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COMPTE RENDU 
nu 

Congrès Spirite et Spiritualiste international de 1900 

PREMIÈRE SÉANCE 

du Congr-ès Spirite et Spiritua.1iste 
TOUTES 

LES JE:COLES ~JÉ:Ull'U:ES 

LGNDI ~IATI'I', Jlj SEPTEMBIŒ 1900 

La séance est on verte ù 'LO h. 1/ 2, sous la présidence de M. Laurent de 
Faget. 

M. LAunEi\T DE FAGET. - Mesdames et Messieurs, le Congrès est ouvert ... 
Avant de se séparer, celui de 1889 avait institué un comité de propagande 
chargé de continuer son œuvre et d'exécuter ses décisions. Cc comité avait 
pour but d'organiser le présent Congrès. 

Votre réunion dans cette salle p.i'ouve que nous avons atteint notre but, 
et nous venons vous dire: « Notre tâche est remplie». 

Nous vous proposons maintenant de nommer le bureau définllif. 
Les différentes sections du Congrès étant autonomes, chaque section 

nommera son propre bureau. 
Aujourd'hui, nous avons à nommer seulement les membres du bureau 

généra l. /. 
Il faut (I'abo ·ù vous avertir que les rnemb1·cs du colllité 011t fait déjà 

pressentir certaines personnalités, et je suis heureux de vous annoncer que 
M. Victorien Sardou, l'auteur dra'maliquc si connu,a bien voulu accepter la 
présidence d"honneur du Congrès. · 

A lui, nous ajouterons les noms de MM. Russel Wallace et Aksakof. 
Nous vous demanderons de vouloir bien confirmer leurs pouvoirs. 
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L'Assfirnblt'•c consult!Se lkcide à l'unanimil:1• que ~DL Viclorim1 Sardou, 
Russel ·wal!acc cl Aksak.o/', sont nomm,·s pr1'sidrnls <l'honnr11r. 

M. L. nE FAGET. - Je vom; dP111a1Hlerni maintPna11I dl' prnct'•dp1• il U•lcc
lion de la pl'(·si<lrncc ,,ffrl'IÏ\,~ f'I. ù la constit11tio11 du lrnrPa11 dNî11ilif' du 
Congn"s. 

JI y a qualrc nwmb1·cs ù nornnrnr. . . . . . 
Dans une réunion p1·1•alalllP, lPs rnrmh1'Ps du corni11• d organ1sal1011 ~11~1 

• <11•dd6 de sonmrttrP à vnll'n rntilicalion l,·s noms di' q11atr·e nH•mlm:s cho1s1s 
pa1· l'llX, dt~ mauil'•l'e à don1H•1· a11la11t q111• possihll' ù t·haq1w sPdio11 d11 
Congrt"s. mm {•gal,: 1·1•pr1•sc11lal.ion. _ . . . . ., 

• fo propose ù J'A.ssc•mhlt'•p de 1wrnme1· M. L,·:on Jlcn1s, t'Cl'IVa_1n cL r:onl1•
r1:ncicr spil'itt\ ù la IH'{•sidcnce efkctivc dn Congrès. (Applaudissements),

Ces applaudissemcnls unanimes indiqmrnt suffisamment que M. Leon 
Denis est proclamt': pr1•si1le11L dfocl.if du Congr!'•s. 

Commn vice-pr!Ssidents, nous vous proposons : 
St•clion magnt'tique : .M. DnrvillP. 

lli{•osophique : M. Gillanl. . 
Si vous a,ez cra11tl'PS noms ù pr!Ssenl.rr. Yous 1\Les absolument: lthres .. fr 

propose ù l'Assemblée de rnlrr ù main lPH'e. (l~preuve-C~ntre-r~p~·euve). 
A runanimit!S, MM. Gillard rt Dnn-ille sont nomm('S nce-pres1dents du 

Congrès. 
Il nous reste à nommer le secrétaire gén!Sral. Or, en 1889, nous avons 

vu cette fonction si admirablement remplie par M. Papus (Applaudis
ments), que nous n'avons qu'à désirer qu'il veuille bien la remplir à nou
veau. 

Je demande ù rAssembl!Se d'élire M. Papns comme secr!Staire général du 
Congrès. (Applaudissements). . . , 

Ces applaudissements ont. répondu que le choix de M. Papus est ratifie 
par tonte l'Assemblée. 

Le. hureau t•tant d1•finilivnmenl ronstit.n1\ je l'è(lP la parnlt! it l\L Uon 
Denis. 

M. LÉo:'i DENIS, pn\sidm1 L - Mesdames, Messieurs, je suis profondément 
toucht'i de fl1onneur qui vient de m'M1·1~ fait, et. auquel j'l\tais loin de m'at
tendre. Il me semblait que cet hon1wur 1·c~vt~nait ù des pPrsonnaliLt\s plus 
1\minentes, it des noms plus éclatants, Pt dont l't\clat aurait rejailli sur le 
CongTt's to11t enlier. 

M'inclinant devant votre dt•cision, je m'effo1·cc1·ai de justifier votre choix 
<'Il maintn.nan t,an milieu de ces dûhats, le calme qui convient. ùdes hommes 
qu'anime la plus nollle des passions, et qui ont mis toutes leurs fo1•cps au 
senicc de la rcclwJ"chc de la Yt•l'ilt\. (Applaudissements). 

En tcm1i11anl, je vous 1•1'•itère, Mesdames et l\fossicm·s, mes sincères re
rncrciemc11 ts. 

Nous allons lever la s!Sance rn nous donnant rendez.vous à cet après
midi, ù 2 h. précises. 

! 
l 
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DocTEUR PAPUS. - Mesdames, Messiems, ,ie tiens ù vous remercier du tn~s 
grand honneur que vous avf'z bien ,oulu me faire en me nommant sccr,L 
taire gént\ral du Cong1·1's, jr m'efforccrni de m'en rendre digne,en gardant., 
au milieu de mes fonctions, l'impartialit!S qui appartient an rôle quo j'amai 
ù remplir. 

Je nw pernrnttrni dr H>IIS rapp1d1:1· 1p111 si d1\jit pal' sPs œnvrrs qni onl. 

j l'rmw\ tonie l'lrnmanit1•, not.rP 1m'•sid,,11t M. L1•011 llPnis n'avait pas mt•ritü 
· do prt.'isidPr ce Congrùs,il l'aurnil rn(•1·it1• par la façon vraiment: rPrna1·qnaill1i 

dont il a conduit fa bataille dans IP 1·t\crnt Congrùs tk psychologit\ l'll 

favn111· des idées qui nous sont chè1·es . 
Cette prerniùre fois que nous nous trouvions en lutte avec la science ma

Mrialistc, celle premiùre fois que nous faisions avec nos propres forces une 
incursion dans le domaine scientifique, il a su montrer que si les difft\
rentes écoles spiritualistes sont quelquefois divisées en apparence, elles 
savent s'unir contre l'ennemi commun. 

Cette union qui a ét!S r!Saliséc dans le Congr0s de psychologie, je suis 
persuadé qu'ici, la rfalisation en sera !mcore plus complùt:e dans 10 Cong1·(~S 
que nous ouvrons aujourd'lrni.(Applaudissements). 

Je suis heureux de constater que le bmeau que vous venez d'élire, est la 
représentation la plus exacte de nos diff!Srentes !Scoles, cc qui est nn gagn 
que de cr, Congrès sortira celte union que nous attendons tous.(Applaudi.~
sements). 

Je liens à remercier, devant tous, deux ch0 s présidents d'honneur qui 
ont bien voulu accepter la présidence dï10nnprn• de ce Congrès, M. le ba
ron de N!Splnyeff et 1\1. Nicolas Aksakof, qui a bien voulu accepter la prési
dence d'honneur de notre section. 

Dans notre séance de demain, nous aurons à vous montrer son œuvre,je 
tiens à le remercier devant vous, de nous honorer de sa présence, et j'es
pl~rc que demain vous ratifierez ce choix. 

1\1. LÉON DENIS. - Quelqu'un demande-t-il la parole '? 
Mesdames et Messieurs, la s!Sance est lcv!Se; r!Sunion à 2 li., dans cette 

même salle. 

2° SÉANCE GÉNÉRALE :)E TOUTES LES ÉCOLES 
DU 1G SEPTEMBRE HJOO 

La séance est ouverte ù 2 h. 30, sons la· présidence de Monsieur L!Son 
Denis. 
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))JSCOURS I>E M. Ll;:ON DENIS 

}J<1 s<lanws, M1•ssi1•11rs, 

Au dt'!lmL d,~ ("e CongTt'•s, j'ai a1·cPpl1'• la mission dl' pr1•1Hlr1• la parnlt! 
pour salu1•1· les m!'rnl>1·rs de. cette AssPml>lt'•t•. 

llPbont de~ant œ nomhrt\lt\ a11dil.oi1·1•, dans l1•quPI j<' ,ois partout des 
fronts qui pensent, des cœ11rs qui battent pom la plus hclln, pom la plus 
noble des canses, en pn\spncc <fo cnl auditoire auqud jt) mn sr.ns uni par 
des liens si Mroits et si puissants, j1) me lùve pom salnPr, du fond de l'âme, 
les hommes, lrs fommes d1•rnm•s, r1•1rnis de tous les points du monde pour 
aflirmer leur foi en la survivance et au progrès infini de l'ètre. Au nom de 
nos crnyancrs communes, frèrt's cl sœurs, je Hrns sonliaitr• la hiPm enue 
parmi nous. (Appla11dissP-JJ1f'llls). 

Rqm\st'ntanl plus spéciah·rn1!nt l"écolP spirite au sein du hmeau, dans ma 
pensée, une autre tâche mïncombait; cette tàche consistait ù vous rappeler 
ce qti"cst le spiritisme, ù mus dire quel est son rôle, quelle e_st sa ya~t 
d'action dans l'œuvre importante qui réunit toutes nos Moles, qm les reu111t 
sous un mème drapeau, sons une mème bannière, celle du Spiritualisme 

moderne! 
Mais ce malin môme on m'a confié le grand honneur de parler au nom de 

tous. Sij'avais pn prévoir cet honneur, j"anrais certainemen~ dont~t\à cette 
allocul ion, ù ce discours d'on vcrlur<\, plus d'ampleur, plus d autorlle. 

Crprnda11t, laissez-moi vcrns dire qne je suis d'autant plus ù mon aise 
pour pal'lt:r an nom de nos 1'•colcs rt\unins que j'ai tonjoul's considér1\ ces 
t'-coles comme formant un ensemble, un tout. 

Tout homme impartial, lout honimc qni place au-dessns 1ks choses fugi
ti, es d,: la matiùt'C l<•s prt'iocn pations dr1 la spi ri tualitt\ tont homme qui, voyau t 
ltls ('host!S d(• haut, 1\cal'ltl lr•s pt:litcs contrndictions appan!nlcs, C()t homnw, 
dis-ji:, jugf't'a qnn nos 1\coles sont n1\ccssai1•ps 111s nnes anx. anlTf'S, qn'ellcs 
1H1 doivent pas, qu'elles 1m peuvent pa\. St\ s<•parer. 

Ln ~piritualisme modt'l'IIC nst cornparallk ù un 1\difict1
• Chacune cln nos 

1'.icolcs en repr,•scnl1i u,w partie dislinclt•. L'idfr d'immol"lalit,• en csl le 
courn n n 1:m c nt. 

Dans ct'll Milice, le Spil'ilismc el ln MagnNismc sont à la hase, c·est-il-dirn 
s'appuient sm le fond solide de J"expél'innce cl des faits; la théosophie et 
l'hermétisme ont plutôt un caractt'•re <k hante sptSculalion philosophique, 
mais tous concourent ù l'harmonie de l'ensemble. La hase, c'est la solidité, 
c'est l't\quilibre; le couronnement, c'est l'art, c'est la beaut1\. (Applau
dissements). 

Le Spirilismc cl le magn,~tisme, sans les dm1x: autres 0coles, auraient 
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pPnt-èl1·p unt' lt'tHlillH'.I' it se ("OtdinPI' dans l"t'\[ll'J"Ït!IICt! l'\('lusi, I', dans lP 
fait sensihlt'. La tht•osophit' Pl 1"1•solfrismc. snns l"1•s1H•1·irn1•nlalio11 spirilt
Pt magnt!li,r11P,ris,Jt1<'raient tll' s'1•gan1 r dans lt•s 1111ag<'s tll' 1·1irpol.ht•st• m1\fa
p1Jysi,r11t'. tandis q11P nos frolt's n•1111il's lt•s 11111•s a11\. autn•s par dl' 11om
lm•11, points dt: ('Onlacl, nos t'•coles, qnoiqrn• lihrPs, a11lonontl'S tians IP11rs 
domaines l'l's1wctifs, JlPIIVt•nt fonw•r une œu, r1• pnissanlt• . 

.fo (:omplMeraima [H•nst'il' Pll disanl,fUP tHn1sd1•vons nous rapprot:11 Pr dl' 
plus 1•11 plus, q11t1 nous mons lwsoi11 de nous ronnaîl.rn davantagt', de nous 
pént•!.rer les uns IPs aul.n\s po111·'nons compl1•ll'r l'l,parfois anssi, pour nous 
rectifie,·. 

En tontes ehostis, rndwrchons donc ('1\ qui rnpprocht•, ,':cartons ce qni 
divis<!. Par dessus tout, tol<\rance, rnn<·ordt1, fralernilti ! ( Vi/~ apptauclisse
mmts ). 

Frères et sœurs, attachons-nous il rn <Jlli Pst grand et puissant dans notre 
œuvn', à ce qui fortifie l"espril et ln cœur. A!:ladwns-nous it cettP pnns1~e 
intinw et profonde qui est rttme mt'-me du spiritnalismn modt!l'lle, qui 
rayon11e en lui et qui rayorrnera de plus nn plus au dehors pour le bien et 
ponr 1'1'1t•vation de tous. Attacl1ons-nous il ce f[ni r)st grand et aussitôt les 
conlradietions apparentes, les contestations, les petites questions de per
sonnes s·évanouiront comme une vaine fumét~. Et nous ue vel'l'ons plus 
qu'une chose: le but à poursuiue, le but en vue duquel nous devons coor
donner nos travau-x et nos reel1erches, le but e11 , ue duqnrl nous devons 
associer nos , olontés et nos efforts, , ers lequel nous devons marcher e11 
nons appuyant les uns sur l('s autres.et ce but, c'est la conquètede meille1rn•s 
destint•es pour J"ùnH~ humaine. c·est la rnnqm•l.p (!"m1 meille111· avenir spiri
tuel pom l11umanilt; ! (Applaudissmients pm101t!f1;s\. 

M. U:oi'i DEi'it:--. - La parole est ù M. Gillard. 
M. G1u.AHn. - c·est comrnt! vic.P-p1·,;side11l d1•cet int,•n•ss,uit Congr,\,qne 

jP vieus ici ,011s dirP q11l'lq111~s mols s1•ul1•nw11L 
Lorsqrn' œ 111ali11 j"ai t'-t,', ap1wl1• ù lïrnporlnnl 1·ül1• dt• \i1·e-pn'•sid1~111, 

j'étais loin dü m'y all<ltHlrn l'l n'ai pu lrouver dt•s pat'ol<'S s1tllisantt•s pour 
vous remel"cier; mais mi1•11, vanl lard que ja111ais, el.jü vous prie maintenant 
<l"agr:1\er l'exp1·1\ssio11 dt\ ma viw gral.itnde. 

Lü rùle de la Th1\osophi1\ •s,•ra pP11l-<'~ll"t\ dans rn Congri•s uu peu efü1<•,1\, 
mais soyt1z bitln pers11ad1• q11ïl Sl'lël "api lai t!I q11t• pt•1·sonnellt!lllt!lll. j,i 
donnc1·ai tous mes soins ù rl'llt• rnnnifPstalion. 

~1. L,~u:-; lhrn~. - Ln parnl" Psi i1 M. ll11nilll'. 

. M. JlrnvrLLE. -- l<:11 111n q11alilt'• dl' \ it-t•-Pn•sitl1•11I d11 Co11grt'•s, j1• \ tl'llS lo11t 
s1mplenwnl adrt•ssp1• 1111 n'11w1Ti11w11I ù ('('li\ qui 1ko11I prnpos1• "' ù ceux 
qui m'ont ,-•111. 

Tout à l"hemt', j1• mus dirai quelques mots sm lti i\lag11disme, 
1\1. LÉON Ih:~1s. - La parole est à M. Pa pus. 
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DISCOURS DE l\I. PA.PUS 

Mesdames, Messieurs, 

Le rôle que vous m'avez si libéralement confit\ cc matin~ il côtt• de l'hon
neur extl'1\mc qu'il comporte, a une tùche ardue que je voudrni,; vous faim 
partage!', je suis un pou t'goïste et ne voudrais pas <~tt'<\ seul à la supporter. 

En effet, au\' côttis du Pl'<isidunt, cL <·harg1\ de tous les d1\tails, le secr1'
taire g1'nfral t\sl une sol'te ck maitr1: d'dmlrs. Dans un Congl'ès rnmpos<\ 
do personnes aussi conciliant.es q11e vous l'ûtcs toutes ici, j'csp(•n~ que je 
n'aui·ai point à me montrer trop st\vt•rc, et, sïl fant dire le mot, trop pion 
dans l'accomplissement de la tàelrn qui m'est dévolw·, et dans les rapports 
que nous aurons à avoir ensemble. 

Je tiens il eo111111enc<·1· rrto11 rùk 1•11 \011.s dem,ulllanl un mie de folicita
tions pour les organisateurs de ce Congrès. 

Ce matin, cc comité a modestement abandonne\ les n~nes du gouverne
ment entre les mains du bureau définitif. Cela n'empêche pas que no·us 
leur devions de sincères remerciements, et je vous demande, en me met
tant à'part, bien en tendu, de leur adresser ces félicitations à ,eux: person
nellement, ces membres du comité d'organisation, qui ont r<\ussi à nous 
amener dans cette enceinte et à constituer cette nSnnion dont nous devons 
être fiers. (Applaudissements.) 

Et laissez-moi vous dire pourquoi jt: vous ai demande\ d'applaudir ce 
comité, laissez-moi vous faire ressortir les résultats remarquables auxquels 
il est arrivé. 

J'ai assisté dc\jà il quelques Congt•ès. Vous n'ignorez pas que des Congrès 
ofliciels ont cSté tenus récr,mment sons le ·patronage gouvernemental et 
quïls ont eu par conséquent toutes les facilités pour se constituer et s'or
ganiser. Eli hien, je n'étonnerai personne en vous disant que dans ces Con
grès, il n'y avait pas de traducteurs pour mettre le public français au cou-
rant des communications des étrangers. . 

Or, les Français connaissent quelquefois une langue, quelquefois deux, 
mais on peut dt\,jù admdlt·c (]Ill' celui qui rnn-nait tlcux 011 trois langUt'S est 
un ph,;nornùnt>. 

Voilil pourquoi jïnsislcl'ai sui' 111 rôle tl1• 1:1• comil<'i cforganisatio11 qui a 
trouvé le moyen dn nous fournir des traducteurs dans presque t011tes les 
langues, ce qui m'autorise ù clin• à nos co1Tcspondants él1·,rngt~n,, Anglais, 
Allemands, Espagnols cl. m1\rnc Arabes, q11ïls p<'llH~nt vcni1· sans crainte 
exposer ici leurs communications, et quïls sont sùrs tlc trouver des tra
ducteurs prèts à les faire comprendre au public français. 

Le comité nous a organisé de plus un service de sténographie. 
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Je ,ous signalerai l'utilité de cet.te organisa lion ün vous disant qu'ailleurs 
lorsque des dt'•l<·guc\s s'expriment dans iPurs langues, lwrson nc ne lf'n1· 
r<'[JODd. 

MainL<~uant, 1·11 Congrt'>s PSL dPSIÏIH' ù tlo11n1•r li<ill ù cks clisp11f<•s amirnl<•s. 
Il u·t'st pas df'sti111• ù ne pas avoit· dïnt<\J'l'uplions, puisrptt' ('·Pst pa1· Pllt>s 
({lit' lP Congr·t.,s 1ivrn .. \ussi, 11011s l1•s l't>r·llt>1Tho11s, n011s l1•s sollicitons 
m<'•1111• ces discussions, pPrs11ad1\s q11·a1,•1· 1111 p11hlir r·o111111P l<Hts. 1•l1Ps 11t' 
saurainnt Nrn qtw eo11rloises.(,tpp/a11diss1'1111'1//s.) 

En L1mninanl, je demanderai mn pr1•sidf'nts d1• s11cLio11s, d1• don11t•1· 11111' 
sanction à tontes les dt\lih1\raLions q11i a111·011t linit. 1~11 faisant adoplt't' des 
vœux. Lt~ résultat du Congn~s tloit ûlrP 1111P St'ric de vœnx; il fmtt donc que 
dans chaque section on fasse des nPnx. 
, En demandant cela, je~ rPmplis un rôlt> ,;goïslt•, ca1· pins on fera el•moins 

j'aurai à fairP. (Applaudiss1•1w'1t/s.) 
Monsieur LtoN DEKrs. - l\lcsdamcs, J)fossit~11rs, 
.J'app11iP r·.haudnmPnt lPs parolrs de M. Encausse, s1t1·to11t 1w111· l'Pllll'l'cier 

les membres dn cornitt· ;je propose de ,oter cfos t'Pmereiernents chale11rcux 
et u1Hwinws aux nicmhres de ce comitti. (.lpplaudissemntts.) 

Que toutes les personnes qtti adoptent la prnposition , euillent bien lever 
la main.(Taut le monde lève la maiu.) 

Je donne maintenant la paroli\ ain 1lt-l1'•grn•s <'•trnngers q11i sont 1enns 
représenter lPlll' pays rl'origine ù cc Congrt'>s l'i: nous apporll'l' li• co11t·.onrs 
de leurs Jurnii'•rt•s, Cl' dont 11011s leur <'\!)l'imons Ioule notr1• n'co111taissa11ce. 

DISCOURS DE M. DE NÉPLUYEFF 

ME~n.urns ET MEssmFRS, 

.fo vous remerciP de fo11t mon <•.mur pour lt• grn11d hon1w111· q111~ 1011s 1111~, 
foit1•s. ,J'1'11 suis pl'ol'oml<'-1111·111 t'·mu. 

li t'SL hi<'ll do11, dt• 1oir s1•s sy111palhit>s l'i s1•s rn111 i<'lio11s p,11·lagt'•es. 
Tonl1• llla \it~ 11·a i'•li'• q11·11111•. st'·ri1• dt• l'ail~. qui 111·011t a1111•11i'• il ('011sid1'•n·I' 11• 
ma•r•riel et ses l'ornws comnH~ un songe qni passP, et 11• spirilw•I rollltlll' la 
vfritc\ qui denrnure. C'<\SI vous dire q1w jn suis 1111 spiritualiste rnnvainrn, 
pl, 11111~ notr1• Congri•s mïnspirn la sympalltit' la pins rlrnl<~lll'l'IISe .. lt• co11si
dèrr le triomphl' d11 spiritualisme comme ct>lni du progrès paeifiqne de la 
solidaritt~ humainP,de tout ce qnïl y a c\e grand.de hea11,d<) noble et de sagt1 
id-bas. 
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D'un autrr. côté, j'ai toujours eu la plus profonde sympathie pour le 
peuple français et la France, qui nous offre à l'heure qu'il est une hospita
lité si gracieuse. 

Je suis donc douhlr.ment liemcux de l'honneur qui m'est dh-olu pour le 
Congn~s spiritualiste dans la capitalP de la France, que j'aime de tout mon 
cœur. 

Je ne suis pas autoris1• ù parl1~1· an 11Om dl' mes compat1·iol.t!S. Po11l'lant, 
sachant combien d'adr!pl.<·s chalc111·1•11x compll~ le spiril11alisnw Pll Russie, 
jfl 1111• crois ('Il droit dP 1O11s np1·i11w1· 1111P 1'1·alt•1·1wlh~ lllllilh\plcine dl' bons 
, œux, de la part de Lous , os 110m l)l'('ll x amis rnsscs 

DISCOURS DE l\1. DE s1tm~~ow 

i.\IEsnA~rns, l\fossrnuns, 

Appelé au grand honnem de prendre la parole devant mus, je récla
merai, tout d'abord, votre indulgence: la belle langue française m'étant 
étrangère, je vous prie donc de vouloir bien m'excuser, si quelquefois 
l'expression trahit ma pensée. 

Je suis heureux de communiquer à mes sœurs el frères en croyance, que 
malgré le retard du mouvement spiritualiste en Russie, malgré toutes 
sortes de difficulMs ù vaincre, nous avons obtenu une place au soleil, c·cst
à-dire le droit de fonder une SociM1\ aulorist•P par lr. gouve1·1wment, et 
c'est au nom du" Cr!rcle tirs rrrherc!Jes psydiiq11es » dP Saint-P(>Lt•rshourg 
que nous venons, M. de Stano <'L moi, sahu•t' toul:Ps lPs dt-l(•g,üions fran
çaises el l'lra11g<'•1·es, et trnnsrneLLt·c un sal11L cordial de nos camarades à 
tous lt•s mt•m hres du Congr1"s. 

Nous espfrons rrw• la Sori1\Lt\ dont nous sommes les rPp1·ésnnl.anls, (•tant 
solidl)ment <:t lf\gal,•mPnt constil.11fr, deviendra le r·.cnlrP, anlo111· 1ln11nPI SB 

g1·O11pPronL l:O11t1•s l1ls IHllllll'S volonl1\s, tous ll•s 1:fl'orts dPs !1·arnillc111·s t·t 
ch1•1·cht:11rs de la lw11it'•re l'L d1• la vfril1•; ri'.1111.ant plus ((Ill' le prngranrn11i 
du C1itT,lfl Psi, ,aslP, 1:I. nP SP l>or11P pas il lï•t11w· des ph1•11omü111•s pun•ment 
spirilns, mais a ponr IJ11L tl'P11c0111·ngPr l1•s 1·1•( 0,h(•1·chPs dans toulPs ll's rt'·
gions de lïnvisihlP inconnu et lf's s11etions crui vont s'ounir : spirite, lwr
métique, tlifosophique, magn1'•liq11e, el.1·., doi1 ent se grn11pcr sous un seul 
el. même drapeau: L'immortalité d1• l'd1w• 1·t frs rapports al'l:c l'au-delà. 

Cette devise qui r0sume notre progrnmme paraît simple, rt ponrtant 
comme elle est ardue !je vois qu'elle louche aux plus redoutables prolllt'mes ; 
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la vie imnwrtelte, c'est la lcnlP ascension ù lr.ncrs l1·s souffranl'es el lt>s 
épreuves vers le ct•rcle myst(•rieux où rt'sidll la puissance cr11aL1'Ïee, 0.t frs 
rapports at·1·c l'rw-drlr't, c'l'st la n·rlH·rclie de t011IPS l,·s lois qui l'l1gissent le 
ruonck visible et invisihh•. 

Sans exag1•1·c1·, ou peut dim qw~ c'est l'l'Lude d'1111P Sl'.i1)11c1~ inli•g1·alc dP 
l'hornnrn el de 1'1111 i Vl't's qne nom, mulons alH)l'(l1ir, mais q111'\l1rne L,; 1111• 1·ai rr\ 
que paraisse une s1•mhlahlf' Pntrnprise,l'homnw ne doit pas S(! laissnr t'<!hnler 
- ap1·ùs tant de d(1com1•1·il!S dans Il\ domain11 <k la nrnlii'•1·e, il Psi temps dn 
1H1lll'trer dans cdui 111· l'ttnw ! 1)11 n•sle, 11O11s tw somnws pas l1•s sP11ls ù 
11•nl1.•r ('l' voyage dans lïnrnnn11 q11i, somh1·1! el n•d011lalllP, plein de mys
lt'•rPs, nous (•ntoru·l! l'i nous (iln·int dl' toulPs paris. 

La science autiqnP, pa1· Hill! longrn' d pntiPntn dud1•, rt1ail l)l'lll'dn'• lli1:11 
d1!s secrnts qui nous r(•slt)nt ù 1·!'1.r011Y<)I', d qui S(! sont penlus, grùcf' ù sa 
rn(illlode (\goïste de dPl'Ollü1' dans des sanctuai1·es, ll•S dl•co11verles do sPs 
sa,an ts. 

Et pourtant, le peu qm· nous poss(•dons du savoir dt> l'anliq11il1•, nous f'ait 
hien regreltPr cc qui est perdu ... A qnnls r1•sull.als, uaimen t meneilleux, 
atteindrions-nous, sans donte, si aux faits acquis par les \Ï1!ux l1ilSrophan
tes, nous pouvions appliquer les 1rnilllodPs d'investigation de la science 
moderne ! 

Cependant l'esprit partirnlier dn SÎl~ele s'est d0jit révéitj en 1110l'CPlanl en 
plusieurs branches lt1 tronc wtique dé la science dn ,iem: monde. Le ma
gnétisme a amené à la décom-erte de l'hnrnose, de la donble conscience.de 
tout un domaine insoupçonné de l'àme hmnaine,ct il s'avance yaillamment 
sur cette l'oie, appelP il soulager les nurnx de nos ft·t'•res souffrants. v~ spi
ritisme étudie sp1Seialement les rapports drs tl1isincarn1•s avec IPs ,il'ants; 
~minemnrnnt consolateur, accessible il tontes lt•s ÎlltPllig,~nees, il fait IP bon 
trn,ail, nipandant dans lPs massns sa philosoplti1l n;g1;nl\ratricn, pro111anl 
par des faits que tout 1m meurt pas en nons a1Pc Il! co1·ps,(1lqu1·lnl'rnyanrc 
au n;·•ant 1!SL unP dn11g1•t'l'ltS<' Pl'J'Pllt'. Enfin, 1·rn·1·11llisnw passionnn ll•sd1l't'
!'huurs, nt po111· callS(\: IJ1•1·ililir dP la s1·iPntl! dPs ancif'ns LPrnples, n•now111I 
lns trnditions, il apprnnd il pli111· PL domint'I' par la ro/011!1; Pl. fr s1u·oi1· li's 
agPnts inconnus dl' la nal111•p, armant Sl\S adnpl1~s d 0Hllll ('01'('.1\ puissan!P Pt 
dan gt:l'l\HSP. 

Ainsi,par les dl'ol'ls dn tous Sl' l'raye p1•11 ù [)Pli Il' chnmin \Pl'S la sol11lio11 
dPs prohli'•m11s tlP 1·1·xis1PncP, mais ... ('Olllhif'n somm,·s-nous Pncot'P loin du 
bu! ! La porl.1• du rnysll·r1• s11pri'•t1tl' qui nous d,·rolH• 1'01·ifiit11' d1•s t'•lres, 
l'PSt1• el ose ... 

Devant Plil• st• 1111u;sp11I, itHflliPls I'!. 11·0111,li'•s, lt•s l'.lwrdlf•tns du plus di
vers développement inldlPdnel, essayant cl'adapte1· il la Sl'tTu1·e une rlef 
difforPnte, intPt'jlellanl le sp!Ji1n qni rt'illP il l'l'nlr,•e, mais inti111idfr par le 
dragon qui gante lu seuil. Chacun prl'l11Jlll qrw sa ciel' est la bonne, et <fo
uaÙ lni ouvrir la redoutahlP pot'lt', mais 11~ sphinx 1·1•sle muet, ses lt~vres 
gardent leur énigmatique sou1·ire,son regard prnfond fixe l'infini el le dragon 
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sommeille, indifférc•nt; ils sanml que la d1~s1mion affaiblit les elwrcl11~urs, 
et que les intérûls mal1Sricls, les passions de la cllair les absorbent et lt>s 
aveugle ni. · 
· Mais trop grm P Pl trop Lcntanl1• nst la solution du prohl1•nie pour t'l'l>ULPr 
lPs aspirants. Toujours de 11011v1~a11x se 1H·ésenlenl, pol'l.enrs de c1t,rs 11011-
Vt)lles, et il chacun de leu1· Pssai nn jPI de l111ni(•r1• jaillit d1• lïnt1\1·it>11r; mais 
q1Lt·lq111~ 1•1·lnlant, pourtant, qu'il soil, il ,w sulïil pas ù 1:clair.-1· les ti•n(dires. 

La fo11IP s·agilP, s'impatienk, s1~ dt•spspt'ire, s1~ dispHll', l'i, co11rni111·1w qw: 
so11 espoir t•st d1•ç11, Pll1\ SP rll'•to111·111~ 1·11 lllasph1•manl, d finit par nier 
l'nxist('nt'.11 n1t\nH~ d'un rnyslû1•c a11-delù de cc sr)uil q11'Plll~ ne peut franchir, 
el p1·oclam1: IP nt•ant ... 

Soudnin, une voix grnve d calnw s'1\lûvc, et dit: « Nnl dt~ vous ne peul, 
ù lni snul, fon:e1· la porte de l'invisible.Unissez ,·os efforts et vous réussirez 
- car les sciences diverses que vous cultivez sont comme les anneaux d'une 
mt\me chaîne qui relie l'univers, et le ressort moteur des agents multiples 
que v011s rtndiez se trouve dans lïwmme, qni est le rollectil' de tontes les 
fore.es occnlles "· 

Cette idt·e de l'union dans le lrn, ail fflle nous allons appliquer aux éludes 
de notre Cercle, se trouve d1'jà réalisl\t1 dans le Cong1•ûs pn!sen t auquel 
tant d'hommes éminents ont prèté le concours de leur savoir et de leur 
bonne volorit1S. 

Donc honneul' et hommage ù toul efl'orL fait pom <·largi1· lÏJOrn.011 de 
l'invinciblP foi inéhrnnlable dans ln grande œir,n· que 11011S poursnn ons, 
patience Pl union Œans le lrnvail conunnn, car l'nnion,c·l!Sl la force. 

Puisse l'tivolntion su1ll'ème qni guide l't•volntion i11ldlecluellc 1l1~ l'h111ua
nÜl' nous inspirer et fa voriscr nos t.rnvnus, pmu· le pins grand bien de tons 
ceux qui cherchent encon1,dans I•~ <Ioule l'L les lén(dH'1!s, lt soule, et· le voile 
qui recouvre les destint·es des dres ! 

IHSCOuHS IJL' 'SE-"OH .\GU.\HOIJ-TOltH EIW (Espagnt•) 

Mesdames, Messieurs, sœ11rs Pl rr,·n!s en noya11u, 

,]t, regrt'll1' dP Ion! 111011 cœur d1· 111• po11,oir m·exprinwr en \Oire 
belle langwJ ; mais, la nt'icessit1· de gagner ma rie comme ouvrier, en 
rrn\me temps que celle d'assurer aver· dt\S itfoanx redempteurs le d1•w
loppement de mou intelligence, ue m'o11L point laissé assez de temps pour 

\ 
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aequr,rir une instrndion sullisantn qui 11w pernrnltrniL d,! mus d1·•,dop1wr 
en français ce qne je sens el rc que je veux vous dire. 

Je suis un des rep1ùwntants parmi vous de l'union spirill' Kard1\cie111H• 
de Catalogue; je partage cet honneur a\1\c 11) Prt•sidenl de celle sociéL1·, el 
c'est préeis1\111ent au nom de celle collt!clivif1• q1w je Vl\ll\ vous parlf~1·. 

Notre union a comrrwnc1\ Lrès modcstenrnn l; d 'n hord ,11IIP a choisi comnw 
progrnmme la doctl'ine Kard1•cienne et, par la confia11ce ,r11'p]]c inspire, Psi 
arriv1\n ù se d,\velopper partout. 

Aujourd'hui, en plus des g1·011p1\S d1\ Catnlognn, l'ile rnmpte les revues : 
Lu::, y C1tirm, df' Hru·ce/rmri 
La Ifr,,xfarion, d', 1/icrmlf' 

t\l quelques cercles d'adllfrunls r(•pandus dans IL' reste de n:~pagne, 
ainsi qu'à Puerlo-Rico et Mn:xico. 

Par une propagande active, elle esl atTÏ.Vf\e à l'aire connaître la vi'•rit1• à 
Lous ceux qui ne la ronnaissaicnt pas et à exiler tons les spiriles Espagnols 
it former l'union de tous les adeptes. (,Appfmulissnnmts). 

A,ant de continuer, je vais vous Pxpliqner certains faits: 
Dans le Congrès spirite de 188(), le Co11g1•ûs Spirile Espagnol 1\lait très 

représenté, tandis qne dans le Congrès actuel, si je ne me trompe pas, il 
n'y a pas d'autre représentation de l'Espagne que les deux clélégw•s de 
l'Union spirite Kardecienne de Catalogne.Croyr:z-vous que c'est une pnrnve 
de la disparition du Spiritisme dans notre pays? Bien au contraire, le Spi
ritisme ne fait que progresser. Mais, c'esl'.9qne l'Espagne, qui a subi de si 
terribles r,preuves, n'a pu en voyer assez de représentants comme antrefois, 
Quelques-uns cependant n'ont pn venir il cause de leul' santé, nos chers 
frères M. le Vicomte de Tol'res Solanol Pl 3'1. Vives qne HJUS aniz dt-jil e11 

le plaisir d'entendre et d'applaudir c11 188H. Ces fr1•res, qni ne pcurPnl pas 
1\tre ici en corps et vous adress.cr la parnle, \Oils pomez hicn croirn qnïls 
y sont en esprit, et en leur nom jn vous cmoi1~ la plus col'dialc sal11talio11, 
ainsi qu'au nom dP tous les membres de l'U11ion spil'ite Kal'1leci(•n 1rn de 
Catalogne, qui n\~sL aujolll'd'hui qm) catalalH', mais qnc nous csp1\1·ons 
voir espagnole d'ici 1111 an.(Applaudissmwnts.) 

])ans cdlr n\union de toutes l1)s 1\rnlrs, je vais vous faire remarqnl'r la 
signification dr l'association (Jll<' j'ai l'l1onnnm fip repr1\sn11fl'I'. 

Comme on pomrnit d1~duir(• d11 lilrl' l'Union K,11·de,·ien1ie dt• Calalog111\ 
q111' c'nsl 11nr 1·1•11nion d1! grn11p1•s nllsolnnw11I K,ml1•risl1•s dispos1•s il 11i°'f1.•11-
dr1• I'! ù ntainlPnir dans 1011!1• lt•111· p11rpf/i IPS dodrinl's d1•s Esp1·ils dont ll's 
l't'•gl1•s onl d1\ donni':es par Kard11c, il Pst ni'•1:1•ssain~ d'atli1·111cr q1w t'l'la ne 
signifl() pas sectarisme; mais !Ji1~11 qn'dlt\ <)SI ]HH'stwd,·e qu'en sui\ant la 
voit~ t1·ac1•n par ln l\Iaîf.1·1•, q11i fit du Spirilisnw 1111P 1·coll' progrrssiw, 1'111' 

111al't:l11•1·a Lo11jo11rs \l'l'S 11• prngrt'•s, enr, 1•11 ,1•1·L11 de son rar,H·.fi•r .. prngn•s
sif, elle rassemblera conlinuP!lL•menl toutes lPs Y1\rill;S de lïntelligeneP l1u
maine dans la succession dl's temps. Voilà ponrq11oi, a11 nom de~ doctrines 
(l'Allan Kardec, nous sommes venus ici où se lrnuvent réunies différentes 
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écoles spirilualist.es, pour atllrmer 11olrc nnion av1'c tontes. En suirn11L ce 
rlrapeau, nons somnws œrtains de travaillrr pour le Ilien de l"lmmanill• et 
<k rnutribuer ù la fralPnülé univ1•rsPlle. (.lpplwulisst'11lf'11ls). 

No11s saHrns Ilien qn'o11 1wut aITi\PI' ù la connaissa11('e 11P la ,t'~rill• par 
dt's cllemi11s diffi'-rPnts rl 11011s 11·avous pas la pn'•Lention dP posst'~(\p1• la 
,·t\rit1; absolue; 11011s 1w poss1;dons qtw d1•s ü·1·it1•s l'l'lalÏ\Ps; mais il y a 
<l'mrtrPs t'rnlcs q11i <)11 poss1•dP11L missi, tandis quïl n·y en a pas un1) senle 
qui puiss11 se vanter de possédct· la vt•ritt· tout 1~11lit'•n•. 

CPla no11s impose la lol1•ra11c11 rn11t1wlle; 11011s rt'•clamo11s pour· 11011s le 
dl'Oil. de co11linup1• ù prnpag111' en qwi nous crnyo11s la v1!rit1\, comnw nous 
J"ncconlons 11011s-m1\nws aux mtlrPs. 

Nous voulons nous associnr il tous ceus qui croiP11l anx doctrines du 
Maitre Kardec et travaillei· avec foi ponr elles. Los adeptes tl"écoles différen
tes peuvent fairn la n11~me chose et ainsi t.ous, en cherchant la · véritt\ nous 
arriverons ù nous rencontrer il la f111. La haine ni la vengeance ne doivent 
jamais trouver place dans nos cœms. Regardons le Golgotha, et comme le 
Christ Slll' la croix pardonna il ses ennemis, uons devons pardonner tou
jours, nous aimer sans cusse et. l'f~ndre le bièn pour le mal. ( Applaudisse-
ments). · 

Tous, nous devons contribnel' an progr,,s de l'lmmanitü, et nous unÏl' 
pour combattre le mat1Srialisme dominateur, el. nous efforcer dt~ nous met
tre moralement Lous it la m1\mc hauteur, seul chemin qui nous permette 
d'arriver il la régénération lrnrnainP. Sel011 la belle phrase du grand Victor 
Hugo "Paris Pst le œrveau du mondt~ )), tùchPz tl'Pn faire aussi le cœur de 
l'lrnmanil1\ pour y rassembler tons les spnliments g1·nPl'Pta d d'où l'on 
puisse répandre ramonr dans lont l'linirnrs, pour al'ri\•!'r à rUnion et an 
Bonheur de toulPs les àmes (1ipp/1111dissr•nu'nls\. 

JIISCOURS DE M. W. R. SCHEIBLER 

ÜIRECTE(jll ]l.(jN l"iSTI'lVI' 11'.ELECTHOl'ATIIIE ET DE T11(rnAPIE n·oscILLATIOX, A BEHLIN. 

Ce n·est q1i'apr1's 1l:0 s rnmhats longs Pt ar1fonls que l" magnt:·tisme a 
occupé la position sur laquelle nous pouvons discuter anjounfhui. Tout un 
siècle de luttes 110m; a assuré il tout jamais cell.e position el nous pouvons 
dire hautement: 

\ 

.; 
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La victoire du magn1~tisme, c·csl la ,irtoirc de la clarl1• lH'ooTessivP tlt~ 
l'esprit humain sur les préjng1•s obscurs d'un syslt'•me mat1'•rialisti• ho 1-111• 
et. d'une science souffrnnt pat' ses bornes. Le magndisme, c\•st lami'dccinc 
111'1) ayec l'homme, et le magn1Stise11r, c'est l'homme l'ait: m(•dt•ein par· la 
nalm·c. 

Il est de la plus Jiaute im porlanct', ici, de souligner touj0111's da, a 11 1 ao•1, 
1":xistPn<:P. fond1•e du flnid1) magnt'•t:iq1w. v~s advPrsai1•ps Ill' pouvant pl~s 
1111'I' lf's farts, s1! rnlt.arlicnl. en lonlP luill' an Brnïdis111P Pl cliP1Tlll•111. ù idt>n
lifiPr l"hypnotisnw f'L ln rnagnt'!I.ÏSlllt' po111· pomoir s11pprim1•1· a1Pc lt> mot. 
suggostion le fait d1~ la vig11P1t1· cural.i\t~ animalP. 

ycuille7: donc me pernrntt.r'e de vons Px1ws1~t· très llriùvenwnt quelques 
pomts qui vous prouveront qu•.1 le magnétisme vital est unp force curaliw 
spéciale, el vous citer quelques faits, où, ni la suggestion ni l'hypnotisme 
ne sont en ea11s1). 

E_n pr~micr lieu, je prends les faits incontestables de la sympathit'. 011 
antrpathtP personnellc Pt de la sensitivil.1\ qui 0111 été <:xpliqnés ent.il•re
rnent et clairement par le fluide magnéLiqw~ ,,ifal, cl en deuxième lieu, les 
Pffels ma_gnét.iques gt•néralement peu connus, comme dans le massage. 

Donc, Je me rapporte à quelques études tr1's peu connlles du baron de 
Reichenbach, qui d<-convrit la dynamique odique. Ces études, je les ai tirées 
des tra~ai~x ~bsolm~ent iI1~diL~ du feu baron Ch. de fü!ichen hach, qui 
furent cents a la smte de 1 affaire de la baronne Caroline de Linsin"en 
(youse _du princ~, puis_ roi Guillaume IV d'Angleterrf), qui rcsla prè; dt: 
b scma~ncs en lelharg_ic et dans cet (>tat, conserva sa lucidité parfaite l'i. 
cntendlt que seul, un Jetme ffi(•dccin s·opposait à son enterrement. 

A la suite de cc fait, Reichenbach fut amernj il frrire la dissertation, don L 
nous vous donnons un comt expos(>, sur la sensitivit(,, l'od et les effets 
odiqnes, c·est-il-dire magn(>to-vit.anx, explication ind(>pendante et libre de 
toiJle suggestion et de toute infhw11ce hypnotique. 

Il y donne_dcs explications Lrt>s nettes sut· ces 1\lats que les mt'<lccins 
appellent lmùvenwnt. « llt!l'VORilt• ,, et« hyslfrie )), ce qui donne à Ja quPs
lion un inl1irN douhlP. 

Il y:~ d1cz 1_'1!0~1,mP, ains_~ ~onll:11~nœ RPichPnhacl1, 111111 q11alil.1' qiw j'ai 
Hornmce sens1L1v1LP nt qtw J a, lratltie t.1·1~s longnemt•nt. 

Elle a son si~gc dans le systt'•me nPt'Vt•11x 1)1. s1\ r1ipand, de cnlt.e fa('ofl, 

pat· l'?ut: ln ?Ol'[)S l~nrnain. C'est 111w_ snnsihilill: parliculiùi•p ù un prin~:ipt! 
ph ys1qu<', 1 od, qm, rnssemhlan t partwllcrnen t.it l't'·lect ri cil(>, il la chaleur,l'tc. 
pt'nt•l.re t.oule la n·1'alion. 

To_u~ (e~ Jw_mnrns 1m sont ]~as sensitifs, c·Psl-à-ùit·t! que tous n·ont pas la 
senstbiltte qui leur permetlnut de sentir lïnl111enced11 la ùynamide ocliquP; 
mais, je suis pourtant convaincu, qu'environ ~iO O/o des hommes possèdr-nt 
la sensihililé sensitive. 

Chez un grand nombre, elle est ù peine sensihle et ils n'en savent m1\me 
rien eux-mèrnes; chez d'autres, Pile !"est beaucoup, el ce sont ceux-là que 
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nous appelons ordinairement nerveux. Chez les femmes, on emplofo tr~s 
vaguement le terme hystfrique dans certains malaises tr.:-s vaJ'Ït\s, inconnus 
d•~s médecins. A un dcgrt• plus fort, se manifestentde l't·(~quents et irn'!gulif!rs 
n!anx tic tète, clns crampes d'estomac, des faiblessns et des envies de dor
mit· et fînalt>men t, il' cas s'aggra vn d 11 sorn namh11l i snw sous toutes sPs 
fortnPS. 

ki, je ITTP perm1)!s dl' faire ohs<'l"Vt:t· en passant <flW 11\ somnamlrnlism,• 
paraît aussi dl' l.1)11Jps t'll t,•mps ù la snite (l"111w r.t11'1) mag111•liqrn• d sP1"1. 
alors ù la gu,·rison dPs·alfoctions pl'imil.iv<\S. 

Ni l'hypnotisnrn ni la suggestion ne s<• rattacht)nt au somnamlmlisnrn,qHi 
apparaît original el indt'\pernla11l,ül dans le lrailt!ment rnagru\li<1nn,1'1•tat som
nambulique a liPu, sans aucune influence soit suggestive, soit hypnoti
que, cela est eîpliqm·· par d'antres causes que je vais m'efforcer de vons 
dt\montrer. 

D'abord, je veux suivre le textf' de Reichenbach qui dit·: Si des personnes 
sensitives restent un certain temps, tians une obscurité absolue, une, deux on 
trois heures, suivant le degr(\ de leur sensihilit() odique, elles voient luire 
beaucoup tl'ohjets. Elles pruvent distinguer leurs doigts et leurs mains, les 
plantes, les eoq)s de cristal, et tont leur corps est entoun\ d'une Yapcm· 
luisante, parfois la t(•te SP1lle, à l'exemple des saints représentés sur les 
images religieuses. La cause de ce phénomène lumineux, l'od se trome en 
activitci constante, et tl'tm courant incessant. Des expériences approfondies 
dans ce sens nous ont fourni d'importants renseignements sur lïnfluence 
exerc<'C par la sensitivit(i sur l'état de l'homme et ont (•tabli de nouvelles 
lois pour l'anthropologie. Tons les sensitifs se distinguent par leur h!mpé
rament très agité : ils sont plus que les autres hommes snnsibles à la pitié 
et à la sympathie, mais aussi très facilement disposés à la mauvaise humeur 
et à la colère; ils sont très vite pleins tic confiance et s·y abandonnent, mais 
par contrc'dcviennenl aussi soupçonneux et exhalent alors leur indignation 
et leur colère; ils sont. à chaque instant disposés ù ramom et à la haine; 
chrz chaeun d'eux, il y a un point estrèmc dans leur caractère. 

La production intérienrn (idées et penst\es) s'opère plus rapidement chez 
les sensitifs; l'association de leurs idées est plus spontanée, et de là vient 

_ l~ur dis~osition parliculiùrc à la poésie. Nous apprenons en effet par les 
h10graplncs <pie les plus grands poètes : l\folièrf!, Racine, Voltaire, Victor 
Hngo, Sardou etc. comptent parmi les sensitifs. 

Ainsi s'pxprime el nous (!Xf>OS(~ hriùvemcnl Rciclrnnhach; d'aprùs lui, il y 
a de~ !1?nunes, c'cst-ù-di1•p des sensitifs qui possèdent une pins grande 
rnoh1l1te dune hnnrnnr pins changeanl.t•. de l'ùnrn et de l'esprit par suite de 
leur sensibilil.t', c·nst-ù-dire q1w les vibrations ou les oscillations qui se 
J~assent en eux sont beaucoup pins fines cl plus rapides. Des vibrations plus 
hnes ont_nn effot décomposant et stinmlaut, si elles s'échappent quelque 
part ou s1 elles entrent en contact avec tics objets, mus de vibrations sem
blables, de sorte que les hommes doués de ces vibrations plus fines, sout, 
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si elles sortent de leur corps, de bons magnétiseurs, et c,mx qni, au con
trafrc, lPs 1·eçoivPnt facilement, de bous sujets magnt'•tiq11rs. 

Par wnst''.quent, rod de Reichenbad1 l'cprt'•sci1!1) comme la chaleur, la 
lnmiArr, I't•lectricil.f', les rayons X, Pte ... le r,•sult.at d'un cel't.ain nornhre de 
vibrations émanant d'un certain endroit qui eu fait villl'Pr 11n autrP tl'une 
façon semhlalile Pt dans ln mflme harmoni<\. Camille Flammarion, tH11· 
exemple, d!iclarf~ quP lf) ton <l'1rn piano fait. , ihrt>1· Jps rnl'dt)s c1·11n I iolon, 
dans une mt~me chamhrn. 

La sympathie Pt l'antipathie n'ont-ellf)S pas, dt'>s lors, 111w t>~plication par
faite'? Qu'elles cxist,,nt toHtPs ùc11x, personrw n<) pe11I. lP nier, mais pt!t'
sonne ne savait comment. <:Iles St' prod11isaie11t. ! On n·osail en effot penser 
à une explication à en sujet, et mème le positiviste ou le mat(•rialiste le plus 
acariâtre n'essaya nnllemen tde nous pr(•scnler une de ses banalités os1\cs 
et illogiques. Le fait fut. trop éclatant et. toute (nplication de la part dP la 
science matérialiste parut impossible. 

Mais nmillPz remarquer, Jiessicurs, que les oscillations de lïntfrieur ù\mp 
personne, il l'exemple ùe l'attirance ,ibranle par ]'(•tl1e1·, sont harmoniques, 
c·est-ù-dire en consonnance parfaite a, PC lPs oscillations d'mw autre flPJ"
sonne au premier monYPmcnt. - Il faut naturellement que le sentiment 
réactif soit agréahle chez les deux sujets,car les deux vibrations facilitent le 
mouvement de tous les atomes, qui s'accumulent ainsi en émettant leurs 
rayons perspiratifs, sans que la diffusion en soit troublée. 

C'est ce c;tti produit le bien-ètre, dénommé sympathie et amour à un 
degré supérieur. 

Les fluides perspiratifs des atomes vibrant différemment produisent alors 
un choc et par suite une dissonance réactive. 

Tout cela est expliqué par un fait magnétique, c'est-à-dire attirant ou 
positif et un, repoussant ou négatif, et de mème l'effet de guérison magné
tique s'explique parla facultt': de vibration de tout l't11.r() intél'ieur du magrn·
tiseur de la façon suivanlf\: 

Une déprPssion psychique aceompagnc tonte souffrance corporelle 011, 

pour mieux préciser, toute souffrance corporelle s'annoncera par une tell(\ 
dépression, avant d't•f·later. Cette action n•ci [ll'OfJIW de la mali("re srn· J'ùnw 
et vice-versa est explicahle, si nous supposons les vibrations trnublt•es par 
la maladie: et pour m'nxprimer gt\11t\ralement, les vibrations accompag·nant 
le changement des fonctions matt'\l'it>lles seront tl'Op rnpides cl il s·nnsuilra 
une chaleur immod<'rée - la fiùvre - ou trop lents, dans cc cas, tout1\ l'al'
m(\c des maladies chroniques en s<1ra la cons(1q1wncf\. 

Il est admis que la plupart des malaùiPs proviennent 11·1111 ref'roidiss(i-
11\,ent; ~ans ce ca_s il y a perspimtion, c\•st-ù-dire que 1"1\changt' tl'addn 
carbornqnc, la scwncc nous le p1·011vn d"ailleurs, la matière st\parén t•sl 
r~lativeme~t bien snpt•ric~ire à la partie reçue. Ainsi, la perspiration st:pa
rec, par smtc de sa quanttt(' surabondante d'eau, s'accumule sous forme de 
gouttelettes et devient ensuite la sueur, la transpiration. 
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A cette marcl1e de la perspiration participe induhitablement cette forci', 
que Reichenbach a d1•nomnu!c OD, en ,ihrations plus firws et comme 
élhéréPs. Reichenbach dit lui-m1'\mc que l'od est en acti, it(~ perpMuellc et 
que son courant conslant ne cesse de rayonnc1·. Dans la pcrspirntio11, le 
rayonncnH•nl, c:Pst-it-ùirc ]'(•mission d1\ l'od, dr•, rn aussi d1•passPI' la ré
ccpl.ion. l\'011s sa,ons donc 1pm d(•s tluitlPs plus fins p1'•11l'L]'('Ut dPs l111idcs 
plus (•pais pa1· la diffusion, l'l l'od l'll p(•nt'•trnnl IP eorps f'SL en quelque 
sorti•, dans la pl'l'Spiration dPs gaz com111c nn princip,• nal111·r.l, qui h'·gula
risc nolr,•. 1\lr1•. 

S'il y a trop pPH 11"011 dans le rnrps humain, falalcmcnl la pc1·spiralion 
l't l'éclJange de la matir•1·c ,·n souffn:11 l, et la premil·rc de ces causes nous 
menace tl'unc malatlie d finalement la maladie se tl(>clare. 

C'est lit alorsqudc n1agnélisrn1) protluil son effot1•ncrgi1p1e; conform,Smcnt 
aux lois natun•lles, seul peut ôtrc magn{!tiscm, celui qui, par une facult,• 
1;péciale, est rendu accnrn11lateu1· tl'od, absolnmcnt comnrn l'homme vh·nt 
au monde avec IPs conditiolls nat1u·plks qui le rcnt!Pnl. eapabln 1\c di'•\P

lopper ses musclt>s (:t de clch·ni1· un fü:rcul,:. 
L'od provoque aussi des impressions psycl1iqtws, nous prouve Reil'.!11:n

bach pa1· les cptalit,·s psrchiqucs des sefüilifs, qui sont l1·s plus sern,ilil's ù 

l'od. 
Par suite, clic est soumise à la volonl1\ - et la volonté du magn(~tiseur 

est d'une importance trP-s grande pour sa force curative. Gràce à cette 
volonté, qui fait mouvoir nos mains et nos pieds, il augmente éncore ses 
émanations d'oc\ ! 

/ 

Par des applications convenables des mains, il dirige le courant cl'o<l 
et ramène an patient, avant Loule autre chose, la vigueur odique Tl('cessaire 
au rétablissement de sa santP, tout en effectuant la r(>ception pendant la 
perspiration. 

Sotnent m1\me, le voisinage seul tl'un homme qui posst~de une grande 
force odiquc pc·ut amener la gufrison d'tm homme souffrant et dont l'od 
est très réduit, mais souvent les applications d les mouvements des mains 
sont nfressaircs parce que les gaz de perspiration sont divisés par l'ébran
lement des coud1cs <l'air tout en rniime temps, œ qui facilite leur diffusion 
avc•c J'od, nis1wctivement t'n augmentant la facilité des porcs de s·assimilct· 
l'od. 

Chaq1w mag11Mise111· sait r)n dfot qtw l11 flnid1) odiquc est une force, dont 
le manfJll1i arnürw un (•lat pareil ù l'impuissance: chez lni l'émanation 
<le l'od est dPVP1111p unP a11l1•p nat111·e, l'i: sans aur1111 1•gard p011r sPS mani
pulations, lf's malades lui PnU\Vl)llt l'otl accumulée, comme dans le r,\gnn 
v,•gétal l'acid,• cal'l>oniquc et clwz les ôtrcs anim,·s, J'oxyg1'ne de l'atrnos
phùre - unn personne souffrnntc ,•puise de la même façon le fluide odiqun 
du magn(:liscur. C°l)St ainsi qn'il anivc que plus 1fun magnillisr)lll' prodig1rn 
à des malades très atlPints tant de fh1id1) otlique qu'ù un moment il 
devient faible. De même que l'homme manquant d'oscillations de chaleur 

,.,. ' 
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deviPnt froid l'i. si' raidi!, d1• 1111-.1111' 11• 111;1g11i'•lis1•11r p1·1·d s1•s oscillalions 
odiqncs, d1~, i1•nl. pl11s J'.til>l1·, 011 1•1lli11 1·al,tl1•pl.iq111\ l'i !'Il i'•lal de mot·t appa
rente. 

Il d1!,rnil mainl1•na11L i'•lrn clair q111• lï1.1pnolisrn1• !'lin ~,11gg1·slinntlifft>rent 
• total!•fll1•11t d11 rnag11i'•lisnw a11i111,li, Pl s1•nls, l1•s ig11or:111ls p1'll\!'nt ctwrc!Jer 

il nxpliq111•1· 11• 111;1g11i'·lis1n1\ \ il;il par lî1~ p11olis11w 1•i 1: su~,-;1•:;lio ,1. 

Inv1:rs1:i111•11I, j1• p1_·1'•il'11_ds q111• IH•a11co11p i1·1•l1'1•ls d1• ;.:11 ;, i~o11 d1•s hypnoti
seurs et d1•s s11gw·sll(l1l111sl1•s son!. ù rn1•lln• s111· IP 1·0111p:1• d1• l;i l'on·n IIHl"lll'-

tiqtw, don! ils 11·0111 pas i:1111s1·i1•111·1• 1•11,-1111-.1111•s ! " 
Je dois,_1•_11 vi'•ril1\ ,011s d_i''!'l,11·1•1· q11ïl 11·1·st p;is iri q111•slio11 d'1111 lluidi\ que 

les mag111•L1S!'lll'S co11111111111q111•11L p;i1· l11•c.lolill'l'S, m1\Slll'I' qui conlrndirail 
de tcl11•s s11pposilio1h,lo11! l'o11111i1• n1111·1•1'oi,; i!' d1'•1l'!opp1•111:'11I. d1• la dwlf'ttf 
q~ti se: forn~;1il da11s l1•s lrn1:l11\ d1• l'orng1: d1•s r;uwn:-; i:l.ail ro11lrai1·1• ù l'opi
nton ,111scpt alors ,ll'!'l'1\lil:'•p 1J'111H• ,, rn,tli1\I',\ d1• clwl1•111· ,,. 

~-1:~~_]lo'.11: '.'1•!,1 q111• lii tl11'•ori1: dï·11m11alio11 1·l'laii1 i> au. rnng,H•ti~;nw qni 11 
é_te tkJa s1 1·1•1rn~Hlw•, l'Sl dillieil!'lll1•11I. admissi!>II'. Il (':,/ Jngirri-re, scirnti
f1qne ul plus rnt1ont'I dl' 11011s e11 lc11i1· ici i1 la ll11·•mi1• !11• sc•s ondnlalions eu 
principe plus co1n1,!la!Jlt> ù la rnn°.,,,·,atio11 d1: 1'(•n1'l'gi!'. 

l\ous rc, 1.•11ons ainsi ù la liH'•o:·ic• d11111ou, 1•rnen!. et [Hn11· q1ti la connait 
il est (:tahli q_n.dlc nussi _1wut \\li',' sonmist: i, des lrrmiJIPs pal'liels, ce qui 
correspondra1l anx malndt,'s lornlPs. it lles inle1T11pl.io11:; locales de l°t'ma
n_ation olliqm•, Jlro_dt1isa11L ainsi les mnlmlics, par s1ti!n rlHmarnprnd'oscilla
twns de la dyrnurn,pt,' odiqm'. - li'He que rappcl:iil Hc~idienhacb. 

C,~s Yib1·nlions co11tinnP11t ù se mon\oir da11s les rni'·rnr:s ondes mvsté
riPUS!!S, où sP ]lalanc1•11L ks nslr1•s, l'L qlii Îllt('J'\ i1•11m•nl. dans Lous les 1>lié
nomr•m·s de _la l111nii•1·1• l'l ll1' la clialPur ('I no11s allaclwnl ù cellP houle qui 
t.onrnc d q111, 0\1• - la t(•1T1'. 

La fol'Ct'. 111agrn•Liq11(' prnduil, ('.UH11111· 11011s Ltrn11s dt'·jù dil, une action 
cnrnl.i\1\ pa1·Lic11li1-.1·1'. da11s d1\s gw·•1·iso11s I:> p11oliq1t:'S i'l sugg1•sl.i1es saus 
q11e 1'11ypnotis1•111· I!~ sac!H• l11i-111i'•11H•, l'i i(• ras !'Sl i'1·,'qt1:•11L dans i>(~aucoup 
d'a1111·cs 0('1·asio11s. 

Il y a, p,1r 1'\P111pl1•, 1111 y;r;i11d 1101id)l'I• d1• p1•1·so11111•s- l'i p;mni f'i11•s sur
t0111. IH'a1u·o1q> d1• 110s 111i'•d1•1·i11:-; l1•s pl11:, r1'0 li"-1>1·1·s 1•i l1•:·, j1l11:, ;1i111l·•s - dont 
la 1~1:i'•s1•111·'.· s1•1i11• s1111'i! .'1 1-;111i1111T, :1 l':iin11·1·, ;"1 ro11~wl1• 1· l'i ;'1 ri'·jo 11 i1·. Le 
mollf '? - l1J l1• ro11lr;1ir1• s1• pi'1'',1'11li' ;:11ssi l'r1'.i1111•1111111·11L. - L;1 l'orrP dt) 
l'.:u1· l:111n1_1;ili'. ► 11 odi~111,•, lî1,11ïllll!1i1• 1•, !;1 q11;111lilt'• i1 .. l1•11rs 11011,l>l'i's l'l'Spl'C
ttfs d osrillnl11 ► 11s. C1•s g,•11:,-!;'1 g11<'Tiss1•nl. iionr, <ils so11I. 111(,iJ1•c·i111\, gard!'
malad1•s, 111:1ss1•111·s,1•lr. 1'11·. - p,11· 11• 1:1;1g11i•li:;111,• ,il,il q11ïls 111i'·r·o1111niss1\nt 
en gr;111d1• p,11·lil'. 

~:;11Ti~1' 111;1i11l1•11n11I ;111111i1ss:1g·1•, 11•1 q111• j1• 11• 1·rn11p1·,·11ds l'i j'os1• pri'•l1•1Hlre 
qu il_do1I so1_1 grn11d po111oi1· d,· g11i''1·i~o11 11oil :;1•11l1•1111•1il ;'1 l,1 g_111111;1lisq11I' 
pass111•, 1t1a1s 1·ss1•11li!•ll1•1111•11I. ;i11. 11:,1µ;11i·lis11w ;111i111;li q1111 di'·1l'loppl1 111 
JllaSS('ll l', 

Et je lll'("tt'lllls llll:Ollw 11u1• h's 111asscu1·s qni · 111i poss,•d1•11L pas c1:Llc force 
2 
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magnétique curative, n 'ollticnnen t qlrn des résultats peu appn\ciablcs par 
le frotLement, la pression, le battage r,t le p1\trissagc, mais si le magnétisme 
y coopère, un effet considérable de gufrison sera à noter, mûme dans les 
eas les plus difliciles. 

Quelle doit t'iLre la quanLilé de l'émanalion ck l"où chez lP maguéliseur 
massant, force rendue plus grande et cxig(ic par les manipulations fati
gantes, naturellement, par la perspiration et la transpiration, il esl ù peine 
nécessaire de l'expliquer. 

Un philosophe nalnralislc allemand hicn connu, Charles Buttenstcet, 
écrit à cc sujet : 

Un homme souffrant d'une atrophie de la mo1~lle t•pinit•rc me raconta 
qu'il se fit masser par deux masscms difft\n\nls et qu'il constaLait une 
amélioraLion générale de sa sant<· plus sensible, apn's avoir Né traité par 
l'un des deux; ce dernier avait les mains plus chaudes que l'autre. Le 
savant observa que celui qui a les cxtr<,rrütés chaudes a une action plus 
réelle que le masseur aux cxtn~mités moins chaudes; le malade reçoit la 
plus grande vigueur magnl'tique de rJ1ommc qui a les membres chauds. 

Il est de tonte évidence que la sympathie mnLucllc entre le patient et le 
masseur est de la plus liauLc importance dans les soins donni;s pour rendre 
aux nerfs leur vigueur. 

Assurément, il est impossible de mesurer à un pouce près le degré de 
sympathie mutuelle, mais l'heureux succ(•s de la cure croît en tout cas avec 
la sympathie psychique existant rmlre le mt'idecin et le malade. 

Plus la sympathie relie le malade et l'homme sain, plus cc dernier distri
bue de sa vigueur, sans le rernarquel' lui-mème, plus l11ornme sain offre de 
~ympathie au malade, qui absorbe avec d'autant plns d'avidité, d'exigence 
et de préférence de l'ütre du corps qui lui plaît. Il Pst it d(\sircr que l'aLten
tion des malades, qui croit!nt s'ôlrn acqniLtés à l't\gard dn masseur par des 
honoraires plus on moins parcimonieux, soit attir1\e sm· C(! point. Le pa
tient aclirn sa gw\rison IH•,mc011p plus pai· l'amabilit(; (\L son caractère 
g<\nércux qu'on marchandant av1\C I<\ rnasscu1· poul' q1wlqucs grns sous. 
Pour un lt>l article dt\ cornnwrc11, les massm11"s ne devraient pas se l'uiner 
]a santé t\n la prndiguanl, car it mon point de v1w,il s'agit IH'aucour moins, 
dans le massagt), dn travail mt'•1·a11iquc de frot11~rnc1ll cL dt\ p(>Lrissage des 
muscles, que de l'fanission <ln llnidc vivifiant. 

Aux remat'(JlleS d11 philosopl1e naluralislt~ 1n•1\cldenl., jo veux me per
metLrc de faire encorn ohscnrn· ffUü c'pst surloul. pa1· l'emploi de son 
inlluence électrique d par l'oseillation <flli tontes rfoux agissent it lïnL1\ricur 
et à l'extfrienl', en agitant et en lrav1:rsanL l'atome et l(\ Lissu, que le 
massage magnétique 011 1(: magn,'•lisnw obtient smlout des rt\sullat1 
immenses et victorieux par sa producLion de dynarnidc odiqnc. 

Les personnes Lrùs sensitives penvenL en n\alit1\ se dispenser du massage, 
çar le magnétisme a une action éclatante sm eux, mais dans notre siècle 
actuel, où les nerfs sont si tendus, il y a une foule de personnes dont 

\ 
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l'cn~eloppc eorporclln csL si l'lldt\ qne lt\ magn(,tisrne animal ne pcuL avoir 
une rnflucnce snr la masse dt! lPm·s ,ihraLions rolrnstcs qu"ii raide trune 
énorme M•pensc de force, cornnrn l't•xigc le massage - mais finalement 
grâce à lui, Je magn1\Lisnrn oblÎ(\nl dans ces cas-lù, dt)S r1'•snltal:s magni~ 
fique!I. 

Perm~Ltcz, Messieurs, que jt: Lm·mine avec lus rrn~rncs paroles que je vous 
adressais en commençant! 

La vicl:oirn dn magn1\i.isrnn, c·esl la victoin\ d11 la clat"tt; progT(!Ssive de 
l'espriL hnmain s111· les pd\jug1'is obscms d'un sysl('•nw malt\ralisl.c hornr et 
d'une science souffran L par ces bornes. 

Le magnMismc, c'est la médecine nfr avnc l'homme, cl!,' magnétiseur, 
c'oit l'homme rendu m1Sdecin par la nature. 

RÉSUMÉ DU D18COUR8 DE Mm0 ADDIBALOU 

DÉLEGUÉE DES SocIÉTÉS SPIRITES DES ETATS-UNIS DU NoRD DE 1'AMÉHIQUE. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT ,MESDAMES, MESSIEURS, 

. Je regrette beaucoup de ne pouvoir parler votre langue. Déléguée de 
divers centres spiritualistes américains, j'apporte mes saluts fraternels à 
to~t~ cet_te_ Assemblée ; je salue en vous les représentants de la plus liante 
spmtuahte et de la plus belle philosophie. 
. Je saisis l'occasion de vous exprimer la sympathie de nos sœurs d'Amé

rique'. car :Il~'importelaclifférence de langne, n'avons-nous pas Lous la seule 
doctnnc venLahlc, ne sommes-nous pas Lons illuminés par un sC'ul cœur et 
ne sommes-nous pas tous les 1·ep1•ésenLanls d'une m<':me fratcmilé. 

(Applauclissrnimls, braoos ). 
J'avais chcrch() ù d1\tel"min<\I" f!Will(:s sont les LPndann's du Spi1·il.11alismc 

m~derne,. cc nouveau spfriLualisnw qui doit dt\lrnire les supt•rsLiLions et 
doit ensc1gne1· la v1\ril!\, cc que ni les gt\nérations anL!Srieurcs, ni les 
Eglises n·ont voulu cnsPignet· jusqu'ù [ll"é:,ent. · 

J'aurais voulu parler ,otrn lang1w, car jr- vous aurais montn\ comment le 
spiritualisme va aniver ù supplan'Lcl' tontes lt>s religions üL dominer le 
monde comme les étoile~ dominenL la tene. Peu ù pi:u les divergences dis
para1lron t ponr faire plac(~ it la seul(:, ù la r1\1~lle l'ratcrn ilt\ 

Le spit"il.ualismc, en l'ffet, vi(~llt 11011s rnonlrPr (llW 11011s somrrws unis les 
uns aux autrns comme les pat'Lics d'un m1\nw to11l, <11w Lous 11-s esprit!! 
doivent s'aider; que nous devons travailler chaque jolll' à nous aimer 
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davantage, qiw Ions. ltom111Ps, 1'1•mm1•s, nous d1.'\ons 11·a\aillP1· dans un 
mùmc but ponr atTi\el' ù la 1·011uaissa1H't' d1• 1;1 11•r1l1•. . . . . . . r 

Pourtant, autour ile nous, no11s 111• !ro11\ons 11111' d111•rst111: d1\11rs1t.n 
d'idées, divcrsiti\ d'opinions, mais au-1kss11s dt• 11ous, nous \oyons naître 
la divine harmonie qui doit r1:ml'ilr1• Loult'. d1os1\ !'Il plaœ. . 

C'est dans cette voie t[IW nous d11\ 1·ons rnarcl11•r, 1:·1•sl da11scl'tl1\ \Ol'.\ q~c 
devra s'engager le Spirilualisn1t\ 11 wd1•1·np po11r ar'i1u··1.'i~· cl'll!_i_ ll,_1st) si;H:11_11-
fiqur, qui sPra sa force. Pour l'acq11t'·ri1·, c·1:sl a,_" laits qll 1_1 _lau,lra fa11·1\ 
appel, c'est par l'olls 11 rvalion, d la conslal.;1lio11 1·'.\ 1d1•11l1\ d1•s laits 111w nous 
devrons vaincre Loul11s l1•s 1·1•sisla111·t•s. . 

N'avons-nous pas vu Lous lt)S philosophes, 11\S sa\:u1ls, lt• ~:l'.\l'g,· ~wus 
accuser d'être mystilks, dti nt\ pas uo11s app11y1•1· s1u· ;11•.s_ la1ls rcels, 
au fur et ù mesure q1w JlOIIS llOÎIS SO!lllllt'S a\alll'('S. \otla cc que llUUS 

devons chercher. . . . 
Nous devons nous unir, nons deHrns tons l.rnvn_illn tl:nanl:1g1\ al n_,_1•1_ie-

ment sur terrn de la beaut(\ iniinit'., l'liumanilt\ !ont cntii'•t·c nnrn sous I q1;1de 
d'un seul cœur et d\rn seul Dieu. ("lpplrwdiss1·111e1i!s, bmoos). 

Je suis heureuse d'ètre v,~nue an milieu d1) HlllS llOlll' mus montrer 
comment nous cnlendons k spiritnalismn atn_ Elals-faiis, comment nous 
entendons la fraternité. (App!a11clissrnu·11ts). 

( Une voix) .- Vive la libre Am(n'i([llf~ du fümL . . _ • . . 
M. LÉON DENIS. - Je tiens it remcrcie1· an llOJll de ! 0 \.SS()rnhlec, et Je 

crois être l'interprète de tous, en adressant !les rcml•1·c1em1•nls }: :\Iaclame 
Aclcli Balou.du discours éloquent qu'elle vient üc pro11onc1•r. Ces~ po~r 
nous une vive satisfaction dL1 voir 11111\ femme prenüt·,: la parnk pan:u nous. 
Le spiritualisme, cn,cJfot, tloit re11drc ù lafom11H: sa plact'. dans la soctde, ~on 

véritable rang dans le mo1Hle. . . . . . . 
Jfonsieur Scheibler dmnande il fairP une co1nnwn1calw11 a I assernlllce. 
M. Sc1rnmLEl\. - l\ksdamcs, l\kssie11rs, 
Vous ôtes <\lonnés que j'aie pu parl1•1· 1~J1 français, quoi<[lH'. jt\ n'en aie 

point l'habitude. . . . .. 
Le discours qiw. jt) vous ai ln a 1·•1.1\ appl'is p_:ir 1·œ1t1·. Pl 1·_1•c1l1: Pns.u'.t.':· 

C'est nvec nrH\ gran<ll' joi1~ que l'appui d,• ,non a1111 dt• Pans 111 a <·01Hlu1L 111. 
J'espùrc y l'lÜt\tHll'l\ [waucoup d,i 1101L\t'all l'i vrn1s ('Il din• lwa111·rn1p sur le 

ma"nôlisme d 11• spirilisnl\\. . . 
.T~ suis un d,~s prnmi1!1·s qui ai1•nl. r1•1ll·1·•sP11lt'\ Il' 111.agn_,·•1is11H' _l'l le sp11·1-

tisrne en All1•11rng111~, l'i jt\ ('!'Ois avoir lll'illl('Ollj) ('Ollil'lhllt' ,Ill\. l'('Stillal.s q111i 
nous avons obtenus, d qi1i si' chill'rt•nl par d1•s 111illi1~rs d'adli1•1·p11ls a 11olrn 

cause. 
J't>spi're quïi'Î. 1, 11 Frnnc.l', 1011.s les assisl_,rn!s iùcli1•1·011L_ dt\ nous '.'.Il 

amenel' dn nmivi•all,, d qu'ils ['p1•onL 11'.111· puss1l>l1: poul' conlrilnwr ala pro
pagation de la véril1• ut du spirilualis1111\. 

L'fJ'EJL\TrIO"i\",\L DE l!lOO 2:1 

DISCOüRS PRO~O.1Ct;: P.\H l\1. LE P.\STEüR BEVERSLUIS 

J'1\pmm1• 11111\ grnnd,• joi1\ dl' pouvoir vons pal'lt!I' an nom dos spirites et 
spiri!1rnlisl.1'.s hollantlais, d co11;-11w r1•pr1•s1:nlnnl dl's unions" Hannonia" 
et" Est•.pJsior ))_ 

L'espoir npri1111·'. l'ann1'•p dPrnit'•rc par l\f. L1•on Denis, qu'il viendrait plu
sieurs dt'il1'glll'S <ln Holla111lt- 1 ponr prcndn~ pml ù ce Congrès, ne s'est pas 
réalis1\, car j!1 suis S1'11I. ~,,anrnoins, il Ill! faut pas co11clure de cette cir
constance qne le spil'ilnalismu soit c11 dfr,Hlencn dans mon pays. 

An contrai!'(\ il y a des s~·mptômi>s indiqnant que la doctrine qui nous 
est chùre à Ions arnne1, <·lwqiin j011r, et gagne de nouveaux partisans dans 
toutes lPs classes rie la sodt'lt'.\. Bien <pH' presque toute la presse soit anti
pathiq11e an spirilnalisnw, bien.que ks rernes spirites doivent lutter pour 
leur esislf'ncP, hien qrn· la pnlllicalion de liHcs spiritualistes ne soit pas lu:. 
cralivc, j'ai rn'anmoins des raisons d·espérer que le nombre des croyants 
augnwnll•1·a rl1aq1rn jorn· el sern rn11si1lt'·rallle dans quelques années. 

Ln spirilisme p1•n1·•1rn en Rolland!' !lt'•s ks p1·emières ann1\ns de sarôappa
rilion. En JKiï f)t rn:iS, d1~s ct•1·cl1•s spiri!t's esislaient dt•jit il La Haye ; 
lH. Ynn T-Ie1•wpnJ1·n 1 :\T. Hnins l'L d'aul l'es encore 1\taü,11t les pionniers ile 
la lmrlÏ<'·rn nomt>III'. }J1\mp la rr•im· Sopl1ic fol gag1H·n <,l persuadée. Les 
visil.Ps dl' q1wlq111's m1·:t1i111ns 1·1,110111111t':s, M. Hom!\ JH. Stade, M. Eglinlon 1 

lns r1•t\1•ps ll:ivtinprn·I., l'i Lan! d'n11lr1•s fi1·1•111 !l1\a1tconp po111· l'r•xtension tin 
spirilis111P: }foda1ll1\ 1,:1is1• va11 Cak,11' y wnlrilma 1•galmni\nl d'une maniù1•e 
imporl.,rnl1•. l)t'•:, Hlïii, 1•111• p1il>lia sn l'l'\lW (( Op du gTt!IIZ!:n van liv11P W(~rd
dc:n "(ail\ bonis d1• d1\i1\ 11wnd1•s). P1•11 il IH'II 11• spil'ilislllt\ gagna diVPl'Sl,s 
pp1·son111•s dï111l111•111'.1\ 1•1 di•. 1·a11g .. 1,~ rapp1:ll1•1·ai lt\S a11.!1\111·s Srhin1111d d 
van Jla11rik 1 11• prnl'1•:,s1•111· llolil1•d1\ dl' Crnol, l1•s d01:l1•11rs 1•11 lh1•ologi1i van 
V1;l;.,:1•11, ll11!gp1•s liill dl'1· Lœll' d s111·lm1I Hoonla van Eyssinga 1 pP11<lanL 
long!1•111p:, ri':dad1•111· dt\ la 1·1•v11t• spiril1i ,: Ili\ blydn ilood11kal'" (La nouvelle 
crnyn 1H·1• ). 

L'Union " Oru11,,1:1'" 1'111 1'01Hii'•1• 1•11 IS:i!l ù La Hay1• d, dix ans nprùs, 
1'1111io11 " r,:rifr1s ,, il .\111sl111·d;1111. 01·0111az1• a t':11'• dissonln Pli 18ïl, mais· 
Vfritas 1•,islt\ 1•111·on•. !-,011 pl'i'•sid1•11I. PSI. i\l. n111 G11lik d'Utrœltt. Cette 
Unio11 p11i>lil' d1·s co1111111111il';ilio11s t1·1•sprils 1·t•1:rn•s d1•1rnis 18H!I sous le 
110111: ,, ~l.1•1111111•s va11 ~1•111• z~dti <111 grai's ,, (llt•s voi\ d'011ln:-lornile). 

L'Union spirite (( lhu·11w11ùt », do11L jl'. suis lllL'lllill'C cl représentant, fut 
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fondée en l88U. Elle élail conslilnéc par des spirites et spiritualistes hollan
dais devant se rnnco11lrnr, à Utrecht, le 27 décembre de l'année suivante. 
Une commission préparatoire fut nomm(\e ; elle comprenait MM. van Gu
Uk, Nepveu et Gœbt)l. On n'avait tonl d'al>ot·d cl"anlre hut que de se réunir 
chaque ann1\e pom· 11tahlir une entente commune entre spirites et spiri
tualistes. 

Quelquns a11nt\os pins ![Il'(!, 1~11 t8D4, le caractère de l'Union fut modilié; 
ainsi, dt'is et\ mo11wnl., il y eut des districts avec ln hnt spt;cial de propager 
le plus possihfo lt1s id{i1\s du spi1·ilnalismc. Ad11el1l'H1Cnt, il y a quatre dis
tricts: Ul1·1:cllL, lu siùge dt\ l'Union, Amstnrdam, La Hnyt\ et Arnheim. Le 
nombre des 11w111h1·1:s de chaq1rn district varie entre 30 cl :iO. D'ailleurs, 
des mcmhres indépendants extstenl également dans diverses autres 
localités. 

Le Président 1Stait pr1\cédemmcnt M. Van Strnalen, le vénfrable lutteur 
au cœur jeune qui, pendant plusieurs années, travailla à la propagation 
du spiritisme co1t1me n!dactenr d'un journal spirite, et par ,des conffrcnces 
puhliqncs. Actuellement le Pn·sidcnt csl M.Gœbel,rédactem dela revue spi
rite Het Toekomsti_q leven (la vie fulnre) revue hi-mensuelle importante con
tc1rnn t plusieurs éludes in tércssan tes sur le spiritisme et le spiritualisme. 

Une autre Union spiritualiste Ouderlin_qe stric!ttiny (Edification mu
tuelle) existe à Amsterdam et a pour hut d'organiser des réunions religieu
ses pour les spil'ilualistcs. Précédemment, 1\1. Fegel en était le président. 
Je sais qnïl s'est retiré, mais je ne connais pas son successeur. 

Une autre Union De heraut der spirittsche operbarin_q (le héraut de la 
révélation spirite) fut 1Sgalement insli tuée, mais n ·exista pas longtemps. 

Enfin, une nonvelle Union spil'ilualiste a été fondée cette année à Rotter
dam sous le nom d'E:i:celsior, dans le but, notamment, de propager partout 

. le spiritisme et sa doctrine. S,~s principes sont nxprim1\s dans le réglerncnt 
ainsi qu'il suit: Reconnaissance : 1° de la nature spirituelle de l'homme et 
de la snrvivanee après la mort dam u11 monde spirilncl ; 2° <l<' la possibi
lilr\ d'une co1runu11icalion cnlrt! ks ho111uws cl lr)S esprits au moyen de la 
mt':dimnnitt• ; ::0 do la loi de cn11salit1\ dans 11: do111aino spirituel par 
lacprnllt: cl1ac·u11 s11pporl1: lt•s const':q1wnc1•s dt~ St\S nt:lions ; d 1-'' de la loi 
d'amour 1':l.l'r11PI par laq1lt'll1: l(:s ho111111t:s l'i lt:s c>spl'its sont 1111is co111me 
r:11fa11ls d'1111 111t\1111: Pi:rn rt'•lt•sLP, Pt lt:s i111'01"it'111·s (•clair,··s, aidt'•s t'L instruits 
par lt'.s s11p1•riP111·s dans la voit: dt: la p1:rl'1:dio11 111oral() el spiril11cllt:. 

La f'o11dalio11 d'F,,1·tf'!sior a 1·11 liPn IP :W ja11viP1· d1:r11iPr dans 1111n asscm
hlt':1: dl' spiril11alistPs, ('.0111oq11t'•s pa1· moi ù Hollp1•da111.Lïdt':P 1ll't'lllit",re t'·tail 
dn f'ondP1' 11111• li11io11 1·1111"1' l,•s spil'il11alisl1:s dt• t'PIIP 1ill1: t:11 vrn· dt• la pro
pagation d11 spirilis11lt'. Mais dans 11111\ s1·1·011dP ass1·111hlfr qui 1•111 liP11 en 
f1'•HiP1·, il fui. rt'•sol11 q111\ l"Unio11 H.rrl'!sior sp1·ail. w·r.t'ssililt: .'t Ions lt'S spi
ritualislt>.S l101la11dais, afin tl1: conslil.1wr, par l1:sconl.rilH1lioJ1sdes'mp111brns, 
une 1:aiss1\ <Il' propagande llit•n alimt\nlt':P. IH:s la fondation, plus de cent 
mcrnllres se firent inscrire ù l'Union, t:I d,-.,jà six conffrenc·.c1s dr\ propagandti 
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en divers lieux ont élti organisées par moi, au nom de l'Union Excelsior, 
dont je suis le Président. En outre, nnc feuille de propagande a été fondée 
sons le nom de Sursum corda, et deux munéros ont été distribués par 
centainns. , 

Ce sont qu<'lqnes membres cl'Excdsior qui ont pris l'initiative de m'en
voyer ù cc Cong1·ès comme l11rn· rcpr1':s1•nlant. 

Un épisode ca1·act1\1"islique de lï1isloi1·n du spirilismn, en Hollande, est 
dù au procécl1\ de 1\1. le past1mt· H11eL. 

Pendant plusieurs ann,•es, M.Hnel. fnl: 1111 z1\lal.1mr dn calvinisme; puis,en 
187:,, il devint un partisan et p1·opagal.cmr du mt\Lhodisme el du perfection
nisme; en 188:i, il fut wnvel'ti an Spiritisme, ù ,i7 ans cl'àge. Aussitôt, il 
commença ù prûcher sa nouvelle conviction avec le .zèle d\rn jeune homme. 
Sa revue mensuelle,, flet ceuwige lrmm ,, (la vie 1\tcrnelle) qui avait un carac
tère religieux, fnt changée en une revue du Spiritisme cl]l'(\tien. Dubautdc la 
chairn, dans la con versalion, et partout, il prècha le Spiritisme comme une 
révt\lation nouvelle, et plusieu,·s personnes furent converties. Tout à fait 
ignorant du Spiritisme, jnsqu'à cette époque, je commençai à examiner ses 
phtSnomèues et sa doctrine. Les spirites et les spiritualistes de Hollande 
tcnaien t 1\1. Huet pom un prophète de la nouvelle lumière. Hélas ! quel 
désappointement t Cinq ans après, en 1890, il apostasiait le Spiritisme, 
retournant à la foi ortliodox:c,et déclarait le Spiritisme une erreur satanique. 

Grand fut le triomphe de nos ennemis, grands furent le chagrin et l'indi
gnation de nos amis. A l'heure présente, la rancune contre l'apostat n'est 
pas encore éteinte, quoiqu'il se soit déjà manifesté depuis sa mort en 
disant qu'il regrcllait sa faute. 

Malgré cette aposlasie,nombre de personnes sont persuadées de la vérité 
du Spiritisme et conduites à examiner les manifestations qui témoignent de 
sa réalité. 

Ainsi, comme je l'ai déjü dit, je fus encouragt~ à étudier le Spiritisme et 
acquis moi-môme mes dern,ü\res preuves, cc qui me conduisit à la certitude 
que le Spiritisme est vrai. Peu dan L quelques années,je 1 crus devoir cacher 
mes convictions spirites, car il est trt':s difficile, en Hollande, pom un pas
tcm dn 1'1\glisc: réform1\e, d'avoir nne co11viction di/ft\rnnte de l'orthodoxie. 
Mais, cnlin, j'ai com11wnc1\ ù 111anil'11stc:r l'rnndwmnnl. mes convictions. 

Natm11llm11enl, j11 suis injuri1\ ; les 01·thodoxes m'ont al.tacpH\, mais je ma 
réjouis ile pouvoi1· pn\chclr ln spiril.nalisnw, 1'1\vangilci de\ l'ammu· 1\lr)1·ncl et 
de la vie sans fin. l)t':s ln comme11cc)ment de l'annén 18fl8, j'ai parlt\ en pin
sieurs litmx publics cl1: Hollantlt\ [Hllll' propagor le Spiritisme. En outre, j'ai 
rédigt\ nt puhlit\ clt'is 11: clt':hnl. cfo l'anu1•11 18\1\l, nne rev1w spiritualisl.ti men
suelle,inlilulfr: « Gurt 1?11 lenen » (Esprit d Vie); el 1·1\ccmmenl. j'ai édité un 
livre spil'ilzttliste: l/,:t gi:biad nan lwt gelœim z11i11iye » (le domaine du Mysté
rieux). 

En plus d11 moi, il y a, nn Hollande, un autre pasteur qui ddcnd publi
quement le Spiritisme, c'est l\'I, Hille Ris Lambers, Du reste, les pasteurs 
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hollandais, 1•:1 g1'll''l'al, s1• lil'1111t•11I loi11 <111 Spiril11,t1is11H', lli1•11 <fil!' plu
sicm's d'1\11l.1·,\ <'Il\ 1·1•,ami111•11I. 1•11 s1•1'1',•I l'i 1•11 soi1•11I p1•1·:,w1d,·•.s. L1• ,·,ilvi
nismc a IH'mu·o11p d1• J'Ol'c1• dans 111011 p;iy:; l'i il 1•11qJ1.,rl11• la prnpaga11d1• dn 
Spit·itisnw c Il In) 11:s pasl.1•111·s.:'1ï•a Il moi II s 11: 110111 lll'1: ,ks d11' 1·cl11·1u·s a11g1111' n to 
de joui' e11 jour d j1• 1'.rnis q111\ 11\ l1•111ps 11·1•sl pas t'•loig111·· où lï•l.i•1tdard dn 
spi1·itunli:m1e Si!l'a l1•v1·: 1:11 llolla11d1•, l't <1111\ IH111 1101111m: s,· ra11[-(e1·011I autom· 
de lui. 

Quant: h moi, j1\ l'ais s111·l.011I n:,;so1·tir tla11s 111;1 1·1•n11: l'i 1111:s 1·.0111'1•1·1:11ces 
p11l>liq1ws lï111po1·ta11c1' 1·l'ligil't1SI' d11 spiril11alis11w; la ,·1•1·lit11d1• d1: la vie 
11tnrndl1: ni. l,1 111,t11il'1:slalio11 d,· l'a1110111·i111i11i d1• lli1·11 ,·0111111<\ la st'ule forci: 
existant dans lt: 111011<!1· spi1·il111•I. .fo i'nis 1·•gal1•1111•11I. 1·1•sso1·li1· 11:s 111<\rtso11g,:s 
lkS dog111PS calvi11isl1•s,d11 dog1111: dt\ la lll'1'•d1:sli1rnlio11 l'i tll\ la r1'•prnl>al.ion; 
du dognw dl' la danrnal.ion 1'il'1·1rnlle, <'11· .. fo fais 1·1•ssorlir 1'11<'.0J'ü la 1·t':vi':la
tion des ,·apports 1•,isla11ls 1•11t1•p l1•s d,•n, mondt\s: <ln ,·.i1•I oux1','rt et dns 
anges de J>it)ll dn:-;i·,•1Hla11t: s111· l1•s lrnl>il.a11ls d1: la l1•1·1·1•; d1\ l".rnnnlal.i'o11 dn 
la mort Pl surtout la prt':dicalio11 si11d•re tl1• la n,\1·cssili'· tll' sa11ctificat.ion et 
de pnrcttj morale poul' gngJH'I' lt\ sain! dn ci1:I. Voilit l1•s rayons tl1: la lnmi(•rn 
céleslu du spiritnalis111;•, l>rillanl parmi l1's l1•n1\lll'1's d1• not,·e tPmps, 1•clai
rant les honnnes J'1n11·10~1•s 1·11 mal.!•1·ialis11w. dogmatism1) et formalisme. 
Cel.te lmni(•rn c1•lcsl.c l'ait disp,mdl1·,, la pl'lll' <li: 1'1•11fp1·, Il<) Satan ri: tle ce 
Dieu tcnil>lc <lu calvinisml' q11i liait ses c1·1•alul'1:s l't lr:s CO]l([amur) à 1111c 
punition élernelll'. "\u lien ll" celle fra~ enl',k\ Spil'ilisme fait uaîlTe nne con
fiance enfantine et un d1•vom,11w11t le11drL' anJli1•11 d'amorn·. an Pf•1·r ci'-lcste 
quine ventpas pe1·cl1'(•sc•s,•nfanls,11rnisq11i pri•p,(1·1• pmH· !nus la Yi1: i'·lt'T'lll'llti. 

Etre le J)l'(\clt1:11r, 11• porl1•111· 111• <"l'il1) l11111Îl\n, ('l11•z 11ws eompal1·iol1:s, 1oilà 
la vocalion cpw j'ai choisi<' 1nalg1·,·• 1t•s ,1t·•1'.t'pi.io11s t•I lt\ ll1·•snppoi11IP111t'11l q11e 
j'en é[ll'Oll\e . .J'ai l'l101111Pu1· d'1\/1·1: lt.'it1oi11 :l,' l,1 1·,•1i'•lalio11 nom(•II,.'. d jf\ 
ionlinne th: [ll't\cf11:1· 11• Spil'il.11:tlis1111• <'Il porla11I. ks y1•11, s111· l,•s lhnoins !'L 

les mal'tyrs do la v,•ril1• dans tous lt•s si1'>(•l1•:i ; 1•11 pol'la11I. 11•;; y1·u, smtnnt 
sur fosns, <[Ili, ,lll li1•11 d1• ln joi1: 110111. il a11rail. pn jouir, a soull't:rt la rroi, 
ayant mt'•pris1·\ la 110111:•; qui a i'·li'- im111olt', ;111 C,11\nil'I· p;11'C1' qu'il mail. 
t1•1110ig111\ d1: la v1'•rili': l'i dP l'n111,1111· d1• l>i1•11 pour l1·s p,,1·ii,·11rs, 111ais qui a 
vaincu p,11' sa noi\ t'I il'ÎOlllJ>ili'' jlill' :;:1 IIIOl'I, ni11si 11111i j,• \<'Il\ po111·s11i11·1•, 
sans t'l'likll1•, la 111issio11 q11i 11,·a ,-.,,·. r:>11lîi°'1', 1•! 1·011li11111•1· ;'1 1,··111oi[-(tll'I' d1•. 
l':u110111· i11fi11i l'i d1\ ln 1i1' ,,1,,1·11:'ll1•: ,111\ Î1'11111· q111• po111T.1: I•:!. q111· lli1·11 1111: 
donrn: l>i1•11i1H h1•n11ro11p dï1nilal1•111·s p.1rn1i 1,·s pnsl1·111·s d1• 111011 pa~s, afi11 
di, pri':pa1·1•1· 11• 11101111·111011 l,1 l"t'•1\•lalio11 d11 ~pirilis111,· s1•r;1 pr1\·lii'•1• l'rn11rli1•
nwnt pari 0111, d.111s 11:s 1·1iai1·,·s 1·01111111• da11s 1,·s : rill11111•s liolla11dais1•s. (Ap-
pta1u/iss1'1111'1ils.) · 

M. L1~o'i llE:--:1s. - }l1•sd,11111•s, }li-ssi1·111·s .. I,• 1·1•1111•1Ti1• }l. ll1•1P1fois d(, 
1'11volnlio11 1·0111·;ig1•11s1• q11ïl I i1•11I d·,11·1·0111plir, 1•1 dt'S s1•11ti1111'11ls pl1•i11s 
de nol>IPSS<' qui 1·a11i111;ii1•11I. pl'tHln11I 1·1•. 1·0111·;ig1•11, p;i:;s,1:-i;1• .. 

No11s sa1011s lo11s 1·1• q11ïl 1·11 1·01'i11•, q1ll'll1·s so11I l1·s so1111'r:111rcs q11i so11L 
1·1Ssenécs ù c1:1L\. qui quitt1•11L 11\ camp dt:s 01·ll1odo,H·s pour venir au spiri-

tnalis11lt', a11ssi so1n1111•s-11011s 1!1•111·1•11, d,· l11i 1>111 rir nos 1·,111gs 1·! d1• lui l'aire 
un l'ral1•1·ncl ;ic1·u1~il. l· IJJJJÙ11uliss1'11t1·11/s). La pnrnl1• ('Sl ù }l. llun illi•. 

])(SCOUHS m: l\l. llliHVILLE 

La vi,· se contimw an-dPlù dn lomlwan, et la rnort n'1•sl ([H'nn drninon dn 
l'irnmortnliL1•. 

La naissanct\ Pl la mrn·I, qni Il('. sont ni k corn111P11c.enwn! ni la fin de 
noire 1:xist('ll('t" a<"l.m:llt•, nP sont <[llP l<)S lilllilt's s1·•parn11L les innmnhrn
hl1:s MapPs dt~ notrn vie (:lr•nwlll'. L1• p,issi\ li• pn·sPnl et 1'a1rnil' se snccè
dent sans i11t1·1T11plion; mais, sons 11011·,• Con111• a1·inc,ll1\ nous n'ayons pas 
conscience de nos vies anléril'rn·es, Pr cf: 11·L·st qt1e par une suitP !le d1'•dnc
l.ions, ([111' nons sommes parvenus ù supposer 1me \ i1: ullrn-tL'l'l't:slrP, à nous 
l'e:-plirpu·1·, it la comp1·e11dre, et cnlln à nous dt•montrnr sa rfolilt•. 

C'est <pw pont· rnUacl1l'l' le pass1• au p1·1•s1•nl. la vie anlé1·ieun: à la vie 
ad11ell1>, il nons manqrn· la mi'•moil'e; Pl la mi'·moire IH)Hi: i·lr11 consid(·r<\e 
co11111H: 1111 pl11•nomi·1w tl'n1·tl1·f• m,tti'·1·il'l,car Plli~ psi li: r(:snllal d1·s imp1·c•s
sio11s <'011s1•1·\1'l'S pat· 11• c1•n1:a11. Or, co111111c lt\ 1·0111s !ont cnli1•1·, lt• cerveau 
langil>lr•, 1·ompos1• d1• 11ialii·1·1:, apparlÎt'nL t:\<'.lusiv1•uw11l ù nol 1·,, e1,isl1•11c(' 
Jlr(•sn1te; l'i c011111w lf'I, au point de Ylte jlhysiologi1pu: ou m1!1111: psyclio
logiq111\ ·il 11·a n•1:n ,rnc11111, t•111p1·1•i11l.1: 1l1•s foils a11l.1•1·i1•111·s ù son c,isl1•11cr). 
C'<:st ù 1wi111' s'il p1•11I avoir t'l'(.'.ll c1•1·tai11cs i1np1·,•ssio11s d'nl'<lrc p11r1•11w11t 
psycliiq111•. Il 1•sl do111: rna11·•1·i1•ll1•1111'lli irnpossilllt• qu'il p11iss1• 11011:-. frn1rni1· 
lt\ 111oi11dn) SOllll'llir rall;1rlu111I q111• 1•,ist,·11<·1• pass1·•p ù 1·,·\isll'111·1\ ,H'l111•PI'. 
li y a p011rl,111L, p;irnl!.-il, q111•lq1ll's 1·nr1•s 1•,1·1•plio11s; 1nni:, il 1•sl prnl>al>lc: 
q111' 1·1•s 1•,r.,•plio11s, p:iss,'•1's ail 1•t'i'llSl'L d't1111•. l'igo111·1,11s1• ohs1'1'1<1lio11, 111•. 

frrai1'.11I q111• 1·0111i1'1111·1· la 1·i,gl1:. 
JI ~;'1•11 sui! do11c q111• po111· l','•t11d1• d1•s pl11·,11111111,.11i's <jili s1• r,1llarli1•11I. ù 

no11·1• p1•1·so1111nlil1'• n11l.t':ri1•111·1: co1n1111• ù 110l1·1• p1•1·so1111,dilt'• 1'11l111·1•, plit'•110-
Jlli•111•s q11i 1·0111pos1•11I la pl11s g1,111d1• p:irlie d11 do111ai111• spiril1•, il 11011s l'SL 
n1·1·1·ssain• d1• ,·01111;1îl 1·1· 11: l'0i'[JS 111a11·•l'i1:I, t'I pl11s pari in1lit'•1ï•1111•11t l1•s pro
pri1·•1,'•s 110111. il 1•sl do11i'•. 

lla11s 11• l',Ol'.ps l1111nai11, 11011s ol>s1•1·1011s d1•s ,1g1•11ls pl1ysiq111•s l!'ls qm' la 
clinl1,111·, lï•l1:l'll'il'il1\ 11• t111>1111•1111·11I; 1n;1is il ,•si 1111 ;111!r,· ,1g1•11t. 11011 rnoi11s 
JJl1ysiq111•, q11i rw l.01111>1• p,1s dir1•,·l1:1111•11I sous 110s s1•11s, d <1111: 1'011 p1•11L 
néa111uoi11s consl.aler par ol>scnalio11 dirccl1:: c·t•sl l'agent mag1tétir1uc.La 
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science qui l'<itudie dans ses ùiversns manifrstations, c'est le ,tlagnaisme, 
science plusicms fois st\culairc cl qui, malgré son ùge rcspeclable, n'est pas 
encore classée avec les sciences officielles. 

Or mesdames et messiems, personne d'entre vous ne doute de l'irnpor
tanc~ du magnlltismc dans les recherclrns cxµfrimentales du spiritisme et 
du spiritualisme contcmpornins, cat· vous savez tous, _fllW presque tons les 
spirites, dans la plupart de lew·s cxp(i1·ienccs, l'nrnplornnt pont· nw_tts<i leurs 
médiums en transe, c'cst-à-dirn dans un <\lat convenable an dl'vdoppe
menl de la médiu111nit1\. 

Le magnt\tismc est donc la basn physique du spiril.ism1\, comme il Nit la 
base de l'herm1\tismc, nt comme il doit ètre celln dn tonte dude, dn toute 
recherche expt\l'imentale dans le domainn de l'occnlt<'. . . 

Voulant dablir le spiritualisme ex pt\rimenlal sm des hases solides, 11 est 
donc indispensable de bien connaître le magndisine, afin de ~n·oc1Sder _d~l 
simple au compost\, du connu il l'inconnu; car antrement, 0~1 s expose1:a1t a 
faire des tlH'ories qui resteraient en contradiction avec les faits. Ce serait un 
peu comme l'architecte voulant dever un èdificA, qui poserait d'abol'd la 
toiture pom construire ensuite les murs et les fondations. C'est pour cette 
raison, que les organisateurs des autt·es sections ont df\signé _le représen
tant de la Section ma,rpu!tique pour pn~ndrn la parole le premier. 

Avant de commencer les travaux_ de la Section maynétique auxquels 
vous ètes tous invités à prendre pal't, avant mème de faire mon rapport sur 
l'état actuel du magnétisme, je crois nécessaire de dire ici quelques mots au 
sujet du magnétisme considér(i comnrn agent pbysique. 

Le Magnétisme a toujours été expliqué par les tlH•ories physiques ayant 
cours. Au siècle demier, et jusque vers le milieu de celui-ci, l'action des 
agents de la nature élait expliquée par l'émission de fluides sp'.iciau~, d~ts 
fluides impondérables, qui s't'~chappaient des corps el rayonna1eul a dis
tance. 

C'était la thAorie de l'hnission. On admettait alol's un lluidn caloriliqne 
pour (1xpliquer l'action dt\ la· c.lialrur, un !ln ide lumi1wux_ pm1r expliquer 
enlie <ln la lumiùl'(\; dmn f111id1\s, l'un ausl.ral,l'autre lHrn'ial, irn Lrouvai(111t sti
pal't\S l'un dll l'auln1 dans l'aimant; il nn était d11 rn1\11w ponrl'tili1clricitti qui 
avait ses flliit!Ps positif d, 111\~alil'. 

En vnrtu tin ct'lln tht'\ot·in, tous l(\S magndisnrn·s ont a(lmis l'e,;isl.ence d'un 
Jluidn parl.icnlinr, propre ù l't'•conomi(l hmnairrn, c'nst le /lllirlf' nw,r11uitique, 
qui, rayonnant autour d<l nous, s11 t·.omnrnniqnail d'un individu ù l'autre, 
commu la dwlPur, la h1Jnit•1·i>, l't'\li•clrit·.ilt',l'l.1·., sn cor11ml111i1rrn1nl1l'un corps 
ù l'autrti 1lans c1•rtai1rns d1\ lt\Ul'S manil'1islatio11s. C11 prin1·ipn :rnrt (l1 1 base ù 
toutns l1•s l.h1•orins 11rngnt'\Liq1ll's (•mises dtlpuis Paracplsc j11s1pùt Dn Polf\l: 
Pl il Lal'ontaine; et l'on conçoit facilemnnl <[lt'il ne pouvaiL pas t\11 dre 
autrement. 

La science n'explique plus aujourd'hui l'action des agenl,s d(la nature par 
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lr'wission de fluides, qnelqne impond(•rables qn'on puisse lns supposc1·; 
car il ost dPmonlrt\ que la chalf'nl', la lumit~1·c•, l't'•leclricité, le magndisme 
(propre à l'aimant), ne sont que dos formes parliculiùres, des transforma
tions du mouveurnnt, c'ost-à-dire des manifestations de l't\nergie. Le mt\
canisme d; ~es transformations est :xp_liqué à !'~ide d'une l~orie no~vel11\ 
que l'on dcs1gne sons ln nom de tlœorw rlynmnu111e ou de I ondulatwn. 

Tout ph1\nomè11e physicpw s'nxpli<11w maintenant pa1· le monvmn1:nt vi
bratoirn dos atônrns, mouvrnwnt qui se comrnuni1pw ù !'(\liter pa1· ondula
tions snccessivns. 

Ainsi, tellcs vil>rations 1l'nne nature d1\t1:1·nlin1\e l'ont naîlrn la chaleur; 
d'autres, pins rapides, la Lumù'rr·; d'antt'es, diffi'-r1111 Les ile v ilesse, de fol'me, 
d'amplitude, donncnl naissance il l'élr>ctricit1;, au maynëtimze (propre à 
t'aimant), ainsi qu'au Maf!ni;tisme humain. La polarilt\ sert de base à l't\
tude de celui-ci, comme elle sert il l'étnde de l't\lectricil(\ ü1, des propriétés 
des aimants. 

La tht\orie de l'ondulation appliquée ù la démonstrntion dPs pl!énomènes 
du magn1~Lisme humain, n'esl pas encorn admise par tous les magn(:tiseurs 
- qui se divisent encore en fluidislf•s el en poLaristf's ; mais il est à 
observer que les théories n'ont que peu dïmportance devant les résultats 
obtenus. 

Personne ici ne doute de la très grande importance du magnétisme au 
point de vue thérapeutique; ea1·, dans tous les pays du monde, les magnéti
seurs ont obtenu des guérisons nomhrnuses,considt'•nies comme impossibles 
à obtenir par les moyens ordinaires de la mMccine classique; el vous sav!\z 
tous que, dans le plus grand nombre dt\S cas, avec f[Helques connaissances 
faciles à acqut.'ll'ir, l'homme peul ôlre le médecin de sa femme, el lJlle celle-ci 
peut <Sgalemnn L t\ll'c le mt~decin de son mal'i el de ses enfants. Lorsque cette 
vérité sera conmw de Lous cenx qni sont drangt\l'S il nos 1•ludcs,. on ne 
vel'l'a pins la moitit\ de l'l111rnanil.é l.rnîner une vit• languissante, sans que 
l'art, un art rwucr•au t'~l.ahli par lus pu1'S('V(\ranl<\s ohsl'l'Vations des magndi-, 
seurs, 1rnisse en alk:g1•1· le l'al'lU•ait. 

C'1\sl dans 1·1•spoir d'all1•ind1·1• t'-1' hui, q1w !l's l.rn1·m1x dP la Sutio11. ma
f!lldiq1u· vonl ûll"P (lirig,··s, jll\LHlanl. qui' !l's a11lrr•s st•t·.lions, moins l.1'1T11-il
l1)ITP,vo11I. 1'•l11di1•r plus p1·01'011di'•111P11l li•s faits qni SI' rnpporli•nl.am l'acullt'>s 
de l'ùnlt', Pl il la d1•sl.i11(11: dl' t'.1'111'-('.i ù l1·avl'rs lt\ l.1•111ps l'i l't'S!Hll'.t'. 

En aUtinda11I., <ln ma quai il.(\ d1~ s1'('1't•lairu du Comilt'• d"orga11isal.ion d11 la 
Sr·r:lion J1UlfJIU;lùJ1t1', j1\ do11111• 1·1•ndl'z-vo11s p0111· manli, il lous c1mx qui Vt\ll
lunt aide,· l('S mag11i'•l.is1·111·s ù ohl1•nir 11\ l'(•sullal q11ïls d1'•sirn11I., 011 qui Vt\ll
lnnl silllpl111111\11I. SP l.t•11i1·a11 1·oura11l dl' la <[lll'Sl.ion du Magnt'\l.isrnt\. \Appla11-
d issr• 1/1,I' Jtts). 

Je tiens il 1·11mp1•1·iur tous l1·s ml'mhrns dP la Sf\cl.ion magnétique qui de
puis plus d'un an se sont réunis r1\gulit~r1)/ll(\lll., et onl pr(;part\ les Lravan.x 
que la section va corr1111e11cer samedi prochain. 
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Pal' t·o11s(·q111·:iî. l;1 :,1•1•1io11 111;ig11:"•!iq11,• i111il1: do11,·- low; ll's m1•1111l1·1•s du 
Co11g1'\'S ù i1:,sisl1•1· ,1 s,•,; l'i·1111io11s, i, lll'1'1tdn• la paroli' l'l ,'t lt-s ,·•t:1ai1·1:1· dans 
la nu•sw·t• dtL possil>l1•. 

Eu pal'ln11I. d1: J'org;111isnlio11 d1• la s1•t·lio11 111ngni'•liq11e, j'o11bliais dr ,ous 
di1·1• q111· 11rn1~, n1011s off!'l'I. l,1 pl'i'·sid,·11r1• ù }l.k wlo1lt'I dt: Hochas (rtpplau
c!is.w·1111·11fs). d';ilHll'd pnn·1• q111: r'1•sl. ;'1 l11i q1w 1w11s nom, sonrnH:s adri:ssés 
L'll prt•111it•1· li1•11, 1•11:;11il1: pn1·t·1• q111• }I. 11: 1·Î>111lc dt• Co11slanli11 qui présida sl 
dig111rn11•nl. Il' Co11g1·i·s dt: ISH!J, <'Il i'·lnil. 1•111pt\t:ltt•. 

}l. Lf:o:-, DE.\tS. - La p:11'0l1: 1•sl. ù }l. Gill,ll'II. 

IHSCOl:J\S DE }l. GlLLAHD 

C't:sl an no111 d,•s Tl1t'•o-;opli1•,; Parisie::s b,:,rnt·oup pins qn'en celui de la 
Socidi• Tlii'•osppliiqm· 1ru:· ,i:• , ir•n:, mr'·h:1· ma faild1• mi\ nn conœrl qnn les 
Spirilrndisl.es d1• !.olll<· 1111;i:1r·I' re11.l1•n! donnn f'll en mo1m•11l au monde. 

Il pr:nl .' ,11oi1>, 1•1111'\' l1•s di1,•1·s,•s1'•rnl1•s rr11i pal'ltl'ip1•nt i!cP Congrùs et 
les Tli1•osoplH•s, li1•,1111'11i1j> d<' poinls d1• do('IJ'itH\ s111· l:•sq11f•ls il e,istc <pwl-
q1w di1t'l'g'l'fln•: rn;;is il ('Il r•:,I 1111 :;111· leq11,·I 11011c; :,m111t1c•s Ions d'pccord, ut 
pour it'q1wl 1w11:; d1•11111:Ho1n!:1ll1·1• 11• !ioll ror11li.il, j1· 11·11, parll'r dn notre 
croy11111·1• ù 1'1•\isl1:nr1• 1•11 1101t:; <!'1111 pri1ll'ip1• i1111111i:·l1:I el par c.011s1\1pient il 
Sêl Slll'\'ÎI ,llH'I'. 

VoiL'1 11: g1·,rnd poi11I, q11i ,•si 11• 1·1•11ln· d11 r1•1Tl1• do111_ 11m1s 11ous parta
gt:ons les r;i~ 1111s, 1•1 ,1i1lo11r d11q11:•I 11011:c, d1•1 o:1s 111111s ~To11p1•1· i11disli11<'1c
rnt'11I, si 110w; 1011!011.s i·!1·1• l'ol'is 1·1111!1'1: 1·1•11, q11i 1011dl'.1i1•11I llf voit· <:Il 
1'1101111111· q 11'1111 ;i 11 i111:tl Jll'l'i'1•1·l irn111t\ ri1•11 d1• pl11s. 

,f1: fais d1•s \(l'II\ po111· q111• l1•s di11•1·s l1·111;111\ 1 ;111,qtll'ls 111111s allons l011s 
nous li1r1•1· 1·ii;H·1111 s11i1;111i s:•,; 11101.1•11s, 1·p11d1•11I i'•rl;il,11111: <'i Slllll'rlH: la 
(ll'()l!YI' ro11i'·11i1• l'<'.lnli11•1111•11I ;'1 l;i s1ini1,1111·1• d1• l'ùtill' l111t11ililll', :ili11 qtw 
C('II\' qui, Jl<HII' l.1 p1·1•111i1\1•1• 1'11i:;, \ i1•:!ill'0:1I i'•ro11l1•1' llllS l'lllllllllllli1•;ilio11s, se 
rP11d1•nl. l1i1•11 ro111pli: q11ïls 11'0111 .tlrni1·1• ni i1 d1•s ri'•1t•11rs ni ;1 d!'s J'ous, mais 
à d1•s lto1111111•s si1H·t'•:·1·s, i11l<'llig,•11ls 1•1 1·onsri1•111·i1•11\, aussi pnssio11111·•s 
p0111· la 1·1·<·ii1·1Tl1t• d(• l:1 \1'l'ili'• q111• 11•'.; Sil\ :t11I:; 111'1iril'ls, ,\tl\lllll'ls no11s 
d1•11io11s lt• drnil d1• l,1 11w11n1Hili~1•1·. 

La Tl1t;o,;oplii1: laisst: a11 spiril is1111• 11• soi11 d1• t1<'·11tonl.1·(•1· la grn1Hk ,0r!t1j 
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di' la s111·vi1an1·t• par l011/1•s so1·[pc; d'np1'•1·it'11r1•s ln11gibfl's, i11cn1·1ialio11,
ollje1·li11•s dl' 1'01·t·1·s i11di'•11ia!>l,•s, qui 011! 11•111· '\0111·,·1• dn11s 1111 111011dl' rda
lÏ\timenl sullj1•cl.il'. L1• 1·1îl1• de la ll11'•0:;oplii1• 1•sl difl'i'-1·1•111. En dt•lio1·s di:s 
rensPignt!llll'tlls do11111•s p,1r l'o!Js1'1·1alio11 dir1•1·l1• d1• S('S pritH·ip,111, du
dianls, ce 1·1îll' t·onsisll' ù f0111·11i1· a11, rlH·1·rlil'11rs si111·t'•1·1•s l'i\ sa11s p1·<•jugi':s 
des l111'•orii:s qui illu111i1H'lli l1•s pl11'•1w111\'ll<'S 0l1s1•1·11·•s ou ,i'flir111t'•s, <'Il 1:11 
donnant dl's t•,plirnlions, q11i l1•s !'l'rtdrait'nl n1·rt•plall11·s d1•s s1•ppfiq1ws, si 
ceux-ci lit\ ,oulai<'nl l1•s 11i1:r ù priori. 

Sans a11c·1rn <101111', grn11d1• ,•si. lo11j0111·s ln dil'lin!II,'• d1• 1w·o11l1•1· l1•s sc•cr•pfs 
dn cit•L au, p111'.t11ls d1' la l.1·1·1·1•, d1• pal'lt•1· d.111s 1111 la11g;1g1• l111n1ai11 d1•s 
cilost'S divi1ws, d 1'.1'rl,1int•1111•11I la pr,·1111:·<11• l:1 ri'•nli11·· d1•s 1isio11s de'. 110s 
Fn':r1•s plus a1<111('r·•s t•sl. i111possilll1• i1 do11111·1· ;\ t'l•l11i q11i Ill' l1•s a [lilS t:t11•s. 
Nous Ill' poll\011s J11,Jas ! appor·l1•1· Slll' <'l'il;·. pl,ii.c-(01'1111: ltilt' cor1nw l'l'ltljllie 
de visions aslraleti 011 JlH•ni.ales, 011 u1c'·1111• si111pl1'1111·nl q11l'IIJlll'S SJll'<'imt•ns 
de rnali(•r·e difft,n•nc·ii'•p 111onfra11I mn :,r1•piiqrn"i q11ïl 1•,islt• da11s la nal1trn 
des pnrtiPs disrinctc•s, don! il's diffi°'r('ll('1•:; d1· dP11sil1'• co11slil111'11l t·i:s n\1ious 
srparfrs, ausqrn~lit's 11ons nrons do111:1• le 1101n de plru1s. Tout l:ela se dit, 
s'enseigne comme lH•aneo11p d·aulr1•s notions, lonl cela est expliqué, et 
plus ou moins s11sc1•plihlc cl't'·Lre discnlt\, mais 1111 1w11l. mal111•111·1'11serneqL se 
prouver extH;rimcnlafrmenl sur nolrr! !el'J'e. llnil-011 pou!' c1•Ue mison, ô 
esprits vraiment par trop positi!'s, lrailc1· nos co11ceptio11s r:! nos r:nseignc
ments cornmu autant cl'il111sions de noire nwntalilt':, on coHmw des contes à 
dormir de boui'? 

Il n'y a cependant pas qnP les scienc1•s esp1'1·in1c'nlales <[ni pNmell.r)nt il 
l'hommP d'acq111'ri1· la Yéril(;_ Sans douli:, (•ll1•,; jmw111 1u1 grn11d rtile ù cc: 
point dn YlH\ lant qn'Pllt-s pt'1111•11t 1'011clion1H•r: mais il 1'sl nn point <ru'elles 
ne sauraient di'•1iassl'I'. Lu motl(II' spil'iluel 11'111· 1•sl [\•1·1111'•. :Hiiis 1'1!011111w 
qui clwrcl11: ;\ lll't11':ln:r ll's wysll'l'!'S d1• la 11,11111·1', cloit-il do11c ('CSS1\l' do 
savoil', parc1: qtu>, po111· savoir da\n11l,1g1•, il doil. 1·1•1101H'.t't' ù st: Sl'nit· dt'. 
cm·nrn's, d1\ \l't'l'l'S rornl<·•s, d(\ l'olll'lll'a11, 1·1 d';il;rnil>i<'s '? 

Il uw s1'1nblt• <Jll<' l0111. lirn111111• sinri'-i't' l'i q1ll'lq1w p1•11 inl11ilil', doit 
adrn1'.ltrn qtll' l'n<'.q11isilio11 d,· ln 1i'·ril1\ 111i'•1111• 1·l'lnli11•, 11'l'sl p;is l'nlal1•11111nt 
so11111isl' ;'J d1•s t'\J)('l'Î<'ll('1'S d1• l;1!101,iloil'1', l'i q111• lî101n1111· doil. ;11oi1· <'Il lui 
dt)S polt•11/i;ilit1·•.s q11i lui p1•1·111<'ll1•:1I d1· p<l11ss,·1· plus loi11 ~.1•s i1111•slig,1lio11s. 

C'pst ('.l'/11: i11qH11·l.a11l1• q1H•slion d1• l:1 1·1•1·l11•1ï•l:1• d1• ln ro1111nissrn11·1: qtw 
je nw prnpost• d'l'stp1iss1•r d1•1;111I 1·<'11, d'1•11l1·1• 11H1s q11i 1011dm11/ l>ii:11 
venir 111·P11U•1Hil'1', 11· jm11· 0(1 la p,1ml1• 1111• s1•1·;1 pl11s spi°•('inl1•1111•11!. <1011111;1,, 
c'c!sl-i1-dirP d,111s ln 111,lii111'•1• d11 :2ii Sl'j>lt•11tl,1·1•. 

Il ('SI pl11s i111porl.;111I, s1•lo11 1110i, d.111s 1·1•spi'•1·1· ;i11 111oi11s, d1• rno11lr1•1· tt 
lï101lllll!' i11l11llig1•11I l'i. rll!'rrl11·111· l1•s dil'lii·1ill1•s q1w ('1>1111H11·1,, l,1 <'Oll<jll1\l1\ 
de la 1i'·ril<', la r1•f'lil11d1• q111• 1·1•! 11• 1·011q11t'•/,• 1•sl pos~il1!1• l'i qu1•lq1tl's-1111s 
des 1noy1·ns i1 sadisposil.io11 p<Hrr· y a1Ti1,•1·, q1w d1• l11i do11111•r 11<-s ro1111ais
:;.ancPs toutes faili:s, <pt'il u'a1:c1•pl.11 avi:c rnison qui' diJ'licilcmenL sui· le 
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moment, et qui ne laissent souvent aucune trac·c dans son esprit, aucune 
influence dans sa vie. 

Mais en cherchant à app1·rndrr! ù rt1omrnc lc1 moynn de dt;couvrir la 
yérité par h1i-rn1~1ll1\ il faut bien se gal'Cl1:1· cfo l'aUircl' ù n,w 1,:colû nu ù une 
Église pluttJt. cpt'ù urw autre, di! lni dil'c! d'1\conl.111' Ln! nrntc111· Pl. d1\ tourner 
le dos ù Lei autre .. fe Cl'Ois qu'il nst tt'ès mal de tc\nil' aux llo11mws le lan
gage suivant: « Frè1·cs, v1:ncz dans notrn l.n111plt', nous y adorons ln \ rai 
Dieu; et gardez-vous bien d'all11r au TmnplP voisin, car ses idol11s sont 
sans puissanct\ s"iis prMrcs sans h11ni1\1•c. ,, CP langage, particulier aux s1!c
taires de loules m1anc·c1s, est un allcntal. ù la lihnl'l1\ de l'ltonmw, ,it cdln 
chose rst trop sacn;c (Jlln nous n'ayons pas pour ,~lln 11! plus grnnd 1·cspPct. 

Je sais que ci-, langage est 11rnlheul'em,1•Jtw1ll: pins ou moins nellcnwut 
tenu dans tontes les gcoles, commr dans toutes lns Églises, et cela de 1~ 
meilleure foi du m01Hle, chacune d'elles se croyan 1. en possession de la pins 
grande part de v1\rité, on tout an moins de la rncillcurn méthode pour 
1:atteindre _dans son intégralitc\. Mais il ne doit pas en ètrc ainsi. Chaque 
Ecole ou Eglise ne possède que la somme de lumière qu'elle pont absorber, 
et aucune d'elles ne doit se servir de cette lumière, qui lui est propre, 
pour décréter la cécittS relative des 1\colcs-sœurs. 

Que l'une suive la méthode. orientale, que l'autre préfère la méthode 
occidentale, qu'une troisième se complaise dans l'étude exclusive do la phé
noménalité occulte,qu'importe aux autres ?L'essentiel est quecbacune suive 
sincèrement la voie qui lui convient le mieux, et regarde cheminer les 
autres à côté d'elle, non pas d'tm œil d'envie ou de dédain, comme s'il 
s'agissait de rivah!s, mais d'un œil amical et bienvciUant, parce que ces 
autres, cc sont des frères et des sœurs, qui courent au rnème hut, et veu
lent leur part légitime d'héritage divin ; la vérité est assez riche en trésors 
sans prix pour satisfaire tous ses adornteurs. 

Laissez-moi ftnir cette si courte allocution 1!n affirmant hautement ce 
grand principe, <pli devrait c~tro le mot d'ordre de en Congrès, qu'il est fon
cièrement injuste de piétiner sur les idées et les croyances d'une f:colo ou 
d'une Eglise, quelle qu'elle soit, pom s'en faire le piédestal de celle à 
laquelle on appartient. 

M. Lf:oN Dm-;rs. - La parole est au doctcm Papus. 

DISCOURS M~ M. LE DOCTEUR PAPUS 

MESDAMES, MESSIEUHS, 

Jo d1\sire vous exposer les travaux qu'on doit accomplir dan~ la section 
hermétique. Je vous donne principalement rendez-vous demain matin dans 

·l 

I"' , 
' . ' ,, 
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cette salle. Pour ne pas vous prendre un temps 1m;cie1n, j1) vous deman
derai de passer rapidement sur quelques points t1!chniques pom rester 

dans la question g1\nérale. , . . 
Je voudrais vous dirn quelques mols dn nos PrcsLd1\nts d honneur et en 

particulier de M, Nicolas de Ni\pluyntr. Un suppli<•,e d'.~s P'.\anx-Rn~1µ;c\s, nu du 
moins un supplict\ attribué aux. Peaux.-Roug1)s, cnns1st1\ a HH\lll'O a la hrocl1P. 
la personne dont on veut SI~ dt\lcctcr. Pro!itanl. de('(\ '.TUÏI est mo'.lcst_n, eh 
bien t je vais le mettre un peu il la hroclrn et vous p1'1:s<mte1· ccl111 _q~u non 

15 eulernent préside notre sr:clion, mais qui e~1co1·e n hwn voulu prns1dnr le 

récent Congrès cle l'Hmnaniti\. 
J'ai dcmandt\ dn côt,\ dn Mondi) IrJYisihle la 1wrrnissinn d'exnrcr!r en qu'on 

pourrait appeler nos folies, puiscvw parmi nous qncl~rues-nn s se plais.en t à 
l'étude des M!\diums et quP dans nos 1\coles hermétiques nous l.ravatllons 
surtout dans le monde invisible. Chaque esprit qui vient il nous est ontouré 
d'un certain nombre de faits qui déœrmincn t son caractùre. J'ai demandé 
que ces esprits nous· pn\sentent un certain nombre de faits ayant trait ù la 
vie anMrienrc de M. de Nepluyeff ici pn;sent, et j'ai vu apparaître quelques 
scènes quo je vous demande la permission de vous retracer. .Je n'ai pas la 
prétention d'apporter ici la v1~rfüi absolue, puisque :1ous ne .som_mcs que 
des enfants que lïnvisilile veut éclairer. Ce ne serait pas sc10nt1fique en 
effet de vouloir forcer un esprit à nous révéler cc qu'il ne veut pas. 

Nous admcttrons,si vous le voulez bicn,que c'est un rève que nous avons 
fait et dans lequel nous avons pu voir quelques clichés concernant notre 

Président. 
J'ai vu d'abord une époque anci1mne, c'était au moment où les escla~es 

habitaient sur la tcrrt\ PL oü les idées de liberté n'avaient pas comme mam
tenant envahi le monde. Eh hien t j'ai vu un homme s'employer à rendre 

la liberté à ses esclaves. 
Puis :j'ai vu une antt'l\ 1~poqne où lks prisonnicl's .ex~s~aiont sm' une ~J~r~ 

tic de l'Eu,·opc et :j'ai vn, toujours en r1\vf-,, un espnt taire tous ses cil or ts 
pour arriver à la ddivrance d11 c1\s prisonniers._ . ' . , , . 

Enftn, j'ai vu nn 11 dem iù,•c p(iriode où des pn~on nw~·~ e.nco!'f: suh_i~sa~e'n ~ 
la tortu ni, mais C<! n'dait plus une to1·tun~ phys"pw, c <1latl, s1 Je prns rn LX 

primer ainsi,unc Lorturn morale~. Et j'ai vu ce mènw esprit s'employer de 
toutes ses forces il soulager les souffrances de ces malheureux en leur 

apportant la consolation de la vél'it(•. . , 
Eh bien, M11sdames nt .Messimll's, il est dl;fondn d'atn.rnwr ~JU on a .de un 

tel ou un Ld dans une eÀistcncc anl.,;rieurc, 111\anmoins Jll crois. ponvo1t' vous 
dire que les dich!;S que je viens de faire passer sous ,os yeux c~ncerncnt 
une seule cl m(~me personne, M. Nicolas dû NqilnyclT, cc grand seigneur de 
Russie que vous voyez au milieu de nous. (Applaudissements.) 
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rnscm:rrn llE M. Lf:ON J)Ji:i\"IS 

l\fosda11ws, }l1•ssi1·1trs, 

Tout ù l'he111·1•, j'ai p.11·li': au 110111 d1• 1011s; 111,1inlPnnnl j1: p1'P11<ll'ni 11111' sr,
contle fois la paroli' 1·.om11w 1·1:pri'•:-w11l,111I d1• 1'0col,: spiril1•, po111· 1011s rap
lH:il't' ci: q 11 ',•sl 11• spiri::,1111', JH1111· 1011s di1·1• q11PI psi so11 1)111, so11 1·(>il', son 

caraclt-.1'('. 
narrn le "'l',HHl mou,,•m1•11I. q11i 11011s 1•1ltrnî11c l.ous, d,111s la lutll' q1w nons 

avons eng,~gl\P conlrn lï11111ll'nn• d(·pri111a1il1: dn iH,_111·•rialism1•, l11llc qui 
groupe nos fot·ces da11s 11111• arlion <·omm1u1,:,lullc <[Ill 11011s pori1· 1•11 niant, 

1 • ·1· ' '11' ,"\'\(J' 'l.ltl. 1:,1t·nrti'•rn côte ù c<île, les rangs se1-r(•s, 1: sptt·t 1snw s1: [ll'L'ser L , L . 

parliculicr. . . . . 
Cc caract1\n,, <[nd esl-il? L<• voil'i ! A Lons Jps argmm•nls, a Ions li~s 

movi:ns d'allaque <Jni ,lOllS sf•1·1p1ll, contt'c 11olre achr•t·sain1 conmrnn, le 
spii'.ilismc Ü<:Ilt ,1joulf:1' la !JlllSS,lllC(: des fails. A tous les argiun:mts de la 
dialectique, le spiritisme, i1•nl ,1jout1:1· nn faiscenu de: pt·eu,es, lJlll rn sans 
cesse grossissant, se fortifiant et 1111i aeqniPt'l 111H: JHLissancl' it·,rt'•sistillle;nne 
puissance: devnnL lêHilWlle les fort('l'8SSCS ÙI! ln sctcnee \:ll1•s-nwnu·s se_lezar
dent et Jais sent s 'omrit' dr-s !lssures. Et pat· C('S fissrn\:s, l'idi'·1• rl1· la srn·, n ance 
sïnliltre pr:u il peu dans les rnilieus h:s plus rd'raclaires. . 

c·esl ce (Jill: nous a1ons Ill l'i'Cl'Jllrtl(:llt an Congt·i•s o'.lici'.•l d1• Ps~ clrn,iog1e. 
l\Ialgr(: rltostilil1• iles orga11isal(•t11·s, l"aiH111da11cP des l('!lto:g_11'.1gcs a d1• telle 
qu'un nu•mlll'I' du lnu·1•,rn 11·a [lll rl'lenir cd a\ell: LP sp11·Jltsme a Loul en
vahi! (Applawfissr'1/ll'llls.) 

c·est qn';rnjonl'llîiui, J'ri'•t·1•s l'i, sœnrs, cr: n'es! pins seuil'tllPlll d1:s rangs 
des humbl(:S, d1•s ollsc11rs 1·l11•t·1·.lt1•1u·:-; qtw ,;'1•lt"\1•11L i1'S .1ll1t·111alto11s: l(:S 
prüll\('S, ll'S !/•1110ig11;1g1•s ;1··1•sl dtt Sl'Ïll <ii'S 1:rn·p~ s,nanl.s, r.'1•sL d1•s 1niiH'IIX 
univc•t·silait·1•s. C1• so11L d1• dorl1•s 1111•t111lr!'s d1•s lar11ll1:s, 1·1• sotil d('S horn
rni•s or.nrpanl. rit- lia11!1•s silitalions d,111s l1•s t11011d('S sri1•t1_lil'tq111•, polilic(1w, 
arlrninislrnlil' 1r11i 1il'11111•t1L ;1!11•sl(•t· l;1 r,\tlil(', d('S 1·0111t11111111·.;1l.to11s il\(:1· 1 an-

delit. (Applrwdissr'1111•11/s.) 

Vous prntl't'('Z ,rn1:; 1:t1 1·.ot11:1in1·r1• 1•11 sni,anl ks l.t•;11:111, d1• la s1•c.lio11 
spirili•. () 11 po11t'l'a 1011s rill'r,l'11lt·,, ,111lt·1•s f'ails l'i'·c,·tils, l1•s t·,q>pot'ls du l}t'o
fess(mt· Hodgson ;'t la socit'•li'· d1•s t't'l'IH•1Tl11•s ps~ ('il iq11l's d(: Londn•s, _I 1•n
qw\l1: du pt·ol'l'ss1•1u· Tfyslop, il'S J11;111il'Psl,1lio11s oi>lt'tllll'S clans pl11sH'lll'S 
grnt1p(:S du Sud-Es!; pat· l,• llorl,•ut· Ba~ol,1•x g111_11(:1·t11:11t· d11 l),tl1011H:y,dans 
Je Nord, par le dod1•111· llnsarl. l'i pat· d'a11lt·1:s lllll'Sl.tgai('tll'S, l'L ~ll•a111:onp 
d'auLres pll(:nomùnes donl il seraiL superflu de faire ici J'én11U1(\r,l110r1. 
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On me dira: On ne conteste plus les faits, mais lïntcrpn•tation <Jllc mus 
leur donnez, ils ne sonL pas tous dus aux esprits des mot·ls. Nous savons 
qu'il y a une part ù attrilmet' aux sujds,aux vivants 1:xl(':t·i111·isés, mais nous 
savons aussi,par notre propre expérience, <JlW lleaucoup d(: manifestations 
sont dues aux dc\funts. 

Et si nous considérons <Jllü tous ceux qiti onl. i':lmli.'• la q1wslio11 avec 
patience, méLhodc et pcrs<':vé1·anet: concl11nnl dans 11· n11\nw snns, n1: 
sormnes-nous pas fondés ù dire 11n'il y a lù HIJC d1•1110nslrnlion absolw1w11t 
péremploirn. 

C'est pourquoi !'École spil'iLc pe1tL s'r:stimer lleut·t•.nsc d'appol'lct· ù l'œuvrn 
comunrnc cet appoint considérable des faiLs; l'l~col1\ spiriL1: se klicile 
d'ajouter aux forces du spiritualisme moderne un contingent d1: pt·cuvt:s 
sensibles, expérimentales qui répond préciséuien L aux exigt:nct:s de l'r:spril 
moderne. Car, vous le savez, l'esprit moderne, l'esprit sceptiqne de uotrn 
époque ne se contente pas des raisonnements ll1S plus logiques, des argtî
ments les plus serrés. Il lui faut des démonsLraLions objectives, il lui faut 
des faits positifs, des faits précis. 

Eh bien, c'est à l'étude des phénomènes d'outre-tombe et de ses consé
quences que se consacre l'Écol.e spirite. C'est gràcc ù cette élude <Jtt'elle 
espère, avec le concours de toutes nos forces réunies,débusquer le }fatéria
lisme des positions qu'il occupe, guider l'lnunanité et conduire l'ânu1 
humaine vers une conception plus liante, vers une compréhension plus 
large de sa nature et de sa destinée, vers une conception de la nature 
humaine, de la destinée humaine qui portera en elle le germe de toute une 
nSvolution morale, tout un principe nouveau d'éducation et de rénova 
tion. 

Je sais bien qu'il en est, mème panni vous, qui nous accusent tl'èl.re lrop 
enthousiastes, et (fui conseillent aux spirites de se canto11nc1· sur le terrain 
des faits, de se limitt\l' à la stricte npét·ienc,: et de se• dispenser d'offrir anx 
hommes, sous prétexte de pliilosopl!it:, u,w JHlllac.(\e nouv1'.ll,'. Vl'nanl. aprè•s 
tant d'aulr1)S J)ê.UlaCét)S (flÜ SC sont lllOlltl'lics il111Htissa11tes t•L slt''.ril11s. 

Mais, je Je d1·mande il tons c,•1Lx dont la pcnS('t: va pins loin qiw 11: do
maine maltil'iel. Je leur drmiaIH!c si la c1:rli Lndt:, si la prnu v1: dl'. la v i(: fit tnre, 
si la connaissanc(: des lois qui la rt':gissi:nt, lois qui S(: r,·:vi':11:11I. d1•p11is 
un demi-siècle, si toul cela n'a pas d1: ctrns1\q1wnc1•s pl1ilosopl1iqups l'L 1110-
rales, quel Sl'l'a donc ln fait (Jlli en conli(:ndra ! 

Je dis que les lois qui l'l\gisscnt la vie fot11r1: sr\ sont d1!voii('('S. Ellt:s uous 
sont dévoilées par ceux-lit mèuws q1ti la vivenl,cdlt: Yil: t EL 11011 senli•J1Jt111l 
par des ùmcs 1l'ordre divers, par nos prop1·1)s p,1t·e11ts ou illllis <kl'1111ls,a~1)c 
des lH'euvt:s d'ide11til.1\ avec des dr\lails ·caract(•risLiqrn·s qui sonl antan!. cfo 
garauties de l'autlwnlicil1': d!' ces ri':v(':lalions, de l1•ut· si11c1·•t'il1-., d,· kur 
véracité ; non seule1ul'nl par des espriLs d1'. toul unir(' qui 1101,s tk•criv1:JJt 
leurs situations, leurs joies, leurs so1111't·a111:1•s. El. d1\jit, l'opi11io11 di: ctis 
ei,;prits est utile ù co1uw1tre pour établir toutes les co11tlilio11s di: la vie fot11n:, 
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mais aussi par ùcs cspl'ils de l'onln1. le plus devé, des esprits dont la 
nature se rtSvùle par la profondt)lll' des v1rns, par la lwautt'.) du langage, par 
l'impression de gramleur qni se dt•gagc de leurs entretiens, par un() 
supérioritl\ de la t'ornw et ,ln fon,l qni ne permet pas d1) mi'~prisc, comme 
furent les inspirnL1~rn·s de l'œuvro d'Allan Kardec, Cf)UX de Slainton 
Moses nt tant 11'autl'l'S; cornrnc ceux <p1i se manift•stcnt dans le groupe 
dont je fais pal'lil\ pa1· voie d'incorporation, et qu'on ne 1wut entendre sam1 
que l'on\illo en soiL clia1·m1•f', sans qnc 11) cœm· en soit 1•nm ! 

Ah, Mcsdanws d~fossicnrs, on nous accuso parfois d'alli1·1·1· ù nous vm· les 
pratiques spirites, on nons accuse tl'PnlrPlenil' des rapports avec les1•lt':rnenls 
inférieursdol'au-dPlù, avcclks èl.J·cs avilis on <ll\gradt•s, au conlacL<lcsquel!! 
on ne peut que s'amoindl'ir et se matlil'ialiser soi-mème ! ..... 

Il est possible, en pJfot, que les tunes int'lirieures se complaisent dans les 
milieux où l'on procède avec légèret1S cl: frivolitl\ sans préparation, sans 
él!5vation de pensée. Il esL d'autres groupes où les esprits inférieurs viennent 
en nombre recueillir dns consolations et des enseignements, apprendre les 
moyens de s'affranchir de leurs souffrances. Et c'est là, par excellence, une 
œuvre de solidarité et de charité. (Appl.) Car si vous devez appui,conseils, 
soutien moral aux déshérités de la terre, vous ne les devez pas moins aux 
oubliés, aux déshérités de l'espace, qui sont vos frères au mèmc titre que 
les malheureux d'id-bas. (Appl.) 

Mais il y a plus : clans les groupes où l'on procède avec élévation de 
pensée, avec un sen liment grave, recueilli, avec un désir sincère de pro -
gression, d'épuration, on obtient souvent l'intervention d'esprits élevés, 
d'âmes dont l'influence, dont les enseignements cxcrçcnt toujours une 
imprnssion profonde et n\génfratrice ! ..... 

J'en parle avec connaissance de cause,Mesdames etMessieurs,et tous ceux 
qui ont participlS comnw moi aux. bienfaits de l'au-delà, tous ceux-là con
naissent la valeur de cette communion des âmes. Et par cette communion, 
combien de pan vrcs humains ffni se d1\battcn t, qui s'affaissent sons lïn flucnce 
malsaine,dans la triste et somlmi atmosphère fluidique que cr1\ent autour 
de nous lespcns1\1~s, lns passions mal:1\l'iellcs, combien pourraient trouver 
un dlirivatil', une somce 1fo forces, une issue vers des horizons plus purs et 
plus beaus ! 

Eh bien, c· est pat' ces e11sdgtll)I1W11 ls, c\~st par ces messages, par ces 
entretiens dll l'nu-delù, <p1i se pro<luislrnL il la fois srn· Lous l1is points du 
mondn, qui se compl<'ilcnt, <Jlli sï1anno11isent, qni constiLrn•nl c11 que 
j'apJwllcrai un contrôle univcrs<'l, c'est pat· ces moyens que la vie future 
s'est ,'inverti~ sous nos rngards. 

La vie fntrn·e s't1st onverLP sous 110s regards,et <pw nous a-t-elle montré'? 
Que nous a-t-l!llu appris? Ell1: nous 11 appris q1w l'ôtt·n sn rd1·ouvu dans l'au
ddù, avec sa plein() consci1:ncn, av1)c son cntiùre responsabilité, avec tous 
h)s fruits accurnull;S lies vies anlfri()lll'es; ldln nous a appris quu cltaqnn 
}1omme est l'arlisan de son prop1·e aven il' et quP l'œnvre tl't!Volutionse pour-
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s1~it, dcg'.'é à de~rl~, de vie en vie, pour chacun et pour tous vers un infini de 
g1 ~ndcm, <le pu1:c;sancn, de beant1~. (A pplmrdissr·nu•nfs ). 

Sont-ci: donc la des choses nt;O'liirpr.l)lps 'I N'y a t 1·t ) . 1 . • . • .. , , , " "'. ,, " · , - - tas ( nns ces perspec-
tives tons 11 s 1:lcnw11ls (lune t'(l11cal1on nouvPllt•, 11·n,w i·i·novation? 

~E\nl1 so'.Hml:s-nous pas fond1;s ù c1·oi1·e PL ù dirn qu'un ll'lilps VÎl)tHlra for
cement, ou_dl: t1:ls g1:1·1111:s d1•pos1\s dans ll's ;l 11 ws ll':V<\ront do toilll\S parts l'i 
feront surgir lllH: soci1\té plus 1'01fr, mi1~u.x nl'lni;(l iioni· ll's litltt•s .. '

1
' · · 

• · , ' Ï ' ' · · ·· · ,, lllOl d 1:g 
un~ socw .t: 1ns1llrP<: par dl:s nws plus conf'o1·1ncs ft ses (l1isli11s. ' 

,J<,sl-c.1: T111 la ,pl11pa1·L <111: q1rn~lio11s p1•111la11t1•s 1:I. di:s prol>lt':nu:s dif'licil,~s 
de nol.1c Lpoqrn p11uv1•11I l'lt·1• 1·1•soluss·t11s l'·tid •d • · ·1 1· N ! .. ,• •. . ' ; . _. . ,, , ' '' ' ' L li S[lll'l,ILH ISlll() lllOdtTl)(l? 

on_. ca1 c est lnt s1•ul ([lll 1wnt (ll:111011t1·1•1· l'1:1H·.haînt:nu:nl dt•s P\istPii. ,. 
la 101 t]p rn "l"L. 1 • " . , . , ces, 
' · ,, us,1 1 e, a conso,ru1~nco des acl.Ps, la justice im1uani•ntP Pt c', 't 

seull'ml'n t [lGl' 1 · · 1 . · • ., · LS 
· , · · .. , , a, avnc co a, que vous pouv1);,,: 1·ntruprendre la c1u·e moral(• 
d:: l lnu~an1te, que vou~ ponnez la diriger dans une voie s(irn, cL alt(Snue;. 
les maux dont elle son(l rn. (11pplaudisscm1•11ts.) 

. Je vo~1s le demande, frères eL srnrn·s, est-c1) <1uc la paix sociale l'liarmo
n_rn_ soc1~lc 1~e ùt;J~endent pas sul'tout de l'dat i 11 tellectnril et 11101'.al de l'in 
d1vuln. Eh bien . 11 faut d'abord il faut avan•· to11t 1111' · i 1· L', • . . ·' c L e ec uca 1011 nouvelle. 

eùucatwn est a refall'e tout entière, l'éducation de l'homme l'éducation 
des peuples, et aucune éducation ne sera complète suffisant~ nffica · 
elle ne s•· . d l'' d ., c ., '° ,ce, s1 

. mspire e etu e complète ùe la vie, la vie sous ses deux formes 
la vie dans ~a. ~léniLude, la vie dans son ascension grandissante. ' 

Non, le s1m·1~1sme ne peut pas ètre seulement une froide analyse une 
s?c_he obs

1
ervat~on des faits. Le spiritisme, c'est Ja voix cle l'humanit'é in

vis~.~le, ce? 1 appel de~ m_ondes supérieurs aux mondes inférieurs ; c'est 
~a giand,e voix qm nous mv,te à monter sans cesse, à nous élever vel's les 
sonnnct:" ~el~ natme et ùe la création. ( Vif, applaudisscml'llts). 

L'.) spmtuahsmo 1~10derne est le gl)l'JJH: pnissan r qui sr1 dévclop
1
wra et qui 

amenet·a une lrans~omtalion dl's lois, des idées, des l'orm;1s sociales. 
.Q~1

1
efü) sera l'ael10n du spiritisme dans les divers domainPs <111 la ·iwn-

see . · · 

D'abot'(] 1er 1wint - I , · ,'t' · · l · · · 
·. • ,l, sp11 l ,sme < ott conlril)lll'l' fllllSS/lllll\l(lllt ù lrnns-

formm· la sc1e11cp 1rn1'('1' flUP mrrl"'L't'• s1•, t· 1 ·1 1 · , ., • . ., ' r, • ' s ,or (]Ill) .es, a SCll'llC(' S() ti·onvti Hl'l'Ù-
tül) comnw dans nne int1Ja~~(' 1·1 Sl'.lt'tl •, 1 1 ., · · ,,., •, , , , • LL 1m pcn, p ns a va11c1• r sans a ho ni Pl' 

letudt: du mond11 invisiblP; la sci1)11ce ne pt)nt ri1111 npliqw·r sans faire 
appel aux causes occultPs s"1ts Jll('ll1·, .-t • 'L' L 1 • .. , , " , • • L , co e l' an< (issus du 1tton1k chan-
geant ~lu la mat1ùn:, le mondo i111p1;1·issahlc dt! l'i•spril. 

Je dis ~lW 11; spfritisnrn doit trnnsfonner la sciPnc1•. N'l'sL-tli pas lui (fil 11 

provofpw l~s ctudcs psychologiq111•s nouv('IIPs qni,sous Il' 11nm (!p tl'ilt•patliio 
~e suggPstw1_1, ont l'lllrehùill1S la porl.11 do l'inconnu. Et voilù ' 
etnd(•s cond1usl'nt ù Ct)lle du la :VT1;di11111nill:. q1w CC!S 

EL c'est Slll'louL 't ,.,, ll<J1·11t 11 " ' 1 · · · , .· • • • ' v: (! ,Ill' .l]lW (\ sp11·1L1sn11~ llOllS appOl'll' ll!W 
sc10nce nouvelle la scrnrtc" tl"s 1>111· ·.. • · t 1·' , , " ,.. . ss,tuces te auw, et en mcn1e Lemps, la 
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possibilitl; de dl\veloppet· en elll) cPs facnlLl\S J)l'l'.1eicmH'S qui nous ounent 
tout un mondl! de perceptions, de sensations, dl' hunh•rcs ... Dans les temps 
anciens, vous le savez, ces facultés étaient cultivt'\cs; clics étaient la source 
d'avantages incomparables, puis ces puissances de l'ùmc sont tomhl\cs dans 
l'oubli. Eh hien, Cl\ (Jill) l'lmmaniLl\ avait pet'dn dl) son patrimoinr\ ll~ spiri
tisme vient lt' lui rcndl'e anjourdïrni ! (A.ppta1ulisscnwn!s). 

Et 2" point: de 1rn\ltll) q1w ln spiritisme aidera à lransfornw1· la science, _il 
amùnera 1'orcl\J111\nt une l.ransl'onuation des religions. JI les forcera ù sortir 

. de lent· immohilitl\, de lmu· ldltargie, ù sïnfusc1· nn sang 11011vean. LP spiri
tualisme modl)J'IIC forcera les religions à évolrn\r, ù marcher avec l'esprit 
humain, à s'devcr vct's nue compréhension plus haute de l'Etrn inJini, éter
nel, et de son œuvrc ! 

Et il en sera de 111è111e de l'enseignement. N'est-ce pas la réforme la plus 
urgente '? En vérité, qu'est-cc que l'enseignement actuel? EL, je vous le 
demande, est-cc nu enseignement que celle confusion de systèmes, qui 
sous le nom de philosophie de l'Ecole, roule ses flots troubles sur la cons
cience publique? Et comment cPLte pauvre conscience qui a tant besoin 
d'être éclairée trouvernit-elle là sbn orientation? 

Que vous vous tomniez vers les églises ou vers les universités, que ren
contrerez-vous ? Ne sera-ce pas la mème faiblesse, la mème impuis
sance? 

Consultez les temples vénérables, les gothiques cathédrales ; écoutez sous 
les nefs profondes monter le murmure des psalmodies, des chants sac1:és. 
Ecoutez les paroles qui tombent du haut de la chaire, quelle sera votre un
pression? 

Vous vel'l'ez se dresser encore dans ces lieux des ombres imposantes et 
de majestueux souveni.rs, mais vous comprendrez vite que l'idée qui. Y 
habite s'affaiblit dans les pqnsées et dans les cœtu·s. Tous ces cliants har
monieux berceront peut-<~Lre et cliarmerout vos oreilles, mais au-dessus 
d'eux, vous entendrez la voix d'un peuple qui se lasse et qui rl\clamc t~n 
(\nseignemeut, une doctrine plus conforme ù la loi du progrès. (Applaudis
sements). 

Et maintenant, tournez-vous vers d'autres édilices, pl\nélrez dans nos 
universités, nos facultés, nos Sorl>onncs? Là aussi pt'èLez l'oreille et qu'en
tendez-vous? Vous enlendn)Z enseig1111r le môm(J jour les Lhl\ories les pins 
conLrndicLo.irl'S, le positivisme lL\ugusLc Comll), le matérialisme de Stuart 
Mill, le natmalisme d'fü\gel, l'éeclccLisnw de Cousin et finalement, halloll\ 
entre tant de svslùmes confus, vous l~n arriverez à vous dire : ,, 0 mon ânw, 
ô ma pensl\e, 0(1 iras-Lu pom Lrnuver la cerLiLudP, pour suivre cette im
pression de Lon ôlre qui te po1fo vers la vérité cl la lumi(•rc ? 

Mcsdames,Messieurs, vous le savez,la réponse esL facile : vous connaissez 
la source d'oit d1\coull\ la C()l'LiL1ule Lk l'avenir, la co11naissancc de la vie 
ïmmorlel le,<le la loi morale, la solution du problûllH! l'l~doutable des dcsl.i n<\es. 

Et 3• point. De mème que le spiritualisme moderne lra.nsfonuera l'ensei-
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grn:mPnl, il lll'lli inflnPt' puissamnwnt sm l'économiP sorialP et la ,iP pnbli
. que, parc(~ crnr sa concPption (k l'<",islPncP l~t llP la dPstinl;e viPnl. facilit<!r le 
drvdop1wnwnL dP lontN; les œmres de c.olll'Cti\,itl\ PL dP solidaritt;. 

Par Ir spiril.nalisnrn mo<lPt'lll\ J'lrnmnrn sP sen!: pins n11i ù ses fr1!res, il 
sait qnïl ne 1w11t. l1rnlnPr q1w pat· Pin Pl avrc P1n,el dt: lù l'frlosion dPs idl1Ps 
génl;r('llSrs qui ont l'!tl; r·onsidfrfrs j11squ'ici c.omme dPs utopies Pt. qui 
ponr1·onl dl1sormais,grùce ù celle nolion dP la YiP <\volnli~P et solillai1•p, pas
SPl' llans IP domaine ([ps faits. 

C'Pst ainsi ([Ill' lt: nonv(•an spirilnnlisnrn apporl:P en lmttPs chosPs 11111\1(\-
1 ment n;gl\lll\raLPnr. li apprrnd ù ainwr la familln PL la pall'i<~: mais par 

dessus t.0111, il nous apporte crt.tl' notion snblinw <ln la g-rand1: fnrnill<' lm
mainP, la frall~rnil.l\ dPs ànws, la commnnion dr t011s dans la ponrs11it1: 
d'un l11l\mr hnL; l'l\vol11lion collrclin' vc·rs le parfait, VPt'S le divin. 

En n·snml\ frl~l'l'S et sœnrs, quoi <Jnïl arriVl\ le spirit1wlismp ne prnt 
plus ôlrn d(•lonrnl\ d11 son œnvrn Et son œnvrr rst d'affranchir lïmmanil1\ 
llrs rontinPs Pt dPs srrvitndrs inlellecl.11Pllns du passl'>, c'pst d'l\lt1rp1· les 
fronts vers les sommets de la pcnséP, c'est de faire p1\nètrcr partout la 
notion dïmmortalitl~. 

Quoi qu'il arrive, le spiritisme ne peut pins ôtrc arrôtt; dans sa marcbP; 
il a pénétn\ dans l'esprit et le cœm de millions d'hommrs. Il a consolé des 
millions d'existences désolées.Et cPla. gràce aux secours ,enns d'en haut, 
de ce monde invisible qui nous soutient dans les combats de la vie ! 

Et c'est là la grande pensfr ; c'est lù la grande force du spiritisme. Sa 
force est dans la certitrnle qu'il y a au-dessus de nous, au-d1:ssus de notre 
faiblesse une source irnSpnisahle d'où dl;coulent à flots sur lïmmanilé les 
forces vives de la pensée, les forces <}Ui sïnJillrPnt dans L\mc lrnmaine 
pour la transformer, pour_!~ ~·ég1\nér\11· ! ,. _ . _ 

La grande force du sp1nt1sme, c est qn 11 y a an-dessns de nous des 
Mgions rf<\trüs invisibles, d'ûtres aimants el bÎl'nveillants <pti s'associent it 
noln: œnvrr:. 

FrMes et sœnrs, anx heu1·es df! fal.igne d d'h1\sitation, tom·nons rlone, nos 
pcnsl;l~S vrrs ce monde s11pl;rienr, VPl'S ces pnissanc1)s infi_n!rs qni ~o'.1s 
r,nvPloppenl., qui lutlf•nl: r,t pr:in1•nl. pour le l>il'n dP l'l111rnan1l1! <'I: a11ss1l.ol:, 
nous Sl'nl.irn11s clPsc1:n<lr11 (\Il nous comnw 1111n p11issa11ce 11011\l~IIP. 

El nons comprnndrnns alors cc qu'il y a dl\ grn11d, dl' f1\co11d, (fo suhlinw 
dans cdtn sai11l.l' comrnnnion dl's i\.mt>s q1w nons apporl.P Il\ spirilismr, la 
communion tin visible cl: de lïnvisihle, de la LPl't'l\ PL d11 ciPI, d11 lini el <k 
l'infini. 

(Applaudissf'/nents prolongls) 
M. LÉO~ DE~IS. - La parole est à M. le nr Moulin. 



38 CONGM:S SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

mscom:s m: }J. LE ])OCTEUR l\10UTIN 

l\f ESD.\MES, MESSIEUHS, 

.J'ai l\Ll\ d(:h\gu1\ par la Socidt': d'1\LrnlP d1•s Jlllt':11orn1\11ps psycl1i!ptus, au 
Congt·t'•s !l1: l'liypnolisml' s1'.Î(!lllifiq1w . .J'ai pu conslale1·lù .IJllP l\fossieu1·s les 
sava11Ls otlici1:ls sont parfois p!'H rottcilianLs. 

J'ai [HL 111\a111110i11s, maigri\ l1:111· · parti-pris 1\vid1•1tl, dir1: quelqlws mol:'! 
ilc01t11\s an•.c al.l1•11lio11 pn1· la pl!LparL d1•s Co1tg1·t:ssisl1:s. 

Les liypn0Lis1:11rs rrn V<'llll'nL pas co111'011dn· lïtypnoLisrnc avecl1~mngn1•
lismc. A œ sujd, 1101Ls pal'lag1:crns 1:rttit':t·crn1:11L kurs idfrs. Ils avonent 
n'avoir jamais 01>11:1111 c1•rlains pl11'•110111i'•r11:s nflirrn(:s par les mngn(:1.iseurs ; 
cela 111\ 11ous s1u'[H'1•111l pas, 1misqu'1111P fois l1:s y1:1Lx clos du sujd, ils s'irna
gi1tc•11L arnir ol>l1:1m Il' sommPil ln pllls pl'Ofolld. 

l\lais, si a,1:c nos prnd•d1\s sp(•1'.ia11\, [H'Oc(·di'•s qui so11t ù leur disposi
Lion co11111w ù la tHîlrn, nous appmf'o11disso11s l1: som11wil nerv1:ux, si nous 
faisons frand1ir ail snjel. une séri1\ de phases l1ypnotiques, nous le plaçons 
dans un état particulier, nornnH\ pat· les magn1\tiscurs somnambulisme 
lucide, pllt\nomùne que les hypnotiseurs n'obtiennent pas avec leurs pro
cédés imparfaits, cl donl ils nient l'existence. Le magnétisme, par le 
somnambulisme l1tcide, no1ts fait ph1dn•r dans l'au-de là, nous ouvre un 
immense clrnmp d'études : je désirerais que les spiritualistes de toutes les 
écoles ne rnSgligeassen t pas cc puissant lcrier,qui est presque constamment 
à notre disposition. 

Il est indispensable si nous voulons aller de l'arnnt, c'est mon opinion, 
d'éludier m1\tbodiqncment tous les plll\nomf:nes de la transe magnétique. 

La suggestion mentale, admis1· par des savants a1ttoris1\s, ni(~e par d'au
trPs non moins anl.orisl\s esl 1tn fait aujounlïmi acquis ù la science. L'aulo
ril/: <le~ cc11'- qui ont mancl\ ci: fait l!SL incontPstahll', nl pourLanL cornüien 
n:nco11l.r1:-t-il encorn di• scl'pLiqn1:s parmi l1:s 1111\1[ecius q11i pratiquent 
lï1ypn0Lisnw '? 

Q,w fair!' [HHII' !l's am1:1t1•1· ù pal'lag1•r nos croyan1·1~s, snrL01tl po111· en qui 
C1011c1:1·11e l1• spirilism1• '? 

Pour 1·1\ussir ù aUir1•1· l'all1•nlio11 d1•s i:l11•r1·l11•111·s st':ri1•11, l'i irHl1•pP1Hla11l.s, 
il li:nr faut pn'•sl'lllt•t· 11111• 111i'•i.11od1• rigo111·p11s1•, l1•s 1•11gagp1· ù 1•l.11dil't' les faits 
1pu: 11011s prt'•1'011iso11s l'i, sïls co11s1•11l1:11t ù P,pi'·rimc11l.1•r, ils s1•ro11L vite 
gagn1\s ù 11011'1' ca11s1•. 

Toul ù l'l11:1u·1:, rnonsiem· le doclrnr Pap11s disait q1rïl fnllaiL sounwllrn 
d1•s \(l'll\ HII Co11g1·(•s, l'IJ hil'II ! ,Ïl'll 1'orm11le 1111 lr(:s irnporlanl.: c'est 1k 
11011s app11y1:r, pour artirrn1•r l1·s pllt':nomi'•n1·s r11agnt'•tiq11Ps l'i spirill's, sur 
1011s l1~s rno~1•ns dl' 1·onlr1îl1: q111• la s1·i1•111·e 111el. ù 11ol.r1• disposition. Il 111• 
faut pas <JlW l'on p11iss1~ <101111:1· de 11011s. 

Si les pl1é11omènes psyclti1p11:s sonL vrnis,c1: qni pour nous ne fait pas l'om
bre d'un do1tl1:, il csL 111\cess,ürn,indispensai>le mème, si nous voulons foire 
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partager nolrn conviction à,d'auLrcs, d'entot~rer ces faits de preuves irréfu
tables. Il faut donc les démonLt't~r mathémat1quemcn t, comme deux et deux 
font qnntre, si nous voulons fail'c clc nomhr:ux adepLcs. 

Un mot 1mcorn sur le cougt·t'ls des l1ypnoL1s1:nr·s. Vous savez, Mesdames 
et Messieurs, avec cprnl d!\dain les hypnol.isems, qui sn donnent le quali!i
calif de savants, lraiLt:nL les magndiseurs. 

})ans une des dernit•res s1\ancns dn diL Congrès, un m<:decin de Bt·nxellPs, 
ri:li'•lll'!:, paraît-il, dans son pays, affirrnait q1w l1:s nH~gni'•l.i~nnrs n'avaiPnt 
jamais ril:n J'ai L,. j1: me p1!rlll is ', dï n li rmer (;ntl n assPrl.1011_ h1e11 l_ias:m\1;'.1s'.:, 
en lui rappPlanl. q1w l1: Pi'•re de lï1yp1101.isrne, Jam~!s BraHl: avait <!ll, '· 1dce 
d'innove1· son svsl.ùnw apr1·s avoir suivi les nxpl\nenccs d un mngnclrseur 
célùbre, Charle~, Lafontairw, el j'ajoutai que si mess_ïeurs_ l_es. s~~ants s\\
taient oecu[H\s de la qnestion,c·lilaiL parce qu'ils avat<:nt clc mettes ya_r les 
magnétiseurs et que l'honneur des découvcrLcs modernes revenait a ces 
derniers. Je dois dire, pour restnr dans la v(:ritt•, que presque tous les con-
gressistes pn~sen ts applaudirent chaudement mes paroles. . . 

Il ne faut donc pas craindre de rappeler souvent à ces me~sieurs ~~lC. les 
Puységur, Les Deleuze, les du Potet, les Lafontaine et tant d a~t:e.s n etaient 
pas des ignorants et qu'ils rcsteron t, devant l'hist_oire_, leurs mlliateurs: 

Vous am;ez,dans le cours de cc Congrès, du moms Je Je pense, toutes -~es 
preuves suffisantes pom démontrer par A +. B la _vé.racHé de ce ~~e J_ ~
van ce. ]\fais, j'insiste particulièrement sur un pomt : il fat:t empl_o!e1 ~t sen 
tenir à la mHhode scientitlque et ne pas craindre, une fois le fait dument 

constaté, de le jeter urbi et orbi. . 
Aujourd'lmi,je me suis presque tcnn exclusivement sur _le terram d_u ma~ 

gnôtismc; demain,je ferai rl1istoriquc de l'Institut lntern~twn~ldes scien~es 
Psychiques.J'engagt1 to1ttcs les personnes ~n\sente_s '.t ass1sler a,1:_pn~c!rn11

,
1: 

réunion où je d1\moul.rerni, preuves en marns, en ia1san 1. conna1 t1 L les effoi t. 
faits par cp{etqnes-uns d'entre nous, que le spiritisme nous tient encore 
plus au cœur que le magnétisme. (Applaudissrmcnts). 

M. LÉON DENIS. - La parole est il M. Dclanne. 

DISCOURS DE M. G. DELANNE 

MESDAMES, M ESSIEIJHS, 

ELanL donné l'heurn avancét\ je ne reLiendrai pas longLemps votre hien
veillanl.e atlenLion cL je m'efforcerai d'dt·e bref dans l'i':nonc1\ des qtwlq'.ws 

. . , ..,. · , ds h p'trok c pst observations que 111 voudrnts vous pn\senL1ll'. ,:il JC p1en., ' ' ,, , 
pour faire une con~taLaLion qni J11e pnraîl Lrùs irnporLnnLe.)lepnis trenl.n a'.!s: 

. . t ·,. L . l' ' In [)l'('l]lil'I' alll]llül I al ph'lSil~Ul'S congrùs sprnles on (\ .(\ CI\US 1:11 ',Ill O[IP. "' • " .. , ,· \ . , · .• • 
· ' 1· l88~ · J' li l · · l ·'t l'atTl'lonl' l<' L1 OISIUIIC ter ass1st.1: a nu wu <:n ·. 1. a ,ruxe ·es; e s1:con1 , ,, , . ,, , 

. . . . I 1 . 18()8 Ct'S cr)"HJdCS aSS(!Jll-môme 11 y a onztl ans, l1: qnalr1crnc a ,on< 1·cs en· • • , .. " ' . 
hl1\1:s ont <ln lien sans (flltl 11: public y ail apport/) d'aLt11ntion; notre Congi·es 
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nrlnel ne renronll'r pins la mrmr indiffi\rrncc•, rnr non srnlrrnent nn grand 
nomhn• d<' jolll'nnnx l'onl annonr:(\ mais il viPnt de se proclnfre un tait <Jni 
1rn·rite dï-lt'f' signal(: nt qui conslilue ù lni seul nnr datf) mr•mornhlc clans 
l'hisloin· dP noln: tloclrinr: r:'rst lïnlt·or!n<'.tion du Spiril.isnrn an r1\rcnt Con
grt'~s <ln psychologir. 

Dans CPlt,, assPmhlt':1: qui rhmissnil h•s l'P])l't\spntanls lPs plus 1•mi1Hmts 
d1: 111 psycliologic conl.Pmporairw, i<'s plrt'•nornt'•nps c!n Spil'il.ismc ont {)tt~ 
l'ohjl'I dl' no111ht·Pus1•s ,:ornmunicalions. Ml\Jrs F. \V. H. !Wycl's, Van Enden, 
L1':011 ll,•nis, Mnnl.onnil'r, l\P'"' Stamard, V,•rall <'t rnoi-nH\nw avons abordé 
c.aU•goriq1wnwnt. le proillt'•u11• dP i'l'xislr•n<·t• de l'ùrnP ri dl' son immol\.1lit1•, 
prnHvi'•t) pat· lt)s ,·onmmnications q111• 11011s c•nlrnll'nons avPc les prt'!lnndus 
morts. llans Jps s,·•,rners c!P la y,, sPclion, co11sa1·,1·i'•c ù i'(•l.nr!c cle la psycholo
git', de l'hypnol.ism,~ "(•t des CflH'sLions ronn<'H\s n, nous avons rapportô les 
espfrienr:es des savants illusll'<!S rpii confirment celles que les spirites font 
depuis cinrprnnle ans, et personnr n'a ost\ en contester la réalit1•. C'est une 
ronslatalion de la pins l1aut1\ importance qu'il était utile do faire publique
ment, car elle prouve quo nous avons poursuivi lo matérialisme jusque dans 
son temple, dont nous avons forcé los portes. 

Oh! je suis loin de prétendre quo tous les congressistes aient partagé nos 
idées ou que nous ayons mème réussi à en convaincre un seul; mais je tiens 
essentiellement à faire remarquer que pas un de ces savants n'a eu le cou
rage de prendre la parole pour combattre nos théories, pas un n'est venu 
nous dire, comme on le faisait jadis, que nous étions cles charlatans ou des 
hallucinés. A partir d'aujourd'hui, notre doctrine a fait son apparition clans 
le monde officiel de la science et pel'sonne ne pomra l'en faire sortir. 

C'est à nous rnaintennnt de prouver pat· nos travaux. que nous sommns 
dignes de rlrnnnem qu'on nous a fait. Nous avons le devoir d'ôtudiersérieu
sement les ph(momènes de la médiumnit<\ et de montrer que nous savons 
profiter des découvertes r1\cen tes pour les adapter ù nos théories. Nous 
savons q1w la suggestion orale ou mnntalc peut jouer un grand rôle dans les 
faits obscrv1\s avrc les m11dinms. Nous n'ignorons pas que les personnalités 
multiples d'1rn m<\mc snjcL sinmi('lll parfois i<'S pil(\nomùncs cl'incarnat.ion, 
et qw• la clnit·rnyanct'. t•l la prt'•monil.ion sont dl's faclPurs dont il fanl. Lou
jo11rs tPnir rnmpl<i dans nos (d11d1•s. !\lais ù <"(Îli dl' ,·,•s 1·,rnsr•s d'erreur, il y 
a dt)S ma11if'11slatio11s v1·•rilnhl1•m1•11I. spiril,•s, dt•s /'ails qui n\sislPllt il foutes 
lt!S ohj<'cl.ions, cles prPllV<!S cPrlainPs, i1IJsoil11•1-, de lïnt,·nenlion des esprils 
cksincarn1•s, et Ct\ sonL ces faits, Cl'S prenvt!S qui constituent le roc inébran
lable sur lequel le monument spirite a été édifié. 

Nous aussi, nous sommes des positivistes. Nous aussi,nous voulons mettre 
à contribution l'observation et l'Px.périence,et c'est parce que nous avoQ, été 
ù l'écolr drs maîtres de la sc•irnce, c·rst parce qiw nous avons employ,~ leurs 
rn()thodes que nous avons ln droit, <)t mt'•me 111 devoir, de dire bien haut les 
1·(:snllat~ auxquels no11s sommes parvenus. Jnùiviùucllement, nous nn 
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.ommes riPn; nos personnalit,;s disparnissent drvanL la granrl1~'.11· dP 1.'~n
,rc rpte nous ponl'sui,ons. n,~main il rl1:ux IH~1Jt·es, dans la SP<:l~on s1:1r1lr>, 
vous arn·r·z l'ocrasion d'ap1n·1•1Hlre lrs nouvf'll<'s d1•rnHVtWIPs JartPs rt•ccm
nwnt dans le champ dn psychis11w. Dans les s,•ances ultt'•.l'Ï(''.ll'/'S vous, '~'.T(•z 
se d(•ronli•r I<' rnag11ifiq1w tah]Pan tirs manif'<'sliltionl'I s1 d1v1•rsPs _dl' 1 amP 
lmrnaiiw pt'tHlant ta viP <'t aprt'\s la rnorl, "' 1ïn1s conclncn:z <'l'rta11_11·ml'nl, 
sllivanl. nn<' parolP ('t'•lt'•l>rf',qll<' le Spirit.isuw Pst. un arl>rl' 1n11s1-,anl qnr poussf' 
Jimit et drn sm 1,1s rnincs du malt'·rialism<' agonisnnl, q11'il Ill' lard1•ra pas fi 

snpplanl<'I". ( Vil~ app/(llulissf'Jlll'ltls). . , 
M. U:oN Jh;:xrs. _ fr r,•rnPrTit\ l'ass1m1blt'•<' dl' l'atle1~1to11 sonl('llll(' (f'.t <!Ill' 

nons a mon tr<'•c iwndan 1. cl'HP Ion grn• st'•,UH'.t', l'L .i" la pt·w dl' nous la con tt llllH 

pP n,lan t tout le Congr1•s. 
La st'\èt11n· r•st lnvt'•P. 
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SECTION SPIRITE 

SÊA:'lCli nu TX'.\'lll sorn, l ï SIWl'E~lllHE 1 !JOO. 

M. Iirn:-. _Ih:~1!',. - ùfosda1111•s, Mt\ssienrs, ('.'()sl simplt\1t1t:11L ù lilrP dn Jlri\si
'.ltmt _1i_,rov_1:011·'.• qnn jn pri>n_drni la parol11 ; la prP1lli1irn mi•SHJ't! ,pw nous 
ctyons ". pt 1.nd1 n est, cie const1t1w1· ln hnrnan; c·nsl, 1111 soin qni vous n!g-,u·de. 
, M. ncVA_L.-: fo vons demande urw minute d'atlenlion, pom pholographit!I' 

l Assemlllt>e. (Photo.r;mpltfr). 

M: DuVA_L._ - Nous vons proposons di' noJ1111wr comme Pi·t\sidPnt dt! la 
sccL~on spmt1\ ln brillant écrivain cl ln conft•rencicr t•minenl qu'est M.Ltlon 
Denis (Applaudissemmts. ). 

M. Léon Denis est 11omm1\ Président. 

. C,ommc ~er ~ic~-p~·1\~ident_, nou~ _vous proposons l\L le Docteur Memtin,pré
s1dent_ de let SocwLe française d etudcs des phénomènes psychiques. (A _ 
plaudzssemrnts ). p 

2e Vicc~I~n\siden t,_M: ~1~1-tin, directeur du Moniteur spirite el magnrftique, 
un des vcterans du Spmt1smc. (Applaudissements). · 

31) V~"e-Présidcnt, M. Laurent de Faget, directeur du Progrès spirite. (Ap
plaudtssements). 

Comme s?cré_t~ire g15néral, nous vous pl'Oposons l\I. Dclanne, directem de 
la Revue sczenttftque rt nwralf~ du 5,'piritismP. (Appt). 

Les mc1111>1·es dn lml'ean sont nomrnt•s ù l'unanimilt•. 
, .fo rnppellti que M. Victorien Sardou a hien voulu acccpLPr la Présidt:nce 

d honneur du Congrès, ainsi <pie Ml\I. Aksakof et Russel-\Vallace. 

mscouns DE liI. Ll~ON DENIS 

liJESUAMES, lilESSIELJI\ s, 

Fr(•t·t:s Pl sœ111·s l'tl rroyancP, nws pt'PTnit\1•ps pnrnli•s Sl'l'Onl des paroles 
de: grat1t1_tdl' pour li' nonvPI ho1111P111· qui' vous me l'aites PL anc1ndje snis 
lrcs scns1lllt1 . .Tt: ne voudrnis pas accapa1•pr lo11tPs lt!S p1·t•sidt!tH'.l'S pl, jn l'ais 
l~n vœn, c'est <[tte vous don11it!Z, dans les séances qui vont sniHP, la 

0

di;',•c
t10n de vos Lravaux:,à tour de rôle,aux: hornmPs dtivoués qui m'entourcnt,qui 

., ' 

1 

lz'.. 

\ 
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ont rendu tant ck servict!S il notre cansP, et qui ont autant et plus de titres 
que moi pour ùtre placés il voLL·e ttîte. 

JI y a onze ans, dans celle mème ville immnusp qui Pst comme ln cœur, 
l'âme de la France, nous nous trouvions ch\jà n\unis, poul' la plupart, dans 
un auLrn Cong1•1\s, cl'abord pm11· rnPsm·11r le cl1t)min parcollt'U depuis l'origine 
du spiriLisnw, d cnsuiln 1îour établir lt~s lmscs d'un nouveau programme 
d'action. 

A ctilfo t'!poq1w, un des pl't!lllit)l'S soins du Ccrng-1•ès fut d'honorer la 
mérnoin! <it l'œ11v1·1! d'Allan Ka1·dp1•., 11! grand iniliatmu· spirite. Aujourd'hui 
cornmo alors, au délmt dn celle s1•a11ce d'ouvcrlrn·e, j1) vous demande cl'éle
vcr nos pt)11StiPs, nolrn souvonir reconnaissant Vt!l'S ln maîtr<1 illustre dont 
l'esprit pn·side cerlainenwnl ù nos travaux. ( Appt.) 

A cdLe t•pocpw t!ncore, le Spirilismll voyait se dn!sscr dcvanl lui de nom
lmmx: olJstaclt!S; sa rnar(·he était ht'isitantt•; ses rPssourccs t•taicnt rcs
treintt!S; ses ennPmis daitint nomllreux .. Jclons un rcganl Pn arrière! Mesu
rons la voie d'ascr!nsion qull depnis lors lt) spiritisme a gravie. Sans doute, 
la suspicion s'attache encoro dans trnp de miliPux it nos croyances.Mais nous 
avons le droit de dire qu'un grand pas a été fait, qu'une forte étape a été 
franchie. Le nombre des adeptes s'est multiplié. La malveillance du public 
et de la presse a fait place à la curiosité, parfois mème à l'inlérèt. Nous 
comptons des sympathies dans les rangs les plus élevés de la société. Il n'est 
pas jusqu'aux: mmailles de la science elles-mèmes qui ne se soient abaissées 
sur certains points. 

Sous la pression des faits, des faits répétés, réitérés, des brèches se sont 
ouvertes, par où l'idée nouvelle, sous des noms variés peut-ôtre, mais qu'im
porte à ceux qui ne s'attachPnt pas aux étiquettes, à ceux qui au-dessus des 
satisfactions d'amom-propre placent J,~ bien de l'humanité ; jn dis que des 
brèclws se sont ouverlcs par où l'idt\e s'inJilLrn pcn à peu dans les milieux les 
plus nif'ractaircs, d voilà que cles lt•moignages s't\lèvent en notre faveu1· 
jusqu'au snin dt!S académies d dans les chaires univn1·sitaires. 

Oui, nous pouvons lt) dirn avt)C assu1·a11ct), d'une façon lPnL1•, mais sfü·e et 
conli1nu·, la v1•1·iL1\ imnmahlt), impassible, porn·sniL son 1•.hprnin. Un grand 
mouvnmt!nt s't\sl prnd11iL qui s'accP1ll1w dt! jo111· un jo111·, qui t)1tlraîne la 
1wns(·u d la sciPnc1' vers l'i'!tlld!! dn mondt! i11visihlt), Vt:1·s la cf'rLit1Hlti tin la 
stu·vivanct) dn l',~ln!, vt•rs la d(•rnonstratio11 positivP dl' l'inrnwrtalilt\. Lf'S 
puissa11c:t\S oc1:11l11)s sont, ù l'œuvrn; Pll1•s so111.iP11nnnL l'action dt!S hornlllt!S. 
llt!(l011hlo11s d'pfl'orts, l'rùrtis et sœu1·s, poursuivons noire lttclw tk propa
ganclP, partout autour dt~ nous, stm10ns ù plPillPS mains, n•pan(lons la llonn<) 
nonvellt~. Lt•s faits sont ÜV('C 11011s, lt~s rails sont pour nous d t!twant l<!lll' 
rt'•alilt\ dtm111L IP111· 1•pp1·oduclio11 incnssa11l1•, il 11't,sl. pas dt: l'L'.sistanct! si 
ohstintin qui nn linisst\ par c1•der. 

Certes, la luLLe n'est pas llnie. Nous aurnns ù comhallrn dans le présent 
et dans l'avenir. }lais nous saurnns, n'est-1:t1 pas, now; saurons nous défen-

_, 
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dl'I' niillamnH'nl: an'c Jps arml's (li' la V1•riti'• Pt dl' la Raison (:1 nous rPslP
rons 11Pllonl, in1·1lrnnlahlPs, il la r,11·:• dn n10rHl1'. Xons drnssPrn11s [0111.r 
crninl1', tonll' faihi1'SS1', PL n011s rl'sl1'rons rp1•nws, If' rront l1a111, parc1' q1w 
JlOllS Si1YOIIS (flU' la S('il'IICI' d1'S rails l'i la ü·rili'• dt~S rails ('SI a\1'(' JlOllS ! 

Fn\1•ps l'i sœ111·s, s1'1To11s nos 1·angs, 1·n111·1'11lrons nos rol'1'1\S. C'Psl par 
l'11ninn s1'1ti1' q111' 11011s lrinmph1•1·011s, 1•'psl prn· 1·1111inn Sl'llil' ([Ill' nons 
pmt1'l'OIIS cr{•(']' d1•s rn11,·1'1'S r01·or1m'S, !l's i11slil11lio11s par 11\S(Jlll'iii's s'afïi1•1111' 
ri s'impos1: 101111• gra11dl' id1•1•. El <'

0 l'SI lù i<' poi11I i111JH;1·la11L s111· IP(Jlll'I j1' 
til'ns ù appPl1•r l'alll'11lion d11 Cong1·1•s . .\p1·i'•s la p1'•riodP d1' difl'nsion doit 
Vf'ni1· la p1'•riod11 lf'nryanisrrlio11. C't•sl dans 11111' organisation l>i1'11 rnmprisl' 
q1w Il' spirilisn11' 1.1·01m'ra Sl's i'•lt'lll1'11ls dl' vit: Pl l'al'firnrnl.io11 dt'linilÏ\t\ tin 
son sncc1\s. L'organisation l'SI. ttn1' nt'•1'.l'ssif1\ (lonl ln spirilismn dnil ttrni1· 
compln sons peirtf' dl' s'amoindrir Pt dl' s'1•midlP1'. 

Tons les États dn morHl(' onL amrmé IPnr vitnlill• ('ll cr1\ant 11111' organisa
tion fortc. L'Angl1!lt'tTI' t'sl l'l'[ll'l'Scnl1•(: par dl's associations nombrt'llSt'S; il 
en est de ffi(\tnr Pn Amt~riqnt\ anx Etal.s-Unis, an Br1~sil dont les rnrmbres 
nous ont enrny0 des repn•senl.ants. Nos frùrns cil' Barcolonr. sont vcnns 
nous dire cr (Jlt'ils avaiC'n t pn faire pour les enfants, les femmes, lns 
vieillards, en un mot. pour tons rem: qui souffrent. Eh bien! ce sont dos 
lBçons qui nous ont étt~ données, ce sont des exemples qne nous devons 
suivre. 

En France, on a drjü fait bea11conp; on est parvenu il crénr cette fi',cléra
tion du Sud-Est qni rt'>unit nn grandnornhre de spiritrs, et ici la 5,'oriétr! Fmn
raisP d'Etucfrs dl's pfuinomhiPs ps!JrliùJ11l's a gnrnpt' autom d'Pllt1 k plus 
grand nombre des adlH're1lts ù notre cansr, el PILP a cr1\1' nn JnsLiLnt 
psycliiqur dont lu bt'.Soin se faisaiL senLi1· dPpuis longlrmps; on nous a dit: 
Vous nous signalez <lPs faits, <:t 11nan(l nons allons ù la sonrcr, qn'cst-ce qne 
nons lro11vons? Ik la s111H)t·clw1·i1', 1·ir)n qrn' rlPs SHJH'n:l11,1·it1s. 

Eli bien, Mesdanws d ~frssi1•nrs, il 11,~ faut pins qrn' ce langagn puisse 
nons M1·e tenu; il t11\ faut p1·i'~sentnr 1r1w <l1:s faits ap1myi'•s s111· llllt\ hase 
st\l'Ïl'US(\ c'<'sl p0111·q11oi j'applarnlis ù la ('Ollstitntion dt• ('t'L lnslilul <[Ili va 
JlOllS (lon111'I' llllt' organisai ion. 

Vo11s il' sav<'z, l'r1•1·1•s l'L sœurs, l'l11'11r1' p1·1•·sl'11l1', l'1•poq11P ù la(fllPII,, 11011s 
sornmPs, a 1111 c,11w·U•1·1\ d1• grn1 i1,·,: 1111 sii'•('i1• s'al'i1i'•11•, 1111 si1'('i1• va mo111·ir; 
1111 si1•('i1• 11011\('all 1a 11aîl1·I'. L'l,t 11r1' ù laq11Pll1• 11m1s ,,,1ntrnl's Psi 1111('. 
J11,11r1' plPint• d'Psp1·1·a11(·1• Pl. d1• pt·ornl'sSt'S; il's 111:1ss,•s sont agili'•1'S prn· lt\ 
sonnl Lr,l\ail dt\ la pt•11st't\. Les inLl'lligl'llt'.t'S l'L les conscicnct~s sont ù la 
rccberc!Jr d'un id,\al nou I l'au. 

Partout c'est lo conflit, c'est la lutte des idées. Mais ces luttes sont 
nécessaires ; elles sont nécessaires pour donner naissance à des formes plus 
élev(\cs, ù dl's formes ,·onh1es par la loi dn d('veloppcmcnt. Obsm•ypz autonr 
tic vous, pencJH,z-,011s sur l'ùmc lrnmaint\ sur l'ùmo dPs peuples, et qn'esl
cr. que vous verrez'/ Vous verrez que partout un .besoin de renouveau, d'édi~ 
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Jical.ion, s'agil.e dans la prol'ondc11r (ks ùrncs ; , ons c·.onslalcn·z a11ssi, 
1·.ommr une so1·Ln dti lassilwk, la lassitude d'11nc ci,ilisatio11 tmlt1! d1\ sur
face, chilisalion gorg1•e de 1·ich1!ss,~s, mais dn rid1t•ssps qui caclH'nL lli1~11 des 
plaies honl1)1tscs. Vous conslal1\t'L'Z le vidt) d1\S ('l'Oyanc1's, l'insnlïisanct1 d'un 
1:nsdg1w11wnl q11i 111: sait pins a1·nwr l'ltomnw po11r !l's ('oml>ats dt• la Yie, 
conlr,~ l11s rdotu·s offonsirs dl' la d1•sli111·)1~. To11L cPla SI' l'ait Sl'lll.Ïl' dt: pins 1'11 
pl11s,cl 1\n m,\nw LPlllps un l>Psoin d1! l'l'llOll\1',lll, dt\ rp1·onsl.rndion, l1' IH~soin 
d'unt\ vi,1 inlPll1\d1wll11 d 111oralt\ pl11s larg1• d plus lta1tl<', il' IHisoin d't111t1 
nmu'l'il1u·c pl11s subsl,rnlfoll1• d1' l'ù1111\. l1J ('l'i i'ilal d'1•sp1·it, cc i<'nt travail q11i 
s'accomplit dans la co11s1·i,•11t:l' d1\ l'l1um,u1it.1\ 11011s scntlllt\ le prt':lwk d'1111e 
n\novaLion philosopltiqne ni. mo1·alc <[Ili sn1·passcra 1\ll grnn1lm11·, <'Il 1\clat, 
lln JHiissanct\ tonL c,: qui, dans cd 01·tl1·e d'id1\es, l'a11rn p1·t'•c1\d1\ 1•.ar cc Ill) 
s1\l'a pl11s cnll1) (l'un pays, ctdln d'ü1w race, wlle d'nn continP11I; cc sera 
celle de Lonl.lls les ract1s, de Lons lt1s ('.Ot1l.i1wnls, cel!P d'un glolln entiP.r. 
Le XIX" sit'>clP,dans le domaine d1~s noyaiu:1is, a 1\t,·, 1111 si1\cJc t!P nilicisnw, 
de froide analyse, de lente d1\sagn·\gatio11. Le XX'' si(•ck sern un siècle do 
svntllèse el de 1·,\édification nniverselle. Et dans cette œuvrc de rénovat on, 
1~ spiritism11 a sa place mal'(flH\e, Hill~ grnnde place, je dirai 1m\sqne une 
place prépondérante, parct1 qnt1 lt1 premier on ce monde, il vient prnnver, 
démontl'èr par des faits innombrables et sans cesse répd(Ss, que les aspira
tions de l'ètre , culent une vie plus large et plus intense, vie d'évolution et 
de lumière; il vient promer que ce besoin inné d.e justicP qui est An nous 
n'est pas seulcmen tune vaine illusion ou une vague chimùre, mais une loi 
éternelle, une loi imprescriptible de l'univers. 

On nous dira, on nons oll,Îl'Clern 1wut-ètre que le spil'itisme a soulevé 
plus de contradictions qu'aucun aulrn mon verne nt d'id1•es (lan s les demiers 
siècles. On nous di l'a 1111e parmi sPs partisans mn.-UH'mes, son vent des 
contestations s'i'ili'~vPnL ... Oni, des l1onmws sont venus il nous des camps 
les plus oppos1\s, de l.ous les points de l'l101·izon de la 1wnsfr, et malgl't' les 
changt)menls que l'i<lée nonvtille a intf'Odnils dans lrnu· ùnw, ils ont con
servé une parti1i de leur mPnlalitt\ anl1'•rien1·1\ et ils chercl1c11L à ori1~11le1· lt\ 
spiritism1•, it's uns v1~1·s la seiP11c1~ positiv1\ l1\s anlrns V<\t's l'id1•al philoso
pl1iqtw ou n•ligi1'lL\. Mais 111 spiritisnw 1•st je11111' d l'av1•11ir lui est 011ve1·l. 
A lllt'Slll'I~ qtw son cha111p d'o!Jsp1•vation s'dendrn, ù 111es111·1\ qu,~ les inves
tigations St\ 11rnltipli1'l'Olll, 011 vt~t'l'a s1~s mt\Lliodcs se pr1~ciser d sa doc
trint'. s'affiirmi1·. 

Le spiritisnu• offre 1:1•c,i d<' l'l'fll,ll'(J11ablt\ ù lons1:l'll\ qui onlcompl'is son vi'i
rilahlt• s1•ns: c'est 1p1'il 1~st 11~ point 1l'évoluLion d1~ l'1•spril humain où hi 
positif l'L l'idéal s,· rapprocl11•nl, s'1111iss1\nl et SI' 1·011ro1ull·11L 

Ne nous donnons donc pas d1~ q11l'lq111's di1erg1'.t1C1's dt\ nws.Laissons un 
libre 1:sso1· ù l't~\HIIH'll, il la criliqu1•, ù l'obs1~naLion. Ll's points fo11da11wn 
taux, ll's pl'i11cip1is Psse11liPls d11 spiritisme sonl assez solid1:s pour n\sist('l' 
à toutes les controverses. Ils délient les crili<1ues, les attaques, les conste~-
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talions, ils ne pouvont que se f'orlifîer dans la lutte, dans la libre <liscussion, 
dans la manifestation d11s nws t:I. <h-s sysll'mws, ils ne JWHVPnl <[IL'acqrn·rir 
une vitalit1\ ernissantll, nnP nmLVt'.1111 puissance <k vi1~ ! 

l\fais 111 tmnps s'1\(·,011l1• l'tjl' dois <·,on1·l111·1•; il n'1•st acco1·1lt\ q1w 20 rninulPs 
à chaqw1 oral.tml'; comnw p1·t'·si<knl, jtl dois donn1:r l'1lX1lmpl1• dt\ l'oht'•issancl' 
et rnn conf'ormPr an l'l'glPrnPnl. / 

En terminant, jt\ vo11s dPrnantl11 d'apporl.tll' tlans tons nos <l1•hal.s, nos , 
roch1:rdws, nos étndns, nn tlspril,d'a1111•nil.1\, <k bicnveillanc11, dt\ fraL1•1·nill\. 
.fo livl'c cc p1'1\1•pple ù vos nu'idil.al.ions, je vons d1lrrtan<l1i dtl 111 gravPr dans 
votrn mt'lrnoir11 alin qn'il inspir11 tons nos Ira vaux: 

« Grnnd1i d hellcl est la sciPnco ; pins grnn<l11 Pt pins Lwllo enconi <lst la 
bonté, pins gra1Hll1 et plus lwlle 11st la cliariU\ ! n ( Vif'.'; appl.) 

RAPPORT DE M. LAURENT DE FAGET 

P~ÉSIDENT DU co.mTf; DE PHOPAGAl\DE, Il\STITUÉ PAR LE CmiGm':s DE 188!). 

MESDAMES, MESSIEURS, 

FRÈRES ET SOOURS EN CROYANCE, 

Onze ans nous séparent de la date du Congrès spirite et spiritualiste tenu 
à Paris et ù l'issue duquel fut institué le Comité de Propagande, chargé 
d'exécuter lt~s décisions de cc Congrès et de préparer les flltmes assisès 
internationales dn Spiritisme et du Spirilualisnw moderne. 

Tout d'abord, le Comit<S s'occupa de coo1·don11cr les t1·avaux du Cong1·ùs 
de 188!1, d'en faire le compte rendu, important ouvrngr qui fut li1·1\ il 1.100 
exemplaires. 

Puis, lrs membres pal'isiens dn Cornil/: de Pt'opagandc se 1·t\unirent tons 
les mois pour vcil Ier aux in L1•1·(~ls qui 1(1111· t'-Lai1~nt con fi1•s, d se Li n1·nn t antant 
quo possible en rapport avec ieul's collt'·grn~s <le la p1·ovinc1\ d do l'drangcr. 
Leurs vœux 1·t•cip1·<HJw~s vist'lJ'tlrlL lapl'opagandt~ spil'illl d se r1•su111('r(~t1l dans 
les propositions suivantl's: 

Fédération des soci(Stt•s et gl'Oll[ll'S l'xistanls; cl'éation <le grnupcs d'(\tlHk 
et d'expül'irnentation ; conf1\l'('llccs publiques; l:aissl\ tics conft\1·ences; 
caisse po111· la prnpagande g1•n1in(•rnln; n\<luclion <111 [)l'i, des ounagl1s fon
damentaux et pl'incipmn dn la docll'inn; dislsilmlion dtl hl'odrnres gra
tuitement ou it prix tn~s mod1•r1•s; publications (livt'rscs. 

No11s Vl'ITons quP 1w1ulant Jps onze années dl~ son cxisll\ncl', Il' Comité 
dr1 propagandl~ s'effor<;a dt' l'bliscr 11\s points pl'incipaux dll c1\ programttw. 

En juillet 18!J0, il fonda la Société du 5,pirilisme scientifique, qui,pcndant 
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plusieurs annt\cs, n'a f'll pour hui. que l'expérimentation rigonl'cuse, scien
t.ifique, dl:S pht'~nomùnPs du Spirilisnw. 

En St'lÜllll1hl'l\ 18\J0, un apprl an.x adhfrenls du Comit<\ de Prnpagando est 
tin\ ù 10.000 l'X<'mplairPs. 

En d(icemh1·c dn la 111(\nw annl'C paraît l'ouV!'agc do M. Léon D1'.nis: ApNis 
la mort, n\pondant aux vœux pl'éc1\(lmn11rnnt nxprimés pat· ln Cornil(\ de 
Propagande. 

En l't\vritll' 18!!1, envoi Psi fait ù t011s lus jo11rna11x polil.iqnPs paraissant i\ 
Paris, dl' l'omragP pl'(:cit1\: 11prrls !a mort, d dt~ l'o11nagl' de !VI. Louis 
Gardy: Clterrlwns ! 

Nous nlmarquel'Ons en passant rpw d1\jù, en octohrn 18\li, Il\ Comit1\ de 
Propagan<le demandait qu'on ajoutàt la Rr!incamation au programme des 
questions it trail1~r par le futm Congt·t'is. 

En déo~mhre 18!J1, le Comité met des brochures de propagande au con
cours et fait d'importantes distributions de l'opuscule d'Allan Kardec: L~ 
Spiritisme à sa plus simple e:rpression, et de celui de M. Lüon Denis: Pcmr
quoi la vie? 

En février 1892, tirage de 2.000 t:xcmplaircs de : Pourquoi la vie ? et de 
3.000 exemplaires du Spiritisme à sa plus simple e.x:pression. De grands 
efforts sont faits eh faveur de l'œuvre des conférences et de l'expérimenta
tion du spiritisme avec le concours do médiums de premier ordre. Le Co
mité favorise aussi les ouvrages les meilleurs pour la propagation de n-0tre 
doctrine. 

En novembre 18!J2, comme tons les ans à pareille époque, le Comité fait 
distribuer gratuitement plusieurs millie1·s de broclrnre de propagande aux 
portes dos cimetières de Paris. Il 1n·1~tP son appui à la création d'une Fédé
ration spirite wiivers1'lle, tout en se pn\occupant du Congrès spirite inter
national, qui devait se tenir à Liège rn 1894. 

Certains memlll'PS r1•gionaux <le la commission 01·ganisatrice de cc Con
grès, con lsail'emen t a11x vœnx (1Xpriml\s par le Comit(S do Propagande, 
demandèrent ù ce quo la Question dr? lJieu fût l\limin1\i, du fnlm· Congrt'•s. 

Le Comit1\ d(: Propagand<', dans 1111 lmt d'union, vola alors ln proj1it de 
résolution suivant, qu'il (\St bon d(1 rappelt\1' comme 1111 signe des temps: 

« Ln Congrt':s spiril(1 dll 18fl1, (~stimant qu'il n'a pas l1•s 1\l1':m1~nts n1\ces
saires pour l't\sondrn scinnLifiquetnPnt Ili prnlllt'•mc (li: l',\nsor.u, l'l'St\l'Vt\ tonte 
discussion s111· la NATUHE DE ])mu, tout nn t'Pcotrnaissant la caus1i initiale de 
cc qui cxistcl, dtl qwdquu nom qu'on la nomme. ,, 

Cette r!Sllactio11 si conciliante n'ayant pas Pncorn (lonn(\ satisfaction à cer
tains ad versai l'es de l 'hléll di vin P, et cPs mü11ws nwrn hn•s vonlan t im pose1· au 
Congr<~s un11 dil'ectinn polilico-philosophiq1w conl:rai1·p à l'!~SS(\nce mü11w 
du Spiritisuw, ltl Comil:1\ dn Prnpagand1: n'ht•sita pas il rntit·er son adhésion 
à une organisai ion si contrairn ù S(\S v1ws. li eut l'approbation de la presque 
unanimité des spirites, et le Congrùs en formation ne put aboutir. 
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En octobre 18!!4, lt\ Comilt\ dt) Propagande,sur l'avis unanime des spirites 

consult(•s, dt')cillt\ : 
1 ° Que lt) prochain Co1tr;rr's spiritr' inlf'rnationaL aurn li1~u ùParis t\Il i!lOO, 

époque (ix1ie polll' notre exposition u11iversdl11; <z0 1\u_e le ~~om_ité de P1:opa
ganck se ralliern, en 18\!8, an Co1tr;rr's Spiritr' l'l Spu·tlualtste utlf'm~tw'.i~l 
annon1:,; comme devant se Lt•nir ù Londres ù cette date (l'l auquel il dtde
gua M. Gahritd l)olannt!), mais sans rien ahdi<ptct' d,i_ Sl)_s po11_voi1·s j_nsqu'a_n 
prochain ConrJN's spil'ifr wlior•,·srd, tpùl a reçu m1sswn d organiser lm

mt•m('. 
C'est 111 Congri_•s qui nous r1~11tlÎt anjourcfhui. 
A partir de ce monwnt, le Comité de Propagaudn ayant atloint son prin

cipal but, qui l\Lait la lixation de la date l'l lin lieu du futur Congrès, et se 
réscnanL de reprnndrn sa Lùcl1c sp1\ciale, an moment opportun, JHHU' la 
l'l\alisation de cc Con grils, s'unit au Comitr; de La Fédératiou spirite wtiva
selle cl tra,ailla d'un commun accord avec lui, ù la diffusion gérn•rale du 

spiritisme. 
Voilà un résumé bien succinct, bien sec, des principaux travaux du 

Comité de Propagande pendant onze ans. Nous rcmoyons à la lecture des 
procès-verbaux de ses st\ances ceux d'entre vou~ qui vou~raien_t se ~·endre 
un compte exact des idées fécondes qu'il a remuces, des d1scuss10ns impor
tantes qui ont eu lieu dans son sein, des actes utiles qu'il a accomplis. 

Qu'il me soit permis, au moment où il résigne ses pouvoirs entre vos 
mains, de le remercier, en votre nom, de son long dévouement, de sa 
constante fidélité à notre cause. 

La mort a fauché dans ses rangs, qui se seraient réduits à quelques 
hommes forcément insufüsants, sïl n'avait eu soin de s'adjoindre de nou
veaux membres chaque fois que cela lui a paru nécessaire. Nous adressons 
un souvenir 1S11rn à ceux de nos collaborateurs qui, nons quittant polll' un 
meilleur monde, sont allés continuer leur tùclw dans !'au-delà, el nous 
remercions personnellement les survivants, auprûs de qui nous avons tou
jours trouvé un COIICOlll'S si elll[)l'CSS(). 

Mesdames et Messieurs, Frères el sœurs en crnyance, nous com111c11çons 
aujourd'Jrni une grn11de tàche, que Di,rn h1\nirn. 

Au nom du Comilt\ de Propagandtl, qui représente pom la dt>rnit~l'll 
fois, au 111ilinu de vous, les tptarantn mille adht"inJnls au CoitfJl'('s ,...,'pirili' 
f?l Spirit uatistr' inll'l'JuttionaL dr' J 8 8 !J, 1w1·mdl1:z-moi do so11hai ltll' la 
hien venue à II os sœ1u·s el il nos frt'\res des difft\rcntes n alions de l'Enrn1rn et 
du monde, lIUi sont venus se joindre il nous pour éltJndre lt)S co1H[Ud1Js 
scienlifi1pws, philosophi1pws, social1Js et moral(JS du spirilisnHJ. Ensemble, 
nous allons étudie,·, à la Jnmit:•1·e dtJS faits nouveaux, des connaissances 
nouvelles dans le domaine dtl la psychologie, les quostions <pie lus pré
Cl\dents congn~s n'ont pu élucider qu'en partie. Nous consacrerons s11rtout 
nos efforts ù. résoudre afünuativernent par l'examen ùes faits, le problème 
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de la Réincarnation, entr<wn par un grand nombre de pcnsem·s de tous 
les temps, de tous les pays, el que notre vénfat\ Allan Kardec a si admira
blement pos1\ 1 si logiquement r1\soln au point de viw philosophique. 

Puis nous nous 1\l{\vcrons vers" l'Intelligc11ee Snprème, Cause Première 
de LoulPs cl1osPs ». ~011s reconnaîtrons PL nous saluerons Dieu dans l'uni
Vt)l'SPllt\ har111011it•. 

Nous c1,~111andl't'o11s ù la Souvl)t'airw Sagess(\ dll no11s donner· les lu111it•1·ns 
né1:Pssai1·1~s pou1· quo nolnl Congrùs réalis1• 1111 11otahl1J p1·ogrl\S sur les pr,\
cédenls. P11issP-L-il contrib11er puissamment ù l'1•mancipation de l'esprit 
humain, l.oujonrs Lt\nu nn tutelle par le fanatisme d l'ignorance. Puisse Je 
spiritisme moral isalen1· et consolant, s'affirmant par ses faits, s ïm posant par 
l'anlorit1i dn sa docl1·ine, redresser Ja conscience humaine et donner il 
l'hormnc les pins fomws, les plus douces espérances en l'au-delà ! 

Alors Je mat,·rialisme, le rniantismc, de mème cpw les sectaires d\m faux 
spiritualisme, sonvprlt aveugle !'t intolfrant, auront cessé d'èlre. Une ère 
cle pai\, de concord1\, d'harmonie, Lo11le rayonnante de lumière, s'ouvrira 
pon1· les hommes de,enus meilleurs. Aux négations farouches et orgueilleu
ses, quand elles ne sont pas int1•r1Jssées, aux croyances erronées ou prn•riles, 
succèdcm la foi raisonw•e, prenant sa source dans le sentiment 1~clain·, 
dans l'é'nde des lois qui n•gissent notre monde matériel comme notre 
monde Jlloral. Cette foi nouvelle, plus large et plus sûre,conduira les âmes à 
Dien par l'amour, Ja science et la sagesse. 

Cc sera l'ère fortunée, depuis longtemps entrevue et prépar(\e par les 
penseurs, chantée par les poètes, et ù laquelle notre grand Victor Hugo -
crui était, lui aussi, un spil'ite - a consacré quelques-unes df\ ses pins rirhes, 
de ses plus chaudes, de ses plus émouvantes poésies. 

Préparons, nous aussi, ces Lemps meilleurs qui, déjà, apparaissent ù l'ho
rizon de notre pens,;e ! Donnons tout notre cœur, tonte notre âme, ù la r,ino
vaLion morale dti l'lrnmanitri [ Faisons d11 Spiritisnw Ja science s11pr11rne, la 
suprème religion de l'avenir! (ilpplmrdissPmen!s.) 

M. U:oN DENIS. - La parole est il M. nuval. 
M. lh:vAL. - Je pounais vous raconter des chiffres pendant très long

temps, Pt cela forait un siug1llit>1·contrnslti avec ce que vous venez d'enten
dre, aussi je me bornerai ù vous donner les résultats. 

Compte rendu financier 

Le ti-1~sm·ie1·, l\J. C<•lpstin Ih11al, pr6sente le compte rendu financier sui~ 
vant: 

Recettes; 

Les recettes comprennent: 
Somme reç'ic de la Commission d'organisation du Congrès en Octobre 
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!889. 
Montant lks souscriptions recueillies peu de Lemps aprt•s le 

Congr<'·s cl assez l't'ccnmwnt, notamment ùe l\IpsdanH'S la ba
ronne de Wattevilll', lliP11, t'l de MM. Lt!on Denis, A. Carnn f'l 

Louis . 
Produit de la \t•nle dn ,ohmw <lt•s <'.0111ples rendus rt•sl,1111. 

aprt'•s le scni<'P l'ail.am: so11sniplt•11rs y ayant droit. 
lnlfr(:ts de fonds plae<'·s au Crédit foncier de Frn1H·.c 

Total. 
ll(·pcnsm, : 

llllprnssion di•s list<·s <ln souscl'iption, location de la salit• 
du Congrt'•s l'i, frais d<: IJ111·na11, dislrilrnlio11s <li~ hrol'lllll'PS 

Compte J'l'IHlu des l.ra\ anx dn Congrt'•s, l.radnction des <lis
com·s cl mémoires en langrn·s t~lrang1'>res, impn!ssion, !>ro-
chage, cl expédilion . , 

Contribution aux frais d'cmoi d\m Mlégué au C011gn'>s de 
Londres en 18U8 

Total. 
Rrports de recettes. 

Excédent en caisse. 

42ï(i.3:, 

8ï8. 1:; 
:11 i1:; 

1:50 

:î{i9(i .1 :; 
62îH.4U 

Je demande donc l'approbation des comptes du trésorier et qu'on veuille 
bien me dire ce que je dois faire de l'argent qui me reste. A mon avis, cc 
qui provient du Congrès de 1889 doit être appliqlll~ au Congrès de i900. 

Epreuve et cont1·c-épreuve, les comptes sont approuvés à l'unanimité. 
Le reliquat en caisse est appliqm\ aux comptes du Congrès de HlOO. 
M. UoN DENIS. - La parole est à M. Carlos Libert, représentant des 

groupes des Etats-Unis. 

msCOURS DE M. CARLOS LIBERT 

nfaf;ul;(; BES l;:TATS-Li:"i!S 

La première chose que j'ai ù faire est de solliciter toute votl'e indulgence; 
il y a plus dn 40 ans que j'ai quitté votre helle France _et j':ü une grande 
difficulté à m'exprimer en français; aussi veuillez être rndulgents. 

Je suis ddégw\ auprès de vous par la SocitSLé N~tionalc des Etat~-Unis 
dont le siège est à Washington, et par beaucoup d autres centres d Amé-

rique. 
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J'aurais pu vous donnei· la slatisliqne des ce11t1·es spil'itualisles du pays 
que je rep1•t\sente, mais jn n'ai pas actuellement le papier sur lequel cela 
est imp1·iw1\ 

C'est en Amfriquc qne je snis d1\vem1 spil'ilualislP, mais je dois dire qne 
c't•st IP sPul hon sonvt•ni1· qui IIH' 1·1•sll' dP CP pays. Quand j"<•lais jf•111in 
Jwmmc, il y a hil'n :i:; ans, j'ai t'llll'JHln pal'lt•t· dn spiritisme, et je m'y suis 
donn<· a V Pt'. joit~. llPp11is lors, j'ai lo11jo11rs s11il i aVt\c le m1\nw honh1:m· le 
spi1·il11alislllt' ou IP spiril.isHH\ co1111Ht\ on l'appt:IIP aussi. 

J'ai rcnial'qrn\ qu'il y avait une grand<: opposilion cnlrn nos théories et 
celles q11i f'11rPnl: t'misl'S an Congl't'•s dn Ilal'ct~lonn qui adnwt la nlincarna
tion. LPs Amfril'ains s'y snut oppost's lrt'•s am<'l'11menL J'ai voulu plusieurs 
fois en parl<'r, apn\s avoi1· assislt' au Congl'.'•s lt'llll ici ù Pal'is, il y a onze ans, 
mais j'ai tt,, ohligt• de rPSSPI' immt•tlial.<'lllt'nL Nt'anmoins, il y a un grand 
changement: nos grnntls oratrnrs, et mt'>me cinq 011 six des plns célPbrcs, 
à Chicago, à Boston, à New-York, commencent à adrnetlt·e la réincarna
tion ; des savants t'crivant dans des jonrnam: spirites l'arlmettrnt. Je ne 
saisit quoi nous arriverons, je constate seulement les progrès accomplis. 

Il y a PH beaucoup d'opposition faite par les mat0rialistes, par les pro
testants, par les catholiques mème; ceux-ci y mirent moins d'aclrnrnement; 
ils croient en effet à lïmmortalilô de J'tune : cc sont drs spiritualistes, ce 
ne sont pas rif's spirites. Nôanmoins,lem· opposition a fait beaucoup de mal à 
la cause, mais moins cependant que les protestants et les matérialistes; ce 
mal s'est fait ressentir dans le gouvernement, dans les administrations. 

L'Amrrique, vous le savez, Mesdames et Messieurs, est un pays d'argent, 
et avec nn peu d'argent on peut tout. Il plaît par exemple à un riche million
naire de fai1·e arrêter un méùinm,une société ; ch bien, il va trouver le juge, 
et le lendemain tout cc monde lù se retrouve en prison. 

Heureusement pont· nous qnc nous avons une hiérarchie; la sociétt\ 
principale c•sl la société nationale qui siège ù Washington. Les membres de 
cette socit\lt' sont en relations de soliflarité mec les sociétés particulières. 
Chaq1w Etat a une soci<'lt\ qui sit~gc dans la ville capitale, et chaque ville, 
chaque village on dislricl, a sa socit'\tr qui est aflilit'.:e ù la Socit·Lé Na
tionalr, l't quand Ir l'as s·Psl pn'S<'lllt' tk mir dC's Médiums lrnitl's avPc 
dédain ou mt'•pris; il nous t\SL a1·1·in': du pomoir intéresser des gens bien 
placés, des avocals connus, et deux jours aprt~s, ils ont pn renlrrr chrz 
eux. Sans cette hi(•rarchir, nous n'aurions ri<•n pu fain•. 

Vers la 111i-j11in,j11sq1ùrn rnois dl' septemhl'e,dPssociélés se fonuenlqui, avec 
l'arg1•11L 1ru'Pllt>s ont p11 l't'l'.llt:illir, ach<'>tp1ll, anlant cpw possihlc près d'un 
lac, 10, 1~i, 20 aqwnls do lcrre, sur ll'S(lll<'ls on hùlil ce qu'on appelle un 
auditorium. Lit se font des conft•rPnces, où par les soins des comités sont 
réunis, mème ù prix d'argent,lcs orateurs les pins connus ; ceux qui font le 
ph,1s sensation. Et au jour dit vous voycz accomir de tous côtés les voitures 
de paysans, le~ voitures de maîtres,_venanl des villes ou des villages voi-
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sins, somenl par ccnlaines, si bien que J'liorn11w qui a la chargf' dl's chcnrnx 
est oblig,\ de s'adjoinùn! des gardiens supplémenlaircs. 

Il y a 1111 hMel il hon marclit': rpü est bientôt 1'1)!11J)li, !'t l'on couche par
tout oit l'on p<'nt, dans IPs cotlagPs 1·n\il'onna1lts, ,ni1·1• rrn;nw sous dPs 
lenlPs. JI y a en plus dl' 10111 c1• rnondl', la fonl1) dl's inno~ :mis qui I iP111wnl 
lù par 1:111·iosil1'•. 

Dans 1·a11ditori11111 il y a I" niali11 111w !'0111'0rl'l\l'1', l'ap!'i•s-lllidi 11111• 
g1·andl' ll'cl111·r:; 11111• J'ois par s1·111ai111• 1111 co11c1•1·1, 11111• rt'•1111io11 litlt'•rnin•, 
111w soi1·t'•1) m11sieal1!, rnt'·rnc 1111 hal. 

lk l'aulrl' côtt'•. du l,11·, il y avait un l'.alllp où dPs soldats f'aisai1)11t 1ks rna
lHP1111·cs pendant d,~u\ s1•niai111•s; cris j1)11111:s gr)ns vinrent au milit!U d11 
nous pour sr• lll0l;1wr, 1111 soir j",~11 pris 1111, ,il' l11i pal'lai d011c!'mi'.11t l'L au 
Jinnl. de rp1PltJ11c IPrnps, j',~11 J'ai sais· cr· rp11• jt1 ,01tlais. Au d(•lrnl, ils 1\LaiPnt 
un JJ1•1t librPs, mais .ÏY mis Il' holù; 1·1~1,x q1ti d1'•rogf'aiP11t un pt)ll aHx rt')gles 
furent remis ù leùr pla1·1! pa1· IP11rs offü:i1•1·s eu,-mènH)S, qui y ,inre11l c11 
grnnd n olllhre,de sorlt) que 11 os ri'·m1ions t'.·taien t d1• 1 c 1nws tout ù fail Hig-lifo. 

C1!lte année-lù, nous arnns fait 000 <lnllan; a1!1c les danses une fois par 
semaine; puisque nous a Ions réussi, il me semhle qu'en France on p0111·-
rait en faire autan!. · 

Vons n'a, ez pas idée dn hien que cela [WHI. fairn dans les villages qui n'ont 
pas l'hahilude d'entendre de grands ornlenrs, ni de ,oir des médiums. 

Mais je mis m'an<"ler pal'ce que je crnins de dépasser le temps 1ixé; j'es
P_f'l'O que ,ous ,oudrcz Ilien ,~tre indulgents f't m·exrnset· si je n'ai pas pal'l(\ 
en aussi bon français q11P j'aurais dù le faire. (Applaudissements). 

Mme Annr BAnou, d1"l<'gm\f) des Etats-Unis, dit <rue si les Américains ne 
crnient pas ù la n·incarnation, cr\st qu'ils ont une idt-e tellement haute de 
lenr propre Ego, de lem existence actuelle, qu'ils ne croient pas qtrn cela 
vaille la peine de se préoccupt!l' de l'au-delà. 

Nous arnns toujours crn ù l'immortalit,; dn l'âme et ù l'existence des 
espl'ils. Allraliam Lincoln fHLinspit'é parun esprilquiluiconseilla de rendre 
la 1 i he1fo atLx esclaH:s. 

(_)a a 1\Lé la cause dn l'impo1·lanc<) 1•n01·nw que Jp spiritism<: a ])l'Ïs <'Il Ami\ 
riqun, snrto11t apn\s la mort d'Ahraliarn LirH:oln. Mais depuis hicn des / 
ann,\es, il est reslli stationnai1'1\ l'L beaucoup de gens s'en sont seni pour 
gagne!' de l'al'g1•11L 

M. LÉo'.'i DE:\rs. - Tout en renH!rcian t l\Iadamn Addi-Dalou pom la commu
nication qu'elle vient <fo nous l'aire, j,1 crnis dPvoir ajoutt•t· qui' si des abus 
s,: sont prnduils, si le spiritisme a (:t(i cxploil1'1 il curlain,1s (•po,ptes, il y a 
en a11ssi d<•s ]1ommcs éminents qui ont ilh1sln\ J'Amfriquc dans les sciences, 
da11s les lei lr1•s,el. qui ont affil'mé l<~u,· foi dans lu spiritisme et contribu(i il 
frclat de nos id,\cs . .Je crnis que toutes les id,,es qui se répandent dans le 
monde rencontrent des ollsl.acles, c'est pou,·quoi je ne puis qu'exprimer 
l'espérance de voir non seulement le Congrès, mais la voie dans laquelle 
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[p, spirilualisnw va s'nngagPr apporlc1· au mo1Hk 1•11tip1· la l11mit'•r1~ qni luiesl 
n1\ccssair1· ponr l'aider ù d1'c.011ni1· 1·1111i1ersPllc rfril,;. 

La paroi,• ,•si ù :H. lt) Gt'rn·•rnl Fi,. 

Vons ln sa\l'Z, la sci,•ncP ol'fici1)1l1• n l011jo111·s 1·1•jPli'· ù pl'iori lo11l.1•s lt•s 
sci1:1H'.t\S nmtvPllcs. Eli,• a nit'• la 1·ir1·.11lalio11 du sang, 11• niagnt'·lism1~ animal, 
la chute dt)S at'•rolillH·s; 1'111' a l'!\ponss,·· le ga!la11is111r~, la na1 igalio11 ü ,a
pcur, le parnlo1111!'1'l'I', 1'1•1·lai1·agc an gaz, ks chPrnins dn f1•r, la llH'orit'. 
ondulatoire de la lmnii•rn et le reste. li 11·l'st donc point étonnant qu'elle ail. 
lêlll('(\ l'excomnnrnication majcm·e 1·011trt) le spil'itismP. 

Les Eglises, elles aussi,011t a11atb(•matis(1 111 spiril:isnw,bie11 rp1e, g1'n1•rali'
nwnt, elles n'aient point nié l<:s manifestations spirites; mais cites les ont 
attribuées au diable, pal'ce que l'enseignement des Esprits remersait la pin
part de lems dogines irrationnels. 

Et, c1:pendanl, malgn· cr~s den, grandes forces en11Pmil's, la science ofli
cielle et les religions dites n•v!'l1•Ps, coalisfrs contre le spiritisme, celui-ci 
ne s·en porte pas pins mal, hiPn au contrnire, ca1· il compte ses acleptes pat· 
millions, et parton!. le monv<·ment spirite prend llPs proportions de phis 1•11 

pll1s gigan lesques. 
A qnelt11 causn fanl-il altrilrn1:1· Hil sw'.ct'•s aussi p1·cllligi1)11, '! En cons11l

tant J'histoi1·p, l'<•,pi'·l'it•ncc, le 1·œ111' humain, on d1•c01111·irnit sù1·emPnt par 
quels TllOyt\nS lt)S pPrso1111ag,~s cdt'•llrPs onl: pn l't

0'11ssir dans 1,~11rs rl1•sst'i11s. 
11 Pst des ressorts qui, rnis 1111 jeu pa1· d1:s mains habilt!S, 0111. u111) al'lion 
p11issantl' s111· 1·,~spt'•c11 h11111ain1\ : on la s11hjug1w pnr la f'or1·.1•, 011 la dil'ig,• 
par la politiqtH', 011 1·!'11l.1·aî11I' a11 cri d1\ lihert,-, 011 l'al.l.il'l' p,11· l'appùl. dt\S 
hiPns dt) la tt)l'l't', on l't'-lilmtil par lï·1·lnl d11 talPnl. d d11 savoir; ll'ls sont 
lt•s 1110)1'11s d11 succh. C'1\sl. par t'll\ q111· s1'. son!. 1'011d1'•1•s l1•s n·ligions, q111• 
les philosophPs an1:i1•11s 0111 f'ol'rnt• dl's ,·:col1•s, qw• l1•s l1•gisl,il.1:1u·s ont 11iaî
l1·is1• 1·Psprit dl's jll'llpl,~s. qw• l1•s 1·011q1ll'l,111ls l1•s ont vai1H·11s. 

Mais, lt• spil'il.is11w n'a l'll ù sa disposition a111·111lt' d1• r1•s n•sso111·1·.1•s l'i. 

s'il a grnndi, si tous l,•s jo111's il gT,llHlit 1•111·01'1', il 1,, doit ù 1·1• l'ail lli1•11 
sirnplo qui', oici : ù l'oppos1·• dt• 1011!,·s !l's a11l1·1•s pl1ilosophi1•s, il 11·n pas 
craint rl,1 t'.Olllhaltl'I' la seinncl' mat1•rialisLP a\1'.1'. s,•s propn·s armes, c'esl.-ù
dirn av,•c sa lllt'•lhodl' posili,1), dont la si'11·l'l1' t)SI. all1•s11··1' par l1•s im1HP11s1•s 
n'•sullals ohlenus, PL qui a 11dlt•m1•11t d1'li111il.1\ 11• dornailll' dt\ la 1:1)1·tiLll(l1• 
scientiüque,1,celui de la probabilité, el celui du rève et de la J'anlaü,ie. Il a 
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ainsi d_u mè!nc coup, répudié cané11H~11t la ,ieille n1t'~lhode à pl'iol'i, si dière 
aux theolog1e11s et aux ancie11s profl'sscm·s de philosophit'. 

, Non~ allons dire,1!11 quelques mols, cc qu'nsl cetlt~ mdllodP posi,i 11,, l'i Il' 
~•ps~u~te <pw n011s allons en l'ai'.·e, nP s1•1·a pas,no11s aimons ù l'Psp1·,n,,·, saus 
lll~l't'e~ po111· ceux de nos a11d1leurs qni 11·0111 pas apprnfondi IPs questious 
scien tiliqut>s. 

Dans so11 cxp_rcssion la plus simple, la 1111ill10tll' st:it•nliliqnc cousisll' it 
obs?ner des faits el ù les formulc1· en lois. Si c,~s foils sont ohsPrVtis, ils 
deviennent ~les p_h1i11omènc:- Nous voyons, par exemple, un !Jommo qui 
om rc_Ia mau~; c est mi phcnom1'>11e. De cc{tf' main nous voyons tomber 
lu~e pi_c~re; c est un antre plténom01w. Kous faisons la 111èn1:~ obscnalion 
null: _101s, _cl no:1s devant du pa,tirnlicr au g1•11éral, nous disons: toutes 
les 101s lJ'.l l~ne pierre est abandonn1•e ù ellc-m1inuJ,1JIJe tombe. Voilù une loi. 

Une 1011~ est donc qu'un fait, un J'aiL plus g1•néral, si on veut, <llli em
brasse pluswurs ou un grand nombre de faits, mais qni n'a pas ù'exislence 
Sal~S eux, en dch?rs_ù'cux.L~s lois sonlde simples formules <fui 1·énnissent, 
qui groupent, qtu resumcnt un grnnd nomllrc ùe faits, mais qui ne sont 
q~te par eux, qui ne seraient plus rien si ces faits n ·existaient pas. Il faut 
bien se garder de leur donner une réalit(\ ohjeclivc, de les considérer comme 
de_s enti~és, de penser par exemple <rue la loi <le la chutu des coq)s existe
rait en 1 absence de tout corps. 

Les lois se confondent avec les faits : h~tu· donne,· une existencp en de
h?rs des ~·aits est _un non sens dù à cette tendance désolante it tout perso,;
ntfie_r, qui nous vient de notre éducation antisciuntiJiq1w, et aussi de nos 
ancelres. 

L'humanité, en effet, dans son enfance person ni!lait tous les phéno
mt'!~es naturels; il y avait un dieu pour le vent, pour la fond,·1~, pour la 
plme; pl_us Lard, ces phénomènes élan t dt\clart~s natmels, on s·est borné il 
pcrson'.11fier la c~use p1:emière, et anjourd'lrni que la scit111ce progressant, 
a _banm de son ~em le dieu anlropomorphe, on assouvit le besoin dt' person
''.tficr su~· les lois mômes de la sckncc. On vent <pie les lois, <flli ne sont qur~ 
1 expre_sswn d~s rapports nécessaires dfri vanL du la naluru des chost!s, aicii L 
lllH!Cx1slenct1 1ndépenda11 le des dilt1s chns,·s; on vent r,•alist'r rahslrnctï011 

L<1s lois étant L~xp,·t•ssion dPs 1·appo1·1.s 111\('PssairPs qui dt•i·ivPill, di\' i,; 
nnl11r1! dt!S clwses, ne sont le produit <l'i111c1111t•. 1·olonl1\ l'i. a11t·, 1111 " iolonl,• 
ne P;-Ut les <:lrnng<'r; Dien ne peut pas pins faire q1w lt'S quai rr c<Ht< d'nn 
c_a1Te ne sownt point droits, qnïl ne pent empt\cher la cornhinaison dt~ 
1 hydrogène et de l'oxygène, sous lïnflucnce d'nne r'linrelln 1·lPdrique dt• 
produire de l'eau... · 

Et ce qui est vrai pom les. lois scientiliques l'est f\galement pour les lois 
morales. 

L'J~o?~~<', d~ par ~a nature, est éminPmmrnl. soriablf'. Un isolement pro
longe l et10le, l allrnt1t, el rend fou celui dont •lïnsLincL de sociabilité est 
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très dtiveloppl\. De ce besoin <ln sociabilit<•, de solidariL1\ sP cl1•gage la loi 
morale qui peut se n':sumer ai ns1. 

Toul ce qui tend ù contrnricr la sociahililt\ la soli1laril1• humain,~ est mal, 
et tout cc qni conll'ilme il lem d1\veloppe11wnL t!sl. bien. 

Dien ne peut pas plus l'aire <prn 111 mal soit le hinn d lt\ hi()ll 11: mal, qu'il 
ne pt·nl fait'(\ 1111 tl'iangl<: <lont la somme <lPs anglPs 1w vauflrail pas dmn: 
drnils, qu'il 1w 1wnt l'ain~ 111w montagne sans rnllfr. La loi montlll ne <11\
pendaiL donc ni du Bowl<lha, ni dt! ,l1-l1<nah, 11i <11• Moïs1), ni <k .J1:s11s, ni dt1 
i\lahomeL. Ellt; p1·oet'•dt! nni<[lWlllt~nL <lt\S rnpp<H'Ls 11at1u·,~1s qui 1'\islent 
entrn !Ps hommes. 

A côlt\ des lois qui sont <l1•mtrnln•1's, qui sont t·onsacrfrs pal' d,•s 111illi1•rs 
d'P,pt'•l'it'llf'.t•s, qni apparlie111wnl: donc an domaine <le la t'Prlilwlo scienli
lîqne, SI\ placent les hypolhi'.ses, dont q1wlq1rns-1111es sont accPpl1•es 1w1· la 
cie11et\ comnw apparLPn antan domaine dP la prnbahililt•. Si pins Ull'<l, Piles 
sont co11tirmt'f'S par 1111 gra111l nomhre <l'cxpt'•rien('t'S loujonl's concordant,·s, 
cllt!S pmnent f'ntrer dt'•finilin·nwnl dans le domaine dH la cet·lilmle; elles 
sont acquises ù la scirncl". L"hypoth(:se de la gravitation u11i,rrselle, l'llypo
tilèsc de l\•mission de la lumière, au contraire, après avoir t~té acceptée un 
instant comme probable, a rStô ensuite abandonnée parce qu'elle a él,\ con
tredite par les exprriences. L'hypoth0sc de l'évolution se confirme tous les 
jours par tant de faits qH'elle est considt"rée déjà par presque tous les sa
vants comme la loi de l't\volntion. L'l1ypothèse spirite esL devrnuc une Yl'
rittS ahsolmnent scientillque. De gl'andes voix autoristSes 1ous Il~ d,'monlre
treront ici mèmc. Elles vous pmnveront 411e les plt,;nonu\nes spirites, 
comme le dit lP savant A. Russell Vallace, sont anssi bien épromt•s que les 
faits de toutes les autres sciences ... Et le l!'.11lJlS ne nous parnîl pas hien 
6loignt\ où la science officiPlle snrn contrainte, sous pnine dP verser !lans 
l'o<lienx et le l'idit·.H!I', de <11\convril' le spi,·itisnrn lll)11t-dl'e sous u11 110111 lir1\ 
dn gl't'.<:, comrnr· ellt' a<l1\eomert le magndisnH! s011s Il' 110111 dï1yp11ol.ism1• ... 
cent ans ap1·,,s Mcsmt•r. 

Ainsi, ohst>rve1· <lm, foils et ll's g,;nfralisPr; t\lahlir s111· cetLD hase d1•s 
snpposilions, <lt'.S llypolltt'•sns desli111'•es it d1':conV1'i1· des pltt'•nomt'•nus 11ou
v1~a11'\ l'i. snscepl.ihlt•s d'f'lrn c·onsac1'1\1~s com11rn loi Oll r11jnl.1•Ps pat· l'cxpt'
·ril'nc11, voilà en 1111 mot la mt'\lltod(\ sciDnliliquc. No11s insistons sHr rn point 
q111\ 101111\ llypol.h1'>s1\ pou,· a1·q11i'•l'il' lllli\ Ct!l'lai,rn rnle11r, doit s'app11~t•r s111· 
dPs l'aits ac<f11is ut 1\11'1! v1•1'iliahle pm· l'P'\jlt'l'ienc1•. c·,·st av1~t: cellt11rn'•lho<le 
fflll' dl' 111e1'Vl'illrn1, prog1·t'•s St\ sont a1:cnmplis Pl s·accomplirnnl enc01·11 Ions 
IPs jo111·s. c·Psl. av,•c Pll1• q111~ l1! spi1·il1snw co11li1111P1·a son clt,:rnin 1:t st'•rn1•rn 
ù pl,~int!S nuins s111· l11 111·ind11 C,\ dont il a Lanl lwsoin ... la v,\rilt'•. 
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DISCOURS DE M. JACfüTO ESTEVA MARATA 

MESDAMES, MESSIEVRS., 

J'ai plusieurs communicalions à vo11s fairr, rt d'al>ol'd an nom d('. !"Union 
Kardédstc de Catalog1w, je vous apiwrle u11 salut fratemcl. 

Au nom de nos sœurs d'Espag1w, .Ït' sahw toutes nos sœu1·s françaises. 
Comme le lcmps me presse, je commence pal' m·aetr11il.l.cr de mes commis
sions, et pcnnetlez-moi d'abord de ~ons lire un l1•ltSgramrnc qne j'ai reçu 
du centre Kardécisle de « An_qcl df'L Bini" de Madrid qui envoie ses ,œux 
el ses félicilaLions ù tous les membres du Congr<'·s. 

Si l'Union Kal'déciste de Catalogne vons a envoyé ses d(\l(•p.;urs, c·est 
q1i"ellc veut vous faire partager ses idées et vous inciter il marclier en 
avant. 

Chercher la vérité, la fralernil,5, ramour, d1ercl1e1· Dieu, el quand nous 
aurons trouvé cela, nous pourrons ponsser pins loin la recherche des faits 
spirites. 

Pour connaître notre œuvrc, il faut que vous nous connaissiez compl(•
tement. 

Nous nous réunissons trois fois par semaine el il y a beaucoup de monde 
qui vient à nos réunions, surtout le dimancl10, nous avons jusqu'à ~ ou 
300 personnes. 

Nous en avons de toutes les catégories : des ouvriers, des artisans, des 
professeurs ; Je Monsieur en redingote se Lronve à côté de l'homme en 
blouse. 

La plus sinc?•1·e fraternité règne toujours dans ens n•nnions ; nous 
sommes toujours prêts à nous aidel' les uns les antres, non seulement ù 
nous apporter los conso.Iations du cœur, mais e11co1·e à mellrc la main à la 
poche quand cela est nécessaire. 

Le 8 oetohre dernier, nous nous sommes 1·,\nnis dans le l11(\àlr(\ Il' plus 
aristocratique de Barcelone, el, là au 1wmllrn d(\ 1.:jO, nous avons do111H\ 1111 
banquet où au milieu, de nous se lrnuvaienl J:':iO lHlllvres, de ce11x qui s·('11 
vont mendiant par lns rues et les fauhourp.;s, de ,:('IIX qui s'en vont ù moilii• 
nus à travers les campap.;nes, et qui se trouvaient là au milieu de nom;, 
parce que nous avions pens(\ qu'ave<: le pain de Utme, il fallait aussi lt'UI' 
donner la nourriture du corps. 

Puis, nous avons donné une séance de propagande spirite, nous réunis
sant au nombre de 4000 personnes; les ml'illcurs orateurs ont pris la 
parole et prononcé de magnifiques discours. Mais, dwsc plus rcmm·q1rn hic 
encore et que nous n'avons vu nulle part, mènie dans votre France si belle 
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d si lill1:rnk, c·rsL que la policP PsL n·nrn· an rniliPll <lP nous, c·csl elle qui 
maintenait l'ordre, c·esl elle q11i donnaiL le signal dl's.npplawliss!'llH'Jlts. 

Enfin, nous q11i sommt•s liahil1ti'•s à n•aliser nos prnjl'ts,qui sornnH's hahi
tu(\s à agir, no11s ,enons ,nus dil'l\, il ,nus q11i ('IPs co11sid1•r1'•s cornnw 11• 
c1~rvPan ,de la France t·l de l'Enl'opt!, il fanL q1w , ous , ous a,lrpssiPz 11011 par 
(lps parolt•s, mais pal' dPs at'I PS il f'('ll'i: q11 i plPu1·1•11 I, ù cPn, q11 i sou ffrP III, q 111! 
vous lf's consoliez nn lmu· donnnnl des ca1·esst•s: il 1m snlliL pas d1• 11~ l(•ur 
dire, il faut (\ncorn que vous 11• rnssi('z. 

L'Union Kal'd(•dsl1\ d1! Cnlalog11(! n·('sl pas co111posi'•,• 1111iq1J('1J11•11I. dt• 
Catalans, ('.lie compf(' s1•iw so,·i,'•li'•s d dP11\ J"e1w•s, dont l1•s ,ll>o11111·rne11ls 
suffisent lal'gr•mr•nl. il rnnHir lt•111·s frais. 

Et cP quïl y a de n•1·ilni>IP1111•nL lw1i11 il ,·onsLalt•r, c·,•sl qw• IH'11da11t Il'~; 
(\v1\n,~111enls r1•cenls, ni lt~s g11('J'l'es, ni ks l1ai11,•s 11·0111 pu arnir adion sur 
les spiril,•s. 

V ons m· an•z d,'>_jit 111011 tri· lllH'. lc~l lc lol('•ran('P qrn• jP eraius d ·!' 11 ah11s1•1· : 
rn:anmoins, je dois vous dirP q11e J"Cnion Kar,k'"isi() dP Catalogne vi~111 
reen1t1·r des aclhfrènts pal'toul, c·esl pom· et•la que j1! viens fail'() appt'.l ù 
YOUS. Mais j'ajoute: Ap.;issez pl ILS que' OllS ne parlez, n•unisse~ f'll YOS CŒlll'S 

ces dmn: grands principes : l'amour dC' Dien el. rarno11r du prochain : m· 
craignez pas de l'avouer hautement, de manit'Te que votre amour s'dende 
1wu à peu à tout !"univers. (Applaudissr'mmts). 

Et ,ous arriverez à n5aliscr runion vraie, !"union n(·n•ssaire, cl si , ons f 
arrirez, l'union Kardéciste de Catalog1H1 Yous enrcrra non seulement ses 
d!'légués, mais encore son cœnr tout enliC'r p0111· nms applaudir el vous 
remercier. (Applaudissementsî. 

)1. U:o:-,r f)g:-,rrs. - Mesdames, ]}fossiems, je fi•licilt) cliarnl(1nwnt 1·oralem 
espagnol des paroles éloquentes qu'il vient tk 1iro11011n·1· nt qnP 11011s 
avions lrnsoin (!'pu fendre. · 

La ft:.d('ralion spirite ne doit pas vi, rn sc1i11•nienl par dl's parnles, Jllais 
pncon• par dns 11c1,•s; t'llt• doil crfrr des inslilulio11s qui gl'oup,•nt aulour 
d"!'ll() IPS pdils, l('S hum!lll's, n•u, ,p1i po1"1Pnl la pl11s grand(• pal'I dP loufps 
les mist•r,·s humai1H\S. 

Lt~s Espagnols parlPHL lwaurn11p, ils parl('lll l>i1•11. nwis ils 11gissP11I ('llrnl"I' 
mimi,. fo l"rlif'ilP ,:111·01"1\ llll(' l'ois l\l. ;\f;il'nln, l'i j1• lui d(•1Ha1HII' dl' lrn11s
mdln1 cos lï:liciLations ù la Soci(:l,(\Kardt'•cish• dn Calalog1l(' n1p,• ,os. ,œu,. 
Il nous a don1H\ 1111(' 11•1·011, mais ('Il('. 1•lail 111·c1•ssnir(' ('f 11011s l'a<T1•plo11s 
t!ll l.011le sillC('l'it(\ I'! ('Il 101111\ rnnlialil/•. 

M. MAHATA. - C'Psl au no111 <fr l'Union Kardi•cisl1• ,Il' Calalog1H· do11I j1• 11 1• 
suis qu'un faibln mPml>l'P, qui• j"nc<:Pph~ C('S applaudiss,•nwnls. _J:1111!011 d~ 
tons faiL la force, et je suis sùr q11ïls s'1111irnnL H\('C nous, car Jn ,ais IPlll' 
transmettre ces applaudiss<!llll'nls, et je suis sù1· qu'ils t•n St\l'Ollt l011cllf' 11 , 

comnw j(\ I(! s11is moi-rn(.,llll'. 
M. Lf;o:-; Di;:m;. - La parole esL ù l\l. Gardy. 
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l)[SCOUHS DE l\I. GARDY 

La So<"i1·•11• d'Et11dPs Psyd1iq111•s d1• GP11i'•v1• PSI l11•11r1•11s1) d'111nop·1· son 
f'Ol'(linl sa'11t i'I Sl'S ,œ11, dP compli'•t1) n•11ssill' a11 CongT('s spiril.1• f)t spiri
t1rnlbte. Elle rPgreltl' inlininH·nt d1) 1t(•l1'1\ r1!p1·1·sP11lfr parmi ,ous, pon,· 
prn11drn pari ù ,os d1-lilli'•rntions., IJlW par 1111 seul 11i'il1•g111•. l\Iais, en Suissn, 
1·ann<·c srnlnirc romnwnl'c a11·1·. Jps prcmil'l'S jours de septemllrP, et il est 
l>icn dillkill', sinon impossible, dï11terrompre, sitôt aprt'•s l1:s arnir repris, 
des trnvanx qui dPmarnknt nnc grande continuiti•. L'absence, an reste, de 
quelques-uns di• cetL'{ qui se s1~rak11t bien volontie,·s joints ù ,os discus
sions, ne diminne en rien le lrès \if inL1irôt que notre Sociélé porte aux 
questions soumises à ,otrn e:rnmen. Xous avons à eœur, tous, la recherche 
et le triomphe de la vél'itt! et du bien; el, modestement, dans la sphère qui 
est la nôtre, nous nous efforçons de faire pnivaloir les faits et les doctri1rns 
dont nous nous sommes faits les pl'Otagonistrs. La chose ne va pas sans 
pei 1w. Comme un peu partout, nous nous lieurtons à une opposition irré
pressible, sinon quant aux faits, au moins quant aux ll1éories. Sans nous 
fàcl1er, ni nous lasser, nous Pssayons de ri•torquer les ohjeclions qui nous 
sont failes. 

Nos asscmblfrs g1•111•rnles m,•11suellcs sont s11ivit•s av<'c 1111t• ri-.,jouissantc 
assidnil(·. Nous y comions, non pas sc11l1)111e1lt les rnernhres ,le la Socif\Lt\, 
mais ceux aussi <rni, l'n dl'liors d'f•llt•, sïnt1•rpssPnl il nos 1\tud1:s. Ln sujet il 
l'<)l'(lrP dn jo11r Pst g1•n1•rahmwnl. traih\ pa1· l'un dP nos socidairns, quelque
fois, 1·ar no11s sornnH·s 011 lù<"11011s d't'-lrn l,1rgPs, pa1· 1·1111 ou l'aulrP (k Ct!IIX 
qni assislPnt hahil11ell1•m1•nt ù nos ri'·11nions. A11ssil.ùt le travail 111, la dis
n1ssion s'p11gng1\ \ Ï\ 1• pal'l'ois, nrnis to11jo11rs 1·0111·loisl!. La lHll'Oli\ <!sl 
do11111·•p anx 11011 so1·ii'•lail'1•s ;111ssi lli1•n q11"an\ so1·i1':l.air1)s. L'opposilion <'St 
1111 (•lt•llll'III. dt\ vi1). ~n11s do11tl', s1) yrnd11il-il dl' la sorl.11 dl's q1wslions 01-
s1•11sPs l'i. dl's ohjPclio11s q11j 111! 11• sonl pns moins. ~lais l1•s 111ws PL !l's m.1-

il'l'S sonl l'ocl'asion d'ohs1•nalions l'i di' l'i'•flpxions qui lornhant s111· 1111 
l1•1T,lÎn hil'n pr1•pnr1\ porlp1·onl ll'lll'S f'r11il.s .111 IPrnps rn1111•nahll'. 

La gra11d1• lil>erli'- q11i 1·i'•g111• dans nos disrnssions, IPs inlen1•nl.io11s 
1-lrangi'•l'l'S q1w IIOllS loli'•ro11s, lllit'll\, q111• IIOllS j)l'O\Olptons, Il() sont pas 
sans f'rnp1wr IPs csprils si'·ri1•11,.''011 SI' dit q111• p11is1pw 11011s ne craignons 
pas la contrndielion, 11011s rle,ons posst'•dPr en 110lrt) faypur de lionnes cl 
solides raisons, des pretnL'S de rél'lle ,alt'lll'. Et cela déjù dispose favorn-

I~TER:'.'IATIO.NAL DE 1 \lOO 

h1Prnct1t. ceux qui, sinct'~rcnienl, sont it la l'PdH•rche de la 1(\1·itt•. Non pas 
que cl'.tle façon d1! procfal~1· n'offre q11clqnes incon1t\1~ie11ls. Ma_is_ tout bien 
considt'!n\ les avanlagcs l 1\mporl.1!nt !11\ bt•aiH·o11p. S1 les 1·xp1•rn~111·es, en 
r~lfl'I Cl'l'laines Pxpi'i1·iern:es surtout, rt':clanw11t l'i11limi11·i d\• ct•rcll's slrielt:
miin; ferrnt'•s, il 11'1in ilSt pas dt\ mi'ime 1k la 1lisn1ssio11 rlc 110s dot·.lrinPs, de 
l'P\"anwn all.tintil' des l'ail.s s111· ltlsqm•ls no11s lt:s app11~1rns, tk la nilique 
dPs t•xplirnlio 11 s q11i, au dil'l' d,•s sa1a11ls, sont lt)S Sl'H_lt!~ s,·i1•nliliqt11\~. C1•s 
chos 11 ,_ [lPUVPIII, sans nai11ll', all'rnnll'I' la eonlrad1d1011 d1•_s prola1'.1's. 
Mt'•nw nous v gagnons. Car, prcss1·•s co1mt1I' 11011s 11: so11111H'S, 11 11011s lauL 
SPJ'l'Pl' ,t,1 pli~s prt'S nos raisons PL nos pre11vt1s : 111oyPn 1l\<'l'll1!11l pour 
aboutir à plus dtl ,i'·ril1• et il plus dti pr1•cisio11 dans la \t•rili'· . .r~ ,ois 1111 
autre avanlagl'. Nos fül\Prsnin•s, it 11'111' tour, placi'•s (\Il farn dl' ma11il'1lsta
tions qn'ils ignoraient 011 laisai1:nl, ·sont obligi'•s, dt• l1•11r cùlt\ de rn, ist•t· 
lenrs thi'·ories, les sculPs, c•.neore une fois, pr(•l1!1Hl1111ll'llL scil'nliliq111:s, t'L 
dl) nous abandonllel' progn•ssivernent une pal'lie d11 ,asli: do111ai11e où ils 
avaient posé les pimls co1mue en pays d1•1iniliH•n~cnl eonq11is: Ko_us 1•t~ons 
trop absolus dans rafün11alio11, ils allaie11t trop Jorn dans la 1H•gat1'.>n. l'\01'.s 
péchions, les uns et les autres par exd!s, par P'let'S ,·n sens co11lra1n-, rna1s 
par esci'.·s quand nH\mc. 

Or d'ètre contraints de mir le forl et le J'aibltl rlc chaque ·lws,l cond11il, 
sans 

1

rien sacrifier de ce qui est essentiel, il une plus large tolérance, ù une 
compréhension plus exael,1 de ce qui Pst, il nnc connaissance plu: [H'f'CÎs~ 
des nombreuses et comple'i.es difficnllés que p1·ésm1Lt!11 l les prnlllcmcs qm 
vont faim l'objet de vos ddilH·rations. EL c'est qnd1rue cl1os1-, c·esl. llca11-
coup que de savoir se supporlcr, de discntcr ensemble sans Pmporl'.!rnenl, 
d'apprendrn enfin cp1e les ,1,J'Ît('S à notre porL,·c on en noir!' possPss1on ne 
sont jamais (Jlli) des n•riLés n•latives on dPs 1(·rilt'•s rial'li1:ll1'.s. C'est al('C. la 
prdenlion ù l'allsol11 que Je mond1•, lrnp somP11t, a t'•I(• ll'1nt dn san~ d1.·s 
nwillrrnrs d'entre ses e11fa11ts. L'absolu Pxisl.1• l'll soi, c·Psl C·1 ide nt. Il _1·~L 
hors de.nos alll'i11t1•s. Nous so111n1es trop p1\lits, trop faiblc•s pour Il' saisu· 

dans sa 1M11it11de. 
Osons nous conli11PI' dans la spht'•rt: pins ln1111hl1.) d pl11s i'·lrnil1·111 1•11t li

milt'!t: d11 l'Plalif. Qui ll'Op P1111lrass1\ 111al i'·trninl. 
Et p11is, r1•11x d11 d1•hors s·l'ffraiP11I. il la p1•11si'•1• d1• t1111I 1101111•,111 dog1na~ 

tis1111~. 011 a trop so111l'l'l"I, 11011s sot1ffrn11s lrop l'lll'.01·1•, d1• 1·1•11, q111· 11~ pasSi' 
nous a lt'•gw•s. c·(•sl. aussi d11 rrn-.m1~ point d1• 1111• q111• sï·dnil't•1ll. l'I sii 1·rn 11 -
prl'nn1•11t IPS di\l'IW'lll'l'S d'opinions. La li

0

'l'ili'•, 11n1• 1•11 soi, 1•st di11•rs1•, ,u_e 
à trawrs LC's i11ldligP111·1!S h11nrni11Ps. li 1•sl possil>l1•, di'·s lors, dt• so11l 1: 1111· 
en tonte 1>011nn foi, lri'•s si11<'.i'•n•1111•11I, d1•s ,111•s diflï•1"1•11li·s s111· 1111 1111 ·1111 · 
sujet. L'œil inll:llecltttll u·1•sl. pas 11~ lllt\m1• pour 1011s. L,•s 1'11osl'S nous a_p
paraisscnL sous dt"s angll's q11i ,ari1•11L dï11di1 idu il indi1 idn. La l'i'l'OlllHllS
sance d1! cl'lln lrt'•s i111porlanl1• yi'•ri11·• t•sl. 111 1·om1111•111·i!lllCllL <ln rc~1ied_ di• 
ceux 11 ui ne pal'lagen L pas nos idées. 11 fau 1, non pas 11 ons anal h1"rnal1s1!l' 
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les uns lt~s anl.1·rs, mais nous suppo1·l.l'I', 11011s Pnco111·agt•r, 11011s in:;l.1·11ire. 
c·csl dans c(•s sc11li1111~nl.s q1w nons ,011drions po111·s11i\ rc la ronq11Mc in

ccssam111Pnt prngn·ssi\1) dl' la ,,•rili'·. c·1)st Pll sïnspirnnt dl' œs s1•nlimc11ls 
q1w 1,J Co11gri)s ici rt'•uni rl'11<lra ù la ca11sr• qui 11011s PSI. ch1•1·p IPs ,1)l'Vic1)s 
qw• 'nons 1111 Psp(•mns, cl. S!'l'êl 11) point dti d1•pai·t d'1111P rn,u-cl11) 1•.11 arnnt 
d1'•!'isirn \t'rs lo11jo11rs pins d1\ l11111it'•n•, dans l.011jo11rs p:11s d1• hi1·11. 

P1•1·nwt11•z-nwi, lHPsdalllPs pl; }JpssiP111·s, <l'ajo11l1·r qw·lqw•s mols au\ 
pt•11si'0('S t•:xp1·i1111·•1•s 1'll si 1>011s l1•1·1111•s par 110l.1•p cl11•1· d d1•101u·· Pri'·sid1)11t, 
M. J)a11i1·l lVIPtzgt•1·, ,·, 1·ac1ilit1• l'i au, !'aparil/•s dt• q11i noire ::-:.ocii'·tt·· doil, en 
grn11du parli1•, la marclH• hi1:u po1Hli'·t·,·,,, q11't'III' a s11i1iP dt•1rnis son di'•Irnl. 

Ayant !'Il li\ pri\ili•g!l d11 pt·1111dni part ait Congrt'•s spirite nt spil'itualistn 
q11i s·Psl l.!'1111, il y a 0111.e ans d1\jil, dans œll.c <',q>italP, j!l suis J'o1·t hcure11, 
(Jlll) les <·irconst,rncl's rn'aiPnt pPrmis 111) m1) rt•n1·011i.t'l't' de IJOll\t)élll an 
rniliell d'111H' asscml>h-11 sympathicpw, rt•unic dans lt) hllt dP porn·s1li\ rn 
l'œmre i11t1\r(•ssante c:nli\) toutes ù larp1elle beaHrnllp <l'entre \ous onl con
sacni unr honne part de 1'11u· l'\istrnce. 

Quoique, en gi'•r11•ral, le pl'fr1\le11L Co11grt.'>s ail: pasS(\ 111npc1\'ll, il n'en a 
pas moins co11lrilmé am- résHltats l'ort appn·ciahlcs qui ont dli réalis1•s, 
puisque, dPs lol's, bien des noms l'OllllllS d rslinH·s sont venus se joindre 
à la vaillan le cohorte ,1ui, pr(•e(•demnwnt, n ·a,ail pas craint de proclamer 
une VPrité impopulaire. Si parmi nos uouvelles recmes des points de vue 
asser. difft•1·enls se sont fail jour, du moins nos Lliéor·es ont-elles i"é esa
minées et nous n'trrnns plns, comm,) pat· le pass1•, ù lultrr contre la cons 
piration du silenrn, le plus f1111rslr olistaek ù la rnlgarisalion de toute 
nomelle id(!c, quelque Yraie soit-elle. 

Les p1·incipales dif!icull1·s sont aujourd'hui, sernhlr-t-il, smmo1ll1•es, el 
j'ainw à croire qut, la niarche rn arnnt ne se ralPntirn plus et qu'en po111·
s11i,ant vigoun;usenwnl. la tùcltP rnmme11ct••~. I<) CongrPs al'luel (Hll'\il'ndra 
à 1Üuci<lcr nn certain 11omllt'(\ dl, q1wslions encot·e obscul'es, mais <JllÎ ne 
peuvent nia1"pwt·, avec IP l1•mps !'L dt! la 1>01111() H>lont1\ dt\ Lrnmt'I' le,111· 
solution logiqlH'. 

C'11sl dans cctll\ 1\SIH't·a11ce qw• j11 111·m,soe•,ip ait salut frat1•l'nPI de la So
cid1\ d'Etmlcs psyd1iepll'S de GPnt'•v!', \OIis ass11rn11t pe•rso11111\ll(•fllcnl, 
J}Tpsdn11ws l'i. 1\frssie•11rs, de 111011 sillt'-t'rl\ dt!sit· de \ oi1· lt• Congt·t'•s dt' rnoo 
01tvrir, aux g1•11(\rnlio11s du sit'\cle• dans l1iq11PI nmts allons e~nlrPr, Hnc voie 
dont h(•n1'•1ici1!ra lï111nwnit,.-lo11I, 1i11ti1\l'I) pal' 11n1• llll'illell1'1) co1111aissa11cc 
l't par l'applinit.ion dl'S lois qui n'•gissl'11t. ll's ('Oilll11ll11Ïralions l'11lrn lu 
rno11d1· d1•s incat·11i'1s el 11• JllOJHlt) dl)S di'·sinrat·ne•s. l,,lpplalfdissr'1J11'11/s1. 

INTERNATIONAL DE 1900 IH 

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR MOUTJN 
rnb!IJE\T DE LA ::-OC[ÎJTJ'.: FlL\:'iÇ.\ISE l>'ÎiTLllE IJES l'lllè\(J)[bl-:S t•IJS\'Cll[Ql'E,i, 

.fo tùcl1Prai d'1lir(' lt) pl1ts c•,oncis possillll',mais j'ai ù pa1'11)r cJ'1u11' qrn'slio11 
qui inll'ressc si'tt·ernl'nt l.onl le morHle ici d qni ri'•po11d, 1•11 q11<'lcp11• sorti), au_\ 
de•sidPrata cxprirn(•s pa1· nos frt'\re)s Espagnols. Ils 0111 dit q1w 11011s d(\Vions 
trnvaill<•1· et prn11vcr notrn 1:xisl(•111·c pat· dPs adl's, (Ill() 11ous nP dl'\ ions pns 
nous cont(•nt1•r <IP mols, rpw nous devions agir. 

li y a 1'2 ans, ,1\l!<: le doc!P1tryaul Gihil'l', malh(•Hrcuse:mPnt mort lo11L 
rfr1m1mrnt, nous caHsions d'1t1111 Îdfr, d'un lH'Ojd mis plus Lard l'll prati
que et en partie réalise· à IÏH)lll'C\ actucllf'. 

En 1887 et en 1888, j'eus de fr1Sque11 les cam;el'ies avec M. GihiPI', 
l 

qui faisait il celte époque ses nxpériences avec Slade, expt't'Ïences publiées 
plus tard dans Hn liHe intitule• : 5,'piritisme ou FaMrisme occidental, je 
veux parler de l'Inslilut International des sciences Psychiques. 

Vous n'aurez qu'à jeter un coup <l'œil sur les documents que j'ai rn 
mains, pour lromc:r ce projet d'institut {•crit tout au long : vous voyez 
donc qu'il y a <ll'jil une domaine d'années q1t'on voulait grnuper les sarnnls 
de Lous les pays. 

M. Paul GibiPr fut ohligi· de quitter la FrancP, ses anciens maîtres el 
amis, à cause de ses recherches psychiques, l'ayant en quel<1ne sork mis ù 
l'index. JI partit pom ~ew-York, oü il de,int <lil'ecteur do l'Institut Pas
teur. 

te doct!'lll' Gibior se pt·oposaiL de: ve,nil' ù Pat·is pPndant la pt·1•sent11 P,J)()
sition 1:I., il me l'avait 1•crit, profiter de l'occasion pour anèlcr les l>ast's 
dt'•finilives do l'Institut (\Il qnr,stion, pour lequel il offrait 100.000 fr. 

.l'ai !'11• pendant longtemps l'll r1!lalious ,He)1: d()S pet·sonnage•s ft·an~ais 
cl. (•l.rangPrs. NoHs causions 1h'•q11t•mnrnnl 1fo ce projet, mais jamais il n'y 
avait eu cornnwncement d\·x1•c1Llion; comnw 011 le disait l.onl. ù l'licurc•, Pli 
Fr,rnce, nous parlons hcaucoup, mais nous faisons peu de chose. 

Il y a seulcml'nt deux ans que je rqwis cel111 idfr, <JUi sommeillait dans 
mon cene:m sans 1\il'c ahandonnfr. Je trouvai d1•11x amis, dc1tx clH)l'

clwnrs, dl'UX hommes dévow·s, qui voulurent hie)ll partag('l' mon einlhou
siasnw. C11s deux l)()l'so111ies soul }l. Ilon11a1·clot, lwmme de lettres, el 
M. Alban Duhet. 

A nous lrois, ap1'l'S une sfrie do r1\nnions pn\paratoires, nous (~lahorâmes 
un projet. Ces Messieurs voulnren t bien faire les dl\marchcs que je ne pou• 
vais faire moi-mème, rclenu auprès de mes malades. 
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Ali moment où J'affail'e JH'l'JHtiL une <'XCPlil'nle loiu·nrn·<~, i\J. ])ulwt dut 
quitter Paris pour L\lµ/rir~; 1\l. Bonnar<lol 1:esta c;eul pour finir les ùher~e_s 
dt':marrhcs; malg1·é c<~la,touL allait hi1'n, pwsqne Lous les pcrsonnagns v1s1-

l<''s avaient adl1(Tt'•. 
Aprt''.s q11Plq1ll's rt'•nnions, lo1·sq1H' lï<lt'•t! sni,ait son ro11rs, lorsq1w nous 

a,ions M·jil 111H~ ,inglaitH' <l'adh<'·sions d1• IH~1·sonnag1·s t'·mi,wnls Pl q111• 
lollt pal'aissait alll'r po11r 11• 1lli1•11,, la zizani1• \ inl tro111llt·1· <'I' <'Oll!lll<'ll<'1'-

meul (!'p:d~<·ulion. 
Voici hrit'>\l'l!Wlll, l\ks<la11!('s, Ml'ssi1•111·s, IPs J'ails principaux qui e11lra-

,,t'l'Pllt ta n;ussiln d11 111es projPls rt lPs firPnl frl10111\I' dans la suite. 

])ans <',PS n'•rniions pn;paraLoirPs, nous a, io_ns jPV• lPs basl's d1! l'lnslilut 
Intnrnational ÜL'S S('il'll<'<'S psyl'.!1iq1ws. l\lais il t'allail donner nn corps il la 
di ose. J'1-\Lais en l'l'ialions awc 1111 Anglais, l\Ionsiprn• ]}J.. .. q11e les questions 
psychiqut's passion1H•nl; je lui frrivis polll' ll' nwllre au ,courant de noire 
projet el lui demander son eoiu:om·s. Sa n1ponsc•, une rPponse fa,orallle, 
m'aniYa alors qne .ït'•Lais t'n Yifü•giatnre au fond de la Bretagne. M. M .... 
m'avisait qu'il serait à Paris dans quelcpies joms et me donnait rt'ndez
vous au Grnnd-Hùtcl pour nous entendre au sujet de rlnstilut en forma-

tion .. 
Ne pomallt Mrc au rPnclPz-rnus, je chargeai l\lo_nsicm· Bonnanl?t d'y 

allC'r il ma pla('(~, cP qu'il fit. Ils t'menl., ::U. M .... et lm, un long entrel1en c_t 
furent d'accord slll' t011s les points. Dans celle entrevue, M M ... donna, a 
Monsieur Bon nardot, le nom el J'adresse d'tm al taché à l'Ambassadc de 
Russie, Monsieur Y ...... , ùévoné partisan de nos idées. 

M. Bonnardot nt plusieurs , isitcs ù Monsieur Y ..... et, à ma rentrée ù 
Paris, il ml' ln prôsl'nla. L'enlentl' fut parfaite, cl imrm;dialt'ment, M. Y ... , 
Bonnanlol et moi 11ous nous mîrnl's il la recherche d'un local convcnablu 
porn·t':tahlir le si!'gf' de rinstilnl. 

Api·<'•s dP mnlliples !lt'•marclu•s faites par chacun de nous, nous r'ùrnes, au 
Grand Hûtt~l, 11nP r1•union à laqnPllc assistaiPnL MM. C. FI., ])e R., d<w
tcm· B., !locfour J. ~1 ... , ,1•1111 Pxp1·1'.•s <l'AngldP1T1', Y ..... et moi. 

Dans k rnurs de cPlfo st'•ancc, M. de R ... lit n•ma1·qm•1· qu'une l)lact~ 
i•Lait inoccup<'•r\ c<'IIL~ de M. Gah1·il'l ))l'la1111<' ...... M. M.... ohjccla _que 
M. DPlannn (:tant k portt'-drapeau des spil'itPs, il ne fallait pas, pour l'ms
lanl, alin d'avoir l'adlH•sion llPs hotnllll'S dP sciPnce,_ d1~s o~licids, ln_ faim 
jj<r111,1~r IHlrllli li•s nH'llllll'l'S du <'Otl!ité d'organisal1011, cp1 on \C1Ta1l pins ,.,, 
lal'd. 

Vons rnr<'z donc, l\frs1lanws, :.\f1,ssiPlll'S, qu'on cherchait d1\jil ù l'•limi1wr 
l<'S spirite~·, el' q11P 11ous nP ,011\ions assurément il ancun prix. 

QùalrP ou cinq 1·1·!1111ions Plll'Pnl tnsuite lien soit an Grand-Hôtel, soit 
rhez l\1. Y., l'altacht'• d'arnl>assaùe, el auxqnPllcs assislt'.•rcnt d'autres 1wr
sonnes sïnléressanL aux qnt'slions psychiques, entre autres M. le 1·ec-
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lcnr B ... 1p1i partageait. absolument mes opillinns sur 11• progrnmmc il 
admettre. 

Ces cinq ou six rJunions n'avaient 1fon <lonn1• dt• Mfinilif: d1:s proposi
tions t'•mis<'s l'i discnli'Ps, ,oilù t011t, mais ri1•n, j1! Il' 1·1·•pf•t1•, dl' <lt'-tinili1P
nwnl. arl't'ik. 

~i je ,011lais sr:11lPmr•nt nrns do111w1· qnPlq11Ps dt'•lails s111· l1•s disrnssions 
oise11sPs qui S<' prod11isil'<'nt d11nrnl 1·ps n'•11nions, il llll' l'a11dyail 101111' la 
s1'an1:e; a11ssi, po11r ahrt'•gp1•, j'a1Ti\l' ù l.i f'alll<'llSI' rt'•11nion qui 1•ul liP11 cl11•z 
M. C. FI. 

Au ddml, l'en Lento parnissail 1\11'1) parf'aitP, mais hiPnlül la disrnssion 
devint. orag<)ltS!' l'L rnici IHllll'<Jlloi. llans Il' programrn1• 1'•lahort''. a11lt'•ri1'lll'1'
nwnl, nous a,ions fait Ulll' s1'•ri1• dl' Sl'<'lio11s. Or, ll's parlisans dl' l'hyp110-
Lismc el s11rto11L c1't1X <lP U•rnl1~ de Nanr~ 111· ,0111111·1•111 point a<lrn1:llrl' la 
section spiril1~. 

Plusieurs mol ions fu1·Pn L IH'oposfrs, Pl ap1·t'•s d1! longues disc11ssions, on 
s:arrl'la à la sui,mite: sr:clion d'd11dcs mt'·dianimiqw's au lieu de spirite. 

Connne yousle rnyez, Mesdames et l\fossii'urs, le mal n\:•laiL pas granù, 
puisqu'Allan Kankc lui-mème arait employé ce mol. 

Enlln, nous spirites, dans lïntfrM. de la cause <Jlll! nonsréprésenlions, 
nous faisions des concessions; il fallait clone que nos adversaires pn fissent 
r•galement: nous lenr fîmes admettre, dans lt' sein du comilé, plnsieurs de 
nos amis parmi lt•squels les généraux A ... l't F ... , le doctcm-dépnll' F .... , 
Gab1·icl Dclanne, etc. 

Parmi les 20 membres du cornitl' de direction, nous étions 1:î du rn(\Jllc 
bord: il n'y avait ùonc que :î membres qui ne partageaient vas cnlièrc
ment nos idées: :i antispirites. ll csl facile de eoncPvoi1· que, dans ces 
conditions, la majorit1S nous restail aCfJllÎSC et qnc nous pouvions ais1•mc1tl 
faire passer nos prnposiLions. 

Nous n'avions certes pas mal manœmré; mais si nos anlagonistcs ne 
s'aperçnrenl pas imm(•diatement ùc lem inf<•riol'ité, ils ne La1•dèrenl pas il 
reco11naîlr11 leur impuissancP il 01·ienlt:r l'InsliLut ù l11u1· guise. 

Aprt•s ccl.i.L' niunion, to11l 11\ mo11<k pal'aissait salisfail l'L on sP s1'•para s111· 
de cordiales poignées de mains, la sui,anLc devait avoir lieu :l scmain1•s 
aprt'•s. 

Pendant ce laps <k temps, nos a!hnrsaircs avaii:nt <'U le lnmps <k r(>llt\
chir; aussi, an jour el ù l'heure indiqués, nous 1w 11011s 11·omùrncs que 1- ou 
iî au rnndcz-vous : les uns soi-disanL atteints dl' gl'ippe, s'1\lain11L fait 
excuser; les auLr<1s ne donnant pas signe dP vie ..... l'L rPpl'n<lant, tous les 
arrangements avaienl 1St1\ pris, tout ('.tait pa1faitf'me11L et d01inilivemcnt 
arr(ité: le titre choisi, les membres du cornilt'i nomm1Ss. 

Ne pouvant prendre aucune décision, vu l'insuffisance du nombn', nous 



CONGm':s SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

11011s ajournàmcs il une dalc ull•~rieurc, allcntlant ll•~1H;rnlenwnl cl paliPm

mont une con,ocation. 
Que faisaient nos advNsait·cs pcndanl ce tcmps-lù? 
Nous le vîmes, Dr~lannn et moi, en faisant une visill~ ù ~l. <l1'. R ... , un mois 

Ptniron aprt'•s. C•~s ~frssiPurs, se ,oyant Pnval1is pa1· l't'Mrncnt spirill', 
nvaicnL tout simplt•m1•11L fonn{· 1111 11011H•at1 comil1\ sans avoir daigni''. 11011s 

a\isr1r d1• 11~111· d••cision. 
k vons tlPnùtndc il tom,, l\frsdanws 11L i\lPssi1•111·s, comrnPnL 011 doit <tt1ali-

lie1· la co11dnil1\ d11 Cl'S pc1·so111wgPs, tons gcns du nrn11dc, partant sup-

post'•s hit·n (~lcvt'~s? 
Les promoteurs d•~ la •·lwsc g<~nai•!nl ass11n·\JI1(\lll: quelqnl's-11ns dn Cl'S 

Messknrs qui voulai•;nl sans d011l1~ s'appropri1•1· J'ho1111P111· d'avoir con<;n cl 

eri':(~ l'Institut. 
Conscillt• par de R ..... lt) savant •\miru~nt cl intli•tH)ndanl si connu, je 

r••solus d'adresscr nnc lettre ouverte aux: j<rnrtHlll\, a lin de faire connaitrl' 

l'exacte vériLé. Voici cette lellrn: 
Mo~smcR, 

Maigri\ l'exclusion qnc vous avez prononcée contre nous, vos prnjels d'un 
autre cornil1\ et cl' nn nouveau programme son L pane nus à ma connaissance. 

Vous savez, mieu'{ que personne, que depuis plus dt1 dix ans, je poursuis 
un but: la fondation d\m Inslitut International des Sciences psyclliqncs. 

M~I. Allian Dubet, Bonnardot et moi étions en relati.ons depuis longtemps 
avec M. Murray d le Dr Paul Gibier et recherchions les voies et moyens pom· 

la création du dit Institut. 
Vons n·ètcs arrivé qu'en cinquit'mc ligne, lorsque :\1. Murray fit connaîl.1·<• 

vot1·t• nom •:t ,·otrr\ adresse ü i\1. Bonnardot. 
Cela s1) passait au mois tic septembre dernier, mais dès le mois de juin 

1\1:\1. nnlict, Bonnanlot et moi avions fait un pro,id,projct qni a parn,à cdlc 
0poqtw, dans une Revue mcnsnt'lln avec 111 Lit1·c qnc je lui avais flonn1• : 
"lnslilul. lnll'1·1rntio11al dr~s Sci1•nc1~s Psychiqrn:s" <'t <pw le corni11·: l'orrni'· a 

adopt,•. 
Ce Lit1·e esl ma [ll'oprii'•lt• et ne [H\UL apparl1:ni1· •pùt l'ancien cornit1\ et non 

ü nn autn1. 
Cc comitli provisoire q11i, j'Mc/me11t, doit devenir pcrnrnncnt, a i'•lalloré 

un programme qui juslilit\ pl1:i11<'mcnt c•1 titre : 
« LPs t1·avaux de l'Inslitul porteront sur les difü:rcnls ordres des Phéno-

mt'rncs Psychi<[Ues. 
"lis comprc11dront cl'ahor<l ccU'{ qui sonl Mjir acquis ü la scienœ con-

tcmporai11c comnw l'hypnotisme, la snggr:stion d tout cc qui s'y rallache. 
S'appuya11L sm celte lms11 indisculahlc, ils porteront sm l'dudc des plH·no
mènes plus complexes et non encore class<•s qui semblent n'èlrc qu'une 
continuation des préci'•dents d qui cornpn)nnent notamment l'existence et 
la nature d'un nuidc humain, l'ext•·riorisation <ln la sensibilité, l'cxt(:riori
sulion de la motricité, la biométrie, la suggcslion mentale cl la lucidité. 
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"Enlin, '.[s abo]'(\1'1·ont c11eor1: d"a1111·1's ph1•no111t'·ni•s llltrs d(•I· .. 1. ,1 1 . 
contl'OIPl'Sl'S lrl· 1 1 •. H,isc.p11s · · ' '• : S qw: (:S p li'llOl\ll'fll'S m;'•di<1llÎllliqrn•s q11ïl Si'l"lil I' ., · 
portant dl' SOllllll'lil'I' Hll\ mdhod1•s l1•s pl11s rio·o111·1•11sl's dl' 1· 1 • .. o,1 .. llll
d. 1·, '!)'• .· 1 ,· . . ' ,., ' ' () )Sl'l'l,l .1011 l'i 

1 t \ 1111111•11 a 1011 s<·11•11li11q11t•s, afin t1·i•n dt'•l.i•i•i 11 i111 ,1- li•. .. . , . , 
11al111·t:n. s 1,1w,1s 11 la 

Voil.\ l'i' q111' no11s mo11s dt'·li11ili11•m1•11I. admis l'i aiTt'·li• 'llll'-.. I • 
1)1 '('11~('' 1 · . . . 1 , ' 1 s ( 1 110111-.. ,, S l ISI llSSIOllS, l HIIS IIOS ;; Oil (i ri'·1111io11s. 

L ,•si.,.,, qtH' 11011s 10111011s l'i. 1•:1•sl. 11• lll'O"ï'a11 11111 , ,111 ,, llllll • . · . . I· 1 ' t . " S SlllllOllS Ill' 
1011_ <111 • po111, 11011s asso•·.11•1· ù 1111 lnslil11I 011 s1•1ils li·s pli,', 1101111-. 111 ,s dt• 1-',;1 > 
11ol.1Sllll' l'l d1• la s11gg1·sl.io11 s1:l'HÏl'lll 1·,1 11 dj,;, .. I • IÏ. 1 · · ·. '! -non S('llS. ,) . 1 1 11' (' IOISI S('l'.\11. ;dors 1111 

l)t' l\Jrn:Tf:'i . 

. N01~~':,01.1ssig11(·s,tl1·•cl_arnns a,oir adh1;r1; au prnjl'I dP J'fnslillll. lnli•i·nalio~:1;)'.\; ,,cll'llC'l'S _Ps~ ch1q111:s dans les eo1Hlilio11s ci-d1•ss11 s spi'•eifii'•ps pai· ~I 
t , . • _011t1n d 11 a<lnwllrc m11·1111 ant1·1• prngrnmn1t•. " · 

G1•11Pral A .. O'(•ni'·rnl F d • \Y Tl" F C. J 1\1 dl' .,"' ... , .. ·•._· 1 .. ·· . ••. J. _ll'la11111•, ml'1rtlm•s dt1 comiti•. 
• . · R .. se 1,lll_11" 101J1u1on 1•11011cel' <·1-di•ssns ll'll' ~1-~ <.· 11·. l . ï . l' l '. ' ' ,, ,, ,() l'"lll'S l ll ;;~t -.~cl' ec an', en_ outre, •ptïl croit po111 oir allirnwr quïl s1•1·a ;~,i1i ll'11· 

1 0 .• ~.·· i\l., }lo11se1grn'tt1· B., le clianoine B. le l)rI •l H · I'' 
clrnrg•· de les repn·scnter a11prt'>s dn comit1•. , ., ' ., l[llt ont 

J'a.1,_lü, s~~lS la ma~n, }ksllamt•s cl :ncssiern·s, Ioules ll's premes de Cl\ 

qnc J a, an< L, _Lous les doc11111!'nts; mais co111111 .. 1·,. nn 1- 'll'" t· · , . , . ·, · ,, , ,, • L , l'OISSèl' 1)1'1'-
~~ll.l~C, _J~ ~c <(r:nne_r~1 pas mt'·nw h•c!urc des lll'ÎneipalPs pi,,ccs; ce icndan! 
JL t~cns et la dlsposil.1011 dcscongn~ssislcs Jc>s dils docmllt)nls. l ' 

'Vouslcvon•z 011·1·1 ']' · 'I . . . . ·., ,, '1 dl. t• im111e l'S rnagn,l'fiseurs et lPs s11iril', l • n ,_ 
tltnt In LPrnal10nal t o·.... 1 ·r . . .. . es < 1. ns · . , c 11 0 111 dlH 11st1tul, dcv1011s-nons 1·cste1· i1nclif's l'i 11 , 

pas arb01·pr [)l('tl haut lt~S rll'HjlPHII, ile lUesrne1· f'I d'\lhll K'll'~le(' .; v;•l•''· 
l\fr~dames '.!L l\fossi1•11rs, où !'Il t'•laiL la q111•slion. , , ' , . <, d, 

Conmw .]<' ne \1~1L\ [Wl'SOJllll'llt•Jll('lll ('lll.l'ill('I' 'lll"llll(' (l'lll I' • .. . ·, ,. , . ' ,, · 1 , l'Ollllllt' J•' 
c'.~IS ~nd :'. a 1'.l'.1ec J)Olll' <l:)11\ In~lilnls, }1. l)(:ialllll', l\l. Bo1111a1·doL rnoi 'd 
11 s q11dq111,s P• 1 ;;011111•s lf1,1Jw·11111•1·s, 11o11s ai<>ll" ('~"·i,·1·, <I. ,1 1· l • 1 , , , • , • . '' ·'·" ., · 1 l 0111 l'i' 11 Il 
<111.11. cl 11011s a1011s r1•11ss1 t'll 1rnrli1• l\'011·1• l11slil11I <11 .. 1 1 • 
tional. p11isquïl PII i•,isll' d(·1·, . 1· ·1· . . . Il i_i i•s, p 11s 111L1•1·1w-

... " , ,.\ 1111, Oil( IOlllll'la, IIOIIS I t'Slll'l'OllS,,S011S IP 
nom. Il hs11n T BES st:tE\ci,;s J>sri:111,J,·Es DE P.,nis. 

d ,N_,!~ 1s_ S'.ll~l'.lH'S s_t'irs d:oll! 1•11 ir l'adlit'•sion des g1\IIS d1;sin'.11x de lrav,1illP1', 
L S lllS[l llll .. , cl Je SUIS a IH'll p1·1•s ('l'l'lai11 q111· dans 1111 ,l\ l'IIÎI' )l'Ol'i1·1i11 

11011s po111To11s 1·1·p1·1•11d1·1•, 1•11 laissanl <I, ,. ·1:, 1 1 . 1 . ·, 
1 

· '. ' •, •, , 1 Il• Oil l'S l'S pl'!111•s z1;:a1111:s, 
l.0111( s 11 s q11l'sl1011s d,• llt•rs111i11alil ·,. I" 1 ·,, 1·. . . . . ,. . , . . . , , 1 s. 1 • u < 111w f II s I o 11, ( 11 s Inn d, • 1 ;'1 
p11,sse11lw.:\011sd1·1m11sl1·f"tir•: • 1·1· · 
l
·[ . ·. · • , 1, .i Ion, 1 1011 d1• 1·,·p1·,•11dr1• 111 p1·o"T'lllllll<' 
P lfll<' 11011s I a11ons 1'•la1Jor(• 1'I 11'1 ,11 ,·,·1 .11 .11·1 ·, · 1 · "L , . ' · ' • I' I' ,1( 1111 S. 

'.~ coti• cl1: q1wlq11t~s mtllilh;, lï11slil11I inl1•r11,•11.1·••11,·1I 1,0.·1. l 1 1 ., 1·oinpos1• d'1t rn1 
]) Pl:.tt1: < 1: s,nanls anloris(•s. l\lais, 1>a1·111·1 r,•s sa1a11ls, y 1•11 a-t-il tut s1!ttl1\-
n1e11 L qui ail Je feu saCI'(! ('()lllllte IIOUS '? 

1 
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Ces ;\'Iessieurs o11 l ùes situations aGquises ; ils ont. le~ff~, ,n.'.:c~1~1ali~ns: 
occupations quïls ne quitteront assurément pasyo~tr sti lt,iu a_l dut. de 
la Psychologie qui, c'est mon opinion, ne les rnleresse qw~ dune açon 

secondairti. . • , 1 ·, ù 'sir aura 
Je lermiiw rn llisa11t qnP nolrt) Inst1Lul, q1w1(JUL Htn mo t · , . 

l'a.ppui du pins gra11d nomhn': flt' sornmrs-ncrn_s pas tk pa1· lt\ rno11dl1 dPs 

milliers qui pt~ 11 so 11 s Pl ,011lo11s la lllt\lllP chosn ! 
()m• <'l1t•1Tho11s-11O11s '? . . .• , , 
1\·mm•r malht'•rnaliq11Pn1t•11I, scit'11litiq11PmP11L 1,~. sn_r: 1,a1H·:1 l~r. l c1nH '. 

lt'S i·rlalions qlli Pxislenl l'llln~ Ir m01Hlr visil>lt• Pl; l 1nv1_s1hlP. Nous ,01~!0~1:'i 
• • · • • .. cr, h 11 re1nralw11 a 11ne autre, IL 

1)1'()\l\('J' (llW r!'llr \ !(\ Il ('SI qu 1111 pdSS'1rit, < ' , 

l 1 • ·, ·1,··1nn· dP l'·'tmP a11res la mort. Kons rnulons prnu,er, en un mo ' a s111 . ' , . • ' . . . . ff .. ï 
J , 1- .. 

1
·1. l•iul ,1 1'hrt1n~ !Ille M. le dodeur Pa11I Glllll.'1' 11ons o tell. 

1 ( IS, s ,, ' .. · · j' 1 •.· .. I' l)pu\anlrPS 
100 000 francs il condition dP monlrr l 11lsl1lul a ~ 111 1•1uat11 · · '. · 

wr~o111ws no~1s donnaient p:xactcment chanrne li.000 dr n'_nle~.• ellrs an
:·ai~nt laissé le capital dans la suitr, il comlition que le sn_cces Jnt ~-ompleL_ 

· l , , • 1 000 1, · aulres2 000 tr. Plc.Enlrn, nous rrautrt~s nous promettaient, es unes · , u; ·. , , . . 1, 
.. , dl' rOO 000 fnncs Eli bien ! touL cela au ont. 

avions, en lH'omcsses, 1nes · > • · ' • • • 1 • J reJ·etPr 
c.omme 11 n cliàleau de cartes, pan:e que ces Messrnurs on . 'ou u .. 

['0l<•men t spi ri.te. . . . " f · 
1,'cs )ersonnes qui nous ont promis alt1~1~dent .. to.~J01HS nol1 :· , us10n, 

notre l~onne entrnte rt, si ellA ne peul se réaliser, J athr~e que, ~ ou~e que 
· · · 1·· t lt' , 1ce el dP , ie 1e poursui\ rai mon roùll', tant que j'anrat un atome< me 1ge1 ·. • , . 

œu,rc. (Applaudissements). 

DISCOURS DE M. BOUVIER 

lhRELTECH JlE LA PAIX Ü:-iIYEHSELLE 

"I l s Messiems frt'•t't'S et sœm·s en lrnmanilt': ! fo prends la p~r<?lr, 
n r,s< amP. , 1 ·, • • ' • • , L . , · 11 m'lfHlt• d u1w 

om lP 1o11s pt toull's lPs spirili:s lyonnais qw rn on 1eco_1 , · .. , · 
an n < · , , • . r 't'l'PS dP Pal'ls Pl aux 1re, PS 
facon to11Lt1 spt'•rial11 dt> porl.et· IP111·s \<IUX ,Ill\ '. . " • 

t1/ 1·univt>rs ici pr,·•sPnls. , , . , f· ·t l 
CPri dit l)Pl'fll('llr:z-moi <le jeter un regard SUI' le passP,_ sm cc qm'.. ail~ c 
'· ' . 1 •. 1. . t<rnlP h n•ff!Oll lyonnaise. t~H 

Sl) ·11,·1tisnw non sP11lc111rnt a ,yon, mais t a1.1s ,. . , ri . . 
· · ' ·1· Il, avann· sans <'PSSP 
ù 11cn lï1!1':t1 s'1\st a1·nt':diltie tians tous les Ill! I!:Hx, c t. . , .' I • ·\: .: 

, . . 1 . . .. ·I ,1. ,w <'l"ll"'flPlll plus t t. t HL Pl l>iPn tics O'f'J1S qui crova1enl t P\OII' se < a1 lL ' • , ' ri . l L. 
· ri· · " • · . · ·ilP J·c suis 't la 1âc 1r P JC h v(·ril(• d'avouer lrnutcment: Je SUIS llll spn . ,, '. ' ' < • l' ll . 

~cnx, <'o;·,1c qnr. coùtP, f'airn dominel' cette id·•t1 sublime, carc est t e e que 

naîlrn la n•gt•nt\ration de l'humanitt\. , 'S , 
A l'appui dn cc que nous avançons,_ ~ous av~ns les phenomènc magne-

tiques d'une part, les phénomènes spinles ùe 1 autre. 
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Au dl'!ml, j'dais un peu commc~ tout le monde, sceptique ; je fus oblig0 
d'en rahallrc, car je vis pins tard q11t: en <JUC jt\ croyais dm dumagn!'lisrne, 
n'tîlait dt'1 q11'aux ùn·ces qui m'entouraient. Alors, jP me ~mis co111·l>t': so11s 
l'évidence des faits, mais je suis ohlig,• de l'avow)r, avant dt1 devenir spi
rite, j't•lais compli'>LPnwnl matfrialisl.t). J'ai fait rnmnw on doit l'aire rn 
loulr-s chos!'s, ,Ît' !Ill' s11is pPII ù p!'ll (•lr-yt'• , l'l'S IPs grnndPs i<kPs, \!'I'S la 
<·onriaissan<'t! d,~ la ,frilt•. 

Land: dans cl'!Lt\ voit' d1: I'l'('.llf'ITlws, dans c.Pltt' voit: <li' lïnconnn, jt: f11s 
hi,•nlôl (·llll'l'll'illt'i; ct'la fit d1t hr11it l'i Il' mondP sa\anl Psi \l'nll mr rt'•rla
mer drs faits; .it' l11i rn ai apportt• tanl q1t'il Pli a 1011111. 

li y a <ptel!ffü\S annt\es, après la lente (:lahoralion de ce sPntimcnt, le ma
gnétismn avait d1\jit fait son enlr1•e ù l'Académie, et les t\ludianls tic la fa
c11llé Lyonnaise voulant Pnfin savoi1·, voulant apprendre ce q11ïl y a dni·
rièn\ la maW•r(', organist'•renl des s1\a11ces rxpfrinwnlales invitant leurs 
professeurs qui vinrent au milieu d't!11x et furent absolument stupéfaits. 
Peu à ]WH cette jeunesse a 1'ouln marchel' de l'avant et n'a pas craint ~lc 
jdcr la lionne pcnstSe, el de faire germer lïM1!1 de l'a11-delit de la mort; d1' 
sorte <pt'aujonrd'lmi, nous pouvons dire que la plupart des savants Lyon
nais l'tudient le phénonH•ne magnétique et le phénomène spiritr. 

Le mouvrment s'est accentué de plus en plus, car ces lVIessieurs rnulaii,nt 
agir par des actes plus que pa1· des paroles. EL ,oyant qu'on ponrnit fairP 
quelque chose dH!Z lrs Lyonnais, on a !Téf\ une clinique pour soulager lrs 
malades. Les locaux n 'dan L pas suffisants il en a fallu de plus vastes. Lyon 
possède deux grandes Sociétés dont l'une est très vieille : la Société 
spirite Lyonnaise qui date d'Allan Kardec, el la Soci1\Lt\ fraternelle qui 
date d'une quinzaine d'années.· 

Les locaux devenant lonl ù fait insuffisants, je pris sur mon compte 
personnel dc louer une assez vaste salle où pouvaient s'asseoir près de 
3~iO personnes; dt bien, cette salin est soment remplie, non seulement par 
les magnétiselll's, mais encorn pat· ceux qui étudient les ph1'nomè11cs spi
rites. Eh bien, dans cette salle il y a tous les vendrndis, entre 8 et 10 h. du 
soir, 70 à 80 malades q11i 11<1ssc11 t; dans les antres cliniques il tm passe au
Lan t, mais en t\Ludianl le magn(:tism(:,et stis faits rl ses lois,on ,a beaucoup 
plus loin, on Pli n:clwn:hc la caust:, d t:dl.11 cause 011 la Lrnnve l>icn parfai
Lemenln.nrncint\ti dans ce qiw nons.rw voyons pas, dans le monde invisible. 

Nous faisons ùcs <\coles de médiums qui apprennent it soulager lrs ma
ladps dans une anll'P salle. N011s avons 1111 plalPa11 où ('hacnn ,iPnl d1•pos1•r 
son oflrnndr, ('(' qni nous pPrnwl dt, soulagt~I' un plus grnnd nom!Jre <fo mi
st'•res pendant l'hÎ\t!r lorsque IPs malhr11rt'nx <'n ont: besoin. 

Dn r.c que nous n·cnPillons ainsi, nons 1!11 faisons une part qu't esll'œuvre 
du pain universel. 

Car nous trouvons le moyen de payer I<) boulanger à ceux qui sont en 
retaru, d'acheter des habits à ceux qui n'en ont pas. 
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D'aut.,·e pml, l'hi\'!·l' 1krnirr,nous arnns pu dist1·ihue1· au pi'l•nÜt\J' janvirr 
:il) franrs il cltantn dt! CilS malltl'tll'l'\l\; IIOllS trouvons encore que IIOUS ne. 
pou,ons pas smilagl't' assl'z dt• 111ist'•1·t1s cl noll:-. nolis somnws dits: il faut 

1,11 con· raii·•· 111it'11,, 1ll' sorl.1\ q11t\ t·lrnq1u\ socii'•I•·· appl'IIP ù Pil11 la plnparl dPs 
\ il'illanls. c· .. s1. s111·lo1LL 1·P11, qui sont Yil'11, qui 0111. IH•soin d1' sPcours, 
p1•1il-1\!n· s1·1·011s-11011s l11•111·t'1l\ ù 11011·1• tour q11·011 11'.llts vi1•_11~11• 1'11 aidl', 
aussi a\ons-1wus t'll :°1 t·o•111· dt• soul1•11ir rl'il1• œ11, n1. i\1l1JS 11· la1so11s par la 
paroi•• el par d1•s adl's. 1,:1 .ï••spt'•r1• q11·a11 111ois 1l1• janvit•r prochain nolis 
pmtiTons so11lagt•1· d1•s 111isi'•rc•s lwa11t·o1tp pl11s 11011llll·1•ust's qtw par li' 

pas si'·. . · 
Ci•t·i csl. smloul. l'œ1t\ 1·1• d11 11101Hlt\ i11,isillll', lwauconp plus qtw l œuv1·1· 

du 111 oiHlt\ \ isillll'; 1•11 p1·i'•s1•111·t' d11 l't'III' i1lt'·c q11i g1•1·nt11 dans !Ps massf'S, 
l'II pri'•si•11c1• dP t·1•s ron,1•rsio11s qui s1• 1'0111 ù cltaq1w inslanl Pl tpti con
dtiist•nt dt\ plus 1•11 pl1ts ,e1·s ll•llldt• ü<· l'ùn11•, on s1\11L qtw noHs sommes 
lmts solidain·s, qtw 110Hs d!•vons 11m1s aillcr, 11011s aimer, nolis soulager. 
J)'allonl, 011 sP11L que q11elqtH' rlrnsf' plane a11-tkssus !le no11s, on 1w11t le 
sonfflt: de lïm isihlr•, et celtt\ IH'llSt'C alors 11011s domine quïl iaul. marcher 
ri·àncmi•tü el ne pas naintlre de donnPr son obole, rt pendant ce temps 
rargcnt s'amasse, penüa11L <pw l'fune s'ék\e par les llienfaits qu'ellc ac-

corn pli l. . 
fr ne voudrais pas, ~Iesdamcs \'t ~Iessiern·s, abuser de vos mstants, car 

il se faiL dl'•jù tard, aussi ,ais-jf1 nù1rrèter. CL'pendant, j'ai mi manuscr_it à 
,ons lire, m<'.nH· den-;_ manusc1·its, oil je dt'1monl1·e non seulement ce qu est 
le Spiritisme, mais Pneon! ce que le rn01Hlc invisible peut fain~ sur nous; 
j'y promc· que les esprits nmts aidctlt au point d~ vue ma~~étique. Dan~ 
rautre, qui csL 1111 ]WU long, :ÏY 11t'monlre ce que l on peut hure _dans tous 
Jps milicux: <ttrnntl on est sonlcnu par ce monde immatériel qm 110~1~ en
lom·c, et où l'<m 1w1tt voir qrn· cPu, qui sa,,crll se doivt111L il ceux qut 1gno
l'Plll d oit 1·011 J10tts i1nilt· ù t'ain\ n• <rnïls 0111. fail pour la dMcnse de cette 

id1'•1\ grandiose. 
Au~si, 110,1s devons le t'ail'P, nous d1\\0IIS lt! r(·aliscr par des aeles, car en 

n'csl q111• pa1· le rnyonn1•rnt•nl i11,isil>lc que nous poutTOllS faire pt\ndl'<'t' 

dans les masst•s cl'Ll.c vt'•riti'• qui sï111posP. 
Nous avons Hn pouvoir rayo1111.1nl. qui s'd1\1Hl autour de nm1s, cll'orço~1~-

11011s de l'accroîlrt> pour aller toujours dt) l'avant ù la co1Htnôlc de la n\r1Lc. 

(, \pplallllis.w•1111•11/s,) 
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. No
1
~1s êl\()~ts 1·t•<:11 1111 grand 11oml>rc dt• !l'llr1•s d1•s 1·1•11lr1•s spirilt>s l'i spi-

1·1lna_1sles t'lrn11gcrs, l'i 11011s avo11s Pli 11• plaisi1· d't•11l1•1Hlr1• 1111 ,·i•rlnit1 
1101111>re de. l1•111·s di'•l•:•g_,u·•s. To1'.s 11·0111 pns pu \('1ti1·, 111ais IHiaut·o,ip 11011 s 
ont ('fl\OYt' ll'llr adlt1•s1011 I'! Ill 0111, 1'11 Jllt' 110111111a11I 11•111· di'•li'•o,11• 1·11·11·0-1·• 1' • • i'"' , ( ,:-i ( ( 

\o'.1s [H'Psc11ler k111·s s1•11l11111•11ts d1• t'rall'i'lll'll1• sympallti1•, t'I' do 11 1 ji• 111 ·ac:-
(jlllllf: a\et· plaisir. · 

En voici la lislP: 
Soi:i!'lt; Frale1·npllP, Pn;sidPnt }f. H. Sanss11. 7, 1·111· 'fp1•aill1'. L\OIL 
Soci1•l1; des Eludes :\Iag111ilit[nes l'l Spiriles (l'.\l(•H111d1·i(\ en 11,{1i1•,prt•sid,·nt 

M. lt! professenr FakomPr. 
Le cen~le Spirite de San Remo, Italil·. Pr1•sidPnl, le profcss1'1u· Yacinlhe 

Vespasiani. 
Le cerclp Spiritf•: La Rmaissanre, <l'Alg1•sirns, Espag1w. 
La Sociélt\ Spirite: AUan lùtrdec, dn Porlo Allt'•gr!) au Br1•sil. 
À\)rès lPs brillants discours qHc vous YPIH'Z d'e11te1Hlr1•,j<~ làellPrai d'!'li·t: 

bref, car l'l1e11re dt\j/1 arnncét: rnïntp1•dit de voHs relL•11i1· Lrn1> lon,,.IPDli>, V " . s. 
?':s avi,z [Hl consLalPr tpu•l immPnse hicHfoil lP spirilismc s1•ra poi 11 · 1ïrnn1a-

111tt1 lorsqtrn sa moral!' mira pc'IH'ln\ da11s tons !Ps cœ11rs.Tout il l'lti\lll'e li• d,,_ 
lt'·guc\ de l'Espagne, ,n1:c sa cllarnl<' (•loqn!'lll'I', l'i 11011·1• ami Bo11\il'I' ,Ht•c soi, 
c.œur, Ollt cspos1' <lP\anl ,011s les n•s11llals praliqrn•s lt•nlt•s po 11 r l'arni'•liorn
tu!11 <ln sort dt•s d1'sht'·ri11·•s: cl' IIP so11I. 1•1H·o1•p q1 1c di's t•l>,IIIC'IWs dn su
blmw 111ont1lllt'ill d1• solidari1,·, qw• 11oln• dorlrit1I' ,,dilil'ra ,Ill si1•1·i(i ri,1 111 , ,·ai· 
1\IIP posst'•dp rl'il.l' l'o1·1·1• 101111• p11issa11II' de 1';11110111· sn11s laq11Pill' 1·it•1t di• 'd,i
;:ahlP 1_lt' sa'.1rail t•\Ïslt•r. Tous nos prt'•1·111·sp111·s, l.011s <'t'II\ q11i 0111 ti·n,ailk· ,-1 

êllllt'l1ornl1011 d11 sort. dl's li11111l>lt•s, dPs pl'lils, s1•11l<1il'11I llrt'll1•1· l'll 1,11 \ ,·,•Ill' 
n.a111111t• q11i s'psf all111ni'·I' da11s ll's rœ11rs ù la chnlt•111· d1• 1·,··,n11gil1•. Lt•s si•i,
ltr111•11.ls dt• l'rall'iïtilt' dont 11011s ro1111111•1H:011s ;'1 l'ni1·1• l'npplirnlio 11 011 1 1·,1 1·, 
do11111•s a1111101Hlt• ro1111111• 1111t• l'on111ill' g,·•11t°•rnl1• d1•\n11I ,·011d 11 ir1· lt•s 1i 0111 r11,·s 
au t>onl11:11~··, Po111:ip111i d_11111·. a-t-011 1•11• si lo11gl1•111ps mn11l. d1• l'nppliq 111 ,r ·? 
Pn11rq1101 1 .1',\a11~llt• n-1-d p1•1·d11 llllt' parliP dt> sa t'on·1• "? c·1•sl q1w rt'tl\ qt1i 
~ollt clta1w•s dt• l 111ll'l'prl't1•1· 0111 s11ri:ltarg1• la 111oral11 d'1111 poids t'•rrnsa 11 1 di• 
dogmes ~!I. dt_' mysl1•1·<'s, dt• prnliqn1•s rilnPllt)S, dans lesq111•ls a p n•sq 1111 dis
pan: la l1mpulP !'L 1m1·1\ <loctri1111 dl' ,lt's11s. 

De ,LOS joms, les religions s'allad1e11L plus ù la forn11! nl1'ricu1·1• 111ù111 fond 
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rnème de la doclri1H1; l'homme modL'l'!le n~fusc (i'assujetLir sa raison il des 
concnptions lh1•ologiqncs qui sont en opposilion fornwlle avec ee 1pw !a 
scienc11 nous a fait co11naîl1·e de rl.inivers. Alors est n1·e lï11c1·1•dulitt\ et 
l\•goïsmP a l'l'lll[lla1·t'\ dans les .tllH's la doctrine 11'amou1· do11L les fruits 
scrnit)llt si hnanx. ll11vons-no11s donc. p1•nlrP tout Pspoir 1111 1·av1\nir'! Non, 
car le spit·itisnw arriv1~ pottr do11111'r au spiril11nlis111P 1111,• impulsion nm1-
Vl'll1!, pour dal>lir a\1•1·. 11111' a11Lorit1·• s1m\1\rai11c la c.Prtil11d1! 1111 lïmmorlalit1\ 
et [)Ollr dt':montrn1· sci1i11Lifiq11nmP11t 1·1is gra111lcs vt'•ril(•s 1p111 la t'oi a\1•11gl1\ 111\ 
peut pins d1'•fp.ndrc el'ti1·ac11nHrnL Aux rnal1'•rialistes qui rd11sc11L d'admdlt·n 
ce qui 11n tombe pas so11s lns s1\ns, 11011s diso11s: ~011s somnws vos t'dùves, 
nous allons l'mployPL' vos mt•thodt\S; l'Pxpt\rienc11 st•rn nolrn crit1'\ri11111 et 
nous 11011s inclincrnns passirnnwnt devant ses résultats; mais à l'lHlC<}ntre 
de c11 qui se passe dans le monde ofliciPI, si cette exp1•ri1111cc no11s rt'\
vèle irrécnsahlcmmtt l'action f'I: la pr(is1~ncn de foreps in.visibles el intelli
gentes, alors nous aurons le cou1·age de le dire publi11uemcnt et devant l'évi
dence des faits, de vaut la splendeur de cette d1•couvc1·tc, nous assisterons à 
la renaissance de l'espoir en une vie future, à une no11vellc explosion d'en
thousiasme comme celle qui secoua le monde il y a dix-huit siècles aux pn~-
miers jours du christianisme. ' 

Mais pom atteindre à ce résultat grandiose, il est nécessaire de procéder 
avec l'esprit moderne et de convaincre la raison avant le cœur. 

Il est trt"s bien de montrer les conséquences morales et les tn'sors de con
solation que l'immortalité de l'âme nous nivèle, mais avant tout, il est indis
pensable de prouvér que cette irnmortalitt\ existe, qu'elle n ·est pas un vain 
mirage de notre imagination et que nous ne prenons pas nos désirs pour des 
r1Salit1\s. 

Voilù pourquoi nous a, ons voulu cn\t'.r lïnsliLnL psychique aJin de don net· 
ù .nos d<:mo11slraliom, tonte la rigueur q1w rt'•clanw la scicJH'L' rn11tcmporai11P. 
~H·n qn 011 nons p1·c11111\ dans cc•t·lains mili1)1t\ po111· dL'S rt'iVt'111·s eL dPs 111ys
L1que:;, nous saurons montrer que lol'sq1w 11011s dudious des plt1•nomt'\LH'S, 
n~u~ les.obsenions scienli1iq1wmc11t, car 11011s somnws au courant dPs prn
cedes nus en œuHc dans l1)s laboratoires pour définir cxact1•ment les faits. 
No11s connaissons l:oul1~s les ohjPdions qui 11ons ont t'!I(\ faites et nous san
r'.rns L\n tenir comp:11. Nous nïgnornns pas lt•s prog1·t'•s accomplis par lï1ypno
t1sme el la nouvellP psycliologiP. No11s savons pal'fail.t\1111\nt rnml>i1•n cp1•
lai11t1s npparetH'L'S sont dt'•cc,anl1•s l'L lrort1p1·11s1•s, 11011s 1·01111nisso11s h•s 
explications 11at11rt>lll's d1i t:Prlains i'•lals ps~dwlogiqlll'S q11·11n ol>sPnal.P11t· 
11011 pni\L'llll peut atlrilnuir il l'al'lion <iPs 1·sprils d1;si1H·arn1;s;111ais ù n\t1; d1\ 
ces phL· nomù11es douleu x:, tftti rnlùv L'll l le plus sou veu L d1\ la palhologi1), i 1 
en t•sL d'autres. q'.1i 1\tahlisscnL irr1•sistihlt'Jlll'rlt l'action du mondn spirituel 
sut· le nôtre cL 11 iauL, cL c·usL ce que 11e fonL pas les savants officiels, il faut 
dis-je, avoir le co11rag11 de proelanrnr la v<irilt', q11nnd on a la chance de I; 
reHGOJLlrer. c·esL prédsérneJLt la lùd1e t1ue nous allous remplir tians notre 

/ 
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section spil'Îl.t', Pll 1•nnm1•ra1ll. tous les jours lt's 1·1•s11ll.al.s auxq1wls nous som
lllf'SîHH'VCnus Pn utilisant l'ol>S()l'Vation et, l'P\P('l'il'llCI'. 

Ici une n:mar<JllU sïmposP: 1:'psl, fllll', <l1•s l'originl', touLPs lt•s manifesta
tions si div1irses des l'spril:s ont dt'\ t'•lndi1•1!s par les spil'il.t>s an•1· un lei soin, 
(jlW les sa V an I S li 'ont pu <Jll<' ('.0 Il fi rlllP r l'P qne Il OIIS a\ i o Ils l l'O 11 V t'• Il OllS-lllt'·m l'.S. 

Lis1)z lnsjournmn, lf's RnvuPs, lt'.S livn:s p11bli1•s en Europt> l'i. Pli .\mt•riqw~ 
lkpuis un demi-siùde, l'l vous y v1it'l't'Z analpH•s av1~c u11 grnnd ll1x:c dt' dt'•
t.ails et avl'<' u1w parl'ailP m,qltodl', 1011s IPs pltt'•11ornt''1tf's a\t'<'. l1'sq11Pls lf's 
rt•dwrclws 111\ \VallarP, dP CrnokPs, dl' Lodg-1!, <111 Il" Gil>if'I' I'! dl' ta11l t1·a11-
lrPs 0111 familiaris1• ln grand p11bli1: .. \lions plus loin Pll<'Ol'f', crn· <'I' Ill' so11L 
pas SPlllt'111Pnt l1)S rnanil'Pslntions dt' l'ùllll' t!t•sinn11·111•1• q11P 11011s 1·onnais
sions, ce sont missi les pltt'\no111t'•nl's q11P l'on a nppPl1'•s a11i111iq1u•s l'i qui sont 
prod11ils par l'Psprit lorsqu'il !'si t•111·orl' t'lll'Prrlli'• dans sa prison crn1>01·Pll1•. 

Tmtt il l'lwn1·p, t1t nvee justice, 011 a 1'1'1Hl11 hom•1rngti il Allan KnrdP1', pnrct'l 
qu'il sut cm hrasserda11s 1urn vue d'en smnble 111s fa ils oxcessi \l'IlH'II I nom hrPux 
dont 11' principe intellig1~nL est la cause. Cr\ n't:st pas tl'anjo11rd'lmi q1w dalti 
la eonnaissa1H:f' dn l'al'lion cxlra-corporclll' de 1'01.1'1' !1mnain. Onvr<'z ses li
Vl'l'S d la Rcvn:~ t[lt'il a dirig-01: Pl Hl11S y 11·ouv1•r1•z 1•11nm,•1·1•s, sons tl'autn·s 
vocnhles, tons les faits Mudiés depuis vingt ans par la Sociltë cfr Hec!terchrs 
ps!Jchiq11es dr' Londrf's. La clairvoyance, la trnnsmission d+\ la pens1•e, la l1•
lt\pathie, la prémonition, Loul cet ensemble de facultés qui montrPnt l'àme 
agissant en dehors dt'. l'organisme, Lontesces manifestations lui étaient fami
lières, et Mjil il en faisait ressortir lïmportancD polll' la d1•monstralio11 de 
l'indt•pendance ch~ l'àme vis à vis du corps. Evidemnwnt, il n'a pn donner il 
ces rtudes tout le dt\veloppernent 1pi'el1Ps ont acrpiis depuis, ni s'appe
santir sm· chacune d'elles, étant donnt'P lïmmensik dP sa tàdit', mais Plies 
sont nettemP11L incliqu''(\S avec dt\S tn:emples à l'appni. Pt il a su discP1·111·r 
IPut· hai1te val(!lll' et i11diq1wr exadPment les causPs dl' 1:es ph1'•non11ines.No11s 
1w faisons,h l'hPm.1 adw•ll1', qn:' clt'\Hlopp'.)t' sr)s th1'•01·i,·s d fail'l\ frndifiPr Ili 
bon grnin qu'il a sc•m1•. 

c·nst ki, mes1lanws Pl. mt~ssit~11rs, qnP .ic~ vowlrais appPll't' volr1' allP11!io11, 
afin dl' vous faire lmwltl't' du doigl 1'Pxl1·11mP irnpMla111·1• <pt'a po111· 11• spi1·i
tis11H' la t\fH1naissancl' tlPs lois q11i ri'•gissl'nl l'ù111P lt11mai111', da11s sl'S ,·ap
porls f'xl1·a-corporPls avt•1•, l1•s .n1lr1's ùrn1\s i11t·ai·nt'•t•s. E11 l'ffl'I, lo1·s1pw 11011s 
rPccvons dt'S 1·0111m1111i1·atio11s <111 111011dt' df's Espt·ils, ,.·l'sl q1w lï11ll'lligl't1t'1\ 
d1'sin1·arnt•1• ngiL sur t'l'lll' d11 111t'•dil1111, q11i l'SI. lï11slr111111•11I l'li;11·g1• d1• 11rn1s 
L1·ans111Pll1·1• l1•11r IJ:'llsi'•t•. lli111s c1' rns, 11rn1s a,011s llil'tl srn1s l1•s ~t•11, 11• 111t'·
di11111 Pl nous p011,011s sp1•cili1•1· ks 1'011dilio11s qui 1',no1·isP11I. l;i l'i°'l't•plion d1• 
ln 1w11s1'l' d1• 1'11sp1·il, mais nous 1w ,oyons pas 1:Pl11i-1·.i. il t'icltap1w il 1wl1·1\ 
ohsf'rvation ù ca11sr' dl' son invisil>ilil1•. !)ans la ll'ansrnission np1•1·imP11lal1\ 
rit> la pt>llSt'I', lt•s co11dilions sont sPml>lal>IPs, 11011s ;nons ,lt'irx facl1•11rs: 
l'oprratPlll' rpti PnYoiP sa pens1\e et lc: snjt)I qui la rPçoil. Tous clt>ux sont ,i
v,1uls, Pl pa1· co11st•q1w11t acc1\ssil>l1'.s ù nos invt>sligaLions. Nous po11, 1rns no-
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l<'l' lo11t1•s l<'s 1·ir1·onstan1·1•s pl1rsiq1ll's, d1imiq111's, lliolog-it[lll'S qui 1•11trnvP11I 
on fa('ilil1•11t 1·1·•111issio11, lt· tra11sport l'i la r1•c·pplion dl' t'<'S rnc•ssages psyrlii
quc•s,l'I d1.,s lors 11011s a1Ti11•1·011s ;'1 t1·01111•r l1•s loisqui 1·1•gissP11t li>s ('Ollllllllni
rnlio11s spiril1•s, quand 11011s 1·0111wlil'l)IJS lli,·11 t'<'llc•s <11• la sugg1•slion Jll<'lllal1• 
1•1111·" \ i1.111ls. 

La 1u1•di1111111il1'• 1•sl. la pi1•1TI' a11g1llni1·1• <111 spirilis111P. c·l'sL par 1•llt• qui• 
11011s po111011s do1111t·1· dl's p1·1•1111•,, .ihsol111•s d1• la sun i1a11<'1\ l'i n1i1•11x nous 
la <'tlllll,dlrn11s, pl11s llOIIS s1•1·011s p11iss;111ls pour la prnpag;111d1• .. lusq11'alors 
11011s ,lltlllS p1·oc·1•d1·• 1•111piriq111•1111•11I, ro1111111• I011i1•s l1•s s1·i1•11<·1•s ù i<'l11' 
d1'•lllli. L'IH·111·1• 1•sl. 11•11111• d1• 1·011sli!u1•1· solidP1111•11I ln s1·il'111·1• t'\IH··1·i111Plll,tl<' 
Pli 1·a111t'llilltl ù t'l'I i'•lal p;11·1'niL oi'1 11011s s1•1·011s 111,IÎl1·1•s dt• l't'[ll'oduir1• ;'1101011-
t<• nos P\pi'•1·i1•11<·1·s, lorsq111• l1•s <·i1·1·011sla11<·1•s s1•rn11I lt·s 111i'•r11Ps. Xons savons 
tous iri q11ïl 111• s·agiL pas dt• <·011t1·ai11dr1· l1·s Esprils ù s1• 111a11i1'1•slPr, p11isq111• 
ct•la t•sl i111possihl1•. li 111• sa11rnil y ,l\ oi1· <i't'•q1iirnq11t• srn· il' poinl. CP qnïl 
faut dt'·l1·1·n1i111•1·, r1• son! l<•s rnndilions dans lt•s1pwllPs doit SP lrouvPI' IP 1111•
dinm ])()ttr qn'n11 Esprit qui di'•sir1• agir s111· lui, puiss1• Il' faire. Il l'Sl donc dt~ 
la plus J1anl1• ulilil,• polll' le d1•1Plop1wm1•1ll dn spiritisme dïnstit1wr dl's st•
ries rrn·ll1odiq11r-s de 1·1·cl1<·l'<'IH'S,en utilisant les lrnva11:x d<'s savants conll'm
porains <fllÎ onl d1\jit •·•lmli,• c1:s qrn:sl.io1is. Il fa11t noter an•r. Il' plus grand 
soin l't•tal mPnlal dl' l'op1·rntf'111' a11 moJ1H!11I où il agit s111· son snjr-1. Il pst i11-
disp1'11sahl<' clP sarni1· CP que c't'sl q1w LP rapporl mHg111•tiqne, l1! lien fluidiq1w 
sans lcq11Pl lPs oncles cfrt':brnlPs Ill\ pP111c·1tt pas s'e\té1·io1'iser <lans l'Pspac1) 
[)Olll' H1Ti1 c•1· j11s1pt'a11 s11jl'L; r~t en fi11 il fanl con naître l'1'ial mf'n tal dP cc• der
nie1· et ([mrnd il pl'cnd <·011scic1H'P d1\ ln pPns1•r~ qui lui arrivP, car cd !'lat 
mental est li1• A dt'S mofliticatio11s pl1ysiologiqnes sans ksqnelles il nü pour
rait pas se pl'Odui1·1'. Dans des 1·1~chPr1·ll1•s a11ssi <klirnl1~s.il nP faut pas nain
dl'!\ d'ac1·111111tl1•1· ks ()\pt'•riP1H·1~s, de l1•s m11lliplie1· sans relùcht'. <·ar et' n'<'sl 
q1w lorsqu<' nons 1•11 a111·011s 1·t'•11ni 1111 11·{•s grnnd 11ornlH'(\ q11'apparaîlrn la loi 
il laq11ellt• l'IIPs olli•issent. On 1oil. comllil'n 111 prngrnm111n 1!sl: vaslP d 1p1els 
efforts lnlwril'II\ il dP111andP pou1· t'•l1·1• 1·1'111pli. )Jais j'ai pl1)Î11P conlia11cl' l'll 
l'a1P11i1·, 1·a1· d;rns to11IPs l1•s parli1•s d1111101Hl1• s1• 11-.11'111. 1·ltnq1wjo11r d1• 11ou
Vl'iill\ cltrn11pio11s dl' 110s idi'•l's q11i, pl1•i11s d';rnl1•111·, 11011s aidnonl. ù llll't1<•1· ù 

hil'n la g1·,111d1• 11'1I\ 1·1• d11 Spi1·ilis1111• sci1•11lil'1q111•. (,lpplr11uli.w'Jlll'!lls.) 
c·1•sl. 1•11 p1'•111'i1,111I da11s Il' di'•liJil opt'•1·aloir1', 1'11 an,tlysanL a\Pc. pr1'•<·ision 

liiS di 11•1·s 1·•1,11 s 111ag11i'•I iq 111•s,q 111· 11011s ro111 p1·1• 1HI rn11 s 1·1H11 pl{•I 1•11H·n I il' 111··a 11 I. 

dP t'l'S lt~pollt1·s1·s psl'udo-sl'iP11liliq1ll'S par IPsq11Pllt•s 011 n pri'•IP11<l11 1•xpli
q111•r i<lliS IPs plii'•110111{•11ps spirill's. Lï11('0JIS('iP11'1.11· s11lwo11s1·i1•11l,l1•s p1•1·so11-
11a I it,,s s1•c·o11d 1•s, l;i 1·011 SI' i1•111·1• s11 l1li 111 i llil 11•, 1011 l.1•s l't'S 1• \ p1·pssio11 s do 11 I j0111• 11 I 
nos ad, p1·sai1·1·s 111· ri'·po11d1•1ll pas ù d1•s r1·•;tlil,·•s, 1•1 11011s Ili' dl'\ •111s pas t'l'ai11-
drP r1·s 1•po111 ;111lails qui sï·1rn1011Îss1•11I lorsq11'011 s1•1TP dt• pr<'•s 1·P,p1·•ril'111·"· 
·.Il' Ill' puis t'·1idP1n1nP11I 1rn,; l'ltlr1•r1•11 r1• mo1n,•11I dans il' 11t'•lail d1• la disrns
si o 11, 111a i s .Ï ~ r11, il' 11tl l'il i lor,;q Ili' Il 011 s t'• I Il([ i1· 1·011 s IPs d illï• r1•111 s p'11'• 1101111•11l'S 
de 1·1,criturc aulou1ali11uc, si i11t1'rcssa11ls C'l si démonslrnlifs. 

\ 
\ 
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L1's appal'itions ll\Jl•palhiqups sont anssi 1111 prn1'011d s11j1•i. d1• rn1•<lilal.ion 
pour lPs chPrchPnrs •~I. uons font assistt)l' il d•~s l'acHll.1'•s ,oyanll'S, ac1'.idP11td
ll:s, Pli Ions points s1•mhlalllPs ù cl'il1•s dt: nos m(•di11111s.lci l'tH·o1·1,,1'01'1'1' m'est 
<Lthr(•gi'I', Jllais je sig11all'1·ai 1ë1pid•~rn1•11l q11P c'11•z ('l'l'lai11s i11divid11s, 1:'Psl la 
pP11s1•1· l1·ansn1isl' qui s'P\li'•rioris1•, tandis q1tP <la11s d'autr1•s ('as il~ a , isio 11 
\('rilal>IP, pa1·1•p q111• •··Psi l'ùlllP l'IIP-HH\llll' dl' l'op(•1·al1•nr qui •'si. Vlll' parii's11-
jPI. Cl'il<' P\l(:riorisalio11 d1•s, i, anis a t'·lt'• t'•lrnlii'•t\ prnliq11<'mPnt [lill' M. d1\ 
Hochas, qui nous a 011v1•rl. 11111' ,oil' dans laq11Pll1\ nons 11• s11i\ 1·011s 1·1•rlai1w-
111Pnl. [)ps pholog1ë1pltiPs, dPs moi"ilag-1•s du douhll', 01111·•11·• pris d1\jù ù pl11-
si1l11rs 1·ppris1•s l'i t\11 dl'lio1·s d1•s st'•a11c1·s a,111: Ensapia, où l'on 1111 a ohl1•111i' 
qw•lq111•s-11111:s, nous dl'\ ons n1<~11lion11P1' av1•1·, (•logP ll's P\[)i'•rit•ll('l'S dl' l\1:Yl. 
HasdP11 Pl Isl.rnti Pl 1·Plles du <'apilairni Vol pi, qui so11I. dPs donu111•nls inti11i
Jl1Pnl pr1•1'il'11\. 

c· .. s1. lout 11.11 11w11<IP nouvrnm qui s·omï'(\ t!Pv,llll 11011s d dans lt•qnPl nous 
frrons IPs pl11s n111rvPillP11s<'s d1•cou1P1'tl's. 

Les phologrnpl1iPs dl' l'esprit nrnlfrialis(~ de Katil~ King ont l'ait 1•pnlrPr 
dans lu n1•a11 t la fameuse ihl·Oriu <le l'liallnci11al ion collective Pl j1: , oudrais, 
nwsdanws d nwssie11rs, qne nous appliquions toujours ce proc1•dé à tontes 
les S(•ances dans lesqirnlles ont I ien dPs a ppari lions. P1:ut-dn~ olljectera-l-on 
que l'olisrnriltS est indispensahlc- pour J'ohle11tio11 des mauift,stalions lumi
neuses.et qne dans ces conditions la pl1otographie est impossible . .Je TU!! per
nwltrai de rappelet· la proposition suirnnte que j'ai faite an n·cent Congrt'!s dt\ 
psycliologie qui n•porHl, je crois, il cdte objection. Il suffit <f(•clairer la 
sal11) d'esptiriener- par des rayons nllrn-riolets et dt' llraq11er sur if~ snjt't et 

l<'s üx périmentatl1rn·s,dt!Ux ap1rnn!ils pl10tograph i<1m·s it <léclandH·m1·n t anl o
mati<[Hl' qui pr-rnwttent d'ohtl~nit· des clidic•s il <ks intervallPs r1•gnlil'rs, , a
riant de <J1LPlq1ws se1'011<ks it lllH' minule. En notant l'llenre exal'IP où com
lll<'llt'.P l'P,pi'~rience el. celli, it laqnelle Plln se t•·rmitH:, et en consultant lu 1rn
mt•rotagn des pla<rues, on pPnt St\ t'()tHll'I• ecnnplP dn rnomt•nt prt'•1·is où le 
ph1·•11011H'llP s·(•st prnduil. ~:11 op,·•rnnl. ainsi, on posst'•dl' 11111) s1•1·it\ dïip1·,•1n1•s 
q11i aident it 1·1•1·onsl.il1H'I' to11tPs lt•s pllasPs dP la st'•anc•p et qui n1onlrP11t, ù 
rliaq111~ inslanl, la sil11alion du mt'·di11m el d1•s assislanls. CP Jll'o1·t'•d1\ a l'll 
011l.r1~ l'avantag1• dt\ f'lxPr in1rn:·•dial1)lll1\nl, d de consurvt•1· d'1111P nianit'l'P d11-
rahl1\, lus rnanil'1•slalions l11111i1H'llSPS, 111t'•11w lt•s pins 1'11gilivPs, qui s1• sp1·011t 
prod11ill's. En op1'•1ë1nl ainsi, 011 SI' 1111'1 ù l'ah1·i dPs Pl'J'l'ttrs s11_hj1•1·IÏ\Ps q11P 
11ousd1·vons lo11jours 1'111•1'1'111•1· ù ('•limi11Prda11s lllll' j11sl.c appl'l'•rialion dPs 
J'Hil s. 

To11l.1•s l1•s l'lassl's dl' plii'•1101ni·111•s q111• jl' 1 iP11s dïndiq111•r som111<1i1·1•111P1ü 
don111•rai1•11I lil·111·•1id1•1111111·11I, <1 d1•s s11hdi1 isions, l'i ù 1111 l'lass1•11H'lll 111t'\lliodi
q11I' qui SP1,1 l'ail pllls tard; 111ais 1w111· IÎ\1'1' loull's 1·1•s dislinl'lions il l'anl sa
voir, il font c.on11aîln•, l'i pour cPla, il f;rnl. (·•1ll([iP1·. c·l'sl. <'Il t'<'la prt'•1·ist'·nw11t 
q111• \01IS [lOIIVl'Z llOUS apporll'r 11[1 prt'•t'il'II\ ('Oll('OllrS .. \11ssi jl' \OIIS 1'11-
gh'(t' Lous, mesdtuncs el messieurs, ù sui, n~ a, l'C assiduil1• li·s s1·•a11ces dt·s 
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différentes commissions dn Co11g1·t'>s Pl il y raconlt>I' ll's faits dont ions au
rez pu ,ons-1111\nws constatl!l' rauthentiritt'•. C'1•sl gr.\('c à n1s documents 
q11i viendront s'ajontcr ù ceux qtw nous poss1'dons dl'·jù t>n si grand nom
bl'l~, qw• nous pottrrnns t'~lev1~r un mo11u1111•nl impi'•rissablt), parl'.1'. qnïl rr
n•post>rn snr 1'01lse1·va 1ion 1k l'aiis ('crtains, i11co11l1\slahll!S. Alors 11011s s1!
ro11s arnH'S solitlt>lllt>n! po111· lt> bon ('Ombnl 1·011Lr1' lt> malt'\rialisml', 11011s 
p0111To11s pnH'ln1111•1· la lwnnt> 11011vellt> d1~ lïm111orLalil1\ d dans 11• 11101Hic 
cntirr nous VP1To11s s1~ pnHlnir,· ln r.-•novalion qni nppliq111•ra ln vt'\t·ilahle 
moral11 de n:rnngilt\ Pl l't>rn 1·nyo11111~r l'a1nour sur le lllOlllit' r1;gt'lll

0

'l'I; ([\lC 

nous aurons con1t11is ù nolrn noble doctrine. (Jpplruu/isw•mr·11ts.) 

lllSCüüRS m: :\l. BEAU!lELOT 

DIJŒCTEC.H Ill: JOGll'i.\L « LE ::-PI!HlTALISME MOHEIC'Œ " 

~h:sdamPs, Mcssicu rs, 
:\les sœurs, mes fr1•1·cs, 

Le temps marche à pas de g·l'ant, et, bon gn; mal grC-, nons oblige à le 
suivre. 

Après une stiparation de onze années, nous nous retrournns à cc Congrès, 
comme attirés par une puissance irrésistible qui n'est autre que l'harmonie 
de nos sentiments. ' 

Il est un principe nai, en morale comme en ctynamÏf[lle; c'est que l'union 
fait la fol'ce. 

Il rsl aussi un axiomt•: c·1!sl t[tte la 1rnissan<!l' ,l'une forcl' rsl snhonlonnüe 
aux qnalit1•s 1\e la so111·1:f' it laq11dle Pllt1 s'alimenlt\. 

Or, PSI-il de sonrcl' pins 1\lrVl'l', pins stahlP (jllt1 1·ellP q11i 6ma1w dir1\1'lc
nwnl. dt! l'esprit, lni, qni, existant an dcho1·s dt• la rnatit\rn, 1;chappe JH'1:t>ssai
l't!JJ1!:lll. ù ses lois?. 

El ll's p1insi'•cs hnrrnonil'11scs q11i anirnrnt 1·11IIP nssPmhl1'c, si i\tsoilt•m1~nl. 
gronp1;11 par la ,·omm111rnui1' d11 s1\s aspirnlions, n'ont pas d'm1l.rn origirw 
s11hlirn1• q11P 1'.Pll1• dt• l'1•spril; nous la 1•p1•onnnisso11s ù lïnt1\nsik• dl' s1•s dt'•
si1·s d1• 1·1•nlisnlio11s, ;'1 1'610\ali011 d1• son idt'•al, il Sl'S sonltails dP l11mi1•n•s I'!. 
di· prng1·1•s, l'i 1•11fi11 ù t'l'III' adlll:rnhll' 1·0111·f'11l1r1lio11 a11imiq1w d'1•1forls l'l dn 
IHllllll'S volo111!'-s pm1r lt• liil'I\. 

Nolrl! union n!n1'1•1'Jlll' dont'. l011l1•s l1•s q11alilt'•s dt> la l'ol'l'I'; Il<' l'onlilions 
jamais. 

CdLP manifrstalion imposanl1•, it laq11elle nm1s assistons est d1•jà lt• résul
tat. d'nn mmtVt!mrnl dn t·ol11•sion dcvPnu n-lNH'P,el qui rY<'rça urw innuPnce 
dt'•cisilt• sur la prnpagation du spiritualisme dans le monde enlier. 
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LP Congr(•s dt! 188D fui. une 1\1,qw gloril'USP ponr lt• prng1·i:•s dt> noire phi
losopliir: tons l'l'llX q11i l'll fnn•nt les t1;ruoins ont gal'(t1·• dt• s1•s brillanLPs 
assist>s llll soUVPnir q11i lt!S a longl1!111ps sm1lPnus PL qHi 11\s rt'•rnnl'ortl' m1jour
d'lmi Pn1·ore; ils ont appris, lllll! t'ois dt• pins, par l1•s 1;vt'•11f'rt1P11ts q11i si' sont 
s1H·1·t'•dt'• ,·ombil'n ils avaiPnl raison 1\1\ n',noir pas do11tt'• du s11c1·t'•s lorsq11<' 
l'pfforl constant l'St a11 s1:ni1'l\ d'unt! nollle caHsP. 

Cdl.l' 1\poq1w 1'11I g1·andl', 1'I par 1111 juslt> rel0111·, 1·011li>iP11 ln St'flll'llt't', alors 
conlit':e ü sa dcsl.i111'1', a gPrrnt'· dPp11i:;; l'i rnmhiP11 ont grandi dl' ligt>s l'i dt> 
ran1Paux, ,rnjolll·d'lrni viva<'Ps, so11s l1:sq11Pls s'all1·ilt> 11np 1'01111• ,·onsid1•ralllt> 
d'inlPllige1H·es atrranrhiPs des pr1-.,j1tgC-s, d h1:111·e11s1\S 11';11 oir 1·•11; g11it11·•s H'l'S 
lt\ modl~rne Spirilualisnw par la l'larlt\, Pl. s111·1011t lt> rnlionalismt! dans sa 
philosophi11 positive; eornlli1•11, a11jmmlï111i, vit•11111)11l p11is1•r dans ll's pht;
nomt'!nes spirites la conlian,:t> rnlrnslP dans l'avenir; ,·ornhit>n viPnnt•nt 
t

0

!l'lairer l1!11rs r1'solntio11s il la l11111it'!1·e f1•1·0111IP dl' la justi,:I' imrna111•11IP, qni 
dticide il combattre ID hon combat tk la conscience conl1·n ln tyrannie dl' la 
maLit~rn. 

Depuis ce Lemps, qui nrn1·qtH! la vilalilt; puissante d'une ù1·e nomd!P q111• 
nous devons ù l'héroïtp1e inLr1·•piditt'! tL\llan Kardt!(', rombien s'alinll'nlenL il 
la somce de la vie spil'iluelle des lnmit'_\res et. dPs forces qui kur font tlispuler 
victm·ieusenrnnt à l'Jgoïsme les faihll's qu'ils fortifient, les 1ksesp1'n's qnïls 
réconfortent et smLout lns ignorants qnïls t;dairent. 

Le Spiritualisme est une science, pal'l'.c qnïl appuie ses cnscignernen ts, 
sa puissance morale sur les faits scicnlifiquenwnt 1krnonlr1;s par l'obsPrva
Lion. 

De plus, les principes srn· lcscpwls il s'appniP, r1~posent snr dPs vérités 
qui ne sont autres que les lois qui rt'gissPnt, dans IP mo11tle, la malÏl'rn et 
l'espl'it; et. ces v1Sl'ilt\s sont insi!parahles dt• la moralt!, 1ia1·n~ (Jll 0 <'llt-\s nons 
n\vt'denL lt)S eo1HliLions d'harmonie 111\rpssairt\S ans dt>slint'•ps lrnrnainPs. 

Lï: 1.nw~ du Spi1·itualislll1! plaœ au lll'<'lllin1· pla:1 les pli1•nomt'•1u's dl' l'ùn)(', 
tll- Stls manil'1•sl.alions t'l dl) s1•s J'arnltt'•s. Sa lù<'lll· Psi. de l1!S analys1•1· sous 
Lons lt•1u·s aS[)l\ds, alin ,1·n1.rnirP ,IL' l1!1u·s prnpl'Î1'11·•s, ll's 1'ort·1!S i111it'•r1\nt1•s, 
qni l'l_)Ct'.lllnl. lt) secrt'l 1!1) la pnissa11e1! q11i l'nlrnîrw l'lnuna11il1· dans son 1;\0-
lulion ir1·1;sistihle \t\l'S 11\ prngr,is, Vl'l'S un mi1•11, l.011jou1·s llll'ill1•111·. Son hnl. 
est. dt! nwt11·1\ <'Il l111nit'•1·1• 11'.S Ln'so1·s spiriltwls qnP no11s ofl'l•pn l. lt>s 1lt'•d11('
lions dP ln s1·il'111·1\ spiril11; dt• mo11l1·1•1· ,·onthii•n Sl'S rt>sso111T1•s int.arissnhll's 
so11I. ù 11011·1• disposition, 1•1 dl' do11111•r it la 1:011sci1•111:1: lrn11wi1H· la foi dans 
sat·apa,:il.t'• dl' rt•alisalion sur il' Jll1>ndl' pli~siq1w. 

Son ohj1\1·tif, 11• pl11s l'SSl'ltii1•l, PSI. d1• mo11l1·1•1· it lï101111n1• lïi/l11/ q1·w1di11s1· 
qui Lili apparlirnt, l'n rniso11 dt• la d1•slin1't! qni l'al!Pnd, t\l qui l'ail dt~ lui ln 
collnhoral1•111· lt> plus dlieal'I' dl' l'œ1111•p d11 C1·1•a!Pul' qni nous a pla1·1's sur 
cette lern·, moins [Hllll' l'\[lif'I' q11P pour app1·e11drl', moins po1u· aLLrndrl' 1\1\ 
sa mansudnd11 Il' honhPlll', m1q11t>I aspi1'f' d1a1·11111• dl' sl's ,·r1'allll'l'S, q11t' p0111· 
,nous faire nous-m1'm1es les artisans de c1· houhl'ur: ('·esl po11r11uoi la sol li-
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('Îlnd(~ dt\ nolr1• Pt•n• 1·01111111111 nons fournil. dl's inslrunwnls d'nnP p11issanee 
consid1;1·,l11IP q11P 11ous son1111Ps lihrl' d'nl.ilisPr 011 dP n1'gligp1·. 

!,P Spiril11alisnw s"pfJ'o1·n• (t't'\clain•r nos inlt>lligt!11n•s, t!P no11s rnonlrt'l' la 
rouit• q11P 11011s a\011s ù s11iv1·p d dt• d1;ll'rllli1w1· nol1•p \0101111·: ù nous orit>nlt•r 
invariahlPlllPIII vt•rs il' hui d1• 11olrl' \ il'. 

Son a11tori1.1·• s·app11i1! s111· la s1·il'llt".t'. 11011 pas Sl'lllt\Jl11•nl la S<'il'n<·I' ol"li-
1·iPllt~. la st·.iP111•p l111rnai11t•, qui Ill' 1'P111'1•rrnl' q1w dt•s par1•pllPs dt• \fril1'•s, qui 
11P sonl tdlPs-n1t'•mps q11P dPs pit~ITPS i'•pa1•sps d11 n10111u11P11I. t'•le1•11pl du Vrai; 
('l'II<' a11toril1' s'appttiP s11rlonl. sn1· la co1111aissu11t·I' tll' l'pspril. Pli dPhors dt' la 
s11hslan1·t•. 

Q11'1\sl-cP Pn1·01·p q11P Il' 111odp1•np Spi1·i11wlisnll• '? c·Psl 1·01.ww d,~ lï1ornnw 
dans son Psp1·il. dans sa r1•alil1• imrno1·IPllt) d non dans son appa1·t•n1•p fngi
livc, c'Pst l'l'l.rnle dPs pht;norn1•11t\S <k la 1wusfr, dl' l'i•,pa11sio11 <ln MOI indi
viduel PL consciPnt; c'pst, l'applirnlio11 d1~s pJ11,nomt'•nPs dn spiritualisnll!, tlt1 
l'hypnotisme, dn magn1•lismP. de la t1;lt•pathil' Pl de leurs lois (jnsqn'alors 
mt\connues), an hit~n social, ù la n•alisation dn honlwn1· dn J"humanil1\ par 
l'1•quilib1·e harmonieux de la üo mentale av1!c la vie physictu•\ de Uune avec 
le corps. 

Il est un foyer de lumit·1·es, une smu·cp activr qui lt! fait rayonner et agit· 
cfücaccmmlt sur ce qui 1'1mvirnnne, Pt, rrla, d'antanL plus qn'il s·1~lèvr da\'an
lagc dans la connaissance du Bien, dn BL~a11, et qnïl progresse dans l'Amour. 
L'homme appnmd dP lui q11'il a Yécu maintes fois dé,iù, que ses aptitudes en 
sont la preuve, et qu'il vhra encore, pour acqrn\rir re tpli lui est rn\cessairn 
pom s"élevel'. , 

La philosophie spiritnalistP lni rnontrn lï:.inémirc quïl doil. snivrc avec 
calme, sfrt'nilé, conliancc; par elle, il cesse d"cner il l'aventnre el de s·,,1mi
scr en vains pffol'ts; soll ùmc tromc ('Il elle la pais. parc!' qu'elle lui fournit 
la clef des trnuhlants prohlùmcs 1\e sa 1·esponsahilité, de son libre arbitre~, 
de la justice. dP la vie el ch~ la mo1·l. 

Lt! vrai spiril.nalislf', aprt'•s avoir 1·011sidt'•r,·· l,•s pltt'nomùnes psyehiqm•s, 
qni sonL la gnu1111rni1·,, i11dispP11salll1• ;\ la \ il' spi1·i11wllP, agrnndit son radn1 
d'action d s'appli,pu~ ù forlilil'I' son Psp1·il, ù lui do1111t•r 11111• al'livili•, 11111\ 
fo1·1'.P, 111H' t'.•du('alion, q11i l'arn1·isP11L sou 1\\,ol11lio11 d sa liht'·ralion. CP!ln 
t'd11rnlio11 consiste ù IP dolt'I' dl' lurnit'•n•s s111'1isa111t~s pour IP dt'!L1•nni111•r ù 
1•p111pl;u·pr Il' :\101 pa1· Il' ~OU~. lïnlt'n-.1 i11divid11PI par l'i11l1•1·1-.t dt• l'ltuma
nilt'•; l"a111011r pp1·so1111PI, par l'a1110111· 1111i\l'l'Sl'I. 

LI' ~piril11alis1111' dP111a1'idP ;\ lï10111111P c1·,-.11•p 1111 inslrunlt'nl dorilt· dans la 
main dl' l"Ordon1rnl1•111· dPs mo1Hlt•s, po111· 1·n,·1·0111plissP1111•11I. d,• s1•s œ11H1•s. 

Il Pst rnt'•nw 1111 pro\ Prlw, hil'n si111plt• 1•11 appan•nt'I', q111• l.onL Il' 111011d11 
connaîl, mais dont 1w11 dl' pPrso11nPs co 111prPnnc11t 1'1•co11omie" lï10mnrn 
s·agilu et Di1m li' mt'!IW ,,, dit-011.E11 t·fft•I, rnm, 111t'•11P l"ho111me VPl'S son bnl, 
\l'!'S sa dt>slinfr dl' sril'll<'P, 111' 1·omprt'•he11sion l'i d'an10111·. Mais n'est-il 
pas pins raisonnahle de notre part, plus sage, plus a,antageux, enün, 
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d'ol)l'ÎI' ù la loi, plutôt q1w dt• la snhir, Pt d1• 11011s y laissPI' ronlrainclre par 
IPs IPr;o11s 1lo11l0111·p11sPs (le l'P,pt'iriPll('l' '? ComhiP11 dP IPrnps 1w1·d11 <'n an
goissl's qui' 1101 l'l' orgnPi I lmn a Vl'nglPml'n l 11011s inqH>Sl' '? LI' jon1· oit l'homme 
sp1•a liil'll 1·011rni11n1 dl' la s11p1'•riori11·• dl' 1"1•sp1·it .'>111· la 111alit'•n•, il irnposp1•a 
silPnr,• ù Sl'S i11sli111·ls i1tlÏ'l"Ï1'111·,;, po111· 11ï•1·1J1tli'1· q111• l.•s 1·011sl'ils (h• Sl'S i11-
lt'•1·,·•1s spiril11l'ls. 

llans l'l's mols:" lï1om1111• s·agill' l'i lli1•11 11• 111t'•111' ,,, q111• signilil' IP mot 
l)]Elj ·? sinon lï(sp1·il, 1•·psl-ù-di1·1• lï111111a1iilt'• in\ isihll' q11i rn1111aîl nos l'ai
hlt•sst•s l'i. lit\ nt'iglig1• ril'II po111· om1·i1· 110!1·1• ù1111• ù la llullit'•1·1•. ~<llts la 1w1·-
1·1•vo11s \igila11l1:, a,·.livl', lalH,1·i1~11s1:, d"111tl' assid11il1' t'.1J11sla11lr ,llllll't';s de 
11ous, nous sollicilanl. sans 1·.:•ssP d'P1111·"1· rt'isol111111•11I. dans la voi1J d11 
1·œ11\ rr d,· 11011·r t'•volltl ion mrn·alt~; 11011s sitvons q11P 1··psl. 1~111' q11i tlomw il 
nos IH>t'•IPs. l'inspirnlion; ù l'homme d,• g·,··11iP, ltl sonfl1,~ puissant Pl anda
ci,~u, 1p1i <iomint\ la mali1•1·1J; 11011s la r,'1'.ot1llaisso11s daus lï11Ln'pidit1\ in
flPxihlf' 1!Ps homm,.s tle progrt'•s, dos novai Purs q11i r(•\ t'•IPnL il 1mm, contem
pornins les man ifrJsta! ions inall.en1h11•s 111' l'adi\ ilt'· dl' lïn lPlligrnc.e lm
rnaine. 

"N'est-ce pas de celle hmnanitt• in,isihle qu11 vit~nnrnt les m,Jssies et les 
prnphèles, qui illuminent l"avrnir el comblPnl lPs vides tln pass,·: '? 

N'est-ce pas ù elle, aussi, que llons devons ces instrnmenls spirituels, 
mervPilleu:-,,:, qui nous pPrrnettent de p1•nétrrr tlans l'au-drlil el il l"an-delà 
de se conununüJner à nons ·? 

~ot1·e époque Pst donc remarquable par un caractèrp qni lui est propre : 
c·Psl la grnndc influence de l"espril, qui s'affirme de plus en plus. Son im
portance esL telle qu'elle semble, ùjuste tiL1·P, mfrile1· le nom dP règne de 
l'esprit. Kous assistons, en effot, it l"agonie dn n·gne de la matit'.re qni se 
t!Pllat <lans un demie!' rtrort, furieux el sanglant. Mais, ue nous effrayons 
pas, gardons notre conliancc eu l'avenir, car ln p1·1:slige l'lahli par la force 
hrntale, par CP c111i n'a pas pmll' assise J'a11lorit(• p111•p du Vrai, n·est rien 
moins que fragile : le moindre souf!le le re11rrrs1J. . . , , . 

La p11issance de l"esprit e.H\rce sui' loules choses une aclwn 111ddeb1lc, 
ml' pal'louL l'Esprit te11<l ù remplacet' la ldt1·c, d dès maintenant, nous pou
vons din:, it propos dt! tout CP qni parnissaiL absolu, tfHe la lellre sr: meurt 
el qrn: demain ellP sera morte. . . . 

Tont nous müo1·ise <lonc à penser q1w la snprt'mal1c tle l espnt, dans le 
vaste cliamp de ractivit1\ humaine, va rt'\g1•nt'l'(•r le monde; sans doute, 
ainsi elle va fairP tle ces appai·ences dt: ca<lavres, qne sont actuellement la 
Ht\lig

1

ion, la Science, !'Art et la PltilosopliiP, cks 1;l,\111enls dn f1'cond~~1\ long
temps attendue par rlrnmanil1\ qui, elle, souffre la tortme de la soif de la 
Vérit1\. 

Jksorrnais, la Science, qui ne croit qu'au:-,; forces aveugles.' qu·~m.: app~
rences, va puiser dans Je domaine de la vie impérissable de l espnt, les tre
sors de lumiè1·es et de for<'.es qu'el11~ renf'errnP. 
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L'Arl va sïmpos()l' la ,·onl.Pmplation ffo l'i•trrndlr• lkaul1\, dP l'1'•tPnwlll' 
Lumi1'>t•1·. 

La fü•ligion ne St'l'a plus 1111 1 ain mol rPmpli d'ironies cr11PIIPs. 
Enfin, lt\S ùnws, cornprerwnl Jr•111· 1lt•stint'•f\ et>mn111n1!, t'•clai,·t'•ps sur lïnfi

nit1• d1• l1•11r originP, sl' confondl'Onl dans 11111\ corn11111nio11 d'amour nni1 l'l'
selle, l'l llli\lTl11•1·onl Yl't·s IP progr,-.s pa1· lt•s rl11•rni11s qui con1 iP11111•nl ù lt•11r 
dPg1·1• dï•lt'-1ation, mais lo11jo11rs <·1•1·!ain1•s dl' collaho1•pr ù 1·œ111 n• d11 Pro
gr1•s u11i11•rsl'I, sous la pn!Prlll'llt> sollicil1tdl' du :\Taîlt'I' dl's 111ondt•s. 

Cl' plan grnndiosl' Psi 1011111, <'.at· il cor1·pspo11d ù lïta1·111011i1• spiril1tt>IIP 
qui PSI. la 1'or111nlt> 1l'ap1·t'•~ laq11t>llt> doil St\ 1•1'•sornlrt> IP pi'Ol>lt'•rrw tll' 1·1tarmo
nie, du honhf1ur l1~1TPs!1·p. ~ Et lï1t•111·1~ 1•~1 v1•t1111~ de rt'•unir Lons ll's mat11-

ria11x flisst'~mint'•s par IP 111011<11', tontps l1~s lwnnPs volonlt'•s, lo11l<>s lf\S IPl'
tus -n1•cpssairPs ù la n1g,'•n1•ration dt) lïrn111anil1•. 

Ces matt'•1·ia11, prt'•ciPux, Pss.PnliPls, d'u111• rt'•alisalio11 si lwllf', doÎ\Pnl se 
tronVf\t' dans lnulrs IPs ümes qui veult>11t ('.onlrilnH•1· ù lï·dificalion de ('C 

grarnl œ u HC'. 

Ces Yerlns: c'est la Tolhanrl', qui t·end rlwmnw t'f'S[)('clm•11x du llrnit 
d'autmi, de sa lil>t•rt(! de 1wnser et d'agir. . 

c·est l'Jncl11lrff'11a pour lrs faibl1~s, pour les ignorants rt pmu· tous ('Pm: 
que ravrnglemrllt pousse ù 1111i1·e ù leut· prochain. 

C'Pst la (' hw·itr\ crtte fü)11r diviiw qui nous fait ai1m·r no! re procliain 
comnw nous-nH'me, dans la mesut·c· de tout le bien q1w nous 1owli'ions pour 
nous. 

Aprt:-s a mir t->rnploy1·\ ct-s forces puissantes pou1· combattm l'Egoïsm1!, ]a 
Haiue, !'Hypocrisie, ces fl1•a11x formidables qui tyeannisenl l'lmrnanil1\ rl la 
fMtrisst-rlt jusqn'it la rt:ndre pitoyabl1>, sïl no11s restP, pour les a111·anti1·, à 
fail'e un effort d(•cisif, - Ph hiPn ! c'pst alors quïl nous faut recou1·ir il 
l'armP i1Tt'•sistilil1) dP l'amo111· ! 

L'amo11r Psl lllll' fon·t~ ind1•1i11issahl1•, 11n s!'nlinwnt qni prrrnl sa sout·c<• 
dans ll's hautPnt s mrstfrit•11ses Pl pl'OfondPs dt> l'àlll('. Il fait naîlrP Pll nous 
le frisson d'aflmi1·ation pour la divi11P lianno11it> qui prol.t'!gt) tous lt:s (~lres 
dri la natu1'(\. -Au point dt: \Ill\ h11111ai11, ]'A.mout· Pst la mise Pn action (11\s 
sentinwnls les pins 1\lt;v1\s dn l'tuw•, ([Ili St\ manifesl1•11t pat· le cœ111· et l'in
lelligt\ll<:P : 

CPt·lr•s, l'Amonr (k la Sf·iP11t1' est nohlr• : il Pst 1111 puissant rnobilo pou1· 
l'in tt>I I ig-1• 111:e ; 

L'Amour du Vrai lui Pst snpt'!1·inu1· par sa nalw·i: f'Ssti11lit>ll1•rnpnl 111rn·all'; 
Mais l'Amrmr du pt·ochain Psi, dt) Lons, IP plus snblinw, ln plus (•levé pa1· 

,son caraelt:>rn divin; il Pst 1111 rl'llPt dn lïnfinin sollirilmlP'dn Pt'n: pour st)s 
enfants; il est sans calcul ni r1\sPrVf\, pt son action, c't\St-ù-dirn son pt'fica
oit1S est intt':gralt>, par conséq1wnt Louit\ puissanll'; c'r)st donc cet Arnoul' qne 
nous devons consacrer au hicn-èlrc moral ou rnatfrid de nos frères, sans 

' ,, 
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disl.in dion de sel'le, de racr ou dr religion, Tons ks hommPs sont an m1•rnp 
' till'P IPs cnlaturPs de Dieu, d au mt•mt) tit1·c anssi ils sont nos l'rt'•1·cs. 

Ll' lriompltc de la philosophit> spiritnalislt' es! c1•1·lain. ('a1· 1·1'ltc philoso
phie est la formule syntht'!tique de Ions ll's prnhlt'•rnt>s humains, de lontt>s 
lPs l't'•alisalions 111•t·Pssairt>s dans la politiq1w, dans la l'1•ligio11. dans la so
cit'•l1\, t>lc. 

4,· SÉANCt:. 

MARDI MATIN 18 SEPTEMBHE 

Pni'.:smE'.\t:E nu ])• C11AZAHATN 

IY C11AZAHAI'.\. - MesdamPs, rtkssil'Ul'S, la s1•ancP PSI om1•1'lf'. 
La parole Pst ù M. DelannP. 

mscouns DE rtf. DELANNE 

Nous allons étudier les manifestations tout à fait sp(Sciales de l'action 
exl ra-corporelle ch: l'ètre lmmain. 

Mais, j'ai d'abord quelqlWS mols à yous dirf!. 
Le Comité a dt\cidé que chaque st•anct• serait p1·1•siM!P, ù tom de nîl1:, par 

un spirite militant,etjc crois que 11011s Il() pouvons mieux faire qtw d'acconlrr 
la Présidence à M. le docteur Chazarain, dont les travaux que vous con
naissez tous ont acquis une si grande autorittî dans le monde scien Lifiq1w. 

Le Comil1\ du Congt'fJS a d1\cid1\ aussi dn laisser la plus grande litwrlé à 
toutes les opiniOl]s, car nous ne sommes pas un concile ; cl1aquc membt·c 
est donc invité à fairn ses observations, el ù nous raconter les exp1\rienCl•S 
qu'il a observées, puisque notre but est précbément d'apporlnr par 11111~ 
discussion approfondie, la lumièr•e sui· les faits qui sont conlrovurst\S (lans 
les diverses écoks. 

Il n'y a pas, dans l() dossier du Congrt'•s, un l.1·t'•s grnnd nomb1·n de dow
mcnts concemanl les actions extra-f~orporellt>s de l'ûlre lmmain; vous nw 
permettrez donc d'attirer votl'c alten lion sm les cxpériPnces qui ont t'>tt\ raites 
depuis la grande réunion spirite de 1889. Il ne faut pas perdrn de vue cPci, 
c'est qne l'action de l'fune humaine n'est pas seulement interne, elle peut 
se manifester pendant la vie ordinaire par des phénomènes ex.ternes. Et 
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c·est j11slf'nwnl pou!' cc>la ,1111· nous a,ons pu pr,•ndl'f' part au n•c1'11LConcrl'i'•s 
de psychnlogi!', où il y a1ait, pour la pt·emU•rl' l'ois, d1•s spirifps au m~il'll 
dPs savants. 

LI' f.pmps nu• 111anq111• poli!' \(HIS l'ai1·1• 1111 l'\llOS1\ 111i'•111r lr1'>s srn·1·i11I, dn 
vasl.1• l!IIS1!1lll>I" ([111' l'l'p1·i'•sl'ttlP11I. il's plti'•11011u'•111•s d1• la l1'•1i'•pallti1•,da11s lt•quPI 
s,_H~t 1·01111•1111~ il's J'ails dl' ,·laino,1,111,·I', dl' s11gg1•slio11 llll'tll,tll', di· pn··nio
nilton. 1•1_1·._.. tl ~ a11rail. i'•1101·111i'•1111•11I ,·, dil'I', l'I la llll'illl'11l'I' d1·s pt·1•1111•s 
1•sl. <[Ill' s, 1 011 SI' IH► l'111• au, l.1·ma11\ r1•1·11Pillis 1•11 A11glPl1!1T1' par la :,;rlf'ir:1r: 

IÙ' /'/!('/i('J't/tl'S ps.1;tl1i1;111's, ils l't>l'lllrnl. 1'11 ('(' nlOllll'lll ii 1ol111111•s l>i1·11 1·1·111-
plis, rn111p1·1•11a11t d1•s 111illi1•1·s d'l'\t•mpl1•s. 

Ce Ill' sont pas d1!s llti'•o1·il's, t't' sont d1•s l'ails 11'1i ont i'•l1'• ,·011slal1'•s avt•t·. 
tons il's soins ([Ill' l1!s sma11ls appol'IPntù la di'il1•1·mi11alio11 d1•s plH•t1om{•tit•s 
1wl.11rds. Il n·cst pas stqH'rfln ,l'appt'lt:I' l'alli'11lio11 sur lt• soin qrn• 1·011 doit 
mettre ù p1-.·cis1•r to1Lil's lt!S circonsl,1111·1•s, lorsq11·011 t\st lt\ t0moin c1·n11 l'ait 
dr Lélt'•pallliP. 

Il ne suf!i t pas d1~ racont,:r nn fait qni mus l'St a1Ti v1\ ponl' qn·1111 in tl'l'
locntrnr soit obligé dn vous Cl'oit·r. li faut encore qtw ,ot,•p 1·1•cit soit 
appuy(> par des pn•mes, si mus Youl1•z qu'on puissP s·l'n sPnir ,·omnw 
d\lll document autilentiqm). 

~olez Ilien qu'ici la bonne· foi du nanalcur 1ù·st pas le moins du 1110,l(le 
snspt'ctfr, mais l'ollsenalcur pnuknl a le droit de se 111ffw1· dt! la mérnoil'e 
de celni qui raconte, car celle-ci peut défigun·r involontail'ement les faits, 
en les arra11grant i11co11sdemmenL, de ma11i1~re ù donne1· ù l't•pisock un ca
ractère dramatique quïl n'a pas eu réellement, ou pour faim crnin! it nne 
coïncidence exacte, alors qu'elle n'a <'lé qu'appl'ocl1éP. Prenons un rxem
ple: 

Je ~npp?se que j'aie épronn· une vision; j'ai, u, ]Jar exemple, mon pt'-n•. 
.fc sais qu ri est absent, et c1:penda11t tin rentrant clH•z moi, je J'ai \li avec 
une tell1\ neltet1\ qu'il me semblait quP c't'•tait lni-mi':me qui se tenait li1..fo 
ll~·danct• Y1•1·s lui pour l'eml>rassP1', l't. ai1 momenl où je crois le saisir, il 
clispa1·,_1îl. Voilit un pht'\nom1•1w q111: l'on appcll11 L1'•l1•pathic1u,~. Co111nw je 1w 
dormais pas, PL '[111' c'est la pt't'llli1'>1·c PL la s1•1tlc l'ois que j'aie (•lt• li'•moin 
d'une apparition, il est prnhahlt~ q111\ j11 11·ai pas i':11·• 11• jo11d d'1111 1: l1Hlltwi
nalion. 

Si, imm1•dialPm1~11t, jl' pr1•1Hls noie de 1'1•yi'-11Pnwnl, ('JI indiquant ]'ll()lll't\ 
ernct1\ ù l,HJUl'IIP il s·,·st prnduit, Oil si j,• l'a,·onle i1 une oil pl1tsi1!11rs pPt'
so11ncs, Cl' qni vient dl' rn·,uTiVl'I', 11011s avons d1\jil lit 1111 eon1mP11r;,•mcntdc) 
p1·1mv11; si t\11snite je fais conslall'I' d'11111• J'a(,'Oll ahsolut!, qit'it la m1•m1) 1'•poq111\ 
mon p1~re n'est pas itParis, d cela par lt\ Li•rnoignage des personrws qui l'an
l'Onl. vu l'll p1·mince, nous posstidons un sr•cond dnn1menl, f[lli artirrnern 
certa1nem(•nl: q1rn mon pt•1·c t;tail: a11 loin. 

:3° Il s'agit PnsnitP de f'ai1•p constater, anlant crnc possihlc1 ,nec IPs mi'·mes 
précanlions, l'heure ù lar1uelle l'individu s'est. monll'é. 
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..\Y Il faut ,~nfin sarni1· si 1·aulf'111· ,IP la \ision est mort, ù q1wl Pndl'f>il Pl 
dans quelles cin:onslanr!'s, l'L si sa pt'11si'•t· 1·•1ait dil'igi'•1• 11·1's ,·Plui auqu(•I il 
s'est mont1·t•. 

En nn mot, cha,pw l'ois qu'un pl1i'·n01111•111• s1\ pt't'•s1•11l1•, il 1•~1 i11disp1•11sa
lile dP lt• constal('l' S('i1•nliJiqrn·1111•11I. c·,•sl ('l'fl(' IH'sog1J1' q1!1' l1·s S,l\illllS 
dP la Soril/1; dr' r1't!t1'J'f'!tr·s J!S/jr-!1i11111's ont n•111pli1•, 1•! 1·1•111• iùrl11• Psi ln\s 
ingral.P. li y a tonl nn PllSl'J111ll1• d1• cin·onslallt'l'S q11ïl 1·a11I 11·•l'ifi1•1", l'i q11i 
d1~mandPnl. l11•a11<·011p dtl pPilH) il i'•lalllir. 

Eli l>it'n, pr1•cisi'·nll'nl, ,·.t)S sarnnls onL pris t'Pi11• 1wi111•; 
lo11g1ws ann1\ps il 1'\tudiPI' c1!S plti'~1101111•111·s, Pl ils n1• 11011s 
témoign ag1~s rig0111·1!us1•1111• n l. con l d11t'•s. 

iis 0111. pass1• dt\ 
do11111•11I que d1•s 

Parmi Ji1s !'ails, 1),ctssivellll'lll 11ornllr1•11,, n•lnl/•s da11s l1•s /)1:n,·1•1·rli11!fs, 

il y 1'11 a lllll' Ct)t'lailll' qua11Lit1': qui s11 rappo1·l1•11t it la lrans111issio11 <k 
Pcns1~<'- Si r01·ilai>lem1•nt il y a Pn 11011s 1111c I il>rntio11 ps~rl1iq11(•.11011s po11-
v011s a<lmnttre qtw dans dt•s cas partintlit•1·s cl'IIP I il>rnlio11 s·P,li'!riOl'isl', 
q1w son action s1\ propage PII ,lelto,·s du cc,·vc•an, e! s1• t 1·ans1111•I ù 1111 
second t•sprit, de manit•1·e ù l11i donner la rn11naissa,1,·1• dP cl' qui se 
passe clans l1l ceneau du 11rcmier. li y a q1tPlque clrnsn d'analog1w ù ce 
qui se produit, lors<prn rons arez dispos(! dans 11ne salltl <lPlL\ diapasons 
absolument identiq1ws, si ,ous mettez le premier en vibration, r011s cons
taterez que le densi(•me s'ébranlr• synd11·011iquemPnt all ho11L d'un temps 
très court, eL r;ela, parce que li' 1ire111ier lui trnnsmf'I il disla11n· ses \illra
tions; on peut supposer qu'il en r•st <le mt'·me pou1· la 1w11st'·e. 

Nous avons, pour ai11si ,lire, en fmenr d1) CPtte l1r110L11(•s1•, 1111 luxr· ile 
preuves. Voici une c,p('J'ience qui se rnltad11• ù cl'L 01·dn• üï,11\es. 

Il y a déjit une dizaine cl'alllH'es, le dorl1•nr Luys, il la Cliarilt', trnitail lPs 
maladies mentales et l'un des prnc1\dés qu'il emplo~aiL t'•.tait de ml'lln) une 
i;om·onne aimantée aulo1tr (k la tète du maladl' . 

Un joui·, le docLenl' Luys priL une eon1·oun1• qui ,nait s1•1·1i il enlev(•t· une 
idée déli,·anlc il une fcrnml', el il la pla,;n sur la U·l1! d'11u 1101111111•; il l'nL s111·
pris de yoir que !'1101111111• t'l'[>l'<HhiisaiL l1•s 111,\.1111•s M·sord1·1·s 1111•11lm1, q1w la 
fen111w ,pli ,\\aiL (·lé g11t')t'il'. li s1•111hlaiL dotu: q111• il's I ihralio11s dit pn•111i1·r 
cenPau rnalitdl' s't'•taiP1ll 1•u qut'lq111) sorti• i111pl'it111·•1•s da11s la li111u· n11·•1.alli
qw•, d qu'p11sHilP il y avaiL 1•11 lrnnsl'Pl"i au Sl't:011d r1•1·11•a11, pat' l'i11l1•rn1i'·
diair1~ de la cournntH' ai111n11li'•1•. (_l11,11HI l1•s s1·1·pliq1ll's sont ,1 1>0111. de\ 1>011-
nes raisons, ils n'ltt'·silt'III pas ù 1•11 1'01-gi·I' d1• 111au1ais1•s. l>ans 11• ras q1wj1• 
vous c.il.e, on a pri'•L1111d11 (Jlll' il' dod1•111· L11ys s1• laissai! lw1·111•1· pat· s1•s 
sujds; ,pw I(! s1•co1Hl indiYid11 arnil. dù \oit· 1·etl1) 1'1•1111111•, 1•1 q11ïl l'a1,1'.I 
si11gi':t1; qu'en lo1tL ras, si a11c11111• J'ra11d1• 111\ s·1·l.1il prnd11ill', sïl y a1.11I 
qw•lqu1• ,·lios1l de ri'•1•l, C(' 111· pot1\aiL i'·t1·1• q11·1111I' Sllf\gt'sliott d1· l.1 pat'l dll 
doel1'111· LHys. 

:\lais \oici qH'n111'. in11•11linn ri'•1·1•1l11• 
ment dt's on<l1•s 1nag111\fo-1'•l1•t:11·iq11t•s 

11011s l'ait 1·011sl.1t1•r l'l't11111;1gnsi1w-
q11i ro1T1•spo11d1•11I ù la p1•11si'·1•. 1•1 

(j 
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rcproclnil., so11sn1w anlrl'fOl'llH', l'Pxp(•riPncc dn lY Lu~·s. On, il'nl <k lrnnrnr 
un appar1·il-l1) l1-l1;graplio111•--qui 1'0111·lion11t• l'll <'1' m01111•nt ù 1'1•xyosili~1~ 
il la sci:tion d'i\Jectricilt\c.·l'sl,si je n11 lllt' l1·om1H•,da11s la sall11 Dano1sl'.Vo11:1 
en quoi il 1·011sisli:: ,ons sa,1•z qui' dans l.onL li'·lt'·plio1J1• il 1•\isll' un l.rans
rnel.tcm· et un n·•c1•pL1•11r,rt•li1':s par 1111 (il dansl1•qw:I c.l1Pminell' lh1idl' t'·li•ctl'i
quc. Si on i1tl.1:rcal1• dans il' circuil 1111 pl'lil i'•l1•clrn-aimanl. d1:va11I. lccpwl se 
dt•plac1: uni' larn,• 11'nci1•r, chnq111' rois qn'on pari,•, il s1• prnduil c1: pl11i_no
mi':1rn cnril'll\, c'l'sl q11P cdl.1: pdil11 plaq111: d'al'it•1· s'aimanlc d'1111e man1ùn: 
p11r111a1w11lt• l'i 1•111·1•gïslrl' l1•s, ibrnlions t'•l1•1·lr1!-1nngn1\liq111•s qui cotT1:spon
dcnl. ù la parnl1•, d1: 11'111' sorti: qui: 10 ans, '20 ans apl'l,.s, si ions rail1:s 
rc:passe1· ct'll1: Jll'lil1: plaq11I' d',ll'il'r l'll Sl'llS rnnlrairl', dl'va11I 11:s J)(Îil's du 
petit t':lccll·o-ainwnl 1·l'lii'• a11 n·:ccpl1:11r, volts 11t':l1:1·111in1:z dans c1:lui-ci lcs 
n11J11rns co111·an l.s t'·l1:cl rn-nrng11t':liq1ws, qui' la pn•mii'•ri: fois, vous rPprodnisez 
alors la parnl1:, 1•1 lHlr<'ons1·•c111f'nt la pc:nst'•e. 

l\''y a-t-il pas lit une: analogie frappanlc avec L1v1iarc•il du doctt>m Luys? 
vous von% î\h:~damr:s el. î}lcssieurs,rrnf' la scit•nce J11()(le1•np arrivt: il cmma
gasiner i11wnst':e en "tixant son support dynami1rw:,cl10s1• crui semblait jus
qu'alors absolurnf'tll impossible, môme U11•oriqur:mcnt. 

Je vous engag1• ù prendre connaissanct: des milliers tl'c_xpérienc·ps qni ont 
été relatées par la :•,nciété d' Et11drs Ps.1Jchirf1tPs de Londres; celles cntr'au
trcs où l'opératt~ur l't le sujl't, placés dans la m1•me salle, PtaiPnt s~parés 
par un rideau, "t où, sans faire un geslc, sans prononcer une parole, la 
pensée Mait transmis!' de l'un ù l'anlrn. 

On a voulu savoir sïl n·y avait pas en jeu, dans cette transmission, cC'r
taines (:manalions dP la senlr:nr cutanée cl si la soi-disant transmission de 
peHsé1: ne sernil. pas la JH'l'Cl'plion de pli1•nomènes d'nrn: aul.n• naturn. On 
a dit <1Ue lors<JIH' nons 1w11sons, tle JH'lits moUVl'lllents invisibles se prn
dnisaienl dans le c:,~t'Vcan l'i qrn• ci: langage inlt'·l'Îm11· se! traduisait cxtti
riem·1:mP11I. par d1:s ,ihrnlions, ([lll' le s11ji:t hyp1'rl'sll1i'•si1i (•lait capahln de 
n•ss1•111ir i:L dïnl.l'lï>ri'•IPI', l'Olllllll' <'l'la a lil'u a11•c ll's lis1•11rs de: 1wns1'e dont 
C111111l1:rla11d o{l'rail 1111 si 1·t•m,rnp1al>l1• 1~,1•mplt:. 

Cl'll1• o 1>j1•r l.i o II a 1·· 1/• 1!l'·Irni11• par d1•s t'\ p:'· ril' 11c1•s fa i I l'S 1'11. pla1:a II t l'opt'• rat1•111· 
l'i 11\ snjl'I dans l1•ssallt•sdillï·l't•11l1•s; nrnlgr,·· cl'll1• s1•parnlio11 l'lli•s 011l.do11111i 
d"1•x1·l'll1•11ls r1·•s1illals. 011 Ill' IHl111ail, dans 1·t:s 1·01Hlilio11s, 1111'11:rn la lrn11s
rnissio11 dt• p1•11si'•1• s11r 11· 1·0111pl1• d'ag1•11l.s physiq111•s, p11isq111• c1•11x-1·i sonl. 
i111:apalll1•s d1• 11·a11•rs1•r l,•s 111111·s. t,:i l"l'la a 1'•li'· rail 11011 pas u111• fois, 111:tis 
dt'.S cl' 11 lai 11 ,·s d1• fois, d;111s d1•s co 11d i l.io 11 s "\ p1'•ri 1111•11 lal1•s a llsol 111111'll 1. r1•-
111arq ua hl1•s; 011 ,·•vilail lo.~• l'Sp1'1'1' dt• co111pt'•rngl', rar la lH'llst'·I' qn'on 
d1•,ail l1,111s1111•llr1• i'•lail. inscril11 d'a1;u11"1' sur d1• pl'lils mo1·c1•,rnx dt• pnpi1•r, 
l'i lir,··I' a11 sorl. 

Voilù 1111 pr1H·t'·dt'• q111• j1• \OIis 1·1•ro111111a11<l1• q11;111d \OllS \otilPz faim dPs 
1•,p1'•ri1•11r1•s prnh;111!1•s. D11 r1•sl1•. la ri'•;ilil1'• dt• la l1·a11s111issio11 d1• la p1'11si'·e 
arnil i'•lt'• d,·jù 1k·11w11l1·i'•1• 11'1.,s so1111•11I, 1•11 pr1•111i1•r par li' baron Du Poll'l 
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1~11 182:l, Pl. t·onlrùlfr par cl'ai1lr1•s sa\;111ls,IPls q111• H11sso11, rappol'll'11r dl' 
la commission 1w1111111•1• pa1· l',\rad1'•111i1• d1• 1111'•d1•ri111• p0111· i'•ludil'r l1•s pl11'•-
11orni•111:s d11 ~pirilis1111•. 

Lafonlainl', 11wg11t'•list111r tri'•s-p11issa11I, a\;1il p11 l'ohl1•11i1· d'111w m,1iso11 à 

une ,lllil'I'. Mt'-nw dt• nos jo11rs, 1'111· a •·•1,·, admist• par 1ks pror1•ss1•111·s de 
rat'Hllt'•: l\l. Cl1ai-lt\s Hid11'1 a ;111irn1i'• q11ïl a1 ait 1•11don11i u11 snjl'I 1111i s1\ 
trouvai!. loin dt• lui, dans u11t• salit• 1'•loig11t'•1• d1• l'liùpil,il 01't il 1·•1ail. i11ll'r111:. 

LI' dot'l1•111· ll11sa1"1 a sign,111·• q11·ù ï kilotn. d1· disla11c1•, il IHl111ail. 
l'IH]m·mi1· 1111 s11ji:L; il' dcH·l1•111· 1'1011li11 a r,iil 1111 lri'•s grnnd 110111111·1• d't'\lH··
riP11c1•s qni 1w laiss1•11I. allsolu1111•11I. ;1111·1111 do11l1• s11r l',11·.1io11 ù disla11c1\. 
Mais, pal'mi 1·,l'lies q11i sonl. lt:s plus prnha11l1•s, il ra11L1·0111pl1•1" c1\ll1•s failt•s an 
Havrn, par M. Ir\])' Gih1•1-L t'll co111p,1g11i1• dt• !\I. Pinr1: .Ja111\I. C'l'sl.lù qu'on a 
co11slal.1• IJIH' 11~ s11jl't. Lt'·oni1•, ù l kilo111i'•l.1·,.\ .1 J'2 dt• disl.an1·1•, s111lissail 1·,ll'.lio11 
soit dn dot'.tm1r Gilll'1·1, soiL d11 }I. P . .fa11t\l., l'L l',rnl.o-s11ggPslio11 111\ pouvait 
jouer aucun rôll', pnisq1w lt•s lt1•m't!S où l'op1•1·alPnr dPv:iil. agir 1•lai1:11I tirt'·es 
au sort. 

Sur 22 c,pt•ricncP~, il r enL rn s111:ci'is p1·t'·cis l'i. <'Ornpl1:l.s. 
Vous ,op:z dont',Pn n•alil1\ lflll' la Lransmission f'\J)('rirn1\11lali: cl1! la pen

Sf't\ a dtS 1ù!tudi1':p d1•1mis ·t:i ans l'i <Jt11• l'on ne p1•nl pins ni1•1· cr11e d,1118 
certains dais parl.iculif'rs du mag11dis1·1u- d dn s11j,~I, la pensée JHtissi: sr: 
transmettre ù distance. Il nw paraît 1'.·vidcnt cru•~ pou1· arnene1· ce résultat, 

il faut <1u'il y ait qnelque chose <[ni s'extériorise. 
Les spirites ont cliercht\ à prnuver par des pll1Snomènes allsolunwnt pl1y

siques, qu'au moment où la pPnsée s'eü1•riot·ise, il existe une _action drna
mique; et ils y sont arrivés en utilisant la plrotograpliic. 

Vous vel'l'ez par les pfnuviograpilies de notre 111us1S1:, obtenues par le 
commandant Tégrad, et par les mien nr:s, que dans l'obscnrilé, n11•me sans 
aucun contact avec la plattue sensihlc, le fluide sort de la 111ai11 de l'op1•ra
te111· r:t le gélatino hrnmurc est impressio1111<· cornmc: si la ltm1il:rn l'avait 
frappt•, do sorte qu'il 1·esl:e l\nr: image s111· la plarcun. 

Cntto force peut uncorn ,\lm l'liv<:l1':e dt: la 1tti':11w manii'•1'l' pendant 11:s 1:\
pé1fonc(:S dn spiril.isnw. 

Vous n'an•z qu'ù co11s11llt•r 11• livl'I: d'"\ksakor 1:I. vo11s v1•1T1•z qrn: p1•11da11I. 
des t'Xpt':l'ic111:l's dr: typlologi1: fail.t•s par M. Bi:atl.i1•, il Bristol, il y avail. 1111 
appan•il pl1olographiq1w t:n JH'l"Jll,1111\IH'I' qHi 1·l'prod11isail. 10111 ct\ qni SI' 
passait. Par snil.r: d'111111 disposition parlir11lit-.l"l', r,t'I. ,lppal'l•il avait lrnis 
chatnlm:s 11oi1·1•s, d1: 111a11it'•r1• ;'i Jll'l'rtdl't: 1·11 mt':1111: lt•111ps !rois clil"IH·s, sui' 
:i plaq1ws dill't\1·enl.1~s, dt\ la rn1\1111• t'\J)(;ri1~11c1•. Il n:111arq1rn s11r cliaqu1• clicl11; 
ahsoli1111c11I la rn1\III(' i111ag1:: Cl'll1: dt\ l'i'-11t•rgi1• donl. la laiJl1• i'•lnil sal.111·(·1•, 
llnidi: ro11rni par il's assistants assis a11l011r d11 1111•111,11•. 011 111• prnn,iil pas 
dirl' q111: c!'ll1• l11111i111•11s1• i'·lail d111• ù 1111 11t'·l'a11I d1• la plaq111•. 

Vous voyt•z donc q1u: par l1•s 1·1•1·ht~1Tlit:s dt• l:1•al.li1•, d1• 'L1~ l11r, d11 ro111-
mandant Tégrad d les 11ôtr1:s, nous avo11s doJL11t·• d'11111: fa~:011 ahsolu1111•11t 
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olljecLive, rks premt~s de l't~xisLeIH'I' dl' r'.l' lhtitk qui Sl't'l de support ù la 
pensée, lorsrp1'dle sorl rln r:oq>s pour agir ù distanct'.. 

Si nous poussons encore pins loin, si nous dwlions ks phénomt'•tH'.S lie 
télépalltic, nous pomo11s admdln• ((Hl: lorsqu"un su.Jl'l a une apparition, 
neuf fois sur dix c't'.Sl qu·Hnl'. sngg('slion nwnlale a l'll lil:tt. 

Mais, si la pluparl dlis pltl•nomùtws rle ll':h'•patltil: : tl~ls q1t'tuw voix q11·011 
enlend, un personnag(~ qn·on voit, une i1nprnssion qu'on n:sst:nL plillV('I\I: 
ôll'e l~xpliqw\s par la trnnsrnission d1i pl'.IISl'l'., il rnsso1'l, l'l cl'la dl'. 1·01isel'
valio11 mènw rks sarnnLs q11i ne sonl pas spiriL1'.s, d ù qui nous d1•yo11s ac
conler l'aulori tr': quïls Hl!' rilt1n l, il l't'.ssorl, dis-jl', q ne l:elle e, pl icatiou 

· n'est pas applir;ahlr: il tous ll'.s cas. 
Si vous t':l:udir:z le livre intitulé Plianlasms o/ t!w Lioiitf/ (Ll's Fwtl1)11uis 

des oi1Jants), vous verrez qu'il y a un certain nomllre do récits qui ne pement 
pas se comprendre par une simple transmission de pensée. 

Je suppose ceci : Je suis dans ma d1arnhre, j'ai une vision, et je vois le 
fantôme prendrn un objet, ma lampe, par exemple, et la Lransporler il rlis
tance; si après que l'apparition a disparn, ma lampe qui auparavant !\Lait à 
sa place habituelle, sur la cl1 eminée où je la mets toujours si dis-je avant 
vu l'apparition la prendre et la placer s{u· la table, el qtù1~e fois l~ i1110uo
mène produit, ma lampe est restl\e sur la table à la place où j'ai Hl le fan
tôme la poser, il faut bien conclme que l'apparition avait une matérialité 
suffisante pour la transporter, et r1ue le phénomène ne s'est pas produit 
dans mon cerveau, quïl r'tait absolument et nSellement objectif autrement 
dit, qu'il y avait en face de moi une individualité corporelle. 

ll en est de mème lorscru'on ,,oit l'apparition entrer dans la pièce où l'on 
est couché; la nuit, d'habitude, on ferme ses portes; si cependant vous 
voyez une apparition ouuir volrn porte et quand vous voulez vérifü•r si ve
ritahlement vous avez étô ltallucirn\ vous trouvez votre porte ome1'Le, il 
faut bien convenir que vous n'aVl)Z pas rl}vé. 

Peut.-èlt·e allt':guern-L-on une sorle tk somnambulisme 1wnrlanl lt'.<]Uel on 
a soi-1111:nw accompli Cl)S aclt'.S; eh hil•n, si u11 animal rlornl:stiqrn·, un 
chien r111e \OILS avez anprt•s dt! vous ('Il ce nwnwnl llH~llll!, se met ù don11e1· 
des signl's d•~ Le1Tcur, dira-L-011 q1111 c·l'sl une hallneiitnlion '? 011 l>i1•11 s1 ee 
chien a connH Ili pürsonnagP l'L'pl'r'ist'.nt<· pat· l'apparition et qnïl l'ait. lwau
coup ainH\ si vons voyl:z qu'il Lt':moig1w sa joie'. de revoir r:ell1: personrw, 
pou1Tez-vous aLLrilmr:r encore la vision à un dal spr\cial de rnln: IIH'llla
lilt\ ·? 

Enfin, il e\isln l'nr.orn d'autrl's cas. J;apparilion pose sa main fluidique 
srn· un meuhll~ couvc1'l dl' poussi(:1·c•,el. lo1·s<J1W vous allt:z l'l'garderl\~1Hlroil 
où la main Jluilli<1ne a t'•l(' posi'·l', vous ll'ouvez le dl•ssin rl'un11 main, il faut 
ahsolHnwnt admt'Lln:, i1:i encol'l), qw: l'apparition avait un eai·act(•1·e olljedif. 

fr 1111 puis, l\l(•sdanH'S d l\frssi(•.urs, vous rit.l'i' tous ll's faits prnl>ants 
que j1• connais, mais j•~ ,011s 1!11gage ù étudier lt•s Prorcl'llinus de la .'•iocilü; 
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d'El11dl's ps!Jr'11ifjllt's, dr Lnnrl1·1•s,llans ks<pwls rons <'Il Lronvrrrz nn grnrnl 
nombrl'. 

~•:11 r1•alit(:, vous 111 ,oy1•z, la srirnre actnrll1• ahanrlonne ]ps anrit!nnPs 
Hlll"S ,Lr,~c••Ps. ~:IIP s:1 lanrl' a11j01ml'lrni <lans rll's 1·pchf•1·clH'S qui auraiPnt. 
sPmhl1• lantasl.1q11Ps 11 y a lr11nte ans il pPin1', l'i: nons pouvons llin' IJar<li
nwnt ([111' c·1)sl ù nons, spi1·il.l!S, qw• œ ri'•sult.at ••si dù. Sans lïnvinrilllP 
tt•nacil.i'• dPs pr1•111i1•rs arlpt>I.Ps rll' 110Lr1• doct.1·in1•, sans lt'.111' cm1rag,• inlas
sallll', sans ll:llr dl•rlain d1•. lïnj111·p l'L dl's sa1·casml's, nous n';rnl'ions pas ('.Il 

nolrl' possPss1011 la spllrnd1rlr moisson dl' l'aiLs positifs qui sont Pllll1l,l"'asi-
1H\s maintr•nant. dans 11: lr1•sor dl' la s<·iPIH'.l'. " 

Mais lù li<' Sl' hor11l' pas lP rtdl) llif'111'aisa11t rll's SpirilPs. Ils ont vonlH 
suivrn la voit• s<·il'ntiliqnt', f'L ils s1• sonl 1:fl'orr1•s dt> ri'•alisl'I' PXpl'•1·inH'J1talP-
11wnt Cl'S di'•donhll'llll'llts qrn: nous Yl'110ns t!i'. voir· S(~ produirP d'une ma
nil'l't'. accid1)11tPlll'. 

Lrs Spirill'S Sl' sont rlit. aussi: Est-l'e qu'il n·r amail pas un mown de 
~et.lm Il) dl•d011lll,r111r·nt (Ir l'11L1·l' lmmain Pn hirkncc', d porn: (1.vitPr 
l llypotl1t':se dt! l'hallncination, np ponrrait-on pas conserv1:1· une prruve 
de 1~ rfa~i~•\ de l'apparition aprl1S qu'nill' a disparu'? c·cst pn•t'ist•ment 
ce q:n ont lait deux savants, le [ floctem Hasdeu, rt lr profcssenr Istrati. Ils 
ont monlr(> d'nne façon irréfutable qur l'âme pouvait se Mgager de son 
cot'ps prntlant le sommeil. Voici comment: 

ll était comrnu que pendant nn certain nombre de jours le docteur Has
den '.'esterait rl,ez chez lui tous les soirs; qu'il fermerait lwrmétiquemrnt 
les. r,deanx de ~a <:hamh1·e ;'i couchc•r et. placerait deux appareils photogra
ph 1qu(•s chargl's, 1 unit la ll;l.r: Pt l'antre an pü~d de son lit, les ohjeclifs res-
tant <lfr.onve1·ts. · 

Per~rlant ce t1•mps, le professem lslrati, qui •·lait en voyage, rlevait, tous 
les so11·s, concr.ntrPr sa volonll·~ <111 maniPrt: il s1· lransportf~I' en esprit., pen
dant Ir: :omnrnrl dn corps, dans la cliamh1·e, devant l'un dt)s nppai·pils pho
tograph1qu<'s, <p1ïl 1\ssayPrait dïm1n·f•ssion11nl'. 

LP sPcond jom dP son voyagP, M. Istrati Lr\Jt'grnpl1ia ù son ami, nn lui di
sant:" .Îl' dois ,noir n'•nssi, rai· je Ill!' somil'ns Lrt'•s hil'n <l'ètl'l' alll\ t'.lwz 
mus hil'I' soi1·; dt'•vt•loppl'z i11111111diatP111r•11t IPs plaq11Ps. ,, }p \)odr•111· Has<lnn 
dt'·vPloppa llis plaqul's lil y trouva la pltol.ographi1• dn prnlil de;,\], Isl.rali. 
, li a hit1.n fallu, p11isq11P son <'.Orps physiq1w dail. loin, qrn• l'.P soit. son 
anli', t'i'Vd1rn d1: son douhlt•, qui si! soit. Lransporllic• dans la cltambrn rlu 
Doc lt~n r, 

, V011s VOyPZ <lonc q1w l'trnH' pPtü S<' faim phntogrnpl1i<•r ù distnnr.P; t!h 
h.tPII, Pllr• t.)('111 f'IH'Ol'l' prnduin• s11r dPs suhst.ancPs mali'·1frllt'.s dPs i111pres
s1011 s j)(' rs,stan Lt•s. 
,. li . l'.SI. a1:riv•'. tpw MM. d1• Rochas, Lomhrnso, Sel! iapparelli, Brofft\l'io, 

l•111z1, de SL•m1radzki, en un mot., q1ù1r1e ro111missio11 dt• savants a pn 
con;;taLer, pcnùanl que le médium Eusapia Palallino (•tait en Lrnn~e. et 
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qn'PIIP ,•lait ll'lllll' d'n111\ m,111i('1'11 1·igo1u·,•nsl' par l1•s bras d par le corps, il 
nst arri,,\ dis-jt•, q1u• 1·.1• 1111•tlinm a pu prnj1'.l1•1· sa main f111idiq111• sur Ulll' 
fnnill,• d1• papi1·r r•11dnil1'. 1l1• noir d11 fn1111\l', placi'•1• !tors d,• sa porl1•1•. 

Qnand l'op,·•ral.io11 l'1tt lll'rnl11il1•, Plln dit: e j'alo (1:'1'.st l'ail). On n·ganla 1:t 
on vil 11• d1•ssin d'n111'. uiai11; 011 11x,unina i11111u·•.dial1•11w11L cPllt•s d11 lous IPs 
m1imbrPs d,1 l'assista111·.,., d 011 1·.onstala q11";t1tctL1111 1111 portait lrnce d,1 noir 
dl' l'lllllt'•p, 

On prit 111111 dl'll\i('llll' 1'1•uill1• d1• papi1•1·, noireiP 1:ommP la prt'•r1•dP11IP, sur 
laq11PIII' 11• 1111•di11111 pla1;a s,1 111ai11 ma1,·•1·il'll1• l'i on olltinl 11,acll'tll1111t la 
m1\.n11• imag11 q111• s111· la p1·1•1nit'•1·11; or, dil llrnp1•1·, il n'y n pas d1•11, t'•lrt's 
lrnrnains q11i ni1•11t 11• 111t'·1111• d1·ssin, la 1nt'•ml' 1:01liig111·alio11 dps ligïll'S d11 
l'1•\lri'·mil.t'1 d,•s doigLs l'i 1•11 cornparnnL lns dl'tl\ papil't'S, 011 vil qnïls 0tail'nl 
ahsol1111u·nt id1·111.iqHl'S. 

.fo crnis q11ïl t'.SL diflirile tlo don1wr uni' nwillP111·11 pnmvc de 1·11xLfriol'isn
tio11, du d,·tlmtliknwnl tle l'dr,: lnunain, car lorsqul' 11'.s t'SJ)l'ils se malt•ria
lisPnt, ils <liffûrenl loujours physii[nPmPnL dn m,·dirnn. 

Avec Eglinlon, on a JlH obtenir un moulage du pied droit; vous lronvel'ez 
dans ,Usakof, tm1s lPs d1\lails tk ms 1·sptSriPnccs. 

Donl', quand ks spirites disf1nl: nons croyons ù la lransmission de la 
prns(!e, c·esl qu'ils en sonl sùrn; f[uand ils tlisenl: Nous croyons il la lél,•
patliie, bien qnïls soi,·nt cerlains <rue dans un certain nonllm: de cas il y a 
suggestion mentale qni pPul se lraduin'. par une illusion, pat' une sensation 
Laclik, ils sont dans le\ rai pt adoptent la tl11·oriu des auleu1·s dn phantasms 
nf Llw Li1·i11q mais ù c1îl.t'. de cela, il y a la manil'Psalion certain<', objPctiVP, 
dr1 L'tme sol'lanl du corps, d ngissan t à distant:t~. 

Mesda1111•s d :!Ht1ssi1)U1'S, 1111 c1·oy1)z pas <[Ut\ lt>s faits <rnu vous venez <ft>n
tr~rnll'u ('!lt1m0r1•1· soi,•nL non\eau\: ·? C11 s1•1·aiL rnrn e1Te1u·; ils ont exislé 
tlu lonl IL•1t1ps. Onvr1•z nos ouv1·agl's fonda1nenlanx d vous venPz tlalls 
Allan Kal'd1•1·. qu'on a l'ail, il y a l'orL longlt•mps, 1',t)S ollst•t·valions, d c't•sl. 
juslt'.lllt)III: p0111· l'l'la q111• nous dc,011s t'·tni li1•rs d'avoil' pn':t:t'idi'• la scit\nce 
t·o11l1:111po1·ai1lt', dt'. sol'lt• q1111 l11s g11ns qni 11ous I rnilai1~11L d'hallui·i111•s, de 
l'ous, co111111dlai1•nL tlllt' grnssit'•r1• 1•1'1'1•111·; c'1'•lai1•11I Clis gti11s-lù qui 1'•lai1)11L 
dl's 1·011li11i1•1·s d dt•s ar1·ii'irt'•s. 

Allan Kanl,11·. Psi ail,· pl11s loi11 1•111·or11 dans Sl'S t'l'lllill'([UPS. L'flllw d'un 
vivant pPul sol'lir d<' so11 rol'ps l'i. p1·otl11ir1• 11:s 111t'11111•s 111anil'1:slalions que 
ll\s t,:sprils 11t'-si11<'.al'1lt·:s. 1;;\11w d'un \ i\itlll Psi. 1·apalllt• dï11f1111•111•p1• 1111 
rn1'•diu111 pou,· lt· l'ai1·t1 ,··1·.l'il't'; Pl11· p1•ul. dotllll'I' d1•s appol'Ls, SI' 111alt'iria
lis111·, agi!' s111· 111111 laid,·; srn111111• 101111•, lt·s 11011,1•at1., 11rn11s 1tu'o11 a donni'is 
il ('('S pltt'•tl(llll('llt'S Ill\ l'onl (]Ill' l'l'h,q1lis1•1· d1•s rails Yit'II\ ('Oilllll!' il'. illOll(ll', 
q111· 11· spil'ilis1111· <·01111aiss;1il 1•1 quïl a sig11alt'·s d1•1H1is longl,•mps. 

.I,• rrnis qn'a11jo11rtl'1111i, il la s11il1• dt• 1·1•s 1'1•clt111Tlt1•s, nous d1•vo11s t':L11dit'I' 
l'aciio11 1•\tra-eorpo1·1'll1• dt• l';)nw lt11111ai111• 1w11da11l la ,i1), pa1·t·,(1 qtw 11ons 
avons nos s11jt•ls so11s la 111ai11, l'i t1ne nous IHlltV011s opi'i1·1•r dired,•ment. Si 
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11011s l1·om ons IPs lois qni l'l·•gissent rt'll.P ad ion animit1111•, vons <len•z rom
pn~1Hln~ qnP n• son!, il 1wn d11 cl1os1·s pl't'•s, l1•s m1\m1•s qui i11l1•n iP11111•11L il\Pt· 
lPs Psprils tl1'•si11ca1·n(•s. t·1•\lt'•riorisatin11 n't•st il p1·op1·1•tllt'tlt pal'lf'r <llÙllll'. 
sorle dl' mort parliPIII', 11n1• n·p1·1·•se11lation tll' 1·1• qui a lil'll apr(•s la n1ort 
lolall'. C'1:st doue par t't'llt• t'•ludP dt•s rapporl~ 1•\l1·a-1·orpon•ls 1111l1't'. l1•s 
1Jln~s \ ivanls qu'il l'andra a11jmu·dï111i t·o1111111•11c1·r lï•IHdt• d1•s rappol'ls 
11nln1 lt• mondP visil,lt• l'i. I,• 11101Hl1• invisil,11•. 

L'Inslilul ps~rhiq1w aura j11sl1)1111·11I pour ol>jl'I dï·l111li1•1· posil.in:1111•111, 
S<'il'nlifiqtll'lllt'lll, ('t'S plt,'•tl()lll('llt'S; \ oilù j)Olll'(jlLOi IIOllS 1'11 avons ('illlSt'\ an 
Co11g1·(•s l'i _j'l'SIH-.1'1' q1w 1011s l'<'ll\ q11i ainwnt la \i'·rilt'· 11011s prt'•lp1·011I IP111· 
COllt'Olll'S. ! . lpp/1111dissr'J1ll'///s). 

l>I~COUH~ m: rtl. LE llOCTEliH CH.\Z,\fL\11\' 

La qrn•slion Ill' JWttt pas t'·lrP 11,post'•t'. d'un1: fai,:on plus clail't', pins lim
pidl'. Si vous lisr:z Aksc1kol', vous ver1·ez q1w 1\1. llt>lannc vient d'en fai1•p 
Je l'l;S\llll(' 11~ pins exacl, Ir- plus métl1odiq111) qnïl soit possible. 

,fe mis ajonl.e1· ù ce quïl a dit un faiL qni rn'pst atTi,1\ 1w1·so11111•lllime11t, 
un ph1•nomt-.ne tle lransmission dP J>ensén assez rcrnart[ualll<'. 

Il y a nne quimaine d'années, je rl'flécllissais à celte question, et je fis 
l'espérience snirnntl': J'avais une de mes clientes qni s'occupait activement 
de spiritisme, Lout le nHHHk la connaît, c'est }ladaurn Nœggernl.h; je l'avais 
vue dL•puis [HIil, el n'avais aucune raison d'aller chez elle. Je me trouvais 
donc, ce jour-lit, dans le voisinage de Nolrc-Damc de LoreLle, eL l'ülée me 
vint dt1 tenter u1w cspé1·ip11cc. 

Je pris J'l1t~urt•, il t'•lail n 11. 1/':2, d j1: pro1•1'•dais ninsi : j11 lis 1·or111111\ si 
qudtllW cltos1! parlait dt• moi PL allait vr:rs Madanw Nœgg-crnllt; je voulns 
qn'ellf\ (•11IP1HlîL r1·:son111)J' 111011 nom il St)S ori:illes, l'i. qn'ap1·t'•s, dh1 désil'ùL 
viV<)lllenl ma visite. Puis j'allais voit· nws nwladt's. 

A 11 lH)lll'llS 1 /':!., jt) nw pl'1·•s11n Lais clH:z PIIP; j1• dois vous di1·1• <ptt'. }ladanw 
Nœggt•rallt sn l('\l' t1·t'•s lard, parc() qn'1'.llt• s1• t·.m1t'l1t~ ln\s lard, l'i q111· jalllais, 
q11a11d _j'allais la mir il t·l'llt\ 111•111·1'-lit, (1111• 11't'1laiL pn\Lt•, jï·lais ol,ligt'1 dl' 
fairn anlichrnnhrl'. Cl• jour-lit, l'llt• \ inL 111·ml\ rit· 1~ll1•-111t'·1111•, l!ll 1111• disant: 
Dodt\lll', je lriornplw. 

C't•st moi qui L1·iomplH·, lui dis-j11, 1·at· jl' vous ai com111a1Hlt'· d1\ m'app1•l1•1· 
ù \) ht'lll'l'S 1 [':2. (,lpplrwrliss!'11u•1t!s). 

En et• 111om1•11t-ci, l.0111. prt'•i-; du Congn'.s, il l'K,posilion, il y a dt's t'\[H'-
1·i1•n1·1•s ('lll'it•ust•S. 

li s·agit t1'1111I' j1•1111P r,•rn1111· il laq1ll'll1• 011 pn·•sp11t1· u11 1,011 d1• 1·1,:,posilio11, 
par l'\l'lllplP, l'i. ap1·t'•s 1·a,oi1· Pxa111i111\ Pllt• n011s diL: C,· l,011 sortira on ne 
sorlirn pas - Ik plus, on lui pr1'•s1•11lt1 11111· eart,· dP ,isit1i ù l'11n,1•rs, l'll1: 
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l'.t 11' n,~m, _l'L 11011 s1•nl1•11w11l l1• nom, mais Pnco1·1• 11• prt'•nom, Pli,• indiqnr 
1 r11d1·01I. 011 la p1•1·so11111• l1al1il1• .. \i11si, l.0111. 11\ nrn11d1• a Pnl.l'JHln parll't' dn 
M. Hugo d'.\lt'·si '. 1'11 ~lÎl'll: :\1. Hngo d'.\lt'•si a 1111 sp,•1·,·,1ail'1' qni s'appl'llr: 
G. l\fryl'I'; Pli,· 1111 a dt!.: \ous 1<H1s app,•l"z God,'i'rn~ l\11•rl'r. Or, l't'mal'
qw•z q111• God1•1'rny Psi 1111 110m ass,·z l'at'I' l'i. ,111'1'111' a111·ait :111ssi hi,: 11 pli l'll 
p1·1•111lrn 1111 a11ll'I' l'Olllllll'll\',llll pal' la 111t'•m1: lt'ill't'. 

Ma'.s ••!lt\ l11i a 1•11,·01'1' dil ,.,, q11ïl faisait, oil il n•slail ; pat· rnnst'•qi1t•nl, 
<'Ill' 111. 1·1•1•111•1111•111 d,111s la p1·11st'•1\ dl' la p111"so11111\ ù q11i Pli,• pal'II', il 11 -v a 
pas st•11lt•1111•11I. l.1·,111s111issio11 dP p1·11s,·•I', il I a <·lai1·101an,·1•. " 

Ct•s p1i,·•11rnnt'•11Ps Ill' son! pas a11ssi 1·a1·1•s· q1t"o11 11• 1;r,;l,•1Hl. 
.J'ai l'ail. l'l'\IH't'il'tH·n s11irn11l1•: j'ai lil'1·• ma nw11!1·1•, "' PIII' m'a dil : Oil ! 

r,rtlP ~101111'1' nial'cltl' rnal, 11111' nia1"q1tl' 10 lt1•11f'l'S d il Psi. H lw111·1•s 11~. 
.Ti: lit'(\ <11: ma pol'ltt• Utll' 1'1:11ill1\ <l'alrna11acll, nll1: m'pn donn<> lr <r11anl.if•nw. 

C:e sont d!'s fa ils c11ri1•nx ù 11011•1·. 
~To:-;:mL'H DELA1':'iE -.- An·,· 1~11 jrnnr Rnss<>., 1m\cis1\mrnt clli:z ~1me Nœggl'

rath, Plant avr•c pli1s1Pn1·s anus, nous a1ons pnobtnnit· dPs pllt•nomt'•nrs <le 
tl'ansmission <Ir 1wnsfr loul ù l'ait rcmar,ruahlrs, rt nons avons rnnstaté 
qu'il n'emploplil. ancnnr espt'·cr: dr mop:ns frandnlrnx . .J'ai not(\ particuliù
rement ceci: c'est qu'alors que jr pensais ù une lPllre ((Hi sr, trnnvait au 
milieu clc _plusi'.)1~rs_ant1·cs ,lans _la poc!Je gauche dt: ma redingolr, ce jeune 
Russe, qrn se ta1sa1t appeler X,noff, sn1· ma dema11dP, vint à moi, fouilla 
clans la poche Lle cült\ du mon rèlr)111Ptlt, en relira les papiers,choisit dans lr, 
tas et_ pril l'c•nve_l_o~lpe., .où se trou mil pr1\:is,~ment la lPttre à Jaquellt' j'avais 
pense sans que .J atf: 1a1t un seul monvemPnt, p1·ononc1\ aucnnP parnll', sans 
lr, Loucher moi-mü11rn, le guidant seulem,~nt pal'la 1olont1\. 

Je l'ai vu fa it'I' une •~x p,• 1·[p nce t\ \ tr1\11H: 111,m l cm·i 1)nse ; il so 1'lai t dn salon 
et 1ml' 1wrso1111c LlP l"assisl,111,·e crm• ,ÏP connais, qni n·a,ait jamais ,n Ninotr: 
prenait ù ckl<Jlle <lnme pri'•s1'.11lt) 1u1 clt1'1f'n l'l l,•s mcll.ait lo11s dans une 
cnvl'IO_P[H~. Il y 1•11 avait de l.01tll's ll's n1ia11ct)S. Ninofl', ll's FlL\ iiandt':s, 
rt!nlrn1l <lans lti salon, palpait 11n d1:s c:l11•v1•1t\, f'l apl't'•s qucl,pws l,Ho,ine
nwnls lr1 l't!llWllait ù ln p1•1·so11111· ù laqnl'II,• il avait ,·•tt'• pris. Il en fit a11 tant 
pou!' Ions li-sclt1•1t'll\ sans sî·lt't' l1·0111pt': 111w Sl'1tl1\ fois, hit!ll qu'il n\ cùt 
des cl11•11:11x qrn: dt• ri11q assisl.attl.t•s l'i q1t1\ Il' 1w11th1•p d,~s danws fftÏ pins 
t'·IPVi'\. Cl'llt• C'\[H.'l'i1·11r1\ a (•1,·: rail,· dans d,•s c·otHlil.ions dl' conl1·,îli! ahsolu
nw11I. jlill'l',1il1•s. llans c:1'111' d1•1·11i,-.,.,, ohs1•1·1atio11, il [',1 11 1. pcul-,Hn: fairc 
i11l1•1·1·1:11i1· l'lt~ p,··l't•sll11··si1! d,i l'odc,i1·,1I., qui SI' dheloppt• ,·:norn1t\mpnl. dans 
lPs (il.ais ltypnoïd,•s, ro11111L11 1·1•lui où s,• pl,1<;ail. l\'innff t'n si\ han,lanl lr\s 
)'t'll\ . 

. Il n'l'\isln p,'.s s1•11l:·1~11•nl d,•s transmissions d,• pPns,;Ps, il y a pal'l'nis lec
tun• di· la p1·ns1•1•, lur1d1lt'•. d,• so1fr qui· Il' sujl'l s1•111hl1• pi'·nt'·lri•I' dans li: <'<'l'
\ea_u_d'unl' anl.1·1• pc•1·son111· l'l p1·1•ndl'1' ,·on11nissa111•p d1! rn <[ni s'y Lt·onve. 

_J ai e11co1·e 1111 fait ù 1011s rapporlet·. J'mais le plaisir d'élre J'ann0e der-
1111:rc en villégiature chez un gTand agriculteur, membre ùu conocil oU!)d~ 
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riPlll' tll' l'agricull11r1•, spirilt! ,·on1ain1:n, ,•.ltpz Tonzard, ù Hoz srn· Corn's-
11011 prt'•s d1• la llnir ,ln :Hont ::-\t-}licltl'I, ll'qnl'I nw rnconla k l'ail. s11i1anl.: 
Faisant pa1·ti1• dn .Tn,-y 11"1111 r·omi1·1! ag,·ii:olP, il se• l.1·011rnil. l'll pl,•ittt• Brl'la
gnr, t:I nn jonr f'll rl'll'tiatü il lï1ùlPl t)ll <·ompagnil' d'un anl.rl' llll't1\h1·r1 dn 
jnl'r, il 1•pnco1llr1• sn1· sa ronll' un pl'lil. paysaH l'i. lui dit: Comnwnt 
t'appPlll's-l.11 ·? Lt• 1wlil. paysan, soit qu'il l'nl inlirnidt\ 011 po111' Ion!. anlrn 
rnolil', Ill' rnulul pas rt'·pondl'I'. 1\1. To11zard Il' r,•ganla 1111 inslanl. l'l lni dit 
il hri'tlP-ponl'poinl : « T11 l'appPlll's .losPplt L1~rnanid1•,: ! » Lt• paysan l't·•po11-
<lil qrn• oui l'i s·l'nl'nil 10111 pffart'•. 

]p c·.amat·,Hll' dP voyag,• dt~ M. Tonzanl lui dil: « '.\lais rnns l,• ,·onnaisspz 
donc? n « Pas d11 loul, 1·1•po1Hlit-il, mais 11n Il' r11ganlanl, j'ai 1•n la pc•ns(•p 
so11dainP qu'il s·ap1wlail JosPph Lr•,nanidl'c. ,, El. c'1•lail Irai. 

P0111· en t'l'V1111i1· il la <flll'slion q1w nous n'avons l'ail. cp1'efflprn·11r, il sern 
bon d'(•tndil'r tantôt la clainoyan<'P l'i la prhnonil.ion. 

Car si r,es plt1\nomènPs sont r11els, il doit l'll ressortir <rn'il y a Pli nous 
un principe indt"pendant dn Lemps nt dn l'Pspacl'. Enl'ffl'I, si L\mc lmmain1: 
voiL à distance, si elle pent sortit· dn son corps et se t1·an sp01·[p1· a11 loin,. 
presque instantant'•ment, ellP est donc momentanément affrnnchie drs 
entraves de la matière, drs lois de J'espace, r,t s'il est t'!lahli positivemPnl 
qnP celte âme peut voir dans le pass1\ si Pile peut prnt'll't)l' pal' anticipation 
dans l'avenir, elle est d011c aussi indt'pemlantr~ du temps, alors vous avez 
l'existence de l'ùme démontrée d'une façon comph•te. 

Je crois qu'il sem hon d'énumérer un grand nomhro de faits en en citant 
]r,s so1u·ces. Et j'invitn lr\s personnes qui en connaîtmient à vo11loi1· bien 
nous le fail'e savoir. 

Une darnt: virnt dit·e comment elle fnt pr,;vennP de ne pas enl.t'(:pn•ndt·e 
un voyagl' sut· 111c1· pendant lcr[twl li1 hatean qn'Plll' dr\vait [H'C11<lrr sombra. 

Marlanw Ag11llana 1·appo1'te une comnmnication qn'rlle t>ul. d'nn rsprit qni 
lni permit d'ail nonce!' la Haissance d'11ne JillL·, 11trnl' mois Pl vingt cl un jours 
a va11 t sa naissance. 

Sl;:ANCE nu ;VL\Hlll APru::s-î.Vll])I, 1 ï SEPTEMBHE rnoo. 

M. L. DENIS. - ~frs<lanws, MPssiPnrs, la s,;ancf' est. Olfff'l'lf', la parok rst il 
M. Barie!. sur lt\S rapports 1~nlr1: Ir, ::-\piril.isnw l'l k l\lagn1·~1istlll'. 
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THSCOl;ns TlE M. BAHLET 

}] ESll.DlES, î\lESSIECHS 

fo vous rPJIWl'<'ÏI' loul d'abord d11 111·avoir ,11·1·,1\pl/• parnii vous, 11011 pas 
10111 ù fait 1·om11w llll prnf'anP, mais co111111P IP r1•pri'•sonla11l. dl' d()(:lri1tl'S 
quo vous d1~vPz 1•1'oi1·1• l'll 1·,011lradictionavPc IPs v1îlrl's. 

.fo mus <lirni ([llü, d1• nol1·1• c1îl1•, i>i<•11 qrn: vous ay<>z pu onlr)ndrP cl1~s pa
rolPs q11<'lq1wf'ois m1 !)l'll viv<"s s111· If' spirilisn11\ il n'pn f'SI pas nn parmi 
nous qui n'ait la pins grnnd1~ sy111patl1i1~ l't la pins virn solli<'ilndl' pom lPs 
mt'idimns. 

Si vous a,iez l'occasion 11P nous voir plus souvpnl, vous ponr1·ioz vous 
rondrn compte que nous nous livrnns fréquemment ù des oxpé1·ioncl'S qrn• 

· vous poun·iez confo11dre arPc celles <luspiril.is11H•.Vousvl'1Tez tout ù l'Jioun• 
pmu·1p10i nous semblons contredire ou critiquer 1111 peu lrop vivement, non 
seulement ,os doctrines, mais surlout quek11ws-11nt•s <le vos prati<111es. 

Jlu reste, le sujet qu'on n~ul bic11 me permettre de lrniler m1p1·1~s de vous 
ne cornporlA pas ce :<rUi semble diviser 1l1crmélisme et le Magnt'ilisuw, et 
d'abord, le sujet que vous <lA\ ez lrniter aujonnl'lrni mümP est llien les 
rapports q11i existent entrn le Spiritisme et le ~Iagnrtisme.Anlant que je nw 
le rappelle, il vous al'l'ive assez soment de reche1·cher les rapports qu'il y a 
entre les deux principes. 

Certainement vous aidez continudlemenl !Ps M1•dimns par le Magn(\lisme, 
mais volre aith1 st~rt à les ,~nrlornür on hit•n ù les sccouril' par qndques 
passes quand ils Sl\ lrom1~11t inco11u11odl\s pendant le mome1tt des opt'~ra
lions, ù les n•veillel' tout ù fnit sïl esl néePssaire. 

Mais le Magnt'~lisml' a par rappol'l ,llt Spiritisrnn une portfr lwancoup plus 
g1·ande. EL 1111 jour 011 a pu dil'<\ ù 1111 monsi1m1· <flli voulait corn111Pnce1· 
l't\Lude des scic11cl1S ot·,c1!1L1\s d qui voulait les conrnwn<·e1· par 111 Magnt\lisme, 
on a pn lui dir<' qw• Il\ rnag111·:1is11w sï'11~11daiL ù Lous l<:s p1·incip1\s néecssai
res ù la co111munil'aLion· avl'1: l'invisilllt•. L1~ l\lag11t'•lis11w a nn1• i111lnencr1 
tout ù l'ail graHtl<'. 

Ln baron du PoLd a !lit q11'cfl'i'ay.·: pal' l1•s puissancl:S qu'il avait sollil'il/•cs 
sans IP savoir, il s'dail ,11'1'1':I/•. LI' Mag,111'•1.isnw a 111w puissant'<' hil'n plus 
g1·andl:,mais difft':re11l1\ d1• l't'll1: 1[11 spi1·il.ismP,l'l c'Psl. lit qu'on n'ap<'l\'Oil pas 
de• s11ilP ll•111·s rapports. Mais il Pli l'SL jHHIJ' ll•s MagnM.isc11rs rnll\1111' pour 
les spiriks, ils 111: rnlin~11L pas du Spiritis1111~ lo11l t'.t\ qnïls doi,e11l 1·11 rl'li
rP1', lm1s l1•s S\'1'.011rs q11'ils doi,1•nl. 1•11 all,1~11dr1•. 

Cc donl je viens vous parl1•r aujounlï111i 1•sL l>,1st': s11r di:s faits allsoln
lllnnt sci1111lili1pws; c\\sl l'œ11vr<' d'1rn savant q11e vous connaisspz tons, du 
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colo11PI dl' Hochas, savant l'o111plt'•l1~11w11l i11dt'•1wndanl d qui a prnn\1; son 
i11dt'•1w11danl'1' •~li pnlllianL s1•s J'l'<'luircl1Ps 1la11s lm1t1•s 110s l'<'\W)S 
spil'il.Ps, magrn··tiq1ws, d1·,. li n'y a donc ,1111·1111<' d1! nos sPclions 
qui n'ait l'll il 1·1•<·1•voil' d1• s1•s L1·ava11,, •·al' <'Otnplt'•L••nwnl indi'•p1•111lanl., il a 
l··vi11·• j11sq11ïci d1• s·arri\lt'r il HIJ<'llfll' dorll'i111•, l'I il ,a 11011s 1\ll'I' pri'~cie11x, 
1rnisq11·auc11n dl' nons rw p1~11L 1·1•\Pndiqw·r loull•s s1•s lli1'•01·i1\s. 

Vous <'.01111aissPz li•s ol>j1•1·lio11s qu'on a l'ail<is il Sl'S l1'a\a11x, on a dit qu'il 
,nait l'lli LJ'OllllH' [Hll' Sl'S s11j<'ls, q11'il s·•'-lilil ill11sion11t': l11i-mbllll'. li arriv11 
l'ill'l'lllt'lll,P111\11'1'1, q11I' l1•s np1'•l'i1111•11lall'lll'S puissenl t'•vil1•1•l'111T<'t1r, Slll'louL 
q11P1HI ils sonl ol>lig•·•s dl' n•t·o111·il' ù dl's prn1'1•ssio1111l'ls. LI' <'olonl'I dl' Hodws 
n'a pns 1•t·liap[H' ù rl'I i1H·onv1··11ie11I, mais il a 1'11 d1•s sujPls <'\<'Pplir)))Jl<'ls; 
s1!s snjds 0111 <'11; l'lll!)l'lllllt'•s soit il dl's p1•1'so1111us dn mo1Hle, al>solrn111•11L 
in11t··1w1Hli1nl1•s, ahsolmnt•nl affrnnrlii<~s d1• tout i11l<'J'1\l [H'l'SOlllll~I <'Il 1111\1111; 
Lemps, d'1\l11cation sup1•1·icul'1', qni d<•vai1•11t SI' l'l'JHlrn 1·ornpl1\ dt' ci: <pli 
al'l'i,ait, Pl. ainsi (:loig11(•s de tout esprit dP frai1d<', dt• lotll1• ic101\ d'c1Tt'H1'. 
Grâce ù ces particnlarili•s, ses 1\X[H'J'ie1H:es onl ac1p1is Plll'n1·1• nrn: valeur 
toule pal'ticuliùl'<'. 

Celles dont je veux vous pal'ler s'appliq11e11 taux étals profonds tk l'l1yp11ost•. 
Je commence pat· faire ressorlÏI' cc qu'il y a ÜP parl.iculiPr. Les l\fagndisenrs 
prennent le sujet r~t le nrnttent aussi vite ([ÜÏls le pement dans l't'~lat qu'ils 
<l1•sir1·nl. Le colonpl arail rcmarqw\ que lorsqu'il avait affaire ù nn sujet 
difficile, les pl1énomù11es se nrnllipliaienl avec une sorte de grndation, il 
a pu analyser la Sl'l'ie dP phi• nomt!nes qui se [ll'lisenlen t, dans 1'11 ypnosP ,et il 
est af'l'iv(: ù partager Cl!S plH•noml'ncs en autant tle di, isio11s l1icn trancll(:cs. 
EL do cellt~ façon, il a fait 111w t'l'ponse a11-' savanls q11i tm'•IPndail~nt con
fondre J'hypnolisnrn et ll: 111agndisme. Il esl mrivé ù d1•1110nl1'er qne les 
plHinomùnl's tk lï1yp11otisnrn s'e111'ermail'llt dans trois deg1·l;S. 

Mais il a mo11L1·1• Pli plus, 1p1e si 011 COllllll<'llt;,Üt ù y joi111lrl' li-s proc{!lés 
1ks magni'•l.ism1rs, on entrait alo1·s dans dl's pi'irimks plus distinctes, 1la11s 
dl's pht'•nomt'\ll('S nouvt'HIJ\, diffl'•1'1111ls, d q11i s'1'•tag1:11L j11sq11·,m pht'•11om<'•111) 
qu'on app<'lli• 1'1•, l.as1•, c·•~st-it-dirl' aussi loin q11'il l'SL possilll11 <k pm1ss1~r 
la J>assivil1':. 

Il a 1wrlag1·: l'd t'•lal 1·11 11<'111' d1~gri'•s, j1: s11is ohlig1·: dl' , nus l1•s t'•11011c1•r 
aussi llrit':11:1111•11t q111• possil>II', parc!' qw: du rnsl<', 11011s, 11·a111·011s pas lw
soi11 d1· l1•s rappl'l1•r tm1s s1'•pan'•1111'11L 

1" li prrnd ks trois 1qa1s q11i so11I lli1•n rn111111s l'i qul t·o11slit1w11t 1'11~ p11os1:. 
Il IPs ap1)('II<' l1•s t'•lals s11p1•rliri1•ls, 011tr1• lïilal dl' ni'•d11lil1'• q11i IPs pri'•1·t'•1l1•, 
(•lalda11sl1•q1wl 11'. s11jl't <'SI pn'•disposi'• ù s1• laiss1•r l1yp11olis<'r l'i 1nag111'•lisl'r. 
Mais alors, il 1•sl lout ù l'ail dispos,'• i1 al'l'i'pll'l' 1:1· qu'on l11i dil. 

S11cc1•1l1· 1111<' lt'·l.l1argi1•, p11is l't'•lal d1: ralah·psi1•, p11is 11111· s1·1'.011d1• l1'•llu1r
gi<', puis I<) so111na111lnilis1111'. li rail s11r r,1•s (\lais d1• kll111rgi1• 11111• division 
b ÏP n a1·,cti II lnôe. 
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Dans 11' jll'l'lllil'1·t'>lat, ,ons ,oypz 11• s11jd assonpi, Ions Sl'S m1'mlll'l·s l'l'
tomlH'nl, ri. il ra 1111<' conlraclion musc11lai1·p lri'•s, i,I'. 

]la11s la s1'1·01Hl1•, il n'y a pins 1·.onlntclil i11·• 11rns1·.nlair1', l'affaissl'Oll'lll pa
raît plus grnn<l. 

Dans li' :l", il si' t1·onvP dans nn 1·•1a1 ahsohun1'11i. s1'1nlllalill' ù Cl'i11i <ln 
r1ho dans l1iq11PI 011 1'11l1•nd lo do1·1nP111· 1·i'•po11drr:; c'psl. lï,taL d1• so,nnHiil 
où l'on parl1•. 

Vous 1·on11aissnz mainlP11a11I "" qui a1Ti\l' dans la 1·alai1'psiP I'! il' som,iam
hnlisml'. 

Dans Il' prPmil'I' cas, li' s11jl'I. Psi sounl l'i. 111111'1, 011 il' s11gl\'i''rn dans Sl'S 
grstcs, on l11i l'ail ncc.roirP cl' <pti' 1·011 w11I, 1•'psl 111 1wni111111n dl' s11i>jl'r'li-
vi L1\. . 

:1° phasn, la cons1·i1'n<:.c d la volonl1' d1'Vil'nnl'11L rrnllPs, Il' s11jd n'a plus 
~e volonl/• f'I n'agit cpw par la, olon11·•. dl' son magnl'lisi'nl', mais la s11gg1•s
t10n commi:nc·p à d1',noîtrr.ArrivP la :3" k'Lirnrgi1\ i:t c.PIIP-lù rsl suiv1l' <lï:tals 
S<'pan•s pa1· di\s ll'lliargics. C'est dans <'.f~s 1'tals rrn'on 1'Pconnaîl lr:s phi°'llO
mùncs de l11cidit1\ <IP sympathie it distancf', d enfin nn 1\tat innomm1•. 

Ainsi, la s11ggestion n·r"<istait que llans les d1'n, pr1'rnicrs i•tats; dans la 
3ephase, clic disparaît prm il 1wu. Un scnliment di! IH"atitml1· comnwnce 
pour le sujet; on peut lui sugg1'rer dcs si:nlimenls, mais par la p1·pssion des 
mains sm· les lobes dn ccrvean. 

Ensuite nne sympathie on contact, cOest-à-di1't', qne le sujet n'est plus en 
rapport qn·a,cc son magnélisem. Il faut que ln magnMiscnr ait lui-môme 
les mains en contact a,11c nn ohji't ponr rp,'il le sent11. ),ntonr des pe1·son
ncs, il voyait nn fluidP, pnis celui-ci ne s'aperçoit pins; la vision se cl1•vc
loppc clJpz le snjet il mesure qnc les autrPs dais s'affaii>lissl'nl.. Dans l'1•taL 
de lncidit1\ il a la m,,mr: JH!1·ceplion, mais il comninnce ù rni1· les organr:s 

•inMl'icu,·s (fos 1w1·son1ws av1\C 11\S(JllPllns on ln nw:. 1:n contact nt il penl. 1\t1·r 
très utile ponr connaîlt'f' d1's maladir:s, po111· gni'irir, pom· indiq1wr <l<!S n~mè
dcs. Il pent trouver on l'<\1·.onnaît1·1\ <lPs p1\1'sonrws on d,~s nhjds an mornn 
de traces invisihl1!s p0111· lonl. Il' 11101Hl<i. · ·· 

L'i'itat s'a11gnwnlant, il l'1'sL11 Pll sy1npall1i1\ av,•<· son magn1'1.is1:11r, il voit 
les organl's in1/,1·in11rs l'i n'a pas d,, vision 1l1• fl11idt> ;· il [)Pltl: [)Pl'Cl'VOÎI' ll's 
sentim1\nts, 11\S passions d1' son 1Hagn1·•1is1\111·. 

Aprt'•s, an'Ïvl' l'(-taL dl' li'>tl1argi11, 1··l'sL 1111 1·ngo11nliss1'rn1•nL cmnpll'I suivi 
d'11nP parnlysi11 LPIIPnwnL semi>lahl1• ù la lllort qn'il a l'1'c1tli'• dr'vant de li•ll1's 
espt'iriPnt·Ps. 

Ln snji:L ('St capahll' d1' 1w1·<:1:voir 1·.p lflll' pPllS<' son magnl'lisn111·,1il l'nt·o1·n 
dn [ll'l'ndrl' sPs rnaladiPs. 
. Me p11rm_i•t,1,1?~''.ms _dïnsistl'I' dans <·l'!lt• si'•ri<' s11r 1:1' point d1\jà signal1' 

<11~n ~•'. s11hJPCII\ 111' a d1spn1·n ù parli1· dl' c1' q1w Il' colon l'i d<~ Hochas appl'
la!L I elat_de rapporl. Il ,uTive alors q1w le s11jl'L a perdu la mémoire, co111nw 
vous en Jugerez, en vous rappelant l.Jrièvement ses lntcrrogaLtons, 

.,,. 
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On d1·11rn1Hle au snj1•I : Vons s1'1ltez-1 ous aussi l>i1\11 '? ~ Oni. 
Qud est Hlll'<' nom, l'l'lni dl' ,0L1·r~ pt'•r1\ 1 d11 vol1·e mi'•1·p? - .Je, 11·1111 sais 

l'Ît'll. 

Quelll' est votru prol'1:ssion '! - .J'1\n sais t'llCOl'I' l>i1~11 moins. 
Po1111•z-vous cornpll'l' 1'.oml>il'n font d1•ux fois lrnis '? d1·11x fois trois font. 

cinq. SPnli~z-,ous 11111· di'·11wug1)aison sur I<~ nez? O11i,un peu. EL il pa1'1ir di\ 
c1~ llJOllll'llL lit, il Ill' sait pas oit il Psi, il 011hli1' lonti•s 1·1:s sorl.Ps d<i chos<'S. 

EL 1'11 approl'orHlissanL un p1\n,on s',qwn;uiL qu'il 1w1·d la m1·•1Uoi1•p <l'ur11\ 
J'ai;.on parli1:11lii'•rn. On tronv1~ qu'il 1wrd la 1ni':rnoirn d1~s cl1<is1's, dl's rrnrns, 
dPs li1\lL\, el quand 011 l'intt11Tog1~ il rnisonne tr<''s l>iP11. Il sait qiw mus 
voulez le sngg1'irer. CP 11·1~st pas la 1wi111', nons dit-il, vous n'y n\11ssirez 
pas. Il mus compn~111l parl'aiL1\llW11I, d non seul1~nwnl il discutu de plus en 
pins, mais il Jinil pat· din: qu'il ne ,mü pins revt>nir, qne le magndiseur 
n'1~st 1p1'un âne el nn so11p,,:onne pas la moitit'· tks choses cpw lui voiL. 

Ainsi, vous remarquez qu'en m1~me temps que le sujd perd la m1\rnoin1 
des choses, des noms, des lirmx, il raisonne dt~ micu'- en mieux, il com
prend avec. de plus en pins de facilité l'absolu, il en an-ive aux pl'incipes 
sup1'ricurs, aux seuls que nous pou\,ons avoÏL' s11r la terre. 

Il y a donc lit un échappement du sujet d'entre les mains du magnéti
seur. 

Et ici, j'invoquerai les savants livres de notre ami Gabril'l Dclanne qui 
vous a trùs bien montn· que la mémoire était localisée dans le corps astral, 
et nous dirons plns, dans l'homme animal, tandis que l'homme qui a 
la perception des choses s11p1\l'ieurcs s'échappe de plus en plus au con
traire, et plus on fait la si\parntion, pins l'élévation des pensées se fait sen
tir, plus le d1•go(Lt de la vie te1Testre augmente. Il y a donc lit nne première 
preuve cxpériml'ntalc par le magnt':tisenr dt) l'existence de l'âme. 

Et il y a u1rn distinction ent1·e l'ùme l't Ji> p1irisprit, c'est que l'une pent 
oublier ce q11i la rattachait aux in Lér,~ls personnels, pou1' Ill' se souvenir 
que des choses l'\ tfri<nu·es. Mais il y a un autre poin L sm· l<~q nel je vou
drais atLÏl'l'I' voln• alt1\ntion. Jevons ni parli': tout ù lï11m1·e des J1,t11argies 
que [i, colon1~l <l1\ Hochas avail 1·1:nw1·q111·:1\s 1!111.l'P lts difl'i\n'uls 1':Lals. Vous 
polll'l't\Z voirq111: le mt'1di111n n'PsL pas suggesLil', vous le voyez dn r1\ste, il 
n'a pas la 1·igidil1' cal.aleptiq111', il Il<' poss1\dl' pas l'i111ilalion a11Loruatit1lw, 
,ous Ill' pouv1'z pas 111 fai1·1\ 11,11i1·1in 1'tp1ililll'li ro11111rn 1111P po11pi'·1•, il n'a pas 
dïnsensil>ilit1\ f'acl.ir11, mais si vn11s t'0lllj)ill'I\Z son i°'taL ù <'l'lL\ dl's ldhar
gi1~s, v011s il's l1·011Vl'Z absoi111n1~nL 1wrl'ils . .11\ vous parle pa1·ticulil·n!lllelü 
des rn(,diurns prnduisanl dl's d!Hs physiques. 

En pfl'i\l, vons pouvez 1·1\n1:u·qu1~l' qtw c1\ que 1<1 coloni>I de Hochas appcllt1 
les 0tats primil.it's, ceux qni pl'l 0'Cl\d1:nl k son111a111ll11lisn11·, cor1·1'SlHHHl1~nt ù 
1'1\critu1·1'. i1üuitiv1•, l\\criturc mécani<pw, t\Lats qui n'enlèvent ril'n atL\ 

sonVt·nirs dn sujd. 
Dans la première léthargie, si , ous distinguez dt'ijà cc qui a dé fait, les 



CONGlll~S ~PIBITE KI' SPIIUTliALTSTE 

nrnnil't•slalions m1'•dia11i111iq111·s, vm1s :tllt·z ,011s lrn1n1·1·da11s_l1•s lrnis 1':lal.s 
<li'-l'l'ils pa1· lt• t'olo11PI dt• Hol'l1as. 

1la11s la pn•111it'•1·1• <·01t11:,1<·1i, il1': m11s1·11lail'1', l1•s appal'ilions d1: ltwnrs v 0111. 
<·01111111•11<·1:I', t'·l'sl. lil q111· IHllllTonl. s1~ l'ai1·1• 11:s 111,111i1'1•slalio11s 1!i1·1•c.l1•s; si 
yons passl'z 1•11snill' ù l't'•lal d11 calalq>si1·, \ 011s 111• vous do11111'1·1•z l'i1·11 clt\ 

pins; Plls11il1>, si \<HIS 11: 111Pi11•z dans Il':_!•· 1'•lal, alol's qnïl 1·sl. 1·.0111pl<\l1•1111•11I. 
avanc.1\ vons ol>lt'.ll<'Z lt•s 111alt'•l'ialisalions 1'11 g1•11t'·rnl. 

CPla a t':11'• conslalt': pal' 11• li, l'i' dl' Flo1·1•1H'1\ l\la1·~all,Pll1\ a d1'•nil. lï•IHI. t\ps 
mt':diurns m1p1·t'•s dPsq111•ls 1'111• a t':lt'• app1•lt'•1•,Ph l>i1•11,c·l'sl il <'Pi. 1':lal. dt\ lt'~l.har
gi1•, 11:I qu'il l'Si dt'·rl'il. pal' l1• t'olo111•l dl' Ho1·.has, q1w 1·01T1'.spo11d1•11I. 11:s 11111-

i/• l'ial isa I ions. 
An :l" t':l.al, a1Tirnnl. li:s ma11i1'1•slal.ions psyc.hologiqnl's, lt~ mt'•dium com-

11wnc1: ù pal'i.i1:i[)l'I' pal' son p1·oprn l'spril, c.'psl. lil q111: C01llllll'nc1111t lts ph<•
no1111\n1\S dïncarnatinn,l1• 111t'·dinm l'l'COllVl'I' la pal'oll',la l'at:ilit1• d't'iocnt.ion, 
son int.1'.lligl'nt't'. 

Quand cnmmPnc1'11t. ks 1•lals s11p<·1·i1•nrs, vnns Lrnuvernz Lnujnul's que 
dans les 1':lals dn rappol'l.s,la m1·dia11imil.1\ croissa11l.1! c01T1~spond dt: pins en 
plus mn 1·laLs col'rcs-ponda11ts dn lVIagndisme; arl'ivo11s maintPnanL ù ces 
phénomènes snpt':ric•urs, la m1•dimnnit1\ est devPmw spirite, l'ùme dégagée 
accuse elle-1111\me ce qn'elle voit. 

Dans la quatrième lM.hargie, il y a , ision ; non plus vision il distance, 
mais vision symbolique; il y en a de ti'ès célt•l>res, notamment celle de 
médiums tr(!S célèbres, dt: Home, Davis qui a eu la vision de la mort et qui 
a décrite complt"tement. 

Je passe au fi" état, vision de lïntériem.Flon•ncc MaryatL en cite de nom
lmmx cas, Home en rapporte beaucoup d·autrcs. 

Enfin, dans la dernière léthargie, les mt'dimns lisent dans votre pcns1\e, 
ils produisent des pbénomt'~11t;s, môme sans f\Lre endormis, <[uelqncfois ce
pendant ils arrivent ù prndnit·e des pl1énomt''.llf'S sans changements d'états 
apparnn ts. 

Comment s'<'xpliquel' la raison Lk cetlt! disLinction?Lemagnl'LisL'Uf' clier
clrn suri.out. il agir sur l'ùme <le son sujet l'l n·<~n [)l't'tHI <[Uf' le corps, c'est
it-dirn l1:s parties les plus matt'l'itdl,~s. L1: s11j1'.L n·a ja111ais u11 dans sa lH'.ns1Se 
,1 alla11<l0111H'I' aul.rn chose; quand 111t'•11u• il au mit v01il11 s'alJa11donn1'l' da
\ n11 l.agP, 11• mag11 t'• lis1•111' 11 'anrniL pas pu I<: J'ail'1\.Au con l.1·ai n\ 111 J1t1•<liu111 s'a
l>a1Hlo111H\ coqls l'i, ù1111•,mais c·1:sl. lil 1111 c1•1'tai11 dang1•1·,il sol'I polll' ainsi dire 
d11 cll!'z lui l'i. avl'c 11111• lilH'iralill'· il laqul'll1~ 11ons 11c IHl11vo11s <111·applaudir, 
mais qni <•si. souvent 11111• gl'a11d1\ imprnd1•11c!', il l1ii dit: Fais d<· 111011 corps 
t't\ tJlW Lu vowlrns, Sl'l's-loi de mon i11l!'llig1•11c1\ poul' 1.·1'.xprilll<'I', c.'!'sl.-ù-dire 
<'Il d'aul.l't'S lt'l'llll'S, 11~ s11jl'I rnagndi1pu• <·si. obs('•d1'• pa1· le 111agn(:Lisl'm· qui 
l11i i111posc 11111• c1'.rlai111• volo11l.1\ mais li111il1'•p, l.a11dis qrn: I<\ 1111':di11111 vo
lonlai1·<'.llH'nL s'al>a11don11!' il 111w incol'poralio11 d'nnc ùmc auL1·1~ 1pw la 
sil'IIIH\ <lans son pt'•l'ispril.; (:·Psi. !il q11'!'sl. k grand danger de la mt'\dianimité, 
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cl. nous pouvons v011s 11• dil't', il 1·,rnsc d'un plt('•11omt'•1w, la pnsst'ssion par 
cPrlains 1•sp1·ils. Co11111w vous Il' rlil1~s vo11s-1t1(;illt', il y a dl' l>ons I'! d1• man
vais l'Spl'il.s, d je vous dirni (Jlli' dPs 1111'•dirn11s v iP11111\nl. som1:11t 11ons Lrou
ver, qui sont poss1':d(\s l'i. srmll'l'Pld, 1k ,·.1\ll.1• poss1\ssio11 d'une l'açon consi
rl<·1·ahl1'. 

Amin Kanl,~c a in,liqlll' lui- mt'•nrn q11Plqw·s t'.111'1's; nmts pouvons aussi 
t\TI indiqlll'I' qui:lq1ws-11111's ; gé111•rall'J11t'11L lt: rnagnt'•lis1•ur PSI nt'ic.<:ssail'c, 
mais pas il' rnag11t'•l.is1\t11· Ol'di11ai1·1~; la Jll't'lllit'•l'I' ,·.011dil.io11, c'1'sl. que ln 1111•
diurn ,1~11illl' lli1•11 t'·il'I' ~ut'·l'i. Si on ,,,111. hiP11, il y a nn pl't'min prnc1·dé trùs 
simp!P, c·1\sl dl' il' 1"011d,1111rw1· ù si' J'al.ig1wl' IP plus, il.P possihll', dl' ret'user 
l't\llll't'\I' rlt\ son 1·.ol'ps ù l.011L<\ .înw a11ll'I' q111\ la si1•11n1•. 

Cel.te partic11la1·iL1• <li' la poss1~ssion qni, ltclll't'llS1~m1:11I., t!SL l.rt':s rare, à 
fail. qrn~ Cl'll\' qni connaissait'nl. un p1~n pins ù rond 11) mond1) invisihle sïn
tt':1·r·ss1•nl. an spil'itisme, 1\I porn' rnns fair<' comp1•pnd1·1! cornmcnl. on 1•vitc le 
dang<'r,il 11<1 resl.P plus qu\1 vous dire c.omnwnt il fant opt\l'Pr avec ln 1rn\
di1un. 

Nous partag<:ons le monde <:n dmn parliPs t'ff.<'ssivPuwnl. l.ranclH\1:s, les 
actifs, les passifs. 

Mais génrralL•ment la sensibilit1\ astrale appartient plus pa1-ticnlièrcmcnt 
anx corps, Pl la sensihilit<\ corpordlc apparti"nl plus sp<'cialement aux 
àmes; dans Lons les cas, cette division pari.age lt'.s {unes en deux sortes de 
magnt')lisme, le rnagnrtisme par contact et le rnngnélismc par sympatùie, 
que nos maîtres emploient de prl'f<·rence. CPs deux divisions nettes doi
vent toujours coop1\rer, el tontes les fois qu'elles se s1\parent, elles sonl 
l'une on l'antrn ilans un équilibre qui d1:viPnt dangereux ponl' l'un el pour 
l autre. Le magnétisme rqirésente au contrnire la part passive de l'lnnna-
ni~. · 

Les opérations doin~nt l'i.l'e comlnites normalt'.lllL'nL ainsi: un magnéti
sem· assiste tonjonrs un passif 011 une passivn, c\:st-ù-dire un sujet capable 
d'agir dans l'invisible. 

LI' sujet St' r1•fi1gir- a11p1•1\s dt\ son magn<;tist•.111· <Jui,s'il 1~st pur,si ses inlen-
1.ions el so11 ca1·actt'•r1' so11t dig11Ps, IH'lli SI' Sl'I'\ il' 1'.ntit':1•p111e1Jt de son s11jel, 
l'i, le dirigt!I' 1·.01111111' il J'pnLl'rHl pour savoil' Cl' qnïl dt•sil'P,s'il est. pl11s fort ou 
110 Il. 

Ile cl'Llt• J'a<;on-lù, r.1•11, qni opt'•1·1•11L 111: doi\1'111: l'.\plol'cl' qrn) pas ù pas; 
c't\st t•n arn11\·a11I. ai11si, q111\ Cl'llX dont j<~ vm1s pari,• 011I. pli 1•,plo1·1•1· la \Ît\, 
con11aîll't'. Ions l1•s 1\l.i'l'S, s,noil' s'il y a,aiL da11g,·1· 011 11011. 

Voilà IPs disl.i11cl.in11s f'o11da111Pnlal1•s <fllÏI y a po11I' 11011s, el c'1•sl. <~Il [ll'e-
11a11t c.1's p1·1•<·a111.io11s, <[lit\ Ions nos snjl'ls, loi11 dt· pt'.:l'iclilt•I', dt:,·ien111'.1lt 
toujonl's plus J'ol'i.s nl pl11s sai11s. 

JI' m'arr1\[el'ai lù, }!Psdames PL }[Pssit•ul's, j'('S[lt't'<' q1w rnns y aurez 
tronvt'• quPl<1111' iritt':n\1,djl' ,ons atnrnw,1•11 l1•l'rninant,l'l'.\[ll't~ssio11 dl' Lo11Ln 
ma sympalltie. (.lpp/a11dis.w'11U'11/s). 
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M. LÉo"i DE:-.-1s. - fo crois tlevoi1· rnns signal<)!' l<)S proct'idés que nous 
employons. Il s·agil des hahil.n<li's ù faim prnn<lrn an, médiums pou1· 
communiqrn'r avec I<~ 11101Hk irnisillle el dPs dangt)l'S rrni [Hmvenl r<·~snl
ter de la possession <les m<•tlinms par it's <\sprits inférif~nrs. Il t~st certain 
que la pratirpw dPs plll;llOnt<'ll<'S spiril.us offn• d<~S dangrrs. Pour entrer 
en rapport avc,c I<) 1t101Hl<' irnisil>lc, il l'an!. d'ahor<l ètrn sonl<\nns par urw 
volont<i l'nnw et un dt•sir si1H·i'•1·1~ du hi<)n. La lll'e1t1i1\rn des conditions, 
c\~sl de sil mdl.r·n 1~11 rapport avr<: un t'sp1·it i'~l1\Vé. 

Dans le milil'u où nous ngissons, cornnwnt pr·oc<'•dons-nous '? Nous 
recommandons d'ah<ml ù nos rni'idi11111s d1! ne tnnail11•1· qrn~ dans !l's 
meilleures conditions d'ordrn et de garnnlie moral<); IPs volont<·~s 1·(\unies 
con:'.ltituenL nn l'ais<:ean de fot·c<~s qni e111pi'iclie l'intervention d11s mau
vais esprits. Ensuite, dans ces domai1ws, la prièr1~ a nrHi grand!' inlhwnce; 
le moyen le pins etlicace, c·est d'élever les pcns1\es ,en, lapuissanct\ i1lli11ie, 
et vous obtenez alors une interrnntion, un secours qui vous garantit de 
tout accident cl vous prrmet d'obtenir des résultats satisfaisants, par
fois extraordinaires. 

Par conséqnen t, il y a donc deux forces à comhi ner, celle de l'expérimen
tateur chef de groupé, que j'appellerai le guide directeur, lequel communique, 
avec l'aide du sujet, avec un esprit invisible qui appartient à un ordre élevé, 
et qui vient dans le monde occulle élahlÏL' le mème ordre, la mèmc disci
pline que vous établissez vous-mème dans le milieu où vous agissez. 

Et quand il y a communion entre les volontés, toutes les forces fluidiques 
s'unissent pour produire des résultats.C'est pour cela que, si le médium tra
vaille seul, sans secours, sans contrôle, il s'expose à tontes sortes d'incon
vénients. 

Il faut donc apporter dans 1'1;lndc de ces phénomènes, une allention, une 
élévation, dPs prfrautions infinies, et suivant votre état d'esprit, suivant vos 
aspirations, vous obtiend1·ez des r1\sultals bons ou mauvais, bas ou supé
rieurs. 

M. DELAN,'Œ. - Cornnw nous somuies id pout· nous inst:rnirn mu
tuellem1rn t, pom· essayer <l'apporll'l' 1m peu de lmniùrl' dans les discussions, 
je Cl'ois devoi1· pr1•sPtlll'1· q11l·lqrn•s obs1~rvalio11s il M. Barld. 

JI vous a cxpos<' ll's obs<•nalions <k M. 11: colo111d d1: Hod1as, qui Pst un 
8avanlqHI! nous <~slimons l'i. dont li•s 1·cch1•1Tl11•s ont <;l<• 1·<~prnduit1:s mainLPs 
fois dans lus Henws spiritl's, c'l'sl. mus dirn ù q1wl point j1\ prise 11011 s1:u
ll'nrnnt sa saga<:it<'i, mais aussi son couragP moral. Dune, je s11is Ilien loin 
dl' critiqm·1· lt-s Pxpi':rienct•s dP i\1. I<: colonPI dP Hochas, mais, si jP rernn
nais que ces l'.Xpi':ricni;ps SI' vt'•rili1:11t sur <'l'l'tains suj<'ls, je crois qu'il nu 
faut. pas !Ps g1·:111·rnlis1•r, car on rH: Jll'lll pas il's sp<!rialist•r a\<'C ass<\Z de 
ndtel1S pour· en tii.;1!1' dl's lois. Qn'on olltie11111: l<'s s1·1·i<·s d't'•lals tlifffrenls 
qu'on vous a di':c1·it.s, je ne dis pas l1: co11 l.1·ain•,mais 1:'1\st un iqw·nH:11 t srn· <les 
sujl'ts <·ntraîn1•s, l'l a,er· un ohs<'t·val1•111· ,1ui connait la S<·ril' dPs plr1•no
mènes qui vont se produiru.Remay<1ttez que le même fait s·esl prnuuit avec 
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}I. Pie1T1! Jand qni i'•ln<liail un snjt•L nommi': Li'io11ie PL qui 'lhtenait les 
m<\11ws n'strll.als; or, il s·l'sl trn1111·· quP qna11d 1111 aulrl' l'~pi'·rirn1•11tatP111· a 
l'Ssap'• dP 1'1:prod11ir1• la si'•ril' d<•s (•tais <ii'·nils,il n'a jamais pn les 1·Pll'Ourn1·. 

Co1111tH' 1·a dit M. 0l'horn,,il'z, 1011s pmt\1·z a,oi1·a11la11t d'i'•tats qwi vo11s 
<'Il vo11d1•pz: j<• Ill' prdl'nds pas q1tl' C<! soit absolu, mais 1111 Pxp(•ri1111•nlal1~1u· 
qui d'ma11<'<' Ill' ,·01111aîlrn pas l'ordr1• dt• <·t•s plri'•1101111•111•s, 111~ sPra pas <'apa-
1>11• dl' l1•s disting-111·1· . .Il' dirni don<' q11<· c1• 111' so11I pas ,Ji,s !'Lais 11al11r1•ls, 
11u1is d1•s i'•lals q11i so11I a111"11i'•s p:tl' la s11gg,•sl ion qui• 1·011 l'ait Sltl' I<• s11jf•t. 
On l11i irnposl' <'<' q111• 1·011 \<'tll. 

Nous ;no11s pu lll'Od11ir1• l'l'S t'•t.als prn· la s11gg,•stio11 : 11iais si vrn1s nrnlt•z 
l'lllt•\l'I' lï11ll11<•11,·1• dl' la s11ggPsl.io11 1'11 1•ssayanL d1• !l's l'air1~ rnprnd11ir1• par 
111w JH'l'SOl\111' q11i n'Psl pas au ,·0111·a11t de <'l'S l'<\cl1crclws, <dl<' Ill' r<·l1·011ve 
pas sur<'<' s11jl'I l'ol'llr1• d1•s i'•lats qttP 11011s a1011s d1'•Lp1•mi111'•s par la s11ggPs
tio11. 

Je pr(•tl'1Hls tout. sirnpll'IHPIII. qw· cPs dais n'ont pas le ra1·a,·lt'•r1• de g"l'l1t'
ralil1· q11'011 a rmtlu !Pn1· do11np1· .. J<, llf' dis pas <[llP 1011[ <'<'la Ill' s1~ prod11isP 
pas, mais s1•nlPmP11l. q11P l'i'la Ill' se prodnit pas 1P plus somenl 1la11s l'ol'fll'<' 
i11diq111\ : rar, chPz :\1. dt> Rol'lias l11i-mh1w, ,ous H\l'Z d1~s s11jets qui pn•
se11I.P11t <ruelquPfois <l"1'mbl1•f' n11 da!. i11ter1111'•diain-, on qui passent. hrns
quement de l'étal n° 1 il 1'1-tal n° ,i. 

Il y a donc é\Ï<lPrnnwnt dans l'd.ude de ces ph1•11omènes 11nr) t1·t'•s grande 
complexitt\ qui tiP1ll 11011 se11lPnw11t i1 ce que la réccpti1il1• du snjel n·est 
jamais la mèmf', mais aussi il ce qne sa n 1action a la mèmr influenc1-, n'psL 
jamais tout ù fait idPntique, et c'est cl'la qui fait la grande discussion entrn 
l'é1wle de Paris et l'<•cole <le Nanry,cc1tte <if'rni(•r1~ croit il l'aclio11 cx:clusirl'
ment psyclliqw•, tandis q1u• lf's hypnotiseurs atl:l'ilmPnl les efkts produits 
à l'action nervr,usP. 

Il 11'y a pas dl' cril1;rinm qui pernwtte <fr donnr·r un carnctt'•r1• absolu ù ,·1•s 
pl1i'•11om<'ll!'S, l'i: vous pou11-)z 1•ln~ ll'nt1'•s d1! p1·t•1HlrP lt's n1;atio11s <Il' rrspl'it. 
pou1· l<•s plr1\nomt'•111•s rfrls. 

Nous, Spil'it<'S, nous de, ons rr·connailr<' que si nous d1•ma1Hlo11s la c1·1•a
tio11 d'nn T11stit11I, ,•'pst <p11• nons 11'a1011s pas 1'11co1·e pu no1ts p1·01101H'PI' 
('omplt'•tenwnL <'Il <'01111aissa11rl' d<~ <·ausP. 

011 dil quïl Psi e,lr1•1111•1111•11l d;1111.\,•1'l't1X d1• l'ai1·1• d1•s l'\p1•1·i1'11,·11s 1111'-tlia
ninli,pll!s, j<• n'•ponds q111• <'.:•ri 1•st 111a11i1'1•sll'llll'lll inl'\arl. Il n'y a da11g1!r, 
1•vidl'lllll1Pnt, que si mus 1'11 faites trop. Mais croyf'z-vrms vfritahl<•m<•nl. 
q1w Il' spiritisnw aurait rnnquis Il' mo1Hl<' l'lllif'r, noy1·z-vo11s q111· 11011s 
aurions d1~s adq>l.l's dans tons !l's pays d1' la l1•1T<', s'il r avait eu réelleuwnl 
un da11g1·r ·? l\'011,la pralirp11• dll spiritisnw 11'pst pas dangProusi\ seul l'alrns, 
ro11rn1<· Pn tout, <·si condamnahlP. 

.le dis q11ïl l'SL n,·•c1issail'1' d1• pr1•111lr1) d1•s prfraulions, mais eu thèse 
g(:n1•ralt>, q1w11d vous vous placPr1·z dans !Ps conditions 111\cessaircs pour 
évorpw1·, , ous forpz l'.rnclenwn L c1~ que vous t'ai lc•s dans le monde ordinaire 
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lo!'S(Jlll' ,ous 10ui1•z ol>t1•11i1· quPlq1u• rl1ost'. ~i 1011s !'t'l_'t'lt'Z dl's ;unis ('hl'z 
\ 011s. \ OIIS 11 '0111 l't'Z pas JlOIII' ('t'iil \ oll't' po~·lt' illl Jll't'llll('I' \'t'llll. _ 

~i ,11 ,111 1 dt• 1'ai1·1· 11111• 1·,pt'•ri1·nr1• psy1·h1q111•, s111·!011t ,_111 11w_~e1_1 tif' ''.lt'
,·,11111s 1111 i 1rn 11 1>1•11t 1•11 lrn11s1•, 1011s t'•1oq11f'z l1•s 1>011s 1•sp1·1ls, Pl li laul ll1t·11 

Il · • J ., • 

1 . 11,c 1·li11°1•s llill' 11•111· 110111 si 11l11s Jllït'Z, 1·a1· 1· 1•sl 1•111·or1· a Jllït'l'I' q111 'I llJl'' l'i ., ,, ' • 

:,si lt• lllt'Îllt•III' 111111 t'II, (1111s 1'•dili1•z l111idiq111•1111•11I 11111• Ji;11'l'Ît'•1·1• i111'1·,_11~d1is-
s;il>I,· "''' 1,11 1ilt'•s dt• J>;is t'•lng,·; 1011.'i ;issai11iss,•z 111rn·al1•1111•11I , oll't' 111!111•11 t•I 
·,rn,s r,,, 1,z 1•11 q1lt'lq111• srn·l1• 11111• al11111spht'•!'t• i1'1'1•spir;l11l1• po111· lt•s 111a111ais 
t•spi·ils. , . lji/Jlr11uliss1•1111•11/s, i 

i:·1,s! l;'i 11• 11··rilalil1• spil'ilis11w r1·1;1; par Allan l\;11'(!1•1·. l'i qua11d 1011s 1011-
dri•r l'ail'I' dt> IH111111•s 1•! st'·r11'llSl'S 1•,pt'•ril'111·1•s. c't>sl 1•11crn·1• ù sa rni'•!h()(l1• 
CJIIÏI l',llldl'a 1·11 1·1•11•11i1·. 1,IJijJ/1111r/iss1•111_1•11'.s.) . . . 

,1. 11 1:1 LLI\. - .l1· 11H1s d1•1na11dPra1 s11npl1•1n1•11I la p1•nn1ss1011 d,• d1rt> 
(Jllt'lqill'S 1111>1s, ;'1 la snil1• d1•s ornlt>nrs q11i , i1•11111·1ll d1• Jl'''.'ll'.ln• la pa1.'<.>i1·. 
~ans 1011loir l1• nwi11s d11 11101Hl1• disl'11IP1' lt's ,ll'g11rnl'11ls q111111•11n1•11I d 1·lr1• 

1,,post'•s, jl' 1011s tlirai l011I sirnplt>1m•11t q111• la l'a1:011 11u•1·11:ilt,·us1• don! l1is 
idi'•t•s spil'il1•s SI' sont rt'•pamh11•s, 11·1,sl pp11l-t'·lr1• past>,cll1s11P1m•1ll hasl't' on 
prn101pu'•1• pal' lïnocnili'• du spirilisnw. 

.Ji, nois q11P re 1·t'.•snltal PSI dù plutùl il la haul\•ur d'id1•1)s qm s Pfl dt'gage. 
qui 1•11 il fail rnw doetri11e ailsohmwnl 11nin•rs1•1lt\ d la preuve, c·('st (_flll' 

1·ons rovPz 11nc maladie tl!'s plus tlang1•1·enses Sf' répandre eneore plus r1le. 
~1tl ne c'onteste 1)n effrl ks dangers de l'alcoolisnw, C'l mus sa,ez cepC'n
dant mec quellP rnpidilé il sP JH'O])age. Que IP spirilisnw ait 1ks dang<>t's, 
œla 11·c:J11[ll'cl1e pas de lni lronYPI' tin hou. 

La raison pour la((HPllt• jl'. ,oulais pn•1Hll'P la parnle est nn pe11 plt~s 
ardue; je 1oudrais faire dtt l'éminism,·, d cela en m'adressant il la partie 
mùle d/ l'audiloire. En dfot, ll' f'émi11isme a, ü mon a1 is, an point de nrn 
sp1;cial q11i 11ous occnpP, lt•s rnppol'ls magnétiques qui doirent exister enl1•p 
la parliP aclin• Pl la pari in passi,t•, cPt·lains in1·onvi'•nipnls. Je rornlrais q111• 
11: 111ag111'•lis11w actir nP soit pas l'ait pal' les J'cmnws, .Î" 1ornlrais qnïl soi! 
l'ail par l1·s l1ommf)s, pa1•cp qnt' j1: rrains qlll: :,;j d'mrn Ül(,'Oll géu1;rnlP, 11• 
11lOllVl'Hl1·11l sl' l'i'•pandait, au lil'U d1: rl'slt•r 1•.ps insln1111C'nLs nw1·11•illrmx q111• 
11011s a1011s 1•nl1'I' l11s 11iai11s, lt•s l'Pllllllt'S JH' dt·, iPnnpnt an t·onlrairn dPs 
(•l1·1•s qui aiPnt 11t'·n•loppi'· l1•11r acli1 il/• l'L q11i 111· po11rrniPnt pins n1Pllr1• ù 
110l rt• disposilio11 rp!11: passi, ilé q11i nous Psi si 11t'•1·1•ssai1·p, .lt: ,omlrais q1w 
Ions l1•s ho11111ws l'o1111niss1•11I la 11t'·liralt•ss1• dt> lïnsll'llllll'nl quïls ont entre 
il's mains, Pt loul si111pl1•11rn11L !oui 11alt11·1•1ll'lllt'lll, 11• lï•111ir1islllt' [)l'l~ndrail 
11111· l'XIPnsion de plus 1•11 pins grande. l'i. qui d1'•pass1•1·ail cl'll1• d11 spiril.isnw 
1:I d1• l'akoolisrn,•. 

1:110mnw !l'01111•rait 1111 insl.rnrnl'nl qni ni' lui matHJlll'l'ait jamais. car il 
l'Sl é!-(oïsl.1•; filais il anrnil 1'111 salisfail tl'.1rni1· lr011n\ cl'l inslrmnPnt, il 11• 
soign('rail, ahsohm11•1ü 1·011111u•11111'.hasst•nr soig1w son d1iPn ( Pro/1•s/ations 
dans l'auditoire). Si dure que vons paraisse ma théorie, je suis bien ollligé 

TNTEHNATTONAL l)F, mon 

dt• dil't' la 11·•l'il1' l'i dl' 1111• Sl'l'IÏI' di:s passions dl's ilo111nH•s pour l'X[)liqm•r 
kurs dt'•l'a11ls. CPrl1•s, il y ;1 d1•s g,•ns q11i 1 011drni1•11I r1•1HIJ'1• ù la f'p 11mw la 
plar1• ù laqt1l'll1• 1'111' a drnil, mais 1't'll\-lù 1rn1s son!. acq11is . . li' 1011dr,iis (Jill' 
lï101111111• rt'•s1·1·11' llilt' pari dt• son 111ag11t'·lis1111• /1 la 1'1·1111111'. 

J'p11 a1Ti1 ,. a11 poinl. spt'·rial q11i l'ail l'ohjl'I dl' mon ohsl'J'\ alio11: j,· prt'•
l1•1Hls q111• si no11s pr1•11011s 11111· 1'1•m1lll' l'i q11·1•ll1· soil da11s 1111 1'•lal 11iag111'•
liq111•, i111111t'•di;1l1•1111•nl. il s1• prnd11ira 1·0111111,• 1111 ro111·a11I .... ~ 111palhiq111· 1:11l1·

1
, 

so11 1wi;.;nt'•lis1•111· 1•! 1•111•: t•I d,• t'l'ia f1•11 ni 1•11 l;1 111·1•1111• p1·1·s11nnl'll1•1i11•nl, 
,.·,•si q111• la 1'1•1111111• a drnil ù IIIH' aid,· l'i ù d1•s gn1·a11li1•s l011I i1 l'ail spt'•rial1•s 
q1ti 111• l11i 0111 pas d11 do1111,;1·s j11sq11ïri. 

.)1• rl'ois q11ïl 1'll 1•sl. pa1·111i l1•s 1'1•111111,•s q11i son! iri, q11i poill'l'Olll. l'ai1·1: 
dï11l1'•r1•ssa11l1•s 1·011111rn11irnlio11s, l'i j'1•sp1"n· srnl11•11•1· 11111• l1'•gt'•rl' disr11ssio11 
Sllr 1·1• Slljl'I. 

M. 1),11no1s. ~ }l1•sda1111•s, Mt•ssiPnrs, 011 a di! q11'il t'·lail. 11t'•1°t'ssair1• dt• 
1•1'•pa11tll'I' 11• spi1·i1i.-,m1•: 01· p0111· 11111• Ct'la p11iss1• 1-.!,·I', il l\rndl'ail (Jill' dnns 
Lous il's ('l'llll'l•s pins on nwins pop11l1•tl\, 011 l'onnùl d1·s soei1'•!1'•s n11tl111:l11•s 
qui rass1•rnhl1•rnil ll's rapilau:-,: 1H;c1·ssairc•s po11r n··nnir,dans dc•s locaux aussi 
1asl1~ t[IH' n•lui-ci, tous IPs m1•mhres, ponr donner de bons consPils, Pt 
aussi inst1·11irl' lPs m,;diums l'l il' pnblir dP la marclH· qn'ils tloi\l'lll sHiYl'P . 
C'Pst d'une absolue 11frpssit,;. 

Con1me- Bfllge, je v011s dirai ce qnP nous avons fail: nous avons réuni tons 
les gl'oupPs spirites, el ayant n•connu qne nous ne pom ions pas trouver un 
local où nons soyons stables, nous Hl ons form,; 11n grn,qw de 111anii"rl' à lo
lalist'l' Lous nos capitanx p0111· acliP!c•nrn local oi't nous pou1011s nons1'1.'u11ir. 
to11s. EL j'Pspt'-rt• qne nous 1·assl'lllllli•rons e11 LUI faiSl'l'an tmttes les pnli!Ps 
socirtés, l'nn1u: socidt• 11ni1t•rselln qni potuTa 1·,;11nir tlescapilaux st1ffisanls 
pour élt'YPr des locau:x où l'on élmlit•1·a ll' spirilisme. parlouL où le lwsoin 
s't•n fera snnlir. 

msr:orns DE :\f. LE Il" B.\IL\lWC. 

:\f. LE :>11t:TEJ:ll B.11u1w1:. ~ .li' \011drais, MPsd,rn11•s 1•! l\JpssiP111·s, ,ons dire 
qw~lqw:s mols des 11.\p1'1·i1:1H:1•s q111: fai l'ail1•s l'l qni m·o11L ame11é il mesurer, 
ponr ainsi dir1•, la m1•11talilé des individ11s. 

Pou'.· r,u_11erwr un pen la 110l11 dl' Cl' Congn-.s dans sa Irait• 1 oit•, j'i:nlr1•rni 
(le plPm pu:d 1:1 1:xclnsi v1•11w11 L dans le domaine de la science expérimentale. 

JlPpuis longtemps, jt~ nw s1tis pos1• la q11Pslion s11irn11l1•: Y a-1-il dans le 
corps humain, a11Ll'P l'hosc lJllP 1'.liair. sang, 1Hil'l', sensillililt\? 

J'adnwl 1p1·e11 l'ail, 11011s ne dt\Vons ril'11 croi1·1•, sa11l' ùno11s fairP noire foi 
intél'icur1•, lorsrp1e les fails a11rn11L snf'tlsamment par11;_ 

Quand uous nous lrnuvons en présence d\m phénomène, nous devons 
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snilTe la 1rn11·che suivanL1· <flli ln divise Pn trois plias1•s: I'" pl1as1•, nous 
croyons;:!." nous ohs1•J'\'OllS; :i·· nous l''i:[H;l'illll'illons. 

JI Pst hon <li' <lil'I' l1•s 1><)11111•~ d1osl's, l'l il 1•st lion tl1• di1'11 ll's 111,rnrnises. 
J'ai , Il avl'c plaisir ll's spiril.1•s passl'I' dans le tlrnnainP <)\IH;ri111e11lal ; le 
spi1·iLism1· a <'l'll, il <'rnil 1•11<·01·1·, il a 1•11tasst'• l1•s ollsnrnlio11s pl11s 011 moins 
v1'•ridiq111•s, j<· 11·om1• <1dïl a s1tllisa1n1111•11I obs1•1·11\ l'i <''l'sl ;t\1•1· salisl'adio11 
qui' jl' Il' 1ois pass1!J'Ù l'1•,pt'•l'illll'lllalio11. 

Ici, j1• 111• l'ais p,1l'Li1• <L1111·11111\ s1•1'.lio11; jl' Ill' s11is 11i d1• lï·rnlt- spil'il1•. ni 
<k l'i'·colt· l11:l'mt':liq111', ni d1• lï·eoiP 11wgnt'·liq111•, r·esl si111pl1·111P11L <'Olllllte 
expt;rim1•11l.al.1•111· q111• j1• mis 1011s pl'i'•s(~11l1•1· l'ohjd tl'111111 ,·•1ud1• dt~ 11n11r 
an11i'•1•s ('OIISt'•1·111 il l'S. 

Cn liom1nc tl'unt• gra11d1: scil'11<:1: a t'·Ludi1'• lt•s 1·rn11·a11l.s qui s1• prntluisPul 
sur l1: eo!'ps liu1w1i11 ; mais r,· 11·,•sl pas 10111. 

Il s'agissait dP sa mil' si rfrll,•n1P11I. 11011s n, ions 111w inll11e1ll·1· phrsiqu,• 
qui l'Ol'l'Pspontlail a11 magn1':lis11H' animal, <~t si 11ous a, ions lllll' i11tlm·ncr
psycllique qni 1·01Tespondail a11 nrngndisml' mental. 

J'ai dlf•r1·l11• s'il n'l'_\istail pas quel<lllP chose qui puissl' (\ll'e Pnregislrt': 
et s'il u·y arnit pas un inslrnrnenl qui puisse enrPgisll'(•J' nos vibralionspsy
chiq1ws. 

Nous sommes d<•pendants ks uns d1•s aulres par des plH'norrH'nPs 
vibratoires; vous savez tous C[ILÏI n'y a l'ien de désagréable comme nn 
homme, une fpmme f{11i 1w ,ibnrnt pas. car, 1illrer, c·Pst l'ÎVI'('. 

Je <lois citer iei ]Pnom d'1111 hom1m· q11i a fait ill'aucoup d'r•~~IH;ricnccs, 
l'abbt\ Fortiu; il a fait un insLrum,!nL Plll'<:gislrnnt lt~s grands ('(mrants cos
miques dn l'astralik dn mo11d1·. Pousst; par lt\ d1;rnon d<' l'investigation, ji>, 
me suis ùemand1' si on llf' ponrnil. pas t·o11stn1ir1) un apparPil ponrnnt servir 
à délimiter les coumnls du microcosmP, c·!'sl-iHlirc <le lï1on11ne. 

Eh bien, je suis anivé il pn\scnter l<~ corps humain à ccl instrument, et à 
ma stupéfaction, j'ai em,slati': (!lli\ l'aignille dait allirtlc ou repouss1;P dans 
certaines conditions. Il y avait <pwlq1w clios1• <·omnw la vitalitt\ qui passait 
dans l'appareil. E!jl' nu~ rapp1~lle 11111' t'\p1'•riP11CP qw· nous arnns l'aile. Une 
jeune femme du nom d'Eslh<·1· ayanl <'~Li'• h) 1rnolis1\e, nons l'avons mise en 
rapport avec l'apparPil; ell1'. <lo1111ait llllt\ vibrai ion parliculiùrc. Nous l'avons 
rait sortir, et, d1os1' c11ri1:nsl', l'aignill<\ St' to11rnail rn<'·nw quand Plie étail 
dans la charnhre ù cùl1•. 

Pour bien <\fallli1· <:1•s rails, j1• p1·<'1Hlrai la classilirnlion suirnnl<': 
1° Les phé11m111\11ps quis,• prnd11is1•nl q11a11d 011 ,1pp1·orhe li' rnrps llumain 

dP l'appan1il. 
J'ai actnellemenl pins dt' i.000 ohs<)l'l'alio11s; je puis YOILS cPrliJier que 

d'une façon gt\nérnle, k d>l<; dmil al li 1·,1 la ndis qnc le c,îl<' gnn<'he repousse. 
La droite attirera trois fois, 1·01111'!: u111\ allraclion ù gauch<'. 

Cela conslitucrail lt' capital de l'orc1' ritale 011 tle force astrale el forme~ 
rait le ùouùlc iluidi<pte cl le périspriL spirite. J'ai montré eu effet que l'cilluve 
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du <'Ol'ps humain pe11l s·P\<'l'<'l'l' ù 111w dislaur1) plus on 111oins grn11dP .. J'ai 
pn co11slalt•r dl's l)l'l'So11111•s qui impr<:ssio111iai1)11t l'nig11ill1• ù :; 011 (\ 111t'·l.1·t•s d<' 
disla111·1• l'i do11L la s1•co1Hl<' <'X[lt'\rie11ct'. 11't'-lail q11e d,• :?.:i 011 :io rt•11lilllt\fn•s. 

LI' S<'<'O!Hl point. t•sf qnl' 1·aiguilll' l'SL 1·1'pouss1;t, dans dl'S to11dilio11s <'Oll
sidi'•rnill1•s <'l11•z t'1•rlai111•s p<·1·so1111<•s. 

Ji, 1111• 1·,1p[ll'll1: 1111 docl1•111· q11i ;1 l'<'po11ssi'• l'aignilli· d1• l:!O'' 1•1 ù <'t'>i,'• d,· rPla 
11111· jt•11111• 1'Pm1111• q11i allirnil l'aig11ill,• d1• Ki" . .l'ai 1·1•111arq11,·· a11ssi q1w l1•s 
gl'IIS qui onl li•: Jfr11s s111ur i111·or;Ju/'1' s111u1, allir1•11I d1• la 1111\111t• so1·lt• ù 
droil.1• <'i. n·po11sst•:tl ù ga1l<'li1•. 

.l'ai p11 pri'•sPnl1•r <'l'i apparPil dans IL- 11101Hl<' sn\a11I, <'! j1• dois di1·t• qw· 
lt•s lt1IIPS 0111 t'•ft'> l1•1Tillit•s. LPs 1111s ont allriln11'• la di'·vi,llio11 d1• l'aiguill1• i1 
111w <·,u1s1•, l1•s ani.1\'s ù 11111• an:!',); on a dit q 111• lt• lt•111p,.;, la <'11al1•11r 1•11 
i'•laie11I la <'allSt', <·1• q11i <•si l'an,, p11isq111• IP radio111i'•ln• 1•psl.1• i11st)11siille. 

J'ai [ll't'•s1•1111·• la chos1: à 1111 dl'.'i<'lil'l's :,11pi'•riP111·s dt• lï11slil11I, l'i il m·a dit 
<[Ill' j'avais \ri r·l1a11rt>s d1• 11'•1·ifi'• i1111··grnlt•; il m'a rn11s1•ill1; dt• n•l'ai1·1• lllt:s 
expt'•ri,•n<'l'S <'lt 1•11loll1'a11I lïnslr11111P11I d'n11 appa1·1•il de <·ui1 l't'. 

.l'ai fait. mit)ll\: s11i,anl S<'s ronst•ils. j'ni t·11!011rt• 1·appa1·t•il dt• JO <'1•11li-
111Nrl's dl' gla1·1·, p11is jt• l'ai plac0 dmis u111• <'1Li1·ass1' d<' mica, d'alt111 l'i d,• 
collodion isolnl.t'lll'. 

J'ai pris pPndanl. a rnois ma prnp1·e J'ormulP, 1111•s prnpr1•s ,ibralio11s il' 
malin, il la 111<\lllt' lu•1m•, 1•11 1·or1·t'·lalion a11•c lt>s H'nl.s, la elrnlt•u1·, la l1·111p1;
ral.111·1-, ('[ j'ai pu ro11slal1•1· que Cl' 11·1:•tail ni 11: ,t·nt, ni 11· froid, ni la phtit• qui 
ddt'nninail Cl'ia. 

.J'ai pu conslalet· hien cks clrnsPs: il y a pat· l''\<'llll)le nne formul1: qui co1·
l'l'spo1Jd ù la p1·it'l'l'. 

Il y a clans l'ltnmnw ,k11\ elrnses; il y a 1111 1wu <k l'auge l'L lwancoup de 
la h1'>Lp; IP lmtl r•sl d'<'o'n· [1\ rnoins possihlt· la d<•rnit'•n• dt· res d<'ll\ cltosr~s, 
t't dî•II'<• l'a11Lr<' I<• pl1ts possilll<'. 

Ct> q11ïl a dl' c1•1·fai11, <•'psi. qu',l\t'.<' <'<'I appa1·<'il, j'ai p11 conslnl1•r lt•s mo11-
l<'ll1i:11ls dt• l'ù1111•; p1·11danl 1 an111\1•s, j'ai pu f1•01111•r lï l~p1•s d<' l'onnulr•s 
q11i 111'0111 p<'rlllis d1• J'<'<'o1111aîlrt• rhPz l<·s p1•rso11111•s la 11al11n) d1• l1•111· vila
li!1:•. 

L1• pli,·•110111t'•11p l'SI 1·:•rlain <'I il t•sl di'i :'1 qtll'l<[II<' t'IJOsl' d1• 11011s.Q11·l'sl-<'I''? 
Lù ,•si. la qtll'slio11; Pll1• t•sl 1·apilal1•, 111nis Pllt• 11t• p1•11I 1.,!1'1' r1'•sol111• qtll' par 
11111• ;11111·1• 111t'•lliod1',IIIJI' 111i'•l.liod1• d'a11llirnpo1w'•f1·i1• ps~l'ltolog·iq111• 11011s pt'l'
llll'llanl dl' j11g1•r lt• <'1\!1'• ps1cliiq111• 1•1 11• c1\1,·, pli~siq111• d1• 11011'<' \ ilalift'-: dt: 
Sil\ oi1· t'II 1111 1111>1 ('()IIJllll'III IIOIIS [ll'IISi)IIS, ('Olllllli'III llllllS l'Ù't'IIIOIIS 011 ri'•a
liso11s 110s 111i'•ll1od1•s. C,· s1'1';1il la ,it,ilil1· 1•ll1•-111i'•1111' q11i i111p1·1•ssio11111•rail. 
l';1ig11ill1·. 

.I<' l<lllS dirai q111• n·!I<' gToss1• q1ll'slio11 d1• l'i11ll'J'[ll'l'l,1lion d1•s rno111t•Jll1•11ls 
a 1•li'• l'ohjl'l d1\ lo11g111•s ,·,111dt•s: mais 11• 111 •ill1•11r 1110~ 1•11 qw· j'ai1• <•111plo~ i'· a 
1;ft'• d1• 1·,•<·0111·i1· ,·1 la sugg1•slio11. ,li• p11is \ <n1s cil<'!' 1111 l'ail q11i \Oils Jlll'll1·a ,Ill 
co111·a11I.: Voici 1111e 1'1•1111111• donL la fo1ï11ul1• t~sl al.lJ'ilcliou d'11n t'<Jk, 1·(:p1tl-
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sion d1• l'i111lr1•; ri'•pulsio11 1101·malr. JI' l'ai Pndo1·mil' pow· lui s11gg,-•r1•r 1111r 
maladi(• l1·1•s gran•, Pl irnm,'•diall'llli'lll, 1•111~ a l'tI 11111• al.lra1·lio11 ù drnit1• di> 
:iu l'i ,:i Ù ga11d11•. La 1ilalil.1'• SI' 1·011lral'il' pat· 1·011s1'•q111•11I, 1'111· p1·1•111I 11111' 
11wladi1• i111agi11ain• so11s l'i11flrn•11s1• d1• la s11gg1•slio11. li 11\ a pas 1'11 110 11 s q11I' 
la 1ilalili'- pil~siq111'. il~ a ;111ssi la 1ilalil1'• psrl'i1iq111•. L1• dorl1•111·Clrnzn1·,1i11, 
qui 1•sl 11• pt'•1·1! d1• la polarisalio11, 1·a s111ïis;11111111•11I 11i'·111011l1·i'• dans s1•s lrn-
1 il li\. 

C1• q11ïl ~ :t d1• positif, r·1•sl q11·.-i la 11nissa111:1• d11 rorps il11111ai11, il s1• prn
d11il 1111 pPlil 1·1•pli,11111· 1•sp1·1:1• d1• 1·;111al,do11I 1'1•,lr1'•111il1'• i111'i'-ri1•11n-, 1'.sl. la, il' 
psy1·iliq111• Pl l'nln'•111ili'· i11lï·ri1•1m~, ln vi1• pil~siq1w rn1 nl,do111i11al1•. A parli1· 
d1• c1• 1no1111•11l-lù,l'lio1n1111• 1•sl, do11l,l1•: il s1• 11i'·1Plopp1•1·a d'al,ord d'11111• l'a1:011 
a11i11wl1•, p11is d'1111I' r,11:011 1111•1ll;d1•; j1) p11is 1'11 10111 ras \Oil S Hffil'llll'I' \llll' 
<:lrns,._ l'·1•sl qw• la mai11 drnill' du rnrps liu111,1i11 Psi. 1•11 rnpporl n1P1' IPs 1i
hralio11s dt\ la 1ilalil1': ph~ siq111•, d1· ln St'11salio11, 1•11 1111 mol d1• 1·arli1 ili'• 
humaitH'; la 111ai11 drnitl' ('Si JHHIL' ainsi din· Ir• s,;urnpilol'I' 1lr c1•s 1iilrntio11s; 
<'Ill' Sl'l'l d'i11slrnm1'.1Jl, d'appat·Pil Pn1·egisl1·r11r, si hiPn qu'on IH'lli. di1·1• par 
une métaplwn-, que la main ga11cl1e pense-, chrnpn•111l, ,il, Landis t[IIP la 
main droil1! sPut el agit. 

L'anatomie nous pPrnwL de concevoir nn homme dl'oil I'! un llom1m• 
gauche,comrne un homme supérieiu· el un J1ornme inférieur: la main droitl' 
enregistni les -vibrations de l'homme droit et inffrieur, la main gaudic, les 
vibrations rlP l'homme gaw:lic et supt\rie111·. Les prPmièn•s sont des vibra
tions pilysi<rues de notre acti,itt\ <le nos acles, de nos st'nsalio11s; les :-w
conds sont !Ps \ibrntions psychiq11Ps dt> nos id1•t's, d1) nol.n• i11l1~lligenrl' 
dP nos sP11li11H•11ts. On peut ainsi, conuaissanl. lt•s 1i1Jrnlions dt's deu, 
mains, sa1oi1· comm1•1ll l'on p1•11s1', co1i11n1•11L 1·011 cornpn•11<l, con11Ht'.11I l'on 
i;1•11t, cornrncnl l1~ corps lrnmai11 s1• porll'. 

~anL1'• ph~ siqw•, psychiqn1~ l'i morall'. 
Pr1•11011s un l'\1'11lple: u11e 1w1·so11111' qui a u111• nllr,11·.lion dt• :2:i" il droilt: 

el 11111~ r1;p11lsion dl' .rn ù galll:111\, 11:ul din: : a1:IPs, parnl1•s, s1•11salio11s nt•1·-
11•us1•s, mal a1n lll'l'l's, in1palic11I, s1·11s11t•I, plaisir d1• la 1u1•, d11 goùl, dl' 
l'odorat; 1·i'•p11lsio11 ,1() 11•11!. di1·1': idfr, 1•sp1·il, inlPlligl'lll'I' d'ol'<lrl', d'ad111i
nislrnl.io11 rn -+:fi= n:; q11i sig11ili1• d1'•r.011rngt•1111•11I, aplalisst•1111•11L <111 ra 
1·a1·tt'•1·1•, 1•sp1·it sans ro1nil'lio11; 1·11 r1;s111111\ ,oil'i u111• p1•1·so1111t• don! la 111•11-
1·aslili'•11il' s1• lrad11il p,11· dPs 1·011r1•plio11s lri'•s l11•ll1·s 1•! don!. 11• Jll'l'\osis1111• 
.-111pi'•l'i11• l11111i' r1'•1ilis.1lio11 d1• 1'1'1!1• 1·011r1•plio11, si l,i1•11 q111• la ri'•s11ila11!1• 1•sl 
1111 i'•lal d';î1111• 10111 ,t l'ail lrnulll1'•. 

Pour g111''.rir r1•ll1• 1wrso1111I' a11•r l1•s 1111;lilo1ii-s d1• 1k•1·1,11d1•11salio11 1·i'•n;
l,rniP, l'i d1• rd1•clio11 du s~sl.i'•1111• 111•1·v1•u,, il ra11I q111• l1• 1·1\11·• gm1cill' r1·
jt'IL1'. l1)s :fa d1'. 111•1·vosis11w qn1• 11• 1·1î11·• drnil al.lirnil t\l a1Ti\1'1' il l'ai1•p 1·1·•qni
lih1·e Pnl1·1• la ronrPpliou qui 1•sl il W, ordt·I', 1111'1ilodl', Pl 1·, .. ,1;cnlion qni 
<il'l'l'il (\(r1• 10 n11ssi. ~i lli1•11 q111· 1:011rt•plio11s Pl al'lions Sl'l'OIII ll11'•lhotliqul's, 
sages, régli'·cs l'l ri'·ussissanl. Un aura alors la fo1m11k allraclion .10, t·t•-

\ 
\ 
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pnlsion 1-!l; la 1·a1·acti'·risliq1u' moral1• s1•1·a 80, qni \1'111. dir,• Pspril d1• 1· 011 -
fü1111·1• Pl dï1011111•u1·. 

L'1•11s1•1111llt· <11•s li' l'on11nli·s si• d1'•1·11mpos;111I 1'J1 1 fil 1illl'alio11s m'a ol>lig1; 
d1• 1'l'frr :1 1·1\Li'• dt• 111i'·lilrnl1•s d'1•l1•1·lrisali1111 d,•sl in,-·l's ;1 d1argn l'i r1•rl~ 11a111i
st•r 1·,H·1·111111ililll'lll' i111mai11, lorsq11ïl 1·sl di'•l'ilarg1'• 1•! 11·a plus rl1• 1'01·r1•s, 111·,1 
olllig,-•, dis-j1•, d1• n1·,·r d1•s 111i•lilodt•s d1• di'•si'•l1•1·!1·isillio11, p11111· di'•l'il.11·g1•r li-s 
g1•11s Lrnp I il>ra11ls 011 q11i 1111! d1•s \ ihrnli1111s 111,1111,1is1•s. a11111·111.tl1•s; j'ai p11 
.iinsi di\is1•1· 1•11 ll el't'l'l,•s dl' 1ihrali1111s, pairs 011 i111pai1·s, 1·1•11s1•111hl1• d1•s 
HO l'as, illraloirl's l'i 1·1•1·01111aîl1·1• q111: l1•s I il>rnlio11s s1• l'liill'rn11I. pill' d1•s 
1111111ln·1•s pilirs s1111I dl's 1ilirnlio11s 1101111al1•s apparl1•1i;rnl ;1 lï1;11'111011i1• 1111i
Vl'l'S1:!II', l,111dis q111• l1•s , il>rnlions i111pili1·1·s so11I dl's I il>rnli1111s .11111r111;tll's 
funssi'•1•s par la 11al111·1• 11w11rnis1• <11• 1'11111111111•, l.1111 ,111 p11i11I rl1• , 111• pli~ siq111• 
qn·au point dt·, 111· ps)1·hiq111•. li t•sl do111· i111porl.111I d:• ri'·l.il,lir 1·1·q11ilil>r1• 
e11!1·1· 1111s I illralions l'I <11• 11';11oir q111• rl1•s I il1r;ilio11s 1101·111al1•s 1•11 lilj)IH>J"I 
m 1•<· la, i1: 1111i1p1•s1•ll1•. 

Pat· dl's s~sl1•m1·s d1• 1li'·l'o11d1•11sali1111, d d1•s 11ii'·lilod1•s 1'•q11ililm111L nos 
, ihrnlio11s, jt~ suis a1Ti\i; ù 1,;lalllir !;1 , il,liil1• pli> siq111• 011 11101·al1• 1'111•z 1!Ps 
i'•ln•s qui 1·a,ai1•11l [ll'nli11·,d 1011s 1·1•s r1;s11!:,i!s 011[ 1·•11·• ro11l1·1îli'•s p,11· la 1111·•
lliodl' hiom1'•l1·i11rn• q111• j'ai cr1·•,··c et q11i sPra l'i;srn11(•p dans 1111 li, l'i'. q11i, a 
parnil1·e procl1ai1H'llll'J1i, i11lil11l1;: Nos 1·iliralions, leurs 111r'11s1u·atio11s, 110s 

l (' mpél'WIICJI /s. 

fo citPrni nu cas parliculier oit nne p<'rs11n111• t'•lait o!Js1;1l1;e par l'all'l'clion 
prnfondP q11'Plll' mail po111· une auln• 1wrso11nP, il lei point qn'cllt! en i'-tnit 
ol,s(•dé1'.. Ce q11ïl y a <lP n•rlaiu, e·csl. <p11• l'linllncinal ion a 1'11• brisé1\ par la 
di'•1·011<lp11salio11 <1111• èlll ('()l]!'i\lll 1'•ll'cll'iq111· 11.rns l1•q111•l l,1 iWJ'SOlllli' rut pla-
1·1'•1•. l'L g1·ù<'I' il l'appan•il s11s1H'IH!u au-d1•ssns d,· sn l.i'•II', q11i 1•sl l'agt•11I. de 
la d1'•sol,spssio11 ril1•zd1•s p1•rso111ws n,rn11I dl's id1;l's li\l's, 101ila11I s1' sui
rid1•1· par 11\.1'mpli•: dans 1·.t• n1s, il Ill' 1';111! pas 1·~11•l'lris1•1· 11• 1·1•n1•rn1, 111ais il 
rant Hll ('01111,lÎl'i' 11• <ii'•si'•lf'1'.ll'is1•1· 1•! rai1·1• so1·lil' l1•s 111alllilis1•s 1ihralio11s, 
rrn11111I' il l'a11I a11ssi l'ai1·1• sol'lir l1•s rlil'i11'•s q111• 11011·1• 1·111'ps l111idiq111• 011110!1·1• 
pt'•l'ispril a cl'i'•i'•s da11s la 11-.II' l'i q11i I i11•11I a11 d1;1w11s g,;111·•rnl d1• 11011·1•, ilalil1'• 
10111 1•11lii'•n•. f.lpp/1111rliss1'1111'11/s.) 

;'Il. C. lll'la11111•. --- Lï101111111• il l,1•soi11 d:• p11•1111•s: lo11l1•s l1•s lli1'•111·i1·s doi-
11•111 s·app11)1'1'st11' il's f',tils, 111;iis l1•s rails son! q11Plq1ll'l'ois l1·1·s 1,111•s. l'i il 
1•sl dillil'il1• d1• <1011111·1· d1•s p1·1•1111•s. c·1•-;I r1• q11i a1Ti11• prntl' l1•s 111i'•di11111s . 

()11 p1•11I 11i'•;11111111i11s 1•11 1'11111ï1i1· 1111 1ï•1·l,1i11 11rn11!11·1• q111• ,i1• 1,1p1wll1· s11111-
111.1i1·1•1111·11I po11r l1•s p1•1·s1111111•s q11i 11ï·l:1Îl'11I p;is lù 1·1• 111;ili11: 111111s n11111s 
l1•s pili'•1111111'•111•s d:• l.-•li'•p;ilili1•: l1•s ,q1p;11·ilio11s 11'1•spl'ils ;1 d1•s 1111•111i11·1•s d1• 
l.•111·s l'a111ill1•s. L:•s ;1pp;i1·ili1111s d1• p1•1·s1111111•s lll1•ss1•1•s 011 111;1l;1d1•s -- 111111s 
1•:1 a, ons, 11 ;iµ;il' s111· l,1 111;1li1•1'1', laiss1•1· d1•s 1•111p1·Pi1ll1•s s111· 1111 1111•1i11l1•. 

;'\lais il .1 a d'a11!1·1•s l'nil.o.;; 011 ;i p11 1·1111.o.;l;ill'1· q111· 11• 111i'•di11111 1'·la11L (1'1111 
dl' lllilllii'•1'1' ;1 Ill' po111oi1· l';ii1·p atl('IIII lllOll\('llll'lli, sa lllilÎII s'1•sl 1•,it'•1'iol'isi'·1• 
l'L a laiss(·• 11111• 1•111p1·Pi11t1• d11i-al>l1• s111· 11111· l'Puilli- 1ii- papi1•1· 110Îl'l'i. - 011 ll'il 

/ 
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v11 mtlll' t1·a<'<' d1: noir d1• f11m1\p s11r IPs mains d·a11<·11n dPs assistants. 011 
lui 11 fait n•1·ornm<'ll<'<'l' la 111i'•t1H' l'Xp1;1·il'JH'<', aH'C sa main diarnPllP. alors 
on a conslati': 1p1<: lr•s dl'U\ dPssi11s d<' l'<•xtn\rnil1; ri<· la main (•lai<·11! IPs 
rn<\llll'S. On a r1•no111<'ii" la mi':n11• P\pi'•ril'n<·<• av<'c un pi1•d dônl. 011 a oblPnu 
Il• <lnuhl<' dans dl' la parafitH'. l.i> pi1•d f111idiq111' a,ail assl';,: di: 111ali'•rialil1'>, 
ass1:z 1l'obji:l'livit1·• pm11· all<•t· s1• 1110111<•1·; l'i 1·01111111• 1i'•rifirnlio11,011 a l'ail la 
m<•nw l'\[)<·•rii:11<·.1• a11•c lt~ pi<'d r(•pl d11 m1\dium, 011 a ol>t<•1111 1111 r(·s11llat 
id1~nliq1w ù cPl11i q11'on avait 01111•1111 dans la panllïi111'. 

Un donhll' Pst to11jo11rs nl>sol111111•11I ln r1•p1·1Hl11ctio11 d11 rnrps physique; 
or, si j'ai l>il'II <'Olllpr·is ln IP1·l111·1• d11 mi'•rnoir1•, c'psl l'obs<·nalio11 q11i m·a 
frapp1\, 011 dit ((Il<' 1'011 olls1'1'\<' dl's asp<'•ri11·•s, Pl <·<:la 11·Psl pas, rai. 

M. Bo\'.'.ET. - î\J. DPl,1111w, s1•111bli: dit'<' q1w to11jo11rs l'PmprPi11l1: i'·lait tout 
Ù l'ail Sl'Jllblalll<·; or·, jP !'Ïtl'rai 1111 !',lS où I\OllS a1011s ollh'll11 1111(' Plllprninle 
au moins do111lll' dl' <'Pli<! <le la main d11 m1\diu111 a11•<· l<!quPI nous l'\péri
m<•ntions. 

M. G.DELA\\E. - C't:.-;t jusl1•me1ll c1• <[Ili d1·•11101llr1: rp11· 1"011 s1• lrnmait f'll 
pn'sPnce d'nn<: inLPne11tion spiriluellt·; lo1·s<[llP dans IIIH' si'•ancP, nous 
obtenons un moulage de m;fin qui diffèn· noloin·me11t. soit. par· s1•s di11w11-
sions, soit par sa forme, dr celle du rn1\di11rn, nous 1•11 cnnd11011s qu'il y a 
inlene11tion d'un autre esprit, qui se manifrsle are<~ sa JH'OJH'e main 
fluidique .C'est précisément cette intervention que nous étn<lit:rons dans 
deux j0111·s; aujourd'hui, nm1s nous occupons purenwnt et simplemPnl de 
dédouble1nent et nous essayons d'en l'lablir la carnct0risliqnP ; cPlL1• carac
lfristiqur est que le <louhle nt le corps physi<fllP donnent, dans les ras d1~ 
moulage,des n\sultal.s ahsoh,menl idP11tiq1ws. 

Nous ve,-rnns dans les s<\anœs de malfrialisatio11.<Jnïl peul se prnduirc 
nnp i11IJ'ue11<·e lonl ù rail 1·•1ranµ;i"r1•, 1•11 rn1 mol. lïnl('l'\1'111.ion dP 1·1•s~ll·it 
des morts. 

6' SÉANCE 

l\1ERCHIWI MATI;\', rn SEPTE}lBHE 

HECHEHCHES SUH LA TYPTOLOCII•: 

l'HJ:;srnE\T M. LAlllllWT 

~I. LAnun11r. -- La pnrnle 1•,;L ;'1 }I. lt: f)' Cliazarai11. 

IHSCOLiRS m: }I. LE JIOCTECH CJ-L\ZARAli\ 

Des co11ditions d{flls lesq11dfl's duil'('llf s1' tm111·1·r fi>s 1111;di11111s ri fr.~ assis
tants des séanrt's po111· ohtrnir rif's f'mn111unir:rtfio11s s,;rir,11s1:s plll' 11w1tl'f'-

11tents de tabfrs. - Co11unwiications ainsi obtenues. 

( \ 
li\TERK.\TIOKAL llE HlOO lœi 

Qur•l q1w soit Ir~ g<'llrf' d1• n1t'•di11111nil.i'• par l1•q111•l 1111 Espl'il S<' rnm1rn1-
niljll(' ù 11011s, il 111' 1wut 11• l'air1• <pH' par 11111: 1li'•p1•11s1• <11• f'orc<', q11i l'Sl 1•11 
rapport a\1'<'· la 1·i'•sista111:1• q11ïl doit 1ai111T1' po11r SI' 111anif'1•sl1•1·. Or. son or
t{Hllis111P s111llil i'•la11I lrnp p1•11 s111lslanli1•I po11r agir· s111· h· 1111;di11111 i:I lPs 
ollj1•ls 111ali'•ril'ls, il f'a11t q11ïl 11• 111odifi1• 1•n ~ a1·1·11rn1tl,111I d1•s f111id1•s q1ii ln 
r1•11<li:11l pl11s dP11s1•, l'i qui soil'nl 1·11 n11in11• IP111ps 11111• prn\ isio11 d1• f'OJTPS 

qnïl p11isse di'•pPllSl'I' a11 111on11·11t oi, 1'.01111111•11n· la 11w11if'l'slalio11 pr·(\pan\e 
par l11i. 

C1•s f111id1•s-f'orc1•s, il lt·s lr01111• d,:11s Il' 111i'•di11111 l'i dans 1·assisla111'1'. 011 
sail, 1•11 l'fl't•I, aujo11rdï111i d'11111• nia11it'•r1• <'l'l'lai111•, q11P lî101n111(• 1·•1111'1 par 
loul son rnrps dl's fluid1•s l1ahil11l'llt•n11·11I in1isil>IPs,111ais po111anl qlli•lq11P
f'ois i111p1•pssion11Pr la 1111• dans l'ol>sn1ri11-., ph1:•no1111·111• q11·a1ait artinni'• 
fü•i<'111•1111lad1, d'a1ll·r'·s li' 1li1·1• d1• S('S SP11silif's, l'i qui• 1·onnaissenl l>i1•11 1011s 
l<'S l1al>il111;s dPs si\a11n's d1• nrnli'·rialisation. C'Psl po11rq11oi _j'ai p11 sig11ak1· 
cf-: rnyonu1·m1•nl dl' 188:i il 188:l,lt's ayant <·011stali'•s di' lll<'S yl'llx dans pl11s dl' 
dl'll.\ 1·1•11ts s(•a111'.t'S au,q11PIIPS .ïai assisl1\. En d!'ltors dt· <·1•s s1\a11<·1•s, il l'SL 
sl'11l1•1111•nl visibl1• pour· IPs grnnds sp11sitifs l'i il a appam ù tous !'l'll, <]li:' 

j'ai cons11l11•s, HlJ lll(}]ll(•J11 où ils ]I' Jll'l'l'l'\ilÏl'lll, COlllllll' 1111 ('n\'Plopp<'lll!'lll 
n1iag1·11s, ronge,Hre d11 eôlé gm1d1e du lmsle (positifî, Pl IJl1•11àln) d11 ct,tl• 
drnit 1nt'•galifî, alors <tue ll's sujets ile M. Hocltas i11di<p11·1·ai<,11l un 1: colora
i ion Îll \ Cl'SP. 

Dl' pins, dans nws 1·:1mks snr la polaril(: hurnaitH' 1, l I l'i 1111i1 prsrlk, _j'ai 
di\rno11tré qne le m<'·me rayOlllH'll1Plll, onlinail'f'lllClll imcisible, 1\lait Ulll' 

forci• pr,Jduisant, s11r des s11jels 11'11nP gra11dP sf'nsilliliill, des pl11·noml:1ws 
d'attraction Pl. dt• n\pnlsio11,I'! comnw co11s1·:q11,•nct>, lP spasme des ('•l1•11w11ls 
co11t1·ac.tilPs dPs rn11s<'ies pt <ks ,nissr•,rn,, l'i c1•la, il dislann: Pl maigri'· lï11-
ll'rposil.ion 1•nt1·1• 11• sujl'I i'I l'P,pi'•ri111i•nlal1•11r d1· 1·01·ps ù surf'a('I' pla111•, 
l'Olllllli' llll carlo11, 11n1• pla11cl11', 11111' j)Ol'l1•. 

C1• 1·a~·o11nl'11W11I agit <'.01111111• l1•s pùlPs d·1111 ai111a11I: il 1•st posilil' par 1·1•1'
lai11s points d11 corps l'L 11i'•galif' par d'a11!1·1•s. Clt:•z l'lirn11111!~ l'i clll'z l1•s a11i
nH111,, il ('SI positif' par· 11• cùlt'· gaw·lt1• du IH1sl1• <'I pnr· lt· <·1)li'• 1•,11•1·111• d1•s 
1111•mllr1•s; il l'Sl 111\1;atif' par lt•s C()li'•s oppos1·•s. 

Il IH'llt i'•ll'I' acc1111111li'• dans 1111 \l'l'l'I' d"1•;111. d1• il'llt· raroll q11:• 11• liq11id1• 
a~a11I i'•i(\ ('Il rapport a11•<' 11: pPlil doigt 1posilifï agit pnr· rnnlacl, s111· 11n 
s11jl't li~ p11olisal>lt• <'Olllllll' 11• p()l1• positif' d'11n a1111a11I; <jlll' 11• liq11id1• lolll'lii'• 
par 11• po111·p (ni'•gatir, agit ('OJlllll'' 11• p(îlt• 11i'•galil'. 

L1• l',l~Olllli'llll'lll ('Si dolll' hi1•11 11111' roi'('{' a11,llog_111· il 1·1•!11• q11ï·1111'll1•11I les 
p•°>IPs d1_• l'ai111anl, p11isqu1•, c111111111• 1•11,, il p1·01oq111· rli1•;,: l1•s s,•11sitifs lr1 

-·--·- --------- ----~ 

11 l,;i l11111ii'•r1· 1·1111111' porlt'•t• .sur 11• ri'il1'• g;i11rl11• d11 li11.,ii' i1·1111 ,1•11,ili!' y prod11i
~1111t 1·1111l'sllti'·si1•. 011 la 1·011lrnrl111·1• 1·01111111' 11• p1'il1• p:isilil' 11"1111 ai111c,11!.1•I la lumirrP 
li/1'111• pro101111,rnl l1•s 1111·•1111', l'ffl'h sur 11' rùli'· dl'llil. il ,;i•1·ail hi1·11 i'•lonnanl t{II(' 

uolr!' ra,\OlllH'rtH'lll lll' fîil pa, l'Oll~P à 1lroill' 1•1 1>11•11 à ga11cl1l'. 
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rn11traclio11 Pl. la 1l1•lP11l1• musc1llail'l', plt1!1101111•111)S 1'([t1irnk11ls ù la ri'•p11lsio11 
l'i ù l'allrn<'lio11. 

Ponr po11,oir s1•nir ù la prod11rlio11 1['1111 pht'•nornt'•1w ,011ln pat· u11 Espril, 
1·1•s l111id1•s-l'orr1•s, 1·•rnis par l1•s \ i\i111ls, doi\ 1'111 1·1•111plir IPs rnndil ions i:i
ilp1·1·s: I" 1\11·1• ;11·1·11m111t'•s 1•11 q11a11!ili'• s111'1isil11l1• 1'11 t'•gard all\ ollslnl'i1•s ù 
s111·111011l1•1': i" ,;ln• lta1·111011iq111•s 1•11lr1• Pli\ l'i ltar1l)o11iq11Ps a\1'1' 1·1.'ll\ dn 
n:spril: :l" 1\11·1· 1•11111ia;.\,ISi11i'•s dl' 11'111' SOl'II' (jllt' la jll'O\ isio11 l'aili' soit i1tlilcl1• 
êlll 11\0lllt'III 01·1 lil s,;a111·1• l'Olllllll'lli'I'. 

I" />0111· 1;111' frs /!11i1frs r1•1·11l'illis /Hl!' /'t'spril soi1•11l 1•11 1;111u1lil1; s11/(i
s!lltl1•, il l'aul q111• Il· 1111;di11111 l'i l1•s ,1111.t·l's IH'l'so11111•s d11 grn1qH· p11iss1•11I. 1•11 
r1·:d1•1· ,1ss1•r., sa11s q111• 11•111· sn111.1·• 1'11 so11f1'1·1·. li 1•sl donr 111··1·1•ssain· qu'ils 111· 
soi1•11l ni lrnp l'al.igu,·•s. ni nrnl,1d1•s. E'. da11s, lï•l/11 dt• s,u1li'• ils l'lt 1'011rni
ro11t 1l'a11la11I pl11s qm•, d·,n,1111·1•, ils p1•11sp1•011I d11\a11lagl' it la s1•,rn1·1•, q11ïls 
11t'•siri•rn11l pl11s anl1•mt1H•1JI. la \l'llllt' 11·1111 Esprit 11'111' appo1'lant des i11slruc
l.io11s et di>s rn11sl'ils. c·l'sl <[lit' la pP11si'•1• l>il'1t\l'illanl1• dl' l'1•vo1·.al1'.11r, t'.11 al
timnl l'Espril dans son alrnosplt(•re rnalt'·ril'lll', lui <1011111' pins dl' f'acilili'• 
pour n'c1·,oi1· Pl cons1•n1•r ks !111id1•s dont il a llesoi11. 

i" L1's fluides cfrs p1•rso111u·s 1;11i assistc11t wa shu1tt's, doiN'lll //ri' lrnr-
111011ir111rs {'/1//'c eu.r, l't aussi 1•n harmonie a\l'C l'f'.U, dl's 1•sp1·ils \1•11a11I. SI' 
111anifrsler dans le gnnqw. . 

Les fluides 1ll's habitw··s d11 gro11pt> s'liarmonisc•ront si t'l'S lrnl>itw•s 0111 
l1•s nH~nws idfrs, les mhnes sr~utimen!s, un mètllt'. ll(•sir de s'instrnin• d1•s 
cltos1•s df' l'a11-1klù, ('f l'lrnnnonie se frrn tl'nntant micm: qu'ils s'estinrnront 
t'I s'aim,•ront da1 aHlagP, u· qui nécessilP tpwlqnpf'ois 11ne assez longue rn··
q111;11lalio11. li (:sl ,·., id1'.11I (jll(' s'ils 011[ dt's rna11i1•rps 11(• 1oil' dil1'1;n•11ll's, ~;'il 
n'y a pas lll' sympalliil' 1•1tlrn 1'11\, ils nP po111Tot1I qui' rnyonnl'I' lliff;·.l'l'Jll-
11wnl, 1•111l'lt1·c dl's lluid,·s disst•mhlalll1•s. 01·, d1•s fhtidt•s dissP111hlalll1•s 111• 
p1•11vP11I. q111! SI' tw1ilralis1•1· l'i jamais do1111t·1· 1iaissa111·t~ it 1111 compos1• dt• 
t'ot'l'I\S llo11111g1•11t•s 111 ilisalllt·s. 

La dil'firnll.t'• q11·011l so11v1•11l l1•s ,·sprils d'1111 grn11p1• po111· llarmo11is1!1' l1•s 
l111idl'S dl' 1'1'11\ qui 11• 1"llttpos1·11l,111111s do11111• la rais11n dl's ins111·t·,,~, ohs,•rv,·•s 
dans l1·s 1·,;11nio11s lrnp 1111111l,1·1~11s1•s,1·a1· la dil'fi1·11llt'• a11g1tll'lllt' a11•t· Il' 11ot11h1·1• 
d1•s assislanl.s. L'1•\p1;1·i1•111•p l'i l1•s 1·011s1•ils dt• nos 1•sp1·ils n1111s onl nppris 
q111• ll's l'1·•11nions dt• ri11q 011 si\ p1•1·so11111•s so11I l'l'lll'S où l1•s t'sp1·ils par
i i1•11111•11I 11• 111i1•11\ il s1• 1·111111111111iq111•r. 

()11a11d lï1,m11011i1• s',•sL l'nil1• 1•1111·1• l1•s lluid,•s dt• l11us l1•s lt,tl1il11i'•s d,·s 
s,·n111·1•s, il l'au! q11·1·ll1• p11issl' s'i•i;ililir 1'1111·1• l1•s lluid1•s n1n1,·•ri1·ls Pl r1•11\ d, .. 
11•spril. C1•l11i-1·i s·1'\l'l'l't' ;'1 r1• ll'H\ilil. l'i il l11i f'alll solt\1'111 1111 l1•111ps 11·,-.s 
1011g pour r,·•11ssi1'. V11ili1 po11rquoi il 1•sl t'\('l'plio11111•I d'ohl1•11ir d'1111 t•spril 
11111• ron11111111irnlio11 1111 pP11 i111porla11l1• 1·01111t1(' lo11g111•111·, di•s la pl'l'lllii•l't' 
st'•a 111·1'. 

:1° /,11 pmrisio11 dt• fl11id1•s duit 11/n• /11i/1' JUIi' l'l',jJl'il 111·1u1I /11 s/1111n', 11i 
/l'()j) t,Jt, 11i /l'()p tarti. Fait,• ll'op ltH, 1'111• po111Tail. t'•tr,· [H'rd1w par 1111 ra~ 011-

t, 
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11t•11H•11I. q111• l'l'sprit Ill' pt•ul 1•111pt'•1·lwr: l'ailP lrnp lard, Pllt• St'l'HÏI i11s11fti
sanl1• l'Olllllll' q11a11til1\ l1•s l111id1•s s1• i:0111porlanl 1·11111rn1~ 111 raloriq111• at·1·n-
1111il1'• s111· 1111 rorps, l'i q11i s1• p1•1·d 11,·•1·1•ssairl'tlll'lll dans 11• 1nili1•11 nmhianl. 

()1• lï111possihilil1·• po111· \'1•sp1·il d1• l't'l1•ni1· a11-dl'lù 11·1111 1•p1·lain l1•111ps l1•s 
lluid,•s q11ïl a ac1:11n1111t'-s ·s111· lni l'l d1• r1•ll1• 11·1•11 ri'•roll1•1· ass1•r. 1•11 1111 tt-mp~ 
lr,-.s 1·0111·t, rt'•s11lt1• ln nt'·1·1•ssilt'• d'1•11t1·1•1· l'tl st'·a1H'1• ;'1 11!-s ,io111·s l'i ;'1 d,·s 
l11•11r1•s rott\l'llllS 11'a\.1t1t·1•. 

Ll'.S t·o11s1•q111•n1·1•s dt• l'lllil1li dt• 1···11•• r1•1·0111111,1111lalio11 l'ail,• pat· l1•s 1•sp1·its 
insl1·111•!p111·s s,· dl'\ i111•11I : q11;111d 1·,·sp1·i1 il 1·1·1·111•illi dans son 11rg,111is1111• 
p,··risprilal ln q11a111.i11·• d,•s ll11id1•s 111alt'•ri1•ls do11I il noil arni1· h:•soi11 pour 
St• l'Olllltllllliq111•1', il r,1111 q11ïl p11iss1• l1•s 1•111plo~1•1· illl 11101111•111 01·1 l;1 Sl

0

'Hlli't' 
1·011111l('lll't'. Or, si la 1·1;1111io11 ;1 li1•11 soil a,anl, soiL ap1·1•s lî11•11i1• liù•1•. il 
po111Ta l'orl bi1•11 SI' 11·011\t'I' s1111s f'on·,•s [)1)111' agi1· s111· 11• 1111··1liu111 l'i s11r la 
lnhll'. 1111• Sl'l'il nvanl, si sn p1·0\ ision d1• f111id1:s n·1·sl pas l'IH'Ol'I' l'aill': il 11• 
spra apri•s, si relit' prn\ isio11 l'SI 1wnl111· pat· li· 1·n}on111•1111•nl d1• 1·1·sprit 
dans II ol l'i' mil i1·11. 

~ïl ne s'agit <]Il(! tl'olll1•t1il' dl'll\. ou lrnis rnols pat· la labk, il s1• 1w1tl q111· 
l'esprit apprl1S dans u11 lml st'•rien,, soit t'll dal dr l't'pondn· ù noir,• tksir, 
sanR Pt1ll'nl1• pd·alable rrlaliverncnt au jour et it l'heure de celle é,ornlion. 
La raison en esl la sui,atlt1•: c·est qui•, n·n~aul p0111· 1111 tel 1·i'·s11ltal it pro-
1lnire, quP prn de forn·s ù d,;pensl~J', il lui Sf~t·a possilllt'. (l'pn rPnwilli1· im
rn1'•diatenwnt la quanlilé qu'il lui faut sans nuire ù la sanl.l' de ceux qui la 
lui fourniront. }lais Pn Ioules auln•s ci!'l'.onstann•s, les Sf•a11ces dl'\ rnnt 
,\\oir li1•11 ll't'S e..;:adelllt>Jll tlans [1\s l'Onditions t·on11•11111•s. 

Ct'la dil, jP vais 1•ssa~,•1· 11'npliq11P1' l!•s 111011\1•111t•nls dPs lalll1•s n11·r l'l 

sans co11larl. 

Le l>ois t1·11111• lallk l't•<:oil 1•1 1·1•1 i1'.11I IPs l111id1•s 1··111is pat· IPs 111ai11s tl11 
n1i'•tfi1m1 t!I pat· celli·s d1•s assisl.anls, l'i' qni la 11·,111sl'o1ïllt' 1'11 u111• sorl1• 
11·ai111anl. lH•s lors. 1·1•spril. sî•lalll r1•111l11 ;iss1•z 111at1•ril'I par l1•s l111id1•s q11ïl 
a ;11·1·1111111l1'•s dans son rorps pt'·risprital, p1•11I. agir, ù l'aidl' dt• 1'.1'.S l111id1•s pnr 
all1·,u·lio11 l'i pnr 1·1·•p11lsio11 s111· li• m1•1i11l1\ Pl pat· 1·011si'·q111•nl. 1·nl'r1-. 11•r s111· 
l1·s l1'1l1•ps \01i1111•s, 011 hi1•11 proj1•l1•1· s111· 11• bois 1111 j,•I ll11idiq11:• capalll1• 11·~ 
prnd11i1·1• dt! pl'lils 1·lto1·s ri'•p1·•1t'•s, 1·1•ss:•11t\1la11l. ,1 dl's 1·01q1s d'o11gl1•s q11i, 
;111•t·. 1•p1•1ai11s 111i'•di11111s, 1·1•111plar1•11I IP l'rnpp1•1111•11I d11 pi1•d 011 d1•s pi,•tls d1· 
la l,1hlt· s111· 11• pl,rnd11•r. 

Pl11s l'Pspril. s'app1·rn·l,1•, pat· l'nr1·111111il,llio11 tl1·s ll11itl1·s q11ïl a 1·1•r11l'illis, tl1· 
l.i 111:111·•ri,ilili'• 1·rn11pl1-.I•.•, pl11; il 111.111i1• la i;i\,\1• il\:•:· l',1l'ilil:•. 1•1. ù 1111 r1•rl,1i11 
dt•g1·,-., il 11·1•sl pl11s l,1•soi11 q111• 11• 111i'•di11111 t'I l1•s 1111•111l11·1•s d11 grn11p1• ai1•11I 
l1•s 111ai11s s111· ln l;il,11• polir q11·1•ll1• s1• 1111•11\1•: l'llv s1• tl1':pla1·1• ,dors s;111s 
1·011larl ,q>pHl'l'III, p011ssi'\I' 011 ;11T,-.li'•1• pal' 1'1•spril, ro1111111· Plli• p0111Tail lï·ln· 
IHll' \1111' j)l'l'SOllllt' \ilillllt•. 

L1•s 1·om1111111-il'alio11s do11111·•1•s pn1· r1• 1110~1•11 so11I ln-.s l1111g11l'S il oli11•11ir, 
d rela se co111pn•1Hl, p11is,1uïl fa1tl q1w 1·1•spril prod11ist', pu111· cliaqu1· 11101, 
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autant dt) sm1lt'\t>nwnls OIL dt' coups, <[llt' 1·011 t'.omple tk ll'Ll1'l'S <IP l'alpha
bet mant l'l1111·1111<' dt~ <'Pllt's qni lt' t·omposl'1tl. Par <'otllt't', l'llt>s sont plu:. 
imp1•rson11PIIPs, et' 11w St'lllillt~, que par lt~S aul.i·t•s prnct'•<lt\s. 

C't>sl ainsi q11:~ pt~nda11l di, ans, dans 1111 grmqH' ra111ilial qui· jti prt'•sidais 
cl dont lt• rnt'•di11m 11·mail <[111' ln·izP a11s lorsq1t1' nos st'•a11c1•s <·.0111111t>11ri•
rP1li, IIOILS ,I\OIISt"Olllllllllliq11t'• dt> ln 111.111i1•1·1• la pins lt1•111·1•11s1• H\I'(' IIOS ,IIIIÎS 
dt' l'a11-dl'lil, t·a1· ils 11011s 0111. do11nt'• s111· la 1it> d1• l't>spa<'t' d1•s insll'llrli1i11s 
d"1111 lllt'l"Îl1• q11'on 1·t>11t·o11l1·1• 1,ll't'l\li'lll dn11s IPs co1111111111irnlio11s q11·011 
olllit•nl pal' la tallit•. 

Il raul dii't' q111• 11011s ll!>IIS SOllllllt'S t·o111"01·rnt'·s, a11!a11I q11ïl il dt'•p1'1td11 dt• 
IIOILS, HII, l'l't'Olllllla1Hlalio11s q11i llllllS mai1•11l t'•l1'• t'ail!'S l'l'ialÎlt'llWIII HII\ 
jonrs Pl aux lit'llrt'S dt's s1•a11ct•s, ai1, disposil ions d1• t·ol'ps l'i d'<•spril q11P 
llOUS 1\rvions y nppo1·t('l', et aux i)t'l'SOllllt'S Ù l't'Cl'\Oil' [lill'llli 110\IS. 

1lc plus, nous arnns agi ù J"0gal"tl dt~ nos amis in, isiillt•s com111t' :,ïls 
a,aient t•Lt\ t)nco1·1• sur la tl'ITI' t'lS!'ltlt•u11•tll St'IHll't•s df' 11011s pl1ysique111enl, 
certains quïls l'Pt'Pvair•11I 110ln· pPnst'•t', qu'ils ,oyaient lf' fond clt' nos 
t'fl'Ul'S et y lisaienl la IH'l'Sistallt'f' de l"affc•etio11 <[He nm,s avi011s t'Ht' po1tl' 
eux. 

c·t•sl bit>11 celle amilit'• 1wrsistanl1' de notn• pal'I qui lt>s a l'l'IPllllS [ll"f'S dt• 
nous et leur a pt;t•mis dP nous app:11'11•1· tif' si 11ontli1·e11, t•I si 11lill's t'llS<'i
gnPnH•nts. 

« Sn1Pz-\·01ts, ;1111is, nous a <lit l'tm <l"t'll.\, sa1t>z-1011s t'l' q11i 11011s a pt'r
mis d't"IJ'P toujours ,irn11ls po111· vons '? C't)st 1oll'L' atWHll': c·est l'aff(•l'lion 
intense qun vous nons me;i: cons1)1·,t\P qni nous a donn(: la fo1·er' <h~ rcstt~r, 
prt•s flp \ 011s <flÜ nous aimt>z, 1 os anges g,1l'<lit>ns, ,os p1·oll'clt:111·s dt•
vout'S "· 

Ct> 11·1•sl pas lt> mo111t>nl clt> t'c1i1·p <·01111aîlr1' l011r,•s l1•s 1·01111111111iralions <[Ili 
nous onl t'•li'• <lonnfrs par <'f's amis tll' l"Pspacl'. Ct>pt>nclant ,Ït'll <lislrnir;ii 
dt>11\, t·ot11111t1 l'\Plllpl<'s dt• t'1•ll1•s q11t· 1·011 pDlltï'ait l"l't:<•voi1· en p1·ot·1•danl, 
s11iva11l ks 1·t'•glt's q111• _j'ai 1\,pos1'•l's. L'1111t' 1•sl 1'11 p1·os1•, l"a1111·t• L'II I p1•s, t'I. 
l011lt•S dt'II\ 0111 t'•lt'• ohl.1•11111·s SHIIS q1tt' IIÎ IIIOÎ IIÎ lt• lll:'•di,1111 a~'OIIS rail dï· 
,ornlion l'i p<•n,;i'• ù t'.t' q11i allai! 11011s 1\Jrt~ dil. 

Ln p1·t>111i1•1·p m'a pal'II 1":'•po11dl'<' ù la gr:111d1• drnill'111· q11t' rn·,nail t·a11s1·:1• 
la 111rn·I. dt• 1111•s dt>tt\ 111t>illl'111·s ,1111is, dt'•ct'•dt'•s dt'II\ rnois t>I dt•111i a11pa1·;i
\a11I, il q11Plq111•s jo111"s dï11lt•1·1.tllt- 1·1111 dt• 1·a11l1·t•, C. '.\lol'y, ;111<'it>11 i'•lt"i\t' d1• 
n:<'olt• t't'llll',ilt•, l'i Ch. llt"•i-it', 111011 t·ollall0rnl1•111· da11s llli'S 11",I\HII\ SIII' la 
pulr11·i11: h1111111i11,•. Voi1·i t't'S d1•11, t·1i1111111111i1·alio11s, do11I l;i 1.tlt•111· lill1•1,1ir:· 
n ·t•d1appt•1·a, _j'1•11 suis s11r, i1 p1·1·so11111': 

LE BOi\lH'.L:H Ill: HEHHI: 
1 Co1111111111it11liu11 d11 / li .llrti 18 8 s. 

,, .1·,:111is s1•11/ 111'1'1' fr, 111,;di11111, J/1(/ fi/fr, ./1"((////1' " 

Voudriez-, t>11s e11lcnlln~ lt: co110•1·1 jo~ 1•11, <11ti se produit lù-ltaul, lol's-

lNTERNATl01',\L DR HlOO 

qu'111w /Îl11t' ch(•rt> t>I alt1~11d1w l'ail sa 1·1•11t1·t'•I' clans il' mo11llt> dt>s Rs
p1·i1s? 

])1•si1·t•rit>z-1ons (:011lt~111plt•1· Il' spt'l:la1:IP tin lio11l1t•111· du l'f'\ oir '? 
Oh! nous q11i a,ons t'•prnu,t·, ('t•s joiPs, 11nm; voudrions pouvoir vous les 

f"ail'l' pal'lag1•1·. 
Mais, hdas ! po11rq11oi t'aul-il q111' lrnp so11vt>11I 110ln· ho11hP1tl' soil lrou

lM· pal' ,o., ll'isl1•sst>s '! 
Po111'quoi la grandi' 111oisso11111•11St' l"a1lt'h1·-i-l'lit' d·1111 c11k IPs llt'Ul'S qui 

l"t•rn11I 1·ol'IH'lllt'11I dt' l'.111ll'l' '! 
Lol'sq11t' 1·1111 d1• 1<n1s t'SL 1111h po111' lt> pars dt•s ù111Ps, il l11i foui s'ülever 

au-dt>ss11s dt>s so1111'n1111·1•s l1'tT1'sll't'S t'I. hl'isl'I' lous lt•s li<·ns q11i l'nllacheul ~ 
la l1•1Tt'. 

1\i1•11 lit' saurai! lt· rt'l1•11il' ni 1·t>11chaî11t'I' plus lo11gl1•111ps. 
St>111hlalllt' a11 pl'iso1111it•1· it q11i la lih1•1•it'• l'SL r1•111l111', il s·1•111ol1~ \ers les 

lto1·izo11s 1101t\t'a11x qui lui sn11I onvt>rls. 
Olt! Il('. pl11u1·t·z pas ll'op s111· ,os clH'l'S t>11volt'•s, car ap1·t'•s :noir <'O!lnu 

lus nmt't'l11nws dt' la st'•parnlio11, 1011s co11naîlr1•z aussi lt>s clo11r1•urs dure 
1 oil'. 

SOUVE~IR ET Ol'BLI 
Co1L\Il:\IC.\TIO:\ On'l'E:\l'E LE 17 JULLET J88!J (J'ÉTA[S :-EL'L AVEC LE ,1i'.:nrn1). 

Amis df's Lemps passt's, vous sonvif'nl-il <·neon' 
])ps lll'aux jours tl'aulrefois, lorsqn"l1em·e11x tl'ètre unis, 
~011s HHtt't'hions, sous les flols qu'un solPil po11rp1'l' (lori', 
VPrs le rayon lointain dt~s horizons hl•nis•? 

li m'l'n souvient ù moi, et loi, cPlll: q1w j'aimt>, 
T'Pn souvient-il aussi des amours rl'm1trefois '? 
'fr s011\iPnt-il <ln lf'mps, tPmps <lt: bonl11•u1· t•,lrt'·m1>, 
OiL grnndir en aima ni (

0

'Lail IIOS Sf'lill'S lois'? 

Non, tu l'as ouhlit•; moi, ,ïespèrt> d jt\ l'èVP, 
Plnnrnnl: sui· Lon <•,il PL chantant ma donle111·, 
En al.Lt~1Hla11L l[11'ml\ ('Ït'U, 110l.1'!' l'loik St' lt'•Vt' 
Et q1w ln sois enfin n·1u1it' il mon ('.œ1tr. 

l:.-. AMI IG:'iOHf; ! 

Rema1·q11ons qw) l1•s dtm, Esprits qui nous onL dmrnt• lt's d1•11, com11m
nicatio11s prt•et•d1•11l1\S pal'it>nl dt• L11Tivt'•p dans l'an-1lclit t\tt IPrJl\t>S siguili
ealifs: ils la 11orn111t•11t l1' 1·1•/1111r, la r1•1llrr!1• dans lt~ 111ond1) <l<•s E:,;prits, lt• 
reouir des ùlt'<'S cht•rs q111' 11011s avo11sr.0111111s 1la11s d1•s <'\islt'Tll'.<'S anlr·riPlll't~S 
et dout uotr1: n•i11earnalio11 i<:i-lrns nous a\aiL l'ail p1:nl1·t'. h· soU\(\lltl'. On 11e 
saurait alïirntl'l' t'n 1111 pins lll'all langagt> la loi 1ks ,,it>s succt\ssiv1•s, retlil 
loi dt' jnstic<' qni nous l'Xpliqw· lïnt;galitô dt•s condilions sociale!\ d <·elle 
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dt>s :1plil11dt>s i11111;t>s, 1•11 11011s ll's l'l'IH'i'•sp11la11I 1·orn1nt> 11111• <·011s1;q11Pll<'<' 
Il (•1·L•ssa i l'I' d1 •s al' 1 i o II s pri'·1'1·•<11 • 11 I l'S. (" lfJJJI rt 11rl isst' I11I•11 /s) 

}l. LADI/HOT. -- .J',1i 1·1'1:11, il ~- a q11t>lq111's a1111i·t>s 111u' ro11ir111111icalin11 
:1hsolu11H•nl l'orn1Pll1•. :\mis i'·lions a11lrn11· d'11111• lahl1• a11·1· q111•lq11Ps p1•1·
,.;<11111Ps, qu:111d 11011s 1·1•1:111n1•s 11111•1·rn111111111irnlio11 do1111a11I. dl's l1•ll1·ps sans 
s11il1•. :\rn1s 11011s r1•gard:\1111·s. sa11s 1·0111p1·1•1Hln•, 111ais la lallll' ,·011li1111.1. 

.. \11 l>rn1I d'1111P d1•111i-l11•111·1•, 11011s d1•111,rnd<11111•s: q11·1•sl-,·1• q111· 1·l'la Hm!. 
d1r1• - Il 11011s 1111 ri'•po11d11 q11ïl l'allail p1·1·11d1·1· la d1•1ï1ii'•r1• 11•1!1·1• l'i 1·1'1<1111·111•1· 
l.1 <'Ollllllltllirnlio11. J\',n1s n1011s 1•11 ainsi prt'•s d1• ;; 011 liOO ll'llt·1•s sig11i'•1•s 
:-;1•ar,1111011d11•, :111d1111 hm1ll'o11 <111 roi. 

M.,l11:1-:. --.li> rnis 1011s l'il1•1· 1111 l'ail q11i 111·1•sl 111•1·so111ll'I 1111 l'ail dïtkn-
1 ili'·. ' 

Il~ a :1ï 011 :18 ans, jï·lais 1•11t·or1• rnililair1• t>I j'i'-lais all1'• a11•1· lrnis dl' 111i>s 
rnn_iar'.it~l's fai1·p I isilP ù 1111 m1'•di11m q11i ù rt>III' 1·•poq11t• :nait llt>HtH'mlp de 
r1·ll'lll'lt1•, :\1"''' Hodit'•t'f'. La 1111;di1rn111ih'• 1;lail 1·1•IIP q11'011 ,i1•11I d'P.,plicrur>r, 
sa1_1_s n'.ou11•1~H•11t d!'_ lalill'; j1• dois dit'!' <[Ill' jl' 11ï·1oq11ais pt>1·son11P pnr1•p 
qu Il_ n Y a_"1'.I. pas 1111•11 longfrmps q11'011 lll'mail parli'• de lonlt>s cPs dwsf's 
IJ_lll' .JP trn1la1s 1111 J)l'll dt• fariholl•s. Car, hi1•11 q1u· j'air~ 1't1• 1-levi'• tn's ehr1'
l.1t>11n1•menl, jP lrn111ais 1•slrao]'(Jjnair1• <lHP 11' l>on ])ÏPn dPSC('IHlît dans 111H' 
linslie, r!L df\s lors tons l1•s anln•s clogmes d1' la religion sP lronvaiPnt 
l'f'llVf'l'Sl'S, C 

31:~~ 11·1:is '.'a_mara1les a rniPnt 0roq11r le11rs parPn ts, moi pi~rso n ne . .lVIadanw 
RodtP,n· P<TJHl 1111p commnnicalionforl bell<· etJ'orL longne. Lrs lrnis pi'•t'PS 
donnet'<'lll lP111·s noms, Pl il f'l!X se joignit lltH' rniire <flli rint prPsser son lîls 
sur son cœ111·.E11e signa lHarit' Rosali<! Gay. }la mère tH' s'appr~lait pas Marit•, 
et par poliLessl', jt> !li; lis a11c.un1• ollsf'nalion, Q11clq1ll's mois apri'•s, 1wnsa11t 
à me marie1·, je Jis \Pnir l'ad1! df' Mt:t'•s dP ma mt'>n\ et je l'ns t'iontH' d'y 
lire : }larie Rosalie Gay. Or, rnilù 1111 fait qui ri'·pond il la question dP l'iden
tité dPs Psp1·rls. !,lpplm1di.Œ'111f'i1/s1. 

M. BEHTtLIEH 1Gi>,). - k sarnis qn'1111 1111'di11m disait \Oit· so11 t>nl'anl 
1no1•i<' dPpnis :1 a11s. J'allai la I oil'; <'il<· Ill<' dit: .l'ai pt•rd11 ma pl'l.il<' lill<', Pl 
ù rliaq1w i11sla11I j<' crnis q11·t>III' PSI a11p1·i'•s'.d1• 111oi. Vo11l<·z-,011s, l11i <lis-j<•, 
qu<: nous t\ssarions <'llS1•111hlt•, jt> vais t'·\oq11p1· 1111 111• tllt'S lils par la p<'11s1·•1· . 
. lt> dis dolic ù 1111 d<: 11ws fils : Place-Loi prt'•s d<: moi. 1,;1, n•lln da1111• rnn dil : 
,Il' 1 ois un <·spril - Pllt> Ill!' 11· dt'•pt>ig11iL d ajoula: Visagt: t'l'lll[lli. fr lui dis: 
Lit il ~ a 11111• <'ITt•ur. Trn11i>l1\ j<• 1111• r1•1Hlis alors an lil'u ordi11airl' dl' 110s 
1·1'n11ions l'i jïnl<·r1·og1•ai 111011 fils, pour lni tl1•111;u11IPf' sïl a mit assis!<• it la 
st'•a11e1•, il Ill<' rt'·pondil : l\on, j'ai di'• 1•11 mission. C11 nï·lail dont· pas lui 
qui <'lait \Pllll. 

1'1. CAHLO:-- Lrnmrr. - fo dirai qt1t\lqw•s mols a11 s11jl'L tlf's fn1·cps q111: 111011-
1 t'l~L1l !Ps Psprils 111alt'·rialis1·•s. C'l'sl 1111 l'ait qui s·<•sl pt'Odnil aux Etats-Unis 
dans 1111 camp d<' l'Elal <111 }liclligan. Il v mail lù 1111 mt':dium nomm1• i\Iiclu·I. 
Un jour 11ue nous op1'rio11s, le ritka{t se soulè1c, un esprit matérialisé 
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s·avnncl>, l'l dit: Il farn]rnil. qttl' 11•11llo11si1'11r vP11ill1• hi<'n s·assPoi1·it l'P11lr1·•p 
du rabinPL Ln IH'l'SOlllll' s·a1a1H·1•. L'1•sprit sol'I 1·1 passant so11 liras sous IPs 
(•pa11l1•sl'<'11h·1<·. Puis l't>spriL sorl d1~ 11ou1<•an 1•1 il Ill<' l'ail sig111•; il me p1·i>1Hl 
1111• lransporlP l'i Ill(' tlt'•posP s111· 11111• cl1:1is<·. puis 1'1'10111·111• au c·ahi11PI. li y 

a1aillù 111111rn11si1•11r qtii pi>sail.,1111lloi11s~80li1n·s. L't•spril dil: .)p 1011drais 
qui•<'<' 111011si1•11r I i1•11111• Ot'<'IIIH'I' la t'ltais<·; 1·1· 111011si1•11r ~ 1 a. l'Pspril so1·1. I<• 
pn·tHI. 1·1•1111·1 <' :1 l'ois Pl I<' r1•pos1· s111· la rltais1• .. 11• 111• p1•11, pas 1·0111p1·1•1Hlr1• 
1·1'11<' 1'01·1·1• 1•xlra-l1111llai111• d'1111 <·sp1·il q11i 111· paraîl pas l'or!. 

ll.111s la lll<°'llH' st'•a11r1•, 1111 1•spril a1Ti11•,111·app1•IIP 1•1 1111• p1·<·11d la 111ai11 ; j1• 
l:\d11· d<• lui parl1•1· t•11 anglais, <'Il l'rarl(:ais, il Ill<' l'ait tks sign<!S, 1111• 
1·,1r1·sS<', <'llfill 1111• l/•1lloig11<' tli, 1·a111ili1' .. 11• dis alors: l\011s so111mPs dPs amis 
Jp 11• pri'•sP11I<• ù la so1·.ii'•lt'·, pais 11011s r1:vt•11011s a11 111ili<•11, il si' 11·01111• alors 
1 <'l'S 1·on11·rluri: des ritka11, <·I disparnîl ; so11 l<•111ps 1·•1,1il pnss1·•. 

Il y a 011z1• a11sj'a1ais 11111• sœ111·, qni (~l,1il ait'<' moi; Pllt• mon1·11I alorsda11s 
son f'aul<·nil. (J11PlqtH' IPtnps ap1·(•s, j<' la I is dans 11111• si'·a1H·1•, al>sol1111w11t 
da11s la 111<\1111• pos1• qu'PII<' a1ail ù sa 11torl.s1u· so11 l'a11l1•11il. .11• posai la 
main sui· la sif'nn<',mais j1• 111• lHLS 0J1l1•nir. ni 1111l' parnl<' ni 1111 1110111 P1111•11I, 
<'li<' 1'iait lit commP unr slatm•. Toni c1'1111 rnup elle tlispal'lll. 

J'avais une a11il'I' sœur qui était. absoltum·nt n'•J'ractaire an spiritisme et 
qni jrta les hanls nis qna11d elle Yit t[ue je m'en oecnpais. Elle finit néan
moins par ètre eomainrne et obtint des succ1'>s considt'rahl<'s .. 

J'ai assisté missi à nne S<'ance t1·rs in t<'ressan te, parc1~ qnc 11011s étions 
une dizaine <le p<'rsonnes lliPn amies, tks médecins, des ingénieurs etc., 
Kons oi>tînmesbeaucoupdephenomt'>nt>s, apporls d'ohjels, d1•Ja Jumit'~rP,nle. 
L·rsprit I int parlrr av tic nous; il 11·y a1aiL m1eunc t\sp~ce de dout1~; il 11·y 
arniL pas de trn<Jtwge possible. Lr· médium assis d1~rnnt la table 0lait par
faitement 1isilllP; ù la 1111 <le la s1'ancP, 11011s flnws l'obscuril<\ je sf'nlis tout 
ù co11p me~ mains sn ronlel' Pl IP 111t'•llinm sP l.roma trnnsporl1; an mili<'n 11P 
la Lablt> l'i il t>sL Cl'l'tain qnf' nous n·av011s pn d1;1t>lopp<'r 11111• l'orce aussi 
c,onsid0rahlP: Cf! 11'<'sl donc pas I<' fluidr: s1•11I <fui a agi, 011 <'SI. f'ol'<'i°' de 
1·1•ro111iaîlr<' q11<' l't'spl'it !'strnpabl1• t!P dil'ig('I' C<·ll<· !'ore<'. 

7" SÉANCE, MERCREDI SOIR 
' 
PHf:SinENT M. LfX)N m:x1s 

l'IIOTOGHAPIIJE FLUlll()Lî•: . 

ET 
l'IIOTO(~l\,IPIITE Dlè 1..\ l'E'i~(;E 

MonsiL'lll' le comrnan1lan t Tt•gl'ad pr1's1•nlP IPs pllotograph Îf's 11uidirptt•s 
quïl a ol>lenues en plaçant sa main sm m1epla11uc photographique. 
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Il npliqw· 1·.0111m1•nl il 1·11 1'111. lïd1•P 1•11 188:l; il dil qu'il 1'11 parla au dor
lPlll' Barad111·, ll'qtll'I 1·l'111·011rng,•a., i,,•1111•111. E11fi11. q11l'lqu1•s a11n1•ps ap1•1'>s, 
ayant v1111111• pl1ologl'ilpl1i1• l111idiqrn• s111· 1111 1111111i'•l'O d1· 1·r1111sll'illion, il n~
rorn1111•111;a. 

Il p1·1•s1•11l1• l1•s phologl'ilphi1•s ainsi ohll't1111•s. 
Pliolograpliil's l111idiq111·s l'i pliolographiPs d1• la 1w11s1'•1•. 
.)1. T1•grad a fail I l'Ois 1·011iï•r1•1H·1•s s11r l1•s pliologl'ilphil's f111ido-mag111·•1i-

q111•s q11ïl mail ohll'Jllll'S l'i qui s1• divis1•11l 1•11 : 
Pl1olograpllÏ1•s l111idiq111•s p111·1•s m1•t 011 sans 1·.0111,ll'I d11 la pl.111111•. 
Pholog1·aphi1·s dl' la P1•11s1·•I', 
P,l1ologl'ilphi1•s spirill's, 
Pholograpl1i1•s dl's 11i;tladi1•s. 

Enli11 il nou~ a fail. mir d1•s cli1'11i'·s rnlo1·1•s par Il' /111id1• rnagn1•ti1p1i> 
l1111nai11, 111' lo11ll's !l's r1lltll'111·s d11 spccll'P solail'1\; nous polllons a11ssi 
ajou!l'J' q11ïl a pr1'•s1•nl1· d1·s 1·pr1'1tVl'S donnant la grnphic dl' l\\lccll'icit1• 
11i'·gag(:c• par diffi•1·1•nll's planli'S. 

l)psclichl]s présenlaiPnt 1'galPmP1ll dPs t;:ichPs argPnl1'es, quïl nous a dit 
1'lrl', il son mis, la rPco11stil11lion en argent pur, d11 hrnmun· d'argent que 
conliPnl 1'1•m11lsion des pla<pu·s, son fluidl' magndi1p11· ayant produit. de la 
galvanoplasli<'. 

Certai11es plaq1ws JH'ésPntaicnl df's lacl1Ps tl'or, (l'illl jaune brillant, carac
t1•risliq1w. mais qu'il serait hon rl'êrnal~·s1!l' ponr i'll't' sùr q11e c·Psl dr l'or 
pur. 

s\joutons cp1e la chose 11·est pas impossible, dit-il, puisque la rnatiùrr est 
11111• et que c·est seule,rn·nt l'agrégation moléculaim pins on moins se1Tée 
qui conslit1rn les clifft'-renls corps. 

Li!lll' dl'11si11; tliffi·1·entl' sPrnhle do1111f'r raison ù cette hypothèsf'. 

~rn1s d('I ons ,1ussi nwntionnl'r lt·s e,pl\rit1nces qu'il a faites il l'abattoir 
s111· I,· l'rnnl.PI lt\ 1·œ111· df'sanin111Ln, lH'IHlant qn·on lf's t;gorgPail. PL dont la 
grnphi1• d11 lluidl', s111· ll'S plaqm·s, t'•lait caraclt'·ristiq111•. 

.\1a11t dr• nous i'·IP11<lrl' s111· lt•s l'l'llllviograplli1·s dP }I. 'frgratl, il i,st hon dn 
n·latp1• ll'u1· Ol'igi111•. 

M. TPgrad nous dit qu'ayant con1m1•11ct; ù t'·tudiPJ' 11\ spiritismP Pl l11 ma
g111'•lisrnp Pll 18,J, il Plll. lïdi'•I', 1·11 188:1, dP ,oi1· si ln lhiid1! mng111•liq1w 
po11rnil t'·lrl' pholog1·aphii'·. 

Il s1• 1·1•1ulil l'lll'Z 1111 pholograplH\ po11r fai1·p P\i'•cnlPI' son porlrait aprCis 
avoir frril, sur uni' l'l'11illt\·dt) papi1\1·, qu'il d1·sirail arnir sur lt• l'rnnl, 1111 
lrianglP, 1111 1·,11'1'1' 011 1111 rn11d. li obtint 1111 rnnd, llllf' hPllc lune s111· le front. 

J;e\p(·ril'JH'I' r1•11ssiP, il Ill' s·1•n 01·1·upa plus. 
En juin !H, il l'l'llt:n11lra Il' D0 Baraduc qui l'am1•11a d11•z lui où il ohliut 

des photog1·,1phil's fl11idii[ltf's avec Il' r·o11c0111·s de l'1'if'clricil1'•. 
~e pos.st:·dant pas de machine (•leclrir(ltl', }1. 'J\·grad lit dl' nom Pau des 
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clidi(•s l111idiq111•s d11•z l11i, 1·11 i111posa11I. s1•1i11•1n1•11I l1•s 111.ii11s ,111 d1•ss11s di•s 
pl,Hllll'S. 

L1• l)c Barnd111· 1'11!. 11'111•1111•111 sl11p1'•fii'• q11a11d il I il ('l'S i'•pr.•111 .'S, q11ïl \ i111 
d1• s11il1• ù Vl'1·saillPs 011 s1· 11·011,ail 1\1. 'frgrnd po111·op:'•r,•r a11•r l11i; r1• q 11 ïl 
1·011slal1• da11s son op11s1·11l1• (/)i//'1:r1•11us yr11plii1;111•s rlr·s //11i1/1•s11•11 disa11I: 
"L1•s pr1•111ii'~1·1\s 1·,pi'•riP111·.l's d11 g,•111·1•, j1• l.i1•11s ù 11• 1·011sl;il.1•1·. 1'111·1•111. l'aill's 
ch1•z 11• 1·0111111a1Hla11I 'frgr;id. " 

L1• :i Mai 18\H,, 1\1. T1•grnd l'l'p1·il s1•s 1•,p1•1w11i::·s ;'1 T011rs. t'I 1'11/ s111·illlll 
1•111·rn1rng,·· parq111•lq111•s phlll11grnphi1•s q11ïl oi>li11I d1•:; l'orn1:•s d1• l,1 p1•11s,•1•. 

11 a d1•p11is 1·011ti1111i'• ('l'l!I' i'•l11d1• d,· la pli11logr,1plii,· 1111idiq111• l'i l1•s q:rn
to1·z1• <·1•11lsl'lid11·•s q11ïl IHlSSt•dl' i'0111·11iss1•111i1•s p1·1•1111•s cl,· s1111 11,11.:il oi>s!illi'•. 

Voi1·i l1•s dillï·rl'11u•s 111i'•lhod1•s q11ïl 1•111ploi1• po111· l'ai1·.• l1•s g1,1pl1i1•s: 
1° lla11s 11• llai111',·•,i'-lnl1•111·, 1111'1!1·1• 11111• pl;iq111• ,,: pl:11"1•1· :: iilligh d1• rli;iq 111 , 

mai11.To11I. op1':ralt>111·, sans 1•,1·1•plio11, p1·1Hl11irn dl's 1•111111,·s plus 011 1noiiis 
inlPns1•s, 1·11 raison d1•s q11alili'•s 1111idiq111•s q11ïl ,1111·,i. lh11:, l1•s 1'0Jllllll'lll:i·-
11w11ls, 1·1•sll'I' 1:; mim1l.l's. So1111•11t 011 ollli1•11drn dl's r:l:tl1·111·s s11r 1·1•rnpla
n·m1•nt dt>s doigls qui doi\PIII 10111'111•1· la gi'•lali111•. 

:zo Pla<'('I' 11:s doigls d1• la llll'Jll(' J'aço11 (jlll' pl'l'•1·i'•d1•n11n1•11/ 1•/ IH'lldanl Il' 
m<1mc lPrnps an-dPss11s <l'u111: autrl' plaq11I', mais sans la l.011d11·r. l1•s doigts 
ef!leura1lt. le r1;,1·•1atenr. 

:1° Metlrf' les doigts cût1\ , f'l'l'I' dans 11• 1·1•r1·lail'lll'. Si la plaq1w SI' trome 
la g1•lali1w 1•n dessous dans unr• 1·11,l'!II' 1·n pol'l'Plai1w plat!'. co111rn1· la por
c1:lainf' rPp011sse 11! flnid1:, il a1TiH· sonH'lll q111• la plc1q1w 1•st 1·olo1·1•f'. 

Si la c11n•LL1~ a des rl'llonls sou!r•1rn11/ la pl,HJlll', d1•s grnplii1•s fh1idiip1es 
et df's dPssins S<" pn\s1•11lf'nl. 

Lt>s dP11, pn'mi1~1·cs pholngrapliil's dl' la p1·11si'•1•. l1•s dt'll\ l)()ul1·illes, ont 
d1• faites <lP 1·1'tl.1· l'aço11. 

i 0 LPs tkus mains dirig1'1'S 11•1·s la plaq111·. ù s1•c, 1;; 1ni1111!1•s dl' 111ag111'ti
salio11. 

On ollti1•11I qlll•lq111•fois d1•s graplii1•s 11·C•s n11·,:1·li'·risliq11,•,. 
J\Tm•· ,\gnlla11a, dt: Bol'ili-a1n, a oll/1•1111 ainsi 1111 rlil'i1i'• 1·010!'1·• p1•1lll.rnl 

q11·1111 l'or! nwg11i'•l.is1•11r opi'·i'i111I d1 1 l.1 1111'.1n1• 11i;111i1•1ï•. ù r1\li'· d",•!11•. l'i p1•!1-
da11l 11· n1i'·1n1• l1•111ps, 11hl1•1i;1il d1•s grnplii1•:; 11oir1•s. 

:;• Pl,111111• 11•11111· a11-d1•ss11s d11 l'rn11t il 1•111 i1·011 0 111 ,0I p1•111ia11! i;; 111i1;11l1•s. 
L'.\igll', la l'Olt•1·1•, 11• 1·1•11,11·d, 11• drap1•;111 1•11·. l'i d1•,; 1'01i11•1:rs 011I i'•I(· rii'•i'•s 

pa1· 1·1• p1·ori'•d1'•, 1··1•sl 111!'•1111' il' s1•11I p1·ori'·d1• ([Il(' doil 1·111plo~1•r 1111 !)()il 111,1-
g11i'•lis1•111· Oil pl11l1\t. 1111 1>011 1111·•di11111. 

ti 0 l'la1p11• pl,11·1•1• Slll' 11• l'rn1ll. 1·1\11·• \ l'ITI' Oii l'iik' gi'·!ali111· illlll'h,111i 11• l'i'Oill. 
ladil.1• plaq11I' 111ai11t1•1111I' par 1111 li,111d1•;i11. ll11 doil 1•11!1H1:·1•1· la pli1q111' d'1111 
do11hl1• papi1•1· rn11g1• l 11• pnpi1•1· q11i 1•1110111·1• I,•:; plaq111•s d;i1 1 s 11•111· hoil1• i par 
1·1·ai11l1• tk ln lu111ii'•1•p si 011 11·opt•1·1• p;is da1,s 1111 1·,i11i111•! 11oir. 1)1':; 111i'•
di11111s 011I oi>ll'1111 ainsi la 1'01·1111•. d1•s ol>j1•ls q11ïl,; 1·1•g,ll'(l.iil'11I. 

li St'lllhil' nlors q111• 11· 1·1•1·11•rn1 l',1ss1• jaillir s111· I:• rlil'il,: l'ol>.ii'I 1·:•gi11·di•. 
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PhologTapltil' spirill'. 
E11 1•mploya11I !l's rn,·,11iod1•s qui vil'llllf'lll dï•lrP i11diq11i'•1•s, il a1Ti11: ass1:z 

so1111·11L qw· 1·011 tro1111• d1•s d1•ssi11s ai1,q11l'ls on n'avait 1111lil'llle11t p1•ns1; et 
mt'•1111• dl' l't'•nil111·1•. L'1111 l'I 1·a11ln· 111• p1•11v1•11I (:ln· allriln11;s q11'it lï11terv1•n

tio11 d1•s Esprits. 
Lorsq111• l'Espril Soplti1• a do11111·• son porlrnit s11r 11111·.lich1'• fajl, par M. 

'frgTad, 1•111• t'sl 11•11111• l11i di1·1•, par 1111 lllt'·di11111 ù i11carnalio11, ù la Sociét0 
U·o11 ll1•11is, q111• l1•s Esprits a1ai1•11I. p11is1·• dans son l111idl' pm11· la t!Pssi1wr, 
ro1111111• 011 p11is1• dl'Yt'11tTt' dans 1111 l'llt:1·i1•1·. 

Lorsq111: apn'-s 1·1• dil"I', 11• co111m;111<la11I l11i a <11•111,rndi'• dl' 11•1lir faÎl"I' 11111• S, 
p1·1·111it'•1"1' ll'lln• dt• son 110111, Soplii1• 1•sl 11•11111•, au jo11r1·01111•1111 l'i a fail 11111• S 
s111· 11• l'!icl11\ l'i, dans 11• min d11 <"ii1·.l11'• q11i l11i arnil. i'•li'• i11diq11i'•. 

c·,•sl :Ylada1111• ll,1q4l't q11i arnil plari'• la plaq111• ù 1111 d1•mi-po111:I' a11-dP11-

s11s dl' son fro11!. J;_\igl1•,1·1•p1·t'•s1•11lalio11 parl'ail.1• d1• rd ois1:;111,,t1ail. d'aill1•111·s 
i'·lt'· ollt1•11111• par· 1·111• dl' la rnt'·111I' fa<;on. 

,\ n:111' rn1\11ll' s1·•a11<·1•, 1111 a11lr1· t'spr·il, nornmt'• Hl'1Hi, arait 1l1•mar1<\1; il 
11•11i1· prod11ir1• la p1·1•mii'•r1• l1•!1n• dl' son 110111. LI' il'11d1:mai11, l\f. 'fograd qui, à 
1:1: mom1•nl, 111• so11g1•ait pas ù cellr• d1•.11rnnd1•, ayant mis s1•s tloigl.s sur 
nllt' platp1r:, 1la11s 11· liain, olllinl nn H. 

{;11 jour qll(' }[. 'frgrnd, l'llail <11• dirP f'll parlant d'un hornmt! 1p1i dait 
son ennemi pl'rso11111·I: C'r•sl 1111 rus1\ un 1·1•11;:ird, un lllt'phisl.o, il faut q1w 
jr: ml' rac!JI' 111• lni. li mil. nn<· pla<Jlll' an dt'ssus dn front l'l oblinl 1111 renard 
dont la parli1· a11l1'•ri1•111·e d11 mus1•a11 l'l'IH'1;:senlail. 1111 111,;phislo, el de plus 
011 rnyail 1111 IJOBllltl' il l'l'_\lr1'mil.1~ dt• la photo que le re11ard ti.\.ait. 

PrnbalJIPnwnl. u11 t•spril ayant l'lltemlu sa co11vp1·salion, l'avait traduite 

dans un 1l1•ssin. 

l'JJOTOGHAl'JIIE AYEC L.OBJECTIF. 

On ohli1•11I aussi dPs l'i'f111,1•s, 1l1•s d1•ssins,des lignn•s, an•c l'appan:il pl10-
logrnphiq111•. }l'"'' Ag11lla11a a la prnp1·i1'•l1; dP s'pff;1cl'l' plus 011 moins cornplr•
l('llli'lll q11a111l 011 Li1·1• so11 pol'lt·ail. C'est llll I oili: llla11chùl1•p <ptt' l'on voil 
dl'ia 11 t 1•111'. C1• so11I l1•s 011d11ialions q11't'III' pmjPll1: 1111i ('1t1pit'-L1:nl sur la lu-

111it'•l't' ordi11ai1·I'. 
Ill. 'frgrad 11011s a pr1·•s1•1111·• son prnp1·1• porlrnil q11ïl a1ail l'ail lil'<'I' par 

M. lkn ill1•,phologl'aph1· ù Toul's, s111· l1•1pu•I il a\ail fait disparaît.ri: complt'·

!(•1111•1111111t' pal'lil' dl' soli rol'ps. 
li111• d1•s pltologl',1jlhi1•s, la phis n•marq1iahl1• q11'il aitollt111111I', 1•st t'(:111' l'ailt' 

clt1•;,; '.\I'"'' Ag11\la11a. r11 Pspril \1•11ait d1• di1·1• pal' la llmH·li1•d·1111 m1'•dimn: 
" Si '.\l""' Ag11lla11a s1• rail pholograplti1•r par 11• comnia1l(la11I, .Î" \ais lui 

n1011ll'1•1· ma .... 11ri 11• 111 ► 111 d'11111• parli1• <111 ro!'ps do11L l1•s Hnmai11s 1111•llai1•nt 
lï111ag1• 1•111•,ltihitio11 m1, r,•ll's d1• Pl'i.q)l'I. L1• porlrail. rail, on ap1•1·<;11L l'or
ga111• a1111011,·t'• a11-dPss11s du rrn11L 1•1 <'Il f'arl' dl's ~1•11, d1• }1 111

'' Ag11llana. 

INTl•:HNATIONAL Ili◄: rnoo 11:; 

Lï11t1•1·11~11lio11 d'1111 1•spl'il q11i .111110 11 c1• pat· ,llallri· 1.1, quïl 1 .. 1 f'· • ., 
p1•11! 1\ir1• pl11s <',11Ti'•1111·11I i'•lnhli1•. . , ,1111 • 111• 

L_1•s t'\t'lll\1l1•s ;li1011d,•11I rl11•z l1•s pl1ologrnpl11•s l'll\-1111·1111·s. 011,11 1 Ï. 1 ,. 
ohl11•n111•11l.lls app1•ll1·11! ,·1·la d1•s larl11•s orio·iw1I, ·. ·I . 1 .,1 .' <. 1 s i ~ 
.. . 1' ' ' . . . n ' 1 S,I (jlldlll ('(' Ill 11111 il pos(• 

J<1<_1~11 i 1_11,_la1~ d1• _s;i 111• q111 il d11 r;ipporl n11·,· ln dil1• lad11• l'I St'llthll' 1·;1-
1nt; J\10l111·1•, ils d1s1·11I q111• ,··1·sl 11111• si11g11lii'-1·1• <'01111·id1•11r1• 

1 
Nl_<111s a101,1s 11111• porlrnil d1•d1·11\ j1•11111•s lllal'ii'·so1111111• fiu11r1• 1111·1,1·1,1111• 

< I' l'lll llli' < 01111 ' 11 i · . . i'' n 
. , , . 1 11 '"':st ,r" 1'1H 111\. 01' 11011s n1011s nppris q11·0 11 disait 

d.tns l.t i 011111111111' q111• 11• 11•11111• 11111111111• ·11 ·1·11 ·1, 1 · 
· • · ' ' 1' 1'" 1' 11 SlllT1' 1' "• t'•lanl 1•11fa11t, 

µar 111_11: 111•1111• s111·,·.it'•r1• q11i l11i a1;iil do11111; 1111 ilais1•1·. 

L1• Jl''.1111' 1101111111•, nr;il;id,• ;i1;111!. son 111aring1• t•I ill,lltl d1•s (•o,11·1•1111•11ts . • 
port,· 1111•11 d1•p11is. · " ·, 

st 

S1·rnil-1·1• l;i dil1• so1·,·it'•l'1' q11i s1•rail 11•11111• l11i 1 1 
par 1•1111 a11ci1•11111•1111•11I ·> 1•11 1•11•1· a s11gg,·slio11 j1•l(,'t' 

El-'FI.UI IIIGIL\1'1111•: Ill•:,-; "1.11..\IIE,-;. 

)l.T1•g1·ad a pn'•i-;1•11li'•a11 Co110 .-, · 1, · ·Ill · . · 
Il l'i . 1 . ' ,...11 s i s t 1111ogl'apl111•s d1• pl11si1•111·s rn·1hdi1•s 

t 1 <111 <'Il p a1:,rn1, s111· 11• f'mnl o11 s111·I' . ' . 1 , 1 ' ' , . 
p1•11<lant 1111(' d1•111i-l11•111·1• t'l'lil'-ri ·, i < <l llll i l's _m,1 :1d1•s, 11n1• plaq111• 

. . . . . . ' . < o1i 111•1·a < i•s 1'{11111 ,·s dillï•n•nls 1,. 
lll:l' '.lll·ll'.S s,111 fr/li'/'/:", st'lon ln 11;11111·,· dt• la_ 111aladi1•, l'i <llll', da11s 1111 ·,:.,:,J'i: 
pi ne 1,u11, 1· 1111•d1•cr1t si• Sl'l'I in d , 1 1 · , 
tic. · - · - ' 1 a /l ,u1 111~ po11r ass1m•1· son diag,rns-

Il _1:,n_c,01.,n':'' C'.'[~1-:1.1danl qw•. ''.1 plaque· ai'.1111•111• ('J't;t',1' j)OIII' l'actiou dt• la 
hmuuc est imp,ulcule po11r s,us11·, i•n p1•11 <11• ll'llllJs 11•,-; ,-·,111·<>1· - - ~ 
[Ï(Jllf'S · •· · '[ · • . . '·• ·' "HJIIS lllêl"'llt-
. ~ 'uuis I t'S[lt'l't' <Jlll' l111 ·nl.<Jl sr•ra i111 l'IJl1; <l1•s •1· •J ; . 1 .. , .:' 
a leur ,1<·!i't)ll Il ll<Jlts , _ , . · 1 11 les JI 11s s1 11s11Jl1:s 

'· · · · ,l l'X)lOSi' ifll Oil • [ 'I i . · 1J . .., , . . Ili. ( OI · }J IIS pOll\ 011· l'lllt'ITPI' un 
o11rn11~ s l ,1 i•sl pa~ ro111pl1•/1•n11•11I 111orl. t"II' d1•s II· . -

CŒ'Ul' l'i sur 1' f .. 1 1 ' ' ' ) d(jlll'S llllS('S sur [11 
['p .:.· , 

1
1,_ 10_n _P1_'11<n11l 1111 l1•1npss11llisn11111tl'llllougdoiii•nl pri•iidn: 

lll[ll<:111ti < es 111l1al1011s, d1•s l111•11rs projl'(frs 11ar 11• t·or11s ··1·1 1 .. ·t 
dt•la1rP. · - ·, :-. 111 tl's1• 

l'L1:111E 111·:S .\\L\I.\C\. 

l)1•s plaq111•s 0111 ,·,1 1·, lll-rl'i·•, .. 1· 1 Il · I 'J' I,,. . , , , ' 1 .s, d ,I lit Oil'< 1' lllll'S, Sil!' 11• f1·011I t•I 11• 1'<1'111' 
( 1 s dllllllilll\ q111111 ("f()j'O'j•·1il Il . 1 1 , I'; . , ,· . n n ' · ~ il 1'11 < l'S p li'llOllli'lll'S l'i'llliil'ljlliilllt•s 

I
<. 1 1111 s

1
sioii di• 1111_1<1 1·• Li• 1·011111r;1111l;111I a l'ail. 111i1· l'1•pr1·1111• <1'11111• s1•i·-

.1011 1 I' ('l'l'I (';\li d 1111 \ (''I . ·, , . ' 11 q,11 n1;11 11111· pl;1q111• s111· ln 11•/1• d1•p11is lï11s-
l:;:1t, d11 ,<:,11'.'.''. _t''' co11t1:;111 j11sq11';'1 lï11s/;i11I 1111 la I i1· ;11 .iil ,·1•ss,··: H 111i11i111•s ,j,, 
1_,s,_. L1_s 111,01111111111011s l'i l1•s;i11/r,ll'l11osilt'•s ri•i·i'·l)l',ili·s SIIIII lll'lli•n1t·til 
; 1 pi_odilllt•s. La pl,iqitt' pl;iri'•I' s111· 1·1•111plar1•1111•11L <111 1·11•111· ·1 do11111·• 1111 
l0111 llo11111•1111•11I l111idiq111• t1·11111• 11;i/1m• Sfli'·1·1··1l1• 11111111111 .. ,' . , .. 
1. , . . · • , lt'I !SI'. t' ,1 IIS'ii l lllil"'i' 1 lllli p111·l1011 dt• i ;11·1,·•1·1• ,i()l'lt•. "' 

F1.11111,: 111,:s 1•1..1vn>. 

.\JJl't'•s l1•s a11i111a11,, }J. T 1 , 1 l'gTa< op1•r;1 SIi!' ,•s pla11l1•s. 
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11 a, ail p1·11st'• q1lt' l;1si'•11• d11 pl'i11k111ps d1•1.1il di'•g,q..(1•1· dl' 1·,-•il'<'l1·iril1'>, d11 
l111id1• \ il,11, r/11 JJ/llf/llt:!is1111' 1·1:!1N1tl. 

Il 111• sï•lmt pas lrn111p1·•. 011 1w11! 1oi1· Slll' l1•s 1'•pn•1111•s q11" il' ll11idl' ,•si 
dillï·n•III s1'1011 lt•s ill'lln's qui 1·011! 1'011rni l'i q111• !1• ll11id1• d1• la 111t'•1111• pla11!1• 
fournil !011jo111's d1•spl111111•s dt• la 111i'·1111• 11al111·I'. 

011 prnrrTail. 1·0111par1•1· 1·1'!!1• 1111·•1lrod1• a11\ sp1•1·!r1•s qrlt' l'oill'lliss1•11!. !1•s 
dill't'-r·"Itls <'orps si111pl1•s ,11i;li~s,··s par la l11n1i1'-r1•. 

l'.11\E\TI:: l•:\TI\I•: 1.1•: "1.\1;\(:TIS}IE rn"::IL\I. l•:T I.E ~l.\t;\(:TIS~II-: .\\l"I.\L. 

t;111: ha1T1• d'a1·i1·1· ,1i111a11!1'- aya11! ,··li'· pla1·t'•t' sous 11111• 1·1111•1!1• ainsi q11·1111 
ai111a11! 1•n 1'1•rù rl11•1al l'i l1•1·or11n1,11Hla11!. 'l't-gr,itl a~a11! 111,q.(111·•1is1·• la plaq11I' 
qui t'•l;iil da11s ln dilt• n11111!1•, la harT1' Pl !1• 1'1•1· ù <'irl'lili 011! t'•lt'• gr·aplrit'•s. 

)1. Pinal'd, 11wssP11r h1•p11•!1• ù Tot11'S, 1li1·1• m;ig111·•1is1•111·î a l'ait !Ollf'll1•1· 
l'aig11ill1• d1• la h011ssol1• d1•1a11!.I\I. T1•g1·at! a1P1: s1•s doigls l'i a mt'•m1•<'ira11g1·: 
!l's p1\lt•s dt• sa prnpn• llousso!I': l'aig11illi~ ù llt'•1·l11· lll1•111• marq11a11L !11 ~ord 
s·1·st lollrn1·•p \l'!'S 11• Sud l'i) l'SL r1•slfr. :\1. Pi11ard a 1•u lll'all la fain· lonr
ner, elll' 1·sl rn11slam1111•11! 1·1111•rn11: an Srnl. 

t:LlCll~:s CULOl\(:s. 

)1. Tq;ratl a o!ilPnu des clicl11•s colo1·1•s dt: lont1•s 11:s couh·urs tlu spectre 
solain:, a1ec el sans r.ontact !le la pl,Htm•. 

On sait qtw ni IPs objets, 11i lllt\llll' la h11L1it'•1·e m• so11t color1•s, mais qne 
la coloration r<-snlle de la quanLit,·· d1~ , illnitions luJ11i11e11s1•s qni frappent 
noire rdillf'. 

Une organisation difl'i'·r1•ill(' de l'œil, comme If' Dalt.011isrn1•, fait. voir difl'l;
n~mrncnt. On l'ail passl'r d(•s 1•xanw11s de vision au_\_ crnployt'•s tl,• chemin de 
frr pour s·nss1m·r <plÏls , cl'ron I bi(•11 !l's ('onll'n1·s tks dis<JlH's. c·csL dorn: 
l'agn\galioll molt'~cnlair1• <l'1tn rnrps <tni nons lrn11sn1cl le I on Ll'l fais<·eaH 
l11111i11Pnx. 

La plaque all ill'Ollllll'(' d'argt'nl. 1•sl [H\l'lic11Lit:•l't'lllt'lll apL1: ù formt•r dl'S 
agl'l··gals sl'lon la !t1111i1•r1• 1p1't'lk l'l'<;oil. 

:-;j 011 !11i l',1it. s111lir 11111• l11111it'•1•p 1·11<·01·1• i11<·01111111· 011 d11 moins i11s11l1i
s,1111J111•11!. a11alys1·•1\ le 111agnt'•lis1111• lt11111,li11, l'agl't'•galion Jlltdt'·r1tl;1i1·1· dc1i1•11L 
alti n· q111• t'Plni dt• la l11111it'•n• lll,lll<'IJt•. :-;i cdl1• agr1\>,al ion aprt'•s tlt'~, l'iopp<'-
1111·n l. d<~ la plaq111•, do,1111• lï111p1·1•ssio11 d11 1·011gt•, 11•1'1 1 hl1·ll. ja11111• .... , l'!c., 
011 n'a q1i'ftli\1'1' lt· l'!ic.111'• dans lï1ypos11lli!.1• d il ('011s1•n 1• sa co11it'111· ,•11 
11•1'111 d11 fi\ag1• d1•s 111olt'·nt!1•s.ll a ,·•tt'• prt'•s1•111.t'· a11 Co11gri•s 11111· gra1Hll' q11a11-
t.i1,·, d11 pl;11p1Ps <'.olori'•l's olll<'lllli'S 1•11 l1•s 111;1g111·•1isa11l, ctîL1~ 11•tT1', 1·Mt'· 
g,··lali111•, Oil ù St'<'. 

l)1•s pii•t'l'S d'or· l'i t1';11·g1•11I 111is1•s 1•11!1·1• d1•11\ plaq111•s da11s 11• rt'•1t'•lal1•111· 
0111 111111111• 11•111· 1•111p1·<'i11!1• a11si lli1•11 grn11•1• q111• si 011 a,ail opl•r1·• a,1•1· 
l'ol1j1•l'lil' 1•1. t!i11•1·s1•1111•11!. rolo1·1·•1•s ,;pion il' l111id1• d1• 1·opt'·ral.1•11r. Poul' bil'II 
s·;1sslll'1'1' q11<'1·1• 11·1•sl pas la 1'!1all'111· Olt 10111 ;rnl1·1• ng1•11l qn1• !1• 111ag111•-

IXTl<:H!\'.\TIOX.\L Ill<: J!H)O 11 ï 
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lisn-11• q111 do11111• l1•s 1·011l1•111's, 011 11·,1 q11'ù pla1·1•1· lrnis t!1·i4ls s111· la g1;lali111• 
t1·11111• plaq111• q11i 1•sl da11s !1• 1·t'•1l•l,1l1•111·, p1•11tla11I 1:; 111i1111l1•s. l'i tli1·1• ù 111H' 
a11t1·<' p1•rso1111<' d1• llll'll1·1•;111ssi :i t!oigls. 011 11•1T,1 tl1•s 1·lll1111•sl'I dt•s ,·m1-
l1•111·s dillï·l't•11ls. 

On a11rn ,·•gal1•11lt'lll t!1•s difl'i°'l't'fl<•1•s si on I.Olll'iil' ,·1\li'· 11·1T1'. 
Il 1•sl. l)()ll d'ajo11!1'1' q111• 10111 !1• r11011dt' 111· prnd11il pns d1•s 1·011IP11rs. 
(J11a11d }l. T1•grnd prntl11il tl1·s l'o11il'111·s, s1•s Pl1111v1•s noirs son! 111t!s ou 

L1·t'•s al.lt'•1111t'•s. 

c·,·sL dont' 11111• l'orrl' q11i SI' lr·aduiL par tl1•s Pil'l'ls dillï'.l't'rlls. 
An s11jPL d1•s pl1ologrnpliil's dt• la p1•11st'•1•,q111• Sl'1tl !1• ,·0111111a11t!a11l T1•g1·ad 

,l prod11il1•s j11sq11'ù p1·1•s1•11I.- voil'i1·1• q111• diL\l. ll1•!,111111• t!n11sso11 li, n• rnagis-
lral: /,'1//1/e l's/ i111111111•ff'ifr,. 

"Nous poss,··dons d1•s 1;p1·1•m 1•s pl!oiog1·apltiq111•s <ii-s 1'011111•s llH~nl.al<'s, 
rndiogrnphii'•Ps s111· 11111· plaqnp sl'11silll1• par l'al'lio11 10!011tail'I' Pl co11sci1!11le 
dl' la pP11s1·•1' tl1• l'otit'•ral1•111·." 

"-'W. le 1·0111rna11da11! T1•grnd a p11, ù dl'11, 1·<'p1·isl's tlifft'-1·1•nlf's, l''i:lt'•ri<H'iser 
sa p1~11st'·I' fhfr s111· 11111' honl1•il11•. dl' 111a11it'•r<• ù 1·1•pn)(lt1ir1• cPllf' image sur 
lllll' plaqnl' photogTnpl1iq11(' "· 

La 10!01111• <~si. 1•11 pfff'I, 1·1·t'•alric1•; c'psl lt• Fiat Lin <lP la Bihit'. 
Voici nrni11l<~nanl 1'11~1>otll!'•sp tll' M. TPgrn<l: Lorsqn'n111: Ill< .. ,·,: p1·1•sPnlo à 

son Pllf'anl. q11i eomnH~nceù hallrntir•r, nn olljt'I, ([ll'l'iil' f'TI prnuon<'f:le nom, 
honlPillf'. par <'\l'lll[lle, l'p111'a11t pronoun' l>1;, hnll, 11011l1\ llonll'i, honlci!ll'; 
cc dp1•11i1•1· mol P11lif'1' ù la fi11 dt• 8 ou 10 j0111·s <l'e,l'l'('i1·1'. 

Mais la l'onn1• dl' la h011!1•ill<' a dr'1 sïmp1·iml'r, S(' conslrnirr• dans le c.1:r- · 

V l'a 11. 

J;Esprit lll' <'l'i 1·11f'a11l q11i 111a11ip11l1• son <·1•rvPa11 l'OllllHP 11n n111sicil'11 son 
piano, a !H•soi11 d1• lo11cl11•1· <'l'l!t~ 1'on111• ponr fai1·1• jailli!' 11• mot q11i la d1•si
g1H'. 

:-;i 11wi11IP11a11i 1·,•spril, fr 11u'11s r1r;ilal /1//)Ù'J/I, npp11il' l'orll'lllt'lli s111· <'Pli<) 
fo1·1111-, s11r c·1·I !1• i111:1g1• il p1•11! la l'air·,• 1·adi1•1·, !11111i11:•Hs1•, l'!I ,·,, 1•11 !ail, l'! lt'S 
vih1·alio11s 1i1•11drn11I sï·par111ui1· s111· 11111• plaq111• _pho!ogrnplriq111• q11i 1•sl 
api!' Ù !l'S rl'l'l'IOil'. 

El ct•l'i 1•sl !;1 c·o11s1·•1:r-alio11 tl1• la Lrn11s111issio11 d1• la p1•11st'•t' qui 11rni11!1•-
11a11! t·o1111111•11<·1• :1 1\i1·p ad111is1• par la s1·i1•11r1• olïiri1•1!1• l'il1•-n1t'•1111•. 

En pla1:a11L llllt' plaq111• s111· 11• l'rnul l'i 1•11 1·1•g,ll'()ant p1•1Hla11I 10 il 1:; 111i-
1111!1•s 1111 oilj1•! dt• l'ornw si111pl1•, r<11T1\ l'Olltl, 01al1•, !l'ia11gl1•, !'op1'•rnlio11 
risq111• Ü(' 111i1~11\ 1·1•11ssi1· p11isqn·on a 1111 point. <l'appui <li-rani il's Y<'II\. 

c·Pst ainsi qnp !P pcinL1·1• 11. Anh ...... a graplii1• 1111 pPti!: rlrPvalPI <lt! rhc
mi111'<' <li' salo11 snr \pqnl'I sP t1·01nail la plrnlograplliP d'1111 paysag1•. 

(211a11! mr pa,1sag1•, s'il 11\ mail pas la f'rnPss1• d1•s lig11Ps. on pm11Tnil dis-
1i11g1lt'I' 1'1•mpla1·1·1111•1ll tl11 l'it•I, d1• la l'ol't'•l Pl dl' lï•lar1g. 
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T1111l1·s rl111s1•s p;11·;1iss;1i1•11I i1 11'111' plar1• 1•1 il' rl11•1al1•I 1'iail 11111, av1•1· s1·~ 
lig111•s dro1li's. 

~]"''' ,\1 ..... p1·11d;111L q11·1•ll1• d1·ssi11,1il,,1.1.111I. 11111• plaq111• s111· k l'ro11L a pro
d11il pl11si1•111·s f11is d1•s lig111·1·s l111111<1i111•s d1· la 1'111·1111• d1• 1:1•lll's d1·ssi11(ii•s. 

1':11 pal'l,1111 d11 l111id1: 111ag11i'•liq1w, M. T1•gl'ad S0 1'\j1l'illll' ai11si: "1n1s d1'•ga
g1·1111s il' l111iill' d1• l1111ll's l1•s pn1·li1•s d11 rn!'ps; mais l1·s doigls, l1•s Y<'ll\, 111 
l'rn11I, 11· 1·œ111' 1•11 :;;0111 ll's l'111li11l'ls l1•s pl11s ,il>1111da11ls Jllilll' il' prnj1•l1•1'. 

Le• n•1·11•;111, 11i;111ii'• p,11· 1111l1'1' .11111• 1·01111111• 11· pia110 pnl' 11• m11siri1•11. d1'•gag1: 
propol'lio1111l'll1•1111•11I. il IÏ11ll'11sil1': l'i ;1 la q11nlili'• dl' la JH'11s1·•I'. Lors1p11• l:i 
rol1•r1• 11011s ngil1• 1111 q11'11111• J>1111111• al'.li1111 11011s all1•1Hll'il, 11ons on1ro11s l1·s 
porl1•s; i11diffi°'l'1•11ls 11011s l1•s fr1·111011s. 

Lï1om1111• d1• p1•i111• clig,-.,.,. so11 ll11id1• p,11· l1•s 111us1·l1•s ; <'l'l11i q11i lrarnill1: 
de• l'1•spril Il' 11i'•gag1• pnl' il' i'i'J'\l'a11. ~:1 pt1isq111• j1' pnl'II' dl' colùl'I', je· dois 
signal1•r l'l'i'f1111iograpl1i1•q111• _j'ol1li11s 1111 soirq111'j'i°'l1·ignisma lmlllll' JH1rcc 
qrn•J• 1 an 1 1 r,,.s 1·11 i'11l1'>1•1',j1• 111' pou I ais 11·m ai I ln l'i. qui' j1• pl;u:ai s 11 n i'I icl11• a11-
dl'ss11s d1' mon l'rn111 p,,ndant 1() rninnl1•s. Il l'n so,·lil. 1111 l111id11 l11nrnllll('ll\, 
une 111ritahlc t1·rnp1"IP. Cetlc• magnifiqrn· plaqtLI' a eu les l10n11enrs de Ja gra
n1rP flans plusi1•rn·s liues Pl 1'PY11cs. 

Ayant pari,'• d1) diag1111sliipU't' ll's maladies, rnici un C"d'lll[llü qui rr>nd le 
Jluidl' <11• la fic•, re compr1'11e11sillle. Lorsqu'on posP la main sm· la tille c1·u11p 
1wrso11nP a,ranl la fi<'·nP,011 s·,,c,·ic SOUl('nl:" Tl est lirùlant, il a uni' fil"Hl' 
dP i'liriral. n C'Psl f'll 1'ffrl lllli' l'orll' d1ni1'111· q111· la main l'<'ssr'11I. 

En n;;dilc\ rl111111nw a},1111 :n dl'gl'c'is il U·lal. uo1·nrnl l't po11rn11l arrirl'1' ù 
10 Hl 1·1· 11111• l'rnfr fit'•\ l'i', il 1111 p1•11I janrnis arojl' qt11i ':! ù :1 iii'gT1·•s de• plas 
qu'.'1 J'onli11ail'1', 01· la mai11 r•sl i11rnp,1hl1' d!' s1•11lir 11111• si 1wlil1• difli'•r1•11i·1· 
dt' drnl1•11r srn· 1111 oilj(•I q11Plrnnqt1P clim,m·, ù ':! 1111 :l d1•gr1·•s de· pl11s q11·u11 
nnln•, i'.'1'sl, pnr 1·011sc'•q111•11I, 1111 lluicl1· d'11n1• 11alu1·i• sp(·•rial1•, l111id1• fi1•-
11·pu\, q111• ln lllHill al>s11ril1• 1·1 1·1•ss1•111 a11•r i1111• i11l1•11sili'• i11usilc'•1• l'i q111· 

11011s ,·1111fo11do11s ;111•,· 111 ral111"iq111•. 
01', la plaq111~ pliol11grnpliiq1ll' c•sl s11sr1•plihl1• d1• grnpl1i1•1· r1• l111idP Pl d1• 

l11i d11n111•1' 1111 ;1sp1·1·I parlil'lilic•r, s11i 111·111•ris. sPl1111 la 11;1!111·1• dl' la lie'•\ 1,•. 
1'11111· 1'1'11111'1' ,·11111p1·i'•l11·11sil>l1• Pl l1·i•!> s1•11silil1•, JH1111· 111;1li'·l'i,ilisl'l',dil'.1is-j1• 

1111'·1111', J'arli1111 du l'liiid1• 111;1g11i'•li1p11•,p1'1·111111s 1111pig1•1111111yag1•111· l'i 11·a11s
p11rl1111s-l1• 1•11 rli1•111i11 ik f1•1·.;'1 :rno kilo1111'-l1·1·s cl1• disla111·1' d,• s1111 c11lo1111ii1•r. 

Si ;1i11si ,·,111ig111·• 011 11• l;)rl;1•. il sï•li'-11·. lrn1l'lloi1•, 1;111• sa di1·1•1·lio11. c·1•sl
;'1-clil'1' 11~ fil 1·1 ► 11d111:l1•111· ll11idiq111· <10111 11• 11œ1HI 1•sl. ;1 so11 r11lrn11l1i1•1· 1•1 qHïl 
a di'•, id!·, ;1 la 1';11:1111 d1• 1·a1·aig111·•1• q11i d,·,, ide• so11 lil lil.111r. 

L111'sq11·11 a lii1•11 Jil'is J,· 1·011lnrl. il s11il la lraî111·•1' l111icliq111• c•I 1•p11!1·1• d11•z 
l11i. 

L<'s i'•lrnl1•s du disli11g11i'· 1·;q>ilai111• Hi•r11,rnd, nc'•al1•111· d1• la rnl11rnhnpliiliP 
1)0111' ll's .ll'l1ll

0

'1'S, IIIIIIS appl'l'lllll'JII IJlli' il' pig1•011 Ill' S0 1'll 1·1•l1111J'lll' pas ('Jl 

lNTEBNYl'IO~.\L llE l!lOO HD 

ligrw <lrnilc•, cr qui s1)n1ÏI pins 1·.0111·1, mais q11ïl suit [)l'l'S<JILr 11:s sinnosil<'·s 
du cltP111i11 d1! 1'1•1' qni l'a I ra11spor11·•. 

Or, il n'a pas 111 son 1rnrco1u·s pnisqu'il 1'lail dans llltl' cagP, ni. Ci'lln-ci. 
dans lu wagon. 

c·1~sL cl' qnu Je capilai11u HPynawl appi:111' « ll1"1idl'r son fil rL\ria1w l'l li! 
n·prPndrn pour rn11 ll'l't'. ,, 

Le) cliil'll dn ,·liassn sPnl-il par lt) 1w1., esl-cti l'()(loral. q11i 1i11tr1• nu fonclion 
pom· s11i, re la lrat:n du g1l>i1•r '? 

JI est pro hable qu'il s11il pl11l1H la 11·aî11c'\t1 f111idiq11n q11e laiss1\11L lt:s animaux. 
C'psl son magni'•lismc: que prnjl'ILP, a\'l'C son llùl.011, 11' cltl'l' d'Ol'chPslre ù 

cllacnn <li' ses m11sicions qni IP sent selon son dcgr1\ dr• r1;ePpl.ivit1l,i'I. ci:la 
sans qu'il ait brsoin do voil' los monvc'ments <ln <lirnclr>nr. 

Il est m,\mp prollahl1: qne, dans Jps rnondns supt'•1·i1mrs, la parole est rcm
plach: par lPs mouvemPnts flnidiqnPs qu'imprime la rnlontt\ de cliacnn. 

Il ostprohahlP aussi qnn, rn1\nrn dans l'ordrn malt'•rit>l, lïntelligr>ncc se 
sPrt du lniPr flnidifIU<' dont. nlll' i:st ponnnP pom créer cl Mplaci:r des 
objets et qne la parolt! dr J1•sns-ClHist n'est pas nn min mot: " Si vous 
mez de la foi comme un grnin di: sérn'vé,dilcs ù la montagne de se déplacer 
et elle se déplacera. (Applaudissr'mr'nls.) 

l>JSCO'CRS DU DOCTEUR ROJ\NET 

A11 r·m1m11I <l<' J'l1in·r dr• '18!lf\-!lï,nons étions 1ùmis drnz un plrnnnacinn 
dl' mes amis, nous plaisantions les pht'inon1t'nes:spirilPs,t)t ponr mir ce qu'il 
al'riverait, nons nous mîmes en dnrnil' dt> faire tonrner la table, nous 
n'ohlînmt•s aucun J'l'sultat; le il'JH!emain, le s11rlt\ndP11iain, nous re1·orn-
111t•nçù111es l'i\XJ)!;l'ÏOlli'O et IIOHS 11'01llîllllll'S i[lll' rp1elq1ws lllOll\'('1111'111.S. 

L'hivl't' suivant, no11s 1·1)1înmes ù nos idi':Ps, l'l nous t\ù11ws dt'S mouve
rno11ts lH•a11co11p pl11s J'Ol'ls, d 111t':mc si l'ioln11ls,q11ïl nom, fallut lnlt1)r pour 
la mai11tenir. l\011s dPnrn11dft1lll'S si HJW forci' la l'aisaiL agir,elll' nous rt'•pon
dit: poi•li>,l'I 11ous dicta une pit'•c:ci di' Vt\l'S qui l'ut l.rt'is llelll' .. i\"ous c~rnt}1111ù.
lllCS alors Ù nous l'i'llllil' Lous lt)S soirs, i'I. 1111 j011r, rd am, nous 11\Vlla a 
di111•1'. E11tl''aulr1:s rl1osl's,11011s mangPÙlll1•s du l'aisan,d l1's plumes dl' l'ani
mal daiPnl. da11s 11111: pi1•cc: 1oisi11u di' cp]]P 011 11011s nous trn11vio11s.Apn\s ln 
di11Pr,11011s nous 1nîn1Ps a11l01ll' de la lahlP qui l'lllra d,· s1iit1) 1•11 lll0ll\' 1'IIWIIL 

1,:1 le nous don na uni' pit\cl' del \ 1•rs in I i tnJ1\e : Com1•i!s. P 11is, Pllt: nous 
dit: "C1'ssnz pou,· il' monw11l d'i111portn111'1' ll's rno,·ls, jn \'OllS ai t!onn,: _un_e 
pn•nvr de ma pHissance. ,, ~olls <l1'ma111lùm1·s cl11•1, qHi 11• pht'·1~orn!•11I' s l'lail 
produit; pst-cl' au sous-sol? ~on. Est-ru t:J1pz }1. B ... ? ~on; c l'SL donc cher, 
Ir~ ll'Oisi1•mP de nos amis, l'avocat. CP n10nsi1mr habitait rue Claude Bernard; 
nous nous transporlùnws nw Clall(ll' Bernard. Cc: jmuw l1omme habitait un 
appartcrnrnt compose• dcdt•uxpit'•ces.11 onnrsa ported'enlrér~,se dil'ige vers 



sa d1a1111>1·t' ù 1·011rlll'1·. 1111•11!,J.'•I' 11·11111• lal>l1•, dl' sa hil>lioll11•qrn•. <ll' cliais,~s, 
d,: l'nul1•11ils, l'i ù ga11rl11• l',ild\\,• oi'1 s1• lrn111ail. il' lit. 

.I,· ti1•11s ù ,1n1s l'ai1·1• 1·1•111a1·q11l'I' q11ïl s·1·•1ait 111oq111·• ù diaq111• s1·•,111r•p d1•s 
p111··1101111·111•s spii-il1•s, 1•11 disant q111• c1• n'i'-tail. pas st'•l'iPll,. Il arrivP donc. il 
la pol'lt• d,· sa clta1111>r1• q11i s'omrnil l'n dPdans: il a h1•a111·011p <11• mal il 
1·011Hi1·, 11011s srn11rn1•s ol,lig,•s <li' lui \1•11i1· 1'11 ;iid1•; nous 1•1llrl'il.îillons la 
porl1•, l'i no11s ap1•1·c1•,011s la lnl>l1· r1•n1P1·st'•11, la l>iilliol.l1t'•q11<' ill'ist'~t', !l's Hl

l1111lt's t'·parpillt'·s, 1,•s J',111l1•11ils 1110111/•s l1•s 1111s s111· Jps ,llllrl's l'I s11r la chl'-
111in1·•1•, il., ,nail 11111• pl111111• d1· l'nisan. 

Voili1 1111 l'ail dans 101111• sa l>r11l;ililt'·. 
Po11r rn1111111111iq1tl'1· .. ïn1nis p1•11s1·• ù 1111' s1•1·1ir d'1111 alpilal>1•t, dl' 1·1•s 

11101'i'1'atl\ dt• 1·n1·lo11 q11i s,•1·11•111. a11, 1•11J'a11ls; j'avais donc al'g111• ('l'S mor
cPanx dt• carlo11 Pl .ïa1 ais prit• la l'o1·,·1• dt• j1~l.r1· pa1· tl'J'l'l' chaque lt'tlrc 1'u1w 
aprt'•s l'aulrt•: c·cst 1m lllOJPll qui nons a lrrnjorn·s réussi. 

HiP1' an soir, dans 1·e m1111w mili1•11, 11011s parlions dP spirilismp rprnn<l 
!oui il co11p, 11011s 1•nl1•11tlons un ilr11il anormal dans l'esn1lirr. c·1•iail. 1111 pc-
1.il 11·t'•piPll q11i dl'S('f~lldait de 1·1•lag1• Sltpt'•ri('Hl' jusque r]l(•7, l<: plrnrnrnriPn d 

qni PsL n11nj11sq1ù1 11011s. An point dl' nw dPs mal1•1·ialisations, nons c11 
arnns <'li nn cp1·tain no1111l1·p; les p1·PmiPrs 1\la11t <le v1;rilaliles fantômes; on 
aurait dit 1111 a1·alw n1velopp1• de son h111·no11s, 1mis un sq11elt'tte. 

llISCOl:RS llE :VI. LE 1WCTEUR CHAZ"\RAI~ 

~ons a, ons oh lr~nu, nous anssi,<lPs mnl0 rial isations d 'abonl,puis la p(•nt\lrn
l ion <l!•lamatit'•r1• par la malit'•r<~;jc vis Pnlin <ll's d(•placl'Jlie11ts <l'objels inPr
tPs; jP me llo1•nprai ù 1011s 1·aco11ier <·e <[ni se rnttac}H· ù cd ordre <lt! faits. 

J'arnis t·.ornm<· 1nt'•dirnn 11111: jt•111w fornnH) <[Ili 1•lail la11tôl.1•nclormie, tantôt 
heillfr. Voil'i <'t' q111• nous 01ll1~11io11s: 111w 1.al>lc ù jl'll s',nan\·ait Lont1! sc11IP 
,1•rs J'a11l.n• l'\lr(·mil1\ dt• la pit'•cP. puis aprt'•s s·y Mrt\ r1•1Hl1t1\ 1!ll1! J'l'
\t:11ail. ù son point d1•dt'•parl. CPla, j1• l'ai \'li pl11sil'n1·s l'ois; p11is nous l'arnns 
1111• s1• l't'r1tll'I' d,111s 1·1•111i>ras111·1: dt• la 1'1•111"!1·1:. Nons avons plac1• snr t'dlt• 
lahl1• 1111 111or1·.1•a11 d1• l'l'ail' t'I. 11ons avons n•c01111•1·1 11: L011l. ,nl'e d1•s ridl'atL\; 
au 1>0111 d·1111 <'1•1·lai11 l1•111ps, 11011s n1011s l'ltl1•1Hl11 1111 l>rnil, rorn11H• 
il' gri1H·1:1111•11I q111: l'ail la 1Tai1· 1•11 t'·l'l'i\anl; 11011s avons alors so11l1•vi'• 11• ri
dl'a11, l'f IIOIIS a11>11s ll'Oll\ 1'• ('l'l'i 1':cril.: 

1\100. 111 ai1111·s, so111i1•11s-toi ! 
Je 1·1·ois cjlH' J'pspril a ,011lu nous an11011ccrqu·cn HJOO la question spirite 

anraiL foil dP grands 11rog1·t'•s; prt'•diclion qui se serait réalisée par la création 
r!P ln ~oei(•l1'• d'ElmlP dr•s plit'•nomt'•n!'S ps~·cl1irp1Ps. . 

,J'ai, qrn•lqul's an111•t's plus lard, t'll 1'01·1·asinn tll' 1oi1· un ph0nornt'•ne df' 
lal>l1! t1·1•s 1·.11ri1~1n . .Tï·lais a,1•c mon ami l\1. ll!•rlc, mon 1·01\al)Oralt'ur dans 
llll's l'fll(]Ps s111· la polarit.,· l111mai111!. ~nns nous 1·t.io11s t'PtHlns clrnz le doc~ 

Il\'TER:\'ATIOK\L llE rnoo 1~1 

!Pur B1•rlo11 t'l11•z IPq11t'I 011 L1·011, ail 1111 j1•1111I' ·1101111111•, 011, ril't' nwlli-li,·r, 
q11i 1·•1ail 1111 !lli'•di11lll l'\l1·;Hll'di11air1•. tnP laldl' d1• salit• ù 111a11!..(1•r SI' so11l1\
\ait 1011!1• s1•11l1• sans a111·1111 1·011lrn·.1, q11;111tl 1·1'111• p1•rso11111• 1•11lrnil. Voilit nn 
pli(•11ornt'•11P qui JH'Olt\l' qnïl ~- a 11111• l'orc1• ps~·riliq111• d'1111t' lrt'•s g1·,rntl1' pi1is
sa11cP, p11 isqui, cdlt~ l'or1·P Jll'lll smtl1•1·1•n1111• lonrd1• 1 ,tldl' d1•j()() 1, ilngs 1'11 \ irnn. 

1;ann1'•p d1•rnit'•n•. a11\ T1•r111•s. j'arnis t'•11·• i111 ilt'· ù 1111,· pl'lil1• st'•a11t·1•: il nn 
11101111•111. do1111t'• j1• 1 is 11• g11t'·rido11 SI' so11l1•1pr dt' :IO 1·1•11ti111t'•l1't'S a11-d1•ss11s 
d11 sol. 

füHts JH>11\011s donc 11wi11t,•11a11I din• q111· 1·1•s pilt'·1101111•11Ps 1•,isl1•11t, d 
quïl Psi. irnpossil>II' d'adrnl'llrl' t't' q11,· pn'•fp111l M. Ch1•1ill,ml dans 1111c t·o11-
IÏ•l't•nt·P, où il dil q111· 1·1•s pltt'•11or11t'•n1is t'ilait•11l prnd11ils pa1· l1•s 111t'•di11ms 
t'1L\-m1"111Ps 011 q11ïls t'•laiPnl. Il' rt'·s1tllal. dt• lllOll\l'lltt'llls i111·011scil'nls. 

Void r~nt·on: un l'ail ass1•z 1·pmarqnabl1•: un rn1'•dinm t'·lail t'IHlormi: on 
lni mettait n11 ann1~an aulo11r dn poiµ;nf'l.; 011 all1•1Hlait <li\ minntPs, 1111 
quart tl'hrnn-, Pl lonl à <'Oll]l IP hra1•plel 1•lait il IPITI'. Q11arnl 011 IP ramassait 
il 1•tail. hrùlanl: il nrnil donc snhi un t'•lat parlin1li1)1'. 

J'ai ohtcnn ce ph1•nomt'•nP d1•11\ t'ois moi-m11nw . .fp puis Pnco1·p, 011s cil Pl' 

un aull·e fait dont. j'ai t'l1• 1/•moin. J'arnis uni' clit•nlP q11i l'lll]lloyail nne µ;on
,erna1llP,mt'>re d'un 1wtit. b<-111' qni fnl l'loul!'i'• par ellP. 

Appe\0 à la taille, l'esprit. n·•po1Hlit: Vons 1onlez des pl1i'·nornt'·n1•s physi
ques, j'Pssaicrai d'en l'aire; ,011s a1 !'Z mis 1111 cil,qwlr!I. dans mon t·ercrn:il, 
jP ,nus le remlnl.i; on ajonta alors 1111 lrnnton a11 clrnp1•let <pw je fixai moi
n1t1rne . .T'assistai il l'entt)JTemcnt; le corps de l'enfant fnt porll' an Pt'•n• La
CliaisP, et \'oici ce <tni al'l'iva: la maman 1•taiL métlium. l'lll' 11011s dil Cl'Ci: 
J'ai ,n l'ombre dt) rnon e11l'a11L q11i so111·iait... 

Mais le l11ndi matin ù 11 1Je11rcs, la m1•1·1• tk l'1•nl'anL da11L !lans u1w pit'•ce 
avec M11

"' IL. ma diPntc, q11i t'•lait incapalllt: dt• rn1•11lir, il parnl sort.il' loul. il 
cm1p tln plafo11d1111 rnor1:1•a11 dt• onal1• qni tombait tl'ITl'.11 conlPnait li: ll011-
ton rprnj'arnis mis.Le) diapPl<'L f'nl 1·1•11d11 de la mt'·nH' l'ai;o11 dt•nx jours ap1·t'S. 

C'1)sl 1·.1: q11i Jll'llll\t\ qnïl y a dans_la nal111·t• d1•s i'Ol'l't'S qtll' l1•ssarnnls nP 
c.01111aiss1• 111. pas. 

.Ji, 1·p1·01111ais qttl' l't'•l11d1• dPs pltt'•nrn11t'•111•s PSI. 11111' p,11·li1• i111prn·l,rni1', mais 
la pal'tre philosoplli<p1c doit nous inlt•rcsser bien davanlag-P. Cependant, 
eomrne une partie ne peut pas t\lrc dl'lacht'•c de l'autre Pl rruc l't:spriL ne peut 
prrs ne pas s'en oceuper. je dois en parler rr11elqne pPn. 

LPs pht•nnm1-.11ps t'•lant )ps sPul1•s )ll'l'lln•s <[llP nous ponrons avoir de 
palpables, nous devons nous en sen i1· pour ccll\ qni 111' rculenl. pas \Oil' les 
pllt'.'nomèncs moraux. l'i'ou:-i de,ons sntisfai1·e notre liesoin lie preuves pal-



CONGM:s SPIRITE ET SPIHITüALISTE 

pai>il'S Pl c'Psl St!llll'lllt'lllil ('(' point dl' \lit) (Jll(' llOllS <lt•\()l)S llOllS occ11pt'J' 
d1•s pl1t'•110111t'-111•s 111ali'·ri1•ls. 
. Je ,nis ions l'il1•1· 1u1 l'niL qui s·1•sl pass1; il Sainl-}Jal'li11 011 t;laiPnL plu

s11·1u·s JH'l'sonnPs, pnrnii il'S!Jlll'll1•s il y mail. llll m1•1nhrn <lt) la sorit'il(· spirit<) 
dl'_{'.ataln_g-1'.P. <:1•!11• p1•rso11111• 1•,pliq11a q111• po111· ol>ll'ni1· d1:s pllt'·11omt'•1ws 
sp1r1IPs, il Jalla1I. s1• 11111111·1• aulo111· d'11111• l.ni>l1\, p1·1•1uln• la 11olalio11 d'un 
,dpliah1•I, d1• la 111·•galio11, d1• 1·;1llil'llli1lio11. Alol's, 011 fil. pl11si1\lll'S d1•m,111<lt1s, 
cli;1qu1• p1'l'so1111t• 1•11 lil, Pl it loull's il 1'1111'1·•po11du t1·11111• l'acon salisl'aisnnlti. 
Il~ a1ail 1111t· p1·1·so11111• q11i 11·arnil l'it•11 d1•111;11l(li'•; 011 insi~la a11pl't'is d't\lle 
l'i Pll1• d1•1na1ula rm11lli1•11 d'a1111t'•1•s ;irnil 1111" j1·11111• lill1• q11'PIIP ronnaissail. 
La lahlt> l'i'•pondil. 1111 t't'.l'l.ti11 110111i>rt• d"a11111'•t•s; 011 lui dP11rn11da si c·(·laiL 
,,·ai; ('l'!lt• J)l'l'SOIIIW Ill' s·1•11 SOIIVC'llail pas, 111ais ajo11la qu'tillt• JHllllTail 

11;rifi1•1·. A la n··l'ilirnlio11, lt• 11omhl'e tlo1111é dail t•\arL 
La labll' i'ilaiL L1•ll1)111,•11I 10111'(l1• q11'n11I' pe1·so111u• s1!nl1• ni' pouvait pas la 

so11IP1t•1·, t't' qni JJl'Oll\t' quïl 11·} arnit pas de fraudt•. 
L1• l1·11demain dl' rPIIP st;a11cl', c.cs JH'rsonnl's 11·01111•1·t•11t. 1111 monsipm· 

dans 1111 r1•sla1Ll'a11t CJlLi d1•ma1l(l;i llllL' p1·eu11•;1•l1Ps SP rhmiri·nt dt• 11oun•au 
mais an honl <lt> q111)ltpws mim1lt>s ellPs st: lromt'•n!11l lonlcs attacll1'es il h~ 
table•, ils e111·1•11t à lutlt'l' mec 1•111• pendant 11110 bonne demi-lJt:ure. A la fin, 
ils p111·ent se dMatlicr. Cc monsicnr aait tomlH; sans conllaissance, et mil 
tri:•s longtemps ù t·,·1e11ir ù lui, c',;st une pc1·somu• qui connaissait u11 peu 
dl• mag111;lisnw (JHi n;nssil ù le fail'e re1enir it lui. J'ai ohl1mn moi-même 
lwancoup d'(•cril11n•s ù l'ai<lf' dt: l'alpl1ahd. 

Tons r.l's pl11;nomi·111•s (flli nous prrm11•nl la ,,;ril.,; de C(; qw• nous avan
çons, doin!nl. nons am1'1ll~l' il prnl.iq11L"1' la 11•rl11 <'Il ce mond1·; car si nous 
nn 11• l'aisons pas, nous n'oill!'llons qw· dl's 1•m;ponsabilil1'•s, l'l non pas d1•s 
l'i°'ro111p1•11s1•s c(·ll'sl1)s. 

C1• q11i 1'1·:1pp1• s111·1011t l1•s i11('1·1·•t111l1•s dans 11• spirilis1111•, t'1' sonl l1•s !'ails. 
E\pliqlll'I' ,·1•s !'ails d'11111• f',11;011 1·alio1111l'll1•, Yoilil la lùrlll' q11n 11011s d1•-
1 l'io11s 11m1s illlpos1•1·. llt•s plii'•110111t'•111·s d1· 1~ plologi1• sans ,·onlal'I SI' sont 
prnduils lllai11l1•s l'ois, 1•11 111;1i11il'S ri1·,·011sla11l'.1•s, l'i ,111,·11111' t'\pli(';llio11 
pla11sihl!" 11·1•11 a 1·•11·• <1011111·•1•. l\"1>11s d1•1ons a10111•1· q111• ,·1·s plii'•1101111-.11Ps 
sonl r;i1·1•s ; 1•111'11'1•1, ,·1• g1•111·1• d1• 111t'·di1111111il1'• 111• s·1•sl lro1111·• q111· l'liez p1•11 
d1• p1•1·so11111•s. C1•111•11da11I, 11111• l'ois ad111is n• l'ail q111• pl11si1•111·s 1ll1'•di11ms 
0111 01>11•1111 lï·1,il111·1• di1·1•,·l1•,ll's s;11.111ls s1• sonl d1:1n.111d(· si ,·1•!111 i'·nil111'1' 
1·•1ail 011!1•11111• p,11· 11111• l1·a11s111issio11 d1• la p1•11si'•1•, pal' 1111 pl11'•11orn1'>111• p11rc-
1111•11L nw11·•ri1·I l'i i111'.0111111 ,i11sq11Ïl'i, pal' 1111 11rn11l'I agt•nL nwg111·•1iq111• sul>lil 
qui i'•t·liapp.îl il ll<>ll't' !)l'l'l'l'J)l.io11 '? (\()llS a1111·1•s spil'il1•s, llOllS a\OllS 1·t'·pondu 
q11ïl M,lil l>i1•11 plus si111pl1• d'1•\pliq1wr c1· plit'·110111i•111• pa1· lï11l1•nP111iou 

1',,, 
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,r011·1•s i111isil,l1•s 1i1a111 .llllOlll' dt• IIIIIIS 1•11·1111li1111a11I dalls 1·1•spai'I' ('I! 

q11ïls 0111 l'ail iri-has . 
;\olr1• ill,'•ori1· a1ail, 1•11 plus d1• la si111plil'il1\ 1·a1a11lagl' dï·l1·p 11·•l'ifi1;1' pat· 

J '1• \ pt'• rit• lll't'. 
En Pf!'l'i, lï·1,il11n· dil'1•rl1•, ,·rnri1111• d'aill1•111·s 1011s l1•s aul1·1•s pl1t'•110111i>111•s 

spil'il1•s, a i'•li'• ohll'11111• lo11l1•s l1•s l'ois quïl ~- a 1•11 1·i'•1111i1111 d1• spiril1•s,la11dis 
q111· loul1•s l1•s l'ois q111· dt•s pl1ysi1:i1·11s 1•1 d1•s 111.1g111·I is1•111·s 11111 1•ss;1~ ,·, d1• la 

prnd11i1·1·, ils 111• 1·0111 pas 01>11•11111•. 
1)1• pl11s, si 1·1•111· 1·•nil111,• i'·lail pl'Otl11il1• p;1r 1111 1·1·1·l,1i11 ll11id,• ,·•111a11;111I tll's 

p1•1·s1111111•s 1,··1111i,·s, l1•s p1•11si'•l's 1•111·1•gisll'i'•1•s s1•1·;1i1•11I rl'll1•s d1•s 1)1'1·so1111,·s 
pr1·•s1•11l1•s. 01·,il ;11Ti11• 111111 11· ,·01111·;1i1·1•; ll'i's so1111·11I 011 oldi1•11I d1•s l'i°·p1111-
sl's donl. 11• slyl1• t•I llll.,llll' lt• 1'011d son! l1i1•11 ;111-d1•ss11s d1• lï11l1•llig1•11r1• 
lllt)~,•11111• d1• 1·,1ss1•111l>l1·•1•: lri"s so1111·11I 1•11crn·,•, 011 11hli1•11I tl1•s mols ot'd11-
1'i1•1·s 1•1 d1•s n'•po11s1•s don! s1•1·ai1•11I i11(';1pal1l1•s l1•s p1•1·so11111•s l>i1•11 i11l1•11lio11-

111;1•s q11i ;issisll'IIL ù la s1\111l't'. 
"\ 1·;ipp11i d1• 11011·1• 11~ polli1-.s1•, j1• dirni t'lll'o1·1• q11·,,1l1• l'Si 1·•111i111•1111111•11I 

cous1l1;111l1•. E11 r•ll'Pl,dir1· qrn• ,·1·11\ qni so11I rnorls, ,·.1•11, q11i 11011s onl ai1111;s 
p<'11n•11I ,·011li11111•1· ù llOllS appol'l1·1· l1•111· affi•1'.lion ,,1 l1•1u· ;issi:-;l,111<·1•; di1·1• 
qrn• nous t·onli11t1011s ù !1•s ;11oir il 110s ,·ùl(•s, no11s cons1•illa11! dans 110s 
1110111cnls dïnc1'.1·tittule Pi d1• dt'•fnilla11i·1•, 11·1•sl-cc pas lliP11 pins 11'ac<·m·<l 
a, l't' il's. hl'soins dt• noln' <·œ·11r el. plus m 1•c cl'ltt' do1Lc1• d1wlrin1• q111• nn11s 
Pns,•igna ,l!'•sns:r•l q11i 1101h dis,ül i111·11n a11g1• gal'diPll Hillni! snr no11s. 

EL q111•l 1111•ill1•111· ang,• gardi1•n p0111Tions-n011s a1 oir, }l1•ssiPn1·s, <[11·11111• 
1ni'l'I' IIIOl'le. 1111 ami qu<· 11011s 11·,11011s pl11s '? 1 .lpplw1r/iss1•1111'11/s.'i 

~m· ('(•Ill' qrn•slio11, mus 1oy1•z do111', }]('ssi1•u1·s, q111• lï11l1·1v1·1·•1alio11 spi
ril1•, do11n1·•1• ;111, p111·•110111\·111•s spil'ill's,1•sl t1·a1·<·ord l'i m 1'<'. la doclri111• clt1·1;
li1•11111• l'i. ait'(' 111 sri1•ll('l',JlllÏSIJIII' l'it'll 111' (IOIIS ('!llpt'·l'i11· d1• ('(illl'l'lllil' q11'1111 
,•spril puissi•, au 11111~1•11 d,· ,·011r;111ls nrng11t'·l.iq11l's i111 isil1l1•s, tlispos1•1· d1•s 
]i>ll1'1•s s111· 1111 pnpi1•1·, 1•1 1•11s11il1•, 1'111• !'SI d'arrol'd ,111ssi a11•t· l1•s aspirnlio11s 
d1• l';\1111• li11111:1i111•,1·a1· 11011 s1·11l,·1111·1li 1'111• salisl'ail 11011·1• ;'11111' ;'1 11011,;, 111;1is 
;rnssi r1•ll1• 11·1111 g1,11lll 11111111,1,· dï•1,i1ai11s d11 si1·rl1•. Po111· 11·1•11 ril1•1· q11·1111. 
j1• 1rn1s 1101111111·1·:ti l•:1ï11•sl H,•11.111 q11i.s.111s1·01111.lill'I' l1• spi1·ilis1111•,tli:;;1il tl.111s 
sa pl'l·•l';11·1• d1• l,1 Yi1• d1• .li'•s11s 1•11 s'.id1,•ss:11il ;'1 s;i s11•111· 111rn·l1•: 

"() loi, 111011 1>1111 ,•sp1·il. loi q111• .ïaillll'. 1'i'·1,-.l,•-111oi ,·1•s 1,·•l'ili•s qui drn11i-
111•11I l:i 11101·l .1•111pt'•l'lw11I d1• l;i nai11d1·1• 1•1 la 1'11111 JH•·sq111• .111111•1· '.,, 1. l1i1il11 11 -

i/iss1·1111•11/s !. 
~I. 1\111 \îl:11. - - .1';1111·;1is 11111111 1111 111·11 lo111'l11•1' ;'i 11111s ·11•s l',1ils, 1·;11· .ï 1•11 

;1111',liS 11111' g1·;1111l1• (Jllillllili'• ;1 \IIIIS l'il('(lllii'l';j1• 1111' 1·1111i1•11l1•1·;1i d,· p,ll'i<'l'dll 
spil'ilis1111• d"11111• ra,:011 gt'•11i'•1'iil1•, l1•s r,1ils 1i1·11drn11I t'll\-llli''llll'S SI' 11t'•r111il1•1· 
s1111s 111s ~1·11,. ,,1. Brn11i1•1· lil 11· 111i'·111oi1·,, s11i1,111I:·. 
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]p lra,ail dP ('l'ii(• fin d,• si,-.1'!,· (·•1a11I 1,•1111 dt'•111011irt'I' l,•s 111a11ir,•slalio11s 
dl' la 1i1• sous 1111 _jour 10111 110111l'a11, a111i'•111' p1•11 :1 p1•11 l110111rn1• il drn11i11,·1· 
sa il'ITl'lll' dl' lï1H·o111111. l>i,•11 qnïl 11·os1• pas 1•1H·rn·p 1·1•gnrd1•r t'II f'ill't) 1;1 l11-
rnit'•r1• appo1'l1'•1• par ll'S l1•111ps 111od1•r111•s, ('·t'sl-it-dirt• par ('l'li(' lm111rl11· d,• la 
,1•rill' 1lt'·1rnmmi'•1•,1•I l>i1•11 ù lol'I sans do11il', 1·ol·c1illis1111•, car l'll l'ail il 11·, a 
riPn 1!'occnlll' 1 il 11·~- a qtll' d1• lïnl·omprisJa11II' <lf' 1011loir s1• do111li'I' la pe.inl' 
de l'l\lrnlil'r. 

Pour lt' pc11sP11r, <'PIH'IHla11I, lonl 1111 montll' SI' ri'·, i•lP, 1•t il 1·1)sil' t'•hlnui 1•11 
farp du noml',llt solPil donl l,•s rnyo1Js p1·•11t'•tr1•1tl dl' toulP pa1·:. 

LP magnt'•lisrnl' p1·is 1·ommP llHl~Pll t1·1'ill([Ps, nous l'ail P11lrt•1nir Il' rno1HII' 
imisihlc : fluide, volonl1\ pPns1·•,•s, transmissions, ,ne ù LlistillH't'. so11I 
aulant <le rlHlSl's q11i,hiPn a1rnlyst''.es,nnus mo1lin'.11t <flll' 1·(:iln· mall\riPI n'est 
qne 1·acn·ssoirP dP la parliP intl'lligl'llif': lt-s lnnain t1·t'•s co11sci1!nciPu1 11P 
nomlm•u, sa,anls tle Ions les points du monllt• snnL aulani. cil' pn•n, t)S t)ll 
fa,1•111' d1• notre tht'•sp, cl nous p0111ons constall'r ,·n hil'n d1•s cirl'onstanct's 
que Il' 1·01·ps olH·it il un principt' sp(•cial q11i p1•11t s'en 1lt'ilacli1•1· pourr•xplon•r 
ll)S domain1•s t1'1Tesln• OH n'·IPstl' t'L s'atli1·nw1·, pon1· ainsi di1•p, tl'lUH' l'açou 
constanll' l'omm1• 1•1liill; i11i.l'llig1•11tl' p1•11dant la, il' l'i a11ssi 1•11 d1•1!01·s du la 
vi1) apparP1lt1•, soit dans I,· rPpos tl11 somnwil, soit <lans 1'01111lr1• dl' n• q111• 
no11s appt'lons imprnp1·1•111t•1lt la mort. ]),, t1•1i(• sorti' q111• sous 1'1•mpirt' dP 
<'<'Lit• l'lllilt'•, l1•s pl11'•1101111•1lt'S ll'S plus <·111·il'U\, ll'S pl11s st11pt'•fia11ls, appa
rniss,·nt, l't 1'11 t>ll'l't dc•s 1'01·( 0 t'S 111~ slt'•ri1•11s1•,; s1•1nld1•11I s·l'llllla1·1•r d1•s orga
nisllli'S li111nai11s po111· s,· 111a11il'1•sl(•r da11s· d(•s ('OIHiilions oil lrn1l1• lï11il'lli
g1)nl'I' dl' IÏ'lrt• doil. t'•t1'(' t'\('illl·; d,·s l'orps St' tordl·11I. da11s dl'S ro11111isio11s 
l'ffrayantl's l'i ('l'II\ so11111is il <'('lit• p11issn11tl' ,wlio11 dt• lï111isihl1• l'orl't', 
1•pr011\(\lli 1111 hi,•11-t'•I l't' i11011i aprt'•s ;11 oir pnss1·• par lo11ll's l1•s appa1·1•1lt'('S 
d'un ma1·t~ r s;111s 11011J.l1•ls il's posst'•dt'•s1•I l1•s l'risiaq111•s do11I pnl'i1· l'11istoirt•. 
Mais j11sq11ï<"i,lo11s 1·1•s pl1t'•11011H,,111•s 111• S(' p1·od11is1•11I. qtll' s111· dl's 1'>11·,•s d011t'·s 
du principl', il;\\, dt•s (\.l.1·ps 01·ga11ist'•s t'I qui pl11s 1•sl jo11issP11I. l'll\-llit'•nll's 
d'une certaine dost' de rnlonlé d aussi dïnt(•lligence, p11is11uïls s1• produi
sent sur des individus dn 1·&g1w hominal ; dans t:P cas, lout !)l'IIS!'lll' st'·ri1•11.x 
est en <lrnil <le din· quïl 11·~· a lit ahsolirn11•11I ri,•11 d'ocrnlh•: l'n l'ffl't,.c;i c•·pst 
le prinl'ipl' int,•lligP11I q11i ,1gil s111· la malii•rl', ('t' pri111·ip" t'•tant i111it'•r1•11t ù 
chnlpt1; dr1;, drnlllte i11di\id11 peul. donc ù la l'ois (\ir1• ('a1ts1• t'I 1•11'1'1. d,•s pl11;
nomènes observés. 
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.T11sq11Ïl'Ï. jl' s11is P111it'•1·1•1111•11t dt• 1·1•! a, is, lllais 10111 1111 1101111'1 onlrl' dt• 
p1t,·•11rnui•111•s.<impos1• il nos i1111•s!igalio11s·,(·t• lll'incip1• i11l1•llig1•11I apparaîl1• 11 
<lt-liors dt•s i11di1 ill11,ililt'•s t'I tll'S 111ili1'1t\ 0111·011 pon1Tail. s11ppos1•1· 1·,•nl1·aî1tt'-
1111•11I dt• sujl'ls sp,;l'ia11, ,•t 1111'>1111• sui· t]ps ol>jt•ls q11i Ill' sont do11t'•s d'a111:11n 
p1·i1H·ip1• dl' , i1•. lri dl'.S ]ll'l1ils SI' f'onl !'11l1•11d1•p, lù d,•s ol>jt·ls l'lia11gP11i. dt• 
plal'(' sa11s aun1111• f'orr1• app,11·1•11t1•, aillt'11rs, d1•s m,•ssagPs d1• la plus liaut1, 
1al1•11r sont t'•l'rils s11r difl't'-rt•11ts ol>j1•ls sans ;11oir l'l'('o111·s a11, l'llt'l't'S sy111-
patliiq11Ps OIi a11\ lrtll'S d1• nos pl11s lrnl>ill'S p1·1•slidigilal1•111·s .. \ill1•111·s1•111·01·1•, 
sous lï11l11w1H't' d,: r1• pri1]('ip1• i11l1•llig1•11I, apparaiss1•11t d,•s f'a11i1î1111•s qui 
IH'll\l'IIL t'·lrt• pl10lograpliit'•s: q111·lq111•f'ois l't' so11I tll'S ohjl'IS q11i, t1·a11sprn·l(·s 
ù li'a\l'rs 1·1•spal'<', llt' l'o1111aiss1•11L 11111 ohslal'lt• dt• IPnr passag(' il l1·a11•1·s la 
111;llit'•r1·; dl'S l1(•111·s, l'i parrois ('Il q11a11lil1\ n•sl1•nl l'llil'<' l,•s rnai11s 1·oi111111• 
p1·1•11\(' rnall.'l'Ïl•ll1• d(• 11•111· rt'•;dit,··; 1111 d'a11lr1•s <·i1·1·011sla111·1•s, d,·s f'orn1,•s d,• 
pil•ds, d1• 11rni11s, dt' fig1ll'I· li11mai1ll' 1nt'•1n1·, so11I. m0111t'•1•s da11s la parnf'fi111•, 
a11lanL dl' pn•111 l'S qui l'l'Sl!'lli maigri': lï111po1Hlt'·1·ahilitt'• appar1•11te dn pri11<'ip1• 
S(' mn11il'l•sta11I, l'L ('t•ci n·cst pas 11• rait dn ltasard 11i t1·111H' i111post11rn q11t•l
co11<1u!', llltisqw• l'.(~S pn•u1t•s l'l'Sl!'nL rnalgt·t': il's [ll'!.'(',mt.ions lt's plus mi111t
til~HSl'S dans l'ohs1~1'\nlio11 tin plH;11omi'•11u. 

LonglPmps, ('Il pn··senrc ck n·s faits. la ,s111wrslition n'a voulu ,oil' qw~ 
J'œu1n• dt's rnagesddl'S sor1•iprs,<ln<liahlc ou ll11l1onDi1•11; [ll'l'son,w 11·osait 
e nlr1•pn! 11ün• 1111c d1Hll' st'·rir•use pom an t Pll anwn l'i' rnic con naissance plus 
e-;acf('. '.\lais en pr<·sence <li' cetlP Sll[H•rstition, du parti-pris ou dü l'incn·
dulitt':, ks ph1'•nom1-.nes se soul f'ails dP plus en plus prollants el ils sonl 
a1Ti1 t'•s il fol'Cl'I' la scitncc il h-s pi'l'IHlre Pli consid1'rnt.ion, et c·est enfin 
aprt'·s nnl' analyse raisonnl'C 11u'dlc St' prnnoucu sm· lenr n'·alit1·• Pn atten
danL <[n'cllP s1~ pro11onc1• s1u· ll'lll' ra11s1~. Mais, la cai1s1\ ell!!-nu\mc n'a pas 
aLl<'IHlu li' lion ,onloir <!1'. la s1:ie111•p po111· sP pro11011l·er, 1:,1r avant toute 
clios1·,ap['('>,; a,oil'di'•rnonln'• sa 1missanc1•,Pll1\ <)Si 1c111ie nous faire connaîlr1• 
11011 s1•1tll'llH'lli Cl' qt1.()i11; dait, mais missi sa raison d'0tl'!~. 

El ('dl<' caHS!'., c1• pri11ritH' iut1•1lig1•nl. 1•sl. 11•1rn 11011s dire: .li' suis l't'•l.r1• 
ltu1nai11 dl'IHHtill,·· <lt• so11 1•11vl'lopp1' malt'•ril'lil', jP suis, nprt'•s la 11wrL appa
r(•11L1•,(·1• q111• j'dais p1•11dant la vi1•, a, t'('. la l'ac1tlt(· d1: lllti tl'a11srorn11•1·ù lllOII 
nrn11lag,•, p11isq111• .ï~ s11is l'o11sl,11111n1•11L pousst'• par mon d,··sir d11111Ï('ll\, 
aussi l>i1•1J Slll' il' plall pliysiq111: q111· Slll' i(' pi.Ill lllOl'al. 

Voil.'1 1·1• qn',•sl \'1'1111 1w11s rain• rn1111aîlrl' ('I' pri11ripl' inll'llig,•nl q11i 
rt'•sidP 1•11 1'11aq111• t'•ln• 1111t• rois st'•par,·· dl' so11 corps.()11,rnt a11, 1110~(•11sdo11L 
il s·(•st Sl'l'IÏ, ils so11l lrnp (0 0111111s po111· ~- 1·1•\('llir: dn l'('Slti ils Sl' prt'•sP11i1•11t 
t'll('or,• l'Ollllllt' lo11,jo111's s11r IIIH' t'•cl11•ll1• d;•s pl11s 1.1sll's l'i dans il's 1·011di
t.io11s l,•s pl11s 1.1ri,;,,s, soil ('Ollllllt' i11l1•11sitt'•, soit ('on11111• i11l1•ill'<'illalil1\ sni
va11I q111• l1•s t'•lt'•11lt'11i.s prnp1·1•s a11, 1na11ir1•sl.atio11s so11I. pl11s 011 rnoi11s ('Il 
1·npporl a11•1· l,1 ('illlSt' 1•ll1•-111t'•11lt'. 

CP 11·1•sl pas il'i 11• 11101.11,•111 dt• rt'f'ai1·1• l11isloir1• d11 spiritis111t•, d,•p11is l111•11n• 
011 la ralllillt- Fo, s·,·st 10111·•1• .'1 la ditr11sio11 dt• ('l'tl,· 1t'•rilt'• , i1·illl' r1H111111• Il' 



IIHi11<l1•, la l'iios1•a ,;l1;1',1il1• lrnp s111111•.11l.1•I p;i1· d1• pl11s ;111l111'is1;s q111• 11111i 
p11 111· q111• j'ai1• ;'1 ~ 1,•11•11i1· . .li' dil'ili s1•11l1•1111•11I. q111• 111,ilgl'i'• lrn1l1•s l1•s y111s 
ill'll1·s 1111··111'i1•s d11 1111111d1• sa\i111I p11111· l'nplir,ilio11 d11 plti'·11rn111\111•, li 1•sL 
1ii-s li111il1•sq11ïl 111• p1•11I l'l'a11rlti1·: ;,111· 11•,.; 1'1·1111lii'·l'1's d11 1110111!1• i111isil>l1• 
la sril'111·1· 111;1li'•l'i,ilisl1• p1•l'd s1•s dl'llils. l•:111· p1·11I p,11'1',1il1•11H·1il 111111s di1·1• q111· 
11• 1111H111•1111•11I d1•s l;ilil1•,.; 1111 a11l1·1·s 111ij1·ls p1•11I prn11•11ÎI' d'11111• ;1rli1111 11111s 
l'lllail'1• i111·1111sri1•11l1•, r'1·sl 111•11l-i'·l1·1• 11,1i l111'sq11ïl ~ ,1 r1111larl: d',11111'1' p,11·1 
1•111• p1•11I l'ail'1' i11l1•1·11•11i1· 11• j1•111!1-s 1'111·1·1•s d~ 11;1111iq111•s 1;111a11a11I. d11 111ili1•11 
11i'1 s1• pl'l)d11il 11• plii'•11111111\111•, 1'111·1·1• q11i p1•11I i'•l1,• ;111,i111g111• ù l'i'•l1•rll'iril1\ l'i, 

111111s s;111111s 1011s q111· l1111l1•s l1•s 1'111·1·1•s d1• l,1 11,11111·1• s1111I l11i11 d'i'•llï' l'llll-
11111•s. \011s sa1011s q111• lol'sq111• l',1i1·1•sl. agil1'-,il p1•11I s1• l1·a11sl'111'1111·1· 1'11 l1•111-
pi'il1• 1•1 10111 di'•1asl1•1· d,111s s;1 1·0111·s1• 1'0111• ;'1 l1·;111•1·s 11• 11111111!1•: 11i \ ill1• 11i 
c;u11paoï11' 111' l';i1Ti'·l1•11I, ii si'•1111• l;i d1·•s11iali1111 s111· so11 p,1ss;ig1•, r·1•sl 1111 l';iil. 
L1• lh1i711· i'·l1•cll'iq111·. pl11s 1'111'1 q111• la l1•111p1'-l1•, 1•11 d1·l1111's d1•s s1•1·1il'l'S 
i11111H•11s1•s q11ïl 1·1•1111, 111· 11011s <1011111•-l-il p,1s rl1aq111• j11111'd1•s p1·1•1111•s 1li- Sil 
p11iss;1111·1· d1·•rnslal 1·ir1', lol'sq111-,1·111111111• l'ail',il 11·1•sl pas 111;1îl l'isi'· pal' la 111;ii11 
<le lï101J11111•. i\lais j11sq11Ï<'i, 1·1·s J'o1ï•1•s q111•ill's q11·1•ll1·s soi1•11I, 111• pl'od11is1•11I 
IJUI' 1l1•s l'ffl'ls 111ali'•l'il'ls d 111111 dl's ('f]'1•ls i11l1•llig1•11ls, corn1111• la d1os1• s1• 
conslaL!' d'u111' 1'111;011 jo111·11ali1\1•1· so11s l'al'lio11 d11 p1·i111·i1w pal'linili('I' q11i 
rt'·sidti l'll nons l'L 1i11 d1·ito1·s d!· L1011s. 

En efl'd,1·111h·ilors dl's lll'llils 011dcs 11101111·n11•11lsq111• 1·011 [)1'111 1111'11.1'1' s111· 
le compl.1· d'tu1e c,rns1' al11wsplll;1·iqrn~ 011 d~ nm11iq1ll' q1wi1'011qnl', oms1' qui 
peul j11sq1ùt 1u1 r1·1·lain poi11I a1111i11ik1· on [)l'odni1·1· dl' la n·:sisl;u1c1: 1·11 1-c11-

dant des corps pins lonJ'Cls 011 plus lt;g1·rs q11ïls 111' il' soul. 1·11appa1·t•11cP,eo111ml' 
on le eo11slal1~ sm11cnl ('Il foisanl dt· la lyplolop;i1•. 011 ili1\11 1'11 llll'llanl un 
sujet aussi s1•11silil1• s11r 111111 llasrult· qui ;11·1·11s1· 11111' dif1'1•1·1•111·1• dt· poids l'll 
[Jlus ot1l'1111wins,il ~- a 11· plli'·110111i·111· d1·s appol'ls,q11i,l1i1~11 q111' 11'ord1·1• aiiso
lnm1•11L nrnl1'·1·i1·I, p1·or111' d1\j;'1lïnl1•1·11·11lio1111011 plus s1·1tl1·1111•11I. 11·11111' l'on•1• 
dy11arniq1w 1·on1m1• lt' p0111·1,1il l';ii1·1· la pl'l)j1•1·li1111 11·11111' li111111l1· qui frlal1·, 
ou llic11 la fo111ll't'. q11i,poss1··da11L 11111• al'li11iii'· po111,·1•rlai11s 1111·•1,111\,l1•s rlirn1g1\ 
ilrnsq1u•Jll1•11I d1• pl.11·1•, 111ais lli1·11 lï11l1·1·11•11lio11 d'l1111• 1'111·1·1• i11ll'llig1·11l1• 
ro1111111• la rliost· s1· ,oil so11s 11· 1·011lr1îl1· d1· 1·1•,p1'1·i1·111·1• s,11,11111111·111. 1·1111-
tluiLl',dt• Jllt'•1111· q111• d,111s la pl11p;i1·I tlt•s 11i;1iso11s li;111l1'.i·s. 

.11· s;iis lii1·11 q11Ïl'i il ~ ;i111,1il pas 11i;li :'1 di1·1;,sïl n11• l',lilail 1·;1i1·1· i11l1·1·11•11il' 
lo11l1·s l1•s r;111s1·s 111is1•s 1•11 j1·u l,1111. pnr l1•s 11i;1li''l'i,ilisl1•s q111• pal' 1·1·1·lai11s 
spiril11alisl.1•s,1·1• 11·1·sl pas q111·lq111·s i11sla11ls q11ïl 1111' l'a11d1·,1il 11t'•p1·11s1·1·. 111ais 
1Ji1:11 pli1si1·111·s Sl'lll,lillt'S, ali11 tl1· 1lt'•111111111·1·1· il' pour 1•1 11· ('lillll't' 1'11 rli,1q111• 
1'1111sl'. F;iir1' i11l1·n1·11i1· 1·,11'li11i11·· all1,1rli11• d11 111il11·11, lï11r1111sri1•11I dt•s i11di-
1id11s, lt·S lan1•s, l1·s 1·oq111•s ;1sl1·,il1•s, l1·s i'·l1·•1111·11lal.,;, 11•.,; i'•l1'·1111•11tai1·1•.,;, Ji-.,; 
i111·1l111·s, lt·s s111·r111i1•s 1 l1·s g1101111•s, l1•s l'ill'l'iltlt•ls, l1·s a11g1·s 1111 l1•s tlt'·1111l11s, 
j,, 11·1·11 fi11i1·ais pas. 

l•:n dPl1111·s d1•s pl11·110111i•111·s 11',q1pol'ls, d'agl'i'·galio11 1111 dt• 1k•s;1gTi'•g;1litlll 
IJllt' nous p11111Tio11s i'•lrnli1•1· a\ 1·1· .\ks,tkol'. il y a 1·111·01·1· l1•s p111··110111i•111•:,; 
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1k rnalfrialisalio11 oi'1 l'l'xpliralion dl'1i1·11I ll't'·s dil'licilt·. ki, 1·1• 11'psl pas 
1o11j0111's la parli1· ps~Tliiqlll' du mt'•diuni qui s·,,,11··l'Îol'isl' poul' co11d1·11s1•1·, 
Hf!;l'{g1•1· 011 d1'•s;igl't·•g1·1· la 111;t1it'•r1•, <'al' si c·1·11 •·•lail. 11• do11i>lt·, 1·1· do111ll1'. l11i 
n·ss1•1111ll1·rail, 111ais ro1111111· 1·1• 11·1•sl pas lù 1·1· q11i si• pl'l)d11il. a11 ro11l1·ai1·1•, 
l'i\11'1' q11i st· nia11il'1•sl1• 1·sl l,1111111 pl11s gn111d, la11l1îl pl11s lll'lil, la lig,11·1·, l1·s 
lrnils, il'S ,illim•s, 11• lt•inl 111' so11I pl11s d11 l0111 l1•s 111i'·1111·s. L1·s 1'\pi'·ri1·11c1·s 
1ii- \Villia111 Cl'l)ok1·s, lorsq11ïl 1·sl 1•11 l'a1·1• tl1· Kalil' l'i a11·r laqu1·ll1• il s'Pnlr1•
li1•11I Ill!' s1•111i>l1·11L ro111·!11a11l1·s, l1i1•11.111i1•11,, si rÏ•li1il 111 tlo11illt• d11 lll1'•tliurn 
qui s;, 111a11il'1·sl;îL ainsi. d1·s 1·111pl't'inl1•s appa1·1•11ll's d1·1 rai1•11I 1·1•sll'l' Slll' 11• 
l'Ol'JlS ;ipl't.,s l'app;irilio11 tl11 pli1;1101111.,11P, r·1•sl-ù-dil't·, 1·01111111· loul 1·t'•l1·1· 
ps~1'11iq111• l'Ol'l'!'S\Hlllll ;'t 1·,-.11·1• 111a11··l'i1·I, il tl1·1rail lï'sl.1·1· 11111• lr;i1·1• dt• la li'·
sio11 11p1'l't'I' sur l'1'-lr1• i111111iilt•l'il'I n101111·11l;in1··1111•11! 111al1;1·ialis1\, lol'sq111' k 
sa1a11I .\11glais I11i 1·rn1p1' 11111• 1111\1•]11· dl' 1·l11·11·11,,p11isq111', tln11s 1·1· 1·as, il y a 
sonstra<'lion dt' la nwlit'•1·I', Pl Cl'S l'i11·11·11\ s111·l011I d1·1rai1·11I i'•l1·1· dl' 1111111w 
,·01tll'11I' d a1oi1· lt· mt'·1111' l'lll'JlS q111' 1·1·11, d11 m1'•di111n: il 11·1'11 l'sl ri1·11 011 dn 
nwins, jt' ,·,·ois rpt1' \Villia111 Crnokt·s 11·1·n J'ail pas llli'nl.i1111, <:t' qui s1•1,1il 1111 
ma11qnt' absol11 d!' la part 1111 grand sarn11I. 

Il Ill' fai1I. pas onlilit·1· q1w si 11111' l'or1·1' t'·lrn11gi•r1' St'. S!'l't <lu n11'1liurn p11111· 
St' manil'1·sl1•r, <'111· nt' lui t'lllp1·iu1II' a11la111 lflll' possih!P que J'1q1;11H·ut lilal 
pour lui pt•nnelln• dt· <·ontlensN la mali1 .. 1·1· qu'p]J1: p11isl' dans s1111 milil'll 
ambiant, dans ei~ ras il Pst possihlt' d1· l'OU[H'l' 011 <lt'·ehifft·t· etc., sans <Jlll' la 
caus1: rnanifesta11IP n'ait <Lwt1·1· lnwail dt• rt•c.onslil11lion q11\ml' silllple 
action d1: son Hrnloir. Le uu:•dirn11 au r1111lrnire p11isa11l L'I! lui cl la force 
yitale ut J'1\l!;!llf'1lt matit'·rt• nél'r:ssairc ù sa constitution fan!(Hnal.iquc,ne 
pourrait 1·pconslitm•r aussi facil!·m1·11l. la parliP manq11a11l1-, puisque 11011s 
savons ():\j)l'l'Ïlllt'11lnlt'nwnl IJ111' 1'1'-l1•p mal1'riPI 1wrlt' ks lrat:t•s dt' lllPssn1·1:s 
failt's sut· la pat'tit· psycili<Jlll' P,lt'·rioris(•1'.. 

Ainsi. nous po111011s donr dirt', malgTt'· il's difl't''l't'IIB's 1•xplicali1111s,<ru·,m 
poinl d1• 1rn• physiqlll·,qnel <flli' soit Jp mili1•11 où l'on 11i>s1•1·11•,on pt·nl. cons
taLPt' l1•s hrnil.s l1·s pl11s ins11pportaill1:s, j11sq11'ù la nrnsiq111' la pl11s ltal'lno
niPUSI', d1:p11is 11• lllOlll't'llll'llL d'objl'ls lt's pl11s insignifinnls j11sq1L·a11, 1111·11-
illt·s Jps pl11s l011rds ; dqJ11is l'apport dt• f11·111·s lt·s pl11s l'raî1'111·s j11sq11·;uL\ 
apparilions dt• l'a11L1)1111·s: dt·1mis la pltol11grnpl1i1• l.1·,111s1·1·11da11L1· j11sq11·a11 
rn11ulag1' de 1·1·s l'on111·s J'a11l.1în1,lliq111•s, d i1·i <'1' n'l'sl plus d1• J'ili1ll11l'i11alio11 
ni dt• ln sup1•1·dll·1·i1•. il's p1·1'll\'l'S resl.1·111. palpaillt·s t:11ln· les lllili11s d1· 1·1111-
Sl'I'\ alL'lll'. 

}lais l.011L1·s 1·1•s l'o1·1111•s qui apparnisst'lll, lous ·1·1·s l'anlt\nH:s q11i s·ol>j1•cl.i
v1·11l.d1•va11L 111111s, 111: s1111l-ils 'pas d1:s l'lws1·s a11ssi p1··1·issi1lil1·s qrn• 11011s
m1•111t's 1·rnnn11• 1'-l1·1·s 111al(·riPls. Esl-<'1' q111' l1111l1·s 1·1·s l'itos1·s 111• so11I pas 
ai1ssi 1··phi'·mi'•1·1•s q1u• loul1·s lt·s 11l.11pi1•s qui 11011s l.0111llt'llL s1111s l1·s s1•11s,s11iL 
dans il' pla11 pilysiqnl',soiL dans il' pla11 mo,·al. 

Eh ili1·1111011,}kssi1•1u·s, 1'.t'S rliosl's 111• sont pas 1;pht'•mt'•t'1's, 1•lli•s St' so11t 
impos1'11s, 1·ll1•s sï111pŒ1·11!. Pl ,-;'irnposPl'Olll l.011jours pat· 11:ur co11li11uil1; il 
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lra\l'l'S 1011s l1•s l1•111ps 1•1 1011s ll's mili,•11,. ;\lnlgrc'• 1011 . .., nos do11ll'.s,lo11l,•s nos 
diss,·rlalions, 11011s somrn,·s olllig1·•s i1·a1·1·1•pll'1· non s1•11ll'llll'llL Il' l'ail. l'll l11i
mc'•1111•, rnais aussi la 1·1•,dil1'• d1• r1• quïl no11s 1•11s1•ig111•. li n1• l'aul pas oul>liPI" 
qu·1•n <li-hors dPs phi'•11omc'•111•s d"ord1·1· J)lll"1•1111•11L 111alc'•riPI q11i 11011s 
LrnnlH•nL sous li-s s1•11s, d1•s !'ails i>il'll sup1'•ri1•11rs l'i1•nnP11L nous rc':vc'•lc•r non 
s1•11l1•1111•nL la 1iP l'i lï11il'lligl'll!"!' d1•s t"•l1·1•s spiril.11alis1;s, 111ais missi dPs 111on
d1•s q11i s1• l>,li,1111·1•111 da11s lï1111111•nsilc'•. 

.l1•lons, 1•11 pnssanl, 11111·rn1p d'œil s111· la 1'01'1111· inl1•llig1•nl.l' q111'. 1·1•1c'•l1•11I l1•s 
phc'•11rn111•111•s lorsq11ïls s1• prnd11is1•11I, r1• 111· sont pl11s s1•11IP1111•11I d1•s 01Jj1•ls 
q11i s1· di'•plal'1'lli on d1•s l'a11f1\1111•s q11i apparniss1•111. ninis hil'll dPs 111Pssag1•s 
l.0111. 1:11li1•rs q11i s1rnl. do11111·•s, soif par l1•s 1·011ps t'rapp1·•s, soil. dr la t'a<;on 
dont s1• <ii"plan•11i l1•s ollj1•fs, soif prn· 1'1;1·.1·il111·1•. di1'P<'l.1• sur dt'.S l'PnillPs dl' pa
pin 011 sui· d1•s a1·doisPs,sa11s lïnil'l'I 1•11 l.ion appa1·1•11f1: d'a111·1111 t':lr1• 111alc'•riPI, 
soit l'fl('.01'1' par J'orgalll'. \'()(',ai d1•s t'a11lù1n1•s l'll'i:·llll\lll('S ri l'llfi11, p1•11ù pl'll, 
l '1\I r1· 111al fril'l pn-.La n L son 1·on1·mu·s il Cl'll.1• lorr1• in 11•11 igPn l 1•, r1•1;oit ù son Lou 1· 
sous Ulll' action rnag111'•Liqw• dl' l'ag1•11L i111isihll', dPs prt'll\l'S ahsollll's dl' 
son l'\istPn1·1• el. d1: sa raison 11"1-.l1·L•. 

.Je sais hi1•11,l\11•ssieu1·s, qu'on m'ohjl'cl1•ra loujours <[lll' !'<'S !'ails n't'•li1nl ni 
constants, ni n;gnli1•rs, on n'1•st pas olllig1·• de croin• srn· parnll' cc•11, qni l<'.S 
ont rnnstal0s 1•t. conl.1·ôlt;s dans Lo11IPs les co11dilions possil>lt'.s. Mais sïl 
n'est plus pPrmis dr r1·oi1·p ù la parole rl<•s llommrs l1•s plus 1·•minrnts rlr 
chaqne pays, nous rn• dernns plus eroirP non plns il la 11'.nlr i>Jahoration d1• 
la pens1;P ù travers l(•s ùgE's. Pal'Cl' <pH: nous ne les avons pas rnPs, d1•rons
nous nier la l'l;\'olntion ., <lP 178\J f'.L IPs grn•1Tes dn prl'mirr empir1~, bien 
mieux la gt'•n0ralion qni s'd(•ve Ill: <IPHa pas i:rnirl' ù l'an 11t;r tP1Tihle <Jllf' la 
plupart ll"Pntre nous con1taissenl. pour 1·n a, oi1· snbi toutl's ll's ho1Tcurs. 

Croire Cl' <flH' l'on a n1 sPml>l1• tout nal111•pl, c·esl, comme on SI' plall ù le 
l'L'[ldl'I', la foi de Thomas. mais lol'sqn·on a \li. l011el111 , palp1;_ analysl; 11• fait 
histo1·iq1w 011 Il' phi'•nomùnt•, r·l'sL foin· injn1·t• ù ln 11;rilt• qrn• dl' Ill' pas l1•s 
pl'Odanwr hmtt1•mPnl, l'i, lol'sq11P des lrn1n111Ps s1•11sc'•s prnrlanwnL ln ri'·nlit(· 
Ül'S J'ails qnïls a1111011c1•11I, nous d1•1011s an moins a<·r1·pl1•1· t'Plt1• 1·1;alil1'• sni
Yant la ,all'lll' mo1,lll• dl• <'t'll\ qui nom; l1•s font <·01111aif1·1•, j11sq11'ù <'l' qui• 
nous ayous no11s-n1t'•1111·s l'ait la p1·1•11\1' d11 1·onll'ail'1'. 

On pt•11I Lo11jo111·s l'ail'l' 1[Ps ohj1•1·lio11s pl11s 011 l!loins ,11·g1111wnlt'•t•s, rnais 
11111• ohj1•1·lio1111·1•sl. pas 1111 l'ail, Pl l1•s sa1a11ls q11i ont c'•llldii'• la q111:stion. 
man!. l01111• 1'11os1• s',1pp11i1•11I Slll' 11• l'ail pou!' 1•11 d1'•rno11l1'1·r 11• t'lÎl1'• intPlli
gPnt, l'i iri 1•11 l'arl' dl' 1·1•1·lll'rrh1•s sau11111111·11I. 1·01Hl11ill's,il 11'1•sl pins possi!JIP, 
ù moius d1• 1na11,ais1• 10l011t1;_ d1• noil'1~ q11I' la 111~slili<·alion, la jonglPril', la 
pl'1•sliditdl.al.ion p1·1t\1·11I. 11011s l'll irnpos1•1· pm11' 11011s t'ai1·p 1·1·oi1•p ;111 surnatn
n·I. Ca1· loin d'i'·l1·p ro11slanl l'i lo11jo111·s idP11liq1H' dans sa prod111'.1.io11 <·01111111• 
1111 lonr d1• passP-passl' on 1111 lrmail 111i'•raniq1ll', l1• pl11•11orn1•11P, a11 
r.onlrai1·(•, s1•111i>II' 1·1•\1\iil' 1111 rni'-arl(•1·1• qui 1li'·rn11fl' so1111•nt l1•s oi>sl'l'\al1•111·s 
anssi hi1•11 qrn~ 1·1•tL\ q11i l'll sonl l1•s insl1·1rn1c·1ils, 1'l,l'll dfol, il l'SL lanlûl pro-
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han 1. ti1nlt'H rnalgT1• il' d1•si1· du n1ili1•11 il 111• par.dt 1•11 ,llll'11111• l'a1;011, c·!'sl 
pal'l'ois l01·s<1'l·o11 y !)l'llSI' il· llloins q11ïl s1• prod11il. H\l't' 11• pl11s dïntl'11sil1< 
lt-i, 1•.'pst Sl'lll. d'1111I' J'a1;011 101111• sponla111•1•, lù il a h1•s11i11 d11 1·1111<·0111·s dl' 
L1ssislan1·1• ou d'un ,-.lrl' !oui sp1'•cial, 1··1•sl-ù-dirPd'un 111:•t1i11111 .. \lors, p11i
sanl. IPs l'on•ps \ iVl'S ni'·rl'ssairl's ù sa rna11il'1•slalio11,l1• prinl'ip1• 111011•111· 1·0111-
llll'll<'I' ù j0111·r son rùit', l'i l1·s rh1•1Tl11•u1·s p1•1111•11I ro11slil11•1· d1•puis l1•s silll
p!Ps 1nou\1•m1•nlsd'u1ll' laiJIPj11sq11·a1t\ phi'•110111c'•111·s l1•s pl11ssl11pi'•lianls s1111-
11tis ù 1'1•111pi1·1• d'11nl' 10!01111'• ngiss.11111•, 1·0111pl1•l1•1111•11t i11dc'•p1•111lanl1• d11 111i
lil'tl 011 Pllt• st• rnanit'1•sll'. 

Parfois ('1'111• 1<donl1; agissanll' s1• 1·1•1c'•l1• s11p1•l'i1•111·1•, <'111111111• pa1· l'\1'1!1:111· 
l'l'lil' qui st• 11u111il'1•slail. pa1· li· gui'•l'idon <lî-:11gi•111• ;\11s, 1•11 do1111a11I d1•s d1•fi
nilions 1•11 dmtz1• 1nots, lllil'll\ q11P n'1•11ss1•11I p11 il' l'.ii1·1• l1•s h111111111•s s11pi'•
l'il'1trs,l1;llloins l'll\-lllt-.llll'S dl' <'1•s sing11liP1·s pht'•no1111·111•s. 

En d'a11lr!'s <'i1·1·,onstn11e1•s, Il' phc'•11omc'•.111• l'ail n1il'U\ q111• d'.1<·1·11s1•1· 11111• 10-
lont1; agissanl.l~ l'i inll'llig<•11t1•, il l'ail 1·01rnHîll'l' 11111• indi1 id11alilt'- qui d1•1 i1•nt 
de phis en phts personni'lil', l'i <"l:ilP p1·rsonnalili'· non; dit t'•l1·1• un all<'il'n 
hahitant <le la t<•1Tc, qni nous l'ail <·onnaîtn: son nmnl'an 111od1• 1lt· 1 il', nous 
rappelle des faits passc'•s q1w l'on JH'llt ro11tr1\lf'l' d'unt• l'a<;on 1·1·1·lai111•, faits 
souvcnts inconnus du miliPu où la manil'Psfalion s1• prnduil.. 

Pnrl'ois anssi,pom· bien dt'•monl1'e1· sa lillrrll' d'action,!<' ph1'11omc'•1w l'l'Y1\I: 
un carncl(ire tellemPnt drnnge qu'au 1m:rnir·1·al>or1lla rnison semhl1• y perd1·p 
ses droits, soit qu'il dicte des phrases Pn dl'l10rs dl' toutes ll's eoun•plions 
Jrnmaines, soit en se faisant un jn1 dl! ll's clidi•1· ù 1·cn11•rs. 

Nous tromons lit un cachet tout tH•1·sonncl qui 1w jll'UL ,-.Ire 11~ fait t1·u1w 
eollectivit1S inconstiente, ù moins que nous adml'llions u11 inconsci1•11t pins 
consciPnl que la LotalP ronseiPnf't! d11 mili1•11: clans t'L' eas, re 111'.Sl't·ait pins 
1111 in<·onseir-nt, jl' m•sais,rnaisma f'Olll'f'.J)tinn 1w \H pas jnsqu·il adml'll1·p 
ci•lte possil>ilil1\ enfin lmt!Ps l1•s l1ypotht'•s1·s s1'. ,all'nl lo1·sq1i'<>ll n•sl1• <!ans 
]p cltalllp <les J1ypotlit'•sl's, mais t'n<·o1·1• f'.sl-il pt•trnis ll1• sorlir dt• 1·e champ 
lorsq11·on se lrnlHP 1'11 f'acl'. dP 1·1,alili'•s. 

Il li<' faut pas 011i>lirr, 1•11 t'IJ'PI, <1111• <'I' qui 1•sl r1;l'I dans <'l'S 111,111iJ'Psla
lions, 1··(•sl. lïnlPlligP111·1• qui lilll'l'llll'lll agit dans 1111 lH1I d1'•l1·1·111in1·· pn111· s1• 
l'airi'. 1·o111p1·1·ndrl' Pl r1•g,ll'(l1•r<·orn1111• 1·11lili'· indi'•p1•1Hla11l1•, 1·orn1111: 1noi indi
\ i<ltll'I, 1•1 lorsq1II' <'dl1• 1•11litt'· s'allilïlll' 1•11 do11n,111! son 110111, son ùg1•, l1•s 
<·ir1·onslanrl's dans l1•squ1•1l1•s Plil' a v1'•<·11 s111· la 11•1'1'1', d1•\ 011s-11011s Pli 
l'l'IHHlSSl'I' la l'l;,llitl'? 

.\1ons-no11s l1•s pr1•11\1·s dn ronf1·air1• ·? 
Ll• f'ail,pl11s l'ort q111'. loul1•s !Ps t111·•ori1•s,sï111pos1•, l'i 1·t11111111• 11011s n·,11011s 

pas d'aulr1•s moy1•ns dï1111•sligalions q11I' t'l'll\ quïl 11'111lii1•1111011s 1'0111'1lil', 
no 11 s d1•vons 11011s i11rli111•1· d1•1a11I lï·,id1•111·1• ,·I noi1·1• <·1• q11ïl 11011s ri'•\1-.II'; 
l>il'll rnit•11\, 1•11 faisant 1·nnal/s1• d1• 11m1s-mt'•1111•s, nous so1111nl's ,11111•111·•s ;'1 
noirl' an rnotHll' i1l\isil>k. 

.\.insi, lt• rnagni'•lisn](' Pl l0111. pa1·li1·1ili1•1'1•1111•11I 11• so11111;1111liulis1111• 11m1s 
Jlt'Oll\l'nt qu'il l',isl1• l'll clrnqw• c'•lrn h11111,1i11 llll prinl'ipP sp1'•<·ial poma11I 
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p,•,1(1,iiil la 1i1• agil' s111·so11 s1•n1llialll1•. c,· pl'i11l'ip1• i'•la1_1_1: _i11_1isil>l1• .. 1•t. _P•_11' 
,·ons,·•qtll'lll 11· 11111 , ,rnl1·1• 11nl111·1• q111• 11• l'Ol'ps, IH' prn111,_ii1-il s111>s1s_1,_1 1 Il 
di•liol's dl' 1·l'l11i-l'i, l'i~· s111lsisla11I. Ili' IHHIITail-il s1• 111a111f1•~ll'1·.:i11s~1 l1lm·
llll'ill, po111· Ili' pas di1·1• pl11s lilH,'llli'lll q111• p1•11da11! la I Il'. S1 ou,, llOll~ 
somlllt'S d"al'i·oi·d ail'1' 11• l'ail l'i a11ssi ,111•1· l,•s 11rn1il>l'l'II\ l'hl'_l'rllt•111's qui 
Ill' 1·.raig,11•111. pas d1• 1na1Tl11'1' d,· l'ma11I ;'1 la 1·1•1'i1l'1Tl11• d,• la_ ~1•1·111:, . 

.Il' 11 ·1,11 11'1•p1·1•11(il'ai pas lî·ludt• di'•laill1'-t• d1• lo11l1•s ll's 11rnn1l1•slal10_11s, t•lll's 
• 1 : , .. ,,ili11i 11• 111011(!1• i111 isillll' si' 1'i'·11•!1• d1• lmtll's l'a1·011s s1111;111t lt·s SOii, d , . . 

n, 011 ,11 s qui l11i son! prnp1·1•s, 1·1 il 11011s app1·1•11(I q1;1• 1·i1•11 dans sa .' Il' Il l'Sl 
!'li,ingi\ qllïl l'SI 1o 11 jo111·s l1• 111t'•1111•, il\ 1•1· s1•s li;il>it11d1•s,. s1:s pass1011s, s,·s 
,ic,·s 011 s,·s 11•1·!11s, q111• l1• lw11l11·111· i11li11i 11i la s!'i1•11t·.1• 11i111sl' 11t• s1• lrn11-
l<'ill pas d1• :;11ill' ap1·1•s a1oi1· l'l',llll'lii l1•s prn'il's dl' la lrnn!11•, l'lial'llll _P"'_1s1• 
<'ll!'Ol't' ,lit\ i11 1<,;t'•ls pass1·•s 011 pl'1·•sl'11ls, soit p<1111· l11i, soit p0111· la lam1ll1• 
OH !'i'll\ q 11 i lni ~0111 rli1•1·s; l1• l,011 s1• l'ail 1111 d1•1oi1· dï11spi1:t•1· l,1 douc:1•111· 
d l'am0111·, le· 111t'•cl1a11I 1tll1s sust·il1• au mal, lï1rng11t• ù la llo1sso11, <'i<>_l'lt·. 
rk Lellt• sol'l.t• qu1• Il' mo1Hlt• i111 isilll1• parnîl 1\.Jrn l1) rlit:111·· du_ 11101Hle 11sil>il', 
el. tous dt•ux agis:-wnl <'I 1'1·•agissp11t 1'1111 sui· l'a11!1•p d nne la('.Oll conslanlt•, 
suivant les temps, l1•s milir•ll\ 1~! il's ci1·conslanc<is. . . . 

Pal' ses p1·ie•r,~s I'[ ses IHlllll<'S actions. il' mond1• mait'·nel lm_' dPs prolon~ 
d<'rn·s dt~ l'allînw I,• 1l1011dl' in,isihlr~ qui aspin• an mieux r•I qui, las de st~11J
frit', t'.11Preile nn l'pt1os phis 011 moins grand dans l'amour dt'~1t•rst'• sm· lrn. 

Inconnu pou,· 11011s, mais nons PllSl'ITanl d1• tonlt)s pa1'ls.' <'<' mm~dP P:1r
Licipi) l)L'll il !)l'll il DOS lra\alls, à 110S joiPS Oll Ù ~rns s_o11flrances JUS(!U_ill~ 
jo 11 r où pris par lï1H:a1·1intion, il [Hu·tagP Pncm·e d 1111c tai:on pl1~s ou _n10_1n:; 
grandi;, lu lr,11ail malt'•rid qui doit s·ac<'omplir dans nolrc spl11•1·l' d aet1on 
1io11r snlisfnin: ù 1·œ1111·1: di, illl'. . . . . . . 

rra11 tr1• pal't. l1• mond(: i111 isilli1•, 1\lrl's s11pt'•r1e1u·s 011 111l1•1·11!lll'S ag1ss(•nl 
(•gali•m1•11l sui· 11011s, ll's p1·1•111i1•1·s pa1· lï11lnilio11, par ~'inspirali<:n l'l ks 
difl't'l'('llls 1110~ 1•11s 1·11 1(•111· po111 oil' po111' 11011s t·o11dn11·1• m1 lllli'ltx, l1•s 
S('('OIHIS p,ll' oi>S('Ssio11 l'i :rnl1j11galio11 p0111· IIOllS pollSSl'I' au 111al Oil llOllS 
s11s1·il1•1· loul1•s sorl,•s dl' so1tll1'a111·1•s <'I d'1•111rnis. 

Il ni· l'au! p,1s 01il,li1·1· q111• I(• dt'•si1· t'•la11l 1111(' allra<:lio11 puissa11i(', i11l11i
lio11, i 11 spiralio11, oi>st•ssio11. 011 sul,j11galio11 sont t•11 raison dir1•t:l.1:d11 camc
li'•i·(• d1•s i11di1 itl11s. l'i q111• l'l1i1r1111 Psi aid1'• 011 g,-.11(· s11i\a11t s1•s prnpr1•s p1•11~ 
1·1ia111s, 1•11 raison d1• rl'I ,l\io1111•: (J11i s1• 1'1•ss1•111i>l1• S(' rnss1•111i>l1•,l'I ('l'ia m1ss1 
hi1•11 sur l1• pl,111 11111lt'•l'i1•I q111• s11r 11• pla11 spi1·illl(•I. 

J1, po111T,1is 1•1111·1•1· dans tll's t·o11sid1'•1·,ilio11s ù p1•rl1• dl' 1111' p<_>lll' ,11Ti1r•1· ù 
tli'·ino11lr1•1' 1·al'lio11 tl1•s tl1•11, 111011d1·s 1·1111 s111· 1·,11111·1•, l1• l1•1Ta111 1•sl 1nsll', 
li·s l'OJ1t·1•plio11s n11111i>r1•11s1•s. 11111is il l',1111 i>il'll 1·p1•01111aîl1·1• q1111 l'onsid1'ra
l.io11s 0111·0111·1•plio11s,;111ssi larg,·s soi1·11l-l'll1·s. 11'0111 pas po111· nous la 1,lll'lll' 
d 11 l'ail, l'i l'·1•sl pl'i'•ris1•1111·11I s111· 1'1•!11i-1·i q111• j1• 11•11\ m·,q>p11~ t'I' p0111· 111011-
ln•1· 11• 1·1\II' tl1•s 1•sprils d,111s lî•1:01111111il' l111111ai111•. 

~011s sa1011s d1\jù.p;ir 1·l'.\jlt''l'i1•1H·1• d1• lo1tl1• 1u1t• plt•iadl' dt• cl11·1TIH•m·s,<1ne 
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d1•s 1•sprils, \)()111' l1•11r laiss1•r 11• 110111 q1tïls s1• <1011111•111 t'll\--1111.,1111•s, p1•1111•11l 
s1• 111;111i1'1•sl1•r il 110s s1•11s s11i1,111I l1•s ll1t>.11•11s q11i 11•111' so11I prnp1,•s, soit 
po11r 11011s p•>11ss1•1· ,111 i>i1•11, soil po111· 11011s i11d11i1ï• 1'11 1·1T1•11r. s11i1a11l l1•11r 
propl't' n,11111·1·. 11111• l',1111 pas 011i>li1•1' 11011 pl11s q111• la g,11111111• tl,·s i'•l1·1•s d,·s 
tl1•1t\ n1011tl1•s 1•sl itl1·11liq111• l'i q111• l1•s dil1'01·,·111~ 1011s sï1;1n11011is1•11I 1·1111'1' 
1•11,, s11i1<111t qn1• la 1,11·it'·l.t'i i11li11it• d1•s i11di1 itl11s q11i agiss1•11l l'l(l't'•ngiss1•11l 
l1•s 1111s sur l1•s m1l1'1·s so11I plus Oil 11wi11s t1·a1'1',0l'd da11s l1·111·s 11t'•si1·s con11111• 
da11s l1•11rs al'l1•s. 111• lù 11aiss1•11I 1,·s t'•li'•1111'11ls dt• salisl'al'lio11 1111 d1• 1·1·ai1111•, 
d,· joi1• 011 tl,· S<ll111'1·,111c1•, d'a111011r 011 d,· l1ai111•, dont l1•s I ii>l'alio11s plus 1111 
111oi11s inl1•11s1•s st• 1'i'•p1·1·c11l1•111 dt• 1 it• r·n I i1•, t1·1·\isl1•11(·1• t'll 1·\isl.1•11t·1• l'i. 

p1•11t-1.,lr1• d1• 111ond1• 1•11 111011<11•, d1• 11'111' sol'lt• q111• 11• lii>1·1• al'l1ilr1• appa1·1·11l 
d1•s 1t11s 1•,-;I ,-;01111•111. srn1111is ;111 cap1·it·I' ou a11 rouloil' d1•s m111·t•s, 1•1 1't'·riprn
q111•11w11I, l'i 1•11 1'11'1'! 111tl i'•I 1·1• 111• p1•11! l'i'•po11d1·.I' d1• l',111•11il'. 11rnlgl't'• sa lt'•11a-
1·ilt'• ù al.l1•i11d1'1· llll bul. L1•s l'li.\l1•a11\ 1•11 t1:spng111• 011 l1•s palais c11clianli'•s 
d1·s 111ill1• l'L 11111• n11il.s nous 1'11i1·11I. 1·om11w d1•s n1irng1•s lrn1111H·111·s, poHsst'•s 
<[lit' llOIIS SOllllll('S tians lllli' 1oi1• m1!1·1• q111• C!'ll1• q1H'. llOllS \Ollions !)l'('ll<in·. 
s11i1n11l 1•11 cela les Sl'nds d1:ssei11s d1i la Prnlidl'nCP, et a1tssi sui1a11l 
l'acq1tis du pnss,; ou Ja n1issio11 q1ti nn1ts i11comlJ1•, co111m1• nons allo11s 11: 
1oir par les fails suirnnts qni nw sont p1-1rsonnds et que j'ai pu analyser 
sons mille formes <lifft,1·cnt1:s, toujours c•n pr1•se11c11 de nombreux l1•moins. 

.Je di1isp1•ai ces fails Pn dcns catPgoriPs, le vil'Jt el le mal. 
lla11s f1tn comnrn l'autre cas,no11s Vl'rrons 1·aclion du monde invisible sur 

le monde \isil>le et iln erscmen l. 

Je prends les faits nu Jiasanl de la pluuw. 

Il y a <J11eique ling'lans, 1·•1ur!ianl IH 111ag11disniu et 1·1;alisant <Illl'lqttes 
piJ,,nomùnes, jf' l11s Jtll'llais g1·,n<•1u1•11t s111· IP compt<' dt1 mon action p1•r
so111wl11:,je füs hientr'\l dt'•silh1sio11 nt'• l'i .ïnppris il ,·ompll'I' m1•('. d1•s l'o1T('S q1ti 
n1·Pnl011rai1•11I l'i q11i 1011lai1'11l. 1nt' po11ss1•1' dans 11111: 1oi1• sp1"•1·iail' oi1 il n11~ 
1'1H possible dî·l11di1'1' st''l'i1•11s1•1111•11I l1•s 1•11'1•ls l'i llllt' parli1: <11:s 1·;111s1•s qui 
1111' dirig1•ai1•11I. d1• 1·1• 1·tîl1"•. SrPpliq111• d1• p,11·1i pl'is.j1• 111• po111,1is t·1·oi1·1• q1i'.1 
r1• qui lollll>ail sous l1•s s1·11s, j11sq11',111 j1 ► 111· oil, 1ai111·11 pal' 1'1·•1 id1•11n•.j1• 
fus oi>ligt'•dt• 111ï11cli111'1' d1•1a11l l1• l'ail. 

.11• 111t• l'Ïais dt•s spiril.1•s l'i d11 n1011d1• 01·1·11111•. l1•s 1•sp1·ils sonl. ll'IIIIS 1n1: 
do11111•r dt•s l1•1;011s, l'i .ïai jHI 1111• 1·0111ai111·1,• q11ïl i'•lail ll't'·s dil'lit-il1• dt• l'ai1·1• 
11111• dt'•11111l'1·;1lio11 l>il'll 11,1111'111·•1• 1•1111·1• l1•s pl1t'·1101111•111•s <111 111ag111'•lis1111• ,•I 
r.1•11\ <111 spirilis1n1•. 

.\ 1'1'll1• 1·•1><>q111• d1\jù r1•r111t'•1•.1n1• l1·0111a11I 1111 soil' a11•r 1111 ;uni, j,· 1011111s 
lui rno1111·1•1· 111011 JHlll\OÎI' SIII' 11ll sujt•I d'11111• l'\11'1\1111• s1•11sihililt'•.Jl111is () Sl11'
pris1• '. ù j>l'i111• li~ p11olis1·• j1• 111· p11s l'i1•11 1'11 l'ai1·1•,p;is 111i'·1111• lî•11•ili1'l' rnalgr,·· 
trn1s l1·s rnoy,·ns 1·1nplo~1··s; i>i1•11111i1•11\,il ll11• lil ro1111ail1·1• q11ïl r1•sl1'1'ail da11s 
l'l'I ,·•lai 1·11r111·1• lrnis 111•111,•s. il 1•11 1•l,1il 111·111'. ,\pl't's 11111• 1'01!11· d1: pi'•l'ipi'·li,•s 
l'l'lnli11•s ù t't' plit'•11on11•111•.rnoi 1•1 111011 ,lllli p1·i1111•s ln 1't'·sol11lio11 d1• jo111•1· 

a1t.\ cm·lt•s,hisloin• dPJ>ass1•r l1• l1•1111is; l1• s11.ii'I. in1it,·· il l'nil't' 1·ornm1• 1w1ts, 
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, inl s·ass1•oi1· il la lallk l'll no11s disalll qtw nous Ill' gag11nio11s pas .. \lors 
sans 

1
·plo111·111·r sl's <'ari.Ps.lm1I 1'1\ 11011s l'aisa11I <·on11aîil'I' l1•s 11<1!1·1•s a,a11L 

qui' 
11011

s Ill' lt-s ayons ,1ws. il n011s 111il da1_1s lï1nposs_illilil1'• d1• g\1g111·1· '.111'.' 

SPllk p;11·li1· .. \ rni1111il il dit: c·1•sl \ÏH'Ul'I', JI' \OIIS q111lil'. \HlllSOII', p111s il 
sï•\t'.ilk spo11la11t'•11wnl, 10111 surpris dl' s<• l1·ot1\<'I' l'll fa('t' <1'1111 j1•H d1• <·a1·
IPS. ]p 1Pnd1•111ain,j1• \'1•1l(\Ol'S il IIOll\l;,111 po111· l11i d1•111a1Hl1•r ('(' q111• sig11i
fiail sa ('011duil1• d1• la \Pill,··. il s1• 1\11'1 ù ri1·p Pli 1111• disa11I q11P <'t' 11ï•lail pas 
\ni rnais hil'll 11n 1•spril qui sï11!i'-1·1•ssail il 111oi qui ,l\,til ,011111 llll' do1tlll'I' 

1111
;. \i•<'Oll pour 11\<' 111on11·p1· q111• j1• nï•lais pas s1•11I ;1 ;igir s111· l11i. 
Clll'. f'oi:,;1•11 rl'lalioll plt1s inlilllt' a\1'<' k 111ondl' d1•s 1•sp1·ils,j1• rus po11sst'· 

il rail'I' du 11rngnt'•lislll!' l'lli'i11il' l'i 1111•s s11<'<'<-.S dt'•p,1sst'•1'l'ltl l>i1•1tl<li 1111•s 1•spt'·
rnnc!'s, grù<'t.'il \';i<'lioll \1il'nl'aisa11il' dt• <'t'S ;1111is invisi\lll's Pl i111·0111111s q11i 
s'inlt'·n•ssl'III ;111 lli<'ll d1• 1·1•11, q11i s011fl'r1•nl. d dt'·sPS\Jt'•1·1•11I; j,• fus pousst'• ,·1 
fail'l\ rni1•n,. li 111Ïn<'il<'•1·Pnl ù t'•rril't\ dans l1•s j0111·11,111, pour fai1'<'. <·.onnaltrl' 
!Ps dif1'0i·<•nls pltt'•norni·n<'s qui s1• passai<•itl. s011s !ll<'S YPHX. fr li<' ,011lais 
riPn en fai1·<•.all<\g1ianl. mon i11<'\pt'•1·it·ll<'<' Pl s11rtonl rnon JIWIH\111' dl' l.1•mps. 
lis nw rt'•pon1li1•pnl: ,, ('.1• !JIii' /11 JI./' I·I•11.r pas rf'11i1'1' cfl' yd_, /11 fr j'ems dl' 

j'Ol'n!, 1w11s sw11·011s co11d11irl' /l•s /1'1:11n!11'11ts JJ~l11' t'obli(Jl'i' lf'.//lJl(l m~
1
ml'. n 

La chose ,,·psi rt''.alis<;P,pnisqne <kp111s cPlll' <'\HH[lH',par smtP de c1n·o11s
tancPS indt'•pendant.1•s rlP rna yolont<•, je pllliliP la Pai.1' C11i1·1•r.,·rlfr. 

C<·ci dit polll' rnonLrN jus1p1'it qncl point \p rnomk in,isil>lc sail Hom, 
donner une direction sans <pH' nous en ayons nnc plei1w conscicncL'. 

Voyons maintPnanL ks <1Pn, cat{•gories de fails dont _jli viens dP parler. 
LI' !Jil'll. "\clion llienfaisanlc· des csprits sur l<'S l10mnws. 
En ]JiPn des circonstann•s, les 1'sprits rompatissenl il nos ma11x d y 

apport.Pnl !Ps n•m<'•ües 11t'<'.l'ssair1•s en mu~lifianl ks f1uilks_ <lu rnili1~L'. _am
biant, 011 llir•n <'ll ,··lirninanl Ül: nos orga111snws, pa1· 1111P ac.t1on magrll'il(\lll', 
partirnli1\1'(' \t's (•\h1wnts morlli<lPS q11i sont ('allSf'S Ü(' n'.)S so11fl_ranees_,<1ans 
l'<'. c.as,lt• g

11
t'•1·issl'lll' r1•cltl'l'Clll'! n·Psl qn\lll insLl'llllll'l1i, c PSI le lien nn1ssa11L 

l<\S t11•11x 111011<lt'S; il PSL un n•1t11·l' d'action oi'1 ron\<'IW' I<' lit.li PL d'où 

ravo1llll' \1'. 1li1•n. llarfois,\ps psprils agisse11I <'Il sil<'II<'<' Pl 1'0111 lllt'I'\ (•illl's, 011 lli1•11, impuis-

sants ù 10111 l'air,• pa1· <'ll,-m<'•111Ps, ils s'i111pos1•11l polll' fail'I· acro111plir <il-S 

clll'l'.S oit 10111P mt'•diratioll paraît irnp1tissa11le. 

TPI 11• rail s11i,ant: 
11 y a 1111<' d izai 11 ,. d'an nt'•,·s, 1·1•\ 1•11a 1\1 dl' ~1011 pla isi 1· oit 11011s <1 \ions t'• 1 ,·. 

voir 1111 rnalad1• a,1•1·. 11101\ s11,i1•I lsi<lor1• l'i Ill' sarl1a11L dt• q1wl <'lll<'· dirigl'r 
110s pas, 11ous 1tollS disposio11s il al\1•1· 11011s prn1n1•ll<'I' au pal'<' dl' la 'ff\11'
<l'Or po11r \HtSSPr 11• 1·1•sll· d1• 11011'1' soiri·<', lorsqu·arri\l·•s sur 11• 1lmli<•1ard 
<l1•s Hiro11d1•\\t's, .Ïl'llit'l)(ls \t' llr11il 1!'1111 r\l()('. ('.Olllllll' r1•lt1i ljllt\ 1·011 r:til 1•_11 
f'rappnlll \t's 111ains \'lllll' ronll'I' \',n1I 1·1• ; a11ssil1'il 1P s11j1•I pm1ss1• 1111 lol'lll~
dalil<'. j11rn11 1·11 dha11L qn,• j1• 1w l11i 1•11 fp1·ai janwis d'a1tl1·p . .k !111' tro11v,11s 
il 1•11,i1·0111111 1111\11·1•i1 sa ga11!'lll', alors q1tïl ,,•11ail d<· r,•<'l'\Oli'llll nrnîil'I' 

---------~ 
so111'fll'I s111· la j0111• drnil1•, oit 1·nppliralio11 d'1111P 111ai11 l'i 1l1• q11;1ln• doi~ts 
t'•l;iil il'\11•1111•111 ;11·r1•11l11i'·1· q11t• la 1rn1rq111• ,•si 1·1•slt'·t' pl11si1•11rs IH•11r1•s. 

,\ lï11sl,llll 011 111111s dist'l1li1111s s111· r1• q11i 11·1iail d1• s1• passn,il s1• l1·onve 
spo11i,lllt'•1ll"lll 1•11lrn11s1·• PL 1·,·spril.1·a11s<•d11 pllt'·1to1111-.IH',llll'dil: « T111ts 111i1·11J· 

1i /11ir1' !JIii' 1/'11/frr, 1111 /Hli'I', il /1' /1111I JHll'IÎJ' i111111hli11l1•1111•11/ 11 (:ft11ss1•/1111 

1•11ir .\/w/111111' /! ... /r1's 1111tl1u/!' ; r/11 rr•s/1· /11 r11s l'l'/·r·1·oir 11111· t/1:p/1'111' l'y 
11ppl'!1111I ,, ,<'t' q11i 1111• r,u1sa 10111 <Ld)()n\ 11111• ass1•z gl',llldt• Slll'j)i'ÏSt', car dP
p11is pl11s dt• d1•11\ a11111·•ps .Î" 11·a1ais ,111n1111• 11011\t'\\1• d1• <'l'ilt• da1n1· q111• 
111·•.a11111oi11s j'a,;1is soig11t'·t' po111· 11111• 111;tladil' dï11ll•sli11s. ;,\lalgl't'! <:a, 1'11 fat'l' 
<l<• ];i \J1'llialil1·• du pi>1·•11rnni·111•, 11011s 1·1•111 l'io11s ù la 111,1iso11 oil ;1u<·1111e dt'•
p<\rlll' 111' 111'all1•11dail. l11tli'•cis s111· 1·1• q111• j,· d,•y;iis l'ai1·1•, il' sujd 10111\H' rk 
11ouv1•a11 1'11 lrallSI' Pl 11t'on/n11111' d1• p;tl'lir irn111i'•di,ll.1•1111111l,, 11 l'\,11111'1~ du 
ll'ain, <'<'. qrn• j1• lis ,l\t'<' lï<li'-1• lli<'II a1T1.,tt'•1• dt• Il<' 1111• pr1·•~w11l1•1· <'IH·z )1

11

"' Il ... 
qrn• <'Ollllllt' par llasard, t'•lanl dt~ passag<' dans la localilt'·. fo 11·Pus pas bP
soin d'avoil' 1•pr.onrs il <'I' s11bl1•rl'ng<•. 1,:11 arl'i\ anl, ,Îl' lro11vai sa f'il!P sur la 
porl,-,qni sï·<·1·ia 1'11 lllt' ,oya11L: « ,l/1,1111•rti ! I·nIIs w•1':, r1•1,·11 111a i/1:ph·/11'. » 

Effectiv1•rne11I, .Ï<'ll avais l'Pl:11 11n1•,lllais 11011 la siP11n1• <10111 j,• 11'1•11s <'Ollllais-

sa11c1· qnP \p 1t-11d1'main. 
Jr- tromai la nrnlad<' dansnn !Pl dnt qnïl Ill!' l'nlhit Il l11•nr1•s <l1~ temps 

pour la ranwn<'l' ù la , ir-. 
De rl'Lonr r\1l'z moi. \oulanl l'Ollltaîlre ln ea11sr- d1• la giffk r1•ç1w par 11\ 

JlH'<lium.il uw fnl <lonné la l'<'\JOL1Sl' :rni,ante : « Ton 11u;di11111 W' 1·01dant pas 
h·o11ll'I' son i11-,pimtio11, /tant dowuI sa frrJl'l'!'l1\iL m'a /al!tt L11i /aire sf'n-

tir 111011 aclin11 d'11111' /acn1I JJl11s !011cluut/l'. n 
Je pon1·nüs Hllongel' 111\1' sél'i1• de !'ails semblabks pour montn~r combien 

Il' mon<l<' 1\!'s l~sprils prend inl<'1·<'·l il ce q11i loncl1e an monde malt'•rir-1. Il 
1•st. pl'1'•f0ralll<', j1'. 1·rnis,1k pass!'I' dt· siiitc il la Sl'<'OIHll' rnkgori1'.. 

J,1' J](I/. - Si d'nn dllt'• ct'l'lains 1isp1·iLs s't'fl'or<'.f'lll. de 11011s ponssl~1· 
dans 11lll' , oi1• di'•l1•n11int'•e 011 font 1lt's t'fl'orls inct'ssa11ls po111· dimim1<'r la 
son1m1• <11• nos so11fl'ra11<·1•s l'i 1io11s 1·01Hl11il'I· a11 rni1•11,, il <'Il Psi d'aulrPs 
q1ti, an !'Ollll·ai1·1•,s'1•11'orc1•11L d1• 11011s 1•11_t1·a,1•1· da11s Joni n• q111• 11011s ,01tlons 
t'ai1·1·. soit t'll r\1,lllg1•a11I 11• ro111·s dt• nos id<'•<'S, soi! l'll 11011s pt'•nt'•lranl dt'. 
f111id1•s imp11rs, soi! 1•11 11011s inrilanl. au 111al par mil!P Jllo~1•11s dil1'01·1•11ls. 

!)ans <'l'i'l,1ins <·.as, <·i,•sl. 11111' \PllgPa111·1• postlt111111• q11i s'asso11viL; dans 
d'a1111·1•s,<'·<•sl 1·,i1·1i11ilt'· dt's s1•1111>la\lll's qui jotll' so11 ri'il,._ 111ais,,ïai111P ù \p r1'1-
pt'•l1•r, l1•s 1'01·1111•s d'arlio11 1•! dt• n·•a<'lio11 so11I aussi 11011tl1r1•11s1•s q111• l1•s i11di

\ id11s, suirn11I !'I' qu'ils so11I l,•s 1111s Pl l1•s aii11·l's. 
1);111s rplll' rnl.'•gori1• dt• f;iils où 11011s rl'll<'Ollil'OIIS sur u111• t'•<·h1•\IP d,•s pl11s 

,asl1•s l1•s pht'•110111i•111•s l1•s plt1s i11\ rais1•111blallks, 11011s po11,011s <'iassl'I' \p 

SIi i \ail 1: 
V1•1·s la fin d1• 1·an11t'•1• JHH(i, uni' da11w d1• la nit' ~ai111-)J;11·<·PI, aujo1mlï111i 

rn1· du s1•1w•11t Blandan, ,·,1ail 1•111'1•1·111<'·<' d1•p11is 1:; a11s dans diffi°'l'l'llit'S mai
sons dl' san11·• <'Olllllli' alt1•i11l1• d'alit'•11alio11 11w11iall' 1l'oit, an llonl. !l'nn Cl'I'· 



--- ---- ---------~---------------~---------

1.ai Il l1•111ps. so11 i'·l:11 Sl'llll>i,1111 s·:11ni'•lior1•1·, 1•111• sorl,1il pn1u· 1·1•11l1·1•r dans sa 
l'a111ill1• où d1• 11011\1•ll1•snis1•s d·11111• lri'·s g1·;111d,· i11ll'11sili'• ohlig1•ail'lll 1·1'il1•-1·i 
Ù la rair1• 1•nf1•1·1111•1' d1• 111111\l'illl. 

Voyant q111• ri'! i'•l;il s1• p1•rp1'•l11ail., l1•s i11li'•r1•ssi'•s 1•1u·1•11I 1·1•c1111rs /1 1·aclion 
111ag111•liq111•, no~anl a11•1· j11sl1• 1,1iso11 quïl s1•1·ail possihl1• d·ol>ti-11ir 1111 l'l··
s11ilal q111• la s1·i1•111·.1• ol'lil'i1•ll1• Ili' po111ail d1>11111•1·, 1•1 1•11 l'(fol, c·1•sl Cl' qui 
1•111. lil'tl dans l"s 1·ondilions s11i1a11l1•s: 

A la d1•11,i1:1111• s1ia11r1•, 1011ia11I l'ain• 1oii- par 1no11 s11jl'I lsido1·p q11Pi11· 
i'•lail la 1·a11s1• d11 11i'-rn11g1•1111•nl ri'·1,··llrnl d1• 1·1•111· da1111•, il 1111' dil q11'l'lil' i'•lail 
01lsi'•d1•1· l'i q111• si j1• 1011iais app1•l1•r l'i 1111>1,disl'I' 1'1•sp1·il q11i 1'•lait la 1·a11S1'. 
d1• SOii I l'Olllil1•, .Ïl'll ;u1rais l ► i1•11 \ il1• rniso11. c·l'sl I'(• q111• j1• lis 1•1 p1•11 ;\ p1•u 
l'ohs1•ss1•111· 1111• fil 1·01111:1îl1·1• 11:s raiso11s q11i 11~ f'aisail'11I. agir. 

lla11s 11n1• p1·i'•r1·•d1•11l1• 1•,isl.1•111:1•, 1111~ dil-il, j1• faisais parli" d·11n1• l'a111ill1• 
pri111·i1,,n• 1·11ss1\ 11011s i'•tio11s lrnis 1·11fa11ls, d1•11, lill1•s l'i un [!;,ll'(:011. ~]1•s 
sœ111·s, pour jo11ir d1• 111011 pal 1·i111oi111•, 1111• lil'l'.111. 1•111'1•n111•1· dans n111• lllaiso11 
d'où jP Ill' pus sorli1· q1w p;i1· la 111orl. Lit, j1• llll' suis j111'1·· qw• si jl' Il' p011,ais 
l(d on lard j1• 1111' 11·11g,•1·ais. lli1•n, da11s sa ho1111\ a IH'l'llli.-; l(lll' nons 11011s 
1·1·inrarnions dans il'S mi'•n11•s 111ili1•11,, d1• ll'lit• fa<,:on q1w par lt•s li1•11s 1111 
marinµ;e nom; som1111•s anin's ù i'·ln• hl'an-fri''l'e d lH•llc-sœur. ~lalgn• ça, 
1w1Hln11l ma ,i1•, rnms n·a,ons pu srrnpatllis1•1· 1•nsernlllC' sans <'Il connaîl1·e 
lc-s raisons. Je s11is mnrl a11 monde• dl' la malif•1·p il y a Hi ans, je pus me 
reconnaîll'I' assez Yitc pour ,oir q11l' ma sœm· dn pass1· t'lail. ma ilellP-sœnr 
d11 pr1'sr·nl, d1, lù not1·<· mitipatl1ie 1'1111 pour l'a11t1·1· d dl' lil anssi ma Yl'll
g,·a11ce, j'1>1ais m01·t enf'Pr1111\ je roulais q1ù1 son tonr c•lk s11htl. lP m1'me 
sorl. }Iainlenm1I. jl' co111p1·1•1Hl nH·s lo1·1s, 1misqm• malgri'i nia 11'11g1•a11n• la 
s011ffrn11cP esl lonjmu·s mon lot: .it• \Pli, lni d1•JlH\IHlt•r p,ll'llon d p1·onwls (lp 

la laissl'I'\ i lï'I' 1•11 pai,. 
L1• pardon 1•11! li1·u, r:dail 11111• sr/'lll' lo11rlia11l.1• <Jlll' d1• 1oi1· 11• 1111'•dium 

P11lra11s1·• l'i madanw B ... pl1•rn·1•1· dans l1•s llrns 1'1111 d1• l'a1111·1· 1·n 1·1•gn~llanl 
11• passi'·: il l':lllt a1oi1·111 pour s1•nlir 1[111' lù il Ill' polllail y a1 oi1· d1• ro1111'•dil'. 
A parli1· d1• 1·1• 111rn111,11I, la 1·11r1• 1'111 rndirnl1•, i'l'll1• dam1· 11\·.111 1'1wo1•p do11w 
:\llJli'•1•s a11•1· HIii' i111·idil1'• pa1·raill' 1•1 s't•sl 1·•1pi11l1• lli1•11 d011r1•Jll1•11I, ù l':\g1• d1• 
i':!. a11s, d1•s s11il1•s d1• lï111l111'11z:1. 

(Jw111I ,1 ,'i;\IOi1· sïl l'SI ,rai q111• ('t'S i'•lr1•s ai1•111 rail parli1• Oll llllll 11·11111• ra-
111ill1• pri111·ii•1•p 1·11ss1•, 1·1• qui st'l'ail 11111• pr1•111 I' d,• pins 1•11 ra11•111· dl' la 
1·1-i111·:m1alio11, l:1 ('lios1• 1•sl di11il'il1• ù 1·011lr1'il1•1·, 11u1is r1• q11ïl ~ a d1• lli1•11 
1·1•1·l:1i11. r·1•sl q111• Ili :111s a11pa1·a1-a11I, 1111 IH•a11-rn·•r1• d1• la 111:1lad1• porla11I il' 
11rn11 do1111i'• pa1· 11• 1111\li11111 i11lrn11s1·· l'i :111•1· l1•q1ll'I 1'111• 11·n1nis j:1111ais s~ 111-
p:1lliis1·• i'•lail hi1•11 11101·1; 1\i- plus, qu·1111 :111 ,qlri•s s:1 111orl, ",td:11111· IL .. i'·lail 
1•111'1•n11i'·1• 11111· pr1•111ii·r1• l'ois: 111i1•11, 1•n1·or1•. ln r,·•,tlisalio11 dt• ln pr1J1111•ss1• 
l'nil1• ,qlri•.-; 11· panlon 1·1·•rip1·oq111• nous 11101111·1• hi1·11 q11ïl ~ a111il lù 11111• 
c·;111s1• ro11sri!'ltl1• i1·1•ll1•-111i'•1111•. . 

!'11 a1111·I' rns: 1)1•p11is q11al1·1• ,llllli°'1's.i\lad;11111• B ... ,grnnd1• 1·111' d1· la C11illo-

TNTERNATION1\L DE t!lOO 1 :i:; 

li1'>r1•,L~·o11, smilfrail. d·11111• l'a1:011 i11lol1'•rnill1• d1· la 11-.11•, d11 \l'11lr1• l'i dl' 1·1•s
lo111ac·; ii's soins q11i lui i'•lail'ltl. do1111i'•s 11·a1:1i,,11t d"a11ln• lrnt q111• d":111µ;1111•11-
11•1· Sl'S so11ffra11r1•s,li· 1naµ;11i'·lis1111• l11i-1111·•1111• 111• pan1•11ail q11·:'1 la r:111111·1· po11r 
q111•lq111'S jours, 1•1 la rliosl' i'•lait lo11jo111·s ù 1,•1·.rn111111•111·1•1·. L1• 1 raill'm1•11I. 
111ag111'•1.iq111• durait d,-._jù dl'1n1is q1ll'lq111·s s1•111ai111•s, lorsqrn· 10111 :1 ro11p jl' 
1·is aup1·1·s d1• 1·1'111• p1'.1·so11111• 1111 1·sp1·it q11i s'1•ll'on:ait d1· 111•111 r:tlis1•1· 11111n 
arlion par 11111• al'lio11 1·.onlr,1i1·1•; .ï1~11 lis p;1rl. ù la 111:tladl' 1•11 l11i don11a1JI. 1111 
signal1•1111•nl. l'\a1·.I. a11•1· rl'll.1• parlir1tlarili'· q11ïl l11i 111:1111p1ail d1•11, d1•11ls s11r 
11• dl'1a11I. :\ <'I' signal1•1111•11I, l\ladam1• B .... 1·1•1·01111111 sa so•111· E111ilil' morll' 
d1•p11is 1111 p1•1t pins d1• q11alr1' ,111s, qui, 1'!1'1•1·li11•1n1•11I, l11i r1•ss1•111illail Pl :'1 
laq11Plil' il 111an1p1ail lli1·11 l1•s d1•11, d1•11l.s indiq111·•ps; d1• pl11s, 1•111• 1111• lit r.on-
11aîl.1·p q111• sa sœ111· ;1rnil lo11jo11rs 1·•11·• d'1111I' jnlo1i,;il' 11'II:• q11.l'lil' :11ail l':iil. 
p1'ndanl. sa vi1'. l.oul 1•.p qn.1'111• avail p11 pour la 1·1•nd1·1• mall11•11r1•us1•, c·1· qui 
nw 1'111. r.011lil'll11·· plus lal'll par l'l'spril. 

Voulant cornllaltrl' ll's mamais d1•ssPins tl1• <·1• cll'l'ni1•r, l.anl par la paoll' 
q1w par il' l'ail,j'Pus, pPndanl lrnis mois. dl's lnllf's l1•nihl<~s il soutenir -
flni1liquernPnl cl'la ,a sans dit'<', - lorsq1i'nn jonr, 1rn ap1îlrn il la parole 
chnmll' el. 1ihmnln se !romani chf'z moi, ,,n facp clP cPI 1\t1·e l'lHllll'Ci, lni lît 
, l'l'SPl' qrn·lqnPs larmes. 

J'ai cil1· L1·on ne11is; ceci s1, passait en 188ï. A partir ÜP celte 1•poque, 
apn's 1p1elcJlWS si'·ances où je m'efforçais de fait·1• , ilm:r lt>s Sl'nlimenls inti
mes rie ce rnalliemPnx YNS le bii:n, j'eus la satisfaction de le voir se consti
tuer Je gardien de celle qu'il avait tant faiL sonffl'ir,il y a de cela 1:1 années; 
la malade n·ent plns il s1• plain<lr-e, ell1! continue dP sn porlt'I' il merreille et 
sa sœ111' Emilie•, d1~ l'an-dPlit où Plie• 1~sl, trarnill1• pnnr li' biPn d1' <'l'll, qni 
sonffrpnt. 

Si ,j1• pnise parmi c1!s 1•.as q11i sont d1\jà auciPns, e·1'.sl parcP qm• 1P L1•mps 
m'a \H!l'lllis 1l1\ 11·•rili1•r 1'1·xacl.ilndl' dl's p1·om1•sses f'aill's pa1· IPs ollsl'ss1i11rs. 

A!in ci1'. 1w pas lrnp allongl'r cette c'·l.t1d1\,j1• 111·;11T1'L111·ai an l'ail s11i1a11l, où 
1111 pt•n~ agit s111· son fils suivant 1111 plan llil'll arr1-.11··. 

Un nrnn,ni'• Ch., de V1':11issil'II\ prC•s L_yo11, SI' lromail. dqrnis q111:l
q11<'S a11111'•ps dans lïmpossilliliLi'• 1\i- sorli1· d1• rl11•z l11i, sans 1'l'IH'1Hlanl 
a1oi1· aw·11n mal appan•11I. Ap1·1•s plusi1•111·s 1:ssais i11fl'lld111•11, dl's 1liv1il's 
l.rail.1~1ll1'llls allopalliiq111•s l'i l1rn111·•opalliiq111's, 1 i11L 11: lo11r d11 1nag111·•1is111P 
qui lui donna assl'z d1• 1'01T1' pour s1• fair1• lran:--porl1·r ù Lyon où il p11I ,·nlin 
<·01111aîlrn la 1·aus11 d1• son i'•lal. En 1'11'1:I. un sa1111'di soir, a11 111ili1•11 11·11111• 
ln•nlain1• cl':111lr1•s 111:tlnd1•s ollsi'·di'•s dt• fa1:011s dillï·n•ll11•s, 11wda111P Jlalhi1•11, 
lri'•s bon 111i'•di11lll il i1H'lll'jHll,tlio11,s1• li•11• 10111 ù 1·rn1p l'i s1• dirig1• 11•1·s lui l'll 
disanl: « T11 r-rnis li'su11sll'11ir,·11 /Jl(!/t 111-fiu11 l'I f!Ot11·uir Ir' 1frf111rr11ssl'I' r/,· 111oi 

I'// rr'JUllll ir·i, J/11/Îs 1·ap1u·fl1•-foi hil'II I/IU' /1111I 11111' /11 11·w11·as pas uhr;i 11 

11I1's 1frr11i1'r1's ro/011/rI.,, .fr' (1•1111u'r-l11•r11i dr• 111an!t1•r; /11 Ill' poI11·I·1Is J!llS 

jo11ir dr' tl' 11111' jl' dl's/i111tis 11 Li:\E TELLI: 1111i m'a /!t'Odiyw; s1's sui11s p1'I1-

r!1lllf p/11s rfr l'Îllf/l (ll/S; /·11 {/• /iyt/l'l'S 1/111' par1·I' 1/1//' j'(li 1/IIÎlfr /}//)// I·orps jl' 



111· rois 1)//s tl's 111·1i()11s: l'h f1i1•11.' 110111· 11• pm,,,,,,r r,, 1·,111troir1· 1•1 pI1I11· li' 

/11irt' /1()1!/t', jt' r11is n:,,,:(l'I' 1111!'/11111' !'/iost' 1;11i /1' /i/'11//l'l'J'II 1/IIÎ jl' s11is. 

" T11 1Is s1111slroil 1111 pupil'J' u/1 SI' /1·111I1·1•1II /()t'J/111/,:s l11IIs JJll's 1/t:sirs; 1·1• 

/HIJJit'I' l's/ l'Jll'OJ'I' !'/11'::, loi,r/1111s fr, tiroir r/11 l!lili1•11 r/11 sr'!ï'l:/((il'I' 1111i !'si I·I•rs 

fil /1'111:/1·1·,11 rfmi/1' r/1' la s11!fl' 1111111/lf/l'l':if sI' lm111·1• Ill/ 1J1ifif'11 i/'1111 j)!llflll'l 

1·111I/1•1ut11I 011::,1' J!Îhl's di/J"1:r1•1//1•s, /u11s j)//j)Îf'l'S dl' /111uî!t-. '/'11 rois, j1' j}l'l;-

1·is1', t'I s11th1• f1i1•11 !JI//' l1uII 1;111' /11 11'11111·11s j)(IS 1u·1,1111pfi 1·1• r/1•1·11ir iflll' jt: 

l'i11/JH!St', /11 Ill' j1111ir11s JIIIS 1!,, Ill fihl'J'/,:, 1-'1•sl 111oi 1011 JH'l'I' 1/IIÎ Il' fr r/is. » 

S11t'pl'is 1•11 1';11•p d1\ la spo11la111;i!1'• dl' <'dlP n;\1·•1atio11, 11• lllaladP nons fail 
1·01111aîll'P q111• 1w11l-l°•l1'1' il y a d11 1 rni dans 1•p <[lit' lui dit [P mt'·di11111, mais 
il Ill' \1•111. pas 1·rnin• q111\ t'P soil so11 p1•1•p qlli lt\ lii•11111• ai11si. 

LI' mP1'1'1'1•di s11i\a11l,llll' lrn111.111t ù Vt'·11issi1•11\ 1 jP !'us l'IH•J: 1·1~ dnni1)r q11i 
IIH~ <'011fin11a la 1·1·•,llil/• dP la 1·rnn1111111irnl.io11, Pll Ill!' mo11lrn11L le mnd1lP Pl 
,rnssi Il' paq111'l. t]p papÏPl'S parn1i IPs1pwls SI' ll'omait Ilien cdui d1•sig111·• par 
le m(·diurn Plllrans(•: il dail le si,iC•llw, il y 011 mail 1lo11c rinq llu cliat[lte 
cûl1•,ol par cons1'qnnnl Ilien an milieu. 

Je conseillai il l'int1,n•ss1' de sniHP les conseils tlo11n1;s par son p!'•n~, 
puisqu'il en n:eonnaissait le biPn fond1;; mais soit a,arioe, soit crainte du 
l'airP connaîln• sa numYaise action passt'•e, il n'en fil rien, aussi mourut-il 
deux ans aprt'•s celle comnrnnicallon, sans avoir jamais retrouvé sa liberté 
d'action. 

L'esprit avait tenu sa pronrnssn. 

En 1n·t'•scnœ tlP ces fails qui se passent clrnrpie jour sous nos yeux de 
mille fa<;'ons difft'·n!ntes, j1• nois qu'il est plus simplr~ de rnetlre une pa1'ti<' 
dt• nos mam: ou dP nos joiPs sur hi compte dn mond,1 i11visiblP, jouant nn 
rùlP parlicnlitil" dans l't'•1·.onornie lmrnai1w, q1w s11r lt: fail <ln l1asanl. 

Si 11ons ,oui ions t'•l.udif'r st'•l'il'HSPlllPlll tlans l'P domainP du mondn i11visi
hl1:,11011s ,11'l'iVPl'ions llil'll vil1! il la 1·01111aissa11,·1• dPs 1'aiso11s d'1\f1·1! dn l'P,is
lPlll'.P, Pl nons saurions compt'1'1Hlr1• 1p1'11nis IPs HIIS mn: aulrPs pa1' dPs lit:ns 
in\ isil>l1·s·, 11011s somrnPs 1011s solitlait'\'S dt•s a1·lions passt'•1•s d pr1'SPlll.Ps; 
lm1jont's !Ps artisans di) nos ll'IIVl'PS, par u11 j11slP 1'1'10111· dPs 1·ltosl's, 11011s 
t't'•<'ollo11s <'I' q111• nous a1011s s1•1111; Pn llil'll 011 l)ll mal, Pl la paroli' d11 Maîlr1: 
st• t1·011n· co11firn11·•l'. 

/!11irl' r11111/r11i tl' 11111' /'011 I'1'11lpo11r soi, tt>llt) doit (•(l'i' la loi. 
A 11011s spil'ill's qui r.0111'P\011s lt> p011rq11oi la vi1), 11'011Hi1· la voiP q11i 1wut 

1·1.>111h1i1•p nos fl't')1·1•s d'i<'i-l>as ;'1 la n·rlwrdtP di' 1·.Plfr \t'•ril(• qnP 11011s l'llll'P
voyo11s aHssi l11n1i11PUSP q11·11n lwau ra~ï>11 dP so!Pil, a11ssi limpid<' ((HP la 
ros1'•p du malin. 

Soyons !Ps apùlrl's di'•\ 11111·•s d'111w 1·,111s1• \ it>il1P1·011rnw IP lllOn1li•;pfl'o1"1;011s-
11ons par 1011s !Ps rnoyP11s 1'll 11011'1' pomoi1· dP f'ai1·1• f.;t'l'lllPI' la bo1111I' 
Si'lll1•111·p;l'aiso11s \ illl'l'I' IPs 111ass1•s a11 <'Oil lad di• IÏlll isil>IP qui nous PllSl'lTI' 
d11 lonlPs paris po11r 111011lr1•r sa puissa111·e, 1•1 11olr1• lt11ma11ili'• d1a11<'1•la11IP, 

INTElŒATIOJ\AL DE l!HlO 

app11~•·•1'. s111· 1P l'Oi' solid1• d11 f'ail.rrn11p1•p1ia11l 1•11li11 :--a l'aiso11 dï·ln•, Ill' 1'11Pl'
rl1na pl11s la f,;loi1·p 1·011quis1· a11 111ili1•11 d,•s l>alaillPs;!l·s 11al.io11s,loi11 dl' s'1•11-
l1'1)-dt'•1·hi1•p1• 1·01111111' Pllt•s 1P 1'01111•111·or1•, SP l1•11drn11I dPs mains i'l'alPl'llt•ll1•s." 
L'a11HHL1' pl11s l'ol'I q111• la hailll' lra11s1'1~1·111P1·a i11di1 id11s "' p1•11pl,•s q11i, 1011s 
d'a1·1·.ol'd, nia1·1·lwro11I la main dans la 111ai11 ù 1·a11i"·a11lissl'lll1•11I d11 mal, ù la 
co11q111\l1• d11111i1•11\. (J/Jp/111u/iss1'JJll'J//s). 

,, !\L C.1HLIJS LrnEHT. - Co11tllll' d1'•lt'•f.;11t"\ 11Ps El.als-l:11is, 111011 i11IP111io11 
Mait tk vous donn,~r la slal.isliq111· dl' l'i">lalarlw•I dn spil'il1talislllP a11\ Elals
C11is; sP11IPlllPlll,rn1111nP il 11P l'ail pllls assPJ: l'lail', il Ill' llll' sl'rail pas lrnp 
f'ac.ilt\ dP lirP; <lP sorte q111• si 011 11•111 nw do11111•1· 1111 p1•11 dl' L1•111ps, j1•. p0111'
rai IP l'airl' 1111 [Wll 111i1~1L\ 11111' a11l1ï• rois; du r1:sl1-,1•p:a 11011s 1111•111•r,tiL lt'op 

loi 11 . 
.fo vais vous cit,~,, <J1H'lq11ps l'ails 1!0111. j'ai i'•Lt'• lt'•moi11'. Nons t'•lio11s l'(;llltis 

un soir a11Lo11r 1l'nnl' lalll1~, ln m1'di111n (•lait ,\fada1110 FPr1-y <pti est di\\f•1rnc 
pins tard trt•s forl rnt'•dimn; dPs i11slnrnwnls d(• 11msi1Jlli! S(\ rnirnnl LoHt 
1l"lm coup it jouer; tmis 11011s sPnlîrnPs dt•s mains qui li111·t>nl nous caresser 
dans la (ig1m•, dans le cou, parl.011t enfin. On ,·11Tirnit les noms dr~ pPrson
ncs connues, tlc fn\res, de sœn1·s, de parPnls morls 1•11 Frnnrn Pl dont per
sonne u·arnil la moindre id0e . 

.fo sentis qu'on m'arrachait les rheH•11x; d'autres 1wrsnnnrs anlonr de 
moi 0prouvt•rent les mt°'mPs pJ11,nom1\ncs. 

Un fermier du nom de Kaleighs ,int dans nos camps, il obtint des n!snl
tals exlraordinail'es, des manifestations lout à fait rPman1ualllos. 

J'ai aussi olltenu 111-,s appo1·ls. 
.J'arnis rnw sœur, je parvins ù la eon\t•rlir 1~t dk devint dlt-m1\mc un 

Ll'('S forl m1\dium. 
M. LJ:;oN DENIS. - M1)s1lames et l\IessiP111·s, 11011s avons 11111\ q11a11lit1• de 

rnt'•moiri\S qni St' rnllach1•ntù la st'•an<'t~ 1L111jo111·d'l111i; la IPdlll'I' d11 Ions ces 
mt'·n10i1·ps 1111• sPmlllf' ahsol11nwnl irnpossihl<•. ,\rn11t 1li! ll'~l'I' la s1\lllC(\ je 
d1'si1·1: vo11s rnnsnlLPI' sn1· nn poi11I. Elan! <1011111·• ln falif,;ll1' impost'•I' il Ions 
lt'.S m1•mll1•ps dn lmn•au, Ill' s1!1·ail-il pas sagP dt• nimPllrP cl'!t,,• 11~1'1.nr,1 ù 
pllls fal'(l. Jp <'rois qu'pn t'011duisanl nos trarn11, H\Pt' rt'•g11laril1\ l'll y ap
porla11L pins dP mi'•lhotlP d dP pt'i'·1·isio11, 11011s lro1111•1·011s ;\ ulilisl'I" l011s 
ks don11111•11Ls Pll\oyt'•s an Congn·•s. (Jpplrwcliss1·1111·11ls). 

gme SÉANCE 

.mum M.\Tl~ 20 SEPTE~1BRF 

'.\J. C. l>u\'AL l'ail 1rnssp1• n11e pl1olographil' spirill' s011s IPs ~l'llx 1ks assis-
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1,111 ls. c·l'sl 11111• d,·s pl11s lwll,•s q11i ai,·111. ,·,1,·, ol>ll'lllll'S, 1•11 t'.f' sl'ns 'fl'" il' 
l'i111l111111• 1·sl 11•1\s 111•ll1•m1•11I. d1•ssi11t'• d1•1Tit''l'I' }l. llmal, q11i l'sl. assis; d1• plus, 
r1• 1'.1111111111• a prnd11il, d111'1\11·• g,1111·.l11• l'i dit l1n11I 1•11 l>,ts, 1111 l'ayo11 l111idiq111~ 
lri111spa1·1•nl q11i 1•111t'lopp1• 10111 11• d1•1a11i. du ,·otï>s d1•. M. llurnl. L,• l'a11lùm1• 
a i'•1,·, 11'1-.S l>i1•11 1·p1•011111L po11r 1\fr,• sa grand'mt'•r,• 11t'-rt'•d1'•p, t:l a11s man!. qnïl 
1 i11I a11 111011d1•. 

L:111• disl'11ssio11 s'l'11gag1• a11 sujl'I dt• 1·dl1• pltologl'aplti,·. 
.\1. il' Il' B111,,111;i: l'SI d'a1is q1u• lï111ag1• r1•p1·t'•s1•1111' d1•s l'l'flm,•s ~ila11\ 

frltapp,··s du 1·otï>s lt11111,1i11. Il noil t'i'IH'ndanl q11ïl Psi. possil>l1• dt• 11rnlt'•
riiliis1•1· l1•s ll11id1·s d,• l'aslral l'i d,• t'l'p1·odui1·1• ainsi l1•s ll'ails d'11111• J)l't'sonnP 
ai1111•1•. 

M. l'Allll1:: :--ri:111.1.E 1a pl11s loi11: il noil nolt·I' JH'nst'•t' 1·.ri'·alri1·1• dl' l'ornws qui 
p1·u11•nl. t'•l1·1• r1•p1·1Hluil1•s par la pltolograpltit•. 

Toul t'l'ia, dil 1111 rnngr1•ssisl1•, 11'P\pliq11I' qu'inrnrnplt'•tPnwnl lt• ,·as lin 
fanl,îrnr• 1•11 tpwslion, p11isq11ïl 1·ppr1··sl'nl1• nnP pPrson111• dispanw de la IPITD 
lrl'iZP ans man! la naissa111•p dt' M. llmal, l't pa,· ronst•rrrn·nl inronnnl' tfo 
]ni. 

lin ai1ln• é\ll(]itP111' dl'm,rnd,· i1 :11.llinal si c·esl. lni q11i a ,,1,, IP m1•dinm dans 
l'nhlt•nlion dt! la pholograplti1• dont il s'agit: cPlui-ci 1·1·pond <Jllf' 11011, hiPn 
q1w 1·epe11dant il possM1• un,~ c,~rlaim• mi'•dinrnnili'•, mais lrt'is accitlPntellt'. 

,\insi, ajontf' }1. Tl111 al, j'ai [H'1•dil l'assassi11al tlP 1'1. Cal'llol. onz1: jonrs il 
l'mancl', 
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}ft-sdanws, .\l1•ssi1•111·s, 

llifl'i'-rP11IPs q111•slions l1·t'•s imporl;1nl1•s fig111·1•11I ù 1·onl1·1• d11 jonr: a,anl. t]p 

do1111,•1· ln parnl1• an\ oral1•111·s i11s1'l'ils,_j1• 1011d1,tis 1011s di1·p 1'11 q1wlq111•s 
111ols q111•I 1•st l1· 1>111 tin r·o11grt'•s, afin dl' dissip,·r qal'lqrn's 1·1p1i1oq11Ps. 

So11 1>111 ,•si d1• p1·01·111·pr a11, spirit11alisles l'orcasion dl' s,• ,oir, de St' 
1'01111aîlr1•, dl' p1•rn1Pi.l!'I' dï·lal>lir 1•1111'1: t'll\: 11111• 11oion 1•111.it'•rl' l'l d'aflirnH:1· 

INTJ,:JU\'.ATlON:\L I\E IHOO 
-- --------------------

pl II s prn1'011di'·111P11! 1·1·,isl,•111·1• d11 11111111l1• i11, isil>l1• l'i lï11111101·l;ilil1'• d,· 
1·,11111•. 

L1•s l'o11gr1·s 1·011slil111•11I 1·111111111• l1•s ,·•1ap1•s d1• 11011·1• 111a1'l'ltl' 1•11 i11a11I, ils 
p1•1·1111•ll1•11I d1· l"t111slal1•r ll's prngri•s a1·1·0111plis d,· 1'1111 ù 1·a11l1·1· pnr d1·s lrn-
1,111\, par d1•s œ111 r,•s d11rnlil1•s. 

.l'rn11,1i aussi 11111• 1·01111111111iralio11 ,-, 1011s l'air,.; 1'111• ,·•111;1111• d·11111· da1111•. 
C1•ll1• da1111• 1•,pri1111• 1111 111•11 q11i lrn1111•1,1 sa pl.i1·1• di111s l;i s1·•n111·1· d11 1111•r-
1·1·l'di 'ili s1•pl1'11tl>1·1•; l"t' 111•11 r1111sisl1•1·;1il. il l'ri'•1•1· 11111• 111niso11 spiril11;ilisl1•, 
1111 li1•u 1>1°1 1·1•11s1•ig111•1111•11I. spiril1• s1·1,1il do11111·· ù 10111,•s l1•s p1•1·s1111111•s q11i 
d1'•sir1Tai1·11 I 11• r1•1·111•ill i r. 

Il y a, ;'1 111011 il\ is, q1wlq111• l'ltos1· ù l'i1ir1• da11s ,.,. s1•11s, l'i j,· 1111• 1'1•1·ai 1111 
dl'1oir d1• pr1·•s1•11!1•1·1·1• 1œ11 ;111 co11gTi·s 1•11 l1•111ps 11lill'. 

.11• s11is l11•u1·1•11\ dt• prn11oi1· ù ci• prnpos 1•\pt·i1111·1· 1111·s idi'·1•s p1•1·so11111'11Ps; 
11• spirilis1111• PSI. 1111!' s1·il'III',' l'\J)i'·1·i1111•11l;tl1·, 11i;1is il 11'1•sl pas q111• cl'lii: il 
Pst a11ssi 11111' dol'l1·i111• nwral1•, l'i d1• 111i'•r111• qrn• la sriP111·1• spiril1' doil SP lrn
dlli1•p par dl's i'•l11dPs, dl' rnt'-1111•, la dorl1·i111• mo,·:111' doit s'al1i1·mprpa1· tlf's 
œmr1•s d'Pnsl'ig111•11H'lll. Q11·1•sl-il ,11Ti11· an, i11slilnlions rlll'l'liPnnr•s "? EllPs 
s1• son! all'ail>li1•s, s011t lomhi'•1•s l'll 11i'•r.;11l1•11n•, Pl t'Pill's qui st• rnainli1'lllH'11I 
sontr1:ll1•s qui ga1·cl1·11!. ll'sitli'•t•s l'i l1•s PnsPigm•rnPnts d1· l'E1a11gill'. 

l\lais n~l l'spril dr• J'E1 angil1:, 11011s il' r1•Lromuns tians tonl1·s Ii-s rl'ligions, 
il tlt•s dPgn's difft'-n:11ls s;111s drmlP; 111ais parlonl li-s sPnlinu•nls rl'ligieu\ se 
manifeslent pni·tl1•s insl.itnlions, par des tPll1T1•s : 01·, k spiritism,• q11i a la 
pn'•lenlion tl'apporll't' 11• sPnlimPnl <11• 1·1•nc>1alio11, di' r1·•gi'•n1·1·alion de lïm-
111anil1\ doit anssi l'ond1•1· dl's œm r1•s it l'appni di' s1•s id1•1•s, l'I la pins pres
sanlP, il mon s!'ns, l'st rnw œ111 t'I' d't'-dnralion, 111w O'U\Ti' q11i t1,··1Plop[H'rait 
dans il's hm1•s IP princip1! dïnrn101·lalil1'• 1•1 d1• n•sponsal>ilili'· qui Psi la l>asl' 
dt! la dorlrim• cln prng1·1,s. (Jpplr111diss1•1111·11ls). 

}I ESll.Ul ES, lH ESSIEI! HS, 

:-\a11s i11Ll1·1• pn'•;11nlnil1•, j1• 1nis 1rn1s rn1·011l1•1· l1•s f.tils q11i s1• so11I pass1'•s 
1·.l11•z lit 111t'•1111• p1•1·so11111• do11I j,· 1,111s ai 1•11ln•l1•1111s p1·1·•et'•d1•1111111•nl. l'i da11s lt'. 
rn,;1111• lol'al. Il~ i11,1il pl11si1•11rs pl'rso11111•s ahsol111111•11l l1oslil1•s a11 spirilis1111•: 
1·1·_soir-lù, 111111s d1•11i;11Hlo11s il l;i 1'01'1·1• si 1·111• ,•si pri'•s1•11l1•, 1•111• 11011s 1·1·•po11d: 
011i ! 

11 ~ a1ail 11111• 1wlil1• l;illlpt• il 1•ssl'111·1•: 1·1·111• l:111qll' t'•lail 1'111 i1·011 ;"1 d1•11\ 
1111•11,•s d1• 11011s: j1• dl'111i111d1• ;1 ln J'or1·1• dï·1t-i11dn· 1·1•111• la111p1:: I'(' 1'111 l'ail 
i111111,·~t1ial1•Jlll'III . .Il' d1•11ta11(li1i 1•11s11il1• dl' la 1·,tll111111•r, 1·1• q11i 1•nl. lil'11, pnis 
j1• la lis l1·a11sporl1•rs11r la lahlt• d1• 1111il..lt• d1•11w11d.1i 1•11s11il1• il la fo1·c1• si 
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ll's m111·st'•lai1·11I 1111 ol,sl,wl1·; s11r sa ri'·po11s1• 111\;ali11•, j1• la priai dt• l1·a11s
porl1:r la lalllpl' da11s la pli,m11ari1• 1oi:;i111•. 011 fil 1111 1·ig0111·1•11, 1·011lrtd1• l'i 
011 al l1•1Hlil. 

Q11t'lq111•s 111i1llll1•s s,• p:1ss!'•rl'11I, 1·i1•11. L,1 lal>k i11l1•1·1·dg,;,, ri'•pontlil, il y a 
(jlll'lq111• rhos,: q11i 11'allail pas. fo vo11l11s 1'1•rm1•1· la porl1•, l'i .ïajo11lai: lorsq1lt' 
la lamp1: s1•1·a pass1•t', l'rnpp1•z 1111 1·011p: 1111 ro11p St' fil 1•11l1•Jldl'I·, 10111 11• 
mond1• s1• prt'•ripiia dans la plla1·ma1·i1: l'i 1·011 y l1·0111a la l.1111p1•. 

fo lui d1•111;111dai t'llSllilt•: Vo11lt'Z-\tlllS 111·1•11tl1·t' 11• !>oral ù lirht'll : trnis 
mi1111ll'S ap1•1\s, 011 t'lllt'1Hlil 1111 1·1n1p l'i 1'11 l'fl't•I, 11• l>ornl 1'•iail tl1•s1·l'1Hl11: il 
t'·lait cou1·.h1\, un p1:11 d1: lirll1•11 1[1:llors, Il' 1·onv1•r1:l1• il r!Î11·•. 

L l"'i:[)i'•ri1•111•p s11irn11tl' frd. rai li: sur tl1•s hrn11:llo11s ; j1• d,•111a11dai ù la f'ort·I' 
dl' tll'•post:r t:l IJ0111·1lo11s dans la r.ha111h1·I' il 1·tîli'•: a11 1>0111 tl1• q1ll'lq111•s 111i-
11nles, 11011s r:11l1•11dî111l's d11 l>rnil l'i 11rn1s l1·0111ù11ws ll's 1:1 llo111'1w11s tians la 
chamhn: il cùl/•. 

Nous ohlî11m1•s a11ssi,1·I' soir-lit, 1111 aulrn g1:11r1• tl1• pl11'•110111<'•111•.L1• 1wtit tlo
nwsti1pw co11diait a11 ,i 1

"'' t'•iagl': j1: dis ù la l'on·u, trl'•s l>as: Vonlt:z-1 onssi11rnl1•r 
la voix dn pairon '? etllPz ri'•1f'illl'r Il' rwlit t·ommis el lui din• d1• dt'st·P1Hlr1• ù 

la pbarmaciP. 

PersonnP ne crnyait ù la rhtssite de l't!xpéri1•ncr: <pta1Hl, lrmt il conp, lP 
petit enfant anirn, avf'c les ye11x t•ncoru gontlt•s dr somml'il, el disant: 
Qu'est-ce q11e vous vonlPz '? 

Quinzt• j01u·s ù trois semaines après, no11s 11ons rt'·nnînws tle nouveau, il ~
avaitaYec nous u11 a11t1·t' ami,lVI.Hcrn.rln Cr1•tlit Fouci1•r,r1ni nï·lait pas d11 tout 
croyant; nous commun1:ons nos 1:,pi'·ril'11r1•s, la lahll' se llll'li1 oscilkr, :\Ion
sic•m· Ht\ 1·11 n ons dit : Ce so II t dt•s mon 11 •nw 11 ls <[ 111' 1ous I rn ll Sllll' Il Pz il la tahl P 
inrons1·i<!llll1ll:nt, mais si je vorais tonllH•1· d,• l'argPnl dt'\,llltmoi, .Î" l'l'oirais 
prnf-1'.lrc. 

.Tl: lui r1•pondis :No1Ls pD11vo11s 1•ssayl'1·. La ta!ill's:· mil ù oseill1•1· 1•! jl' dis ù 
la f'o1·c.1' : Ponv1•z-1011s 11011s apporl.1•1· dt• l',11-gr•nl: Pll1• 1·1·•pondit.: Pass!'z dans 
la l'harnl,1·1• ù 1•1Îf.1•. En ,11Ti,anl, 11011s l'1·0111ùm1•s d1•11, louis tl:• :W f'rnncs 

l\lo11sil'111· H1•rn 111• s1• d1'•1·.larn pas ro111ain1·11: « 111ais, dil.-il, si j,· vo~ais 
lolll[ll'l' 11111' pi{•1·1• dt• :i() rra111·s, jl' 111: p1'11St' pas q111• q111•lq11'1111 p11iss1• 1'11 
:noir sur l11i. "(J111·!q111•s 111i1111l1•s apl'I-.S io1111>ail 11111· pi1•1·1i d1• 1·i11q11a1lll' 
francs. l\lo11si1•111· H1•r11 nï·lail p;1s 1•111·01'1' eo11vai111·11: au 1·0111·s dt• 110s 1•,pi'•
ri1·11cl's,11011s d1•111a1Hlù11ws diffi'-1·1•11IPs 1'11osl's, P11tr·a11lr1•s di: 11011s jo111:r 1111 
1·l'rtai11 air,t'I' q11i l'ut fail.E11fin . .'111111· h1•11rl',11011s 11011s q11illo11s dans la 1'111' 
tl11Pri11tcrnps oit il l1aliilail. L1• surll'1Hlt'111ain, il arri11• rl11•z moi l'i 11011s 
tlil.: ,, Hi,~r soir, j'ai vouln mdir1• ma rlPf'dans ma porll' an -1" 1•iagn, j'ai 
st•nli 11111~ r(·sistanr1• d _j'ai irm111·• tl1•1Ti<'·rl' Illet po1'1P 1111 moniie11ln dt• l1•s
sons dl' Jio11ll'ill1•s d1· 1'!1ampagne. 

l)ans la s11il1•. Ho11sa1011s 1·11, lm1jours au mt'·1Hl'l'lldrnil, dl's appal'iiio11s 
de l'anlùnws, pr,·11c111i ianlùl la f'orm1• d'1111 aralH• y1\f111l'rn1 lmrnous,tanlùl 
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11n1• l'or111,· lila1ll'hùi1·1• ass1•z 1ag111•: Il' 11u·•t1iu111 dail l)l'l'sq111• dans llll dat 
s~ 111·opal. 

~011s d1•ma11dùn11•s ù la fon'.1' si 1'111: pou mil f'air1• tin l'l'll, 1·1• 1'11tfaiL 
.l'ai :::10 011 :10 l'ail.s d,• 1•.1• g,•111·p q111• j1• po111Tais signall'r: ù l'l11•11r1\ ad111•ll1\ 

il s111'fil q11P Il' mt'·tlium dt>ma1Hl1: ù la l'or1·11 si Pll1• 1•st IJl'l.'SP11t1• pour q11'i111-
rni'•tliai1·1111•11i, tla11s 1111i: porl1•, dans 1111 n111r, on 1•11ll'nd1• tl1·s 1·011ps: 
c·1•sl. lt• m,,y,·11 qn1• 11011s r•111plo~o11s 111ai11!1•11a11I. 

Trn1I c1•l;1 l1•11drnil ù 11011s t'ai1·p rroi1·1t q111· lt's 111111·s, lt's cloisons Ill' sont 
pas d,·s ol>siarl1•s po11r l1•s l'orr.1•s ps~l'iiiq111•s: j,· d1·11w111lt: ù. 111011 1111·•1li11111: 
(J11'1•sl-1·.1t 1[111' \(HIS 1oy1•z tians la salit• ;'1 ctH1'• '! fr vois '.\I. 1111 it'I. .lt: Il' vois, 
il a l1•s ja11l111•s horizo11lal1•s c•I. ll'S liras horizo11la11x; .ïo11.\l'l' la port1• l'i ji: 
lro111I' 1·1• i\]011si1•111· cm11·ht'• s111· Il' dos . .l'ai 1·1'1·01111111•111·.1·• 1·1'111' 1•,pi'·ri1'.nt:1t 
srn1s I ingt l'orlll(:s difft•r1•111t•s l'i .ïai 1·l1aq111• l'ois 01li1•n11 tl1:s r!'•s11lials l'\aels. 

(. 1 ppla11rliss1•1111•1//s). 

lllSCOURS llE }IONSIEUR BERTILIER (dt: Gt•x). 

.:\l1•stlan11'.s, :Messicm·s,il s'agil (l'une apparition il 1'0tat dt: sommeil, mais 
,C•rifü·1: t't rnnfîrmt':1'. dans un grnnpe, il 20 l,ilomN1·es de lit, par un mé
dium qui n'en s,nait absolument rien. 

Le 22 aoùt J8Hï, avant de 1111· conclH•r, je pris mon carnet d'apparition, 
c1nand je nùtpurt;.ns qu'il y a mil un an que je n'a mis vu un cerlain esp1·it; 
je pris mon crayon et je lui dis de m'apparnîlrc. Je ne vis rien, cl le lr~nde
main jP l'inl1'.1Togeai, il me rt'•pondit qu'il 1\!ait en mission l'i (JllC celle nuit il 
nùtpparaîlrait. 

J'dais dans un ,·:tal d'1•sp1·it tout parlicnlier, PL j'eus lïd1•1: (lÏ•criri: il mon 
n1t•tlium di: Chambéry, f'l tle lui dir1: : Posez il l'esprit cdt1: quPstion : 
M. B1•1·Lilil'l' a-t-il 1:11 une appa1·itio11 pt:ndanl son cong,\? 

Ci1111 011si~ jo111·s apr<'•s, jl' r1\t;11s 11111• 11'11.rn; 1·1'.sprit a1ail r1'•pondn : "J'ai 
apparn il mon nHu·i il 1 11. 1/2 tlu malin, l1•ll1: nnil." 

.k !litt dttlllandais c,• q11'il y avait dl' 1 rni dans foui t'l'la; s'il s'agissait tl'un 
simplP ph(11om<'•111•, 011 powTait di1·1:: p1•11l.-!'i11·1· qu'il 11\ a lù q11·1111 pffol. de 
irnggPslion, mais 1·1: n't•si pas 11• 1·as. 

,l'ni <1011111·• il Chamht':ry d1• 11rn111l1·1•ns1•s s1··a111•ps spi1·itl's. ~011s 11·a1ons que 
tll's 111t'•di11111s l1·t'•s ordi11ai1·1•s. l;n jo11r, il y a1ail (i p1•rso1111Ps il la s1•anc1\, 
panni l1•sq11t>ll1•s 11• sp1•1·1·•1air1• dt• la rnairi1•. La lahl1• 11011s dil cp1•i: Cot'l11·1•,;3(l 
r111• X ... li t'·iail. 11101·1. dl'p11is ;I(; ans; 11• s1•c1·1·•1ain• dt• la 111airi1• prit Sl'S noies, 
rnais 11: l1•1Hl1•111ai11, l't•s111·il 11ons dit: j1: s11is mo1·L 1•11 18!i:i, .ïai commis une 
t'l'l'1•11r ,•I j1• la 1·1•rlilit•. 

.1'1•111o~ai 11111' 1101.e au secn'•lai1·e qui 11·•rifia; cï·Laile.xarl, il dail. mort le 
22 tlt'•t'('lltlll'I' l 8(i:i. 

L1• l,·11tl1:mai11, 1101111•1!1• 1·omn11111irnlion: .li• 1ais fni1·1• n:nir 11111• pt•1·sonnc 



111oril· il' 111i'•1111• jo11r q111' 111oi .. \11 1>0111. d11 d1:11\ 111i1111ll's, il 1io11s dit 11: 11 0111 
d1• Lo11isi> 1'1arli11PI. 011 1i'•rifia l'i 1·011 lro111a, Lo11is1• M,1rli111'1111oifr li'~~ 
1if'•l'1'111i>ri· Pfü:i. ù la Cl1aril1\ L1• s1•1·01Hi 1•sp1·il. a,ail 111isd1•11, jrn1rs ;1 rn111p1ï• 
l1•s li1•11s, l;wdis q111• 11· s1•1·011d 11·1'11 a,ail 111is q11·1111. 

"11•sda1111•s,~li•ssi1•111·s, l1•s 111aiso11s ila1111·•1•s 0111 i'•li'• l'origi111• 1111\1111• d11 
spirilis1111•. ll1•p11is 11• 111oyP11-tq.i,', d1·p11is la pl11s ila11l1• a11liq11i11·•, la 
(")'0~;1111·1· illl\ r1•11•1i;rnls a 1•,isli'•. ~OIIS 11·os1•1·011s pas nrtirllli'I' q111• 
t'l'S li'•g1•1Hl1·s. q11i 111111s a1Ti11•11I du 111oy1•11-ùg1•, soi1•11I. parl"ail1·1111•11I. 
, rai1•s 1·11 lo11t poinl, mais il Sl'1,1il i11s1•11s1·• d1• pr1·•IP11d1·1• q111• lo11t ~· Psi. l1•
g,•11d1• 011 fil'lion. l•:11 ('fl'PI, 1·01111111•111. 1·01wil1•r 1·1• l'ait q111• d1• pl11si1•t11·s pa~s 
dill'i'-ri•llis, !l's rn1\111l's li'•g('11d1·s11011s arri11•11I, lrn1t1·s a11'1' l1•s llli''IIH'S di'•lails, 
Jps rn1'm1•s d1•s1:1·iplio11s d11 pl11··110111{•1w, l'i dans 1111 l1•mps où la li'•l1•grnpliil' 
n·exislait 1rns. 

D'11n m1ll'I~ cùl1\ la J'l'ligion ,·.lirdil'11111• nom; fournil toull• nn1• s1·rie de 
prélPJH!us mi1w·ks tp1i 111~ sonl n11t1·1• cl1os1~ q11P dPs 111anil"eslalions dn genrl' 
de C('ill's qm· nous ohll'nons aujorn•d"Jmi. 

P011r v011s pro1111•r <'Pia. jP 1011s cilt•rai n11 fait 1rni dalP de ma co1ner
sio11 au spi1·itisml'. J"n, ais Hans. JJH,ssie11rs, el .ï1•lais un mrstique. Je Yi,ais 
proterné au sPnil dPs t'·f.dises, d Pn m1\m11 l.t·mps j1· souffrais <l"Hn doute 
J101·1·ibll'. La l'Piigion eatltoli<JUP avec le dogml' des peines t'·t<·rnelles m1J pa
raissait i11ro111paliblt> a11.•c la jnsLin• l'L la honl1• de Dil'u .. Cc· doulc GU[H~n
danl lllt' 1·1•1oltait; .Ït' rn1• 1:ro~-;iis damn1; po11t· a mir osi'• doul1•r d'1tt1(! clios1• 
di'·,·rél1·•t) p,1t· 1·Eglis1•. 

Ct~ fut Pli ,·1) 11101111•111. q11·011 llll' parla d11 spi1·ilis11w. Lïdt'•1• d1• la 1·t·incarna
lio11,si j11sl1• ('i si ('011sola11l1-, m·m ail l"rnpp1• l'i j1• dl'lll a11dai alors à 1·m11i qni 
111ï11iliail. dans la 1101111'111• 1·l'ligio11, d1• 1111' do11111·1· 11111· p1·1•u1·c pl1ysiq11P d1• 
1·1•,isl1•11c1• d1•s1•sprils. li 1111• dil alors: Vo11s a11•z a11 1·1111 1111 srap11lai1·1•, j(! 
rais d1•111a111ll'I' Hll\ 1•sprils dt• 1rn1s 1·1•1ll1•11•r, cai· 101ts i'•l1·s 1111·•diu111 ù 1•1l'1•ls 
pl1ysiq111•s, d"aprt'•s 1·1• q111• lll·o11I dil l1·s 1·sprils. 

Au n101111·11l. d1· 1111• rrn1rl11•1· j1• fis 111a prit''l'1' du soir. plrts 1'1•n1•11l1• q111• 
d'ltahil11d1·. 1•1 jï111plorni 11· :-,1•ig111·1u· T011l-P11iss;111l d1• 1111• do11111•r 11111· 
p1ï•1111• d1• sa j11slic1•, l'ar la ri'•i11rnl'llal.io11, r'1•sl. la j11slil'1'. 

L1• l1•11d1•111ai11 111;1lin, j1• 11·a,nis pl11s 111011 s1·ap1tlair1•, sa11s q1t1• 11• l'ordo11 
q11i 11· so11l1•1wil 1'1'il l>risi'•. 

.Il' 1'11s 1Joul1•11·1·s1·• par r1~ l'ail : j1· lis r1•lrn11·111•r 10111.(' 111a rli;11111J1·1• :o;a11s 11• 
il'Oll\i'l'. 

-'li-s 1·1•1·l11·1Tlt1•s 011I d111'1·· 11111• s1•1w1i111•. lin soir, j1• 1111' 1·011cliai l'i 11•1·s 
n1i1111ilj1• s1•11lis m1lo111· d1• 111oi ,·0111n11• un llalfr1t11•11I. 1L1il1•. 

JI' cru~ ,11w c·dail 1u11· d1an, ,•-souris, ou 1u1 ois1•a1L <[(' llllÎL <1uelt:Oll(jllt' 
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qui sï•lail i11lrnd11il pa1· ta 1'1•11i'•l1'I'. Cli1•:r. 11rn1s, }]pssi1·111·s, 011 dorl li·s f1•111'
il'l'S 0111P.rl1•s ù 1·ans1• d1• la rl1al1•111·,1·I l1•s ois1•;111, dl' 1111il ) aho11d1•11L. V(IIIS 
\O)l'Z donc q111• j1\ 11ï·lais pas sous l'al'lio11 i1·11111• 1·,all_alio11 q11t'lro11q1_11•. 
E11fi11, j1• 1111• d1'•1lallis ai11si IH'111l;111l 1111 1·1•1·lai11 l1•111ps, l'i ,11• 1111• rl'lld(ll'IIIIS. 
LI' l1•1Hll'111ai11, ù lita grandi' sl11pi'•l'aclio11, 111(111 srap11l,IÎr1• i'•lail ù sa plare. 
D1•p1Lis 1·.1• jo11r-lù .ïai 1or11. 

}I. d1• Fagd lit 111 111i'•111oi1·1• snirnnl d1• }I. Parti Eng1•I. 

Cl11•1· Mo11si1•11r L. d1• Fagl'I F. K :-;_ 

L1\S il'lllj)S d11 ~1·1•pl.icis111I' so11l. 1\11 pll'in dans l1•s niassl's: la 111a1L\',1isl' foi 
jmu• a11ssi 1111 grn11d 1·1îl1•. E11fi11, lli1•11 dl's 1·011s1·i1•111·1•s sonl 111ah_1_ili-s., 

Tous l1•s lio111m1•s t11·•,0111·•s son!. mis s111· la sl'll1\ll.1•. 011 !l's l.1·a1l.1• d li,Jll11-
1:i111•s, dï111posll'111·s 011 dïrnlli'•l'ill's. LI' }1ai11·1• .\. Kard1•1· 1'111 i1s11llir,•ps 1.rai
lt)llWllls, 1rnrc1• qu'il 1t•nail liors saison, 1•p110111l'l1•r 11111• l'oi 1i1P d al'll('11l.1•, 
tflli Ct'l"l('s frrail I(' 1Jonl11•1t1· d(' 1011s, l'i frrail. l"ai1·1) d(\S pas dP g(·•a11l n•rs 
l'universcllP l'ratPrnil1·. Il l'Sl I rni q11(' <'Pia IH' fait pas l'afl'ai1·t\ d1•s liomnws 
qni , i, Hn L 1fo lïgnornnce dt•s aHlr1~s ; il l'Sl pnco1·e I mi qnc chacun dl'1 mit 
rel'orml'l' son for int1·riPn1·; ([llHIHl 011 csl hahilw· ù s1LhsliL1tl'l' 11• rn1,nson~e 
au liPll de la 10ril1\ il fa1tdrniL sP 1·drncter l'i cPla l'st p1\nillle. On a Hnc· s1-
tualion mondai1w l1011orifiq11P, l't dPs1·pn1!r1• 1111 pi(•deslal où 011 PsL al'l'ivé, 
et dirn j1) nu· snis t1·om1H\ .ïai 1;lé i1Hl1til 1~11 1)1Tern·- un pal'l•il aveu, cc 
serait la mort. 

Eh bien, dans cf's conditions, il 111· faut pl1ts s'0tonnPr de rit'n, <Jnand 
des homml's sa,ants se rt'tradcnl, non d'11ne t'1T1•ur, mais en niant la ,érité 
cent mille fois pt·ourt•e. Kou~ d1•siro11s porl1•1· nolrn olwl1• snr li' d1'•do~tl~le
menL dt) l'dt·e hnmain PL la suni1• <11• l"i\1111• apri:•s son l1·1·pas, el vo1e1 le 
fait: l'l' fui. Pn 1881, 1p1'1•tanl 1•mplo~·1·• aH<' 1111 ami q11t•l<p1e Jli'H S<'t>plique 
sur la 11rn11if1•stalio11 dti J"tu111• apri•s il' lri'·pas,no11s 1·on1î111rn•s 1•11 foi dt~ Sl'l'
menl, qrn· sïl 1101ts t'•lail lH\rmis d1• 11011s 1nanif't>sl.1•r apri•s 11• dl•ct'•s, 11• pn·
mi1•r 11101·1., i1•1Hlrnil don111•r 11111• pr1•11111 i11dl·ll·hil1\ ù l'aul.n·. 

En 188:i, l'ami rnalad1• ,inl ù lrl·pass1·1·, 1•11·1• m<·1111· soir, .Ït' 1"11s l'it1•z lui, 
cl ap1·t'·s 1111 rn11rl. 1•11lrt>li1•11 1•1 q1ll'lq111•s 1·011solalio11s j1· 11• quillai P'.>u1·_ r1•1_1-
ln•1· cltl':r. moi; j1• pris 1111 1·1•pas, <'i par 11111' l'Îl'l".OIISbllH'.I' ('\ll'H01'd1na1r1· .JC 
fus pris d'un1· grandi· lassil11dl' d rn11lrainl d1• 111·alll'I' r1•1ws1•r . 

.f'1•11ln: dans 111;11:lia111hr1• 1'1•1'1lla11l. la po1fr,all11111a11l.11111·, 1•illt·11sl',l'I j1• plac(' 
ma 1110nl1·1• ù ,·.1\l1\.l"i'-lais agi li· sans 1'111·rn11p1·1•1Hlr1• la raiso11,j1• r1•slai l·11~illt•; 
alll'i•s 4 ù:i 111i11nl1•sdl' lil,j"Pnl1•11dis1no11l1•r l"ps1:ali1•1·,1•.·01ait ]1• pasd·nn liornrn_i~ 
pn•ss1•; 1·on11aissa11I la ma1·1·Jtp dl's 111i1:ns,j1• 111'app11yai snr 1~w~1 '.'01Ld1• dro'.L 
l'i allP11dis sans lrnp sa1oi1· q11oi ! L,1 po1fr s"rnt, rit, l'l qw•, 1s-,11•? 111011 ami, 
q11i 1i11l SI' pla11l1T1•11 ra1•p, sÏ1ll'linl'L" 1i·•gt'•1·1•1111•nl 1•1 dir1• ù lrn11l1• 1oi,: « Eh 
hi1•n ! je 1i1'11s m'arq11ill1•r dl' 111011 d1•1 oit', j1• pars!!,, Il sï11clinl' ù nm11 1·a'.1 
Pl rn1• dit an ri·,oir ! Il l'Pi'1•r11w la porl1•, 1·l'd1•s1·1•11tliL 1"1·scali1•1· l'Olllllll' t1 
l'arnil monl1\ il pas li•uls l'i cad1•11d·s, l'i jl' l"enLeHdis uwll1·1\ les llicds snr 



11-s dall1•s du l'l'Z-d1•-cl1a11sst'·I' .. l,i 111· lis qu·1111 sa11t l'll lias du lit, rnu\ris la 
porll', pl11s rit'll ! .l'a1ais 1011111 lui din· 1111 1not,mais la gorgt! t'-lail. dt'\l'llllt~ 
st'•t·IH• Pl la langw• clo111;t•. 

fr lis pa1'1 i1nmt'•dialt•111t•11I ai,, 1nit•11s dt• t't' qui 1t•nail. d'arri11•r, ils m·o11t 
allirn1t• quïls arnil'lll t•1\IP1Hl11 il's pas, niais sans St' 1·1•111ln• 1·omplt•; ils crn-
1·1~111 q111· 1·ï·lail 111ni q11i 11ï·u1is pas 1•111·01·p1•0111'11t'• . .lt• Ill!' l't'IHlis ch1•z lui, à 
t:î 111i1111l1•s dt• disla11r1•, il po111 ait 1\lr1• 1nort :; ù ti 1ni11ult•s ,nant son appari
lio11 l'ill'Z moi. llon<' 11rn1s 1·011slalo11s 11• 11t'·d011hl1•1111•11 I. ù la 111orl. 1n(•1nl', l't 
la sunil' ap1·t'•s ll'l'•pas . .l'ai1nl' ù 1<>11s dir,· qt11• jt• lit' suis pas 111t'•di111111oya11t; 
j'all1·ilmt• 1·t•llt• VIII' 111att'•1·il'll1• ù larn11dP11salio11 dl' son p,··risprit q11i 11•11ail. 
dt• St' dt'·gagl'r dt• son rorps, l'i ro11sl'nait t'll<'Ol'I' ass,•z dl' m,llit'•rt• pour 
1·011s1•n1•1· la 1oi, homi11al1·; malt'•rialisnlion l'i parnlt', 1oilù 1l1•11, phi'•110-
111t'•111•s disl.i11rls. C1• l'ail, q111· nous allinnons so11s la l'oi du sp1•n1t•nl, po111Ta 
foi ri' n'•J1t'·rhir qnPlquPs s1·1•pl.iqt1Ps. 

Madanrn Rosti }Jprys, dt'•k•gnt'•1\ 1111 Br,•sil, lit Il' m1•1110ir1! s11ivanl : 

TRADUCTION DE L'JMPRENSA SI>lRITl( 

Dans la st':ance l\'0 1.-1A--i du ;31. juillf'l pass1\ il dait dil ceci: 
Eludions la science spiritP et prati<[UOllS la mo1·all' cilrdienne. 
La morale spirite doil seulement dm propag0r1 par l'exemple. 
Nous ,nons le devoir dt• prodamf'r nolrc foi: lJiP11, Amour, Lihf'rlé qui a 

été synlllélisée dans la Rrc11c spirilr' du Hrr!si1. 2•· volume, N" 8 de la 17" 
annéP, aoùl 18fl7; mais non:;; tlPrnns adopter aussi !'Epigraphe ci-dessus 
pou1· es primer, t•n s~ï1lllt'>se, l'oriPnlalion du centre spirite du Brésil dans 
son nîle et sa mission <le pl'opagande. 

Ll's !'11•1·1wl8 atlversai1·1•s dP Loul et dr• tons qni doule11t dt~ la 1rn1'(! inten
tion de lenr proeliain pour lni pr1H1•1· l1•m· pro1H'l) m,•clian<'!'lé dont ils 1w 

Sl\ sont pas eni:ore dt'·ponilil'S, pornTai1~nt sn[>posl'r q1w 11011·1) propagandt\ 
tle la scit)nc.P spi ri le \ il·11drnit affaiblit' tous ll's senli11w11ts morau, de 
fllOlllllU'. 

Co11mw tous 1·1•1n qui nr' so11t pas 1•11 comrn1111ion Hll'C nos pri11l·ip1•s d 
nos inl11ilions dt• prnpaga11tll', ils l.ra1aill1•11t 1·011trl' 11011s 1°11 ma11i1'1•sll's 
t'•qui 1 ()(plPS. 

Nm1s a1011s dit l'i lo11j0111·s rt'•p1'•tt'• qrn• lï ·J1io11 sJJiri/1' a pour fin dt• prn
pagp1• lt• spirilisllll', pri11f'ij!rtl1·1111•11f so11s fr, poiJ1f dl' 1.·111• 11101'/tl I'/ pltiloso

p!ti11111•; 11011olisla11I, 11011s 11• r1•1·01111aîlro11s Pl procla1111•rn11s,ù l'l'\t'lllplt• dPs 
Congrùs dt• Bal'!'l'io111', Paris, Madrid d Lo11<11·1•s ('OllllllP s1:i1•111·t• intt'·grnlt• 
l'i prngn•ssi11•, dt\ 1·ons1':q11t•11e1•s Jlloral1•s, philosophiqw•s el sot'ial1•s d'nr
drl' l.rnnst'.t'lltlanl pri·1'11(''t'S par to11t1·s lt•s SOllllllilt'·s st:i1•11lifiqtll'S qui [ll'i1·1•11t 
pari. ù Ct'S Cong1·t'•s. 

Jlais, Pncnr,• q111'. nous f'p1•io11s dt• la prnpaga111l1• 1n11·1•11H•11I sri1•11lifiq111-., 
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nous 11'affaiblirions pas les sentiments moraux qui ennnhlissr\nl nL t't\lHlPnl. 
V<~rl.ur~11sl1S les crt'•ntnres. Ce1n qni ont t'•Ludit'• la St'ien1·1! spirite SI' t:oni,iin
cro11t posilivement el dil'ecleme11L de l't'.\islence de ]lieu, tle lïmnwrtalit1', 
de la rt'!incarnalion el de la perfeclihililt'\ du l'fünu; forc1·1111enl, ils doi~ 
vent se p1ù1ccu1H:1· ùnns l'intimité de la const:ienrn,de son deslin fntu,· eL de 
son progl'ùs moral. 

De plus, pr(·dianl la science spirite, nous pn\chons aussi sa mornh•,c·usl.
it-ùire toutes les vertus 1p1'elle impose an v1·•l'ilalile spiritn, les cm·1·01loranL 
avec l'exemple Lonl aulant qne 1wns lu permet notre contingence, afin qtw 
ne soient pas ouhlil\s les enseignenwnls d11 ,J1•s11s: ,, C1•11,1· 1111i 1111? disf'nl: 
Sei,qneur, ,",'r'i!Jllf?lll', tous n'1•11t1·r·ru1tlpoi11l a11 rr'!JW' d1•.1· cir'11.r, mais st'11fr
ment ccu,c qui firent la uolonlt1 de mon JHlre qui est ait.Ji cie11.r. ,, 

Le spiritualisme fut très longtemps mt':connu et ridiculis1-, aujourtl'Jmi il 
s'appuie francllement sur la science el doiL résolulllenl la suivre. 

Elle offrn chaque jour al~X yeux du monde émeneillti el eslasié des pliii
nomènes nouveaux ùoul la conception aurait 1mm, il y a quelt1ues années, 
chimérique, pom ne pas <lire absurde. 

Ha pom mission ou objectif primordial de régtinérer rlmmanité,éloio-nant 
les sociétés des vieilles errems, de l'ignorance et de la superstilion.

0

Il est 
arrivé à une phase où il n'esl plus permis de faire 1-J silence autour de lui. 
De grands penseurs et des savants le fouillent. La science expérimenlale 
prouve ses lois et les principales de ses_ bases; le monde entier et jusqu'au 
matérialiste admire et proclame l'excellence de sa morale. 

Que chacun de nous, donc, ·accomplisse son devoir. Que Jps incrédulPs 
ouvrent les yeux et les oreilles! Que les convaincus monlrent la vérilé et la 
fassent entendre! Ainsi seulement lïfumanilé, complétant son élahoralion 
matérielle et spirituelle, se réveillera du sommeil dans lequel elle a vécu 
pour escalade!' les degl'és du progrès et suirre sa marclw ascensionnelle 
vel's l'inünie perfection dans l'intlnilé du Lemps et de l'espace. 

Commern;ons donc noll'e lâche, accomplissant aujounl'l1ui nos devoil's. 
l'n mensonge rép1\l.1\ passe p1·esque Loujours pou1· une \l\rilé - td csl Je 

dicloll po1rnlai1·1\. - Ainsi, c'esl 1111e e1Teur <le considérer .Jésus de Nazareth 
comme le l'ondalenl' d'une seclP 1·digi1111s<). 

fosus - le Cllrisl - n'a pas l'ondé lli n'a vnuln fondt~I' aut:11111! sf'ctc reli
gieuse. 

C'pst un hlasphùme el une profanation de rrjeler sur le 11•1\s pm .Tt;~rns la 
n'.sponsaùil ilé des erreurs de loulcs ks se!'.Lt• sps1•11do-cl Iré Lie 1111 es ; i Il clusi
vernenl les spiril11alisl1~s religieux q11i rnnl crianl parlonl qu'eux seuls possù
dPnt le pouvoir de don1wr le cil'l ù leurs crnyanf.s. 

Il n'esl pas dillicile do prouver la faussell' de Lonll~S les seclt•s religieuses, 
nous n'rxceplerons pas m1lme celks qui s'inlitult!nl cl1l'éliennes oufplÏ se 
disent sectaires exclusives des t\nseignemnils du Christ. 

Il suffit de se se1·vü· des armes !JUe Günlre n'im1w1'le laquelle d'enlrn elles 
10 
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0111. f'ourni toutPs lt's n11Lrcs, leurs cong,;nùrcs clans l't;volntion tk l'histoire. 
Par ex,:111plP ... Jllais po1Lrquoi ci Ler <lt\jù d1•s 1:xc111ples '? H(•sp1•vons t·e lra

\/iil po111· dt's occasions plus aigniis, <p1a11<1 nous d1:vrons nous élever con
t,·,• lïnlolt':ranc.c d1:s docl.eurs, sacr:rdo!cs PL pasU:tu·s dt! ct:s sectes <[ui nous 
pu1u·s1Lin:nL d ne nous onL pas mis au hùcher ... , parce qne la mode en est 
passt'•t•. 

C1•1ie1Hla11L nous lll't\s1:ntons une consitlt'•raLion ù la porLt\e de tons, cela 
1•sl i11co11leslahlP. 

LP Chris! a enseign1\ 11ne momie t'•lcv1•t\et s111· ccllll morale il n'y a aucune 
div1•1·gtl11c1: dans 11:s din:rstls s1:cles religieuses 01·ient,\es sur le Christia-
11is1111•. L1:s disc1Lssions 1:l les <lisco1·dcs ont toujo111·s porté sur les dogmes, 
l,•s ril.tls,les disciplines,etc .. qui font l'ohjet des cullr:s iles sectes religieuses. 

Donc, si le Christ avait fondt• une religion, il amait eu la müme clarté 
dont il usa quantl il 1itablit la morale pour qu'il y eùt la mûme uniformité 
qui existe dans la comprt\lrnnsion de sa morale. • 

Vn la diversiLé de dogmes, de 1lisciplines, cela fait supposer que le Clil'ist 
n'a pas donné une hase soli,lc pom une religion, c'est-à-dire n'a donné 
aucune base pour établir 11ne secte religieuse, et les sectes pseudo-chré
tiennes fnrcnt organisées pour créer une hiérarchie sacerdotale pour le 
l)ien des intérêts des propres cornmunauLt\s. 

Ceci est un argument intuitif corroboré cependant par les faits. 
Ce que le tn's pur philosophe Jésus de Nazareth-- le Christ - a enseigné 

it l'lmmanité,c·est la loi de l'amour bas1Se sur le sentiment dela loi naturelle. 
Affirmant que nous devons aimer notre prochain comme nous-mêmes, il 

a établi les moyens pratiques pour l'accomplissement de la loi; et seul, par 
l'exemple,il put témoigner et prnpager cette sublime loi morale de progrès. 

Il a conseillé le culte de Dieu en Esprit et en vérité - et non le culte 
externe - et aussi la loi de l'amour du prochain comme loi pratique et 
externe - lmst\e dans la certitude d'une vie future et non basée sur la 
ernyancc d'un dogme rnligieux. 

Il a éLabli ainsi un code ci\il. 
Il a dit JJlns: - c111e l'on ne devait pas prendre au pied de la lettre ses 

enseignements, mais l'esprit contenu en eux, ajoutant que beaucoup de vé
ril1':s n'avai,~nt pas t':11\ <lites, mais qu'il c11n:1Tait plus Lard « !'Esprit de 
\ 1'•ritt': ,, qui r1\v1.,l1)rail Lout Pl m!'Ll.rait tout tlll ordre, pl't\voyant de celle sorte 
l'l allirnwnL qui· llOllS serions (\Il <il',sordrc. 

L1!: J inu• Ion prol'!win co11ww lui-mP1lll', cons•Jillt• pat' ,Tt\sus, est un pn\
cqilt> dt: morale sociale ou 111oralt1 philosophirpw qui pt:uL t':lrc praliqw\ pat' 
lout ,j 1n: lmmain, quelles <1nc soienL ses croyances et sa nalionaliL1.\,il n'ap
partient donc pas ù une religion on un culle c1w:lconque. 

Li: SJJiritisme n·csL personnifié en a11cun individu puisqu'il est le 
prnduiL d'un enseignement donné non par un homme, mais par les 
esprits en tous les poinlsdcla terre et desquels nous sommes nous,spirites, 
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les inltJl'nlt'(liairl's, d qui rt'•unit so11s sa llanni1':r11 tous lt>s p1•11sl'11rs Pl pl1i
losoplws d,• lo11l1•s n~ligio11s t'l tk 1011s ks r11ll.1•s; Cl' 11·1•sl pas auln: dtose 
,1uc la conlinualion de l'œmre tk J'.~sus, t_lt' 1:Espril d1•_V1'~ril1'•. . . , 

Le spiritisnw 1wul d doiL se co11sttllll'l' 111_111qw: 1,''- lll1t\et·s1:ll1~st1~•11c1? 111~1'

grale d progn~ssivt>,p11is11nc sa 111oralt• p1·/\11q'.u:,r1•sulla~1t(_I•~ sa plitlosop!itc:, 
nous rend lillrt>s )H'IISt'.m's comme prt!U\e pos1l1vt> de I c,rstenœ de ll1t>u, 
dl' [ 1;11,1,11!'[ a 111 o11 r 1;11i 1•1'11I hrl' ui1111; .1·1·11fr1111•1// 1·11. l'spril I'! 1.'h•i/é, 11ywll 

pour tnnp!f lr' rœ111· JJltl' de sl's cd11l11r1·s (,lpplw((/iss1•11u•n!s). 
M. U:oN llENIS. - fo tieus il J'ai1·t: l'ti1w1rq111•r qut: !\Tatla11H: Hose ;\Jp1·ys a 

passé l'Alla11liq1w pour yenir il et: Congrt'•s. Elit: a donc drnit il lmtlt_'S nos 
syrnpatl,ics porn· la 1wi11c qu'tdle s't>sl 1lo11n1•c, d [JOUI' les beaux se11l11ueuts 
qn't:llc ,icnt d'exprimer (Applaucli.w'111rn!s). 

Lecllll'C est donnée de la preuve d'idcntilt\ suivanle: 

PREUVE D'IDEl\TITf: D'l:N ESPRIT 

V crsaillcsJe H septembre 18HH. 

Cher Monsieur Delanne, 

Je vous serais reconnaissant de vouloir bien insérer dans ,otrn intéres
sante revue, la preuve d'1dentilé cï.dessous,d'tm esprit totalement inconnu 
de moi ainsi que des personnes présentes et qui s'est communiqué à Ver
sailles le 16 aoùt dernier, dans les circonstances sui,anles: 

Quelques manifestations avaient été obtenues p~r l'inte~·rné(~ia~re du mé
dium (}Imc Gouge) lorsque est ,e11u se comn~u.n1quer, 1_nop1~1e~1ent, par 
l'incarnation, un esprit, disanl s'appeler d'Amltflred, a,01r etc lwutenant 
aux cuirassiers il Tours el s'être noyé dans le Cher vers la fin do juillet ou 
commenccmenL d'aoùt, non loin <ln commandant Tegrnd, s piritc de la pre
mit~re heure, et bien connu par ses remarquables travaux s11r la photogrn-
pllic des fluides (efflnviographie). . ... 

L'espl'it nous 1:xt>liqna que, apn\s avoir Ira versé dc~lX- fois l,'. ~'l\1t're ,il la 

1ragc, il voulut essayer· une lrnisit'•nrn fois lors1111e,arnvc au nuhcu del eau, 
il <:l'ia: an st:eours ! 

Un mililaire q11i s11 trouvait scr la riv11, nagea aussitôt vcl's lui el le sou
tint lorsqu'u11 canot conduit par une autre pcrsomie arriva sur eux et les 
st':parn. L'ollicier, lâché, coula alors ù pic. . . , . 

Cdlc communication i11opint'•1: m'engagea il t;cnrc 1111mcdwlt'rnc11L ~rn 
commandant 'l'Pgrnd, que je eonnais pel'sm11wllcmcJ1L, lequel me répondit, 
le Hl aoùt, q1w 1,~s faits narr1;s ci-dessus t'·laicnl allsoltll1H'lll t>xacls .. 

C'esL le commandant lui-1111•me qui,sc lrournnt un pcll PH ami du lJCU de 
l'accident, au momc•nt où il se [ll'Oduisit, cl pn;vcnu tle suite, s'y rl'lldit au 
galop, cl aida ù rdircr le cada\rc du mallieurcux officier. 

, · l 1 l · l'as· pli \'Xie Ce dernier ne m'a pas parlé de ce lait et cc a se compre1 l • , J-
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Mant alors complMe, l'esprit troublé par la mort violente qui venait de se 
produire, n'a pu se rappeler cc détail. 

L'esprit ajouta ,1u'il avait cru au spiritisme, qu'il se reconnaissait parfai
Le1m·nl cl qu'il n'arniL pu se soustraire ù la mort violente qu'il venait de 
sullir; (!lh! c'était écrit, que c'était dans sa deslinlie . 

.J'alli rnw que jïgnornis aussi complètement que le médium et la personne 
pr1'•sPnl1: 1 qu'nn ollicicl','lui nous était lolalemenl inconnu,iïit mort ù Tours 
il cette <·pcHJUe el dans de telles cil'conslances: 

Ont signé: A. GEORGE Mme GOUGE. 
QuPlqrn·s savants ou prétendus Lets voudront-ils encore altrilmer celle 

rnanifeslation uni<JlH~rnPnL à la force psychique (•manant du médium cl des 
assistants, comme ils ont l'hal>ilude de le faire dans h·s explications cm
lrnrrassét~s <1u'ils essaient de donner sur les phénomùnes spirites? 

Ces explications ne suffisen L plus. 
Dans Lous les pays du monde, sur toute la surface du globe, les phlSno

mt•ries spirites se multiplient ; ils sont constants, certains, probants ; ils 
s'imposent et il n'y a que les personnes de mauvaise foi qui essaient encore 
de les nier faiblement aujourd"hui. 

Oi·gueilleuse prdcnlion que celle de tout connaître! 
QH'esl l'ètre lmmain au sein de runiYe1·s? 
Que connaît l'homme, de cet immense laboratoire où tout meurt et se 

lransforme, depuis ratôme jusqu'aux mondes géants qui gravitent dans 
l'espace, où, depuis le microzoairc jusqu'à l'hommc,jusqu'à l'architecte des 
mondes, tout éYolue et lout prngrcssc ? 

Allons, lUessicu1·s les savants, osez avouer que la science humaine a des 
limites, cl que si vous ne pouvez obtenir à volonté des apparitions en chair 
et en os, c'est-à-dire des esprits complètement mat1\rialisés, parce que vous 
ne con naissez pas encore les lois qui régissent le monde invisible, ces lois 
n'en existent pas moins, et votre mission est d'apprendre, votre devoir, de 
les étudier, de les chercher. 

Lùchc est celui qui hésilc, qui recule, cc n'est ni un homme de cœur, ni 
un homme d"honneur ! 

Peu importe l'opinion de quelques-uns d'entre vous qui, par crainte du 
ridi_cule, par ambition, ont eu le caracU\l'C assez faible pour nier cc qu'ils 
a mien t peut-dre al'lirmé autrefois ; celle négation n 'cm pèchera pas le pro
grt'•s dt~ s'accomplir. 

!':L ceux-lit n'onl pas tl'cxcust~, car quelle que soit leur valeur, quel que 
~oit _lem talent, lem conduile les condamne, ils ont perdu it lout jamais 
1 estime et la confiance. 

A l'œuvre donc, Messieurs, l'heure est venue où l'homme veut savoir ce 
<1u'i_l ':st, pourquoi il existe cl quelles sont ses destinées, et que vous le 
vcrn1lwz ou non, l'aurore d'un jour nouveau se lève et Je soleil de la vérité 
va briller! 

INTERNATIONAL DE rnoo U9 

Veuillez agr,Scr, cher Monsieur Dclannc, l'expression de rnrs meilleurs 
sentiments. 

l\lALEt:K-.\nEL. 
M. LAURE1'iT DE FAGET donne connaissance au Congrt'•s dn document suivant 

de M. Hubert Bonclrnmp: 

DISCOURS DE 1\1. HUBERT BONCHAMP. 

En i8G2, j'abilais avec ma famille, c'csL-iHlirc avec l\1 111
" B. el nolre Jil:; 

âgl\ de ll ans, une maison de campagne sitw;e à l\lont-SainL-X, dllage 
s'allongeant au bord de la Marne, it !mit kilomètres en amont tl'une ville 

historique. 
Cette l'ésidencc relativement isol1;e n"était pas sans inconvl\nicnts pos

sibles pour une femme sur le point d'accouclicr, cc <[Ui nous décida it louer 
pour quelrrucs mois un appartement ù la ville voisine où nom; 1\tions as
surés de trnuver les ressources spt'•ciales et nécessaires en la circonstance, 
qui nous auraient fait défaut à Mont-Saint-X. 

Cet appartement faisait partie d'une maison qui est à décrire. Elle n'a pas 
été modifiée: telle elle était en 1882,tclle elle est aujourù'lmi. Elle est sitrn~e 
rue du Cofü•ge, exactement en face de la maison historique d'un grand 
fabuliste. Ni cour, ni jardin ne sépare l'immeuble de la rue sur laquelle 
ouvre directement la façade. Une grande porte cochère, pat· un passage de 
dimension voulue pour l'cntr1;c d'une voiturc,met la rne en communication 
avec une cour de long-uenr correspondant avec celle <le la maison et d"une 
profondeur de sept ou huit mètres. Au fonrl de celte cour, r~uclques dépen
dances: bûcl1cr, buanderie, écurie. Ces dépendances sont cnmsées dans le 
massif des terrassements que forme immédiatement le chemin de rnndc rlu 
vieux cl1âtcau en ruines, terrassements s"élevant il une grande liautcur,scpt 
ou huit mètres, peut-être. 

Mitoyen avec la maison, un vieux hàtimcnt rpü ouHe seulement le rli
rnanche: salle de bal. Dans la semaine, pas m,\me un ganlien. Cr\ hfttiment 
mitoyen [H'tict~de la maison <lans celle nw assez escarp1\c.An-<lclil de la mai
son, autre miloycnnel(\: dPnx ou trois panvres maisonnctt1•s ù un t;Lagc, lo
gis d'ouvricl's. Plus loin, plns rien, la rue se lermin(' et alloulil aux entours 
incultes du vienx cltùteau. 

La porte coclt(•rc fl'anchiP, on a il droite le mur qui st'•pal'e ln propl"it'\lé de 
la salle de bal; ù gauclH' \}p,e porlc qui dessert le rnz-d,1-chausst'•e ,l'abord d 
an-delà une autre porte ou\Tant sur l'escalier. Immense cl'! escali1·r dt) 
pinrrc avec sa rarn pc de fer : constrnclio n ,lu xvn' ou xnn•· sit'·cle, a, cc les 
murs 1•norn1es d'ùpaisscur de l'tipoque. 

Au-dessus du rez-dc-chausst~c dem: dages et un grenier. 
Vers 6 heures, à l'heure de l'évacuation, des bureaux, ce rez-de-chaussée 
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t'-taii, aha11do111u·:.C'dait.,jl' <'!'Ois. l'l'.11t·,·1-\islr,•111,'nl, <rn t.011s cas llll Sl'nire de 
rf<~la!. La 1111il,il 11·y l'f'"lail ni dir1'<'IP111·,11i <'mploy1;, ni donwsliqur-gardif!ll. 

L<• prP!llil'I' (•lagP ,·•1ail sans nw11hlcs <'I sans 101:alairn. L<•s ouHi<•1·s le rn
nwllait•nl ,'i 111'111' d la lH•sog11t' ,·•lait a,a111·1;fl c,u·, Pli mo11lant l'Pscalir•r, 
j'arnis n1 l1•s 1'•cllf•lltis tlonl,l1•s l'i l'allirail tl1•s pPi1111·1•s l'l coll1•111·s dt• papiPrs. 

La dislril>lllion <111 dP11\i1'>mp t'ilagl' r1•prnd11isait Pxat'.lmlll'III. cclltl dn pre
llli<'r. c·,·st <'.l'lni q1w 11011s a1 ions Jorn·· <:t où j'anlis fait apporlcr des men
li 1 <' s. 

En llaul tln 1'Pscnli1•r, 1111 p<'lit palier s1u· l<!f[IIPl omTaiPnl. :i portes: à 
gancllf• la rnisi11c <lil 1111''.tliocrP di111nnsion p1•pna nt jo11r s111· la wur; ù droile 
grand,• !'liarnhr<' :·1 c011cliP1' 1;clair1'•p sur la n1<'. An fond, porle desservant le 
n·slc titi l';ipparlPJllt'III,, soit une salle ù 11rn11gc1· d n11e petite cltamh1·e don
nant s111· la cour, nn pPtil n'dnit obscur ouvrant s111· J'pscalirr du gl'fJnier où 
nous avions sP11ls acdis, et enfin 11ne antre cltarnl)l'(l t;clairéc su,· la rur. 

AvPc cf' luxe de détails, un a,·chit,•cle pou1Tait, il nie S<!mbh\ dresspr un 
plan tlt!S liem.Tant mimn si c·est clair . .J'y ai tàcllé.Le jour où dans l'après
midi nous nons installùmes dans l'antirrne ciM,notre fils entrait an collège. 
C'Nait le jonr de la rentrée des classes, première semaine d'octolire, par 
cons(1qnent. L'enfant était parli. Sa mère et moi renions de nous mettre it 
taille. Il clernit t\t1·e à peu près ü 11,mrcs et demie, car des bougies nous 
1\.clairaicnt. C'est dans la cliamhre de }Im• B, qne nous avions fait servir. 
La porte Ollverle exactement en face de celle de la cuisineonvcrte également, 
permettait, sans élever la voix, de communiquer de l'une à l'anise de ces 
clenx pit'ces séparées seulement par le petit palier. On se trouvait mùme en 
communication visuelle, vu la place où nous avions fait mettre la table servie. 

Nos tracas ont eu quelque durée; mais quel début! Jamais plus nous 
n·avons ressenti pareil choc. La maison,l'escalier et la cuisine particulière
ment t1·emblèrent et furent ébranlés. Ce qui me sembla. c'est qne de la cui
sinP <ln premier <\tage un choc prodigi1)nx avait !'lé prndnit au plafond, 
<!branlant ai11sil'rnsPmhle de notre cuisinr située i1111n1~t!iatemenl.au-dessns. 
To11t anssit(1t je supposai <[ne, dans le hnt de se mont1·p1• t1·t'•s spirituel, 1111 
011vri<•r pPinlrc s\'ilait attard1\ pour nous r,··gale1· d'un pelil: tl'tm1hlcrnent dt: 
l1•1T11 arlili1·i1:I. .fo saisis un JlamlH)mt et d1·•gri11golai l'escalit·r ù la reclll)t'clw 
tl11 J'a1T1•111·. NP rn'a1T<'>la11t pas ù la visil.i) du 1,-, 1;1.agP mi1111l.iPusernP11i L'\

plon·: Pl n•connu tli'is1)rl., j<l pa1·1·ot1r11s l.011!.u la maison, la co111·, de. Ht\sultat: 
rn•a11l, nous dions bie11 sm1ls, ]Hm• B., 1111<) domcsl.iqnu qui vtinail d'entre!' ù 
nol rt\ S('I'\ ire PL lllOi. 

A partir de ce mo111Pnt, tous Ji,s soirs ù la m(m1e heure, lll St! rontin11a11t 
111H' partit' tk la nuit, hrmJIP-has: Lns murs secou.cornmc si on rùt conlrn 
Pli\ projt'li''. d1) grnssl's ilùcl11•s dP bois de chaufJ'agP,sil'f1P1111•n ls sortant <les 
pnrq1wls "' 111nr1p1a11I la catl\'11rn dh pas dt' la pP1·sonn1• lra\,'l'Sanl 11111: 
rlia111hr1•, lie-lac: d'une horloge r.omtoisc que 11011s 11'mions pas; hala11c1:
meut de mon lit, c·esl-ù-dire du lit de la domestique dont j'avais pris la 
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cl1amhl'e, GII' 1:111: y i':tait maladt) de 1rnu1·; om·t:rtnrn ohsti111;1: d1: ma prn·ln 
anssil1H qne je lt'ntais <le la fernwr; etc. 

Au l>outde trnis ou qualr1' 111iils, If' fus alll<'ll1·• ù Ill<: fai1·1• 1·1• rniso1111crn1inl: 
Décitl1Smrnl.. cr n'es!. pas le11ahle. BiPn <p11: Ir~ varar1111i 111• parniss1) jamais 

Jll't'ndre origin1\' da11s la chambre tln l\1 111
' B , l'llt• en a la rnn1pli"-Le jonis

sa11ce. Et pni~, qui dit que df'main, (•parg111\e r1•lalivenwnt j11sq1t'it lll'l'•sr111, 
t'lle ne sPra pas tracass(ic) autant ou plus qw· nons '? Vu son 1•lal, <:ela pmu·
rait ôtrepour elle 1111 st':l'Ïf'IIX da11g1:r.ll fa11tdo11e,nrnlgr(• la dilïic11ll1'•. grnndt•, 
t1·ome1· un antre gîl.1:. l\lais il serait inlt':rPssa11I. !out d'ahortl <l'oht<)nir 
la l't'·silialion du bail <'ll ,Prlu dtHJUt'l nons somrnPs i1·i. :\Jais, si j1l vnis 
lronv<'t' 11) p1·01H·it':tai1•p(c'tilail. prt'·cis(:mP11l M. Y. principal d11 rnllt"•g1: ù cent 
mt\ll't:s tin chez nons, dans lt: ltaut el Ill cùl.(• opposi': de la rn1•J il lllfl rega1·-
1lera avec des y<:nx ronds, l'S<ptivera toute ri'iponse prt;cise l'i raco11lera à 
ses amis que je suis mùr pom Cltarcnlon. Comnwn t t'.Viter cela? Et voici ce 
dont je m'avisai: 

Dans toute pet.ile ville, il y a un docteur particulièremenl cotû. C'1\lait en 
cc temps-là cllcz nous le doclem Z, le meilleul' médecin? c·est possilllc, en 
tout cas, je le crois hien, l"égal du meille111'. Le plus généralement, il ne 
voulait prescrire aucun remède : quand on a atleint ou dépassé ;_m ans, 
disait-il, on est son meillem médecin il soi-mAmc. Vous vous connaissez 
mieux qu'après longue étuclc je ne vous connaîtrais moi-rnt'ime. Prenez ~e 
qui volts r1Sus:.;it, é vilez ce <1ui vous nuit, et sauf le cas de sérieuse maladie 

ne me demandez pas. 
Par exemple, comme chirnrgien, le doclenr Z était absolument l1ors de 

pair et sa n'1mtation dépassait de heancoup les limites de son arrondisse
ment. 

D"une grande sensibilité au fond, sensibilité excessive mùme, j'ai eu une 
occasion de lu constat.Pr, l'abord du personnage n"était pas engageant: nn 
vrai sanglie1·, ou plutôt un chat se hfrissant et fê.1isant: fou-fou dès qu'on 
l'abordai 1. 

J'allai le trouv<:r rt irnm1\diatement m'attirai cette r(>ponse : 
- « Yons savez bi1'n q111) je ne dîne jamais tm ville- ,, Je mus fais g1'àce du 

d1'•hnl. Toujoms est-il q1w jt: gagnai mon prncès d ohlins qnïl vie11drait 
diner cliez nous h) le11dP11iai11, malgrt'i mon refus dl' lui Jaire sa\oir poun111oi 
je tenais à l'avoir il ma lalll<\. 

Lll lend<)111ain, à peine assis ù lahl1•, vacanue ! 
- Qu'Pst-ce q1w cela'? 
- Ri<)ll, doct1itu', rien. 
Puis ça r1icomm1Jnc.e.Je .réponds nncorP ,·•vasivemell L Mais, pon r la l.rnisitniw 

fois le tapage 1•pp1·enant Pl. la q111•stin11 1111a11ct'•p <IP colt"•r1• s1• 1•pp1·od11isanl : 
-Eli biP11, doc.leur, c·,:sl pn'•cis(:menl [lOllr qw• \oils m·expliqui1iz c.Pla 

que je vous ai prié de \Pllir. 
Inutile de vous dire que, fort maussade, le docle\11' n'expliqua rien, subit 



11>2 CONGRJ~S SPIRITE ET SPIHITUALISTE 

lP cliarirari sans pn parlPr daranlagP,assista 11111uw1111 IH'll co11l1•p songr1\ à 
d1•s 1:\1>1•1·in11ct>s qui consislaii:nl ù dispos('!' 1•.11 i'·1p1ilihr1: dans la ruisi11P des 
11st1'nsilPs. qui aussil(il s'1'•no11laiP11l housculi•s. 

El q1wnd ln docl.1:m· sr• n:I irn: Puisqrn',l11i <lis-j1\ vous nP pouvPz mr: fo111·-
11i1· 11111· C",piical.ion, voici cl'll1: <flH', rnoi.j_P ,ons offre.El jr: ]ni n'mis un pdit 
lirrn. Cï·tail, jP crois: « Qn'est-rc que !tJ Spirilismr: ». 

Et mai11IP11a11t, mi: dis-je, j1:s11is arm1\ cl si 1\1. Y. nw 1lil fp1ej1: suis fon, 
.ïanrai IH'aujt>11 ù l11i r1•po1Hlrn: Fon, soit! mais jr, nn le suis pas sP1ll, le 
dorl1•n1· Z., mire rni'•d1·ci11 nl k mien, cp1•tifiPra l'exactitude el. la r1\alitt': des 
1',1ils q1111 je rn11s rapporte d dont jP rnP plains. 

;_\Jais jP n'eus pas hcsoin d'en veuir lù,cl. dt'·s nws premif:t·s müls: - Ali! 
d1:s 1:spril.s tapagr:urs. ' 

- Commr:nL? Vous adrnnllPz œla? Vous f1Lcs donc spirite? 
.. -}la l'1!111111c el. ma filin le son t,mn répond il. ji\suil.iqunmcnt le personnage. 

JJ'ailleurs ces sct':ncs noclm·nns au l1011L de flouze ou quinze jours prirent 
fin nt je n'eus pas ù dém(:nnger. 

Vers le mois de füvricr, avec une petite fille en plus, nous reLournâmcs ù 
la campagne. 

])isc1·dion de ma part, réserve lhidemmcnt voulue de la part du docteur, 
nous nous étions, quoique nous Yoyant souvnnl, abstenus de part el d'autre 
de parler de ces faits qui remontaient déjà ù cinq mois e1nirnn. 

Pomlnnt, il venait assez souvent nous voir. Nous l'avions à peu près appri
rnis1\ le virux sanglier . .fo le mis encore, il s'installilit en arrivant sur une 
11,rnlc chaise gothique, perch<\e snr ses longues pal.tes, collée au mur entre 
denx fenètres. On élitit tr(is mal lù-flessus, mais il n'en voulait pas d'autres 
r't dans une pose hiératique et cocasse. les cornes de sa crarntc voisinant 
avec une de ses oreilles, il s·ouhliait volontiers chez nous el nous causions 
longuement. 

Main le fois je m'<\Lais dit: Il faut pourtant que j'aborde le sujet délicat, et 
un h<•an jour, rcconclnisanL comme d'ordinaire le docteur jusqu'au bac Ma
i>li sn1· la l\Iarnr qu'il fallait traverser pom prendre un peu plus loin,ù Mzy, 
11: t1·nin qui rariienait il la villo voisine, j'entrepris résolument le doclcur cl 
lui posai ln qunst ion. 

Palalrns ! Pri'•.<:is1;mPnL il CP moment, intervint un ivrogne el, qui pis est, 
1111 pol'!iard ilio1n1:illa11I., qui ne nous lùclta pas. 

11:nrnn: parLi1: rernis1\ nw dis-je; mais huit joms plus Lard le docteur 
dail. mo1·1. 

()11l'lq111• ll'mps apr<'•s, lïd1•1: me vinL de fairP 1\rnq111·r le docteur Z. 
,lï·r1'Î\ is ù rn sujd ù A. KnrdPc qni fil faire l'évocation et m1~ la tll. parvenir 
en nnP l1·11.r<• qne,si vous le dt'•sircz,jr· pourrais retromer cl vous donner. 

c·01ai1. ù [WU j)I'l'S CPCi : 
:\fa position m'obligeait ù la cil'conspcction. Je me serais compromise 
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afllchant mes croyancrs nom·1:lles; ma1sJn suis reconnaissant ù M. B. rle 
m'a mir mis il m1)11W d'él.11di1•1· le spirilis1111'. fr suis m(mie de1·pnu m(ifliurn 
et j'ai f'U ln snl.isl'nclion d'ohl.e11i1· d1~ mon p(•rn des comm11nirntions qui 
m'ont 1\l.1\ rort ntill's. ffaillems si, s111· c1• snjl'L,011 1n'eùl. pos1i cal'r1\menl ln 
fl'lestion, je n'aurais pas (•11\ asse7, couarfl p011r nier mPs conriclions. 

Ce mol r·o11art! app,1rl.i1!nl plul(1I. it la langue du.\ 1" sii•cl11 el. il n'es!. gui·rn 
11'11n usage cournnl. auj01mlï111i. Or, il 1·•1ail. famili1!1' a11 <loci.Pur Z.; il rnvP
nail fr1•(1ucmmr:nl. dans sa conv1:r:;:tlion. P11sillani11w, l.imidl', poltron, lùcl1c•, 
t.nnL c1•la porn· lui c'1\tait conard, l.onjo111·s il rnmenail. ce mol. 

J'ai vu 1ft unn prPuve fl'idt:nlii.1\. Vo11s l'll j11gl'n)z i:omnrn vous l'Pnl.endrl'z. 
M. U:o:-, DE:-.rs. ~ Cl's plii':nomt'•nps si' pr(isr:111.Pnl sous nnn apparrncc 

asspz hiw.t'l'f'. quelqncl'ois, l'i. maigri\ cf•la, ils ont donnt'i df's 1•(:sullal.s si puis
s,rnls que le spiritisme PSI. olllig1': ile 11:ur ouvrit· la porlr. Il esl. donc néces
saire de les p1·1\scnlcr, dn les coonlonner pour él.nhlir d'une façon plus pré
cise lem rôle cl. l'inl.ér<'l qui s'y attacltc. 

M. LADUJŒAU. - .Je crois qu'il y amnit 1111 moyen de rendre 1111 grand ser
vice ù la cause du spiritisme, cc serait de rcehercber ce fJlÙst devenu le 
mall1cureux capitaine de France. 

UN MoNSIEUR. - Je suis très frappé par deux morts qui viennent de sur
venir autour de moi; je ,oudrnis savoir si vous me Lromcriez des qualités 
de Médium. 

1\1. DENIS. - Certainement. ces communications seraient faites po1~r nous 
intéresser, mais je suis obligô de rcconüaîtrc quïl n'est pas clans le pro.:. 
gramme de nos trnrnnx de nous li\ rc1· à des e.\p1\l'ienees. Nous sommes 
ici pour constnLer des faits acquis cl non pas ponr faire des expériences. Je 
conseille au:x personnes qni viennent de 1rnrler,de s'adresser nu:x médiums 
et aux. sociétés qui sont représentées ici dans la salle (Applaudissements). 

DISCOURS 

l'HO:-.O:'iCJ:; l'All ~!AllA~lE ,IE:-1!\Y S'L\~;i,AHn, m~U;GLJ~E llE L'A'.'iGLETEHHE . 

Pat· suitn d'nn co11Lrc-L1!mps des pins l'ilclrnnx, 11ot1•p imporl.anli: Sociét1\, 
connuo sous la d1'•nomination dl' L\llianc1! d1!s Spil'ii11alist()S dn Londres. 
ne fui. pas reprt•s1:11l.1;0 ù cr~IIP l.rilluno lors d1' vnll't' d1irnii'!r11 n•union. Un 
oraLm1r très populair1\ qu'elln y avait s1H\1·ialcrnc11I. di'!l1'•gw\, vinl. à tomber 
malade, el: la no111elle m'en parvint. trop tarti po1u· qu'il m1! l'ùL possilll1: de 
rne pr<iparPt', si insnllîsamnwnl. qur, cc f'1'tl, à pni1Hl1·1) sa plact•. Bi<!n que 1rni 
mission dùl se IJOrner ici ù 1•conlc1· PL ù pr1'111lr11 des uoles, el non à me 
fairi: Pnlendre,_j'1)spùn·, nt\:rnmoins, qw• rons 1laiglll'l'l'Z ml' penndlre cpiel
qnes observations, et, malgré lÏH!Ul'e arnnc1ie de la journi'•e, Ill' pas les re
garder comme tardives 



CONGR1'~S SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

.L; suis cllarg,':1', 1'a 1•ffol, par 11011',' vi'·111'•f':; Pri'•sidP11l,il11 vous apporll'r, an 
nom dl' vos l'ri':r•ps l'i sœ111's c11 spiril11alis111c d'Onll'c-l\Ianchc, l'!:,pr•pssion 
d1: l1:11rs s1•11ti1111:11ls d1· si11ct':re ro11i'rnl1)l'llil1\ d ùï11alti':rnhleatlach1:ment. 

Si jl' dôis au, ci1·(·onslanr1\S lo11l il la l'ois 111 plaisir cl J'lwn1rn111· <l'i\tr·e 
11•111· inl1:t'j1ri':l1: a11pl'i':s de , 011s, ,i11 111) puis q1w d:'•plo1·1:r en m1\rnn lernps 
J'ahs1)111:1\ d'1111 oral1!111· qui, dans 1111 lang,1g1) plus aulol'ist) qur) le mi!!II, c1H 
pu <1011111:r au, commu11icalions q1w Jps Spiritualistes a11glais rksiraient. 
vo11s 1Hr1) l'ail1:s, Jr,nr plus lrau!1) e,p1·ession. 

Jn vais avoir J'hon111)u1· dt) V<llts lire lt) m1:ss:1g1: tin 11olrcPn\sidc11t: 
(L!:d11rn est do1111(•1) de c1) docu11wnl qui n'a pas éli': l'Clllis au secn\lal'ial) 

M111 e Slan11anl contirnw en Ct)S l1)1·11ws: 
fo n'ai pas pass1\ de jorn· sans ,noir Jps y1)11, fix{)s su,· rntrc admil'ahle 

Congrès, Pl c'1:sl awc di':lic(:s q1w jn 111e s11is cmpr·t:ss!\e du saisit· l'occasion 
q111 s'offrait ù moi. (Ill par moi à l'ami dont 11ons sommes priv()s) de me 
rencontrer ici avec les repn;sentanls de vos tl'élvaux f:t de vos aspirations. 
J'en prollle pour vous dire toute la satisfaction qw~ je ressens de ce que j'ai 
n1 et entendu, aussi bien dans le domaine de l'llcrmMisme et du l\Iagn,S
tisme que dans celui du Spil'itualisme. Si seulement il avait été donné aux 
rnemlmis de notre Socirti\ tl'apprécict' par cux.-mèmes la valeur dtl la moitié 
des éléments d'inforniation que j'ai recueillis et d'en tirer avantage, notre ~ 

instruction à tons n'eùt certainement rien laissé à désirer. Enfin, qnoique 
,in me pr,Ssenle seule au milieu de yous, je forai de mon mieux. pour les ini
tier· aussi parfaitement qu,~ je le poa1T,Ü il tout ce que j'ai vu et entendu 
d'intéressant. 

Gardez-vous bien de conclme, tontefois, de cc que notre Société n'aura 
r•u ici qu'une représentation si peu digne d'elle,quc les Spiritualistes anglais 
ignorent l'existence de ce Congrès, ou qu'ils dt\daignent de s'en occuper. 
'fr! n·est assmément point le r,as. Ceux <Jni, dans la Grande-Bretagne, par-
1.agrnt vos croyances, on! pris un vif intérèt à tout ce que vous projetiez de 
i'ai1'(', et ils seront impatir:nts de sn p1·ocu1·er plus lard, sm· les i\vénements 
dt! cdle sennine rn,imorn!Jle, les rt•nsr1ignernl1nls les pins circonstanciés 

La 1mhlicalio11 d11 prnc1~s-verbal d1; vos s1\ai1ces, lorsqu'elle parc1îtm, ser
, i,·a, ,ïi:n ai la conviction. ù 011Hi1· à leur·s esprits rli:s horizons nouveaux t\t 
raptivants, el dli1 scrn d1\s pins utiles, car la 111aj1!1tre partie d'entre eux n·a 
tt111• for!. rnrenwnt 1'01:casion <l'enlend1·1! parlee d!1 c11 qui se fait ici 

li 11'l'sl pas douteux <[lie les i<l1;es spirilualistcs ne fassent acltH!llement 
1'1_1 :\ 11gld1•1T1) de rapides Pl si')ricu\. pr·ogn\s. Pe11da11t 1111 cPrlain nombre 
'.I nr111i'•Ps, l'aia11c1•, pür elles r1\alis1\e, a dt': it peine appr1'•ciahlc; mais ·au
·!0111·dï1ui elle-. 1·1)pr1)11111:nt knr essor avec plus tin force Pt de r{:solntion que 
Jarn:tis. L'œ111T1' d11 prnp,igantlc, 1r11i St) prrnrsnit d,rns 11:s classes ouvl'ièn•s 
paitvrPs, 1•sL lr(•s derllluc PL a t!o111ü· dr:s rt'·sullal s vrainwnl prndigienx, Lon
dl'es a vn par·tonl s11 former it sr's portes ,les sociét1;s. qui sont en voie de 
lll'ospérill\, et les dimanches, s'ouvrent, en différents points de la capitale, 

INTEHNATWNAL DE 1!100 { ···· .);) 

d11s h~lls, 011. se _li'.•nnent dt•s assernhl1':<'S spirilnalisl<•s qui afl'Pcli\nl un 
caracl<•r'() Sl'llll-l'l'iJgwux. ,\ rcs ass1•111hl:·•L'S, l'on el1a11lt) dt•s Jivmll(!S 011 
a'.lr·l'~SI' it Dien d1•:,; pri1•res cl d1•s i11101·alio11s; puis, sons J'aignilli>11 de [:ins
l}"'ll1011 011 de 1.·l'xlasl', 11n Ol'aU•ur pn·nd la 1rnrol1•. A 1wi11c l'xisle-L-il un 
J'.111bo11rg t!P l'1111m1•11sc cil1: qui n';1il une StH'it'•I<', d dai1s sa cirro 11 scrip
t1011 une sall1! pouf' y rer,no,r li:s m1•11tl1rns de i:cll!' soci1:li·. L'oralt•tu· ins
pin\ 011 en Pxlase est pour nous un I ypt• 1k rni'·dium d1• pn•lllil'r ordrl', cl l'on 
ne pent se faire 1111n id<•n <k 1'11iilil1• qu'il y a llOIII' la prop;1gnl.io11 tk 110s idées 
. ' 1 ' as assurer e concotu·s d'un lion orah•n1·. L'a11nonrn d'un orateur en renom 
allire invarial>le1111~nt une l'ot\i:; t'•nornw. 

S'il est r1\pJIPme11l go1't11\ du public. il pn•11d s1•s disposilio11s des s1:mai11es 
il. l'ava11c1:, et il Pst lonjou,·s s{rr de faire salle co111hl1;, li s·Pnsuil q1rn l'atten
twn de la presse, dans Jps vill.-s d11 pro1i11ct>, ()Sl mise 1:11 1;.vPil. 

Alors les allaques qui, d11 fait d!:S _journalistPs, ou tin lrnul de la chaire 
dans les églises, sont dirig11es contre nous, pro,oquenL, d<· noire part, des 
n\ponses qui font il notre cause Je plus grand bien. Les orateurs sont donc, 
pour notre œuvre de propagande, les pins précieux auxiliaires. 
. l\Iais je ne dois. pas passer sous silence un autre él1•rn1:n t de succès, que 

1 on a reconnu faire meneille dans ln public: ce sont les s(•nices que rend 
le médium lucide qui se produit sm l'estrade. Nous en comptons plusieurs 
d'excellents. Tantôt ils opèrent dans leur état normal, et tanttH sous l'im
pulsion de transports C\tatiques, <1ui ne leur enlùvent rien de leur sérénité. 
On les voit alors se lever,et donner,par douzaines,le signalement et les noms 
des esprits. Au surplus, des expi'riences symholitJues, devant lesquelles 
les étrangers restent frappés d'élonnemcnl, ont lieu fréqUL\mmeut dans ces 
assemblées. 

J'en puis témoigner personnPllenwnt. 
,f'ai, en effet, dans une salle presque aussi spacieuse que celle-ci, ,mtendu 

nn rn1\dium lucide fair•,; la description d'1111 esp1·it, d'un grmre <le mort 
auquel il avait sucrnmh1\ l't, final1:111i•11t, le désign('I' pat· son nom. Voilà ce 
que j'ai pu constater· par moi-lll1\ml', d, quant au rni'•dimn auquel je fais 
allusion, je 1w J'avais jama;s, n a11para,a11t. 

J'étais plac1•11 an fnnrl dn ln sallP, r,t, Jll'<'squ11 mudl(J !IÏ•rnotion, j1\ <lus 
nw l1)vc1· d <l1;dal'('r q1w J'espr·il 1'11 q11Pslio11 m'i:lnil. 1·.0111111 d t[IW tout cc 
que je venais d'c11lend1·1• it so11 snjnt i'•lail gi'•1H;1·al1•mpnl, f)\acL 

Eh Ilien! ainsi qun j(1 rn'<:n t'\pliquais 10111 il J'l11)11r1•, cl' gl'nrn du d1;111011s
lralion donne• de spl1•1Hlides n;s11ilals. 

Actm:llernP11L, \IIHl acli\il(·, inimaginallle ri''glH\ dans Jps cenlrl's indus
lriPls du nord d1: noire pays; Ma11cl11Jslc1', Li~l'l'Jlonl, Birrningha111, entrn 
autrns rilles, Pnlt'f'liP1111<•nt lo11l1•s dïmpo1·!.a11les Pl f101·issa11lcs, sol'id1\s, et 
l'on 1wut vrai,nPnl 1\.fr1• s11rpl'is t!P ,oirjnsqu'it q1wl poi11t k spirilu:ilisme 
est en train de pén<·trer dans les masses et de s·y comporlur comme une 
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mrnacc prrrna111•nl1: Pl progrrssivr dans son d1ivcloppement, contre l'into
krancl' scclair1) du r.l1•riralism1•. 

Li•s doclrinl's 1'1•conl'orlanlPs cln spi1·it11alismc n'ont pas de pins fervents 
l'i c!I' phis si11ct'l'l'S aclcplcs q1w lrs malhm1rc11, onvriers de nos l10ui!lt:-res 
l'i c1 1, nos 11sinPs. Un de mes amis, qni accomplit une sorte de mission au
prt'•s d1) cc11x qni sont employ1is 1lans nos mines rk charhon, mn dit que le 
s,mwcli Pl 11: dimancl1c soir, ils ont l'linllilnclc) clc se ri'mnir, t\11 pclit comil1\ 
dans IP111·s cha11mit'.r11s, oit, paraît-il, se proclnisainnt fr1•qu1)mme1ll d1•s phé
nomt'•ncs physiq111•s rl'ma1·q11ables. Le spiril.nalisnw est, porn' cl1:s ccnlaincs 
dl' ces inf'orl1rn(•s, cnclnrds ù la JH:ine, la planche cl11 salut et l'espoir conso
lal!'111·. 

Sans cesse cnvironrn'•s cl'unc horrihlc atmosphère de malpropreté et de 
cVpravation morale, rt~cl11ils soun:nt par lïnclt'•mence du climat il un état 
cln prostration impossible à pn'vc11ir. ils tombent insensiblement dans une 
espèce d'abrntissemen t que ne fait qn'empirer cet usage immodéré des 
boissons alcooliqurs qui prentl dans noire pays les proportions d'un véritable 
fléau. L'ltglise a compl<\,lement écJ1oué dans les efforts qu'elle a faits pour 
leur administrer un stimulant moral capable de les arracher à une aussi 
lamentable condition. Mais que le flambeau du spiritu,alisme, en rayonnant 
sur eux, allume dans kurs cœurs l'espoir de se survivre au-delà du tombeau, 
et immédiatement, une transformation commencera à se manifester en eux. 
Kons savons, en effet, que le spiritualisme a exercé sur certaines natures 
<'goïstes.et rebelles une influence que rien d"autre au monde n'eùt pu obte
nir. 

Il me restc,avant de finir, ù m'nxpliquer brièvement sur un dernier sujet: 
je ve11x parler du phénomène de la niincarnalion. Aucun de vous n'ignore, 
je suppose, que, de 1111\me que chez la majeure partie des spiritualistes 
ami\l·ieains, nous n'avons nullement adopté sans réserve le principe de la 
réincarnation. 

.Jusqnïci, nomhrc <l'entre nous se sont refns1\s il y ajouter foi. Ainsi que 
Il' disait, l'autre jour, notre excellent conférencier, Monsieur le Docteur 
Montin, cl'll11 croyanc1) nP repose sur aucune donn1Se scientifique exacte; 
aussi la repoussr•-1. on comme 1\tant d'nn exanwn difficile et comme ni: 
s'<'•I ayant cl'aucnn e espt'•ce cle preuve. Le fait est qne, dans la pratique, la 
niassl' dt\S spirilnalisl.l's les moins culliv1•s 11'a pas le temps dï·l.wlier la 
qlli·slion ù fond, ni de se r1•nclre compte cle c1' qui peul en sortir an point de 
v1w sp1•1·ial clt\ la logique et rk la philosophie; aussi l"a-t-on dt'•nommtSe: le 
f,•licl1c cll's l.h1'•osoph1)S. 

Vl'tlillez bit)n TIi' jamais pNdre clP \ lit' que nous avons beaucoup moins 
qnc vous cl"1•col1:s cleslinfrs au c11Hc clc .la penslic, de 1.f'lle sorte (JUe nos 
dorll'incs sont, ou franchement spiritualistes, ou nettement tlH\osophisles. 
Il l'sl. assnl'i'·menl bil'n l'f'grcl.tabl1! que les deux scnles<\coles que nous poss<i
dions en Angleterre n'aient pu trouver, pour agir, un terrain d'entente.Elles 

1N'TERNATIONAL DE rnoo H\7 

font toutes deux tant d'utile besogne, et aul'nienl. pu b<\nt'•ficil'l', dans une st 
large mesure, d11 l'écl1a11ge du lt!lll'S con11aissanc1's resp,·clivcs ! La n'pu
gnance que l'une d'elles 1\prouve il aclmdtt't\ la théoril' clc la l'l·•incarnation 
continue toujours à les tenir éloign1\1\s l"tuw dl' l'autre. Nt\a11111oi11s, !"on ne 
saurait trop louer les l11fosopllcs des efforts qnïls ont fails dans ces der
niers temps pour arriver à se 11wttre, autant 11u1) possible, en communion 
dïdées et de but avec les spiritualistes. 

Malheul'eusement, en dehnl's ck la qut•stion de la ri'•incarnation, notre 
société est profondément hoslile il un <'11soig1wnw11t cpw 11:s l11éosophes 
ont propagtS avec ardeur et cpli consiste ù pn\tendrn <1ue le fait de comnrn
uiquer avec les esprits est rt')p1·i'd1ensible tJt danget·enx, en ce q11'il tendrait 
il les rattacher ù la te1'l'1~, cl'après le systt•me <Jni lt\S rcpt·t•scnl.e comme 
jouissant, après la mort, d'une existence matérielle. C'est surtout cette co11-
ceptton qui, plus qrni toute autre, a cnSé le dûsaccord et s'est oppos~\e il la 
fusion des deux écoles. 

Mais, en observant les choses de haut, on est amené à reconnaîlre que 
peut-être, après tout, ce désaccord d'arien de bien in1plil'lant. En effet, ne 

· sommes-nous pas, au moins, unis dans la poursuite cl ·un objectif commun: 
la guerre au matérialisme dans le mond':l et l'élévation, par l'idée, du niveau 
intellectuel de l'humanité'? 

Dans les classes pauvres, le spiritualisme semble devoir s'.imposer à la 
masse, à l'égal d'une religion, et, aux hommes de science, il apparaît comme 
un nouveau sujet d"étude; si bien qu'il a deux: sphères d'action; tandis que 
le thfosophisme, s'adressant à l'immense majorité, composée de personnes 
plus l1aut placées dans l'c\chclle sociale, avec leur entourage d'artistes et 
d'hommes de lettres, a, à coup sùr, une lourde tùche à accomplir. lei, c·est' 
en général, ù une collectivit1Sricl1e et égoïste que l'on a affaire :jet détruire 
en elle lïnditfürence née du matérialisme est tout aussi dif1icile que de con
vertir au spiritualisme des natures incultes. 

C'est ainsi qu'en fonclionnant d·uue façon différente, les deux: écoles 
coopèrent ù l'dévation de la pensée et an développement dt: l'esprit d'en
treprise. 

Nous sommes nalut'cllemenL anrnni': ici ù fai1·e un rapprocl11!me1lt entrn 
votre pays et le nôtre en ce qui concerne le mode d'organisation et cle pro
pagande en usage chez les spiritualistes ll<\S d1)11x: nations ... CumnH! chefs, 
vous avez la supériorité du nombre; vous nous ùtcs (•gaiement sup1\rieurs 
au point de vue cle la patience et de la ]H'l'S<\n'Tanc1: que v011s apportez 
dans la recherche de la v{•rit<i; par la mdhocl1) (•xp()rimenlale, el, par dessus 
tout, c!e la science psychologique qui vous distingue, el sm· lacpwllc vous 
travaillez il asseoir les hases de la sciPnce rn(:dicale de ravrnir. Dans toutes 
les branches d'investigation s'appli11uan t ù la guérison des maladies, vous 
êtes nos maîtres et nos guides. 

Autant que je sache, il n'existe à Londres rien de semblable ù l'excellente 
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t'•cnl1• <k magnt'•lisrnP ;ippli<[IH\ qtw vous av1·z cn11fi1;e ù l'habile direction di! 

:Ho11siP11r l)111·villl' Q11·11111• di'•cot111'1'11', a11ssi importa11t1• po11r l'1·•vol11lio11 
d1• 1·1111111i111il1\ lrnllle <'llfin so11 l'\[)l'<'ssio11 sciP11tifiq11e dans n11e école <[Ili 
ar·co111plit sps dPstini':r:s d'1111<: 111a11i1•1',! anssi larg1' et anssi digne, le fait 
\<'lit qn'on I<) prnclam1' lta11t1'm1)11l, Pl Il' jo1u· n'Psl pas 1'\loign<i où cdle 
s1·.i:•11c:'. s 'l'a 1L11iv,i1·s1:ll<·111::nt 1·,:con1111.: co111111:) l'une des nug11ifi<[tws hrnn
clt1:s d<' la prol'11ssio11 mi':dicale. 

i\l:tis, si 111rns <li•to111·11011s 110!.1\: atl1:nlion d1)s mili1!t1x où sü co111:1rntrn 
rn11·1) acti,it1\, <li!s grnn[H)S dï10111m1Js <iminenls qui vons <lirig1)1ll, el rie 
l:'tu·s œuv,·cs, [)()Ill' 11n 11ons altaclt,11· cpt',rnx progrûs. r1;alis1\s dans voire) 
orga11isatio11, oh I alors, 1'1)1'(:e 111'1:sl rk <li':c:larcr <lUC nous somnws ù mûme 
dt' nous t:mployer plH-; f'ruclw•11s1mH:nl que vous 

Je pense tplü, tùnl en Anglderre qu'en Amérique, nous sommes redcrn
blcs de l'immense chemin parcourn pat· l'idi::e spiritnaliste it l'activité fébrile 
et continue avec laquelle nous nous organisons en sociétés et procédons 
méthodiqnmncnt à la po11rsuite dn nos tra,aux. Vous avez appris par votre 
ll,\h\gué ce <lui se prnlique An Améri<pie; or, bien que nous ne suivions pas 
absolument les mèmes errements, cependant, à certains égards, le spit'i
tnaUsm3 s'est élevi\, chez nous aussi, clans le peuple, à la hauteur d'une 
religion. Il en résulte que le prindpe scicnliflquc s'en est tronvé sensible
ment atteint, et qu'un remaniement des mat1\riaux devient nécessaire, si 
l'on veut rendre à l'édifice ses proportions normales. 

Les phénomènes de l'ordre de "eux qui, d'après les documents dont il a 
été donné lecture, se voient encore en France, ont, j'ai le regret de le dire, 
entièrement disparu chez nous. L'office de médium s'y révèle et y fonc
tionne clifft'-remmeut, le côté immatériel ou intellectuel d11 sujet y jouant 
un rôle préponcléran t La dècl1éanct: des pb1\nomènes physic1ues vient de 
ce qu'on ne se soucie plus <le se procurer des m1\rliums à prix" d'argent, et 
qne le spiritualisme le plus en vogm: dans les cercles priv1\s tend à se faire 
<k l\':crilure el de l'inspiration un moyen d'arl'iver, avec beaucoup moins 
dt; mise en sct':1w, ù l'idcn tiflcation <les esprits. 

Nons so11111ll'S 1011s t1·1•s dt·•sirl'HX 1l'<\ir1: tenus an cournnl des expériences 
auxquelles cel:ln idenlifil'alion don1w lie11, el parl'ois cel11)s qui sont pol'll\cs 
ù notrt: con11aissa11c.r~, sont ri''.ullemenl impressionnantes. 

Mais jl' songe qne vos inslanls sont complcis et que je nr: rlois pas rcleni1· 
plus longtP111ps I olrP alfrnlio11. Jp llH! hor1H:1·ni 1lolll:, e11 tcl'minanl, ù vous 
P\1i1·i1nPr IILH) f'oi~ c:ncorn lonl lï11ll''r1'•t qt11'. j'ai pris, el tout le ph1isil' que 
j'ai t'lll'OUVt\ ù <·nLl'llllr1: le: l'(;c.it el ù llll' p1;nl'lre1· pal' 111oi-111c\me, de tout ce 
qui s'est passl\. Je Yo11s s11is (,gaiement reconnaissante de la faveur que 
vous avez hien voulu m'acconlf,r en nw con1ianL ù me mt'·le1· à loufes ces 
intélligenccs rl'1'.•litl'. r1;unies ici tlans un m<':mePspril, se proposant le 1111\rne 
hut, et clirigeant lr'm·s efforts vers un m1\.me cl sublinrn id1;al : la découverte 
de la Vérité. Espérons <Illü, grâce à la puissance de l'idée que devra uéces-
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saircnwnt faire {~clore un Congn'>s aussi irnposa11t, d dont lr\s aspirations 
sont inc<:ssamllll'IlL lonrnt'·<:s ,1\l'S I<' lli1'n, 11ons r1•nssi 1·011s ù prnjdc~r la 
ltLmi(•re dans plus d'une ùmc am: pl'ÎS<'S arnc Jps lé11i'1)1·cs de lïg11ornncc, et 
it ramener coux qui crrPnl ù l'avcnlnrP <lans IP t!l'Oit chemin. . 

La lultc pour le tl'iompltc des ir!l-Ps spirit11alist1:s Pst _rn_i champ de _hala1lle 
où tons nous Llevons nous dislingu<'r.Peu importe le l'l'gunent; peu nnporle 
1
1
, cornmanrlcmcnl; u11 llH!me 1\l1•1Hlarrl nous ahrile Lons; Lons nous mar

cÎwns en avant pour lï1onnm11· d'un sc11l el lll<)IIW drnpPa11, c:<dui qui porl1\ 
ilans ses plis ci:s expressions symboliques «.Lm_ni(\l't) Ill Vi':1:i1'.·\ ".; 111 nolrn 
1ml à Lons à travers les rangs scrrt'•s d1•s cha111p1ons dll Mai1)J'tal1s11rn, et de 

les réduil'c à merci. . 
Liberti\ ! Egalité! Fraternité! Trois mots clicrs il nos cmnrs, el qui ne 

sauraient ôtre ]a devise d'une scnln nation ni d'une poliliq11e parliculil'ire. 
Nous combattons polit' la Libel'lé et nous voulons que la l_mnière de la vérité 
sorte, resplendissante, <les nuages où essaient de la ~emr esclave les dog
mes de l'Eglise et l'obscmanlisme d(:primant de cerlamcs cr_oyanccs; ~ous 
nous dévouons avec l'espoir de retourner un jour, tous urus par les hens 
de l'Ecralité, vers celui t[Ui esl la source de tonte vie, et nous appelons de 
tous n~s vœux le règne de cette ère de paix où la Fraternité rapprochc_ra, 
dans un étroit embrassement, tous les membres de la grande fanrlle 

lmmaine (Applaudissements). 

10° SÈANCE 

VENDREDI MATIN 21 SEPTEMBRE 

PRÉSIDENCE DE M, LAuHENT DE FAGET 

M. L. DE FAGET. - La séance est ouverte; l'ordre dujom' appelle la dis
cussion sur la <1nestion des apports ; il y a très pc_u d_c rap1~orts sui~ cc 
sujet ; le comité avait pensé que la ~ucslion c~ ~alait neanmorns la pemc. 

Lcclnre des pagPs 1 m et 111 du Lwrc des Jleduuns. . , 
Lecture est dor111<\e d'une commnnirntion filli u·a pas (,té renuse au sccrc-

lariat. 1 I 
MoNSIEUR .ÎUGE. - Celle communication penl ne pas ûlre apocryp '?· ,es 

esprits sont comme nons, ils peuvent se tromper, tout le motHI? ne vo1L pas 
rie la môme façon; mais ils ont l'inunense avantage <111 pou~<Hr se trans
porter d'un linuù un autrn. Celle communication rlont on v1c11L d_e parler 
me semble 1,mancr d'un psprit qui ne voil pas juste ; il faudrait v_ér1fi?~· ;or, 
nous ne sommes pas ici pou1· nons liner ù l'Pxpé1·irn:nLalion, uu~ts a 1 _etuù~ 
du Spiritisme. Nous ne pouvons pas essayer de prnL1q1w1' des evoc~Lw_ns, 
que les personnes qui sont venues ici pour obtenir des . commu111catt~ns 
mettent leur mauvaise lrnmcur de côté ; en famille, on olll1ent tout ce qu on 
veut, ces personnes y trouveront ce qu'elles cherchent. · 
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M. LAt'HE:iT oE FAGET. - Il semble que llOllS voulons nous d!;rollcr aux 
cxp(•l'ÎPlll'('S d que nous a,ons la crninlc d!i Ill' pas n;nssir; mais il est ce1·
tain !(Il(', dans un lieu l)l'l!S!Jll!' public, dans un milieu ford•mpnt pcn 1101110-

gi'•n(', nous aul'ions llcaur011p de 1wi1w ù ohll•nir des n\sull.al.s si'•ricnx, pro
hanls. Kcms engag,ions donc les pcnwnrn·s qui ,ondrait'1lt l1xp(•rinicnte1· le 
Spil'itisnw, ù se rnndn~ plnlùl 1lans nos groupes, oit des nisultats 11uolitliens 
cl satisfaisants sont obll•nns. 

fa, AsstsTA:'iT. - Pour avoir 'flll'lqncs s11cr!'!s, polll' obl(•11i1· dl'S apports, il 
f:tul q1w le m(•dit1m prl~nnl1 IH•a11c011p st1r ll~S lH~rso1llies qui sont lit. Il faut 
qu'on ail l'habiltul(• de faire lks !\\l)(··1·it:nc!~S spirilt~s dupuis lrùs lo11glemps, 
pour qun lt•s lluidl'S soitinl hil'.ll l10111ogt'•1H'S. (fr, la ,·ondilion n·est pas rem
plie iei. Cela ve11t-il dire que 11ous n'aurions pas d'cxpi'·ri!'.nccs '?Non! Kous 
amions pcut-t'•lre des résultats; mais que seraient-ils? Qnelqucfois pil'es 
que rien. Car si nous n'avons rien, nous sommes ,;ùrs au moins de n'avoir 
l'icn de mauvais, tandis qne si llOlb oblenons quelque chose, nous ne 
sommes pas cerlains,les conditions ordinaires de l'expérimentation ne pou
vanlètrc ob,;c1·v(•es ici, d'obtenir quelque chose de sérieux. 

Rien n'est plus dangereux que de s'emballer ; et si l'emballement est 
possi:blc chez nous,il est aussi possible parmi les esprits, chez certains d'en
tre eux,du moins.Il nous est absolument impossible de passer brusquement 
de l'drnle scientifique ctpliilosophique ,ln Spiritisme à son expr\rimcntation 
phénoménale, qui demande le recueillement, la réflexion, la priùre,l'homo
gt'·ndté des fluides, l'harmonie des pensées.Le~ résultats que nous obtien
drions ainsi,dans une s0ancc improYisée, ne seraient sans doute pas dignes 
d'ètre vuhliés dans un Congrès de l'importance de celui-ci. Nous n'amions, 
très proliablement,qnc des Esprils infürieurs.Lcs aulres ncvienclrnicnt pas, 
ne se manifcsleraient pas dans une réunion qni n·a nullement été convo
quée clans ce but. 

Il y a 1l'ailleurs des conditions absolument malfricllcs à remplir; notre ten
sion d'esprit,notrc volonté y entrent pom· beaucoup; mais clics sontcontra
rit'•t•s pat· le llnide d<'s .:,h<'rsaircs. Kons voulons n1Tive1· ù ohte11ir la vérité 
scir\ntili<1ne sans parti pris ;mais si voils \CIIPZ ù nons avec lapcns(•e de nier 
quand 1rn\nw lPs rnanil't!slalions spirii•'.s, il pou1Ta arrive1· qno vons rendiez 
la lùche des Esprits ll'(•s diiïicilr. En sonmw, la foi n'est pas in,lispcnsablc 
pom obtenir des phé11omt\lle'., spirit1·s, mais il y fanl la bonne foi la plus 
ütllit•I'(:. 

Jr n1t:ornnw1Hll) missi u1w eilosr~ : il est Ln\s dangereux de fairn du spiri
tisme lout sr•nl, sans t:011t1·tîlt•, parct: qll·on dt:Vit•nl très facilL•ment ohsé!lé. 
Ne jamais J'aire ll't•\p(•ri(\I\C(!~, tout seul, voilù la règle. 

l\I. LE coMMA:'IJ>AYr TEtiHAll. - Il y a etnirou ]mil ans, je lisais sur un jour
nal qnc au n° t> de la rtw Bla11ch,•, la maison <\lnil han téc ; on y entendait un 
tapage infernal. Je m·y n·1Hlis, j'inlcrrog!:ai la concierge, qui me raconta 
cc qui se passait, en ajoutant qu'il lombait lle temps en temps ùcs objets, 
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dns luilrs ... crla ne faisait pas ,fo mal. .fo posai mon cliapea11 sm· la tahln, l'i, 

je priai les Esprits dn fain• lomher quf'lq1w chost\ tlt\\'alll moi. lmnH;diale
mcnl, il tombait mes pieds une houl<'ill<) de Sai11l-Gal111iPI' .. ft) fis comme 
Moîsc, ,Ï!)llS 1wn1·, <'Lj'allai cl!(•n·.her mon 1'11apPa11 po111' 111• pas 1·t•t'.P\oi 1· nn 
ohjPl qtwlconquP srn· la l!:tt•. Ma l'oi, cr 111a11qnP d!' t·o1IIL111t·1• a l'ail qw· 111on 
second ap1H•l 11·a ri1•11 pl'Oduit du lonl. 

M. Babia11i, vic!i-Pri'•si<lent du St\11al dïlalil', ,i11I. t:ll1•z 1111 dt• s1•s a111is 
M. Damia11i. Il faut Hrns dirn qiw M. llamiani <'St lP pl't'llli(•t· qui st\ soil 
ap<)r1;u des qualilt!s d'1111c jt'lllll' fille qui dcvi11l ci'•li'•lll'P,d'l<:m,apia Paladi110. 
li alla Lrouv,ir cdle sorciùn• co11111w on l'app!·lail, l't a\t't'. t•ll(•,il o!Jti11t l11•au
coup de pht'i11ornfi1ws. 

M, 8abia11i l'ut doue invil!! ch!\Z lni, l'i 011 proct;da ù 1·t•,pfrit•11,·c sui
vante: ou plaça dans unr\ boît1: du papic1· el 1111 1·rn~o11; 011 t•nfl)l'llla le 
tout, cl on demanda il l'esprit de vonloir bit•n i':c:rin• qrn•lq11ti d1m,P. An liout 
!l'un certain Lemps, on enlc•1HliL un IH'LiL hrnil; 011 ou1Til. Pl on trnnva trois 
brins d'avoine. 

M. Damiani dit: Ce n'est pas de l'a,oine de Frnncc; et on donna cette 
réponse : Cc sont trois brins d'avoine 11ue nous avons cueillis un Russie. 

.M. L. nE FAGET. - .Je reir.ercie ~I. le connuandanl Tegrad d(• la commm1i
calion si intéressante quïl vient de nous fail-e . .le donne maintenant la 
parole à Mm" Agullana, je ferai remanrm•r que Madame Agnllana est un mrS
clium excellent qui Lient un gl'Oupe à Bordeaux depuis vingt-,1uatrc ans; elle 
travaille bcaucoüp pour la cause, et j'ai reçu des lettres où on en faiL le plus 
grand éloge. 

IHSCODR~ DE MADAME AGULLAl\A. 

MESDAMES, MESSIECHS, 

011 parle d'app01·ls.' lit <~n VPUI ol>LPi1ir iei dP,; hpt'-r1Phi•ps, 111oi j!) Il!' suis 
pas \!'lllW pour cela, Je SIIIS V!'llll() j)Olll' mï11sln1il'('. 
. Un jou~·,j't~vai~ pris ,·ltcz_moi une_ <mvrit'•t'!\ loulti j!'llllt'; llll(' a11 t1•p pPr

so1111() m avait 1l1l: « Vous des mt;d1um, 1011s d(•Hi<·z li1·e 1111 liHPqrn• j'ai 
da'.1s ma pocll!); nrnis j!i n'ai q111• cPl11i-lit, IH' ml' I!' p1•rdez pas. n Jp Il' gai·
dai: ~·!'Il!\ om1·it'•1·!~ a,ait f'c·nillelti 111011 li,1·t•,d,Hail 101tl11 qtw jP I!' lui pri'·t~•. 
Lt• so1r,mon li\l'c rna11q11ail; je lt'. rlit'l'cl1ai parloul. sa11s pm1,oi1· l1\ lrnll\t'I'. 

Le _lentl_emain, j'e11s 1uw apparilio11; cï·lail la rnt'Te de• la jP1111P fi lit·, q11i 
JJH•. di'. 11u :·lie. avait Y?lé le livrt•, t'l tpt't•lle l':l\ail carl11! sous Hill' pile- de 
bas. J allai vou· celle ,1ennt- lillc. 

11 
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La jl'ILIHI fillc ml' !'l'<;nt, d 1111• dit irnrni'i<lial1•m1•nl: ,, Essayon:,; dt• nous 
mdll'I' ;'1 ct!!IC Lallll' ». l111111t'•<lial1·11H!lll l'l!P St' sonl1•rn, mais la lallll' dait si 
lourdt) <[lW l1\ planch1•1· lr1•mhlait il 11'I point q111· nous Pn l'i'lllll'S p1•ur. 

~-«Il l'au!, 1111' di! !",•spril d1• la 111i•r1•, lui di1·1• q111• r·1•s! 1•!!1• qui 1·011s a 

,ok 10Lr1• lill't', ai11si q111· d1•s llonl'.li's d"orl'ill1•s apparl1•11a11L ù 11111• mtll't\ 
IH'rso1111t•.»La j1•11111• lill,• nia 1•L111<' di!: «Corn11u•11! 1•sl mor\1• ma 1111•1•1''?» ,,fo 
la I ois, rt'• po11 d is-j1•,1·011tllH' dans 1111 t'•I a hl isst'llll'll L dt• llains, la lig111·1• 1·•nast'·1•. n 

i\'ous allons ù la 1·rnn1111Hl1•, l'i 11011s ll\t'llons la 111ai11 s111· Il' lirnir; a11ssil1H 
il St' l't'll\'t'l'St' SIi!' llOIIS; IIOIIS a1011s ('li pt'lll', noya11L q111• !oil! t'•tait ('.asst'·, 

il n'y a1ail l'Îl'll d1• casst'•. 
Nous,11io11s 111l!~ l01·alail'l' qui 1·•1ail pmli1• d1•1rnis 1111 mois; <:Ill' a1TÎ\'c 

d!)Uxjours apr:\s. Eli!~ 0111rc sa po1'\P l'i no11s 1lil: Q11!•lq11'111l a p1'•nt'~lr1·: clH•r. 
moi, car .ÏY ai t:omt'• et• li1r1• qui ll 0 Y 1':lail pas Plant mon 1l1;part. Cï•tail 
mon li HP. 1,·l'spril dt~ la m<'•rt~ 1111• di!: ".rai pris l1• li1 rc c!1l'r. ma fil li' l'l je 
l'ai por\1'• dans c. •: 11• cliamllrt! ))_ 

-Mais, pour y 1~11L1·t'r, cornmPnt a\f•z-,011s l'ait '?n 

Elle lllP r,'•p >1,dil: 
,,Lrr ch·):st· est possillk,l'L le lin1· a M1; n•rnis puisqrn· vous \'an~z constat1\ 

,ous-n11\mp "· 
Ces pht'•nornt'•1ws sont tri•s ra1·ps; c·r·st JHmr<1uoi j'ai voulu vous parler de 

celui-lù. 
Plus tanl, 1dr:ll\ ans apr.'•s1, j"aYais di'· hil'n loin <lP ch!'z moi pour prendre 

l'air. )[ps anci1•ns maî11·1•s m·m aif'nl fait faim u1w pain· ile l,onc.!r, 11'orrilles; 
le jour dc mon a1Tin;c tlalls cd 1·ndrnil, j1• perdis une lloucl1! <l'mdll1~s. 
No11s clwrd1àml's llil ri mil sans pou I oir la I rmn t'I', f'! la dame qui lll(' l'a mit 
donnt'·c ,;lait si Pllilllyt'·!' qu·1•ll1• 1011lail 111°!'11 fair<' fair1• unP antr,·. 

Sqit on huit jonrs ap1·i•s, nous r1•ntrn11s ;'1 BordPatn. Le soi,· en llll' eoll
drnnl, jt• fais llla p1·it'•1·1· Pl j1• dis : ,, ~Ion Ilit)ll ! jti s11is Ilien rnntcnlr• de c.c 
q11!' vous a,cz rail dt> moi; do11111·z-llloi la fort·•· dt> continnr·r ma rnt'·di1Lm-
11iL1'., alors j1• Ill' 1·1•grt'll1•rai ri1•n malgn·• qrn• ma sanlt'· !'il sontri·1•; ct>la 1n'a 
t\11; (lonll1'• gl'at11il1•mt>nl,1•! j1• Il' r1•donn!'rai d1• 111,\nw,s11rlo11t au, pallll"l'S. ,, 
On lllt' rt'•pondil: «1'11 as ('Il t>l1"1•! lwau1·011p dl' q11alili'•s l'i poun11 qn1• 111 111• 
\!' rass1•s janrnis salari1•r, quanti hi1•11 m1\n11• 111 Il' lrn1111•1·ais dans 11111• rnisi'•
rnhll' silualion, 111 1•11 auras !H•,rn1·011p d·;u1L1·1•s." 

l•:1 1011! ù 1·011p, j'ap1•r1;ois q1ll'lq111• clios1• dt• hrillanl, l'i j1• 1nï•crie: ,, .Il' 
1 ois ma lw111"ll' d'ort•illt>s ! ,, 

,\ ('I' lllOlllt'ill, jt• illlllhai S,lllS ('tlllll,liSS,lll("I'; jt• suis l"t'\l'll\11' pt'll Ù pt'll Ù 

llloi l'i j1\·s11is a1Ti11·•1' ù n11• co11cll1•1·. L1• lt>1Hl1•mai11, j"01ais 1•11t·11r1• maladt• tk 
la s1•1·m1ss1•, jï•lais con1n11• ol,st'•dt'•1•. l111111t'·dialt>1n1•11!, j1• 1"11s saisit• par 1·1•s
pril g11t'•rissl'11l" qui 1n1• dit:« Eli•\t' la p1•11s1·•1•, 111 lllt'llrns 1111 ohsl; c.lP au\ 
t•sprils lllall\,liS qui Ill' pt>lllTOIII pas \('1li1· j11sq11"ù loi.» 

(J11and j1• fus 1kgag,·•1•, 1o~a11! q11ïl ,·•lait lard, .ï,1i 1'1•1·1ni'· !011! ù rl1{ 1·om1111: 
1··1•sl 1non l1al1it11dl'; j1• 11·a1 ais pas hit>Jl l'ai1n, l'i j1• 1111• lis r11ir1• un 0•111". ,\n 
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moment où j<' voulus le manger, il y avait d11 gros morceaux de cristal sur 
~c jaunn, tans q1w c't\tait de la glace; je n c m'en 1\tais ap1:rçu qrn: quand 
Je lPs avais eus dans ma houclH~; puis je sentis <·mumc (le petits morceaux 
dt' l'er. 

. ~n :is alors, par t1~rn~.1l1•s quanlit1\s dt) diamanls.On frappa ù cc mnm1:nt. 
c datl M. Marnlt>t, un dt• nws amis, f[Ui 1,,s 1·1•m;mprn a11ssi. Ln l1•i1<lr•nwin 
la co1Llu1·ii'•n• Jill' dil nn nitrant: Mais vo11s av<·z dl's diamants plt\in 101n'. 
cllamhrl', 11011s allons l<•s ra1nass,•r. Nous l1\s mîm1~s dans un journal sur la 
lall!•\ dq1Lel<p11·_s mi11uLPs aprt'•s il n'y avait plus rien, il n'11n dait rcstt'• q1w 
trots. (Applrwd1.m•n1.1·11ts). 

DISCOUHS DE ~IONSTEUR LE DOCTEUR BONNET. 

Ulm très in t1\n~ssante caus,:rie de l\I. le commandant Te"rad me donna 
l'idée cl'cxpérimentcr avec mon mMium, pour voir si j'obti~ndrais des ré
sultats. 

~e p~·is une petite boîte de plaques photographiques; nous n'avions ni 
obJect1f, ni appareil qu?lconque; nous posâm!'s les doigts sur la plaque; 
au bout de quelques mmuLes, un éclair se produisit; nous crû.mes com
prendre qu~ f[Uelque ~bose s'était produit. Quand nous cilmes développé, 
nous aperçumes une forme très nette, rnssemblant à une femme léaèrement 
décolletée. Il faut dire que le médium avait très nettement vu ce~te forme 
autour de nous. Hier soir, nons avons continué l'expérience; nous mîmes 
deux plaques et nous attendîmes un quart d'heurP; le seul signe que nous 
pùmcs constater, c·est qu'il y avait du brnit dans la pièce. On d(\VClüppe 
les_ J'.laqlll'S et, sur ri_mc d'elles, Oil voil appal'aîll'C llllP pholographiti 10111: 
a 1a1t 11t>Llo, comme sr une persol1nc avait pos1\ dt)Vant l'apparnil. .Te pré
sente qnelq1ws-unns de ces plrologrnphirs. 

C,eitn nuit, \Ln phC,nom(\nr curi<\UX s'1~st pro1luit dans la charnhru où cou
cllt' le_ rni'·tlirnn, àg-é de 1,i ans ; il co11cl11\ dans la rnt'inrn clwmlmi qu'un 
aul1:e .11•11nc Jiornm<•J:lt'•v(\ en plrarmaci<•.A Lrnis heures 1ln matin, un cl'rlain 
lmut sn prn1l11il; le rn1\di11m pouss1: t·11 m<\nw temps 1111 cri. L't'ilûv<: 1:11 
pllarmaci<) s'l'st l1:v,·•. da conslalt'• qu'il élail. hlt!ss,·: an front d il la main. 

Le sang a co1Ll1'• allondamm('llt, plus allondarmncnt mt':nie quïl ni: coul1· 
pour cPs sorl1•s de hl1•ssrn·1•s; jn l'ai :soign1\ moi-m1\mc, d_j'Pspt':re 1pw 1ti1:11-
L1H, il n'y parnîlrn pins ri(\ll. 
. UN l\foNsrnuH. -- fr dPmandl' si <[tll'lq11'1111 a <l1•s 1·1:nst>ig111•1111•11ls partic11-

lt1:1·s srn· les pl1t'•nornt'•ncs q11i s,: prnd11is1•nl au, l11tl1~s, ('lt1•;r, l1•s Braltrna111·s, 
qui IH! mc11di1·nl pas, ù qui purso1111c rw l'ail la clral'ilt\ 1p1i IH: Lrnvaill,inl 
pas et qui cc1wndant vivent. 
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III. DE FAGET. - Les Brahmanes seuls pourraient nous <lin1 Ilien positive
ment s'il faut ch!!l'clier <'Il rleho1·s dt\ J'lrnmanil1• lerrestl'(' ll)S moyens l[Ui 
leur sont don nl'S de v i 11·(• 11rnl1•riPI l1•11H•nl.Da11s Lons ll'S r·as, il nw SL'tll hl,•nüt 
p~l1·ao1·dinai1·1~ dt• voir lit dPs p1t1·•110111t'•n1•s d'apport. La doctrill(' spirite 11011s 
ensc•ign,: (jll(I chanrn dl' 11ous doil Lra1aille1· pour I Ïll'l': ,\llan Kard1•1: n',Hl
rnd pas qm• IPs 1w'•di11111s p11issP11L rdi1·pr 1111 salain~ lk IP11rs l'a1:1tllt'•s lllé
dinnirniq1ws. Or, 1oir IPs Brnl1111a11Ps 110\ltTis pa1· lt·s 1•sprils, a1Tar·1t1·•s ,Ill\ 
condilio11s ordinnin•s dP la I ÏP, ('(~la nolls parnîl p1111 HaisP111hlal>IP, pPu cil 

lia1·111011i11 aie<· la loi dt\ jnslit·li q1ti Ill' peul drP qrn• ln mt'•11w p0111· lous. 
,\11(:1111 dt• 11011s 11e 1itd11 spiritisme, l'I: si nous constatons dus apports dt\ 
Jlp11rs ou a11l1·1•s ohjPls i11sig11ifia11Ls dt\ ln part des ,~sprils, j1\ ne crnis pas 
m1x appo1·1s d'argP11L 

}1. ALLAIW. -- Vons nv1•z lous conn11, 011 <ln moins ente11d11 pa1'11:r, lit) 
}J. Gl~org1\s ù }la1·s1~ill1\; jP nw sonvi1~ns Lt't'•s bien 1ruïl m·a souvent <'.onlé 
un plH·nomt'!JH\ ll'apporl 1·11 argl\llt qui lui a permis 1l'n<:lwle1· unu petite 
mabon ù }lars11ille, où il a vi'•e11 avec sa femmu. (1) 

1 1 ° SEANCE 

llU VEJ\"DREDl SOIR, 21 SEPTEil1BHE 

P1d:srnENT : M. LÉON DENIS. 

IJrscouns nE }1.Lt:o:'i DE:'irs.- La question à I rniU~r aujounrlmi est celle des 
maisons lrnnlées, puis des appol'ls. Les maisons llant1·\es sont des demeures 
où l'on enlPrnl flps hl'uils,dPs vibrai ions qni rel.entissent dans les murailles, 
lns pnrqnels, (:l que l'on ni' peul pas altribuer il une action humaine ; il y a 
des cas où lP caraclt'•1·e intelligent des pl1énomè11(•s se n·,èle; on peul, par 
exemple, enlrnprPtHlre nne conversation avec l'agent invisible.· 

Laissez-moi nms faire remar,[lH't' · qne le l)oinL de: d1iparL du Spiritisme 
esl lit. C'est en 18'18, dans nne maison de Roch1:sl1:r, qrn· l'on pnt pom· 
ln p1·emii'•re fois dabli1· u1rn communic~tion occulte. L'esprit frappPlll' 
indiqua qu·1111 me11rtr1, avail. fili'\ commis <lans la maison, CP <lonl la preUVl\ 
JuL fail.1\ pa1· la <lé1·onvPrL1• d'oss11menls. Il y a lè't nne p1'1'.HVI' allsohw dïd1)n
lit1•. 

(1) .\011s 1'1•1·011, oh,1'1·11·1· t[lll' nous ;11ons 11011s-111t'•1111• 1•11ll'nd11 ~I. (;1'01·g1•s J'ai1·1\ 
li' l't'·,:il di' t'I' pltt'•no111i•111•. li Ill' ,·agi! pas t1·1111 appol'I p1·op1•p1111•11I dil. La ,01111111\ 
t1·,11·g,•11I 1•11 tfllt'Slio11 1'111 11·0111{·1· tla11s 1111 l'a11ll'11il a>anl apparl1•1111 il. 1111 1i1•illa!'d 
l1·i•.s .1\:11·1• q111• .\1. t:1·01,,:-1'., a1ail t'l't'tll'illi p,11· t·ltal'ilt'• l'i q11i l',I 11w1·I cl11•z l11i. l'lt1., 

la1·d, ,\lm" (;l'lll'f;t', :1:-:1111 t'·lt'• nrnladl', si·s g1ti1l1•s d1\:itli•1·l'rtl 1'1',[ll'il d11 1 il'illal'd ,·1 
intli,1111•1· la 1·:11·itl'III' 011 st' ll'o111ail 1:1'! a1·g1•11I. C1•l11i-l'i 11·a do111· pas t'•lt'· appu1·lt'•; 
il a t'·lt'· 11·0111,·• 1•11 s11i1a11I li', i11di('alio11s dl', pl'oll't'lt•111·s i111isilill',dl' ,\\m•• (;1•01·g1·s 
el ,1'1il1•1111•11I ap1·i•s 11111• la [H'l'111issio11 1•11 a {·lt'· tlo11111··1' pa1· le rit~illrll'([ 1p1i :t1,1il. 
cacltt''. cd a1·gc11l. C. DELAi'iNE. 
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Qnclqm:fois, IPs esprits donnent m<~llli' des ddails ignot·t•s <les assislanls; 
on ne 1wul pas 1•,plit[LH't' ce pl1t'\110mt'•1w [Hll" la suggPslion, ca1· la failli Ill' Fo\ 
a ,·•lt• viclinw dt\ <'.I\S l'ails qni onl. tilt'\ pour 1~1111 la <'a11se dt• pp1•st'·n1tions d 

<l'anwrlnllH's dl' lmltl' sorle. 
Ils ont el11•rch1• ('Il \Hill il 1·•t:11appl't" il c1!S ph1\110111t'i1ws 1•11 d11u1gl'a11L di' 

maison, p11is d1\ ri'•sid1•11ct). 
Ct\ plii'•nom(•1w apparnîl <lonc <lt'•s 1·01·igi1w dn spiril.is1111• avec 1111 carndi•J'l~ 

hil'll tranclll'': il y a Lo11jon1·s 11111• i11l1:11Lion, une 1nlo11Li'• qui Il' dirig1~.Ai11si, 

1:n Alli~mag111:,,\ !\ln11eltkot", pl11s d1: liO 1w1·so111ll'S voyai1\11l d1~s pil'tT1•s. sortit· 
soil rl'tull; c,IVI', soil d'1111e Je11i'•l1·t~, lkuirc 1111 cercil', d l'l'llll'\'I' 1.onjours 
par le mt'·m1: <'fo·rnin. (Jrn·lqudois, d1•s ohjPls qni ,·•.Lail'lli <:rnporl1·s dP la 
maiso 11 pnr d1•s p1:1·son1rns qui l'hallilai1~nl, pont· ks souslrnu·e an\ 1wrlu1·
haLrnrs, ,•laient arrach1\s a11" mains de 1:es JH~t·so111ws PL rappo1·il'.S anx 
poinls qnïls occnpai,,,ü pn•1:1'ide111menl. _ . 

Je vous dirni <JHelqHcs mols de rll'n-.; plt1•nomi•1u·s (1111 se sont prod1uls 
dans le départern1:nt qne jïiabile. 

l)'abonl dans une pelile ferme, il :\lonls,on jdail des pienes qni 1 (111cüenl 
dn Lrès loin, car elles avaient une natnre gt'ologique dill"tirenle de celll' tin 
pays; cPs pienes frappaient son vent les lrnbitanls dl' la maison,sans toutP
fois jamais les blesser d'une façon Slirieuse. 

Plns Lard, à Ysem·es, le môme phénomène se prnduisait; il devt'nait une 
obsession, 11uand il se: compliqua d'un ddail t[lùrn trome il pen pl'ès !,lans 
Lons ces cas, t1t sm· lequel je Liens il appeler votre attention. 

Ce petit village rl"Ysn1rns s1~ trourn sur lL•s co11fins <11: la ~icn11P. ?n en
tendail<pielque chose d'insolite qui descendait les escalters dune rn~1so1~ e~1 

faisant un grand vacarme et en po11ssanL des gt'mrissements. Cela rnsp11·a'.t 
une g1·and1\ l('t'l'enr, mais quand 011 allumait, tonl <lispnraissaiL,LonL n·nlrn1t 

dans Il' silellCt\. 
'.W. ,\vi1·on, de Tonrs, pon1·rn vons clonnl't' 1rn1:l111ws <l1'•tails snr c,•s !'ails; 

jn crnis q1w pat· des 1'1\clli\t"1:IH:s on a pn sti con vai11c1·1', 0.11 a_ pn ,prt'ii:i:,1•1· la 
11aLn1·n 1l1t plt1\nom1:11,\; c'i'\Lail l'1•spriL d'1111 oncle dli la lamtllt: ~:11lour1•a11, 
ltnlliLanL cdl,1• nrnison, qui s1• m:111il"1\sLait. . 

C1• sont lks pltt'·11rn111\11es <l'u11 ord1·1! 1111 p1•11 !las, 1111 p:·u 11'1'1'1' ,·, t1•r1·1•,111a 1s 

11\ spirisli;;nw 111\ doit ri1\ll 111\dig1\I'. . 
1,:11 c11 q11i 1•.0111:1~l'll1\ l1•s apports. j11 puis dir1• q111: j'1•11 ai _olll,1•1111 un_ <'f'l'l'.u11 

11on1hr1• d pa1·Lintlit'•r(:1n:•11L 1la11s 111a jP11111•ss1• . .J'a,·a1s 11111~ , 111gtatllt\ 
d"a11111•1\s; j'dais dqmis t1·,•s p1m lin L1~111ps i11il.i1· au spirilis11w. l'll joltl', lllt\ 
L1·onva11I ù OrnngP, 011 m'avait nngag,·· ù l"ai1·1' 1111(' 1isil1• ù d,•11, J1

'
1111 "s 

g,~ns qui s·ou11pai1:11I <li' spirilisnw; c.·01ail. ;'1 IÏH•111·1• dt\ 1nidi,'.111 1llo1111•11I 0_1'. 
1·ardl'tll' du soleil 1\rnpt'•1:lt1\ <11• s:• li11·1\I' ù a111·.11111• d1~s 01·nqrnl1011s d,· la 11

1. 

<·.0111·anll'; jt) L1·on1ai cns d1111, m1'SSÎl'lll'S qni ,·•cri1..1i1•11I_ sous l:t dic_Li"• 1· 1.it'~ 
Psprils; ils mï11vil1:r,•11L ù rn1) plac:•1· pt·t'•s <l'1\t1X.ll l'l•g11a1I. 1111 g1•;11lll stl,\IIU', 
je suivais lu mo11v1:m1:11l dn ('rayon sui· li' papinr,lorsqw1 insti11clivl'lllt'lll,rn_<'s 
·yeux se pol'lèrunt vers lt'. plafond d que vis-je'? Un pdil tllorn•au de papier 
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qui descendait comme les corps 11\gers descendent en parcourant le vid11, 
en tkcl'ivant des spirales, cl ([UÏ vint s'allallrn dans mon chapeau plac1\ à 
côl.1\ <l1\ moi srn· la ialll1•. Cc petit mol'ccau de papicl' portait deux v1\1's 
qui (~l.ai<int Ulll'. pn\didioll se ratlachant il mon arenir. ll était dit qu"it un 
moment donné, je jouerais un r<île plus arlif dans le spirilisttw) cc 
qui s'est l'<\alis1\ d'une l'a<;on Ilien modnsln, mais cnlin qui s'est 1·1\alis1\. 

Plus tanl, nous avons organis(: des s(:ances clicz un docteur de rn!:s amis, 
à Tours . .Nous noHs n·:unissions Lous les mcrcre<lis clwz ltl doclt:ul' Ag-uzoli 
aV('C un :1° pariicipanl, un offidel' du \J• corps. 

Aguzoli dail. médium, cl il arl'ivail. fr<\11u1•mmenl. <JUC lui endormi, nous 
entendions tomber des ohjets sm le parquet et lorsque nous faisions la 
lumii':l'c, nous trouvions des fleurs. Plus Lard, ces phénomt'•ncs se rcnouve
lèrcnl en pleine lumière. J"ai conservé ces 11ems, et quand je les contem
ple, cc passé se réveille à mon souvenir et il m'en revient encore des sensa
tions agréables.Plus tard,j'obtins encorn des phénomènes d'apport; des ob
jets étaient apportés par une personne décédée qui m"était chère; je les porte 
sur moi et je les eonsidère comnrn un talisman. 

Maintenant, comment expliquer ces phénomènes d'apport ? 11 y a une 
tbéorie à dégager. Comment des objets matériels peuvent-ils ètre transpor
tés dans un appartement parfaitement clos ? Quel procédé est employé ? 
C'est la chose du monde la plus simple ; cela nous paraît très difficile 
et très compliqué, parce que nous ne réfléchissons pas assez à l'état radiant 
de la matière. Mais voici comment les esprits procèdent: 

.re prends comme exemple cette carafe; pourla transporter, ils emploieront 
des forccs11ui ont la propriété de dissocier les parties constituantes de l'ol,jet 
de façon à le rendre invisible, lui donnerun volume consillt:\rable, un état de 
dilatation capable de le faire passer à Lmvc,·s les murailles ; puis ils procè
dcn l pai· une opfralion ahsolument contraire cl lui restituent la forme fH'i
milive ; les molé<:ules se 1·essc1Tent, se cond1:nsent, el l'ohjelapparnît. Voilà 
la théorie dPs apports, Lellc qu'elle a ét1\ appliquée et vérilit\c; voilùla loi qui 
paraît si étrange ù lH't~miC•n: vuu, d lorsqu'on sait 1p1ïl <nislc des forces qui 
rcn1lent possible cclli: dissociation moli\culaire, on a la clef 1lu phénomùnc. 

I>ISCOUHS DE J\lr AVIHON. 

M ESllAMES, îHESSIEUHS, 

Le pn\sidenl me prii: de vous dire qw·lques mois sur la maison liantfr 
d'Yseurcs, el quoique n·ayanl rien pn'·pan\ je le fais dP lionne g11î.c1\ vous 
priant loulel'ois de 111'<:,i:usm·. 

Les 1\y(•rwm1•rlls ont cornmenc.1\ ù si• produire en 18\J:i,j1~ crois, an mois de 
mai's ou d'aVJ'il; les jou1·11au, en onllleauconppal'l1'•ù rn momPnL-lù; j1: vais 
vous rnlalcr en <1nc je me 1·appcllc. 

A Yseul'cs, M. Saboureau, enL1·e1H'eneur. devait co11slrnirn lllllJ (\glise. On 
ent1!ndait des brnils dans la maisou où halJilail sa ramille, des Labl.eaux: se 
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di•crn<·haii•nl ; l'nfin, il s1• passait des rails qni t'•lonnai1•nL la l'alllillP, l1•s voi
s:ns, pHis le pays toni cnli1•r. L1: mai,·", M. 11• dol'l1•tu· lloul.l'I, i11i1''l'l'sst': par 
('.CS 1'•vi'•nl'llll'lliS, PSI. 11~ !)l't'llli1•r ù lt>s prnpag·e,· l'l ù in1il.u1· l1•s !)t'l'SOnll1'S 
'lHÏI ronnaissail. il 11,11 i1· s'r•n 1'1\llllre cornpL1:. Une ePi·Laine app1·t'•h1:nsion 
s'l'rnpara d1•s p1·1•llli1•1·s Li':moins; les 11ns. pou_,: lll_ll' '.',illlSI', _ll'S all~l'l'S pour 
uni' aul.n, l'lll'l'nl p1•t11·; mais 1·.omnu: l"all'a1l'I: s Pla1Ld11 ulg111:1•, l1•s Jot1r11a11x 
s·1~11 Plllp,:l't'l','IJL l'i tons l1•s 1'.111•1·,·h1•tu·s s:• 1·1•_ndir1•1'.I. ù_'ù;1•t1r1•s. l'l. pa1·1lli 
1,11 ,, }I. 1) 11 planii1'1', qui !Ps 1·a<:011la d,111.-; l1•J/1t/111. Ils da1i 1·1•111111 a '\s1•111·1•~ 
avl'c di\s ,llllis, dans la nrnison 1nt'•lll1:, l'i il a1aii t',i1'• i/•llloin d1•. 1·hm;i•s q111 
l'avail'nL ti•lli\llWlll: inll'•n•sst'• q11ïl !l's ,HaiL ,·.i1:1>11it'•1•s dans l1•s,11nu·11a11\ d1• 
Paris. Elan!. donnt'• la m:rni1'>1•,• donl. il a 1·a1:1>11i1• us pht'•nolll1\111•s, il ••tîl 
(:it'· tii 1,11 t'•ii•angi• qnïl n'1•1H ri1'11 nt. Il a1aiL dt': da_ns 11111• c_Iia1111>_1·1'. oit dur
mail la mi'>l'e de l'amill1•, d avail. 1,11kn1l11 des lm11ts dans I l'srnl1er, 1:rnn1n1• 
si des animanx 1·•11orn1es y a1ai1•nl. 111,11Th1':. . 

La famille éiait com1ios1•e 1lu p<'•l'e. di~ ln lllt'rl', d'n111: lillelll'1'l d'un fr(•I'('. 

\. ce momelll-lù un anl1·e j1rnrnalist1~. }l. G11sLa,l'l(alin e11L1·1•prennii dans 
1P" Jo 11 rnal unr ~t',rie ,ral'Lirks sui· le Spiritisme Pt il arnii 1\11·: amPnt'~ iJ 
pal'lri· des i·vi\nemen is <l'Y seur1•s. Il r,•pondit ù_ ::.\I. H1_1planliP1_·.; la pol1'•111iqm: 
dnint assez riH· ; monsieur Gustave Kallll niant, l autre ail1rmanl, L'.:au
coup de 1wrsmincs s·y inlércssè•rt>nt, et il fut n·solu de nommer des arh1lres 
cliaro·és ,l'examiner ces phénomènes. 

fl \ avait M. Paulier, M. G. '.\lonl.01·gut'il, rt j'ai eu le llonllem d1; m'y 
rendi:e en môme temps <llHl ces '.\kssieurs ~ous a,ons passt\ il Ys!:lll'('S 
tlell, nuits et deux jours. pour voil' s'il y a mil d1:s effcts, el qnellP eaus1: 

pouvait les procluirP. . . . 
Mais j'ai oulllit'• de vous din• en <pwi collsistaient ces 1.1rnlltleslat1ons_; le 

ehef <le famille 11 01,s les a affirn1frs ,li: la f'a1;on la pl11s lormr:llc. Ou n t'll
Lendait pas de vois; on pc1'1:evait des mouv1·1m'nts 1lans la charnhre ll11)1lltl 
!li. auim 11• du Iil où 1il.ai1:nl pn'~alahlcmrnl c(rnchfrs la mC•re et la lillPll.c ; 0~1 

1,ut.nnilaii ili,s cl'is; Oil voyait d1ls ohjPls n•1111w1· d suri.out. 11:s rid1•a11, dn Ill 
s'enflaient commr\ ponssC,s par 1111 so1llïl1\ invisil>IP. Hnit 011 di, _p1•1·son_n1\S 
llOllS onl alïil'llit'• avoir v11 <:l'la; Pi 11ai111·,.l11\llJ1•11I, 1:01n1H1' t:ll pa1•pi1 cas, 1 au
iol'iii·: s·i·n Pst mi•lt'•p; lt\s g1:11da1·11lt':-. sollL acco11l'us, 0111. l'ait 11ll1' 1•111l11t'•iP 
l'l olll. ,onlll si· l'l'tllli·1: compl1: d1~s (•v1\1H'llll'lll.S. Trt'•s ignorn11is e11 1't'S 1Ha
Litil'es, ils ont pl'isdi:s l'l'llscignl'rnPnis, l'L 0111. lilli pal' ol>i1:nil' dPs 1·rnH1n1'.
nicalions. LPs gPnd,u·ntt>S, t:ll a1Ti1<rnl lit, ap1·1•s m oil' 1'1•r1ni'• la Jlla1son, d1:
hhnt'• tontPs lt•s elwmlin\s, ft~l'llll; ù 1'11-1' ln pol'll' d1• la cl>;imhl'11 011 l1•s "' 1'· 
n111;wnls s,• passai1mt, onl p1·oct'.•d1\ ù dPs inl.Prrogal.ions. 

Coml>ii•ll sornm:~s-no 11s '? Qtll'l ùgn :~ la l)('l'SOlllll' ù dJk ·? Ils ollt 1·•1i'• abso
ltinwnl. ahasmmlis des n··~mllals o]Jl1•1111s. c·t'sl. d,rns l'i' 1Horn1•ni-la q111• nous 

::-;-otre aiTivi·•n avaii t'•i1'• 1·on_lllli'; lll'atlco11p d1: p1•1'so11n1•s \1•1lai1_:1~L:'.n•1: 
. . 'L · l ll' l'i'" ,r1•11" ia1s·1wnl uous, jusqu'it Hl heures, 11 lH~uri•s d nwmc u11111L1 , o s , ,, n • ,, , ' · 
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ll'op <le tapag-1•. Enfin, nous avons fol'rné la pol'le; quel<pics-uns ont pro
c1\d1\ dans la chamh1·1, ù <:ôl(: cl. dans le corridor; nous étions navrés d'cn
l.nnd1·c laul. de hrnit, car cc n·t\lail. que vel's le matin que le pht\nomùnc 
pouvait sr: pr0<luil'e. Nous avons dt\ <lent jours sans l'Ï1~n voir; les per
sonnr:s les plus inlé1·Pss1\t•s il voi1· ne voyaient rien du tout. Enfin, le 8" jour 
au mali,1, nous nous rnsst)mhlons tons autour de la jeune /ille qui n'dait 
pas cnco1·t~ lev1\n et dol'mail. dn e<'\lt'~ du mur, el la mt'~rn nous cxplir1uait ct• 
qu'dln avait Hl, d nous manifestait s1,s rt•grnls de ne pas pouvoir nous 
montrer q1wlrpie chose. 

La famill1\, nn effet, 1Slait d1\sol1ie, ce qui prouve qu'il n'y avait pas de 
frarnle, car t)llc anl'ail Pssayt\ alol's du nous montrer ce q1i'ullu prétendait 
avoir vu. A (i ltcurns el demie, au moment où nous allions quiller la 
chambrn, nous n1J pensions plus rien voir ni rien entendre, quand tout ù 
coup, nous entendîmes comme tambouriner sur le bois du lit; nous regar
dons. nous ne voyons rien ; je jette les yeux sur l'enfant, rien ne déno
tait que cela pùt venir d'elle, Nous nous regardâmes avec étonnement. 

M, X···· .. sort précipitamme1it dans la chambre ù cüté, pour saisir le 
farceur; il ne trouve personne, Ces messieurs sont partis, et nous sommes 
restés deux heures encore, sans rien voir. Par conséquent, ce que nous 
avions vu à Ysmires n'était pas grnnd'chose; ce n'élait pas suffisant pour 
satisfaire les curieux, mais c'était suffisant pour nous inviter à chercllc1· ce 
qu'il y avait de vrai. ~ous parLîmes donc ; le procès-verbal devait en être 
fait plus tard ; mais pour nous, ce n'était pas satisfaisant; nous aurions 
voulu en voir davantage. · 

J'ai appris Hi jours après cc qui s'étàit passé depuis. Il paraît que depuis 
notre départ, les rvénemcntss·1,laient prnduils avec beaucoup d'intensité; 
il y avait donc <,u une accalmie ,oulue; en tous cas, s'il y avait une intelli
genen, dle jouissait d'une volont1S. 

Les manifestations se sont pl'Oduitr:s aprt'•s notre départ avec beaucoup 
plus <l'àprelt\ qu'avant. ün soi1·, au moment où la famille Sabourean t\tail à-, 

table, il y avait quatre ou cinq personnes qui mangeaient avec eux; tout ù 
coup, lajmrne rillt\ est saisit! sur la chaise, rPnve1·stic, puis ramenfa• en 
avant; lont le mornle s't\ca1·tc l'I: examine S<!S pit•ds; on essaye de la nrnl.l.1·c 
sui· la cltaist~, Pl. malgl'li Il' nomhrl' des lH~1·sonnc•s, la cllais11 continue a r1\-
11111er, Pl an m<\me inslanl, un ,ene SI' r11nv1•1·sc sur la tahl1~. 

li fan! ,ous dire qw· l'on avait appl'is it <·,onversnr; on avait imagint• nn 
alplialwl, l'i 011 avait dl'rna1Hlti ù l't\sp1·il son nom; il avait répondu Rober!. 
C't'•lail son nom ; on le rnnsidt\rail, con1ml' un ami dl' la ramille. 

l:no Jampn alltmH\e a mit l'l:1• n·ml'l'St't'. d dei nie; dl's statuetks fnrcnl 
l'r•nn!rst•cs <lans cell1~ soirfr oit la jeune Sahoureau a mit dt'\ pn!cipilt'•p de 
sit cltais1~: dPs vt~!Tcs avaient t'\l:t• rc11vn1·s1•s ù plusieurs reprises, on entend 
citH{ coups sous la tahlc, et un verru se tl'Onve cass1• .. \prt'•s cela, on lùve la 
table cl la famille va se couclicr; mais ils avaient invité deux ou trois per-
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sonnes il veiller, avPc une lumiùrc allum('•e dans lcnr cliarnb1·e. Ces per
sonnes s'inslallùrent dans la chambre oit dormait le jeune Sahou1·t•au et ses 
parents. 

Vers 11 h. la faim prit IPs veilleurs; ils dt'•coupùrent le saurisson el se 
versù!'l'.nt à hoire; à cc momenl-lil, le brnil l'lait lrt•s grnnll. 

Alors, dirent-ils, voilit Robert tpü f\St lit; si nous lui offfrions ù boire; ils 
prirent un ve1Te de ,,in f'l ils din~nt: l\obert, ~flll\-lu boire_'? Porn_: s'an~usp1•, 
ils gliss('t'ent Je verre sous Je lit, d"oit parla1<•nl les lmuts; dt:-. minutes 
a])l'èS, le verre !'lait vide; la peur les prit; ils n'·veil_lt\rnnl lu pt'q·e Pt la mi::re, 
et se baissùrent pour voir sou:,, le lit; il n'y ava1l pas de trace de vm; 
l'explication de cc pliénomt'!n,), je ne cherche pas ù la donn:r. . 

Enfm, tout le monde prit prmr ; la famille Saboureau qmlta la maison et 
partit à PoiLiers. où elle s't\Lablil Fauboùrg l\Ionll>ernard. 

En apprenant ces faits. je me décidai à aller passt~I' 8 jours il l'.oit!ers, ~-t 
en compagnie de ces messieurs, nous avons passé tonies les ou1ls JUS~u a 
3 h. du matin, el là, nous cherchâmes à nous rendre compte de ces pheno
mènes; nous n'en n'avons pas eu d'aussi intense qu'à Yseures, mais la 
maison du faubourg, tn'ls tranquille auparavant, devint comme celle 
d'Yscures; nous avions des médiums voyants, il y eut des cl1erchcurs et 
tous tentèrent de faire des expériences qul leur permissent de trouver la 
cause de ces phénomènes. 

Pendant tout cc temps une chose m'a surtout intéressé, c'était que lorsque 
la jeune fille avait les mains sur une table, les mouvements de cctl~ table 
t\taient très violents; il fallait une certaine force pour cela ; cnsmtc, un 
phénomène de lévitation dont j'ai été témoin; malheureusement, i~ n'y 
avait pas beaucoup de monde cal' nous avions fermé la porte aux cuncnx. 

A un moment oit la jeune fille avait plact'l les mains sur une table, elle 
fut enlevée très violemment de la chaise, repoussée en arrière. En aperce
vant cela, je passai le bras sous lPs pieds de la chaise et je m'aperçus 
qu'elle ne louchait pins le sol. On pouvait, avec beaucoup de mén'.1gr:me~t, 
Jaire des e,p1\l'Ïences intt\ressantcs; il aurait fallu réglemente!' la Jeune Sa
houreau. C'dait le rl<isir du doctcm Corneille; la l'amilk vouh1l hien accep
ter de faire le voyage; aprùs quelr1ucs joms du st\jour. le doctenr panint ù 
oh tenir ù la Mol.Ile des plH'•nomùncs dn lt\vitation ITt'!s c111·it•m. 

Elle aperçut aussi tont ù c011p un esprit; sa rnt'·n· lt\ reconnut; c'dait nn 
fri'irc <le son mari. 

Nous avons (\lé Lt•moins, lH'IHlanl un jour cL une nuit, dt! pilénomt'•nes 
trt'•s curieux; j'ai a:-,sistt\ à l'élt''.valion d'une tabk <[Ili se lûvail ries 4 pieds 
da11s l'endroit où nous élion~ n\1111is. 

Ln lendemain, nous avions l'inlPnlion <le recomm(•nci:r les ex1H·1·icnccs, 
lorsque la jeune fille nous rut enlevée par sa rnt'~re qui était inrpüùte à son 
sujet. 

La suite, c'est JI. Gaston Méry qui peul vous la dire. 



170 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

DISC:OUHS DE J\I. C.\L\IEL. 

~IESl>.\:\IE:-, MESSIEL: I\S, 

.l'ai d'aho1·d ù m't•_\cust•r dl' la lilH'l'I/> ll't'•s grandt• qw• j,i prt'nds tle pal'l,•r 
dPvant vous; mais il faut tout d'abo1·<1 (]Ill' jP ,011s fasse 11111' rnn1'1•ssio11; jl' 
suis spil'itt~ par pr•rs11asio11, d spil'itualistr1 pal' co11vietio11. fo lrn11,1· fJUI' 

ron al.lrilme ll't•s souvPnL aux ,~spl'its dt•s phénornt\nes qui pet1Vl'lll s'P,pli
quer par la raison, l011L simplnmcnl.. 011 vient d1i pal'l!ir rll• ph1inmH1•nes 
d'appol'ls, et on diL: Evidemment, il y a 1111e rn11se que nous rw (·.om
prenons pas. On peul se dire que ll'l'S souveut les espl'ils enll'cnl en rap
port avec nous, mais pas aussi souvent qu'on veut bien le dirn; j1~ vais 
Làcber de vous donner unP 1)(1lilc explication de Cl'S plléno111t•rws qu'on 
vous a fait connaître LanLM. Nous sommes compost\s de trois él1~me11ts: 
Matière, Ame, Astral. 

Les deux premières, vous pouvez les constater; quant à rcxistcnc0 de la 
:1°, elle a étri drmontrée par le colonel de Rochas. Nous admettrnns la chose 
comme vraie. Le ;3e élément, c'est l'astral ; je ne viens pas vous faire une 
théorie là-dessus, mais je veux seulement vous montrer le rôle joué par 
nolrn astral dans les phénomènes rappel,;s. 

Notre astral est un ôl1·c intelligent; c'est lui qui préside à toutes les fon1> 
lions de notre corps, c'est, si je ne me trompe pas, cc que la science appelle 
la conscience subliminale; c·esl ainsi qu'un certain doctem· dP Genûve a 
voulu expliquer les faits par lcsrrucls crniL a voit· pass1j une certaine per
sonne f[Ui se rappelle avoir ,,écu. 

.Je pré1\'1rc attrilmer les rôH!S de ce IIH;diurn au 1·1\tiL de sa mémoire subli
ruinall\ el je dis : lorsrpw celte personne croit M,·c :\Iarie-Antoi11ettc, c'est 
qu'elle a vu cela quclrpw pa1·t, ou qn· .. 11e en a cnlcnrln parler étant enl'ant. 
Nolrc aslral <~St donc un t\il'e intelligent: Pli hie11 ! il esL certain !pli~ lol's
qu'un i'•Ln~ dout'· comme un 111t\dium tombe en transe, c'1)st-ù-dirc lors
rru'unc îunc va v isitt!r lt\S espaces, celle tune laisse ù son asl rai le soin dt~ 
continuer sa fonction vilalr,. 

Et dans le phé1tomt'•ne d'Yseur1~s, où il y avait dt•s mom1~11wnls tk lal>lt•, 
des hruils dans le nrnr, pourquoi ne serait-cc pas l'astral du m1;dimn qui 
tomberait dans un sommeil cl produirait ces pll1'11omt'•ncs; il nw l'l~vienL il 
l'Psprit 1111 phénomt'ine que jt' Hllx rr111s rnppPler autant que ma mt!moir1~ 
me le pcrn1eltra. 

Hans certain pays, il y avait une fomnw qu'on act'ltsait dt~ so1·c1•llcri1•; il 
arriva dans cc pays 1111 of!icicr, 1m permission, aw111cl on racon la lï1istoi1·e. 

Celle femme hahiLaiL une chaurnit\1·e ù ctîl(:,dt• la maison tlc campagne 
appartt~nant il l'officier, 
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Un jour qu'il allait à la chasse, son chien se mil à hul'ler commt1 s'il 
avait n·çu un coup dt: bùlon : enfin, la nuit suivante, l'oJ'ficiPI' t':lant cou
ché, enl1)1Hlil vPrs le milieu tlc la nuit qu'on frappait ù sa porlP; il st• lt'•ve, 
ouvre et ne ,oit 1·ien ; an bout d\m instant, lllt\me chose; il se rclt')VL: nt 
pn:n1l son sabrti; il enfonce alors son sabre tlans la porte. Le plus c111·ie1t, 
pst qu'il apprit le le111lcrnain 1pm la vieille sorcièrn i':tail rnalarlt•, qn'plle l'll 

mourut el q1w s11r son corps on voyait la lrac.11 <k la hlcssnl'1'. 
En <lonnanL it tous ces pht':1101111i11cs une cause spiritucllc,,ic nois q1w nons 

ohsenons mal la cause; on rn trop loin en tlisanl que c'1:stun t•sprit. 
.le crois que la prcmièt·e tùchc de l'Institut psyclliq1w est tle rn1:l1t'rt·her 

une m1\lhode scientifique pour arriver it voir ces phénornt'incs; on dit lflW 
la scicnct! du spiritisme n'est pas une science parce qu'on ne peul pas 
répéter les pl1énomèncs, mais c\·st une science d'observalion et cc n·esl 
qu·en nous entourant dr, toutes les garanties possibles que nous rerons pro
grr,sser notre cause. 

Rl~:PLIQl'EDE l\l. LtON DENIS. 

Nous sommes parfaitement d·accord avec l'orateur; j'ai eu souvent à 

répèler au colll's des séances qu'il ne fallait pas aller trop loin et que l'on 
ne pouvait admettre l'intervention des esprits que lorsque des premes 
intelligentes ritaienl: données. Mais lo1·sqHe l'esprit vient dil'e lui-m11rne 
qu'il est un esprit, et en fournir la preuve, comment expliquer que w►tre 

astral puisse prend1·e sa plac11? 
Et do mûmc qu'il ra Hnc exagération tlt;plorahle ù mir des esprits par

tout, il r en aurait une aul1·11 il ne ks voi1· nulle pal'l. 
M. Flournoy, par cxempll-, rlonl on a parlt\ dit tlans son livre que l1~ spi

rilisnte le pol'tait ;'1 lmtifolt\l'; je prnnds son livn• et .ÏY l1·rntve llll l'ail, c'est 
le cas où deux personnaliLt'•s déct\dt'•es se manifestenl pal' l'ticrilurl': le c1m\ 
Bnrnier d le syndic Cilaumonld, ayant habilt\ toutes dt\HX un villagP dt: la 
Savoie où ~J 11 • Ht;lèn1\ Smill1 n'est jamais allt'~P, ut lorsqu'on C(HlllHH'e l'écri
ture ohlt~nue avec les aulogrnphes laisst\s par eux, on constate une idPntité 
ahsoluc. 

En ce qui conce1·ne les maisons han ll\l's, i I y a -vt\ri lahll'llll'Jlt d1!S prum es 
qui sont do11n1'•e~ ; par c•xt:rnplo, l!i cas tk norh1~sler, où les ossl'mcnts d'un 
colpol'Leur assassint'i qu'on ne connaissait pas, qu'on arnil onllli1\ depuis 
longtemps, furenl retrouvés sur ses inllit:alions posthumes. 

Ces circonstances ne sonl-111les pas suf!isanlcs p01u· Jll'OUVl!I' l't:xi.;Lcnce 
des esprits'! 
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D'une façon g1;rn;ral1•, il 1:st ccl'tain qu'il y a L'U di>s abns, PL j1~ lmt1~ 1'orn
t1:u1· qui 1~st venu tout à l'heuru nons t·c1:om1na11<1l'r la p1'll<lenc1); 1lPs inves
tigatem·s imprudents se laissent souvent aller ù dPs déductions exagt'·1·1•1•s ; 
je suis tout ù fait du son avis, il faut qw~ l'ohs1)L'Valion soit sci1:nlifiqu1~ l't 
pr<•cise. Arriverons-nous ù une [ll't•cision it!Pnfiqrn• ù CPllc lks dulies 11rnt111··
mati11tws ·? je lïgnot·1·, mais il (:si. certain qu'on a1Ti\1~t·a ù choisir les cas; 
donc, ù fous lt•::. points du \lW, les 1:onclnsions d1: l'orntt•nr sont jusl.1•s, 
mais, .i•~ ne vois pas 11n'il f'ailk Pll lin•r d1~s arg111n1•11ts conln• il• spi1·ilis1nP. 

Lorsque Hyslop, le prof1:ss1•111· d1~ Columhia,f'ait pos1•1· pat· un inlc1·111(:11iain~ 
200 questions ù l'esprit 1k son pû1·1·, :WO qnestions dont il ne connaissait 
pas ù l'avance l1•s répons1~s, cl l1Jl'squ'on constate que su,· ':100 r1iponses, il y 
en a e111:30 d'ahsolnment exactes, les antres vagtws 011 douteu;,es, et lo,·s
qn'il conclut dans d1•s termes 11uc j11 ne nw rappelle pas d'une façon pn·
cis1:, en disant il est impossible d'c.\pliqncr ct:s faits antl'(~1111~nL que par 
l'intervention des esprits des morts, il) a une démonstrntion absolument 
p1;reuqJtoi1·e de l'immortalité de l'ânw. Co qui n'cmp1\clre pas d -,1re tou
jours sur ses gal'l!Ps, et à ce point de vue, je suis absolu111enl 11'accor1lavcc 
l'orateur, 

Mm• ADDIÈ BA11ou. - lit le rapport suivant : 

Rl;:smn~ DTNF: LECTURE FAITE PAR 11uw Al>DIE L. BALLOU, 

DE SAN FRANCISCO, 

L'auteur commence en faisant obsener que la lin dn xrx·· sii'•cl11 et 1\rn
rort1 du xx·· sont bien significatifs dans les t!vt'.:n1!ments du momle de la 
penst'•P, 1:n ce srns qnn l'homnw Ill~ [)l'UI plus acccptm' les limitr>s 1'irnil1·s 
dans lesquelles il a N1\ nnt'1)1·m1• si longf.1~1Hps par les dogmes l!t IPs srrpp1·sli
tions q11i entravaient l\:,pansion d1: ses puissancl's d1• miso111w1nPnL for
çant ainsi l'ùnw lrumairrn ù l'l'st1:1· dans lïgnora111·.1). 

iVl'"0 Ballon s'd1:nd s11t· ·,l~S po11voirs Pl. aspirations d11 l'ùml', sur· l'npan
sion d 11:s radiations de la pcnst':1: lflli laisst~ qtLl'l<flll: d1osl' d1: son anrn 
partout où elle s·1~sl 1•xp1·i1nt':u, c,pliq11a11t ainsi la J'acnll(: psyclro1rn·:1riq111• : 
les murs d'tuH: pii'•1:I' p1:nve11L cons1:n1:r l'cmpl'l:int1~ d'u111: trng1•dic q11ïls 
ont abril/:1'. î\lada111t: Ballon rnconl1: qnïl y a q1wlqu1•s a11111•1•s, se lrnuvant 
de passag1: dans une grnnd,: vill1: dl' son pays, dans un lr1Hl'i fri'•s J'r·t•qw•nlt'•, 
il lni l'nL irnpossil>l11 d'lral>il1:r la d1amllrn qui lui arniL <:t1\ assign,··I', ù caust: 
d'un senliment dP malaise: et d'oppn:ssion 1pL'1:ll1: 111) 1w11rnil s11pportl'I'; 
l'IIP apprit cnsnil<i <flÙlll ,oyagcur s'était snicid1~ dans c1:llP pii':cr>. 

Elll' s'i\Lc111l sur· l1)s pouvoirs s11i>lils dt1 la pt:ns1•t: dont la trnnsmission Psi 
mai11L1:11,rnt chose admis11 : la clainoyance d la dairn11dienc1~ sont il la 
dt•monstrntion des possil>ililés dhiqm~s ceqne l1)s rayons X l'l la 11·~1t\grnphi1· 
sans lils sont à la nouvelle école des sciences. Deux amis de cett1) 1lanw 
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séparés par des centaines de milles ont rt'•ussi d'nnc façon très satisfai
,._sante à co11111rnniquer t1;l1;pall1iqtwmcnt ; il y avait uni, certaine variante 

dans lt:s phr-nses transmises. 
Comme expérience lH~t·sonnr~IIP, Madame Ballon racont1: qu'il y a quelques 

ann1•cs, PIIP l'ut, il l'imprnvistP, app<)ii°•p pour l'ain· <l1's conlÏ•['(•nces dans 
nnu pPlit1: rille oit 10111: lui i'•laiL 1;tra11gPI' ; ell1! y ar'l'i\a IP sam1~di soit· au 
mornPnL où la famille qHi lui offrait l'lwspilalil1• sn disposait il partir p0111·u111: 
ft'-t1• qui 1IP,aiL IPs l'<'l,'nir j11sqn'a11 il'tHl<'main; il'i comptai1~11l Nn\ d11 
rnl0111· [)()ILI' 11\ SPI'\ ici~ du malin, mais 111H1 LP111p1He dt! neigo les mnpt':clia de 
rPn:nir ù Lemps. En li:1u· ai>s1•11ct:, Madame Ballon i'•tait confil':c aH\ soins 
d'irnc jmlllP s1:rvanlo 1l'appa1•pn1·,ll di':lirnll' d d'illl petit domestique. 

El111 n'arnit appo1·L1; 1·,omme bagages qu'un sac conlcnanl dPs objets d11 
toill'llc:, ·Pntrn aut,·es 111111 l>oî111 au l'nn1l de laquelle se l.rouvait un m~air<) 
dl: nacre mont1• Pn argnnl, souvenir auquel elle Lrnait lH:ancnup et qui 1w 

la quittait pas 1lqmis noml)I'(: d'annfrs. 
Le lendemain matin, pendant qu'clln lisait sa confürence en public, elle 

cut une \Ïsion d'une nettcl{) qui la frappa: elle voyait distinctement deux 
petites mains délicates tenant son rosaire,et 11rnsurant environ le tiers de la 
longutmr le tenant entt'e le pouce et les doigts de chaque main. 

Aussit{H rentn·1-, }fadame Ballou regarda la boîte qui était clans le fond 
de son sac, el vit que le rosaire était il sa place. Nl•anmoins elle prit la vi
sion pour un avertissement et garda le sac jusqu'à son départ. 

Le lendemain de son retour, elle s'aperçut qu'une partie du rosaire man
quait, juste de qnoi faire un rang de collier, et que les a.nrrnaux de la chaîne 
avaient t'ié maladroitement rajustés. Madame Ballon fît aussitôt toutes les 
recl11:l'chcs possihlPs, mais sans succ<'S ; elln se décida à écrire à sa dcrniùrc 
lrMcsse, la priant d1• n·commander à la jeune scnanle de bien visiter la 
cliamb,·t) qu'cllr, avait occupt'•e et de: lui renvoyer ce morceau de rosaire qui 
ne pou mit sen ir ù personne ; mais elle n'avait dans le fond aucun espoir 
de ln retrouver. La réponse arriva par retour du courrier; il n'y dait pas 
fait nwnlion du clrapeli:L, mais en ouvrant cette lettrn, le morceau man
quant Lomlla devant iYladame Ballon. 

C1:tl11 danrn supposr: que le 1'osait·1· s'était impr1·gn1·• de so11 magn1\tisme on 
aura psycltiqrn· 1misqu'ell1: Il' portait. consl.arnnH·nl ; lorsqu'un fragment 
avait (:lt'. sousLrnil. par une personne d\\l(·nwnl.s en d,::saccord, nne ondula
tion l(\l1·1ial.l1ique arniL allil'I· l'att11111ion d(1 cette dame sur 111 fragrnc!nf. 
dont la condition l'lail clrang1·:l'. 

Elit: f'aiL di'S 1•1'•fll'\ions Slll' les hicnf'aits qui r1;sultc:ronf. ponl' lïnunanil(\ 
d'nnc connaissancP pins i':lcndw! cl hi1:n com1iris11 1!1:s lois par lcsqnell1·s 
1111 esprit [WILL agir· sm· nn ant,·l', 1111\nrn aprûs la dissolution de l'i'-Lrn 
incar·n{-. li faut suppos1:1· que la rac1: adncllc, 1111i est en corn dans l'(~nfancc, 
apprendra •rue ri1•11 ile cc 11ui 1'sl on est 11 h!'r n'est au-delà d1!s ponYoirs de 
l'esprit, cf. que c'est lïtérilage de l'humanité. · 
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L'homme sait qu'il n'a pas de Dieu vengeur à craindre; la connaissance 
d'un Père commun doit mmwt· à l'dablissement d'une fl'atcrncll1: comnrn
nauté. 

}l'"'' Ballon consacre 1p1elqucs mols ù Abraham Lincoln, 1'1\mancipatrur de 
sa rm:c; 11llc <h'~plo1"1: lr,s gnrtTrs pu lrsqlH'lll's il a fallu passer pou,· a1Tivr,r 
à obtenir la lilwrl1\ mais qnr, lP somPnir <Ir CP passt'• amer 1loiL (•Ire oubli(·. 

Tous aujoun\'lmi <loinrnl envisag<'r lP 1lll'•me problè111r,, les Anu1ricains 
11P <loÏ\P11I pas ouhlicr cc pays lointain qui a t'llVOjï\ 1111 dP ses fils, Ir brave 
cL l1011ol'(\ Lafayette, les secourir aux jours de p(~ril, Pl 11crin· une page glo
rieuse sui· ln livrn <le la füivolution Amüricai1w. 

A l'rnln\1\ du port d1~ New-York lnînc la statue de la Libert1\ éclairant le 
mon<ln avec la lorclrn de la Véril.1\, les fr<~n~s <L\.rn1•rique tendent leurs 
mains vers vous, trarnrsant lns mers, ù l'abri sous deux drapeaux: doil1•s: 
le firmament cons!Pl11\ cl lnm étendard semü d'étoiles, banniûre de la 
libert1\. 

Unisson se-nous dans une symphonie patriotique, arrivons à la divinité de 
Dieu en nous, donL l'exprrssion est l'amour sans bornes et la charité envers 
tous (Applaudissemrnts). 

DISCOURS DE :M. L'ABBÉ NICOLK 

MESDAi\lES ET MESSIEURS, 

Je snis heureux d'avoir à prendre la parole ici; je suis d'autant plus 
heureux: lIUe l'oratem m'est sympatllique sur hien des points, et bien 
que ne partagcan t pas toutes ses opinions, je suis cependant du mème 
avis qne lui pour certaines d"entre elles. Il est inutile, je crois, de vous 
faire une prnfession de foi, mon costume indique surnsammcnL ce que je 
suis. 

L'oralem nous a apport(\ quelques faits, mais il a surtout fait des p0riodPs 
oratoir<'s snhlimes; ot' les pét-iodes ne iwuvcnt pas amener la conviclion. 
Elt l>i11n ! j'apportpt•ai u1w restriction il ce qui a <•li'\ diL Loul à l'heure, 11011 
pas sui· lt~s faits; les faits, je les crois et il rw m'est pas permis <l'en <Iouler. 
Mais \'nrale111· pri''.rt\dcnt nous a dil ceci: C'Pst que la marclw du p1·ogrt'·s 
avait d1; PnLrav1;c par ln <log11w cl la snpersliLion. 

Vous me p<'nncll.rcz de protester. Que la snpPrsLition ail. 1jLt': une entrave, 
oui; mais l11 dogme, non. Le dogme 1~st une v1\rill'• qui s'impose, qnc l'on 
ne pPul pas comprendre, mais qui s'impost~ (pmtrslatin11s). fo n•pn•n<ls: 
11\ dognw est une vüril1:\ 11ue 1'011 ne pcut pas comprr11Hlr1\ mais <[Hi s'im
posn; il 1m rauL pas le conl'ondre avec 111 dog111al.isrn(); 1!1 dogmatisme esl 
l"exagérnl.ion du dogme (prnli'slations dans l'auditoire) vous nw permet-
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trt~z ccpendant de protester; hier vous m·avi:;r, pr1\Lé ,rnc attnntion 1pli me 
flatte·. 

,fo mus ai rxpliqm'>, f'n mon nom 1wrson11f'l, 1·a1· je ne suis ici lt\ dt'•l1\gné 
de 1w1·so1111P, j<· ,01,s ai <",pliqui'· 1'.<' qn't'•lait~nt,it 111011 point dl'\ uP, l1·s pht'·-
11nrn1-.n1!s spi1·il1•s; 11111! voi, m·a nit':: 

:\1. l'ahh1\ rnns ,;les 1111 IH'•rdiquP. 

.J'avmw q1w si cl'll1) inlt~1Tnplio11 n'avait pas 1'11'• f"ailP pat· HIH~ danw, jP 

lui a111'ais rt')po111lu <l"illH\ fa1;011 p1•1·1~rnploi1•p_ 

On 11il' l"exisll'11c1\ dP lliPu parc.!' <pt'on Ill' IP ,oil pas, mais lorsqnP vm1s 
vous sf't'\ 1'7' dn si'l pour rnangPr, ou hiPn q1tand vons 11wLl.!•Z <ln SlH"t"l' dans 
dn ca1'0, le voyp;r,-vous apt·l'•s? Non. Tl l'll f'SI <li' rnt'•rm• pour l)iPH, qui 11st 
JH11'1out ni. qu'on 1w voit pas. 

li y a ,;o ans, on amait fait sonri1·e 11n parlant de l't'dectricit1I, du fl'•h'i
pltone; on anrait <Titi aux so1·ciers,mn korrigltans.C'est pour mus dire qnïl 
y a des vfailt'S 1·clatives et j'cspùri, qur llicnt!Ît la scif'ncr ama fait dispa
raîl.t'e tous lt:s mystèrrs. 

c·esL ici qne je réponds à une ohjPcl.ion qni m'a t'l.é faite ; je proteste 
contre certains enseignernenls; je~ suis élùve des jésuites et j'en suis fier, 
qnoi<1uc je ne partage pas toutes IPurs tlH1ories. 

Je veux que l'àmf' croie, mais je Yüux qu'fllln admette le dogme avec sa rai
s011; mais vous mlmeltrt'z, MessiPnrs, qu'il y a des âmes rt des intelligen
ces qui ne peuvent pas comprrndre, et ccpmHlant, elles ont besoin de 
croire .. Te dis que pour ne pas avoit· de préjugés, il faut moir la raison, et 
voilà pourquoi je <:on11)rends CCJ"taines théories admettant r[u'il y a des 
intPlligencPs qui ont besoin de croi1·c sans antre fiplicalion(prntrstatinns;. 
Voilù pourquoi le doµ;me nst tH'cc•ssairr. Est-ce qu'il ne faut pas poser des 
jalons? EsL-cP ciue le soldat <tlli s'atT<1-l.era Llans ln df;S<~Lt porn· planter un 
jalon, un <lrapeau, n·anrn pas fait œnvre utile·? c1)ux: qui sniwont nu co111-
[H'Pndront-ils pa,; qn'il y a en fJlH!lqn'un ù passp1• par lù? 

Le <lognw n'rmp11cl11•1·a jamais la marclw dl' la yt'~rilü, il 11st l11i-11111nH' u1w 
n'i1·ilt'• qui sP 1:t'oil, Pl. il Ill' sPra jamais 1111 ohslacl1• ù la marclH! 111• cnll.e .v(·
ril.1\ au co11li-ai1·1•. 

Hier 011 m'allaquail; il dail q1wslio11 d1: 1·d1·11 l11unai11; j'ai dit q1w 
nos acl<1s sont 1·mi11Pmnw11t cn\alt)lll"S, el. q1w suivant <pw nos actes sont 
hons ou mauvais. nous avons Ulll' amhiancP ho1111e on n11m,aisP, ELjH ,ons 
ai dtL cp1·i c•nlr1: la llt1'•oriq>ltilosopltiq1w el la Llt1•01·i11 tltomislr,le spi1·ilis111c 
11ons 111(:11Pra an ratltoli1:is11u,•, nons ratnt'\IH\t'a an c.nlltolicismP. 

La tltt'•orie lltomisll' n~post\ sur dt!ll\ poi11ls: la Uu;l>ri1: du 1tH;rit1: 111 c1dlc 
du dt'\111(:ril11. On a parlt'• d1: la !11(•01·i1~ des apports, mais les apports inlel
lccluels sont hi,~11 pins i111porla11l.s qne les apports mal/•ril'is. 

Elt l,ie11, 11011s avons d11s c.r,1alions, d1•s ,11i'im1:11t.alPs, qui sont ho11111•s ou 
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mauvaises, et qui créent autour de nous une ambiance bonne ou mau
vaise, et il est absolument impossible que l'homme qui ama, lui, ces 
créations mauvaises puisse se relever par ses propres actes, par ses moyens 
p1~rsonncls; il lui faut la foi. 

AIOl's, anivc cette situation qui se produit, alo1·s voilà pomquoi l'âm1: du 
juste s't'Mvc de haulcm en liautem llOIII' a1Tiver ù la haul1'ur de la splen
deur divine. 

Nons arrivons à avoir u1w 1\xislenc<~ supt'i1·irm·c ou une existence infé
J'icure dont l'effl'I est la privation ile Dieu, la privation du bonh('lll'. Apri'.•s 
la mol'I, s11 prn1lnit celle grnnrle division du corps et de l'âme qui parnîl se 
confondre avec la divinit1; cl qui garde loujoms, ange déchu, le souv1~nir 
de celte hcaul<\ qu'elle a vue et qni fait son remords. 

Ce malin, un monsieur qui est très inl1\ressant, et qui a parh\ avec 
beaucoup d'esprit à M. le Pr1\siden t, a donni'i une explication qui est très 
bonne des ph{~nomènes qui se produisent chez les brahmanes: mais, ces 
brahmanes, je les renverrai à nos médiums. 

Vous les connaissez comme moi, ils sont tellement désinMrcsst\s qu'ils 
ne demandent absolument rien, Et pour ce qui est de la foi, i'. ne faut pas 
croire que tout le monde soit apte à l'adopter. 

Je vous citerai une anecdote pour terminer: une bonne femme avait pour 
mari un ivrogne ; voulant le guérir, elle s'approcbe de lui avec un crucifix, 
le met sm ses lèvres, lui disant de croire aux vérités, de ne plus perdre sa 
jeunesse ainsi : alors le bonhomme s'écrie: ma femme, tire le bouchon. 

M. L. DENIS. - Je tiens essentiellement à dire quelques paroles pour dissi
per toute équivoque; je dis que le spiritisme n'est pas l'ennemi des religions, 
bien qu'il ait été persécuté par elles. Pour les esprits éclairés comme M. l'abbé 
Nicole, le spiritisme doit èlre un secours qui vient vers les religions en leur 
disant : L'immortalité de l'âme se prouve, non plus par des discours, mais 
par des faits. (Applaudissem,ents). 

Le spiritisme vient donner des armes aux religions pour la lutte contrn 
le matérialisme; il en n1sultc que nous devons suivre une voie parallèle. 
Je n'ai pas il examiner quelle aét(J dans le passé l'attitude dc l'Eglise envers 
ces phénorrnlncs; ils ont été proscrits de tout temps. Pourquoi cette hoslililé? 
Pourquoi cet étouffement de. toutes les manifestations? 

Je n'ai pas il le rechercher. 
Quel a été le résultat de l'action de l'Eglis,: ù tt·ave1·s les sii'.icles, elle 

a été d'aider l'âme humaine il évoluer vers Dieu, Mais quel a éll; le r1\snllat 
du dogmalisrnn : le scepticisme a envahi le monde. Anjotml'hui, il faut un 
autrn idt'\al el. cet üfoaL c'esl le spiritisme qui l'apporte. 

L'âme est immo1·Lelle, les morts viennent nous l'atnrmnr cl vous,cle votre 
côté, nous du nôtre, nous devons répandre la bonne nouvcll11, et tous 
ensemble, nous arracherons le monde an Matérialisme. (Appl. prolongés. 
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l\11'H' nE SPmmoNOFF.- Monsicrn· l'abhé vient de dire : Dieu est rn:ccssairc, 
je reHivc ses paroles, c'est sur ces pal'Ol11s que les n:lig-ions s1.' ~ont '.:1:1\ecs, 
'd il n'v en a pourtant pas une seule qui ait rt'iuni l'h111n.u,11_I('. <·]IJ'(•.t1_enne 
t, t ci~li<•rc en une seule foi. Quant à moi, j1) crois que le spll'll1s1111'. ia'.tdes 
a~\\tes a,,•c beaucoup plus de n:snltals que 11'.s n~ligio1'.~, l'i q1w 1111 sm1I 
(•si cai>ahli~ dl' l'()lllplir la tùclw qn't)ll1~s n'ont pu acrn1_11pl1r. 

· 1 111·11 11111• s1·1ilt'. n'•l11'.\ion, î\1 Jlu.11T, - MPsdarnes, ;\,fossienrs, JI' nw pPrr w • • , . 
c'i:s; i'.i•lltH'i : jusqn'ù pri':si\nt, dans lonlt•s 11\s. rœlll'l'l:lll's l11111'.a111Ps, _da1~~ 
Loul cc fllll' l'ùnw a chi~i·i·ht'\ ù fairP, il y a tou,1on1·s 111w q111·_sl1on q111 11 ,t 
· · , ,·, :1 • •. }1 rAhhi; c·,•sl il vous que je m'adn~ssP. ll1eu,pmu- vous, 1ama1se.eag1.l'L, 1 • ,,, .•• • 

1 
L • 

'a lonti'.s IPs 'rae11ll1;s; je ne peux le con1·,pvoir quB w 111~ne ce a, e J_iarn,'. 
celles-lit, .ïespf•1-e que vous CO!ll[H'encz la. pn'.s~ience u~u_e_ a~ ec. ~a _l'.herl,'. 
lmmaine, d, avec celte prnscience chez Dieu, JC voudiats s,1,011 ce que 

de rient cel Le lilwrlé. , , d1•manrle si i)ieu 
.Je cite nn exemple: je suis d:rns le s~in t~c mau~cre, }'.~ ·.... . 

sait cc que .it~ ferai,\et si, par exemple, 11 smt qne Je dois l,lll c mal, ([Ull de-

vient celte liherté? . . , , . , , 
M. DE:'-iIS. _ Je voudrais bien que la d1scuss10n ne s egarc pas t1 op et nb 

dégénère pas en personnalités. . . . . , . . ; 
M. L'ABBÉ NrcoLE.- Je demande qu'on fasse une d1st111ct10n ent1 e la ltlle1 LL 

de contradiction et la liberté de discussion_- . . , . . 
Je nSpondrai à M. Pilot : Kous avons la ltberte, mais avec elle,nous avons 

nos passions. . . . , 
Serai-je moins liomme si j"ai lafacu~tt' d'aimc~· ou d~ n_e ~)US a,~er;}eSUIS 

cependant libre d'aimer ou de ha'u". Dieu est present, c est,., ~-ai· _e;x.cmple: 
l'observateur qui nous verra sur la montag111• aller vers unyll up1ce.ll nons 
verra, il nous fera des signaux, il nous an•1'1ira pa1· des cns, et cependant, 
l'ien u·v fera, nous irons drnil. à J'abîme. 

l\I. Il~N[S. _ l\Iesdarnes et l\Jessieurs, l'inci<lent est clos; nons 1·1'vf'nons ù 

l"ordre dn jour. , · 1) 
l\1. le docteur CIJanei\ lil un rappol'l 1.11 11·a pas t''.li'i r1·111is an secrl'lal'1a. • 
l\L .Jac1p1cs Brieu lit le rnppol't s11irnnl: 

sun LA :MATIKRE DE NOS COi\K\l::;S.\~CES ET LA METIIOIIE 

A E:}1PLOYEH ])ANS LES HECHEHCHES PSïCHl1Jm:s. 

f, dois cli'•clan·I' Lont (l"ahonl qun j1'. ne s11is pas spirill'. Ji> _111: niP pas~ 
' ( , , , , .- . (", •1 i>rt'•r1s1'.11\1'11 I po111 

1 · [, l'i - Je s1>irilism1•. 1' prion, ,11• Ill' 1111'. 111 11, , 1 s • · · . . , 0111 l 1. , ., , 1, 1 1-1 11 -1, inrl11• 
l
,.1 11 ,1·1,. 1. t·11 Ioule sinci'•rilt'• l1•s fait,- spiril.1'.S, (JIii' J ,11 acci•p 1'· 1 1· ' . ' 
. , . . ' . 11 ])":\] lillV0\IS'l 

du Contilé de l'luslilul des sciences psycl11qu1is dont l\ · e ~ 
011 · 12 · ' 
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ent1·d1•m1s l'a11lr1~ j011r. c·1•sl e11 cl'lte qnalilt\ <1m· j'ai lî1011n1•111· de parJp1· 
él11jo11rd'lmi tl11\a11t vous. 

LI' ~ujd d1• ma 1·omm1111i1·alio11 porl1• sur la 111ali1-.r1· dl' 110s co1111aissa11-
cps Pl sur la 111,·•1ilodl' ù 1•111ploy1•r dans l1•s 1·1·1·ll<'rl'li1•s psyd1iq111"L Q111• l't'
co1111aisso11s-11011s ·? tell:· 1•sl la p1·1•111it'•re q111•slio11 ù l,HJHl'llt• j1• llW prnpos1• 
d1• rt'•po11dr1•. 

Si 1w11s ji•lons l1•s ~1•11\ a11lrn11· d1• nous, 11011s I oyons d1•s i'•trl's, d1•s olljds 
el d1•s ph.'•11om:'•111•s. L1•s co1111aisso11s-11011s ·? 

,Il' lit> sa111·.1is af'fi1·1111•r !Jlll' 11011s les co1111aisso11s parl'ail.1•1111'111: 111aisjl' p11is 
dir1\ q11e 11011s ll's r1in11aisso11s 011 po11\011s l1·s 1·01111aîl1·1• a11 llloins p,ll'l.il'lle-
men!. 

Com11H•11t l1•s 1·011naisso11s-11011s '? Par il's 111a11ii'l'slalio11s. C11rn11w11l se 
ma11isfosl1!11t-ils ù 11ons '?Par lt>111·s q11ali!1•s, il'111·s propri1•l.l•s pliysiqm•s, 11u
mériqrn~s c•I idi'•al1•s; en un mot, par IP11rs mani<'•res d'i\f1·f'. 

.Je co11sidt'•re nn objet quelrnnque, 11111• pÜ'JTP, par l'\Pmpl1~. 
Je conshl1• qn'elil' a une cPrlaine fornw, 11ne cl'rlaine co11IP1u·, nn1~ cer

taine d1u·P11\ n11 certain poids; Je puis rn1\me l'analyser r!1i111i1Jm·m1•11t, dil'e 
de quoi PliP est cornposfr d indiquer dans quelles p1·oporlions c1~s (·l1"nwnls 
entrent dans s:i compositiou. 

Je connais donc sa fonne, sa conlem·, sa d11ret1·. son poids el sa compo
sitio11 C'est lo11t c,~ <Jlte je connais tl'ellP. Est-ell1: autre chose ? .Je n'en 
sais rien. 

ne môme je co1rn,1is ll's personnes par les qualil11s pl1ysiques, inlellec -
tuelles l'lmoralPs q,ù,lles me 111a11il'estl'nl. Sont-elles autre cl1ose? je n'en 
sais encore l'i:~n. 

C'est donc par kurs manifeslal.ions, c·Psl-ù-tlin· JWI' kurs qualit<!s el.leurs 
prnpri1•ll•s, (JllP les <:11·es, l(:s ohjPts <'iles pl11·1101rn>11es se n·ndent pall'nls, 

qu'ils sïmposentù Hotrc allenlion, que noire esprit pe11t les saisir et les 
con11aîln·. 

Le grand philosophe Slrada donn1: h tonies les qualilt•s, ù tonies les 
}H'opri1iti'is, q11·1•lles qn'l'llcs soient, le 110111 tle /ait.« Le fait, dil-il,esl. la 111a
l.ière sous loul1)s s,•s q1inlit1·•s l'i, 1011l.es ses fo11111•s; il ,:si le nomh,·e en sa 
numéral ion i11d(·li11ie; il Pst l'id,··11 l'll lonl,:s s1:s prorondl'urs.,, 

li y n donc trois 01·dr1•s dt• l'ails: l1•s faits 1nalt'•ric•.ls, l1·s faits nu1n1\riq11Ps 
. Pl ll'S rails idt\lll\. 011 l'dl'Oll\(: l'.t'S trois ordl't'S 1k raits dans tout 1\[1'1:. He
gankz, pa1· 1:\11mpl1-, 1111 ilomrnt>. Vous ollsel'\l'l'PZ cl11iz l11i d1:s <111alil(•s ou 
faits nu1111•ricp1Ps, puisq11ïl a de11\ 111ai11s, di\ doigts, une lt':lt•, l'lc., enfin 
<ll:s qualil.1•s ou rails id1•a11\, p11isquïl ,~sl beau ou laid, hon on mt'•d1anl, 
intellig<'nl ou horn1\ l'ir. 

1>0111', ponr nous, lt> Fai! t•sl /011I, puisq1w 111H1s 111· 1·011rrnisso11s ril'n 1'11. 
d il1ors dl' l1ii. J)'aill1•111·s l1•s t':l1·11s 1111\-111<'•111es sont <ii-s ruils 1:11 lanl qn',,\is
lunt~, ca1· l'nislt•11c1\ 1:st 1111e <k l1•111·s tpialilt'•s. 011 p1•11l do11c dil'e que tout 
est fait. 
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Le /ait, voilù donc la rnali<'•rc, l'ohjd de toutes nos connaissances, dl' 
toutes nos scie IH'<!s. 

Daron, Comlt: et le11rs 1lisciples 111) c.onsidi'•1·••nl comnw faits <[lW lt·s prn
pri1'•1/•s •l1\ la malii'•1·1•. lis lll't'•jugent ainsi qu'il 11·~· a pas d'a11lr1•s !'nits q111: 
les rails 111al1•ri1•ls 1\l que la s1·.ie11cn doit si' IHirn1•1· il 11~111· ,·1111d1\. 

Q1wlil' t:11 1~sl la cons1•q111•nc11 '? LP mal1;rialisllll'. 
Si on 11'1'1.11din, en t>ffd, IJIIL' h·s raits 1nal1'iri1:ls, 011 l'Sl a1111•111·1 ù co11cltll'I: 

logiqnm11P11l qu'il n'y a ri1~11 1)n d1:ho1·s d11 la rnalit'•r1•, !Jlll\ le rnal1\rialis11H1, 
pa1· s11il1\ est la seult• Haie dol'l1·i1111. 

Lu point d1• di'·parl. dl' D1:srnrll's Psi il' rail psy1·ltologiqun :.f1' p1'11s1·, r/0111'. 

jl' s11is. La 1w11si'iu (:tant son s1•ul point <le <lt'\JHll'I, l.oul, dans son syst<'•rne, 
devic·nt /011ctin11 d11 rail psyclrnlogiq1H'. 

En lisant son /Jisco111·s de la mN/w1Ü', on yoil, t~n effd, qu'il <l1•<111it tn11t 
de son famen., axiome. La 111:11s1'e ou la raison danl le principe, lout le 
l'este: n'est ([He consi'·qm·nc,·. Sa mi'•laphysiqm· <'SI UJH\ psychologie, son 
Tlieu, un Tli<:u c1ù\ ù l'image cl<• la raison, donc d1: l'homme. 

Sns disciples dernient allPr bien plus loin que lui sm la roule c111ïl avait 
011verle. 

Si on tire 1out de la raison, tout de\Ïent une CT('ation de la raison, mème 
la science·. mèrne la rérilé. Donc mt•me ll:s rères et les crnyances d1) la 
raison constituent ln vé1·ité. La raison finit, en effet. par déclarer que tout 
cc qui n'est pas elle ou en elle, n'existe pas; que les phénor~1ènes qu'el(e. n,c 
conçoit pas, ne peuven l exister. Bien plus, élan t la créalnce de la vente, 
elle est elle-mèrne, ù plus forte raison, la vérité, que dis-je, elle est la su
prème rérité, c·esl-à-dire Dic11. De lit les systi'>mes subjectifs de la philoso
phie allemande; de là encore, le culte de la Raison que Rousse et Chau
mel.l!', Cl'S rationalistes, c•ssay1')re11t d'instaurer en France, à l'époque <k la 
Révolution. 

La rnison concluant ,111'il n'y a pas d'aut1•p rnison an dessus ,l'ell1•, 
es!. ainsi aml!IH'I' ù se <lt'iificr <:lh~-m,lmt> •m ù p1·1•!.endrn qnïl n'y a pas de 
])i1m. Voilù où condnil. 11) ca1·lt'•sianisme. 

En llo1111anl an l'ail, co111rt11\ li' l'ail ~lrnda, la d1'•.linilio11 la pins g1•11i':rnl1•, 
la plus 1111i\1~rsl'll1\ qnïl soit possilll1•, 011 Ill'. pn\j11g-l' a111·.n1H' hypolh1•s1\ 
a11c111H~ l.111;ori1\ ,mc111111 doct1·i11P, car c'l'sl. l'airn 11111: hypol.hi'•sl' qn1· di: 
d1;clar<:r qnïl n'y a q1w l<·s faits mali'•ri,·ls ou d',111t1·cs poinls dt\ d'.'•part 
que I<~ fait psychologiq11P; l'orm11lt>1·11111: 1111··oril' q1w <L.1ss111·e1· q111_\,la s1·1t:nc1• 
a dt•s limites 011 q11'<'ll1~ n'a d'a11lrc hi1:11 qne la ra1~011, d all1n_ner n11 1· 
doclrin1) q11<' de 1·onrlt11·1: a priori an mal/:l'ialisnH: d1• la sc11:11r1•, a 
l'alhi'iisnw 011 ù la d1':ili1·ation dP la rnison. . . . . 

La s<·.ie11l'.I' doil.1'il11diPr Ions l!'s rails q1lt'ls q11ïls soi1·11t, a11ss1 llll'll l1•s la1ls 
id1•a11\ q1u: les malt':ril'ls, l1•s 1111rn,··riq11Ps q,w l1is ps~t'ltologiques, _l 1•s 
c,lrao1·dinairl's qrn\ l1•s ordi11ain•s, 11:s p1~11 connus (Jlli_' l_1·s lrt'·s ,•.on nus. Lili\ 
nP doit 1'II c•\cluru anc1111. L'J1isloin~ 11011s 111011lr1: d alilm1rs qu l'llt• a lo\t-
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jours dr:passr; les limi!f's cru'cll1: s'élaiL fix1;cs il Pllc-m1'-nie pat· la ,oix <lP ses 
savants. 

La science se constil.1w Lous les jours j'ai! d j'ai!. C'est, en <'ffel, pat· l'ad
jot11:lio11 de /ails 1w111•1'r111.1· ù11, !'ails a11d1•tts, qn'dll' s'acnoîl el progt'l'SS1: .• 
Si les fails sonl illirnilt'•s - ce q11i 1:sL pins que prol>al>le - la sci1•ncP l'est 
pareillenwnl. Sïls ne l1! sont pas, •~Ill' a l'nt'.ore lwancoup ù l'ait·1~ avant d1: 
ks avoir Lons t'•lwlit'•s. 

Cllllqt11• sci1·t1c11 a po11r ol>jl'I. l'd,nd1: d'nn c1•rlain ord1·p de l'ails. Ainsi la 
pl1ysiq1w, par Px1·rnpl1•,dndi1! !l's [H'oprit':1.t':s 011 l'aiLs gé11t'•n111, d11 la 1nali1·re; 
l'arilhntt•t.iqnc, l1:s prnprit'•t<·s 011 l1:s rnpporls dt• q11anLil1;, d"o1·lln•, d1• rnm
posilio11 el de cotuhinaison des nornh1·l•.s, c'esl-ù-dil'('., 11:s j'aifs 11111w;1·i1;111's, 

la g1•omdl"ic, les [H'O[H'it!l.t'•s des figures, <titi sont d11s !'ails il!l;a11.t:; la psy
cl1ologic, les phûno1111·nes de la pensée, <rui sont également des faits 
idt':aux. 

An fur et il mesure que le nonll>rn des faits !lt'•couverts augmente, les 
sciences anciennes se scindent 1·t des sciences 11011-velles se fonùe11t. c·est 
ainsi (lllC les anciens chapitt·es de'la physique const.iluP11l aujonrd'Jmi au
tan L de sciences particulières (barologic, thermique, optique, acousLique, 
éleclrologie, magnélismc) et que la gûologie, la paléontologie, la linguis
tique, la physiologie, etc., ont été constituées depuis un siècle ou deux au 
plus. 

Chacune de ces sciences a ses faits prnprcs, certains, observables et iné
duclibles. Si donc le spiritisme a ses faits propres, certains, observables et 
irréductibles, il peut se constituer en science indépendante. 

Ses faits sont-ils propN'S '? lis le sont, sïls ne rentrent pas d1•jù dans le 
cadre d'aucune autre scicncc. 

Sont-ils artains ? Ils le sont, sïls existent en dehors de nous ou s'ils ont 
une réalit1\ [H'Oprc, in1lôp1:ndanL1_: de 11ol1·e pensée, de notr1) imaginalion. 
qui puisse sïmpos1~t' à Lons, am: savants commn aux ignornnls. 

Sonl-ils ohs1'1't'ahfrs? Ils le sonL, s'ils toml>1~11L sons nos Sl'llS, 011 1wun)nt 
ûtrn d1\c1:l1\s 011 enn·gislrt'!s Jrnr nos instrn111e11ts. 

Sont-ils irdtlurtihlr's ? Ils lt: sonl, s'ils 1w p1'nvt11t 1'-L1·1: 1'1)111plat'.1~s 011 
e,plÎl[lH;s par <l'aulrPs pins simples l'L relevanL d'nn1' a11l1·(• sci1:111:1• d1\jit C\is
lanlP. 

En r(·sutlll', il faut dt'•monlrt•r q11P lt•s !'ails spiril1•s sonl prop1·1•s, e1~1'1.ains, 
observables el ir1·,;dndihl1:s, pour q1ll' 11• spirilis1111: puisse se rnnslil.1H•t· Pll 
scienc1• !lisli11cle Pl. anLononw. 

LP spiritisnw a-t-il do111: dPs l'ait~ p1·op1·1:s ·? Pont· r1•pondrn ù cdlP quPs
lion, il l'auL savoir <1rnclcrncnt. c1• qu'on Pnl.nnd par fails spiriL1~s. 

Faut-il COlll[H'cn1li·I', sons cc• nom, l1: sornnamlntlis111c-, la clairnrnlil'llCl', la 
clai1·voya11cL', la ,ne il distanei:, lt•s [J1'1•sse)1tinll'nls, les l'(~vcs lll'i'•111011iloir\'s, 
la pn•vision !lt) l'avenir, la Ldl·palhie, l"t1\L1;riorisaLion dl' la sensihili11·: Pl dt• 
la moLricit,-., IPs Lill>lt:s Lo111·11antes, IPs brnit.s d so11s di1ers p1·oduiLs sans 
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cause apparenl.P, l1•s mouvements 1'ld1'placen1t•nls d'ohjl'ls sans contact., la 
l1•vital.ion, l\;crilure 111,;1lianillliqnt• l'l dit·t•cle, lr•s ap[>ol'ts, les rnat1;l'ialisa
Lions d l1•s !l1'm,üfrialisalions, lt-s appal'ilions l]P ,ivanls, de monrnnts 011 

de 11101·ls. on lli1)11 sL•11k111enl e1)S d1\L'nie1·s pht'!nom:\111•s ·? 

])ans le pn~111i!it· ms, il l'andrait Ilien lklimiter au prC:alalli1! l1•s domaines 
1'1!spl!clifs dt: la ps~d1ologi1• l'i !k la pl1ysiologiP d'u111• pari, du spil'ilismc· 
!l"a11I ni pari. 

Si la psyrhologi1• l'l la ph~siologi1• ont. uniqlll'IIWnl po111· ohjd l'1'•l11d1\ 
d1~s t'ar11IIPs d1! l'l'sprit t!I dPs t'ondions dP l'homnw il l"élal normal, c·Psl-ù· 
dit·,, d1• l'ho111111P où il n'y a pas \'Ollllllt'IICP111t'lll d'1•xlt':1·iorisation soit do la 
s1!11sihilil1'• on dP la 11101.ricilt'•, soiL dt!S t'acnll.1•s inlnlleclnPIIPs, l1: spirilisnw 
(:ornp1·cndl'ail, pa1· s11ilP, Lons les pht'~1101111•11es où il y a 1)\tt':l'iorisation [HII'~ 

t.ielle d'nnP partie dn 1·1\ll't' lnnnain l'i les apparitions. Mais est-il bien vra1 

·rpw l'homme (•lant. dans son dat nonnal, il n·y a pas dn loul exLûriorisa
tion "/ ou <1ne cPl'i.ains des pll1\no1111•nes s11s-nommt\s.cornrne la clail'voyance, 
la clail'amlir•ncL\ les prcssentimcnls, les rôvPs prémonitoires, la prt'·vision 
de l'avenil' nt'·er:ssilent l'eü(~l'iorisalion de quelque fac11lté polll' qnïls p11i
sc11L se prod11ire? Voilà de11s poinls qnïl impol'l.e tféh1cidel'. 

S'il va ext(riol'isalion, rnènw il L"dat normal, oùcommencPnL cl finissent 
alors {~s domainPs respectifs de la physiologie et de la psychologie d'irne 
pal'l, dn spit·itisme Ll'aulrc part'? Par contn~, si le somnambulisme, la clair
·,oyance, la clairandicncc, les p1·essc"t1timcnts, les r1~vcs pn·monitoires, la 
prhision de ra,enir, etc., ne nécessitent pas l'c,tl•riorisation d'une partie 
de l'èt1·e humain. ces faits ne rentrent pas dans le domaine dn spiritisme, 
mais dans celui de la physiologie ou de la psychologie. 

Si te spfritisme a sm1kment pom obj<'.t l'd11de des rapports des vivants 
avec lPs morls, on devra ne plus co11si<l1'•1·er comme ph1•11omi:,11es spiril1~,;, 
les faits qui p1!11v1•11t s'espli<tner par l'l'\t1•riorisaLion on par la di'imat1'riali
sal ion· pal'tir:11" cln corps. 

llans les !l<:nx cas, il l'alHll'a ,q,l[ilir q1w les faits spit·itPs n·appmti,mnent il 
arn:111w sci<)111•,p <lt\jit e,istanl'I'. Ce sp1•a facile 1)t e·,,st nu'·nw M·jit fait, puis
q11·aw'.1111e 111! l,•s r1'•1'ianw eom111e sil'ns. 

~lais c.('s rails sont-ils llil'n r·1'1'/11i11s, ('·1•st-it-din! ont-ils 111w l'\isLcncc 
ri'•Pllt•, l'll d,•hrn·s d1• nolrP Psprit, <11: 11011'1' i111aginalion, de nos t't':n)L'il's, !k 
110s s1•nlillll'1Jls, <l1• nos opinions'! 

011 pn·nd so11v1•11I 11111: opinion po1u· un l'ail. C'1isl 1111 lori, cal' l'o1~inio11 
IH'III 11'a1oit· a11e1111 l'o11d1•1JlPIII. rt'•1•I, a111·1111 fniL po111· has1\. 011 111• doit pas 
11011 plus <'.0111'011drn Il' l'ail aVP!: son 1\\plicùlin11. Crnn11w 11) l'ail r1•111a'.'\[ILl'.I' 
:\1. Louis Fav1·1•, dans son 1•,<'Pll1\11L livrn s111· la .l[1;tftn1b' r/1111s l1's s1·u'JU'1's 

1'.rp1;ri1w'1ilafrs, ,, 11:s l'aits e\islenL dans la 11al11r11 i11d1;pl'rHlarn111ent de 
l'lwmnw: les pl11'•no111!\t1es de p1!sa11teu1·. d11 chal1:11r, de lurnit''.1.·e, e_tc., o_n~ 
lnist1• avant que l'homme naisse, - par const':rprnnL avant qu tls aient et,~ 
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expliq1H•s pa1·lï10mmc; ~ ils ont rxisll': enr.ore l(:ls qu'ils son!, ([ltand on 
ks a C\pliqrn•s mal; ils P.,isle11l Lo11jnnl's, qu'on les e\pliqne lli1'11 011 mal)). 

Ainsi ln fait est ind1•pe11da11t (fo l'e\plication cpw 1·1iom11w <:n <1011111:. Le 
fait est Hill' chose el 1·c,plication c11 est une ant1·i>. On doit donc,dans tous 
les Ol'dn•s <le la con11aissance,consid1':l'er: 1° ks faits; 2" IP1u· inl1:J'jll'élation 
on leur e.qJlical.ion. 

Avant d1: cil,Jl'clinr ù expli<11w1· li>s faits, il faut donc <l1•monl1'1•1· qu'ils 
exislr:nl. ~ous vr1To11s tout il 1·1tP111·1•, rn ci> q11i r.011c1.•rnn Jps rails. spil'ii.(:s, 
cornnll:111. il rani. s·y [)l'(:ndru. 

l:111: ma11lais1: i11li>q>1·t'·lal.io11 ne doit pas l'ain: rPj1:l.1:1· 11: l'ail, cal' ci>l11i-1·i 
est in<l1\pi>1llla11L d1• Cl'll1:-lil d pal' c1H1s1·:qlli:11L d1: c1:11\ qni 1'0111. d1\jit (•Ludié. 
Si donc, des 11011-spiril.1:s c1·oi1:11l, ù tort ou ù raison, qntJ l'c.\plil:alio11 des 
faits spil'ilcs est rnaurnist:, ils n·onL auc1111 motif dn se rnl'nse1· ù les 1\tmlier. 

Il ne faut 1Hru ni trop cn\dule, ni trop incrédule, mais ôtrn toujoms dis
pos1\ ù étudier les faits nouveatn, quel<(llü nxtraon!inaires qu'ils puissent 
paraître. 

Pour d,wenir objets de science, les faits spirites doivent ôtre non seule
ment certains, mais encore obsercables et il't'éductiblrs. 

J'ai dit tout à l'heure qu'ils sont obseruablrs s'ils tombent sous nos sens 
ou peuvent être décelés ou enregistrés pa1' nos inslrnments. 

Il faut donc les observer attentivement et les soumettre, toutes les fois que 
cela est possible, à l'expérimentation, en prenant les précautions et les 
mesures les plus rigoureuses, ali n de ne pas ôtre victime de médiums frau
dems et des sens imparfaits, si faciles ù trnmper. 

Chaque genre de faits m;cessile un mode d'expérimentation particulier. 
Les procédés de 1111\thode et les instruments qu'emploie le chimiste ne sont 
pas cmn du physicien ni cmn dn biologiste. Le spirite doit faire comme le 
chimiste, le pl1ysicien et IP J,iologiste: trouver des procédés rndl1odiques, 
se servir d'insll'umcn!s dan hesoin en invunter,prnpres à d1Smontn:r l'exis
tence, la Cül'lilud!~ des fails crn'il dudie. En un mol, le spil'itn doit arnir un 
lahorntoi1·1~ eornnw 11\ cliirnislc l'l 111 physicien, 

011 <'.St Ilien 1•11tr1'• d1\jù dans eell1'. mil', mais .ï1:stimc qu'on n·a pas enrnrn 
assez fait. J;1:rnploi de l'app,ll'l'il pl1otograp1Iiq111: doit dn: adopti': partout, 
ainsi qtu: Cl'ini dt:s bains d!: parnllinc tontes il's l'ois <[11(! le pl1énom1•11e s·y 
p1·1Hc. 

1\1. lt~ 1>' E11ca11ssn ul: l\l. Dela1111e ont t'ait dPs con1111n11irntions ù en sujet, 
au co11gri'~s dl' psyc1Iologi11. LPs appan:ils el ks rnodPs opfraloin•s qu'ils 
ont p1·1•co11isi':s, sont ù P\pi'•rinH•11l1:1·. 

1\1. Louis Favr1• p1·oposl', dans 11: lin·,: qn1• ,ïni d1':_j;'t 1rnmm1\ l'emploi du 
dy11a111om(•t1·e pou!' s·ass111·1•r si il' plH•110111t'•111• d1!s tahll's lo111'11anll's i:st n··el. 

« C1•l'lains parl1:11I. 1;1.I'iL-il,i!i: lahl1:s l.0111·na11t1:s ",1··1•sl.-ù-dir1: dt\ lahl<·s qui 
tonr111•11t sans <JIii' le Lrnvail prni!nil [Hll' 11: d<·plac1•m1•nl doi\1! <li.l'e atll'iln11• 
tout e11tier ù l'1'!111;1•gic d1!velopp1!e par la pn'ssio11 des mains appOS('es con-

\, 
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lr1· la lalllc. C1' monwmPnl est-il ri"·r:l '? Ji: ne cl'ois pas qn'o11 puisst! l'aflîr. 
flll'l' al'L1ll'llf'm1•nt, puisqu'on 11·a pas 1•11con• (ait moins il ma ro11naissa11cr) 
éval1u·· an 1li11amon1(•tr1: ks 1'01·œs (k pI'l'Ssion des mains 1•1 dcnia!'i:111• de la 
tahl1:, d'où 011 JHlll!Tail dt':<lnire les lravan,. Si Il: pri11cipP d1: la consl'l'\a
tion d1: l'i':1wrgi1~ t:st vrai, il farnlrail, pou!' que k piI1':11omt'•ne 1'1H n'•l'I, q11e 
li: trnvail pl'odnit dans Jp dt'·plar1•1m•11t d1) la lal>IC' fi'II. plus grand q1w l'i'•n1•1'
gie di'•pens('I: dans la p1·1•ssio11 '11:s mains. 

,JI' n'ai pas lï11l1:11lio11 d1• <l1'•ni1·<: Lons l1•s i11slrnnw11ls !'I. l1•s n10d1:s OIH'
rnloin!s 1'.111ployi':s d1-._j,'t dans 11:s n•1·l1PI'<'.II1•s psyc1Iiqn1•s. Cc lra\ail c1•p1:11-
danL sn1·nit ù fai1·t•. Il pI'i'•st:11IP1·aiL aux 1•,pi'·ri11w11lnlP111·s 1111 e11scml>le dt: 
prnd·i!1·s qu'ils po1u·1,tie11L <'Ssayer c11,-m1\m1:s. On de\ rail d'aill1•1u·s IPs 
s0111ndi.l'I' ù la cl'il.iq1u: p0111· voir ce qu'ils pcnve11I do1111e1· en faiL de n'•sHl
tal.s utiles. Ce son! lit des points importa11ls que ju somncts am m<•dilalions 
des membres du Congl'ès. 

Supposons maintenant que les faits spil'ites soient rC'connus propres, 
. ohservables, ci:rl.ains et i1T~dnctihles, <[1Wlle e\plication en donner? 

Je <lois tout d'ahol'd 1lil'r: qu'il est prndent de tenir les ll1éories pour pro
visoirrs ta11t que le dt':nomhrement complet des faits en ressol'tissant n'a 
pas dé fait el que ces faits, qu'elles sont censé expliquer, n'ont pas été 
soumis à loutes les investigations des procéd<:s mélllodiques modernes. 

Les explications données par les désincarnés - si tant il est vrai qu'ils 
puissent se communiquer à nous - ne doivent pas ülrn tenues pour nwil
leures que celles fournies par les incarn1·•s. Pas plus que uous, ils ne sont 
infaillibles. On doit donc soumellr<~ ù la critique tout ce qu'ils nous disent. 

i\ous ne devons jamais d'ailleurs ètre press(\s de cone!ure. La maI"clte de 
la n'ritable science est lente. C'est ici surtout le cas de dire: Qui va douce
ment va sùrement et q11i ,a sùrement va loin. 

Les conclusions l1ùlives [ll't•spntent tonjours du danger, rn1\rne lorsqu'elles 
sont vraies, car elles tendent ù faire perdre ù l'cspl'iL les 1Iahilml1~s dn 
n'•lln\ion, de pondfratio11 et d'1•qnililll'e que 1·1•dame la science Puis,t·omme 
l'lius so11I Jll'PS(Jlll' lonjonrs l'a11ss1~s, ou lont an moins e1To11nt':i:s, tout est ù 
recornm1•11c1•r an 1>0111. d'11n IP111ps plu:, 011 rnoins long. La s1·irn11'.1~ l'L le pro
gl'(:s 1•11 sont n·lnrdi'·s 1l'a11la11I, E11li11,1•lll's sonlcanse q111111\s 1•sprits Cl'SS<:nt 
d"avoir conliancl' dans il's savanls, prnrl,11111~11t la l'aillilu di: la sci1~n1·c: l'l 
s't'•loignr:nt 11'1•111• po111· s1~ IIOLll'l'ir d1: so11g<'s, d1• l't':11•s <'l'l!IIX el dïll11sio11s. 

Voilù, 1'li•s<larn1•s d M1•ssie111·s, Cl' q111• .ïarnis ù dil'1' 1'11 la11I q111• llll'llli)l'(: 
<li' l'l11slil.11I dl's sciP111·1•s psyd1iq11Ps . .ln vo11s l'<'llli'l'1'i1! pour l'alt1•11lio11 
hi1!11n:illa11Le q111'. ions aVl'Z l1il'll vo11lu rn·,11·eo1'd111· (Applrwi/iss1·1111·11ls). 

1'1 11 '' T11n1LL11N. - fr puis 1·il1•1· n11 cas d<: rnali'·l'ialisatio11. 

:\l"'" Bnlwli11 a i'•l1• cr,1111111• potu· a1oil' la sp:··cialiti'• d1•s rn:1lt•l'ialisnlio11s, 
.J1' lui ai derna1111t': d1' \'1•11ir rn1• Brnrliamps, 2ï Elle 11ous a tait la n•co111-

ma11datio11 d1: Il<' pas i'•J1·<! plus dl' 12 011 H pPrso111H'S; 11011s a1011s i'·l1'• douz1~ 
ù plusi1•1u·s rPpriscs. i\ous 11·avo11s pas l'll de 111at1•1·ialisalion anssi l>i1•11 fail(' 
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qnc celle-ci; c'était ma mère : elle m'a SClTt'e très fort en me disant : :Vla 
fille, je suis contente que tu sois venue. Elle portait un foulard noirci. rcmge 
Sur H personnes, clic en a cmbrass(\ 10. Quelr1urs-uncs ont demand,~ ù ,~tt·e 
embrassées denx ou trois fois. 

Cl'r:i nous est al'l'ivé en 188:-i, le 31 mars. C'est nne prcurn qnc j'apporte. 
M. LE Dr BEHTBA:\ll LAUZE. - Cr1 que j'ai ù din: Pst lln p1•u dt\ l'r•nl.r1~mr>l.s, 

j'amais [HL le dire ù la pn•mière st'•anco; je suis dt'•lt\\rn·· a11prt'•s d1t Congr/•s 
et aupr1\s d11 vous pat· une coll1:ctivil1\ .assez irnporta1tt11 rk spirill's qui ont 
pris po1t r titrn : Fr;df'l'(lfion spirifr• d11 S11d-Rsf, Pl qni l'l'[ll't'·sentr\ ù l'heut•r, 
aclncllc nrw l'orœ asspz consirkral>lt', et jP puis \Oils dire q11c son dornainP 
va s'dargissanl tons lesjo1tn;. 

.rai heauco11p regretl.1\ d11 ne pas m't~l.rc trouvé lit tout il l'Jiclll'c,pom dit'P, 
avec toute ln puissance qui peut <~mancr dl' ·mon ùme, cc que je pensr> des 
dogmes actuels qui r('.gissent toutes les religions, et j'amais voulu pomoir 
le dire en pn\scnce di: l'émanation humaine qui est venne exprimer la pen
s,~c du passé qui s'deint et qui s'éteindra tonjout's davantage. Envers et 
contre tous, nous, spirites, nous sommes l'avenir, et s'il en est parmi 
celle assemblée qui soient chargés d'aller porter aillems l't!clw de cü 
qui se fait ici, de cc qui s·y pense et de cc qui s'y dit, je les prie de 
bien retenir mes paroles et mon nom, car CP que je dis, _ïai autorité pour le 
dire : quoi qu'ils fassent et quoi quïls disent, les dogmes d'aujomd'hui 
sont appelés non pas à disparaîtrc,mais à se transformer; il faut qu'à l'aide 
des données spirites, les dogmes actuels disparaissünt et se condensent en 
un faisceau unique ; et alors, nous obtiendrons l'unité religieuse ; c'est ce 
ù quoi nous travai lions, et quoi qu'on fasse nous l'obtiendrons. (Applau
dissements). 

1\1. LE Dr CnAZARAIN lit une communication. 
Lecture est donnée ensuite du travail suivant., de l\I. le J)r Dusart; 

PHitNO.l\U:NES DE NATURE PSYCHIQUE 

OBSEHVJ;;s AU VILLAGE DE IV**, pm· :\IM. Ch. Il110Ql1ET f'I I>' DL'S.\HT, 

du 1er Mars 18!)8 au 1•r SPjltlm1ln·(\ mm,. 

Le 1,,. S1!plmnl>re 18\18, mon ami, :\1. Cl1. Brnq1wl., •·•111dianl. Pn n11'•dPci1w, 
m'invita ù nbsPl'lt'J' an',·. lui rht•z 1111P j1·11nt~ lilll' nornru,·•11 maria V .. *, sa cou
sin<',un c1•rtain no111lin• du ph(·no111i•nps 'JllP je mis rapp1·lt'r dans nn rapide 
r.·sum,··. i\1011 inl.Pntio11 est dt: flll' horn,·r an r,··eil des rails el de laisser d11 
c:\tti loul.1• discussion ll1t•ot·iq11P. 

:\Iaria paraît avoir <'1t,co111rnt' la phtpa1·1 dPs n11·di111ns 1•.xct!pl.ion111!llc111enf. 
dorn\s, d1\ nontlH'lrnses \ ision,; pe11clan I sa p1·en1U•rn .. ,ira111·.e, aussi hiPn la 
nuit, pt'rHlant son sommeil, <pie dans 11~ jour au mili1'tt dt's champs ou an 
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spin <le sa l'ami lie. Pus tanl, dt'\ iol,~nls mau'- d,· Lôl.1: 11e lui f)Pt·mirent do su 
renclre ù l'tir.oln de son village qu';nl'C lwauconp dïrrt'•gnlaritt'•. "\1tssi Pst
elle fol'L prm instl'llil.e, cl'anlnnl. plus qu'dlu resl•~ rl'rnw indiff01'l!ll('P alisolrn\ 
pour Ioule leclnl'1',nH\nw pour les rt'\cils dt~ faits a1rnlog11r•s ilcen\ qui SP pro· 
d11is11nl. par sa m15rlinrnnilt'i. 

Vns l'ùgP <li' s1:iw ans,1'111\ •~Lli d1·s r·ris1•s1l'l1ysl.1\ril' d'1t111•, inl1•11c1• P\ll'l.,Jlle 
av,•c do1tlPn1·s,cl'is aig11s, p1:rl.L'S de connaissant:P prolongt'•es. C'Psl alors qtw 
Ch. Bl'OCflld, son cousin, t'il.ncliant t'll l}l(.'.dt~eine, l'nt ap1wlt'• pri·s <l't•llt' Pl: 
l'l·•solnl dP J'(\Stllr ()llt'lqtw l.t!111ps ù D*'* potu· lni do111H11· d1~s soins l'llî('a<'PS. 

l'n soi1·, commc il faisait allnsion ù Ulll' st'•a111·.c dP spiril.is11w ù laqw·ll1~ il 
avail PH occasion cl'assisl.Pr, son l'l\cil 1'11l ae,·.nPilli pal' l1)s plnisant1•1·il's di' 
Maria d cl1: ses parPnts, qni llf' consPnlirt'nl il l'Ssayr>t' dl' tenir nn1\ s1\1111·", 
qne pour a, oit· l'occasion de s'amuser il s1!s d0pt\llS. 

CopPrHlant, dt'is le dNrnt, la m(~dinmnitt') de }laria se 1'1\\éla <l'une fai;on 
éclatante, el comme la dispal'ilion dos crises coïncida avec J'0veil cle la m1•
diumniu_;, q1w plnsi1!urs s1Sances étaitrnl tenues cllaque jour et qne le mt'·
dinrn reconnaissant s'y prèlait d"ahord de bonnü grâce, le développPmenl 
fnt rapide et les ph1\nom<"nes dednl'cnt aussi rema1'quables quo varit'is. 

Cependant, peu ù peu, Maria retomba dans son apatl1ic nat1tt·elle, Ill' se 
lll'1•tant souvent qu'avec indiffé1·pnco,pour ne pas dire,avec regret au, expt'·
ricnces et se montra capricieuse et inégale. Aussi sa puissance déclina rapi
dement. Lorsque je la vis pom· la premi<"rc fois, sa belle période arnil déja 
pris fin etje ne fus pas témoin des phénomùnes les plus importants_- Je _les 
rapporte d'après les t1•n10ignagcs de Cil. Broqnct el des nombreux t1:mo1ns 
du début. .lel'ai otsün1Se pendant une année, exactement du 1". sep
tembre 18B8 au l" septembre 18B9. A cdteclernit'•rü époque,les pht'~11omèncs 
étaient devenus si rares etla ~inct'·ritl" df' '.\Ial'Îa si douteuse. que je cessai 
toute v isitP. 

A la fin des séances de la pl'erni<"re s1Srie, Ch. Brocp1eL pt'cnail des notcs1'.l 
plus l.al'd je rédig1'ai chaque rois clr:s comptes rpmlus <rui 1Slai'.'.11t signt'•s_ pal' 
Lous les témoins, parmi 11:squels s1' Lt·ouYt''rnnt <les n11•d1:i:1ns, dl's tngP
nicurs, dt'S indnslriPls, 111\S <'Olllrt1Pl't;a11ls, el.c. 

.11\ nw propose dP fai1·11 ici lllH! l'l'Vtw sorn11iair1! dt\S pri1wipall\ pl11'•110111,-.-
11es ohs1'.nt'•s ,tans cps conclitions, t\ll p1·1:11a11I po111· l>as1•, 11011 l'ordr1• rl1rn
nologiq1w, mais la nal.n1·p dPs faits. li 1•sl.,'i nolPr q11P tous s1· sont passi'•s 
t11 pir'ilu• l11111Ù'1·1· r/11 jo11r 011 r/1111s 11111' JJÎl'l'r' l111·y1·1111•11f r!d11irh·. 

('011ps /rapp1;s . • 11• dirai p1•11 dl' 1·1ios1• d1· 1·1• phi'·11on1i•111•. Il parall q1w 1w11-
dant. la nuil surloul, dP grands l>rnils s,· soul. i'ail t'.11l1·111lr1•, niais j1\ n'ai 1•11 
qu'11111~ SPlllt' rois l'occasion d't'll co11slal1'.I' 111oi-,11('..1111•. l:11 joui', p1•11tlanl 
une s1•ancP, d1\s c·oups s1~1:s s1) (in~nl 1•11!P1Hlr1: dans 11111• lllqrl1'.ll1• app11~ 1·1• 
conl1·1: 11) murù plusir'.u1·s 1111:,tl't'.S d11 disla111•p dP tous 1,·s m;sisla11t_s. Cl1.1-
c1111 dirigea 11'.S n:gards dt'. c1\ t:lîl,-., l'i on ,it l.rt'•s 111'1l1•n11•11l la l>wyrl_Plli• 
a,a11rPI' <111 pl11s dt\ :W Cl'lll.i11H-.lt'es !1~ long dt1. m11t· eo1111·p IPqw:I Plie ~ ap
puyait. On était en pleine lu111i(•re du jour d l'illusion n'a pas iSLé poss11>k. 
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/)r;p!rtu111f'11/s d'objf'ls a1 (:(: on sans rontact. C1• plH'nom1•1w sP pro
dnisail. avPc rnw l',11·1\nw fr1;qll('111·p, aussi llÎPll p,•1Hla11L lt!S st'·n11cPs qnc 
dans len1· i11Lcnall1·. :\laria posait les n1ai11s snr 111111 grnnd(~ lnhll! l'OIHI(~, de 
1111. ,iO c. d() dia1ni\ln• cl du poids d1: 1 ï kilos. Cdle-ci s1\ soulnail so11s les 
main--s du nu'•d iuiu, pa1·courni t la pit'•n~ (' n im il an l la mar(' lie 011 d(•s mou
v1•n11• 11 l s d1• da11sp a11•c lt>s d1~11, pil'ds n•s11·•s ù t1•1T1', puis comnu•rH;aiL à 
IOlll'llPI' 1•1i 1:11l1·aîn<11ll }!aria dans Illl 111oun~lllP11I. d(~ pins en plus rnpid1~; 
Pllt• s1~ soul('li\il. 1:nlin nt l'aisail 1111 011 plw,i1•111·s lo11rs sans loll(:lwr 
la IP1T1'. ll'auln•s fois, 1111 d,•s pi,•ds so11l1·1 t'·s s1• posaiL au 11iv1•a11 de la 
CPi11L11rn d11 m1;di11n1, sans app11y1•1· d1: l'a1;on apprt'•ciabl1•, 111. la:1dis q11n 
les 111ai11s de }laria r1•slai(111l moll1~11li•nt post'·,•s s111· ks bords du pla
tca11, la lahln s1~ so11IPvail, [H'1•nanl 1111 l'air uni· po.'iilion pa1·fail.e111c11I l1ori
zontale,1:L .\faria su pro1n11nait ainsi, s:rns Lrnliir le moindre effort, pendant 
J~i ù 20 min11l.es, porlaul la lahle succ1)ssivc11u•1lt sur la tète dt•drncun dPs 
assistants. Lù, scion la dnnande, la taille effümrnit ù peine les clievcux et 
restait ainsi immobile, on bien elle appuyait <le plus en pl11s, d'un mouve
ment continu, jusqtùt cc q11e hrn cl'iàL gràce. 

Des hommes jcnnes el vigoureux ont essayé de reprnduire ce phéno
mène et n'ont pu maintenir la table en l'air que pendant quelques secondes 
et au prix d'cllorts les plus manifcslus. Souvent la table se soulevait du côLé 
opposé aux mains et résistait aux efforts très énergiques que nous faisions 
pour la faire retomber. J'ai rnulu mcsmcr cette résistance et m'élant pro
curé un peson, je l'accroc!Jai au ll<'>nl du plateau et j'opérai nne traction 
telle qu'il marqua :m kilog. arnnt que la table, soulevée ù 4èi 0 , retombàl sui· 
ses pieds Un jour, la table étant soulevée sous les mains de ;)Jada, celle-ci 
se suspendit au plateau par lt•s mains, ses pieds ayant abandonné le sol, 
tandis que .înppuyais ck mon côté de tontes rnt~s forces et la table rt'•sista 
encore longternps ù nos efforts r,·unis. 

Jlorli/ications df' La prsrrnli'tu·. La table da11t suspPtHlnc au plafond au 
moy!'n <lu p1!son, Cl'lni-ci ma1·,pu• iï kiiog. 11! poids ri'•r:I. i\lariaposc 1(: hont 
<ll's doigts rnnln1 lt! pial.ea11 cl je d1•m,111tk <fllt! Il' poids dimirnw nnlanl que 
1iossilll('. Pen ù (H!ll d sans s1•co11ss:·, l1• p:ison 1·t•n10nl<',lll z1'•ro. fo dt•ma1Hlti 
ensnilt• IJllP l'l'fïd contrail'!' s1• prnd11is1• l'i lo11jo111·s ait'<'. a11ssi JH~ll d1• st~
conssP, Il' flPSOll s·ahaiss1• d"1111 111011vellll'III 1·011ti1111j11sq11·ù Hl kilog 

Enfin la lalll1• 1·1•posa11t su,· 1111 grnnd paillasson glissl' s11r 11: ,·,ll'l'l'lag1• dt> 
la pit'•1·1~, cnlraînant n\1'c Plie "l,u·ia l'i la Lahlt•. 

/Jr!plar·1'1111'11I sr11Is ro11ta1·/. l)ps f'l'11illPs d1• papiPI' 0111 ,·•11\ v111•s s'i'dl'vanl. 
d11 militi11 Jp l,1 l,11,11\ dans 1111t• pii'•,·1i hiP11 clos,• l'i. sans t:0111·a1rl d'ail', ponr 
dispa1,1il.r1• 1·011111w ù l.1,1\1'1'S IP plaf'ond. En 1oiri 1111 l'\!'lllpl1! r1•1nn1·1p1alill' 
t•11co1'1' ù d·a11t1·l's lill't's. A dl'IL\ lit•111·1•s dt• l"npri"•s-lllidi, l"tispril. Cli'iml'nl, 
donl .ïaul'ai ù pal'lt•r pins lard, sï11t·.,11·111• 1'11 }!aria (la conll'i'ilt•, c·omnll~ 
dis1•11l ks ,\11glo·Sarn11s); il d1~ma11d1• ù Ch. lll'O([IWl d11 m,u·q11t~1· une f'vuil111 
de papi11r, d1! la pli1!r 1~11 <1ual.n•, de la 1tiellr1! dans 11ne (lll\'1)lopp1~ for11ll•.1~; de 
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dt"poser r1:IIP-ci ·av<:c un eanil' mwf'l'I an miliPn (!Pla lalilt•, prnnwllanl. d'1:11-
k1 P1' la frnillP en laissant 1'1)n\l'lopp1'. On lt• l'ail. 1nais l'ir•n lit) s1• prnduit 
ce j0111·-lù. L1• IP11<kmai11. ù lrnic lll'lll'!'S du malin, en pl'i'•s1•nr1• d1• Ch. Brn
<flll\t l'l 1l1• la f'amillc• dt• :\lal'ia, l'en 11:loppt' s·1•11 lt'•1 e a11-d1•sst1s cli: la lalll1•, lt! 
canif' la 'it1it. l'ouvr1•, la l'l'nillf' sort el dispa1·,1il. l.andis q1w l'l'llll'lnppt' l'('
tomlH~ do11t·e11H•nl sui' lalalll1!. Clt. Bl'oq11!'1 la (ll'1•11d,1·c11ll'·o1111·p pot11· co11s
LalPI' J'alls1•nc1• <11: la f'1•11illi· dl' papi1•1·, nwis 1'll1! LornlH• lll'11sq111•1nl'11I. de s,•s 
doigts sous Il' rhoc <111 canif' qui y t)sl. p1·ojdi'! /1'1·1111:. 

Li\ soil', Cli'•nwnl. co111l·11la1.I. d11 110111Pa11 l\laria, an11011ct• qu'il \a pn·nd1'1' 
1111 morcca11 d1! s11t'I'(\ ut l'on voil. disparnîl.1·p 11• 1no1·ci•a11 q11i Slll'lllOltlail la 
pile conlirnue dans Il' sucrin. L1~ l1\111l1•1n,_tin soil', Cli'·n]('_n'. of1'1·1• d_"appo!'l1\1' 
1111 mot·i·1w 1t d(\ s11u11 ù Ch. Brnq111'1, qui acr1!pl1•. A11ss1Lol on l'Utl l01nh('[' 
dans la main d1\ Mal'ia un morcea11 dn sucrn 1~1llo111'<; dP la fcuillP (k pnpi(\I' 
enlevée l'avanL-vcille dt: so11 1~nvelop[H~, l'i s11r laqtu•llu Clt. Brnqiwl l't'('Oll-

naît la marque qu'il avait Lracée. . . , 
Voici un autre faiL inl1\ressa11t. l:n soir, un assistant nccuetllant les phe_

nomt'•ncs par ses ricanements, Cli\ment qni contnîlail Mmfa annonce qiùl 
,a lui inlliger une col'l'ection. PrcsqnP aussitôt on ,oit lïncn~dnle se lever, 
tourner sur lui-môme tandis que la porte s'ow·1·e seule, sans aucun con lact. 
Il sort d\rn pas automalique, sans répondre à aucune interpellation, el la 
porte se re/erme derrière lui, sans que pcr·sonnc se soit_ kvé: Deus liemc~ 
après on le relrnma profondément enclo_rmi c~ans .soi~ lit, funeux de cc qm 
lui arrivait et qu'il n·a pas encore compris au101u·d llm. 

Je signalerai. pom en finir avec cet 01·drn de plH!nomèn,cs, )e l'ai~ suivant 
c1ui s'est reproduit il dcm: séances différentes et avec dcs_t:moms d1v_ers. La 
Lable, dans ses ,~volutions, avait repouss(\ l\laria an ml11cu de clia1ses, d~ 
Lclle sort0 que perdant l'équilibre, elle avail fini par tomber il terre: .fe lm 
tPnclsles mains pon1· la rel(•ver. el comnw je n'y p,uv1~nais pas tout d ah~n·d, 
je fis de lt-ls t11l'Ol'ls dt\ ll'aclinn, quP s1•s al'tirulali_nns_ <li~t1•nclw\s_ 1·•1a1Pnl. 
m1•11act'~1•s dP 111\itlion d c1!p11ndanl J,, 1·01·ps d1• :\Jaria II avait pas l'k 1kplac1· 
d'un c1•11li111i•l1·t•. Un di's assislanls passa Sl'S ,nains smts l(is 1'!p,111l1is du mi'·
di111n Pl joignit s1•s pffol'ls aux. mi1•11s. C1~ f'11l t'n vain; l'i 11~ corps d_i! :\lal'i,_i, 
lill1'•rnlt•nH·11I. l'i11·'. nu sol, l'l'sla i1111nollile jusq11'a r1! q11e no11s t•11ss1011s d1•-
1·l;rn'• lï·pn•m1• snffisanl.t•. Il s111'1il alol's d11 1>0111. d'un doigt po11l' la l'l'l1•1PI'. 

,lpporls. - Il s·Psl l'ail. 1•11 p1',·1s1•11n• d1• }L11'ia 1111 lri•s gl'and 11omlll·P 
cf'appol'IS l'i so111t•11I. dans l1•s llll'ill1•111·1•s ro11dilio11s d1· r1J11l_rùlP: _P1•~1d_,rnL 
l1•s s1'•;111<·1•s, 1•111• t'!lail. lo11jo111·s assis,· l'ltl1·t• Clt. B1·tHJIIPI l'i. lllOI 1!~ fa1sa1l_l_,l<' 1' 
au, dt'll\ f'1\11t'•lri•s qui t'•rlairnit•11I la pii•1·1•. f<:111• i'·l.ail donr 1•11 pit•111e l111111n1•. 
Sl's rnains 1·•1.aie11t post'•1•s ù plat stll' la lall11•: 1011I. ù ro1qi 1·11111: d"1•ll1•s s_,. 
l'l'l1•1ail, se pnl'lanl. 11•rs lï·pault•, la pa111n1• Lo111'111·•e 1•11 lta11I .. ~nus la_s111-
\io11s <l1\S ~t!IL\ l'i 11011s 1o~io11s s'y pos,'I'. soit a11 l>oul 1ks drngls,_so1I ail 
mili1•11011 sur (1! hol'II d1! la pa111n1· dt! lll'lils ol>jds d1: 11al111'11 l1·1•s d111•rs1·.: 
halles de plomb, fragnwnls de s11e1·11, lwil.es. de. .. , En m1;me ll~tllps, Marra 
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n•nn'1·sait la l(·LP sous lï11llm•1H·t' d'1111e t1·ans(• qui 1w d11rnit qn'nn instant. 
ll'a11lrl's l'ois c·(:•1ail'11t ll!•s l>illPs t'll i>ois (1'1111 diarn('>l1·1' d(~ qualn' ù eiIHJ ('1•11-
1.i,rn'>ln·s, l'lllj>loy1·•l's dans le jl'H d(' 1·rnss1• t1·(•s J'(·•pand11 dans lont 11\ non! d1~ 
la Franc,·, <[ni S1\lllhlni1:ILl Vl\llir d11 plafond, Loml>anl d'a1Ti1•rl' tlll avanl s111· 
la lal>le ou a11lo111· dl\ nous, sans qtu• le mt'·dium, dont h\s mai11s reposaitllL 
hi,•n 1•n 1111• sn1· ln lali!,-, l'îl Il' plus f'ail>II' llHHI\!'llli'ILI. 011 !'Il a 1u lrnnl>,•r 
aulmtr d"PII!', e11 arnnl 011 (\Il a1Ti1•1· .. , landis qu'PII!• porlail dt) Sl'S d!'ll\ 
Jllains llll<l Lra1L<'lt1! d!• pain ,·1 la 1>011clt(•, on !01·sq11I' s1•s mains t'•lai,•111 
oc1·11pl''l'S ù 1111 oui ragP d1• co1Ltt11·1•, 011 1infin lorsq111•, do1111anl 11111\ 
main ù li.Ill\ a11l1•p jl'llIIP fill1•, P!IP pol'lail 1111 ol>jd q111•11'011q11<' dl' 1·a11Lrn 
mai 11 . .f'!iIL ai 111 lom!H•r j11sq1L'ù qnalol'ZI' dans 1·1~spacl' d1• 1 rnis l11•111·ps, C,•r
lains soirs, Maria lrn1dait S<'S 111ai11s 0111erll's· ù quPlqLL<'S 1·c•ntimt'•lr1•s all
dt'sSnlls d'111H~ lanqw 011 d'1111 l'oyer d11 lumit'•r() tjl1•t:lriq1w, d on y voyait 
tnmlle1· 1111 t'l'I'lain 11orrtl>rP df' noisc•ltl's Oil ,ml I'l'S lllt'llllS ol>jl'ls. Plnsienrs 
linuqllPls ont d/i apporl.t'•s. Un soir, }lal'ia f'atigu1'P se reposai! !ont liahillt\e 
srn· son lit. Son p1'>rc, Cil. B1·nq11d et nilll amie (·•tail'nt anpn's d'l'IIP. BiC'nl<ÎI 
on s'apc1\·nit qn'Pllt- lomlrn en transe, lh!' ln l>rns 1 (•rticalPnienL au-dessus 
de sa l<\ie an-c la main omerlt', dans laqllelle se tlt>poscnt s11cccssi1Prnenl 
un outil <lPjanlinage, 1111 rnnleau de papir1· peint, un morcrnu de bois d\rn 
rnt1trr de longueur, di1ers(•s parLiPs de v1\[pnwnt, an lolal douze objets 
différents. AussiLôl qn'on !'Il retirait un de sa main, il en paraissait un 
autre. 

Maria, conlnîléc pal' Aline dtrnl nous patfornns hientôl, se trouvant à 
Valenciennes, cliez Cli. Bl'Oquel, lui d('clarc qu'elle mit ~a ll1!'rt\ à 1;3 kil. 
de dislancA, cueillir un houque! du violeLtes. Elle propose dt~ les apporter il 
Vaknciennes, ce <[llÎ est f'ait ù l'instant. Ll) lendemain, M"'' y ... ,- mè1•e de 
i\Iaria, rncontu il Cll. Broqnel <JUC, la veillP, t:lle avait clll'illi un hmHJuet dP 
violl'ttes, mais r1u'un gamin sP sern sans doule inlrnduit dans la maison en 
son abs<·nee, enr elle 111i l'a plus relronni sn1· Jp ml'uhln oit Plie V(•11ait dt\ le 
lHlS<'r qtwlqtws inslanls anpararnnt. 

.ft) passn sous sil1!n1·e 1111 ass!'Z grand nornlm~ de cas analogrn~s, pour 1Ps
q1wls il' !'011Lrùl1• n'a pas (·•11·•. s11llisa11l, etj!\ 1ais nÙl!'<'Up<'I' d'111w si'iril~ <ln 
pll1;1101111•11ps qui Ill!' Sl'llli>l1•11I c1·,111la11L ;ll11s i11l/in)ss,rnls, qnïls pPl'llll'LLP11t 
d'assislt•r ù l'1111e dl'S pilasl'S dl' la prndtl('lion d!'S apporls. 

/)II111r1lh·i11/isrrfio11. .fp \Pli\ parle,· dti la dt'•s,1gri'•galio11 sons l!'S Yl'ltX dPs 
as;;islanls l'i d!· la r,·1·.onslilulion d'un ('orps sol id(•. 

L,i :; ja111i1•r 1811!1, Maria 1111• 1,1co11[1\ qw•, la 11•il!P, 1•111• a l'ail disparaîl.n• 
dt~ sa main 11111' p(ilole dl' fil noir, q11'1•IIP a !'11s11iL1\ r,•,·011.-;lil11i'•(•. Sl's pal'(~11ls 
t•laiPnt sl's Sl'Hls 1/•moins; 11• l'ait n'avait don(' pas pu t\[1'(' conlrùlt'• dans dPs 
,·ondilions salisl'aisanll'S. llnns la s1·•a1H'I' d,~ 1•.p joui'. !'IIP di'•malt'•l'ialisP l'i 
r1~co11sliln1• d1•1a11t nous 1L1111 l>,\111' d!) plomb. C1•p1•1Hla11l l'ol>sl'I'\,tlion lais
sa11I P1H·o1·(: ù d1•si1·1•r, jn 111\ 11w di'\t·larai pas (•dili,··. Il 11·(•11 f'lll pll1s d!' mt'•11t(' 
Jp ::W janvil)r Maria, !'Il' pn·~sP11<:1• dti S!~pl assista11ls, parmi [ps1pwls Cil. 
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Brnqul'l PL nwi-ml\rne, pn'IHI lllH~ l>alltl di~ plomll, l'r•nl'P1·11w dans n1w lloîLn 
de (i il ï n•nlimèlrl's dt~ diamt'•t1·1•, Pil pkinP lumi(•1·I' d'111w grossi' la111pe sus
pen<llle au plal't\lHl. Ell1l lit)lll d'abord la l>oîln 1•1111·1• la pmu1w d1• st•s d!•u_x 
mains, la s1'<'0lW dl' IPmps ù a11lr1• pour l'ai,·!' !'lltl'IHlni il' ciiol' dt\ la l>allP; 
()llfin clil' l;i li1•11I dans la Sl'lllt• main gatl('ltl' qu· .. 11,, a1an,•.1· l>i1•n isolt'•p au 
milil'll 1k la tal>lr•, !'L lo11jours s111·vl'illi'•1• pal' ll's s1•pL assislanls .. \11 honL 
d'111Hi d!!llli-lH•Url' Plk spi:0111· la lwll,• !\I 1·011 !~llll'IHl pm11· la dl·1·11it'•1·!~ l'ois d 
lrt'•s 11Pll1•n1,•11t li' clioc dl' la hallt•, pllis s111iil1•11L!'lli sa U•lp sÏ11l'li11", 1'111• 
lomlw en lrnns,•, IP l>rns Sl' SP!',Olli'.1·01111IisiV!'llll'I1t Pl 1'011 11·t•11l1•1HI plus 
ancnn choc. EII!\ s·,·•,(~illll alol's l'll disanl : ,, c'pst J'ai!. ,, EII!) av,lllC!' la main 
drnittl V!'l'S la ½auch,• qni 11·a pas cha11gt'~ d,• pla,·,1~, on1 l'(\ la lwîll' l'i 11011s 
rnonlrn ù Ions qn'PII!' ,•si I id!\ Q1H•lq1ws i11sla11Ls ap1•t',s, la st'•anc!'. i'\lanl 
levi\(\ nons formons 1111 grnnpe. causant deho11t dl' ce qui viPnt de se passer, 
lorsque la halle tombt~ ail milieu dt• no11s ; les mains ,te Maria élaknt 

visibles. 
Le mcl'cl'edi, ii fé1Tier, le m(•me pllt'•uomt'•nc se rqll'oduit; mais an mo

ment où la boîle tcnur~ de la main gauche isolée au milieu rle la table cesse 
de faire cnlendru le d1oc de la balle, c'(•sl moi qlli la saisis, l'onne et 
montre à tons qu'ellP est vide. 

Comme conlre-parlie, le t•-r mars j'omre la mèmc boîLr• et je mo11L1·c 
qu'elle est vide. Je la refemw et la pose dans la main qne Maria a arnnct!c 
an centre de la table. Pendant une dPrni-henrc la boite, secorn;e fréquem
ment, ne donne aucun son. Entln une derniùre secousse coïncidant a,cc un 
moment dA transe dn médium fait entendre le bruit de elioc. Ch. Bro<luet 
la retire de la main de '.\Iaria, l'ounc et monlre à lous une halle semblable 
il celle qui a disparu le :!2 février. Cependant on n'avail pas pensé à la 
marquer el rien ne p1·onn· que ce 1'1H la m,lmc. 

Trois pdil1•s boîtes d'amorces an fulminatf' sont rcnfr1·rnt'('S dans lllW pins 
gran,l<', qni pst ficf'l<'·e awc soin PL scPll1'n par d!)S handtls dt~ papie1· coll1;t1s 
sm lous l,•s CI'Ois!~lllt'nls d1• la fiœ!l1•, ()! sign(\t•s pa1· Ch. Brnqnd el par moi. 
PPndanL la Sl\ancP qni suit, une hoîl.!' ,ramorct~s nsL lll'ojclt'·P sm· la lallk, 
ap,·t•s avoir pass1\ dl~ ltalll en bas r•t d'a1Tit'•rp <'Il avant. nnlr(\ la lt\[p <I<' :\!aria 
et la miPIJrll~; il n'y arniL p!'l'SOllll!' dl'ITii'irn n011s, Loul!'S I!~" pPrson111•s pri'i
S!'lli!'S t'•Lant assises aulonr dt• la Labll'. On va clH•1Tl11•1· la ()()Îl.1\ qtw nous 
avions fiC!)it''.(\ ; j() conslall'. l'i l'ais rnnslaL!'.l' ([li!' l.onl<'s l1)s lil:t•llt•s Pl il'S 
handt•s dl' papi!·r sonl inlacl!'S .. 11• l'm1H1': Pli<' Ill' conl1•1iait plus qw· /J1'/U' 

hoîll's dtl ,:apsuh•s. ki !'llCOI'!' nous avions oul>lit'~ dl~ l'air,• d!~S Jllarqtu•s par
li,·nlit'•rPs srn· !Ps hoîlPs d'a11101·,·(•s. N('•a11111oi11s ,Ï!' Il!' pt'llS!' pas q111• l1• donl1· 

soit possihl<'. 
1':1ï•il11r1' .l11l11mr1tir;111'. '.\!aria (0'<Ti1it dt'•s 11• prPmi,•r jour. Lt• rn1·a1·lt'•r1• d,· 

lï11Titlll'l' pl l'orlltogrnplt!) 1ariPnl ait'!' rhac1111 dl' SPS l'Ollln\l1•s. lis n•sll'ltL 
id!'llliq1ws ponr,·ltac1111 d'Pll\ d'u11 !Joni ù l'auln• d<' r1Iaq11<' ro1111111111i('alion, 
d d'un!\ com11rn11il'alion ù l'auln•, Jlll\111!' quand plnsil\\lL'S mois IPs st'•pat'Plll. 
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On 1·1·co111wîl s011ve11l If' 1'.onlr1îlt- ma11t d'moir ,n lasig11alurc. Da11s pln
,,ienrs cas, la comparai-;on Ill' l't'-nilllrr m1•dianimi11ur avec l'l'lle dn I ivant 
a r1•1d1'• de frappantes 1·1•ss1•mlda11n:s . .J'ai pn constal1•1· qrn· l'frrilu1·1• de 
Cl1:11H•nt consPl'lail aussi 111:ll1•rn1•11I. Sl'S 1·aracli'•1·1•s l'r11sl.1:s, lo1·sq1w ed 
espril inn1IL1• 1·•C1"i1ail par la main d1: '.Haria, qttl' lorsqu'il dirig1•ail la main 
ll1\ l\l'"" B**', l1al1ilant Lilll', Ili' 1·011naissa11L pas Maria ù 1:1~Lle 1•poq111i d 
n'aya11l jamais 111 dl' ro111111n11icalion t':nilt\ sous n• 1'.011Lr1îll'. 

Voici dl's ras dï·1:rilllr1• m1lornaliq1u• q11i lll'l'Sl'lll1•11l 1111 i11L1•r1'il 1\Xcl'pl.io11-
11el. 011 111·a rili'· 11\ l'ail d'un 1•111'a11l dl' 111'111' mois, q11i. l.1•1111 par son pt'•r1• 
au-d1:ssus d'111w l'Pnill1\ d1• papiP1', y lrn1:a q1wlqll(:s Illois dPcorn11mnicalion. 
C11pP1Hlanl, crnnrn1\ 011 n'a p11 l'l\lnHt\1\I' ct>ll,1\ 1'1\t1ill1\ je 11ïnsist1• pas. Il n'en 
est pas d1: mi'·1111• dl's comnrn1Jical.ions 1:•cril.1•~ par lrnis an!rns Pnl'nnls: 
Elise, ùg1\1\ d1\ 2:1 mois, Ci'•li1w, ùg1·•11 <li' a ans cl. Louise ùg1'•p d<• 1 ans, qui, il 
plusieurs l'Pprises l'i dP\/lllt di1crs l1•moins, ont 1'1:ril, seules on r1•unies il 
une môme lahlc. LPs comm1rnications ohlr1mes ainsi avairnl toujours trnil 
mn incidPnls 011 am: 11r1•ncc11palions du moment Pl lon;qn'Plles (:crivirPnt 
sinrnlla11énwnt ù nnr m!'•mc lalllr•, rll1•s p1·1•sPnl(·rent la 1111\me pensée sons 
trois l'ormes dilT6rentt•s. On vil itnrlr[Uf'fois Elise se caresser le bras el la 
main droite avec la main gauche, laLHlis q1w C1'•line secouait sa main droile 
comme pour 1·cltapper ù une étreinte. 

Quelques-uns <le ces écrils ont ;!tt• reproduits dans la RevuP Scientifique 
f'l Jlorale du spiritisme. CPlte revue a 15galemcn t rrproduitl'écrilure tracée 
par la main de :\I"'e B ... , ouniè1•e des champs àg1•e de 4.;J ans, et si complè
tement illettr0e qne plus d'un mois de leçons et d'efforts n'ont pu arriver ù 
lui apprendre ù donne,· sa sigmitur11 donl on avait besoin pour nn acle no
tari1\. Sous lïnllnence <l°nn ennl1·,îl11 <[ui a tlit s'appeler Germaine, sa main 
très nuln cnnvrait nne demi-pag1• <lf' lrails informes, puis venait une plirasP 
pins on moins longue, d1w parfois aussi il Clément, el suivie cl'nne nonvelltl 
sérit\ dï1i1iroglyphl's. Eill' passait alors la frnillf' ù l'nn clc nous en lem 
disant: « Voy1•z donc s'il y a d1: lï·crilun). " L1ls plt1·asps contenaif'nL des 
conseils on qnPlq1ù11li'. d!'s g1·oss1•s plaisa11l1)l'il's dont Cl1\ment dait coutn
mil'1·. 

Jkrnnt l'PS !'ails, 011 s1\ tlemandl' 1·omrnP11t 011 p011rrail faire i11t1•n1•11i1· 
dans 11•111· i11l1•Jïll'l

0

'lalio11 la s11gg1•stio110111111 in1·.onsri1•11l q1ll'il:onqu1•. 
l~'f'1'i/111·1• dirl'c/1•. Voil'i qnelqn1•s 1·as d'l;cril111·1• prndnlls Pll dPl1ors dt• 

l'i11t1•nPnlion d1• 10111. 1'>11·1• visil>li\. 

L11 -1 mars HlHH, il': mi'•di111n enlotll'l 0

' dl' cinq JH't·so11nl's, parmi l1•sq11Pll1•s 
Brnqnd, dit ù 1·n dPrniP1' f'll lui 111onlrant 1111P cltaisP n•sli'•P vid1• dt)vanl la 
LahlP: " Hl•gal'lll' do11c 1·1• qll(~ J'ail lù Agn,•s '. (rn11si1w clP l\laria, <h;1·1•d1·P 
dt>1mis pl11si1•111·s nnni'·P.) Ell1• i'•nil sur 1rn ntn1·1·1•:111 d1• papi1•1· tli'•co11p1·• Pn 
form" 111' 1·11•11r. >) P1•rso111li' Ili' 1oyail quoi q111• <·1• l'ùl. Un inslanl plus la1·d, 
Il' rn1'•dium conl 1'()11'• par .\gni'•s, i'•cril : ,, .11• \ iP11s dt• 1·opil'1' 11111\ l'ois la 
[H'it"•rp: j1• ,ais 11• 11011111•1· 1111 1wlil p;iqul'I: 111 10111lras hil'n la copier sur 

! ' 
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Ions lt'.s 1·œurs l'I. r•n donl\i•L' 1111 ù chacun. » Tons l1•s assislanls IYJÎl'lll iuw 
main s·a1an1·1·1· ,ers Maria, en lni lend;int un pPlil paqnl'I <[li°l'lk d1\iosc 
s111· la lahl1\ de,anl 1•111'; ap1·(•s qnoi Plll' <01011• nn p1•u et disparnil. Ln 
pa1p11'l ou11•1·i par Cil. Broq111·t l'o11li1•nl 1·inq pl'lil.s 1·0•111·s 1•11 papi1•r, sui· 
1'1111 d1•sq1wls l'S/ h·ri/1' 11n1• ('Olll'lt• prit'•1·1•. l\l. l'i 1\I me::\''* pat·1•11ls 1L\g11,·s, 
r1•r11nriais:-,1•nl l'i'·l'ril111·1\ d1~ IP11r lille Pl. 1'011d1•11I l'll larn11·s. · 

t:11 soir, 1'll pn·•~wncr• dl' Clt. Brnq111'1 l'i d1'. 1\1"1
" B'", Jlaria s1• l1•11:1il di•

ho11l it n11 111(•lrn Pn1i1·on dl' la lal>l1• s111· laq,wlll' brillait u111\ la1 11 IH'. Tous 
l1•s lrnis vin•nl 11111\ pl11m1~ di'·po:-ii':1~ s111· la lai>II' s1) IPVl'I', d1•11•11ir linrnidi· 
d'P111·r1! sans s'i'>lru t1·1•111pi'•1\ dans 1111 ,•n1·.rier, t'•1·1·ir,· d1•u, lig11Ps l'i n•prniHln• 
sa place pri111ilive 

Qnclt[111•s instants plus lard, la 11H°•m1• pln11w s1• l1•1a d1: 111mn•au, sp l'ltar
g1•a d'c1H:re d1~ la 1rn\me fa1:011 et parnl l1·,w1•1· q111\lq11Ps lignps d't'-cril.w•p srn· 
une a11trl' f'1:uill1~. On prend <'Plie-ci 011 ,w lrnn,e ri1•n an recto; 011 la i·n
lonrne el l'on lrnn,1\ rw 1·r•rso une cournmnicalion dont l'1•11cr,! n'dait pas 
encore s(•clle. Grùce ù l'apathie d1• '.\!Iaria r•l ù son indilfi\rcncc in,inl'ihle 
1wur Lous les plti'~nomt'~nes qui se prntluisaicnt par sa m1•diumnil1\ CL'S drux 
feuilles el heancoup d'autres, j1!lt'-es au lrnsa]'(l dans des tiroirs, puis sans 
cloulc bnîl1•es pour allumer le fou, n'ont pu ôlr1: rclronvées. 

Un autre jour, en présence de Ch. Broqncl, d'une demoiselle H. J*'* l'lt de 
rtlaria, un crayon St'. lmaet écrivit une n•ponse à une question que ClJ. Bro
q1wt venait de pos1·r. 

Enfin, le 7 septembre 18!:l8, j'ai Hl se lrace1· sm· une feuille ùe papier le 
mol:,, Oui,,, en r1•pons:; it une <rucstion que j,1 posais. 

E.Tlériorisation. -- Vue et lcclure à distance. En septembre t8!l8, Maria 
s'1:\lnil rendue a\1'.c sa grnncl'mùrn à Valrnl'irnnes, cl1ez Ch. Broqul't. un 
jom clic dit ,,: « Tiens, ,oiei le factem qui entre ù la maison! (A D"*, ù 1:J 
kilorn. de Valenciennes). Il apporte uni~ lettre; elle est timlll'(•e dtJ Rouffach 
(Algfrie). C'est Lon frère qni 1·:cTit; je ,ais la lire ,,. El11J en i11diq11e le con
lt\1111. Lf' lend1:main Clt. Brnquel se 1'1JtHI an ,illage de D*", rapporti: la 
letln•, la lit devant la famille don constate q,u, rtlaria a très ex:acltJrrwnl lu 
Sl'S <[Hall'(' pages. 

. Som1•11L ;\!aria LnmlH~ inerl.1J; la respiration d 11\ pouls sonl ù Jll'iJH' app1·1•
cwl>ll's. 1·:lle 1·1•slP ainsi un lemps ,ariai>li1 ap1·t'•s qnoi Piiil s'1i,l'illc soil spo11-
l.ant':nwnl, snil sur un appPI 1111i lni Pst l'ail, l'i dans cP1'1.ains rns dil ot"1 son 
esprit esl all1\ C<' qnïl a rn, d l'on a pl11sinurs l'ois p1L 1·01tlf'()li'r s1•s allit·
rnafions; rnais dans la plupart dl's cas 1•111• ne s1\ rappPlli• ri,ln. 

lw·1ultfllio11s 011 Co11l!'l)/!'s. --- Cl' plt1·11om1•11p 1·sl 1111 dP ('l'll\ qui s1\ pri'i
Sl)lllPnl a,1•c la pins grandi• frt'•qn1·111·1\ cl11•z l\lnria. ;\11 mili1•u d'1111 1• s1•a111·1-, 
:\Jaria, d'ahortl irrn11ohil1• Pl Ir r1Jganl fi.,1·, lo11l111\ s11hil1•11H'lll sans ro1111ais
sa11c1\. La chllll' Psi si l11·usqn1•, ql\(: si s1•s, oisins 111• la r1:l1'11,lil'11I, sa lt':11) 
frappPrnil lourdl'lllt'lll la lallll'. Bi1:11LM cll1: s1• rPdr1•ss1· e11 poussanl q1wl
q1rns gt'\1t1iss1•m1:nts; la U•l1• s'inclinl' il droill' ou i, gaudtl' f'L linalnrw11I: 
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rqircnd son port normal. On assislc alors à mw curieuse Lrnnf'orrnalion de 
la physiononti(~. Tous ks !rails d la vois illllitpwnL lïnLervenlion d'un nou-

veau 1wrsonnage. 
CP fnL Ion! il l'ail an <11qm1 (l(' sa 11H°'rli111nnilt'• (!Ill' ;\laria prt'•sPnLa cc ph(\-

nornt'•1H', alors q1w ni (:lie, ni m1c1111 aul1'(' assistant n·avait d(\ l.('•rnoin de 
quoi qtw ('.(~ tï1L de S(~llll>lalll1• .. \11ssi 1'01onnerncnl PL mt'•mc la ll't'l'('lll' de 
chanrn 1'111·cnt-ils prnf'onds. Cil. B1·oquPI, 1w SP l't'IHlanL pas complt' lni
nu\11w dl' rn qui arrivai!, i11i('l'!H'lla !(: mi'•diurn pa1· son norn Pl JlP !'ni pas Jl('\I 

s111·p1·is <l'Pnlt•nd1·1: 11nc ,oix, qui n't':lait nullPuwnL cPlle <k Maria,lui n;pon
dre: ,, C1: n·Psl pas Maria ,,. Uni: ('.OllV(:rsalion assez long1u: s'pngag('a a\(~C 
l'in<livitlnalitt': (Jlli survenait ninsi; puis 1(: rni'·dinm s\tffaissa <ln nouv(:an et 
apl'('S qrn:l<1ues instants se retlressa, rqm:nanl 11: rôle et la vois de Maria, 
et apprenant aVt\C une profonde surprise cc <1ui venait d1: se passer. P<~n
dant 18 mois, il ne passa guère de s<!ancc sans qu'une ou plusieurs incar
nations ne se produisisscn L. .l'apprends <rue mèmc aujourd'lrni que Maria 
est mari1;e et se rf'fnse ù toute séance, des inr:arnalions se pt'Oduiscnt de 
temps il autl'e et c!Jangent Lotalcm(~nl: sa personnalittS pendant de longues 

heures. 
Je vais citer quelques-urws drs plus caracttSristiques que j'aie ôté ·appelé 

à ohserver. 
Clément, ancien garçon brasseur, morl depuis plus de 40 ans, très ama

teur, comme tous ses pareils, dti biùre et de boissons alcooliques,fort porté 
aux grosses farces eL aux plaisante ries d'un goût peu recherché, très bon 
du reste et dévoué à l\Iaria, a jorn~ le principal rôle panü les esprits qui se 
sont incarnés citez notre médium, pendant les 18 mois qu'elle s'est prètéc 
avec plus ou moins de bonne ,olonl1S aux rnanifeslations.Dès qu'il s'empare 
de ~laeia, les lraiLi dl' <·elk-<·.i se transforment: un tic violent rcl1~ve les 
ailPs <ln nez PL lns c.ommissn1·ps dl's lt:vres, en s'accompagnant d'un rcni
flprnen 1. Un vi1:il om ri1~1· qui a <·0111111 Cit'-mP11t pen<lan L sa, iP est pl'Ofond1;
nw11 l: l'rapp1; <l(' la r1:sS('mllla11c1:.lH•s qlw l'on consLalP cdLP transformation, 
chacun lui dit: « Bonjon1·, Ch'•nwnl ! "it quoi il n;pon<l <lans son patois : 
"Bojour Lcrlous ! " C'i:sL alors L011L1' 11nP s1·•rie de plaisanl.Pt'it'S <lnns rn 
rnt'•11H: patois grnssit:r, ,1ui psi it 1wi1u: 1•ncol'(\ usil(\ <lans 1P pays; lu 1.0111 <'SL 
Pnlrt:lll(-.lt': lk consPils ph·ins d1: !Jons SPllS ad1·psst'•s aux divt:1·s assistants, 
PL d1\ niliqnns sui· :\lari;1. Son i''c.ril111'(\ csL si 1·n1lirn1'11i.ai1·(: el l'ortlwgrapltn 
si fanlaisish•, q11ïl l'aul. souV<'llL dniner pl11iùl qrn' li1·i: et\ qu'il t'•,·riL: Je 
signale ici 1uw circonstanc1' l'or! imporlanl.t~. 

Un soir, lH't1da11L \Lill~ st':anœ l1•nw• it Lill1:, (:Il l'alls1•ncP <le Cil. Brnq1ll'L 
el. <IP toute pPrsonnl' ayanl assisl1\ ans st'·an1·.cs dont je parle il'i, le 1w'>me 
Ck•nwnl. conl.1·ùla ;\l'"" B ... , p\'l'snnn1' 1l't1g(: mi'1r, d'un1' i11t1~1ligcnc1) d <l'u1w 
insl.nH·Lion au-d(:ssus dP la rnoy1•n11(~. Cdh: dalllP ne lil qrn• plus Lard la 
connaissarH:l' d(' '.\!aria. Or, <h:s i(~ <k'lllll, c1• l'nrenL !Ps Jl\('lll()S grimaL:i:s, la 
Jlt(\rne , oix enrmu\e, le palois pn:s11 ue absolurn11111. in i II lelligiLJle pour tons 
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les assislanls, c1ui l'aisaient n\[H;LPL' 1il11siPurs ro·1c ('!ta 1 • 1 · · _ , . · · - · · , ,, · , l]UC p llêlS(), au crrnnd 
c qi1t <le CIPmenL, (lUL se plaignait d1: 111: 1>on1oi1· 1·111·1•r 'L s1i 11 ,1·1c(' <_l·"'lll. T · nr· · ' · , ,, · , s ('.(' 
11:1 .'.e:~ ~1-'. .' tirnnt de_ ce_lui d1: D*** .. J'ajonl.erai ('1iti11 qwi son orlltogrnplw 1~1. 
IL c<11<1clut) d<: son ecnturc rnppelai(:nt t'll Lous 1wi11Ls ('.(' <Ill;' ,li ù ])*'* nous a~ions 

Aline Bcnoîl fait un conl.rnsl1• al>sol11 a\1'1' Clt'•111P11I ' 11 1· 11 1 1 · · 
1 

· , · · ' - · , · . 1· 1' 111-n 1: s L 
>r11sqw·, lapag(:111·, IH'll 1·1•<·it1~1Tl11; dans son la11°,, 0 ,, ;111111· I \11· 11 (' 1,c! 1 , • • • • t, t°"' ' ' 1 • ,-,,( 0(1('(

1 

L11n1d1:, na111LIV('. Sa111' lorsq11'1•1l(: Ill' Si' L1·011v1• q111• d,111s lii 1';1111ill1• "(' '.\la1·ia, 
a\t\1' Cl_1. Broq'.1d_el pl11s lard a\1:c. 111oi, Pli(: rlt1•rt:!11• ù 1·tl'ii1•i· sn li:.;iu·(' 1,; 
parh~ dune VOL\ SL liasse, q11ïl l'S! <lil'/il'.Ïl1\ 1l1' 1'1:111:-: 11 11','. ' 
. EII? ne donne q111~ [WH dP <l1·•1.ails s11r sn \Ït' ant··1·i1•11 1·1, l'i 11011 s ii'moiis 
J,HIHHS JHL.conl.rùlcr s1•s al'lirrnal.ions. Elle dit a\oir co111111 a 11 1l'i'l'ois Clt. Brn
qrn~l.:ai'.q111:I dl1: prodig,11: des cons<:ils PL;\ l[LLÎ 1•1!1: a pl11si11u1·s fois .i 1111011 rt'• 
d1~s L:VPnemenl.s futurs. 
.. !)ans les 'prerni(_~1·s mois dt' la rn1;dium ni Li": <k '.\1aria, (\Ili• sp ma 11 il'i·sl.ai 1 

1u:quemmcnl, me11w sans ([Ue SOJI inlr:nu11l.io11 l't'lt prt°:i'. ([t':() pa1· l1•s plll;ll()
menes de _Lr~nse,_de lellc sorlP que l'on nü ù1p1'r<:ernil. du clwngt'lllPnt. llc 
pi!1·sonnallti1, qu il la mc><lificalion profonde dl' la voix dn 1,uw•1,,.(, Pl 11, 
t t I l · · · ' - "'' "' - · e ou c a p 1~·s10nom1e. Aline parle, en (~ffl'I, un frani:ais i1· l'IH'ill'.ltallle d 
a\ec um'. ,on t1·ès douce cl donne Loujo11rs aux pareJ1Ls de î\lal'ia les litres 
de Mons~eur el Madame, en leur demandan 1. à (jUOi clll: 1wul leur èti·e utilt'. 
On la Hlll: alors vaquer il Lons les soins <lu rnt':nage et sul'lout au\ trnrnu_\ 
~~ c?utur? d~ns lesq1wls elle e:x:celll', tandis q11e Müria s·y rnonl.r-c toul il 

• i_a~L ml1a.h1le._ I,Jle est unefois reslée ':24 lteun:s, d(;.rnontant une rnlJ:• mal 
fa1le par Mana et la n:consliluant compl~·lPmenl. 
, l!ennaine a soll\ent aussi conl1·ôl1\ Maria. Comme Alin1\ e11 1, park et 
ecl'lt P\u·eme1it le français; nnis Pile se montr,; hardie, espii•gle,mnqru:nsi', 
e,t soutient a "?c lw'.m1·oup de logÎ(Jlte les parndo,es Jus plus in\ rnisl'lll hlables. 
EHe ne reste .]HlllaLS it comt d'argunwnls r:L rdorqw: toulPs les ollj 1,elions 
an~c u1111 p1·1•sl1'SS<1 t:l un choix <l'm:prcssions qui· l'on all1•rHlrnil. \illllt'llll'ltL 
de ~Ial'ia. Elle ne nous a dontH; anclln indic<' qui pùL p1•1·m,illt'i' di: co 11 s
lalcr son id('lll.Ïl.t'•. 

l1tca,·1wiio11s1Ü's c11Ht11/s. -.11• di'•sit·(: app1,1t•.1· Îl'.i l'allt-11Lio11 s111· 1111 1·1•1·
L'.li1~ nomhrP '.l1: l>ilt'inomù1ws do11L j(~ n1: ('.0111iais gr~1.,1·(• d'(1\1'11ipi1'S da11s la 
ltll 1•_rnl.111·_1: ~Pll'lll'. 1~ussi (:·1,sl. avPc 111Hi ('Pt"lai111• 1t1·•silal.io11 q111• j1: l1·s ril1•, 
(jllOJ([lli:,.1 _aw l.0111. lt<'ll de l1•s noin: ri'·Pls. fo d1'•sin: q111' cP ri'•<·il p1·0\ 1>q1t1' 
d1:s e.\JWl'JL'_nces_dt: c'.rnl1:<îli•..J'ai assis!/• moi-rnt'•1111• il pl11si1•u1·s st'·a11~1•s da11s 
lesq1wllcs I Psp1·1L <p11 agissait par!(• corps d1• }laria s1• disait t'~lt·(i 1·Pl11i d'11111• 
person11e vi\anlt• bi('ll ('.01111t11' de pl11siP11rs asisslanl.s: ,mnis da11s atl('llll ca: il 111: m'a t':li':_ 1~ossil>le d(\ \1·•rifip1• Cl'S ass1•1·lio11s. Il 11·1•11 aurnil. p;1s 1qt", dl' 
nw11H_' \>om: l<:S laits ollsL'l'Ü's pa1· Ch. Brnq111'1. Cn jour, u11 1•spl'il i11r,:r11i'· 
c~1 l\lana d1l drc l\11 1" lkri.111' B'" Or lt•s pal'l~11ls i11ll·1·1·ogi'•s lWII ap1·i'•s <kl'ia
n•rcnl q1ie ('.(I Jll<'>Jllc jour Pl ù. la rn1,,1111• lt1•11r(', !1•111· fil!(' i•lail lol11l>i•1• i111•rl1• 

1 ,3 
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tout il crrnp· 1wnda11L qn'pl!(~ SP !)l'Oflll)n_ait av•~'.', sa rnt'•r(' <_lat~S son_.ïai:<lin. Cd 

1,taL arnit dim'• antan! qnr lï11c,arnat10n. q1t1 si' prndu1sa1L a J.l kilom. df' 

distan<:P. 
0 11 voiL qut'. <ks 1~,p<·ri1•11r1•s <lr œ g1~11t·1• p011r1·aiPnl _dPVl'llir l'or! t~a_nge-

1,1,us,•s, la p1•1·so11tw <lo11l l'1•,;1>1·il s<•rnil ainsi 1''.voq111· PtanL 1•xpos1~ a d<'S 

el111t1•,; grn11•s. . 
Voi!'i d

11 
ri•sl1• 11 11 s1•1·01l(I [';lit a<·-<·,ornpagnt'• d1• cin:011slat1c1•s drnmaltqn<'s. 

ÛII jour au 111ili1!ll c1·111111 st'•all('I', }]aria Lo1nlw l'll l,n11_JS('. ,\ SOII t:<·n•il sa I ('.Ï\ 
Psi <'Pli•• r1· 111 w 1·nl'a11I, qui dt'•cl;u·p (\11·1• la pt'.lil•• Ma1w 11*'*,ro11s1tH'dPi\Iar1a, 
llahita 11 t ù 1:; 011 l(i kilorn. dit 1illag1' dt• D'". On 1·a1ts1• a11!t', t'.IIP 1w11da11! 
un<' <lt•mi-lli·ui·t•, tandis qu·an <iPl1ors lrnnliail 1u11~ plui1• diluvi1•11111'. Toul ù 
coup la si·i·n,· rliang•· •.~! Ali111', qui a pris 11• 1•,011tnîl1• dl' J\laria, ,1ui11on'.·1•q1w 
IP coi·ps <le la 

1
wtilt\ i\hu·ip B*'* psi 1·1•sl1'• 1w11dant lonl <:<' IC'rnpsdt'll(III 11u•rl.<\ 

il la pluii·, au 
1
niî 1,11 d'111ll' t·o111·, t'L q11ïl si!_ rd1·oi'.liL1\'~uH' l'a<:on <(angrt·1:11s<i: 

ll's pan•nls sonl al>s1·1its. lla11s <'l'S co11<lit1011s, 1 _esj~l'lt dr la 1wlti.<' _M_ane n'.~ 
JH'lÜ l'l'!)l't'll(ll',' posS•'.SSiOll dl' son corps. ?Il pr1n_ Ll1•111cnl dt• SI' )OIIHh'P a 
AlitH' polll' , 1~nit· f'll aitlt~ ù la pdil<~ }la1w. Mana l'Plombti eu Lranse sans 
incal'llaLion: son t•sp1·iL f'\il'•l'ioris(~ s1• Lranspo1·Le sans donLP avec le~ dt!ll\ 
prt'•ct'•dcnls an1n•1'>s tln <·oq>s de lapeliln Marie. Au boui, d'nn qrn11·l d beun\ 

e111irnn c•ll<, t·epr,'::d la 1rn1·01f\ Pll tlis,rnl: - , 
« Kons somm:•s pnn ('tlllS à n'•cllanffer le corps q11c nous avons transporte 

dans nn llangal' !\telle a t'n{in n•p1·is S('S seus n. 
Q,11el<[lWS j;rnrs plus tar<l, Ch! Bro<piet et i\Ial'i,1 se 1·pntli1_'r'.11L, cll('r, la peti~,c. 

;\tarie B**', <[ni <lit en \ oyant '.Vlaria: "Ponr1p1oi, l'antre ,1orn·, Ps-tn parLte 
ainsi d 11 ·as-!11 pas rnnlu 1·eslt~J' ·? fr ,onlais conrit· aprt'·s Loi el to'.lL il .'.'.OU[) 

je n,) t'ai plus vnP. n - " On m'as-tn donc vue? n lui dern_anùa Mana.» V tens, 
jP v,1is If' l1) mo11L1·er. n Ell1• con<lnil. Ch. BnH11rnt l'L Mana dans la rour d 
\1,111· mon ln· k ltangal', 1•11 disaal: ,, Tic~ns, cï~tait lù. n Elle ajoutP qu'elle 
s'01ait l'J1dormi1\ tl,1ns la co1tr; q1ù•IIP ,nail dt\ nHrnillt'••~ d s'était n•v1\illfr 

sons 11• liang,11·. . . 
"\ 11 jonrd'lini q1i1'. 1·011 Il(~ nll'L pins gni'l't' 1•11 donl1~ 1·ap\Ht1'1i1011 _<11• c'.' q1w 

1·011 ap1wll1• lt•s r,111l1î1111•s d1•s I i,anls, Il(' p1•11t-011 adml'ill'l' q11!' 1 ('Sl'.l'IL nw
lllt'lliillll'llli'IIL d1'•gag1·· d11 !'.orps 1w11I s1• 111,111il't>sLl'I' par l1•s orga11<'S tl '.1'.1 1111:
dilllll at1ssi 1>i1•n q111• l'1•spril <kli11ili11•1111•111. lil>:'•I'(·• pa1· la 111orL? L(~S la1Ls c1-
d1•ss11s s1•1111ll1•11I. 1>i1•11 1'011r11i1· 1111!' ri'•po11S('. ù <'(\ILt' qu1•slio11. 

JJ
11

tr!rirtlisatin
11

. -- .J'ai signait'• pl11s lta1tl 1·apparil.io11 t'II plt>i111• l11111i1•1·(' 
d· 111 w ni"ai11 l1t1idiqrn'. v111· par Ions l1•s assistants 1•! apporlanL 1i11 l)l'iil paq1l('I 
<11• l'rng1111•11ls dt• papi1•1' di'•1·.011p1'•s 1•11 fornw dt• !'0'11rs. , . . . 

l ◄:n (lt-liors dt• \'(' l'ail, il s'psl prnduil l'orl [H'll d<' 111alt•1·inl1sal1011s, sans 
dmii(' pal'!'o' qill' l1•s s,-•,11H·••s 011! !011jo111·s1•11 li1•11 il l,1 l1111ii1•n•d11 jo11r oud·u11P 
1a 111 p1• p11 issa 11 i1'. Voi!'i 1·1•p1•11da11I d1•11, a11t1·1•s rails rnppo1·L•··s par Ch. 
B1·oq111 ,1, Co1n111i• j1• 1·,ii cliL pl11s ha11I, il ;11ail t''.Lll don1iril11 cht•z les \Hll't'.11ls 
<k }laria, alin d<• lni don1H~I' <l1•s soins pl11s assidus 1•1 d1• s11i1TI' dl' phis pr<'is 

k d(!veloppcrnu1ll <le sa 11u•<Ii11111nit(·. 
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Dans le conran L <ln mars 18!)8, c'PsL-it-d i 1'e il l'1•pn<rnn nù ks 11 ]1 1, noni<'·n<'s < t 
't. 1 1 . . . rn. 
<'_I' <'pus pn1ssanls, il mail: passi': la soi1·i'·I' <·.h1•r, iles ,oisi11s l'i r,:nlrail. n·i·s 
<li\: htfül'(~s. Sa cliaml)I'(~ 1\Lail. au t'<~7:-d1:-clla11ss1·•() s11r la l'llf'. En lono-p•rnl I· 

. ·1 . " ' ' " r_na'.so1_i. 1 _vit !>,~1· les fo_ui':l.re_s ü<·1>01u·vn1•s de co11L1·pn•11ls q 11 ,, sa di;im\)I'('. 
daiL hl()ll 11cla11·1•11 d qn n111• JPlllH\ lill1• la pa1·<·0111·ail l'.11 l1>11s S<'IIS. Elit> t'•l.ait 
<~11li1•1'()1lW11L 11~l.1w dt• hlan!' l'i Sl'S \'hCl('.11\ 1·do111hai1:11I 1•11 1,0111·!1• 0 "Ill' •, • - • , ,, ,, ses 

1\paul<'s. Il Pnlru l'L sr 11·011,1• a1·c11t>illi par 1111 : « Bonsoir, Cl1arlPs ! ,. di! 
d'1t1H' voi\ co11111w qui lt\ l'ail lr1•ssaillir. Tl 1•nl1•1Hl 1•11suii(' Il' 110111: ".\lin<',, 
puis l'apparition <li'\ iPnl vapo1'<'.11se eL s'1•va11011il. ' 

On pornTaiL sr <lt'mandPr si l'on nu se lronrn pas i1·i 1•11 pr1·•s('ll<'1'. d'un 
1:as d'11'.tlluci!rntion bi,•n nnllll'(•\l11 ù 111w <'•poq1w 011 <·haq1u'. jour apporlait 
dt•:-; plH•110111('.l1PS de plus en pins t'•lrnng<\S. '.\'Tais Ch. Broq1H'L ayant 1wss1; sa 
so1_r1'<' 1.r<'•s rnlnw an milieu !1'1111('. t'a111illu, 11·1·•1ait sons I<' <:oup d'a11c1111<' r\l·i
lal.1011 ; ('Il onlrn, 1:(1 qni rrn laiss1~ placr\ il ancun <101111', c·1•sl. qu'.\lilll' a1aiL 
laiss1• de nornht·rmses traces de son passage. Toul.es l1•s ''.haiscs Pl h•s Lahh~s 
élait~nl empikes dans un d(Ssordrn complet; ll's livres ('.lait'.nt. diss1•rni1His 
1~ar paqnets_ dans la chambre: quelques-uns môme daicn t pendus au pla-
1ond; la vatsselle conlenue dans un buffet était. sortie et placé\' dans d1•s 
positions d'!Squilibrc instable des plus amu~anLs. Tandis qu'il rnnsid(•raiL 
ce tableau, après la disparition d'Aline, il entendit une voix lui dire: "Tu 
ne seras pas fâché! tn sais, j'ai voulu m'amuser un peu. Pardonne-moi ! n 

Le dernier cas n'a puèlre conslaté par la rne. Un jour Ch. Broqnet, reyenan t 
d~· promenade, voit plnsienrs personnes groupoes devant la porle de l'esea
llcr qui conduisait à l'unique étage mansardé de la maison. Toules sem
blainnt i\couter avec la plus vive attention et lui faisaient signe de s'apprn
chcr sans 1Jrnit. Il entend alors les pas cadenc1\sde trois personnes, tandis 
<1u'une voix claire r1t jeune chantait gaiement. On savait ,pw Maria se 
Lrouvuil: à cd étage avec M11" B. H**', mais la voix entendue n'appart1:11aiL cct·
tainemnnt niù l'une, ni à l'autre. Cli. Br.>C(tlllt ouvre la porle el se dispos11 ù 
mont111· en entendant les deux ami1!s eause1· par intcnalles av<'c 111w lrni
si,inw j)(\1·so11ne dont la voi, ne lui sc111l>l<i pas inconntw. "Qni do11c ('SL 
lù are1: vous'? n" C'est moi, 1\11l ly (Un d1•s <',011il'Îll<~s <ln Maria), n li mo11l11 
<[1~(~lq1ws nHu·cl1es el ne St) l.rou,u plus en p1·(•s1~n<:11 q1w drs <kux ;u11i1\s, qui 
l1u raconL('.lll qno N!)lly t\Laita,1\c 1\lles dPpuis deux l11mr<\S an 111oi11s. A la 
sui Le de ccl.L<! rnat1•1·ialisal.l.011, Maria resta raLigw•11 lH!11<la11t plnsit•nrs jonrs. 

ffr!inr:arnatiou. - .fo vais Lerrni11<~1· cdte l'<'Vlll' som111ail'I'. d1'.S ph1i1101111•1ws 
ohsPrv1\s ù I>***, en repl'Oduisanl lt'. co111pl11 rendu de <11wlq1ws s1\an<:Ps qui 
nw S<'.n~l>lent. d(~SLi11frs ù apporl()I' un <locunwnl ass<iz 01·igi nal ù l'appni de 
c1•1n q111, comme la gra n<le masst\ d(!S lHmples. La I i II s, ad 1111'111· 11 L 1p111 l'Pspri L 
[lf'lll. s1~ l't'Ïlll',ar1H'I' plusi1•111·s l'ois sur 1111 1111\111!' glol,1•, j11sq11'.'1 t'<' q111• so11 d1'\ 
v1:loppr~lllt'IIL l':1pp!'ll1'. il lialiil(\I' 11111• 1·1•gio11 s11p1·•ri1•111·1•. To11s l1•s t•sprils q11i 
se so111 co111rn1111 i1pu'•s par :Maria, soi L par 1'0c ri t111·t•, soi L par I ï 111·a r11,tl i o 11, par
laie n L <fo lnurs exisLPnCl'S anl1•rie11n•s d dn \t'ur l'ulurt• rt'\ill<',al'llalion. !\lais 
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comnw cPla c,onc.01·dail a\'l'C ks croyancl:S tk l"Pnlonrngc dn 1rn;dimn, on 
]HHltTail a(lmrll1•p qul' la s11ggPslion a ,ion(· lù 1111 ct'l'lain rù\1', CP\H'ndani, 
dans \ps cas sni,anls, cdll, i1l11•1·tll't'•lalio11 1w Jlll' paraîlrnil pasjnslili1'•1\. 

~Il co\1:ol'll'lll', 10111 ù l'ait <•lrnng1•r ail pays, où il passait po11r la p1·1•111ii•r1'. 
fois, n•t;HI par ~Iaria 11n1• con11n11nical.ion dnns "1q111~ll1• sn rni•rp ltti 1·,qipPlait 
lolllt' 11111• st'·ri1• d1• rails rn111111s dl' l11i s1•11l Pl qu'il ,\\ail i11lt'•l'('>I ù 1·a1·lH•r. Il 
t\lail l'llSllil1• :tlk· colporl1•1· sa 11w1·rl1andis1~ dans 11• \ illag1• l'i, sa h1•sog1w 
l1•1·mi11t;(', il ,·laiL l'l'\l'lllt cl11•z Maria, l11i dPnrn1Hlnnl d't'•voqw•1· son pi•n•, 
nrn1·I dt•p11is lo11gl1•111ps. A c1• 1nollll'III 1111(~ diznint' d1• p1•1·solllll'SSt\ lrouvnil:111 
rt'•1t11i1\S dans la pi1•1·1•, l'i la p1:lilP l•:lisl', 1·1~ j1•11111\ 1nt'•di1u11 dt~ :2:1 mois, dont 
nous a\ClllS parl1'•, t'•lail assisl' ù n111'. lah!P, j01rnnl a, l'C 1111 nayon l'i llll d1il'
fo11 lll\ papi1•1·. To11l il coup 11111' dPs pl•rsolllH'S prt'•sr•nll~S l'Hit l'l'lllarqul'r qw: 
l"Pnfant1,sl d1•v1•n1w st'•ri1:llSI' d SPlltblt~ lrno~1· d,•s IP1t1·ps s11r 1<• mo1·1·ean dti 
papiPr. On r1•g1mle l'i on lit birnlùt an!c <•ton111•m(•1it ces mols: ,, // l'sl din. 
rm·Iu•1· (sir·)"· Cl'tlt! rnmmunication a dt· n•produile exal'lement par la 

R1•1111r scÙ'llfi/iq1u'1'/ morrt!I' r/11 spiritisnu'. 
LP dcrniPr fail llH' s(•mbk surlout int1':ressant pan;1• qnïl cs:po:,c sous nos 

yen,, dan,; lmttc lenr naï,dt\ les senl.i1m'nts de loHl cc grouj)(i <l'c:,vrits, gt°'
nt'•ralenwrù \Jons, mais ignoranls et peu tkvcloppés intellectuellement. 
sauf ttuf'l<[ncs exceptions, qui se comnmniqrn~nl. par Mal'ia. Ceci ne 
surprenüra nullcmcnl si l'o11 considt•t'f) qtw la plupart (~Laient parents ou 
amis du m(:dium. par c011s1'q11e11i ounicl's ou paysans, et. que la mor'L ne 
Lran sforme n ulll'mcn t les esprits.Mai:, le principal in tén\t de ce qui rn sui vrc 
vient de la ûf'scription si ,irnnl<~ üe l'dat de trouille qui accompagne "tout 
cliangemen!, incarnation on tkcès, cl que ni Maria 11i son entourage m; 

soupçonnaic11t. Dc lit t.l' rnrncl!'I'(\ dP sinct;l'ilé <[ni fait le principal mérite de 

ces scènes. 
Lt~ :S Mars, c·est-ü-dire h• Lrnisit•nw jom de la m(,diumnil1; lk l\Ia1·ia, cl'llc-

ci (\crit: ".Te ,iens vous din~ qu·Ak,is Barliipux (oncle d1ict'•dt'· du 1111;<li11111) 
re, ienl srn· la L1•1Te, dPmai n 1'1 :i lteu1·1's du soir .. n sign1i L1·çur. 

Cil. fü·tHflll'I: " Al1:,is \a-L-il venir ici ce soir·? ,, - " Il reviendra après 

.lm,l'\llt Lon<;o11. ,, 
".J'ai 1111 11·1•s gran<l n1nl 1k t:œur il la IH~ns1•e de mit· partir Ale:ds, demain. 

Nous (•lion;; d1' grnnds amis i11Li1111~s. - ,, Il 111• rani pas lui dire <tnïl rn reve-
11ir s111· ln lt•r1·1', car il 111~ doit pas le savoil' " :--igni'•: Lonçon. - ,, Pou
vo11s-11ons 1•11 parl1•r 1•11lr1: nous'? " - "Oai, c1da 11·a pas de dang1:1·; nous 

11~ rdt•nons. li va \l~llil' dans dix 111i11uL1'S.» 
JJ, 1111'•diu111 pos:· son crnyon d alt1~11(1 tlix 111i11ul1•s .. \uilouL de icc Lernps 

il t'\1·1·it:" Bo11soil' 111011 t'1·1•1·e d sœnr, cm1si11 1 1·011si1H' l'i m1•1·1i ! fr vie11s ici, 
mais lli1•11 dl'<ÎIP ! fr llll' s11is twnl11 dans 11n1' grn11d1• ro11l1• .. k 111• sais 011 j11 
s1tis ; j1• s11is IH·111·1'\I\ du pdil H1i\H•1·L V"', q11i 1111• 1·1,111d u11 pt'll l'II pl;u:('. ,k 
Ill' sais, il 1111• s1•111lilc qw· j1• s11is 1111 IH'II i11dispost'·; j11 11e sais :où j1'. snis . .k 
,eu., toujours pP11s1•r

1 
mais feu snis incapable .. Je 11w repose un moment, 
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1·ar j1· ~nis h:anc011p plns faibli' <[W' <l'lrnl>ilndl'. ,i1• snspP!1<ls ln s,;n 11 c0 iwn
da11I ,·111<1 m11111IPs. » 

".11· 1 it'IIS tl'alt1•111ln• cinq mi1111l1•s l'i t'l'l,1 111' ,.; ll'IS 11 ,il'll · 1· · 
, ' , . 1 ] , • , , , • • • • ' ' · \, • t' C 1'01 S ([lll' 
'.: s ,( 1 !H':, <'Il p111' _t'! pins .11• u11s 1 pl11s_ J<' n~,i s1•11s l'nil>II'. Ji, 11· 1, 11 puis plus ; 
.J• 111 nu 111 11s pl11s, 1l nu• sl'1.nll11• qtu' JI' ,rns lornl>"I' · 1·,, Ill' Jrnis 1 
I 1 ' · . · 1 , I' · , . . ' . ' ' · · p Il S Ill 1 ! 

<' 111, car JI' s111s 1·1•s at1g111•. Hnlwrl. s1•1·a ol>\io·(• d'aiitWll'r dt•s l'Slll'.II. • • 1 . T . • " ' ' s 1 )() \I I' 
nw 1 <'t Oil( llll'I'., I' ('l'(_i1s qn Hnhl'1·l Ill<\ dil q11'il y aurn HIii' st'•an 1·1, <] 1,mai , 

n,1'.l'l''.''.ll't'. ,~pp,1•11%_.l'.'_vous_ pril', 11• pli~s.d1' pal'l\~tls possilll<', pour q 11 t/ 
11 s .\Olt Ions . .J1 Ill' srns !lins avt'<' mon l1·p1•p Nr· 11 ·1·1ss1' · 1·., 11 , I •, ·, 1 · , , . • ' • · • , ' 1 l OIS Jl llS 111 
x_,a\·ll,'1', Ill _Ag11t'•s, ni pt'i'SOIIIII' .• lt' suis 11·t•s l'nli!!lll\, ,\ (

0

!1•111,·,·1,1,. 'l " a HIii' 111•111·1•, 
.J t'SiH'l'l\ 1011· h1'a11conp d1\ pal'l'lll.s. 

O~, di>111a11_d1\ alors ù L1i1;n1· l'i. ù LD111;011 cmù1H1•11! AIP\is r,, 1·a d<'lllilin polir 
VP11_11· a_ la Sl'a111·1~. - " On va il' 1·011d11ir.' :j11sq11'iri. C'11sl rnon i·am,ll',Hl<i <:I 
moi <1111 no11s cl1arg<'o11s <lt! il' ro11dui1·1'. 

S<·ancl' du li !\fars - Un<' hP1u·1' d1: l'np1·r·s-midi: 
_AgM~s: ,, All'\Ïs est Lr(•s nialad!' d il v1•11L qna11d rnt'·mi• lt'llir ù 110 11-11 

st)ance. De1n lionmws sr cliargrnt d1' l'anwnPr. li va hientM HlTÏYf'r Kons 
son'.lllf'S Ions dans lï11qni1'•l11dl' pour lni .. Nons 11<' savons pas mais ·il . 
\Tairn~nL pour_ dire' qnïl 1a rnorn·i1·; <'l'JWtHln11! il lit' peut pas 'irnrnrir. ,,~ '•' 
. :\_,le\ls. S(',l'.'.'t'senle alors l~_t dit:<- ,Il' snis lrislt', jl' snis li·{•s malade; j(~ !1(! 

,ois plns puSOllll('. )) - (< l'ions VOV!'Z-\(.)llS 
0

!('
01 ·) .,. .. ·. .• , , . , . , .... " · · ·,,_«non, Je Il<' rPconna1s 

c.1nc lc1 , Ol'l. '' - " Savrz-vons qudl<' <'St vo1·1·(' 11·1·1l"<lt'(' -> N · .. .. • ' • •. • • , - '. - · • < n , , >l - " l O 11... ] () 11 (' 
sam,us plus 111'11 dm· ... Je vais pal'lll' ... an t'(!VOir ! n 

. Agnès : " Kons sommt:s tons dans ks plcnrs <'Il ri' mo11H:n 1. Kons nt: pnn
,,r'.11s ('.('SSl'l' d1• plt\lll'l'l'. Kons Ill' , oyons plus nolri• onl'lt: AIPxis : /',:si hil'll 
lnsle. n 

Le soir, ÎH'IHlant_ la s(~a1ic1', Ag11t'•s (~1:rit: .Tt>, iens vm{s pr(·wnii· dt\ la rnnl'I 
de mon 011cl1' ,~l1'.x1s. On Ill' pm11:ait jamais i111 ayin.f'I' qua,Hl il est 1,1,, 1• 1111 il 
nnn lH!lll'I', qu'il .'f ({l'ail 11111' n111rl ici ft11ssi. ,, 
. Pour sn 1·1•1Hln• co111pln de <'t\ langagl' l'i d1•s di,c1·s inridPnls ci-d1•ss111; il 
Jaul SI' l'ilillll'il'I' (!Hl' rlit"' il'c "Il). •I • l 1- 1 · 1 . • • 

1 

' • ' ', .. , ' , .'' ,, :~ , I S )1'11 ( (1\ (' oppt.•s, (\ p1'1'1Sjll'IL t•sl t'll('()l't' 
ltllt 1111 Ill. 1 p,w; 1_1. n_1al.~!1wl qn il \1•111· sPmhll' vi11'(' l'll<'Ol't' d1• la, il' 11•1T1'sl1·1• 1 

t:'.!rn"'.'' '.)". \p. ,_ 01 1 SI SO'.IV<'IIL t'fl(•z l'l.\ll\ qni lia11l1\III l1•s li1•1t\ q11'ils ont lial>i
Lc~,dt 1t 111 '"''.".1, d s dOlllll'IIL qu 011 111• p11iss1• il's ,oi1·, i•k ... 
. lPIIP_ l'SL la S<'l'll' dl'.S l'aiis ol>s1'l'li'·s p1•1Hla11I 1:1'111: pt'•l'iod,, dl' tH mois Pl 
JI' i<'S Il\ l't' dans 10111 1• il'lll' si111pliril(, ail\ n'•J11,,io11s d,, cl1a1·1111. 1,. lpp/11111/is
s1'1111'11!s'i. 
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12'' SÉANCE 

Dl; SAMElll MATlN, 2i SEPTElVlBHE 

Pr(•sitl1:nt M. LAGtŒNT <k FAGET. 

lVlo-;smun Hnmm1, nolaire, lit lt~ <lisc,ow·s suivant: 

DTSCOURS DE M. HORION. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

SOEURS ET FR:f;RES, 

N'l'tant rnalbeurnusement pas doué du don de l'orateur, permettez-moi 
de vous lit'f\ qudques réflexions sugg(\rées par mon séjour à Paris el que 

j'ai griffonnées à la llàte cc~ malill. 
« Il n·est pas de J'Me sans JemlPmain "· Cd, adage m'est l'evenu à l'PspriL 

aprt'•s ,noir assisl1~ anx merveilles de l'exposition et SJ)(;cialernent aus: illu
minai ions tlr: la n11it <le1·niC•re au Chùleau-d'Ean. 

l A 9:' Jp suis YPtlll pour la p•· J'ois ,\ Paris 1\11 18ïï, (:ll voyago < e noces. - , 
ans (lp dislarH'l', j'ai pH ('onstatP1·, in-gloho, les prog1·C•s irnrn1)llSt:s de la 
VillP-lnrniC•l'P. L'!'.\posilion grandios1'. dl' 1\100 n'a pas pm1 eonLl'illw'•. il m11 
IPs J'air1: Lo11!'1H·I' d11 doigl. Eli lli1•11 ! 10111 cPla <•sl b1•;111, !'SI spll'ndi!IP, Pst 
t't'•i•t·iq 111:; l'(•IPdl'icik sul'lo1tl sP11ilil1• \!lits lranspot'tl'.I' da1'.s IL•s. palais_ 1L~la
din. N<'•,111111oi11s, il n•sl1: qtll'lq111: al\l!'t'l111111) an cm1u· aprt'S qn on a ,10111 <le 

1-ps splPndi•ttl'S, quand 1~lks son! tinit>s, l'i, po11rq11oi? Mais [)l'!':c_is(:1~ll'lil 
pat·1·1, q1t·1•ll1•s so11I." ti11i1•s ", pa1·1·(• qn·1·lll's pns:•H'III, qn l'lli:s son! !'l'.lt'.~1111:
n•s, pn1·1·1• q11·1•ll1•s parl1•11I 1tniq11t'llll'III il <'·1' qu'il y a !'Il nous <111 rnall'l'tl'I d 

d'i1tll'lii•rl111•l l'i 11011 pas ù l'ù1111•. 
.k , 011 s a, 0111 ,ra1 q111' .ïai q1wlq111• pl'u 1t('•gligi'· l1• 1·011grC•s spiril11alisl1\ a11 

pt'oliL d1•s t'1•lt>s ,;1al1'•ril'IIPs d1• la Capilaii'. fr 111·(•11 l'aisais q1ia_si 1111 _rPp_l'o-
1'111', 111 ais 111ai11lt>11a11I q111• j1• ,ais 1·1•11tr1•rda11s l1• l'alnw d1· la v11• ord111,111·P, 
j1• Il(' 1P r1•gt·l'II!' pas, pat'('t' q1w 1·pll1• ;u111•1·t11m,• tlont j11 \O\Js parlais to_1_1L ù 
lî11•111·1• 1111• t'o11rnit 1·ocrnsio11 111: 1ntl1li1•r'1l'LÏI fa1tl. 11011s pn·•pal't'I' d!'s l<·l1•s 
sa11s IP;1d1•111<1Î11, 1:·1•st-ù-di1·1• d1•s lï:l.1•s 1·.0111.i11111•s,<p1i 1w fi11iss1•nL pas, 11ui se 
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n~ 11011 Vl'I le III sans 1:pssl: ,1: 1 oil les I rn 11, 1•1·0 n s-11011s,c1is t'i'-1! ·s ·? Nous l1\s l l'Oll Vl~-

1·0 n sen 11011s-111{•11tt', pat· 11• 1lt"-1l'lopp1•111(•11I. prngrt>ssit' d1: 11olr1\ spil'il11alil1'•; 
111ais, [)Olll' y atï'ill'I', il Ill' s11llil pas <lï·l.11di1•1· 1•! dP !'Olllpl't'tllll'I' la dorlri11P 
spirill1, il l'an! Slll'Lout I LSl'I' Ù l\OIIS l'appliq111•r Ù 1101\S-llil'llll' 1'11 l\OIIS ri'•t'or-
111a111:morall'llll'III, jusqu·ù C!' 1ptl' lt•s P1trltanl1•111t>11l.s l1•s plus 1111•1·1!'illt>11.,; 
<11• la maL1•rialili'i L1•1T1•str1: 1101ts s1•1Hl>l1•11L pùl(•s 1•1 s'1•ffar1•11I. 1'11 pn'•s1•11c1• dt\ 
Cl'll\ <pte nous lro1tVl'l'o1ts i11111ta1t1[11abl1•1111•11I a11 ri1·l d1• nos ù1111•s, j1• dis 
« a11 ci1~l" 11011 pas co1111rn•. l'p11l:1•111lt-11I lt>s ralltoliq111•s rn111ai11s,111ais _1·01111111• 
li: comp1·1~nlllnll les rhrt'-ti1\IIS spil'iles, c1• <"il'I qrn• 1101ts 1to11s t'org1:011s dta
([UC jour il nous-m1~111P 1·11 nous entrnînant tlans la voi11 111:•11a11i, ù la vicloirl' 
la pins llit'ticik il remporll'I': la vi1·.loirl' SHI' soi, la 1i1·.loin1 s111· lt>s passions 
111a1tvaises qni 11ons gnl'Ltrint il 1011s l1)s <·ar1·t>l'on1·s d!• lit vi1·. A <'t' prnpos, 
laiss<~z-moi ,ons di1•p ntH' l'hos1: <[lli vrnis parnîlra pt>nl-i'•l1•p p111··ril1•: alla
cho11s-nons il 1·.011t1·a1·ip1• sonve11t nos llt'\si1·s, nos g01Hs llll'HW i11110<:l't1ts, 
quand ils 1w sont pas nliles. Si nous n<) nons l1ahil1wns pas it nous vaill(',l'C 
llans 11\S pelill's cltos1\s, comnwnt le fprons-nous dans les g-ra11d('s; si nous 
nr combattons pas nos pt!11d1ants aux futilil<·s, q1wllf' r(•sislanee oppose 
rons-nous an.x désil's 1·on1mllks '? .T'en parle en co111rnissanee df' ca1tst', car 
je puis nùtppliquer les paroles que Virgile placr dans la ho11cl1e d'Eni'•e, je 
pense, en pal'ianL des malheurs de Troie ... " Qnornm pars rnag11a t'ni ». 

Cet aveu 111~ coùte rien il mon amour-prnpre, aujounlïmi que l'illt;e spil'i
Lualisle a vaincu mon scepticisme d'antan et 11ne les i11<[niétudes, les clou
tes, lc:s lou1·mc•1lls <le jadis, ont fait place, en moi, il la Lranlplillit(· d'es[H'it 
ri: A la paix. du cœur. 

Quand on est fort SHI' soi-mème, on est fol'L sur ll:s autres; nous donc, 
spil'itm1list1·s modernes, qui pqss(\dons la cerlitrnle 1·aisonn1\e llr la Vl;ritl\ 
payons d'"xemple d 11011 stmlernenl de• 1ia1·olPs, et la h011ne semcncn de cr 
congrt•s, 1·1'pan1h1P it la volt'·e dans lf's diamps <lP l'i1nma1iil:t' a\allL IP 1frl'-
11irn·l1in•r <ln siC•cl11 qni S!) mc111'l, SI\ lùvenu·n alrnndante rt'•roll11 ù 111oisson-
11rn· 11n l'arn'tl 1111 1i11gliùn111. Cillll' confia111:!' s1• jnslili11 d11 1·t•sL1~ par k p1·0 
g-n'is d1• nos icli'•!'s llnns lo1ts lps rangs d1• la socit':11'., l'i, 111i'•1111• par111i l1•s 
l't·.1· lt'· sias li I p l!'S. 

Mis, par liasanl, avant lii1·1·, en rnppot'Ls av1•1·. 1111 pri'·l1·1• t'1·a11!:ais i'•r.lail'I\ 
1·alltoliqlll: 1·0111ai11, j1• n'ai pas (•li': p1•11 surpris dl' 1"1•11L1•11d1·1•, 1'.11 pri'·s1•11rl' 
111' 111011 Jils PL d11 q11elq11L•s pt•rso111H•s .t111i!'s, 11011s t'ait·l:, spo11la11(•1111•11I, 
HIii\ prot'Pssio11 d1• t'oi 111'1t1•1111•11L spil'ill•, d son 1•1i'·q111•, q11i l1• sait, 11011s 
a-1-il dit, n'a pas 1·.ot11mis la l'allll' dl' hti 1·11ll'v1•1· sa l'Olll'. 

Ohlig-1' dl' vous q11il !Pt' dans q11l'lqw1s l11•111'l'S, _j',1d1·1•ss1: llll a1li1•11 (•111u ,'i 
tons ll~s 111c1111>1·1\s dn 1:ongrC•s l'i n11 salul. frall'l'IIPI ù tous !l's spirit11alisl1•s 
de l'a11ci!~rt l'i <111 11011v1•an mond1•. (.tpp/.) 

i\l. LAUŒNT nE FAGET.-L'ol'dl'ed11j01u· 11ons am1•11t>:'1la ps~1·1lographi1•,111 1\
dirnn11il!' i11111iJ,iv1\ t'•cl'il1t1·p mi'•l'a11iq111•, d frl'il111·p di1·1·1·!1•. 

M, .1\1o1'TO:'iXIEH <lo1111e con11aissn111:P du rappol'l suivant: 
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111\'.El'l\JATOGRAPHTE 

()['. 

P1rn1:\'ES Al"l'IIE\Tf(_l[;Es ET 11rni'.:1•T'l'.\BLES DE LA 1:11\Tl\lîTl, IIE L\ \'JE ET ])ELA C())!

Ml':li!CNl'IO:'i IIES ESl'HlTS .HEC LE:- \'lVAl'iTS. 

l)p l.ons l1)s pl1i'•11om1'>111:s psyd1ir1nes par lr~srpwls ln spiritismr~ sc mani
feste Pl s'alïirmn ù nos sens, la psp:hngrapllic Pst, sans co11l1·1:dil, celui qui 
fournit les preuves les plus sùres et les plns hidentm; de la survivance de 
l'âme et <le la possibilit1! des communications 1mtrn les vivants ül les 
morts. 

Alors que les phénom1\nes de tél1•patllie, de clairvoyance et de matériali
sation penrnnt donner liPu à des interprélations diverses et rendre plus ou 
moins suspecte la bonne foi du médium, les s1"ances de pnenmatographie se 
font sans d1~gnisernent eL sans apprô!s et permettent aux: t{~moins d'établir 
un contrôle des plus minutieux et des plus sév0res; tout se passe en pleine 
lumière dujom·; le m1Sdinrn lil)l'e de ses mo1nemen!s ne semble prendre 
aucune part direcLe à la production du phénom(rne ; il va et vient et garde 
sa lncid.ité d'esprit prndanL L011tl' la dnrée de la s0ance. 

La mani1~re donL le phénomène pneumaLographiqlw f!SL obtenn est des plus 
simples : une feuille de papic1· blanc mise snr nne lablc ou enfenrn!e dans 
un tiroir avec un bout de mine <li' plomh ; ou hien encon~, une ou denx: 
ardoises - suivant ]p cas - pom· y rPccvoil' le message, l1:ls sont les seuls 
objcls donL le rn1!1lium ait lwsoin, mais an\quels il lui esL forrnl'llernent d1\
fondu de metLn: les mains. 

Je me p1·opos1) d(\ rndt1·1) sons il's y1:11, ,le l'anditoil'e les preuves authen
Liqnos eL il'ri'-i'ntables dl' HH'ssages obL(•1ms par cdtn Yoie, dans 1lPs ci1·c(rns-
1a11ces qui P\1:l111•11L Lonlc possil>ilit1\ <fo rrnud1•,PL d1) d1•monLr1)r pat· la Ll'IJeUI' 
m1\m1~ do rns 1·.on1rn1111icalio11s qui l'l)vi':L1•11L 1111 ca1·acl(•rn l>i1:n nrnrqui'· dïn
dividualil/• d1• la part d1• lï11l.l'llig1)11<·1• qui s1) m.i11i1'1:s!1•, ainsi <[W! par la 
sirnilil11de des ('criln1·rs, que la llii'•orin du spiriLisrnP sPul11 Psi. capahlu 
d'1).,pli1plf'r ce pl11·11om<':n1• .. Je me snis arlress1• ù la sciPnce, mais elle n'a 
pu rn1) 1·1•pondre, car elln est irnpnissanl.1: ù dfr.ouvrir la plus 1wlile 1•videncr 
d'inll'llig1•n('I' dans la maLit'•rP. 

Est-ce il' d011i>li• du 111i'•di11m qui s·1•sl 1•\l1·riorisi'• Pl a opi''l'I' 1·e prnrlig1•'? 
EsL-c1• l'il1·-rnh1w qui a s11i>lilisi'· il's ardois1•s d leur co11t1111u Pl.a rl'rnpli il mon 
i11su,Ja11s q1wlquc coin 01:nillP,l<•s six f,•uillels l>lancs '! Pour Lont oi>s1)1'Val.1•u1· 
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consciencie1n Pt qui jngl' sans pal'li-pris, ancnnP d1• cPs hypoth1"ses ni' 
['(~posp sur d()S i>as1•s s1;riPnses PL la sr~nlr• 1',pliralion ralionr11•ill' l't sl'nst'•c 
qu'on p11iss1• do11111)r ù la prndn1·.l.ion d(• c1\ ph1'•1w1111•11(', t:'l'st qu'il 1·111a 111, dt1 
111on1le invisii>II'. - llll'ILS agitai. moil'lll ! ,, (Jpplrwrlissr•1111•11fs). 

l\I. l\lonlonnif'I' fait mir l1•s al'l]oisl's s11r il'SIJUl'iil's d1:s 11wssag1•s d(: sa fil11: 
fnrnnL 1'•1·rits dirnctemPnl. pa1· IPs 1<:sprils. c·1•sl. Pli A111i'•riq111\, a\1'c les smn1·s 
Ba11ggs, 1111•di11111s p111~umùlographl's, qu'il oi>linl c1•s 1·01111111111i1·.ations. Il 
(\lail. l.ont il l'ait inconnu 1'11 A111,•riqrn• d ja111ais il's 1111'•di11ms Ill' l'a\aiPnl 
v11. Pl'ndanL to11t1• la du1·1•1) 1111 phi'•11rn11t'•n1•, qui s'!'sL pmdnil, 1'11 pl,·i11I' ln
mi1•r1•, jamais il n'a [H'l'd11 d1'. \111• s1~s ardois1•s q11i i'•lai1•11I. solidPm1•11t 
fic1)i1•1\S. Dr: l'1icrit111·p s'est prod11ill' dans il's ardoisl's,sa11s c.011lad \isii>I(\ do 
la parL dn 1r11i que c1• soiL. Cl'tl1• (•1·riL111·1\ de n:spriL dP la filll' d1) M. 1'lou
lon11il'I' l'SI. idc•ntiqrn) il cell1) 11n·l'IIP a\ail snr la tl'ITe. Ll's lH'1·so111ws qni 
veulent 1·.011t1·üler les faits 11'0111. q1ù1 lir1) Ll's A111wfrs ps!fd1ir111r•s dl' l'an111'•1: 
1898, dans lesq1wls les /ac-simili' dt• 1'1•critun• srn· arlloisn el de l'(•criture 
de M11

" Moutonnier ont été reproduits. 
Mme AGVLLA!'\A. -Je veux parler il'un fai!qui s't•st passP il y a 1mPvi11gtainc 

d'an111\es, je n'1;crirnis pas et l'esprit qui se connnu11i1pwit 1lisait lonjoms: 
« Essaye, ln rcriras. " Un jour, j'avais 1ruelqu'un devant moi et jl' vois tout 
à coup une personne ayant un turban aulour de la Lète qui nw diL: (( Com
mence à me din\: Deo omnipotent1)m ,, ; j'ai cru comprendre qu'il me disait: 
0 \me de potence. Allez vous-en, lni r0pondis-je, vous ètes un maurnis esprit. 
Alors, il dit, je I eux: vous faire écrire comment la phtnèlt: tei·1·e a été formée. 

Madame Agnllanacomrnence alors à pader de la formation des mondes tulle 
que l'esprit la lui faisait voi1·, et sur une inte1Tuption du présidl'11t penl to11t 
à coup le fll du son discoms. 

M. Laurent de Faget lit deux pages ll'Allan Kardec concernant li\s médiums 
écrivains. (Li1·1·e dl's esprits, page :H;'i). 

13° SÈANCE 

DU S.\Mi◄:J)f SOIH, '2:2 SEPTEl\lBIŒ 

M. CARLOS LrnEHT. - Mesdames, )lcssienrs, Pn ma qnnlit1• 111: 1!1•li•gw• dl's 
Elats-Unis, jn ,ais rnns lire 11111\ sta!isti1p11' d1• la sil11alio11 du spirilism<' 
dans r.1• pays, nt pmti<'1tlit'•rl'llll'III. dans l'Elaldu l\Tichiga11. 

Cdi1'. sl.al.isl.iqu1• m·a (•11• 1:11voy(·1: par il' Pri'•sid,•11l d1: la Sori1·:11·•; missi, 
n\ii-ju le drniL d'y rien cha11gc1·; mais 1dll' 1111• seml>l1• bi1•11 ntod1)sL1•. 
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fr sais IH'rso11111illc·1111•11t q1w l.011111 l'Arnt'·rique t!st \h•11t'•ll't''1\ au plus lia11L 
dl'/.!,ï't'i d11 spirilua\ism,•, 

])(' p\11s, \1• 111011dl' \l'III savoir l'L l'ail d1•s 1·,•,·li1•1-ch1•s pour sï11sl1·11in: dans 
la ,1•1·it1•, Tous lt•s jolll'S, ,ous ,oy1•r. d1•s rni11ist1·1•s dt! \'Eglis1• q11i son! ('\ias
Sl'S par \I' Synodl' \lOlll' \1•1u·s opinions spiril11a\isl1•s, 

Chaq111• Etal, dt• \',\1111'•riqw• a 1111 • Socit'·li'· dï~lal. .J'ai \ï101111Pur d<• vous 
\irl' la h•ll1·1• 11t·a,·ni'·dita11I ;111 Co11gr1'.s d,· Paris pour \11 spil'ilualis11w, 

Was~1inglo11,ll' :H mai 1!!00. 
Bo~11n(.; CAnw,; LmEHT, lklrniL 1ll\ Micl1iga11. 

CIH~I' l\fonsic•rn· d FrC•rP, 
c·,!sl avec plaisir ffllC jP vm1s an nonce qtw mus an·r. 1\tt! choisi par lP Pri'•

sitkn t d,! notre Soci1·l,• po111· L'l'\ll'l,'SPlltl'1' Lüso1·iatio11 spirit11atisle 1utlio-

1wÙ' ll1's 1;'/als-U11is et d11 Call(ula, nu Congrt•s spirite inlernational, durant 
voire voyage 011 Europe. 

Il ra dem: cent cinquante mille spiritualistes militants dans ce vnys,Pt il y 
a plus de cent cinquante mille personnes inlrlligrntes qui sont int1~ressées 
àcel.LP cnusP, mais non militants. Nous avons il peu [m's dix mille m,'•diums 
il l'cPune pour la cause, y compris lP s mt'idiums pull lies et privt'•s. Il y a il 
1wu lll'l'•s trois cent cintprnnte orateurs ou cont'~renciers qui sont employ(•s 
par les Soci,,L(~s pom parler il la ll'ilmne. li y a vlus de lrnis c1:nls Socid.~s 
spi1·il.ualislns en comptant les camps <tui ont tles n'•nnions n'gu!U:n)s pr:n
<lànt la saison. 

ll ~, a 82 (\g\is,)s spil'itualisles Pll 11.,istencn !lans ('(\ pays; la valm1r <le la 
prnpridt'· fon('i1·n• apparlenanL an momrnrrnnt appelé spirilualisnw, !'ll com
pr1•11anl. \Ps t,~111p\1:s l'i autt·1~s ('Ollslructions, ainsi <\Ill' les l'onds flps corps 
orga11is1'•s, s'i'•lh·1• il quinw cl'11I 111illl' dolla1·s. L1\ nomhr1• rnorl'11 dPs llH'111-
ll1ï•s d1•s So('i1'•li'•s ,isl ù p1•11 p1·t'•s d1: l'i11quanl1•. Le 110111lll't' moyen d,! <·1•11, 
qui l'1'1•q111:11l.1•11I \l's 1111•Plings. 1•st d1• d1•u\ <'1:111.s, mais <'i' 11omlll'1' va1·ie d,: 
q11arn11I,• ù 111ill<•,('1: d,•1ï1i1•1' l'liill'l'1' [)()Ill' il':, 111ass 11H'l'linµ;s i'L \1•s <'amps.!'\('. 

!At So1,i1;/1; 1u1fio111tfr spirif1llllisf1' a 1'•(1'• i11;111g111·i'•e ù Washinglon i'll 18\l:I. 
lla1Tisso11 Il, llrn·1·1•I a ,q,; son P1·,;sid1•11I d1•1mis la l'ondation. Ci'll1• Socid1• 
possi•d,• 11111: ('\ial'I(' d11 gouvPr111•11w11I. l'I s1• ('0mpose d1: 1·1•11sl'111h\P d1•s 
Soci1'•l('•s dPs diîlï•n•111!-s sP1·lio11s d1•s Etals-linis l'i Pli!' agil \l/11' son sceau 
1~1 sa <'.hal'l1•. 

Fl'i·1·1' C;t1·\os Lilll•l'I, 11011s l'sp,'•rnns q11I' rn11s ,H'('('pl1•r1•z c.1'111' di'•\,\galion, 
('.om1rn: d1'•1<'•g111'• l'rnl.1•1·1wl d,· 11011·1• ;issol'ialion d1•s Etals-Unis au Congl'i·s d1: 
P,,ll'is, Col'd ia\1•rn1•n l ù \ 011s, 

Sig11i'•: }lAHY LO,';GLEY. 

,'-.'l'c1-Nairl' dl' la Snciéli: Nationafr :•-,'pil'il!'. 

i 
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J'ai demandt': !,: drnil dt• di1·1\ qudq1u·s pl'Lil.1•.s diosPs qui nH• sont a1Ti
y,\,~s; d'abord, dans un camp où ,Ït·lais, j'ai 1'11nconl1·,· uni~ bon1H• 1'1•111m1• 
qni grn•l'issail, et ,oici co111mP11t l'lil' opt'irail. 011 s1• [ll'•'•s1•11l1• ('lH•r. P\11•, 
dans sa lenll1, t't voici <'l' qu't•l\p l'ail': ,•Ill' p1·i1• l'i IP11d \1•s mains ,1•1·s 
le <:iel; el i11111H•dial,·nH•11I, ses dPII\ mains s1• 11·01t,1•11I 1'1•mpli1•s <l1t11P 

hnilc av(~('. laq1wlle ,:lit' fridio11111• \1is 111a\ad,•s, C1•\a j1• \'ai , 11 111oi-1ni'im1•; 
j'ai reganl1~ le cn!U\ d11 la main, el ,Ï) ai fort, hi1\11 ,11 lîmi\1•. 

Ailleul's, c·1~sl une fonnl' <[Ili apparnît \1: soil': vous i'ilt•s i'-ton111'• d,: voi1· 
Lout d'un coup 111w fignrn lk 1'1•111nw qui n~gal'd1• ù l1·av,•rs \1•s vil1·1:s; \Oils 
sorU!z del1m·s, la fignl'l\ n:sl.1: lit. Voilù un l'ail. Mainl.1•1rn11I, po1u· nw l:0111'01'
mi:r ù \'ordl'1~ du joui', je vais vous di1•p q1w 1'E(TiL1111• dil'l'('.1.1' ('SI. 1 l't'•s ,·on
Tllll' aux Etats-Unis; jP vous dirni d'111w manii•n• g,•111'•1'al1• q11'l'I\P 1•sl. ln'>s 
l'lendue l~n Am1\l'Î(llW, et j'1:sp(•1·.: qui• si on nw do1111P ,!111:01·1• la pal'olP, j<• 
pourrai Y<Hts dirn lli<'n dl~s chosPs inl/•1'1'ss,u1t.Ps. 

1\1. L. DE'.'.IS. - Pern1etler.-moide vous [JL'i'•senl,11· M. k docL1•urBayol, 1•xplo
ratenr rl'lfd)l'l', an('ien gouvt•r1ic111· dullallonwy, qui \eut hit•n nous l'ail't: un 
exvos1) dt:s ph(\nom(•nc:s clonl il a tSi(• ll\moin . .J'ai t1:1m il ,ous le pn·senlet· 
]JOUI' vous faire n:marqucr toute l'autnl'il,; qni s'allac!Je ù so11 nom l'i ù sa 
parole. 

DJSCOGR~ DE }l. LE D' BA YOL. 

., 
L'1Sloqnenl prr•sident <le yolr,: CongrC•s m'a rap1wlc\ mie 1n·onwss(: qrn• 

j'avais failP !lt• vrinir pt'1'.1Hll'r: la paroli• devant ,ous, [H1n1· ,ous rn<'onl('l' 
quelqrnis l'X\H'l'i(•IH'f!S (jll!' j'ai [Hl \OÏJ', qut• j'ai j)ll ('.OllSlal('I' ('Il m'1•11lo111·i11ll 
de lo11l1:s \1•s pl'é('.êllllinn,, 1)ossihl1is. 

Si j'ai !1•1111 ù pr1q1d1•p la parnlt• dans\,: CongTt'•s spiril,·, l'·1•sl j)ill'l'I' q111• j1• 
crnis q1u: \(: <;h<:min d1: la ,i'·1·il/• Psi. drnil. Pl q111: j,: 11e l'l'Ois pas q11ï\ soit 
inl<•rdit. ù \'1\\1·1• llltrnain <l',:ssayP1' d'approl'ondi1· l1•s 111rst1•n•.-;, q1ll'ls qu'ils 
SOil'll 1. 

,Il' VOILS l'\j)l'inti'l'ai 11ll l'l'g'l'(:l.,c'1•sl. qll(' dans lllli~ ri'•1111io11 ('Olllllll' ('i'l\!'-('i, 
où il 11·y a qtH• d1•s g,•ns dt'•si11l1':r1•ss1\s, je suis i'ilo111H'• d,· 111• pils ,oir il'i 1111 
n•pn'.·sPnlanl. otlici1•\ dt: la s1·iPll('i', \Hllll' l'air1• la 1·1·iliq111· I'\ l/•11toig1H'I' d1• la 
sol\i,·il11dP du rno1Hl1: ollÏ<'il'I i'll\l'l'S ,os ll'il\illl\. 

Elt ilien, p11isq11ïl .Y ,in a 1•11 Fra111·1• 11111• chos,• l'or111id;i\i\1•, q11ïl ~ a 1111 
rno11sln• t111Tihli' q11i l'ail 1w11t· a11, F1·ant;ais l'i q11i s·app1•1\1• \I' ridil'li\1•, ,011s 
\H'l'llll'l.l.1·1•z il 1111 , ii'II\ 1:o\011ial 1:0111Jll" moi,\ 011s 1111• p1•1·11ll'I l 1','1/,,dis-j1•, tk \1• 
hnl\t:I' . .r .. finis pal' mïnl(•1·1'sS!'I' Ù tout('(' q111• \OllS f'aill'S, lllil S j1• \OIIS as
Slll'C qw1,i1: 11'appol'li: i('i ni i11lt'·l'1)I., 11i vanil1\ (.lpplrwdiss1•1111•11/s,) 
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.fr snis rnnvaincn (jnP j'ai raison Pl quP jr ne dois pas a mir ]l<"llr de dit·r 
la vt•rilt'•; ,oilil pm1rqnoijP 1011s 1w·o11lt•1·ai d1••nain lt•s P\p,··riPlll'l'S l~pi<[lll'S 
que j'ai v11t•s; jP 111' sais si elles ions pro111 p1·onl q1ll'lq11t• d1ost•, pa1·ct• qtH' 
j'ai toujm,rs mon t'•d11cal.ion s1·il'nl.iliqn1• qui nw fail 1lonl.t"1'; jl' Ill' sais pas si 
jl' dNirns la 1t'•rilt•; vous exami1wr1•z, vo11s r1•l11'•1:hi1·1•z d 1ous vous dir1•z: 
Sornmes-11011s l"ll p1·t•st'n<'I' dt: plusil'111·s fa ils, on llil'll somrnl's-nons l'll p1·i'•
s1:111•p d'un sr11I, dt\lonlll1•nwnl d'un rn1'•diurn,011 addition ù la 1·onsc.iP11rl' du 
mt•d inm '! 

Voilù ponr moi IP prolilt'•nu• l'\TPssivPillt'lll lroulllanl q11i doit passion111•1· 
l<:s maîlrl's dl' voire Co11grt'•s.EI. il c.l' p1·opos,p1•rml'ill'z-rnoi dt• vous il' di1•p : 
hil'.I' j'P11l.t1ndais 1111 dl's doyt:ns dl' rnl.1·e scil'llCP, p1·1•st•11t ici, qui disait: Il' 
Magnt':l.isrnl' l'St l1: l'oudetlll'lll, 1•'psl. la lias,• s111· laq11l'lil' l.ou!Ps 11:s sriP111:t's 
doivPnt s'app11y1!1·, si vo11s 1m1lt:z 1·0·,1sll'llirt: rnlle maison immnrl.Plll' qui 
s'app1:lle l'<J\[>t'•ril'ncl'. 

Eh bien! lllll'ville a raison; j'ai 1\lndi1• Ir Magn,,tisnw sons ton!Ps Sl'S 
formes . .J'ai regard1', j'ai l.onclt1\, j'ai vmùt voir et ju crois 1pm c·t'st lit q11ïl 
faudra cl1erchel', car les attl'ibnts de lïntelligPnce ne sont nullt~menl con mis 
et nous avons deYant nous un irnmense champ oinerl il l'l',pt\rinwnlation. 

Je yous apporlPrai nws exp,··riences; Yons les ,1•1·ifiPt'Pz, mais au_jon1·,l'lmi, 
je vais vous dirt~ comment je suis arrivr ù m'int1'rr!sse1· ;\ ces qneslions. 

Jrabonl,ponr mïnstruire,il y anüt le fr Moulin que m·avait indiqué l\I.Boi
rac ; j'y suis allé; j'ai assisté ensuite ù ces e,périenccs q11e fait M. dP 
Roclias sm l"Exl(:riorisalion <le la sensibilik. · 

~fe t1·ouvanl-sPnl, j'ai essayé cle faire mouvoi1· une LablP; .ïai dirig1' moi
m<·mP, j'ai 11m1ss1• Cl'tlP tallk; c'psl vous dirl' <[IH' jn 11'1,lnis pas t1·1•s hiPn 
dispos,~ pour les phénomi'>n11s spirilf's; cepenclant, je nrn suis Ll'OILV<', qll(•l
qne temps apri'>s, dans une L1·1•s modeste maison, d lit \Lill' i'Pmnrn tHmHe, 
qui se disait m,,diHm il incarnation, m'a donrn\ un t'L'n seignerrn:n I qni me per
mit d'a1TiH\t' il tc:mps pour sall\'Pt' ma mi'>r1); cl1) lit ma l'l'eonnaissa11ce. 

Ap1·r•s ePLl1: e,pfri1)n<'l', j1: suis allt': dans lt\ midi et il m·a t'-L,·. (!011111·~ pen
dant <11:s mois d'avoir ll's manil'eslalio11s lt•s pl11s complr•l!:s, IPs pins in11·\
rnssanlt1s. fr lt: répt'\lr, lliPn 11111: j,: dis1• foin• prol't'ssion d1\ l'oi spiril1•, ou Pli 
Lo11l cas spiriLnalistt•, je• rn1• rt'•servc 1'1H:orP . .J'ai rdail l.ot1lt's IPs l'\p1•riP11r1•s 
spiril.t's sans 1•xc1·pl.io11 ; j'ai l'ail. dPs P\[lt'·ri1•11o•s dans l'ollsc11ri1.1-., dt:s t:\IH·•
riPncPs d1\ lt'•\il.al.ion t\11 pll'illt\ lurnit':n•, avt)C ni. sans co11la1·t; jl' il's ai ollt·.•
nul's, lt• mt'•dimn 11ï'l.ant 1111lll'mP11I. P11l1·a11s1'; j'ai oill1:11n 1·0crilt1n• din•1·le 
fail.n l'n langrn• gre1•,q1L1• par un gêll'~·on lloulangPr; j'ai ollll'llll dPs \Prs la
tins; enfin, j'ai oht1·nn, mon mi'•<linrn \'tant entnu1s1•, u1111 comnrnnirnlion 
dans une langnP cpii rn'l'sl inrnrtlllll', nt qui paraît t'•Lrl' tin snns1Til. LI' (]p1·-
11iPr mol. t'•Lail l.011,iolll's marclialarhilP (?) 

,Jp 1·rnis 1r11ïl y a Ill dl' qnoi i11l1'1'1'ss1•r lmts ll's grn11pPs dl' 1ol1•p Cn11-

En lenninanl, [H•t·nwlkz-rnoi dt' vons rnconl<'r uni' llisloin•. 

INTERNATIONAL DE rnoo 

()1rnn<I _j'dais gomp1·n1•rn· du grand Bassarn, il nw l'nllul. oh,iit· ù dPs 
onlrns, il me fall11l fai1·t' la gnl'lT1: ù d1:s noirs dans l1·s lagunes. 

Non: a1·t·_ivùrr11'.s it !lord <l'nn 11a1it·P, en\oyt\ a11 d1:vant de nous, avœ dL:llx 
ou lro1s !!t·tso1111w1·s ;_l'nn d'1\1n, mal s111·v1•illt'·,st' p1°t'1:ipil.a dans l1•s lagllnl's. 
Nous lt: IIllll'S po111·s1111n: l't ln malh1~111·eux St\ noya.li !Ili' 1intù lïilt'·l~dt\ dl'
n'.a11dt'1'. ù mon in l1•1ïll't'•l1•: ,, Vous \ o~t•z r1:t 1101111111•? Il 1•sL 1no1·1 ;-- Oui-Eh 
h11•11,q11 l'Sl-1·1' qn'il 1'sl d1•1 Pllll '? ()11'1•sl-rn q11ïl l'ail.'?., - «l\lainlt•nant dit-il 
(c't'-lail. lï11•11r1\ dn rnnd11•1· d11 sol1•il) il 111• l'ail rinn,ll' solPil ~a s1: co111:1;1,1· il'~ 
hu1·wrn, sont l'1•1·n11·•s -011 1a-l-il ?- li va alll'r di1·1\ l>onj 0111 · au, raïllla;s-
- El ap1·t'•s? - A11 jonr, il i1·n \oi.1· J)il'u, il ar1·in•1·a \l't·s les lmit lit'lll't•s ,-1 

l'omp1·t'.u·e dl's hu1·1•;'.m.-El q1t'l'sl-1·.1• qu'il l11i dirn ?-Il lui dirn honjotu•:I'[ 
1·0111n~P ri t)sl ])l'aVl', ri n'alt1•1Hlrn pas 1wndanl: longll'rnps; 1:L alors il verra 
10111, t1 l'l"gard1:ra 10111. d sm·lo11l dtL rM1! de la colon il\ a11glais11; ici, nons 
n'anms ([\W cl1!s , illages, mais la colonie anglaise a dt~s I illl's pl11s impor
lat~les, et il n\gardern surloul: s'il n'y a pas la frnrnw d'un hrnve IH;gocianl 
et Il dPmandern ù Dieu, s'il ne pourrnil pas düVl)nir l'Pnfant de celle femme 
parce qu'il veut lle l'a~ancemenl. ., ' 

.J'ai lrouvt• que dans cette cltosp si toue han Il', il y avait là certainement 
des t'•l1'mcnls de ce <[Ile vous [ll~nsPz, vous aul res qui crnyez qu'il esiste peut
ètre q11elque pari une ile fortun1•e où les races el l'es fleurs ne se flélris
s~ri_L pas, _et que la pensée humaine est bien le rayonnement d'une pens1fo 
d~vu1e et Je vous engage ù garder cette espérance, ca1· cette espérance fait 
v1vr11 el rend l1eureux. (,lpplaudissf'ments). 

l\l. DE"iIS. - Je liens il rPmerciet· lVI. le Docteur Rayol tlû nous avoir donné 
un a1anl-goùt de en 1111i nous attend demain, et cela dans une fonue si poé
tiqun et si lilléraire qui charme l'intelligence el le cœul': (Applaudisse
n11'11ls). 

.. ~L nE _Suez,\ Cocrn._ - Il m'est lrt'•s diflicil1) de prnnd1·e la parnle, parce tJIW 
J a, a petnc la connaissance dn l'rnnçais, ne parlant que ma langue malcr-
111•llc, le portugais. Vous !lie permettrez donc d1\ lire mon discours; t'l. 
j'1:spt'•r1\ <[ne vons m'escuserez, snrlonl. après lu discou!'s ,\loquent, trùs 
chaud d plein de faits, bien senti, dn grnnd ornl1!1u· qtti m'a préc1\dé. 

JHSCOUHS J>E :.\1. Y. ALBEHTO DE SOUZA COUTO. 

i>l'1·1nl'IIPz-rnoi dr 1·otn111l'ncPr l'll salt1n11l l1•s 1'111~1·1·.lil'lll'S, l1•s pliilosoplll'S, 
l1•s Lrarnill1•111's d1: 1011s ll's sit'•l'il's, pa1TI" q11I' l'11t1111a11il.t' 11·1•sl gr,111dt\ qt11i 
lorsq11'l'lll' prngT1•ss1: par Il' lal>1•nr, s'1':lt'•1p par l'dl'orl, s·l'1111t>l1lil. par Ltcli
vilé inlellcctuelk. 
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P(·i·nwlt1•z- missi q1w jt\ sal11r• ln F1·ancr•, cellt\ ùnw g1'•n1'1'!)USC ck lïm
manil1\ Cl'lt,, pall'if' ht'·ni1• di\ lant dÏlOlllll11'S illt1sll'l'S l'i dn si grnn(liosr~s 
l'lll1·pp1·is1•s, qui sait t'igal1'llli'llt gnl\1~1· 1•11 ll'llr1•s d'or le nom dl' Sl'S l11•1·os, 
('Ollllll1' ('\("il1•1· 1011s IPs p1•11plPs il la ci1 ilisalion d ri'•chmtfl'i•r loull'S ks 
idi'•ps !li- l'i-al(•1·11il1·• l'i d"a1110111·. 

Dans lï11(·0111pal'ahl1• lï:11• d11 ll'a1ail, grn11d1• par lï1011LH'lll'ponl' la FnuH:1•, 
gl'a1,dl' pal' lï111p1ilsio11 q11',ill,: do111l!' a11 prng1·1•s 1u1iv1•1·sl'I, nous 111• somnws 
pas, 11011s q11i nons 1'1·•1111isso11s ici, ('1•11, qui ('011co11r1\11L il' moins il la l't'lldl'P 

illm,ln• 1•! prnlilahlP. 
Li\ spirilisnH' 11·1•sl, pas s1\11li•nw11l 11n1•. philosnpl1i1•, 11·Psl pas S(~lllPnwnL 

ILll(: ('.l'O}a111·1• 011 11111' r1•ligio11; il Psi 11111' vi'•l'it1• s11pr1'>rn1•, d'1rn1• si 1•,trnor
!linai1•p pol'l1•t\, q11(~ lott!Ps 11\S anll'('S 111ani1'1•sLaLio11s dt\ l'aclivil:i'· h11rnai1rn 
pùlissP1li d1:rn11L 1'1•1·lat dl' sa rnlr•111·. 

A<·,·.1•11f11('I' l'impol'lall(',I' di' Cl'I 11• 11'•rili'• <'I (lt\ sa doct1·i11P, sPrait ri'·p1\i('I' Ct\ 
qui a 1'•li· diL lnnt d1\ fois d q111• la 1·aison indiqw: : il' prolllC•nw dl' lïmmor
lalit1• d1\ l'ùnw est la cll'l' dP tous 11\S grnnds proillt•nws sociaux r[LLÎ s·agitPnL 
aujon l'dîrni, prt'\occupant I ous 11\:-. pcnpks.Lni r(• solu, lt\ dH\(lli n d n progrC•s 
st: tromP aplani par l'amour, par la bonl.t\ par l'égalit1•. 

Les prngl'l\s <k l'ai'!, les conquùtes du lrnYail, toutes les dérnuvertt:s 
scienli/iques ont lcu1· inconlcslahle mérite, comnH· amélioration du bien
dm de l'homme, 1~t comme affil'rnation !lr~ lïncoërciblc loi de la perfectibi
lit(\. )lais la solution sùt·i~ dn grand prnhl(\mc de l'immortalitt\ intéressant 
es sen tiellenwn t les dcstint•cs fulures, n'a pas seulemcn t une importancn 
iî[H'culaLi,c, il s'épanouit aussi en fruits fort riclll)S, dïnconlestalllc et 
t~nom1c\ prnfiL ponr l'lmmanil(~. 

C'est cutte dcmbln pens1Se, !lenx fois nohle et gtirn·1·euse, qui nous r0unit 

ici Lous. 
DqJnis ((lll\ l'liomnw a lt•11\ po111· la p1·emiè1·1~ fois son front vers Jps cinux, 

jt•l.anL un 1·,,gard scrnlalPu1· dans la voùte in fin in; depuis qne les clat'Lés de 
sa rnison on!. d1•nrnLHk: po1/J'{/IIOÎ? pourquoi l'St-c1i ? ... cornhi1\n dl' sysli_•nws 
pllilosophiq11l'S, comhi1•11 d'llypolhi'•:·H'S, comllil\11 !lri religions po111· npli![llt'.l' 

l'1111i11•1·s, la vi(', l1• <kslin ! 
Collllllt' 11n sphi11, illll)l'lll'll'ilhl1•, la 11al.111·1) parnissail. smmll' ù S('S int1•r1·0-

galio11s, PL si q111•lq1lt' l'HjOll dt\ l11111i1':r1• v1\11aiL parfois inlt'ITOrn[H't) ks i.1\
ntdH'l'S, l'ohs1·nril.i'· r1:!l('\ 1•nail. aussilùt crnnplt•ll'. 

Ernpriso11111',, comnw 1\11te1T(·1 1lans u1H: p1·ol'ond1\ carnrne, l'liomme atm
vaillt\, a lulli'• po\11· 1·on1p1·1) la 1oùLI' qni 1'1\llll'ioppe; l'i. pour ouv1·ir nnl' 
brt•!'.hP dans la 111uraillP !l'airnin, d1•s gi'\nl•ralions l'Î1lit•l'1)s s1• sont succédt\ 

t\l. St\ son! i'•p11is1•1•s Pli l'ffol'IS ... 
}l.iis l1•s 11111.1·s d,· r1• so11il1r1• ('.arl1ol 111: po1L1ai1•11I, Il(\ de1aic11L pas Nl'I~ 

éL1•t·111'ls, 11i i111possilllt's il p(~l'l'or1•1·. 
A forr.1• d1•, frappn du rnal'l(',lll, - all\ 1·011ps dn IH'•lic'I' dP la rniso11 d du 

., / 
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l1·1nail humai 11, - IP massil' s1•t·11lair1• d1! la l0111'(!1• n111raill1\ tl1•1 ail laissn 
s'ounil' 11m~ 1'1•nl1) prol'ondt•. 

Lt\ pr1•111i1•1· rayon d1•t'larl1• a1Ti1anl, 1"alla1ptl' Pl Il' no111lH'l'd1•s inlri'•pitl1•s 
assaillanls a 1·1•(lllt1l11t·• j11sq11'i1 l't' q111• la 1'1•11L1• s1· ro1111•1·lil 1•11 11111• a111pl1• 
01111•rl.111·(•, par laq111'll1• ('St 1•11lr1'•t• ù llols la l11111ii'•t·1• l'\l1·•1·il'11r1·. 

li 1•11 l'ttl. ainsi. 
Lr•s p1·1•n1i1•1·s l1'a\aill1•111·s 1'111·1•111 l1•s li!,1'•rnl1•1u·s d1• l.011s l1•s raplil's, q11i 

p111·1•nl, dans 11n 1'\lld1• t'·piq111• l'i. gi-andios1', 1·lln11111• rPl11i tl1• ~loïs1•, s11i, 1·1•, 
1•11 1·llnd11isanl IPs l1•urs ù la l1•1TI' p1·rn11is1•. 

Nous so!llllll'S d1• 1·1'1!1• rnt'I' v;iill.11111• dl' trn1aill1•11rs i11lr1·•pitl1•s, 1·;i1· no11s 
<ii''llllllissllns l1•s 1·1•slt•s d11 roll11sll' 1·1•111parl. 

Cha1·1111 dt• nous Pll a1Tacht' 111H' pit•1T1', l'i I oilit q111•, dt'•j.'1, 1;1 l11111it'•1·1• 
t'i011issanl1• de l'inlini 11011s i1101l(II' ! L1• j0111· n'1•sl pas 1;loig111\ 1111 Sllll ll11dt· 
liiP111'aisa11i1• se r1·•pa11dra s111· la l.1•1T1', ill11rnina11I 1';1111pl1• rn11l1• d1• l'n1(•11.ir 
IWlit~ll\ pl, rorl.11111'• ... 

Bénis soit'lll clone tolls t·c11x q11i nous 0111. p1·1•ri'•d1•s d;i11s 1·1•111' sai11l1• 
c1·oisadri, nous prt'·pnran! 11\ dicrnin '. fk1m•1n soil'nl Lous f'.l'IL\ qni 1•11rn1·1• 
Lnnaill1•11I, parc11 q1w l'an·ni1· len1· f'1•1·a jusLir1\ ! 

)JESDA)ŒS ET MESSJECHS, 

.J'ai dt\S motifs snrahondanls ponr vous affirmer l'inuuortalili'• de U1nw l'i 
les int1wlnisil1lr-s ht'\ndicPs d1•rin'•s de ceLlr• \"érit1•. 

Jp nP dois pas Lain· la ;-oi, <le ma eonscienee ni ln ('.J'L fle ma rabon au 
prnfil d'une nirit(\ qm~ jt· resp,Jc!1• comme acqnisP. 

Jn m<• eonsidi'•rcrnis indigne dP ri He en soci1\i1• si je gardais pon1· moi l1) 
fruit de mes invcsl.ignlions; j(~ semis mt'•prisahll' it nws prop1•ps yi·11,, si je 
voulais consl'ner le mo1wpok dl' leurs rt•snll.als. 

En somllH', cl' sPraiL nnn làcl1Plt• morale im1Hu·don11alll1!; ni' m1•ril.a11l au
cnnl'- l'\l'llS(\, mais passible <ln slignrnl.1• dl' l'inl'arni,:, qw• !lP 1w pas al'firnw1·, 
Ilien han!, la 1w1·sistanre du nwi, 1\11 l'at'.t\ d1•s pr1•t1v(:s qun j'ai olii('llllt's. 

Q11ïn1porl.e la criliq1rn qui 1w11L su1·11!ni1·, IP d1'•dai11, I(\ sa1·casm1• ·? [l0t11·1 IL 
<[lW la conscinnœ, la prohil.1\ la 11·•rit1• 1·11stl'nl d1•ho11I ... 

Il n'y a g11(•1·1~ q111• si\ 111ois, j1\ 111• p1\nsais pas \1•11i1· il c1• c1111gri'•s .. 1'1':tais 
1'111:on• hi1~11 loin alol's d1• s11p1H1s1•1' q11P j1\ pani1•1Hlrais ù ohll'11i1· d1is p1·1•1111•-; 
irl'l'•l'ragahlns dl' l'i111m111·Lalis1111\. C1•1w1Hlanl, dans 1:1! (:0111'1 di'·lai, l'1'•\id1•111·1• 
111'a 1'011(ll'lly1•, la pn't1\1' 111'a 1'•1·nist'•, l'i jP 1:rn1s liit:11 qw• l.tH1s 1·,1•11, q11i si• 
lro1111•1·ai1:nt dans l1•s m1\.mps co11tlitions pp1·sonnPll1•s l'i d'ohs1•nalio11 1·1-
go111'Plls1• dl's ph(•nonH\1ws, s1•1·1tienl 1•gal1•m1•11I 1•.nl1·aîn1'•s pa1· la l'alalil/'. d1• 
la logiqw•, pat· il's i1Ti'•sislihl1•s lois du rniso111H'llll'nl. 

.fo n'ai ja,nais pass1• par la ph:1s1•, d1• la /oi; j'ai sanl1• d1• la 1H·•galion ili'

cPnl111•1• ;'1 l'i'•l;ll d1• 1·011s1·i1•11c1•, d1'•no11111ll' r·1•,•fi!11dl'. 

Sorli d1• 1·u11i\1•rsili'• dt• Coi1llhl't', 011 il ('1•111• i'•poq1w do111i1iail l1• p11sili
\iSllll', j1• conlinwti tians la llli''lll(' i'·colt•, 11• prol'1·ssa11I sa11s l't'SLl'irlion ;11L
(',lll1t. Dq,uis plnsi1•11rs a1111i'•1•s, il llll' 1i11I 1•1111·,• ll's mains qlll·lqw·s li1r1•s 
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sm· 'J1yp11olisnw el la s11ggeslion, lPSf[HPls j'ai lus avec intt•n\t, il cause dP 
l1mr rapport PL profil pour l't'llldl' du drnit pi'•nal, en ce qui conn~rnait ma 
proft•ssio n. 

CPpl'ndanl rlans u•s branches d'in\Psligalion, jamais jl' n'ai rien trnmé 
qui pûl changt'I", t\11 <11wi q111• 1·t~ soil, mon 01·il'11laliou posilivt•. 

Postél'ÏPlll'L'lllL'lil, Pl il 11'~ a pas 1•11t·o1·1~ longl.Plllps, jt\ lus aussi <pu•lqlll'S 
écrils sui· lt• spirilisnw, rnais, ë1<:c1~pla11L pl11lùt tk bon gr(• l.oul.P aul.n: hy
lHllh1\s1•, moins la spirilt•, j,~ l'PS

0

lai dans lt\ m1\1111• 1':l.at di\ 11011 cr·oyant·t•, sans 
mol il' JH'l'so11111•l tl't•,pt'·ri1•111·1~ p1·op1·1• qui fît modili1~1' mon jugt~llll'IIL 

Eh bi1~11, dt•si1·1•u, dP \OÏi' st• produire l1•s pli,;11omt·1rns, il caus11 st•11lcrn1\11t 
de 11~111· côll• 11011vPau el 1:xlraonli11ai1·1·, jP co111mP11çai nws investigations, 
et les rt•sullals obl.1•m1s s'i111post'l'l'l1I. ù 111a rnison. C'Pst lHmrq11oi je sors d11 
mon ohscuril.1\ po11r venir iri 1·t•pr1•st•11l.t•r mon <'.l'l'<'lc de n1clwrdies et 
joindri~ ma \Oix d 111011 t•sp1':riencc au travail collectif. 

.fc· viens jnsqu'ù ce grnnd L<HTc1ll de lumi(~n~ et de ,érit1\ ctimnw son 
Jnunblt: trilmlaÎl'P, pouvant a1'firm1•r Jit'l't11111inL cl ma bonne , olo11ll' cl ma 
profondf-l sinc1·ritt·. 

En füvrier pass1\, j'ai réuni chez moi un groupe de p1:1·sonnes choisies et 
illustres q11i d1•siraient aussi se rendre compte des faits; mais jl' ne parvins 
jamais à obtenir, pendanl quelques semaines, qu'un ph1·nom1'ne me fît 
impression, ou qu'il ne fùt explicable sans l'intervention d'agents invi
sibles. 

Je ne me décomagcai point; et, par celle persistance, je réussis à dt\
couvrir en une dame de ma famille nn màlium ù grands effets, dans mon 
opinion, extraordinaire, et de multiples aptitudes, comme l'on , erra d'aprùs 
les pliénomt')nes obtenus. 

Conune ni ce lieu, 11i la. nature de celle conununicalion n'admettent un 
long cl0vdoppernent, j'ex:pos1\l'ëÜ simlement li• l'l'snm1• dl' qtwlcpws phéno
mènes qui arn·o,ü le111· 1\xplical.ion et le111· dt':111011strntion complètes dans 
un livrn qui· je vais pnhlie1·. 

Lt\ mhlium c.onmw11<,·a pa1· 1'1·rir1) ù l'l'lat tl1\ v1•ill1:, mais <l'une façon ab
solunwnl. aulomaliqne. La main d 11~ llrns <lroit t•lail'11L Lr1•s froids f'L don
lo111•p11\; qul'lq11Pfois 11\ m1'•di11rn 11·,l\ait pas <l1~ l'orrn Jlo111· maint1~11i1· le 
crnyo11. Alo1·s il fallail 1·a1.1.ad11:r au 111oy1•11 tl'u11 l'lll>a11. 

L't\crilurt\ t•Lait toHil\ dil1'01'ti111l· de la si1•11111', l'i, l'e_,écntion Lo11L ù fait 
inalJcndu1~ : ù la pn•111i!'.•n· ligne, 1fo droill' ù ga11ch1•, ù la seco1Hl1• lig111·, d1) 
gauche ù drnil1:, dt• sorl1• <JIW l'l'·nilurc 11c pou,ail 1\[t'l' lue qtw par trans
lHll'l!llCC. 

L'on voil, 1l'ap1·C•s t·11 HlOdP d'Px1·:ntlio11, qu'il 1·•tait 111'ict•ssair1• que lïn
Lellige11ce qui op1'•rnil, , îl, comnw dans un 1.alllt~all, Ioule la st~1:011<l1\ lig111:, 
pou1· la pou,oi1· 1·•crirn <li'•s il' bo1Ll, d puis s11<:1·1:ssi,eme11L ù rehuurs, 
jusqu'ù venir formp1· liaison aver la premi1\r1· lig111•. 
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Pm1clant l'écritme, le 1111\dium causait avec moi, nt il ne samit pas ce ·que 
le crayon écrivait. · 

Puis il commença par nSpondre à mes questions mentales, avec préci
sion, l't lt•s ri'ipOIIS(\S 11011 Sl)U]Pment 1•laiP11t juslcs, rigOHl'l'llSl'S, mais 
1~xct•dai(•1lt Lonle l'x1wctaLiv1) d pr1•visio11. 

Ensuilt\, l'1'•nil111·e s·acc1)11lua dans des antograpl11\s parl'ails d nombreux 
11P difl\\r1:11tr~s [H\1'so11111)s, d1•c1•dfrs en divers [Pmps pt li1•11L 

Ile ma fa111ille, j'ai ollLPllll 1!1-s autographes 11·111w id1mlil1• allsoilw; ainsi 
de 111011 pt'\l'P Lo11is, d1St:1•1li• ù Coi1111lrn, il y a l.1·1~11t1\ ans, au houl. d11 son 
cours de droil, l't de ma sœw· Bemai·di111\ 1 pharniacienne, uwrtc il y a 
huit r:ns. 

L'orthographe, la calligraphii:, le style enfin, tout Psi: absolument des 
décédés; d le m1\dinm n,~ connaissait pas ces particularités, ni n'avail 
jamais vu qnelqHes a1llogra1)l1es ante nwrtem . 

De personnes étrangères, j'ai obtenu aussi divers autographes médiani
miques. 

Quelques-uns sont déjà vfriflés, et ils sont absolument authentiques, 
irréprochables. 

Tels sont ceux: de D. Louis I, roi dn Portugal, père de l'actnPl rni, D. 
Charles 1. 

Les autographes sont rl'une identité supr1~me. 
Cenx de José XaYier Mousiuho da Silveira, .grand homme d'Etat, qui a 

dit la date de sa mort PL le lien où 1·eposait!Tlt si:s cendres. 
Du poète porl11gais, lrès illustre, vicomte de Castilbo, etc., etc. 
Il J en a enc01·1~ d ·antres, qui ne sont pas vfri fi1Ss, conune ceux de 

M111
• de Staël, dn poète brésilien Alvares d'Arenedo, etc., mais je crois bien 

que ce sont aussi de vrais autographes, parce qu'ils sont tout à fait carac
téristiques, et je déduis leur véracité de celle des autres reconnus. 

Le médium ignorait complètement la calligraphie de tous ces signataires 
des communicalions. 

Puis ont commencé à se produire des apports bien nombreux: cl diffo
rents: apports en autographes <l't'eriturc dirnctc, apports en fleurs artili
cicllcs, e11 llew·s naturelles, eu plantes, en vases, de. 

Les manifestations lumiueusc!s ont toujours 1~lt\ fort appn\ciablcs dans 
les séancr!s. 

Il est apparn lonjonrs dus phosphorescences belles, claires, cl aussi dl' 
ni'dJulnuses, el ces manifrslalions sont \IIPS par tons l1)s assislanls; il y a 

aussi <lrs l'or111Ps hrnnai111•s rl dPs matt•rialisations pareilles vues seulement 
par cpwltpies-nns, 

Beaucoup tk comnrnnications sonl failes rn div1~1·sr·s langues inconnues 
tant du rnt•di11m <pie tfos assistants. JI y en a en lai in, anglais, français, 
arabe; et j'ai nncorc des morceaux ù lrmluirc, faits dans une langue, qu'au~ 
cun des assislanls ne connaissail. 
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Ll' m1•dinm a en anssi (ks songt>s tolal1~11wnl Hais, parce quP l'e-.actilude 
l'll a t'•li'• ,t'•l'i(i1'•1: dq)l1is. Q1lt·lq11t•s-n11s f11t'Plll l'l'lrnspPclifs. 

llnns Il' ('ot11·s d1•s so11gPs, il a i'•l.1• qt1Plq11dois rnonl1·1·• au llll 0•di11111 dl's 
ohj1~ls, qui 1~11snil.e onl 1·•1.:·• do11111·•s 1•11 apports. 

ludt'•p1\tlila111111l'11L d'au 11·l's, j'ni d,•s (k1u·s d1·s co111·011111•s 1'1rni'•rail'l'S du 
loml>Pa11 du 1'1•11 rni d1• Pol'l1q4al, Il. Louis I, qui, l'll songl', IPs oll'l·il au 
rni'·di11111, l'i 1~11s11il1•, l'll s,;,111r:·, li11t sn pl'01l11•ss1•. 

Dans 1·1• song,•, 11• 111,;<li11111 s1• lrn11\a dans l',;gfo,I' dl' Sni11I-Vi111·p11I <11• 
Foi-a, d1• Lisl,c>11111•, q11ïl dt'•nil l'igot1r1·11s1·1111•11I, Pl e1'IH'tl(la11I il 11·~ 11 
janwis 1·•1,-,. 

L1· rni'•dittrll ,oyait 1•11 song1• pl11si1•1u·s dt>s 1•sp1·ils qui do1111i•1·1•nt l'lls11it1• 
dPs a11logrnph1•s pnl'l'nils. Il l1•s 1il. 1111'>11)1• t'·la11I t'•n•illi'• 1•1. c1•11x-ci s1• rnal.t:'•1·ia
l i si'• l'I' n l. 

El si 1~rn1·l1• 1•sl sa vision, qw• 11• m,;dium Pn di>ssitw <1uelques-nns <'t en a 
d1•1Til d'·a11l1·r•s, sans jamais lt•s a1 oi1· Hts ou connus dt' son vi\illl t: cenx 
qni lt:s rn1111aissl'nt, l'l lenl's famillt>s, lronvent ll's pol'lrnits ahsolumPnt 
lidèles. 

On a intr1-rog1· quelq1wfois cenx qni se nrnnifestaienL; alors ils disail•nt 
où ils l'taü:nt morts et la (!ate <IP leur d1·eès. 

Il y a eu anssi des dessins mi\dianimiques de différentes choses, pt 
<111elquefois ils n·1H·oduisaü•1ü cc que le mt;dinm arnit v·u en songe tn,s 
lnciùP. 

La vision it distance a eu lil'u aussi Pl son rx-aclilnde a 1•t1· vérifii;e enl1·r• 
dP11x poinls dP la t('!Te. 

Celle~ ,ision l'SI: clair1\ analylif{lll', eonsc:ie11cif'HSl', commt: si li> m1•(1i1m1 
<·tait rt'•vt>illt'•. l\'ous Il' rnon11·1·rnns pins loin. 

La façon d11 fixl~t· l1•s joul's d1·s s1;ances a 011• toujours cxt1·ao1·di11ai1·(•, mais 
c1~ s1•1·ait t1•1\s long d1~ le ll1•ni1·1• ici l'.ompl1-.t1•mP11t. 

L1: m1'•dinm a (·•gal1:nw111, Pll songP, l'llll'tHln rha11l1•1· un rhœ111· 01·ph1;0-
11iqne, \oyant pal'l'aiL1~1111:nt l<ms r1:11x q11i IP chanlai1111L; il a lixü el (:cl'it 
1:l'll.1~ n111siq1tl', q11i s111·pass1~ h1•a111·011p s1•s connaissanœs nrnsicall's. 

LI' lll1;di11111 a 1'11 aussi l'indicalio11 <11~ son incarnation a11tt'•ri1~urn, cl il est 
Cl'l'Lain q11·11n g1·a11d 1101111>1•p d1\ !'ails psyd1iq11(:s, SOHVl\llirs, imprPssions, 
song1·s l;I 1·at1gps l'i r(·pdt'•s, Plc., co1-r1~spondP11l rig0111·1,•nse111e11t ù celle 
i11carnalio11 préct;d,;nt1·. 

. C1·s so11v1~11irs el r1•s song·1:s t·1•p1q1•s, vifs l'i PXll'aonlinail'es, exislai1111I., 
il Y a lo11gfr111ps, mais ils 11·a1aiP11L pas ;tlors d'1•.\plicalio11; or 111ai11l1)11a11l, 
011_ 1·'.·co11'.1aîl 1p~1: c·t-•lai1•11t d(•s faits l1istoriques de sa I ic passée, lesquels le 
Illl'd111111 1g·11ora1l complèLl'llH'lll. 

lies faits, d1•s uoms, des lieux sont n•[)l'oduiLs dans ses songes avec 
nctlclé. 
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Cdle phase d1! mon i11,·1•sligalio11 Psi si exlraol'(]inairn, que j'ai lïnl.t•ntion 
dt> la p011rs11iHP, nfi11 d1• p111lli1•r, 11n joui', l1•s l'i°•sullals ollll'1111s. 

.l'en possi•d1• d1\jù quPlq1u:s-1u1s d'11111· gl'a11d1• 1·ig111•1tl'; mais c1• poi111 Pst 
d'un onl1·1• spt'•cial l'i i11li111I', Pl il Ill' c1in1 i1•11t pns d1• Il' di'·1l'lopper iri. 

LI' 111t'•di11111 a s111'lo11I la rac11IL1'• dl' 1 isio11 ù disla11c1•, 1•1 j1• 1·011cltts qui' <'l'S 
1'isio11s sont 1i-ai1•s par ll's l'ails ,1;rili1;s s111· la lt'ITl'. 

Il a pat·1·0111·1t s11t·1·1•ssi1 P1111•11 l l1•s pla11t'•l1•s .l11pil1•1·, Sal11r111•, Mars, V1'•1111s 
l'i Cn11111s, 1'11 t'•lal dt> lrn11s1•, 111ais l1•s dt'•ni1a11I 1·l.1i1·1•111t>t1l,a1P1· d1•s do11111·•1•s 
s1q>i'•l'i1·111'l'S d1· l>Pa11t·o1q> ü s1•s 1·1•sso1uT.1·s. 111011lrn11I. d1•s 1·.01111nissa11c1•s qu'il 
11·a pas, l'i artirniant l.011jo11rs q111• la vision Pst 11dl1•, cornrn1~ s'il t'•l.ail I'('\ l'illi'•. 

Il a vu lf's lypl!S dl's ll11111a11ilt'•s pla111·lairPs, ln11·s a11itw111,, planl.1•s, oi
s1~nnx, lllt'l'S, dr., d loul. œla 1•sl s11pi'•rit•111· it la l'a11l.aisi1•. l'i a11x ro1111aissa11-
Ct\S d11 m1•dium; t't il y a t\11 lo1Lt un ord1·1• Pl 11111\ J1a1·11rn11ie pa1·1'ails. 

Qua11(l il anrn Il' ll'111ps, il p,11·co111-ra d'aiilrt>s col'ps c1'•!Pstl's . 
.J'ai là-tlt>ssns il's d1·ssi11s qu'il a !'ails, nt· sachant pas 11~ d1•ssi11, Pl jP les 

1n11lliPrni en ll•mps oppo1·1un. 
Voici li' ri'·sum1· fi<' qrn•lq11Ps connaissances ol>leurn•s par vision dil'ecl1!: 
Lt>s plant'•tps me11tionn1•es sont halli!frs, 1arianL dans clta1·n11P d'Plles li• 

lnw n•speclif de race l1nma111('. 
'.\lat·s, Jnpitf'J\ Salurnf' Pt l'nurns sont plus arnnc1;s que la TPn't·: il y a 

pins d'1;g-alilt\ pins (1Ï1ornog1;n1qlt', plns llït;u·m011it•; l'on y 1il r·omme dans 
un àg·t! d'or. 

Vénus t•sL 11·1's all,U-di'•e; ell1• 11·a pas Pnrore altPinl li' lypP de l'lrnmanit,, 
ea1·acl1:risl iqur. 

L't•nseml>le des animau,, tll'S pla11les l'i d1· la vit•, Psi difft•t·Pnl 1lans cha
que plant'--tc. 

Les m1•rs sont 1\galfmwnt difft·1·entPs, pa1·c1~ quP ù l1mr sul'face la forme 
(!ps 011d1~s vat·ie; il n·y (\Il a pas dr~us dt: sl'ml>lablt•s. 

L1•s a11n1•a11x dL• Salnrne sont d'eau on d'un liquid1! pareil, pat-cl' quïls ont 
Lous l'appa1·c11co d'un courant <!'Pau, el coull'nl. la lnmi(•rp solairf' com11w 
1111 prisnw. 

Dans cliaq11P plan(•l.p diff01·1• aussi 1·asp1'1·.1. dP la 11aL111·1\, le ton d11 cit•I, la 
colorntion gi'•11i'•rnl1>, 11• dt>gr1·• dl' l11rnit"•1·I', dr. · 

Ch1•z l1•s i'·ll't'.s pla11t'•l.ai1·t•s VHl'it\ i'•g,tl1:rn1:11t l1• rnrnlt\ dl' loro111olion, qui SI' 
rail: 1\11 nHu·cl1n11t 1•11 .J11pil.1:1·, 111a1-i:hanl PL gri111panL l'll V1•1111s, sm1La11L · 1•11 
~lal's, rnai·l'lwnl, nagPa111. Pl. glissa11I 1•11 ~alul'111•, Pl l10Lla11t dn11.-; l'nil' 1'11 
Lrn1111s. 

L1• mi'•dittlll ;1, 11 a11ssi l't'-loil1• polail'1', p1•11pl1'•p t1·1111 lyp1) id1'al. .l'en d1•d11is 
q11p lù SI' tro111 I' Il' sit'g'I' 011 pr1•mi1•1· sl.ad1• d1• lï111111a11i11·• l1•1T1•sl l'L', apri•s 
arni1· all.1'111! IP l~'Pl~ pal'fail. dP la pla11i•II'. 

JI peul hie11 SI' foirn q1w l1~s co11ra11ls mag111'•liq111•s plus on rno 11s l'ods 
dans la dil'PCiio11 <k l\t\1' l1•1T1\sll'e soient 1'11 rnpporL 011 l'\[)liqw•11l ce sit'•g,: 
de lïnuuanité llésinc1ll·née, 
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Lïnclinaisonde J'axP dP la terre el ces courauts indi<p1eraienl-ils la route 
qui dïci ,a nous conduirn il l'Infmi? 

Est-cf' qne les inclinaisons dt~s a.u•s dt•s autres pla1H"LPs dl' notre systi•me 
solair11 con·pspo11tlrnient ù dPs doi!Ps aussi plus rapjH'O<'ht'!'S, qui snaicnl 
les premiPrs s1\jo111·s d11 Jp111·s 1\lt'l'S 011 lt> prcmic1· sladt! de le111· vie sidt'•ralP '? 

fr co111rnis insullisamnwnt l'aslro110111i1•., pour <l'i111ssi importantes qrn•s
tions, Pl c'est ù pPinr une inlPtTogal.ion qui reslf• post'P. 

La forme des t'•lrPs qui ltallitPnt Jï~toil11 polaire 11sl 111 lypt) idt•al, ll't\S par
fait, de la race lt1111iai11P lPtTPSI rP: la t'or11w mndèlP, fot·mc !.l't'S p111·p d11 no
tn\ ract•. 

Tous ces t'•lrf's 1·evt'•te11l la tnt'imc luniquP dr• hm1it'•1·r, d'11ne snpr1\me cor
rPclion ic!t-alt-, luniq11P pareillt) chrz Lous quant ù la façon, Pl <pti rliffl'>rp 
sPnlnmPnt pat· lt>s tissus, dont la rn1·i(•l1• Pst infinie. El c.omrne le globe po
lairP, hlanc, (\blonissanl,n'a pas clP laclH\S, j't'.n condus qu'il y a des soleils 
pour la fl\condalion clcs pla11Nes !'t dr!s t•toilrs pour lt\ sit'>ge drs habitants 

dP l'Au-delù. 

Que le mt~dium voie à distance, il l'r\tat dr transP, est un fait déjà v1•rifü\ 
Pnlre deux points distants sur la t1l1Te. 

Argumentant, donc, du connu pour l'inconnu, j'en déduis que la vision 
planétaire estréellP, et mAmc supérieure parce qu'elle surpasse en harmonie, 
correction et fantaisie, les rpssources du mcidium. 

Quelquefois il employait dPs mots et des connaissances qu'il n'avait pas 
ni ne pouvait créer. 

Pour contre-épreuve de la vision à disl.ance,j'ai lïnten tion de réaliser une 
séance à Paris, avec l'assistance d'hommes illustres, connaisseurs du sujet, 
en prPnant toutes les précautions voulues de sécurité el de contrôle. 

Je dois dinl aussi qne les n\sultats obtenus par moi dans les séances 
n'avaient jamais été prévus ni pensés, soit par moi, soit par les assistants, 
selon leur aveu. 

J'ai appli<1ué à ces 1·1\snltats diverses l1ypothùses, jusqu'à ce jout· présen
t1\tlS pom l'nplicalion dcs phénornùncs, el je crois vrai, sans préjugés ni 
vice de raisonnrnwnt, que les faits rt'lsislcnl il tontes ces hypolhùscs. 

Il ne reste debout que lï1ypothi•se spirite, parœ qu'elle n\pond à toutes 
les donrn·es, en n\nnissant tontes les conditions de vraie hypothùse. 

Ln Lemps et de nonvcllns découvertes viendront fortifier cette affirma
tion. 

.rai ln qnelqiws critiques démolisseurs de cette doclrinr, et deux choses 
sont il regreltr·1· prot'ond1\mPnl: on cru'ils criticplCnt. sans se rendre bien 
compte, ou qu'il fassent h\11l'S recherches clans ile mauvaises conditions, 
n'obtenant alors que clPs rt'•snltats pauvres et insuflisants. 

Il fan!. de la lH'rsista11ce, nrn1 trt'•s bonne volonté, de l'él1Svation morale, 
un nombre de bons assistants, l'union de pensée, la foi ou bonne disposi• 
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tion, l'harmonie,nt surtout un ho11 médium, travaillant ù de longs intervalles 
de Lemps pour ne pas perdre sa vil.alitt•. 

Sans n•la, et dans les exp1\riences d'un inn\sligatPUI' spitl a,1)c lP mt;dium, 
Pll séances quotidienn<lS t)l sui\ iPs dans 1111 hui. de euriositt'• t•I n\t:t'. des dou
tes sans lin, !Ps n\sultats sont fo·rc1\11wnl t1·t'•s pamTPS Pl inc·onrluants. 

Voici les 1:onsidt'•rations gt•nc•ra!Ps rt\<'.ttnilli1•s d'aprt'•s 1110n exp1·•1·i1•nc:P. 
Fi11alP11u•11I., j'ai ohl<'ll11 hea1u:011p dt> t'PtlSPigllPlll!'llls lrr•s t'•IPrt•s. dans 

di\Pl'StlS langul's, sous dÏ\t!rses J'or1111•s dt• slyl1:, t'll diflt'•rPnts aulogrnpltPs, 
a\Pt'. plus 011 moins c!P lwault'•s lill1•rai1·Ps. 

To111t• cPl.t1: drn:lrinc constilw1 llllt' pdil1) hihlP, qui s111lit'i1il. ù n\alis1:r IP 
honltPur social. 

.ln vous en do111wrni la synlhi•st): « charit1\, lJ011l1•,(-galil1•,pardo11,mno111·,, 
rnilù loulP la Bible de l'lrnmanill•. 

En !'ait de pl'envns, mes s1•ancPS ont dt• loujonrs hi1:11 conl1·ô11\es el assis
tées par des rn1•decins,avocats et bir\11 d'aull'es ltonm.ws illusln•s. 

Le médium est Dona Ma,·inha Alice de La CotTr•a, que je rnns présente, et 
dont les facullr•s mèdiauimiqucs extrnol'dinail'!\S peuvenl conll'ibuer au pro
fit des sciences psychiques et à la dfimonstration de la véritt•. 

lH. le n, Bonnet, snr la demande de quf'iqllcs assistants, reeommc·nce lt• 
rt'•cit de sa lll'emit'>re communication. 

Le rapportem lit le travail suivant dt~ :H. Xt•gTe, publiciste, c1uc ses occu
pations ont relenn il Narbonne : 

MÈlVJOIRE ])E ;u. FIRMI~ I\ï•:GRE 

F.\t:GLTÉ }llèlll.\:-iL\ll!.)U; t,(;;'li1;1uLE A TUC:i LE:i 11omrn~. 

Il sPrail lliPn singuliPr <p1t• lt>s f;u•ullt'•s sr•nsilil!'S dont c·t•rlainPs 11al111·1•s 
soul do11frs

1
qui j1•IIP11I 1111 si grand jour s111· Jps pomoirs c]p l'ùmP l111rnai111·, 

fussP11l l'apanagP P\<'lusif d'utH'. ralt•goriP spt'·rialP dï•ll'!•s, qui 1w difft\r1•11L 
e11 rit>ll dc)s aulrt>s par !1•111· orga11isalio11 pltysiq111•, qui t>sl c·PIII' dt> 10111. lt• 
11101HIP. On sait qrn· t'P n·Psl 11i lt· d1•gr1·• i11l1d!Pt'ltll'I, ni 11• d1•gr1·• 111oral dt• la 
pt>rsollllP qui l'ail lt> s11jPI ou lt• 111/i/i11111. Lt•s fan1llt'•s, 10111 lt• p1·0111P, 0111 
l!•ur raison 1\'t'-lrP Pl d1•sp 111a11il'Pslt>t·da11s la ro11slil11lio11 i11li111t• dn corps 
humain. 

QuP lPs l'arnllt•s SP11sili~1•s sniPnl. dirt>rs1•s l't dirPrS!'IIH'lll rnpali!Ps d1• 
s'exprinwr, 1ml llP ll!ml. IP roulPslPr ; mais uul ne: 1·011tPslPra 11011 plus q1w 
11~111· origine coH111111111l rt'isidc\ 1111i<lllPlll!'tll dans la constitution rorpordl1• dn 
sujPI. 11 m• peul y a\oir t•11lrc lui d le co111m1111 d1•s hotllllH:S q11'1111P clifl't•-
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r1'1JC1) de degr,; dans la d•t·eplùilt'· Sf'nsil.i\l', nn pomoirplns 011 moins grand 
d'p,;Lt'•riorisalion anirniqrn'. 

li apparlil'nl au, ph~siologisl1•s dl' l'l'clil'ITll1'I' la ca11s1: organiq111• dt' C!)l 

(•lat parlinili1•1· qui dislingw• lt-s lllt;di11ms. lis ont d,\jù IP11!1'• ct'LI<\ rPch1•1-rht• 
po111· 11• pl1t'•110111t'•111• d1• l'h~ p11os1•, l'i ils 11'011I g11(•1·1·. j1• nois, q11'ù la conli-
11111•1·. p0111· qu'il 11•111· soit 11t'·111011lr,·· q11P la l',lt'1ill.t'• liyp1rnliq111• 111• difl't'•r1; pas, 
011 dill't'•r1• ln'>s p1•11, d1• la l'anillt'• 111t'•dia11i111iq1ll', 1'1•\111··1•ip11rl' a),1111 pronn·· 
q11'1111 lion sornna111lnil1• 1•sl. l011jo11rs 1111 1>011 rn1;di11111. En al IP1Hln11l la fha
Lion pr1'•1·isl' d1•s rn1·a1·l1•n·s pli~ siologiq111•s, grù1·1: a11xq1ll'ls il scra possihll', 
a11l1;1·i1•11r1•Jlll'llt ù 1011l1• 1•,p1'•ri1•111·1•, dl' dis!i11g111•1· 1111 rnt'\di11111 d'an•,: c,ilni 
qui 111! !'Pst pas, 011 pins t'\iH:11•1111·111 dt· 1·pco1111aî11•p ,·Plui qni oll'n• 
pins t·o1111111111t'•11H·11I l1•s p1·1•11\1's d1• 1:a1ia1·i11·• spusili\1', il n'y a l'Ïl'll qui 
11011s Plllpt\!'iw 1l'1\l11die1· l1•s l'll'ds dt\ t'l'!lc s1'11siililil.1; l'i les ci1·c1H1sta11c1!S 
<111i fa\01·is1•11t son <k\l'loppPm:•111, sans a mir la ccrtitmle de bien connaîtrn 
la causP organi<pic du pht'·nomt'•ne. 

Il t1st admis qnc, dans l'd.ude dPs p!Hinom1·nes <le la vi1-, on doit n:clier
chcr ks élé111enls iutt;grnnts, c·est-il-dire lt1s circonstances constitutives 
des pht'inom(•ncs ou des /onctions, comme disent les physiologistes. 
Ces circo nslances sont lt1s sui van lt'S : 1. 0 l'organe <[Ili est le princi pc 
du pl1énomène; 2° l'occasion ctcitanle qui dder111ine l'organe il le 
p1·oduirc ; au l'opjralion par laquelle il es, prnduit; 1.u lt1 phr11omt\ne lui
lll<'me; :i 0 la cause finale ou le hut ponr lequel le plll'nom,'.me est produit. 
L'élude d ·nne fonction corn porte la tlé tcnninatio n de ces cinq c irconslances 
et le physiologiste ne croit JJHS a mir une ült\e complNe dt1 la fonction, tant 
que ces circonstances, ne sont pas déterminées. Il suffit ,l'ailleurs dn la 
<li;comerte de l'mw d'elll:s, porn· tfllP J'e.xistenct1 de toutes les autres soit 
dt;montrée; il ne· n:stc <JlÙt les recl:Prclie1·, tuais alors mûnw qm; le phrsio
logisle ne les t1·om1\ pas, il u'en est pas moins certain <[lt'ell1;s cxislcnl. Celfo 
n•1·fil11dc l'l;snlle d'11ne nolion supi'•rieurc l'L anl1~rienrc il tonl1: rech1!rch1), 
sa mir: que font Cl' qni a1ri\ 1•, que loul ph1'•11om1\nti enlrnî1w lï,l1;e de 
ra11s1•, <l'opt'•rnlion, d1\ llul Pl d1: raison snllisanle, et qtu• cdtc idt':11 est 
l'ex1J1·1•s•sion \ rail', 1111in•1·s1•ll1• d,: la nal111·1• des rlroscs. Ti'I !\St ln pri11rip1) 
de la n11':U1od1! d1•s physiologis!1:s : la rnllt'1!plion des ,;k·nH•nls rnnsl.il11Lifs 
d11 pl11;no111i'•111\, a, 1'1: rel.li! r1•rna1·q111· q11ïls \ oi1•11L d'ordi11ni1,: la 1:ausc <Lans 
1·org,t111!, c'1•sl-ù-dir1: dans la parli1• d11 corps 011 s1• prnd11il il' pli1'•no1111•111•, 
l;111dis q111' 1·org;1111• n'1•sl q11i' lï11slr111111•11l i11disp1•11sahl1• ù sa prnd111·lio11 Pl 
q11e la 1·a11sl', 101111' 1·a11s1• m1\n11', i111·01ï>Ol'l'lk d1• sa 11al111·1', t'·rl1app1• ù noft·e 
oilSl'l'\nlion, sa11f la ('.,IIJSI' <llll' IIOIIS St'lllOJIS jll'IISl'I', agit· l't S('llli1· 1•n nons. 
Cdl1• r·on1'11sion d1• l'organ1: a\1'1'. ln l'on'.1' q11i s·~· loralise Sl'l'nit i11difffrp11fe 
ù lï•lude posilivt• du pht'•no111t'•111>, si t•ll1• 11·,l\ail pour résultat liallitw:I dl• 
pn'•sp11l1•r1·0111ml' id1·11liq111's d1•11, t'lros!'s qui sont disli11cl.es d, Jinalt\1111\lll, 
dt• foire considt'•r1•r la force \ilal1• i:olllllll' une n'.s11lla111t~ des forc1's parlieu-
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lit'res d1! l'organisation em·porelle,lh1;ori1: hypol.J1éliqrn· qui 1/1•stjuslifi1'P, ni 
c:n fait ni en induction. 

Arnnl d'ahord1·r l'analysP dl' la fanllli'• mi'•dianimiq11P g,;,11;1·;l11• qni f'nil 
l'oh,ii·l dl' t'Pl.tP eomnrnnication, il nous paraît n1··cl'ssai1·1~ d1• di1·1• q1ll'lq111•s 
mots <ln la m,ql10d1· q11ïl 1·011, il'11l dl' sui\ r1• dans l'1'•l11d1• dl' l';iils q11I' t'ha
cnn, sans a111·1111 app,11·1•il st'il'11liliq11P, p1•11l par l11i-m,-.,11,• l'i s11r l11i-111i'•n11: 
OiJSt'I'\ l'i', 

La m1'•lliodt'P\[ll,'l'irn1·11lale t•sl lonjo111·s lt• p1·i111·ip1• d1• llarnn. d'aprt'•s ll'qt1l'I 
10111 rc q111• 11011s po11vo11s sa\oi1· d1• la n'•;llili'• s1• horn1: ,·, la 1·01111aisss;i111·1• 
dl's fails q1ii n011s la r1\\l'>lrnt l'I au, i11d11dio11s q11ïl 1•sl possillll' d'1•11 li1·1•r. 
m1\fhodt' q11i impliq11P r.1\lle p1•pmit'•r1! 1·011s1'•q111•111'.1' q1w ln s1·il'n1·1• dl' la 
n'•alif1\ sn r1;d11it a11~ /rrils.w•nsiulr·s l'I ain i11d11t'lio11s q11i 1•11 d1;1'Î\t'III. L1•s 
r1;s11llals oblPllllS par nilli' mi'ill1od1\ sont si inconleslailll's, si 1101ti1)1'(11n, si 
fi'•conds, q1w les sarnnts qni l'appliq1wnl sonl di'\l't111s ll's arililrl's di' l'opi
nion, Pl an point <li' YlW dt:s faits s,\nsihll's, di'S ph1;11ornt'•11ps nal.lll'l'IS, ils 
nH•ritPnl ,le 1'1\lrr•. Mais t'l'S mt\mps s;ivanls s,nent aussi qu'il 1•sl dPs faits 
d'11ne antre nalnre, invisihles ù l'œil, inlangihll's, n'n11'1•ctanl ni l'o1loral. ni 
l'ouïe, ni le goùl, mais cqien<lant suscpptihlPs d'1\lre rnnstalt;s awr: 1rn11 
allsohw eertilmle. Ces faits, <Jlli frhappenl au scalpel, a11 microsropl', il 
tous nos sens, sont les /nits inter111's, dont l'oils11n ation ne 1w11l 1\tn' faite 
<rue par le minisU:re du s1:ns intime ou de la consci1'11<·1-, ohsprnüion dis
tincte, il est vrai, de celle faitf~ par les sens, mais (•galt·nwrlt n·elle et d'11ne 
égale autorité. c·est dans les réalités de cette dernit'>re ohsenation qne les 
q1wstions psychologiques trouvent leur sol11tion logiq11e et qne la pl1iloso
phie puise son litre de seienee,a\'ec autant de cc'rlitudc el de l1'•gitimil(• qne 
les sciences naturelles. 

Que cette obsi)rvation des faits int1·nws ait d1\ n1'glig1;e, qn'Plle n'ait pas 
encore rendu tons les servicL)S cp'on ét.tit e 11 drnit d'at!.e11d1·e, cela est 
incontestable ; mais cela lif111t uniqw·nwnt il cc fait, donl il faut hi1\n con-· 
vcnir,qne noise aLll'ntion se dirige plus volonl.i1)rs s111· lf's cl1oses1•,l,;l'ie111·es 
cpw sn1· les plHinomèJH!S d,~ conscie11cP, sollicit1;s qm· 11011s som111es par l'in1•
puisahll' varidt; dPs ohjds dP la natlll'I', par noln· c111·iosit1\ nos lwsoins, 
nos l't\lalions so1:iall's, lï111'•l111'1ahll' 111;1:Pssiti'• du lnnail p011r ass11l'l'I' 110l1·1\ 
exisL1\llCI', cl'llt\ dr\ nos 1•nl'ants 011 d1• ·nos proch1•s. Nos passions a11ssi son! 
un ohslal'll' il l'applit'alion dl' 11011'1' all1•nlio11 anx pht'·11orn1•111•s dPla vi1• inli'·
ril'lll't', qui s1! porll' m1 d!'lto1·s dl' prt'•lï·n•ll('t' pnr 1111 p1•1ll'hn11I 11al111·1·I q11i 
<1011111' 1111 pli dillil'ili• ù 1'1\dn•ss1•1·ù 11011·1• 1•spril. don! p1·1•sq111• 1011!1• l'ndi\if(, 
sï•1misi• il pm1noir a11, lwsoins d111·01'jl~; ù la 1·011sPnaliu11 d1• 11olr1• Yi1•. 
CPla l',xpliqlll' parfail1•1111·11I lt~ pas n1arqw'• q11c ll's sci1•11l'1's 11al111•p]lps ont 
pris snr ll's st'Îl'lll'l'S philosoplliq1ll's. 

Ct' n'est qn't'II SI' d1;io11rna11l d(' <'.l'S \ oil's a1·1·011t111111'•1•s, 1'11 s1i dt'·gagP,llll 
[)l'II ù lll'll d1' l'allr,H·lion d1•s chosPs po111· pol'l.1•r tllll' alll'rllion sonl1•11111• 
sur ll'S l'Hils inll'l'lll'S, laiss,·•s da1Js 1'011hli <'l l'i11diflï·n•1ll'<', qu'il Psi possihl1• 
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de provoqncrl"Pssor, non d'mw nomcllc scicncP philosophique, mais d'éta
blir des certitudes, les conclusions vraies que comporte la méthode psy
chologique. Le discernement des phénomènes dont la consciencl' est le 
lht'•âlre est so11vPnt difli<'il!', mais la dif/irnll1• diminu(' et finit par disparat
lrP, si 011 saitproJilPr<ll's ei1·co11sta1l('.Psasscr. nombn1usr·s et assezfr1•qnentes 
q11i favorisenl cd PxamPrL C'1\st <k lni, t'll tous ca~, (Jll!' dt•pend la 1:onnnis
sancu <in ce quP n011s somrrws Pl de en quP 11011s deviendrons. Et, comme il 
n'<·st pas <I<! fait sonsihle qui Il(\ soit en fll(~llw lelllps et an méme moment 
li1\ ù un fait inlt~t·ne co1T1~sponda11t, la douhle observation 1pm noùs aurons 
ù faire 1·st a ppelfr à 1·1miser tout IP con tenu réf'l que le phénom<·ne renferme. 

II 
Les consid!•ralio11 s <[ni pn•cûd1)11 L II ous mellf~n t déjà sm la voie des con

dilions où il faut se placer po111· l'obsnnation des phénom1•nps internes,par
tant,de cutl1• fac11lt1\ médianimiqu() qun n011s atlrilmons à Lous les lwmmes. 
Il faut d'abord èlre également atle11 tif aux informations des sens et à celles 
de la conscie1Jce, et que cett() attention soit lH~rsévéranle et soutenue. Cha
cun l'St infonrn\ de l'existence de ses sensations et de ses idées, qui se 
succèdent sans interrnpl.ion. On les a mille fois épromées, mais on n'y a 
prêté qu'une attention confuse, presque involontaire, qni n'a rien précisé 
et a laissé dans le vague des faits intéressants qu'il eùt été nécessaire de 
retenir, ce qui est possillle a,ec un peu de perspicacité et de méthode. La 
conscience est un monde ignoré où les faits insoupçonnés abondent. Qui
conque voudra y p1!nétrnr les constatera sans peine, car cette faculté est 
nécessairement commune à Lous, puisque tous ont la même organisation 
psychique et corporelle. 

L'observateur, résolu à les vérifie1·, doit porter une attention particulière 
sm· les mouvements de sa sensibilité, la détourner par conséquent des 
choses extérieures qui peuvent la distraire. Les sens doivent rester muets 
et, seul, l'esprit pendant la dnrre de l'exptSrience, s'exercern ù la contem
plation de ce qui se passo f'll l11i et dans le corps, son hôte inséparable. Sm 
cette sc1'ne i11t1•rieure ne tar<h~nt pas à apparaître des sensations, dont la 
localisation dans l'organism<! varie avec la fol'me, sui q1'11.eris, <le la sensa
tion (\lll'OU\t'••!. Le sièg1\ PsL tanL<iL dans l1~s lolu~s ci'•rd>raux:, tantôt dans la 
mo(i[lo 1•pinit'•rn. Dans les deux premiers cas, l'os frontal et l'occipital sont 
comme touch(•s, 11• euir rlÎe\l'lll imprnssionn1\ par 1p1clque chose qui rns
Sl'lllhle ù d1)s inf11t!'lll'.PS al1nospht'•riq11Ps. Lï1nprnssio11 dans Jps lolH)S, quand 
1:llc PSI d11rahl1•, <'I' qui Pst rarl', ])l'UL 1·aus1\r un pt>ll de falig1w, ainsi qu'il 
ani,1~ pmu· le lnl\ail c1•r1'd1ral rnlonlai1·1:, mais t>llt> Ill' causP jarnais <11~ don
l<•ur; 011 rl'SSl'lll, an co11lrair!~, 11111' doncn (•motion de joil' d <le plaisir 
i11t!'llcct11t>I. Lïmpr1)ssio11 dans 11~ c1•rveld, lt;gt"rement do11lo11rcnx, a une 
action physiqrn' plus forte. L'impn•ssion dans la 11t0i0 lle 1•pinil•rn se Lraduit 
par un l'roid dans li' dos f'l d'irupcrccptihlcs frissons,du nature désagréable, 
qui ne tardent pas il se transformer en céphalalgie. On 1·prnuvc les effets 

) 
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momentanés d'une courbatur1~ g·1•rn;rale des membres, sensible surtout aux 
articulations. Le meilleur rnoyen de s'en débarrasser, c'est peut-Atre dïn
tt>rrompre l'expérience pour la rf'JWendre dans un antrn moment, rar il est 
rare q11·011 ressente plusieurs fois <l<~ suilP l1~s mt'nnes 1)lTcls. Il t,st dt>s fois 
où la sensation acq11i1:rt ll!H' 1•nergie rernarquahlc, qni rappt>lln ln so11venir 
dPs plus vives émotions. c·nsl un S[H)i'.laclP biPn t'lra11gt) a11q11cl l'ohsPrva
l1~ur assisl!'. Il n'a rien it produirn do lui-n11Ynrn, 1·ien it imaginer, rien ù 
lH'llSt)r; tout s1) produit fortuit1\1J1P11t PL natnrcllPnrnnt, <'l rc sernit alltirnr 
la nat111·n dn pht'momi'rne ((lW d1) rn11loir f'air1) effort, surtout au d1\h11t, pom 
su 1'Pxpliqw·1·. Il s'apercevra <l'ailleurs quf', lorsqnc d'ohst>1·rntenr il voudra 
devenir aclcm, il sern dans lïmpossihilité ra(füalt> dn Il' fai1·e naître. 

Le prcrniPr caractère du pht'•nomèHe est don<: la spoHl.arn'•itü.11 S(\ prodnit 
on ne Sl' produit pas ; il disparaît quand nous d1•sirerions ln retenir nt il se 
manifestp le plus souvent qnarnl il n'est pas atll'111!11. Sa production !'St tou
jours nue surpl'ise, parce que notre \'olonLtS y est étrnng(,re et elle s·opère, 
quand le sujet est familier a,ec ces expériences, au milieu de .ses distrac
tions extériemes. Lui seul sait qu'une sensation spéciale l'assi1•ge, dont il a 
pleine conseience, sans que ce qu'il 0prou,e soit le produit des sens, ferrrnSs 
aux impressions du dehors. De toutes les convictions qnïl peut avoir, il 
n'en est pas de plus forte que celle qui s·atlache au fait ressenti; il ne doute 
pas plus de sa rfialité que de celle qu'il reçoit des informations de la 
conscience quand il souffre, qu'il désire, qu'il pense ou qu'il veut. 

Le second caractère, commun d·ailleurs it toute espèce de sensation, c·est 
qu'il résulte du phénomène· ressenti un sentiment douloureux ou agréable. 
Mais ici nous ignorons la cause extérieure qui produit sur notre corps l'im
pression matérielle, transformable en sensation, ignorance qui n'Axiste pas 
quand nons sommes informés pat· l'entremise des sens. Cette particularité 
peut, un instant, nous fai1·1~ supposer que la sensation dont nous faisoHS 
actuellement l'analyse est le prnduit de la pensée, de l'association des idées, 
car personrw n'ignore q1w la pens1\1) réfléclli<' ut portfr sur td ou tPI sujet 
joyeux on triste, rért>illn 1l1\s s11nsations anlérienrPnie1lt éprouvtSPs. Cette 
supposition ne pPut longtl'lll[)S se so11l<•ni1· par la double rnison que le sujet 
<[Hi cxpt\rinwnte ainsi sur lui-111i'\11W 111) connaît pas la cause d<\ la snnsation 
attendue, pnis<ru'il n'f'n a ancunl' id1in, et <11rn celui qui 1'•p1·011rn dt\S scnsa-
1.ions anciennes par IP travail d11 la 1111'111oire a <k lc111· rause une parfaite 
conuaissancP. 

Le troisi1'1HP cara<'lt'•re du ph1;nomt'•nP nous est dnnn1·• par la localisation 
dPs sensations. Il ~- a 11n fnil <'!'l'lain : lt> rappPI id1'•,d di>s sPnsalions pass1\es 
donnP dt~s st>nsatio11s q11i ont lP lllt'IIII' siùge organique que IPs pl'emi1\rps, 
elles alTPclent IPs 11u'>mps parli1•s du corps. li n'en Psi pas ainsi pour les Sf'll

sations expfrimt>nlales sur lt•sq1iellt\S portP notre .-xam1)n.Celles-ci se locali
se11t dans des d•gions ddermi111\es de rcur(•phale, les lohes, lt1 ccrvclel, li:s 
nerfs dorsùux, sans <pte l'on puisse prt'·1oir d'avance le• point organiq1w 
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qu·Pllt's all!'clPront. C,:s St'nsations, !'Il ontt·t', Ill' paraissent a,oir aucnn 
rapport a\Pt" la si!nnlion dt• nol1•p esprit q1w, pnr hypolht'se, 11011s snppo
sons. ]lt'tHlanl l'<'sp1•t·i1•rn·1•, missi IIPllll'I' qrn• possihlP. On 111• sail il quoi !Ps 
al.lrilmt'I', l!'lll' ca11s1: d!'n1t•1t1·!' lll~ slt'•ri!'llS!', alors qui' C!'llt' dt's sPnsalions 
l:ahil111•lil's no11s !'SI gt'•nt'•rall'tllt'lll. t·o1111rn• : c·,·sl la lmnit'•n·. la rhal1•u1·, 1,, 
froid, Il' son, lt·s od1•111·s, l'irnp1·1•ssio11 dPs ohj!'ls du mottdt' nll•ri1•11r. C1•
p1•nda11!. ,·01111111' ,,rn,s l'a,01,s d,;jù l'ail t'Plllarq111•1·, l,·s s!'nsalions pt'll\t'nl 
,•!ri', i,1•s,q11oiq11t' sans rnpporl. .111•1· 11: rappt'l dt• nos an1·i1•nnt•sp1•n·Pplions. 

Ct• q11ïl ~ a d'PsS!'llli,•I, c·1•sl 11111· honnt: 111t':ll:odl' d'ollst•n<llio11. Po11r Sl'll
lir la ,il' inl/•ri!'111·1• a11:r Il' rn1·lt'•g,• d1•s pht'•nomt'•n!'s qui la m,rnif'i:sll'nl, 
c'1•sl.-;'1-dirP pour s,· connaîl.r1>, l'homml', q11i porl1• Pn liti-1111\nw son ohjd 
d'1':!rnl1•, q11ïl soil pays;rn 011 philosopl11•, p1•11I, il 10111 hP111·1•, 1'11 !oui liPll, 
snns dt'•rang1•1111•11!, sans pn\paralion, q11and il Pll ,rn1·a Il' dt'•sir, s't'•ludiPr 
1wndanl l'allst:n,•p d1•s inq>r1•ssions du d1•ho1·s. C'<'sL dans Il' silt>nt·t~ qui 
laissp 1'11 n•pos nolt·p orPil11•, c·Pst dans l'ohsn1ril1\ q1ii nous affranchit dPs 
perccplions dt• la HIP, dans la solilrnlP qui l'PposP li' syslf'Il1t! llC'L'VPUX, 

quïl convie11l d'ahordf'r l't;tude d.- c1\ fp1i sP passp <'Il nous. 

III 

:\lais 1l'où YiennPnt li•s s1·nsali011s qm· nous ,enon~ dP dfrrire'? Telle est la 
qncst.ion qui se pose t'l qn'il faut l'l'ancl1emf'ut ahordf'r. Au point de vrn· 
pshysiologiquc Pl anatorniqnP, nons n·ayons anrnne compl'lencc pour expli
que1· ponl'quoi nous sommPs dP la sorlc alfecl1's . .Nous sa1ons que les lobes 
c(:rt'·llram: f)l le CPJ'\'Pld sont insensibles, qu·on peut les ll'sPr sans doulc-u1·; 
qm: la mo:•lln t•pinit'l'C, au cont1·airt',et h•s tlPl'f's qui en émrrgent sont dorn;s 
1l'rnH' t:xquisc sensibilit,~; quP Cf'S derniers liennPnl il l'Pnc·r•plialP,soit im-
111i'•tliatt'mPnl, soi! m,;cliatement pa1· la mo!•llc t'•pinit':re, laq1wlle n·esl pas 
romnw les 1wrl's seulPmf'nl. 1111 ol'ganci dl' lransrnission, mais qu'elle Psi cl,: 
plus un cPnl 1·e d'aclion proprP t•I in1l1•1H•1Hlan!P; qu'il exislP Pnlre lt•s 1li\Pt'
Sl'S parliPs 1•nc1'phaliq111•s 11ne soli<lal'ilt• l'i un t·onsPnsus t;lrnils. ~ons sa
vons aussi qrn• l1•s lnh1•s sont physiologiqrn•mPnl considt•n·•s comnH~ l'ol'
gan1• dl's l'an1llt'•s s11pt'·1"ie111·1•s l'i IP1'l'l'lt'lr:lcon1111<• lt: sit'•g,• dn principP coor
donual1•ul' d1•s 11101111•1n1•11ls dP lo,·onwlion. c·,•st 10111 t'P qrn• nous pouvons 
din• Pl c1• q1II' loul Il' 1nond1• sail, 011 ù pl'll pl't'S. Cdlt• connaissancP ~1•n1;
ral1• Ill' nous appl'1•11d ri1•11 s111· l'ol'igine d1•s s1•nsalions, s111· la ca11se qni lt!S 
prnd 11il. 

Il Psi prnlrnhl1• q111• 11011s 1'll 1·1•s!p1·ions li1, dans lï·lm1llt'llll'lll p111' l'i si1nplP 
d1•s s1•11snlions p1•1·1:1ws, si 11011s 111• s.11 ion.-; p,1.-; qw· 11• p1i,·•11mn1•nl' d1• la 
Sl'll~alion s1• t·o111pos" dl' dl'U\ parli1•s disli111·!1•s: lï111pl'1•ssion lrans1nis1• a11 
c:'l'll',111 an rnoy1•n d,•s lll'l'l's l'i Il' Sl'llli1111'11l Pl lïdt'•1• qui vi<'ll111'll1 ap1·t'•s rt'IIP 
lrnnslllissio11.La p1·1:rni1·1·1: pal'lil' 1·1•!1•,1• d,· l'ohs:•nalion s1•11sil>lt• ;la st:rnndt' 
i'•<"happ1• au, sPns, Pl 1011!1• 1"all1•nlion possihlt-, nid1•1' dl's 11wil1Plll'S inslrn-
1111•nls, 111• saurait la dt'•1·0111Tir: r·Psl un l';iil dt• 1·011s1•ipn1·1!, s11s1·1'plihl1• 
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comnw tPI, <l"ètre connu Pt analyst'• par Il' s11j1•I lui-m1\nw. L'objd t"ilt'•rieur 
qui, imm(:dialt'llllllt'nl. ou mt'•dia1Pnw11!, l'ail. uni' i1np1·1•ssio11 sm· 110ns,<lans 
l1•s rondilions c]p nolr1• 1•xp1•1·i1!1l<'P, nous Psi. in1·onnn. c· .. ,,1 parla s1•11salion 
co1nplt'•l1•, li' s1!nlinwnt l'i lïdt'•1•, q11ïl faut rll1•1·rh1•1· ù Il' dt'·co111 rir, rar la 
Sl'llsalion co:npt·1•111l la p1•rt'Pplio11 d 1·afl't•1·lio11 ag1·,'•alli1• 011 d1'•sagri'•al>IP. 
Mais l'nfl'Pt'lion n'psl pas nlt'•riP111·1• ii Uu111•; la p1•i1H·. c· .. ~, l'ù1111• so11ffrnnt1!, 
Il' plaisir, 1';\m1• ag1·1•al>l1•1n1•11l afft•t'lt'•P. lfa11Lrl' p,11·1, 1·afl't•1·lio11 n't•sl pas 
cont;111•, !'Ill' Psi qut>lqul' d1os1• 1•11 d1•hol's dl' 11011·1• i1n,:ginalio11; Pllf: esl 
rt'•t>lll' t'I. Pxisl.1~ indt'·pt>11darnllll'III dt• la p1•11st'•p qui s·~ appliq1ll'. 

A1Ti\'t''.S ;'1 r1'. poinl, dl'\anl. lïgnorn111·1• dl' la 1·,111sl' d1• la s1•11salio11 qui 
no11s affPet1•, quellP applir;ilion rnlio111wllt' po111ons-n011s fail'I' d1• noire 
penson? A11n111P. li n1· no11s rPsll' q1w la far11ll1• dl' t·o11c:•voir n•!l1: ca11sP, 
r·l'sf-it-diri: de la suppos1:r Pl, parian! dt•s di1Prs1•s snpposilions q11:• 11011s 
pouvons foi1·p, pssa~'l'I' !'Il raisonnant par l'alls_11l'(lt: d't'•liminPI' l.oull's rt>l!Ps 
qui eomluisPnl. il (!ps conclnsions inarcPptal>IPs. i\fois, s'il ,t1TiVI' q111• nous 
tombions sur une supposilion condnisanl ù d1•s rnnrh1sions logiq1ws, qw• 
la caust• suppost'•e du pb,;nomt'•nc soit adt'•qual1• aux pffds 1rui, Pn,, 111• sonl 
pas imagint1s, mais ressentis, on aura q1wlquc raison Llt'. croir,• tpu• IHlllS nu 
nous sommes pas trompf;s. K'pst-il pas admis 11m: bien 1lt's dérnnwrl1·s d,~ 
la seience sont dues an hasard ou ù lï11l11ition "? Et 1w111·11uoi l'ohscnateur 
des faits de conscience op<;rant s111· d,•s do11rn•Ps i11lt'llecl111;llr:s, 1w pour
rait-il pas,lui aussi, comme le savanl, f\!t·e s,•rvi pa1· lïn\11ition 011 Ir! hasard'? 
Le spiritualistP, à qui il ne n'•pngue pas d:; croit'P il lïmnrnrtalitf• <ln prin
cipe pPnsant, ou cl'11n ètrP clistinrt des Ol'ganes coqwrt·ls, sait q1w cet !'•lre 
ne peul se troll\'!'!' que dans l'espan: phrsiqm· où tout r•st re11fel'm:;_ [lest 
donc pn droit <lP supposf'r qw• la manif1•slation de t'nl 1\tre f'\islanl quoiquP 
illlisiblP est. pt~ut-ül1·e la rm1se inconnue quïl clwrl'lrnil. Qne hti rl'sl,~t·a-t-il 
rlonr il fair,~ pour hif'n t;lal>lit· la c.erti!udt' dP cPIIP orig'Ïn1•, pm1r st• d1•mon
lrer il lui-mt\lllf' la rt'•alilt'· ol>jc1·li\i' dP lïnf111t'IH'1• s11ppos1'•p ·? Expt'·rinwnl1•1', 
1·onfol'mt'•m1•nt ù son id1'•p, Pl ,·011l1·ùl1•1· l1·s rt'•s11llals. Sïl a1-ri1P q111~ t't'll1• 
r,·alil1'• l11i soit dt'·111011Ln'•p, il n·Psl plus s1•ul1•111:•nl spil'il11alisll',il d1•1 i1•11I. spi
rill' u11 t'l'O\'ant i1 la 1·01n1nu11i1·alio11 dPs lllOl'ls a11•1: IPs I irnnls. 

o'.111s lt• 1,;•1'1'1' r/l's .l/i:rli11111s, All,111 J(;ml1•1·, a11tpll'I ,rnt:1111 pllt'·11ornt'•111• 111i'·
diami11iq111• impol'l,llll n'a t'•l'!iappt'•, 1·011san1• q1ll'lq111•s lig11t•s s1•11l:•1111•11! il 

la 1',11·11llt': dl'S sf'11sili/~ 011 i111pr1•ssio1111isf1•s, q11i l't'SSl'lll1•11I 11111• 1ag111• i111-
pn•ssio11, 1111t: sol'lt• dt• 1'1·1\ll'll1t'lll, s111· 1011s l1•111·s lllPllll>l't'S, q111111d ·1,•s Esprils 
SI' 11rn11il'Psll'lll, mais 11• p1•11 q11ïl t'll tlil 1•sl al,soli11111·11I j11sl1• 1•! 11·ni: 

"Cdll' [';w11ll1\ dil-il. s1• 11t'·1PloppP pal' 1"11ahil11dl'. 1•! p1•11I ;1rq11t'•1·il' 11111' 
!Pllt• s11hlililt'•, qm• t'Pl11i qui t'll ,~si do1u·• 1'1'1·01111aîl ù lïmpn•ssio11 qu'il 
l't'SSl'lll. 110ll s1•11ll'lllt'lll la 11al111·1• l,011111• 011 lllillllais,• dt' n:spl'il q11i t•sl ;'1 
Sl'S t·1îlt'·s, ,nais mt'·llll' son i11di1id11,ililt'•, rrnn11w l'a\l'llgl,· 1·p1·onnaîl. il 1111 
c,:rlain .Î" Ill' sais q11oi l'npprorhl' dl' 11'111• 011 11•1!1• p1•1'so11111•: il d1•, i1•11!, p,1 1· 
rappol'I Hll\ Esprils, 11111• 1t'•l'ilalll1• s1•11sili1,i. Cn !>on t•:spl'il l'nil lo11jo111·s 
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une impression douce et agrf\alilP; ri'lle d'un mauvais 
traire, est JH•nible. anxit•use et Msngr(•ahle; il y a comme 
reM. » 

Esprit, au con
un !lair dïmpu-

Louis FiguiPr, si s1•\ùn> pour <l'lrnlres 1rn'idi111n11it1'•s, adnwl cPII<' dont 
nous parlons pou1· sP ml'll1'1' l'll rapport HYP<' IPs Ùlllf'S df's morts 011 ôlres 
surhumains: ,, Il wst p<'ll dt> pPrso111ws, i°'<'l'il-il dans son li\ 1·<', /,,, /,l'nde
main dl' la mort, qui u·ai1•11l 1•p1·011\t', IH'tHlanl l'Plal. d1• \<'illi>, <'<' genre 
d'i11fl11t•fl<'<\ sans s·l'n l'lind1·e ,·omplP. 011 1·,•ssP11l com11H\ 1111<• douci' et 11>
gt'•rp imprPssion, Ulll' sr>1·1n dl' pousst'•1• 111yslt'•l'i1•us1• Pl \ ag111•, q11i YiP11i 1'1'
citer dans nolrn <>sprit 11111• r(•sol11lio11 irnp1·1•\u1•, 11111\ i11spirnlio11 so11dai11e, 
1111<' suggpstion i1wsp1•rfr ... Ln pl1<'•110111f•nc moral d1•s irnpressions d!'s 
morts sur l'Pspl'it des , ivanls qui l<'s ont aim1•s l'i <[lti onl ln cuit<) de l1\11r 
m1\moire, CP ph1>11omt'>11P 1•sl 11111• d<' C('S vfrit1•s r111r• rhacu11 pnssrlrJr· par in
tuil ion, pom ainsi dirf', e,t dont il n•con1wîl tout,~ la ,érit<i quand il la 
trouve nettement fonnnl1;c et misr\ en 1•vidPll<'.P. ,, 

Il ajoutn plus loin : "La co11science n'est, selon nous, quP l'impression 
que nous transmnt un rllrn qui nous fut cher el que la mort nous a ravi. 
C'est un parent, 1111 ami, q11i a qnilté la lel'l'P, f't qui daigne se nSvéler à 
nous, ponr "nons diriger dans 110s arlr~s, ponr nous tracer la meilleure 
route et lravai1111r à 11ott'e honlwur. ,, Il est i11e:rnct que la conscience ne 
soit que cela, mais il est vrai qu'elle Pst loujonl's i11L1;ressée dans le plté
nomène donl il s'agit, let[uel n·est pas seulement moral et inluilif, mais 
aussi physique. 

Il reste à indiquer de qudle maniùre on pent contnîler les résullats per
sonnellement acquis. Parmi les expfrieuees dt~ conlrP-épreHve, nons en si
gnalernns deux qui suflîsr·nt il nons donne,· la co1niclio11 absolHe qw· ce 
sont dt>s forces P\lérielll'r)s inlelligenl1•s, e·Pst-ë't-dirn des Esprits, qui sont 
la eausn des sensations, dt>s faits ollsPnalilPs, oit la médi11m11iltS t•st en 
quelque sorte surprise au hercean. La pn•mit'.•l'e consiste it se réuni!' i1 deux 
ou ù trois pour si' liul'r atlc11liveme11lùl'ob:-.1•natio11 duph{•110111ù11edfrrit. 
Il arrivera, connne <'Pla a ét1\ souvt)III. <'.011stal1\ que la st•nsation 1Spr01née 
par l'Hn le sera par l'aulr<', qu'Plln affeclf•1·a l'organisme ,111 la IIH'nie ma
niür1), el qn'Plle aurn pour Ions, ù df's dPg1•,\s divPrs, lt• mt'•1111· pfff'I agréahle 
ou dtisagrtiahll', il rnoins qu'il y ail rnrnmunicalion dl' plusiPlll'S Esprils. 
Les ser\sations dPvP11anl cornrnu111•s, on ·aura la prPll\11 qu'il n'y a pas 
d'halh1ci11atio11, il 111oi11s dP la sup1H1s1•r rnlll'<'li\P. La s,•,·01H]P l'\JH'ri1)11Ce 
dl' contrôli•, plus ,·on,·luanll' l'll<'0rP, doil 1\f 1·1• faill' ù l'nid1• d1•s sornnam
Jmlps, dPs V0)êlllls OH d1'. n11·diu111s a~anl d'rn1l1•ps f'an1ll1•s r1•co1111u1•s. On 

n'est pas tenu de crnirn snns pr1•11,1•s ù l1:111·s f;l(·111!1'•s, 111ais si, a11 1110m1•11l 
m1•mp où !'011 f'[ll'OUVI' la s1·11salion dont il s';1gil, 011 appl'l'tHI par un rnyant 
qne c·esl un Esprit qui la causP, que ,·1~ dl'rnit)r f'st dfrl'il Pl que la dnscrip
t iou offre des preuves d'idt•nlilt\ qu'il jH'.lll èln~ int1)rrog1• et qu'il 1wut ré
pondrP, 11' spiril.ualisle, <'I mt'•1111· lt! nrnl1•rialiste, <Jui a11rn ,·pr,nm• la s1\11-

• 

·, 
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sation, sera oblig1· de croirP il dPux d1oses : ù la fac11lt1• du voyant, ainsi 
qn'à sa propre médinnrnit11. 

Jlans le contrôlf' ou la conlre-1\preuvf' qrn• nous recornmandons, on trou
V<'ra donc d,•s garanties 1J'exactil11d1•. Or, si 1'011 rn111arq11t\ encore une fois, 
que nous arnns tous ln nH'lll1\ orga11isalio11, lt!S mt'·nws facHlt1•s intellt\C
tut'lles,que l'!'Lud11 du ph1\uo111û11P ptiul <'ll'P, pa1· Lous e11ll'Pprisl', il apparait 
clairtmwnl que la m1•di11mnil1· Pst ,·omrn1111f' ù tous lt•s hon111H)S el qun Lous 
port1)11I en eux la pr1)uvn d1•111011slrativl' de ,·apporls h11111ai11s possibles aVPc 
les Esprits. An surphts, dt:•s q1w l't'-li'>nwnl p1•rso1111PI t>llll'I\ Pli jPll comm<' 
pret1ve, les ordinaires prt\venlions qne l'on 11on1Til parfois eonlre les mé
diumnitt')s ,~lrangères s·att1•.11ucnl 011 s'effaccnl pour JIP laisser place,oientôl, 
qu'à un acle de foi positivl', fond1;11 sur St\S c.\J)Üiences personnelles et 
leurs 11\gitimes inductions. 

IV 
Nous ne ùmlons pas terminer 1:t'lt1· Nole sans inditlllel' sommairement 

les r(•sultats avantageux qu'on pent o!Jtenir par le d1,veloppernent d'une fa
culté g1\111;rale dont si peu de personnns se rendent comptP, alors qu'il est 
si facile dP s'observer, de s'analyser, dans l'intimité secrète de son ètre, de 
ses facultés, de sa conscience, et de reconnaître que chacun est médium et 
peut entrer en relation avec les Esprits saus concours étranger. Ceux qu'on 
nomme mùli11ms sont organis,•s comme nous et ne diffèrent du commun 
des mortels que par une plus grande faculté d'extériorisation. Enfin, la fa
cullé médianimique purement sensitive, dont tout le monde est doué, pré
sente selon nous, quand elle est llien réglée, des avantages persounels de 
santé physiq1w, in tellecluelle et morale, f[ni font parfois défaut aux mé
diumnités à effets physiqnes transcendants. 

Le premier r1\sultal, qui résume Lous lPs antres, c'est la preuve convain
cante et personnelle de la survit\ c·,Jsl la prPuvc qne les Esprits, bons ou 
mauvais, heurenx on malheureux, se commtmiqne n Là nous. Le siège de 
leurs impressions nous les fait connaîtn). L'Esprit bon et sup1•riem n'affecte 
jamai5 que l'organe de nos faeultés supt'\rienres, tandis que l'Esprit mauvais 
ou inférieùr procmn des sensations d1'isagrt'iahles qni nous .instrnisent sur 
son propre (\tat et snr la silnalion dans laqncllt> il st\ trouve. De c11 premier 
fait en découlcnl d'antn\s: l'i'•l1•rnlio11 plus frt°)(Jll<'nlc cin notre pensée vers 
les disparns, les t'>l1•ps de l'au-df'lù. 01', la p1:ns(\e, ainsi que le Spirilismn 
pratique le df\monln•, a lï11,·ornpn·•1t1•nsihln lHrnrnir clïmpression1wr l'Es
prit invisible auquel 11011s p1•11so11s, dans qrn·lque n·gion de l'd1)11due 1p1ïl 
S<) tr011vf', el le ponvoil', à lui, d<' nous impn·ssio1111er 11·esl pas moins <'cr
tain. Il n··sult<' de ce double pouvoi1· 1111 St)rvicn peimanent de communica
tions télr•palhiq1ws pour ainsi dirn {•tahli, dans l'espacP, entre les morts d 
les vivants. C'est à cet ordre de 1:ommunkations qu'il convinnt de ranger 
les pressenlimenls ou les avertissements, dont on ne soupçonnait pas 
l'origine. 
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11111' sern pas 1·a1·c d<' 1oir d1~s spnsilil's, ayant par 1'1•,p1•1·i1~1u·c d1\rnlopp1; 
l1~lll' f'a1·111tt'~ 11al11n•ll1', s·an•1·1ir rn11[ll(•llt>m1:11I dP la prt'•s<'IICP dps i111isihlPs, 
par IÏllll)l'l'SSÏOll quïls illll'Olll l'l'SSl'lllif' si1mtlla111'•1111·11I ou Sll('('('SSÏ\l'lllt'lli, 
t>l rl'la dans d1•s 1·i1·1·011slanc1•s tr(•s 1·om1111111Ps dl' la I i<' quolidit~lllll' : dans 
li• 1·ou1·s d'u111! pro1111•11,Hlt•, au 111ili1•11 d'11111~ 1·a11s1'1·i<' s111· 1111 s11j<'l 1'irnng1•r, 
dura11L la 1isil1• l'ail1• ù d1•s ;1111is, <'it·. Lï11luilio11 aidanl, la localisa
lion dl's s1•11salio11s, I<' so111P11ir dï111prPssio11s id1•11liqu1•s d1\jù· 1·1•ss1•11-
ii1•s, p1•r1111•llro11I, dans 110111ll1·,• d1• 1·;1s, d1• 1·,•1·01111aî11·<' la p1•rso1111alil1• d1• 
n:spril. 

11 a1Ti11• aussi l'r1\p11•1111111•11i, dans 11• sil<'ll<'t' d111•;1hi11<'l dl' L1·avail, tH•111·1i,'• 
sui· lt> li1 I'<' d<' q11t>lqu<' aul1•u1· ai1111·• qui 11·<'sl plus d1• 1·1• 111011d<', 11'<'•1.rn lhîlt'~ 
par 1'<'1111111• l111idiq111~ <l'IÏ ll'aliil. sa p1·1·•sP11t·.I' 1•1, par lt> si(-gt~ dt's irnp1·1)ssio11s, 
nous l'ail rn111rnil1·r, so11 t':lat 11wrnl l'i. i11l1~lll'rl111JI. 011 sait 1'1\cneil du spiri- · 
tismc praiiq1u·: r'csl dï·:rt i11ce1·1ai11 s111· la 11a,111·,1 d1J n:spril qui s1J ma11i
f'Psl1J. CP rn11lrtîl1• de IÏ!llpn•ssion se11siii11•, sans pr1•t1~tHlt'iJ tpt'il soiL in
füillihl<', 1•st IH'Ut 1\(1·<· Il' Jlll•ill1•ur l'l le plus sù1· pour ne pas ôlni tromp(•. li 
11·y a ni 1c111it(• ni orgueil ù suppos<~I' qn·un sa1ant, <p1'm1 philosophe, <11ù111 
llislorien, q11'1111 lill1•nll<J111·, ,p1'nn ar·Liste ou qn·uu pot'•lc se corn11mniq11c ù 
relui qui [H·•11Nre dHns s1·s 1wnsi'•L•s, s'iustruit ,laus J'ducle de ses œt1HflS f't 
dont l'aifrniion, parfois admirnti1e, est 11u lwmmage en nl!:nw temps qu'un 
appel q11i mon le ù IHi. Pn·m•z un nom, lllt'llW- ct'•lûhrc, et ,lemand1~z~1011s 
qui 1wnse ù l11i, ù ce rnomcnt p1·1•ris oit noire esprit s'unit au sien dans lt' 
trarnil solitaire dP la réfk,ion '? Sa \isitc inalli•nd11e n'a donc rien qnidoi11• 
surprendre, on u·a g1'•nfralf!Illt'nL ù n·grctlt•r <JlW son peu de dm·1•c PL les 
hienfaiis d1~ sa lrop co11rtc appal'ition, car il est rare qm~ le visit1~ur, quand 
c'est nn Esprit 1-l,~rr, ne laissu pas, eomme un parfum de sa pr1·sc11c1~ ou 
commri don spi1·il11d tic sa honl.r, cp1dqne id1•e lumineuse et 1/•rnndc qu'il 
111• s·agit que d1! mùl'ir d cle dt'~1eloppcr. 

On eompn•111lrn sans [H~inP, ap1•1\s ct•s conslalalions, qu'on 1ùtl.trilnw et) 
qtw 1'011 ,·st con\en11 d'app1•l1•1· « lïnspiralio11 ., dans les arls el nH'lllP dans 
les s,·ic•ncPs, q1ùt cd dal. partin1li1•1·, 111ohile, capriciPtL, d fll)allt d1J nos 
dispositions l'i 1fo 110s aplitud1·s pnrlicnlit'•rt•s, modifl1':ps par l'inl.tll'Vi!lltion 
ocrnlLc d1•s Espl'ils. Lïmp1·1•ssio11nahilil.1• orga11i,pw d1~s arLisl.1•s, en gt'•.ni'~ral, 
Ill: doil t'·lr1~ 1·onsidfr1\c qui~ coJllflll: 1111 d<'gr1'• s11p1'•ri1~11r d1: rt'·rnptivité n11·:
dia11i1niq11<', prop1·1• ù jusliliN ll's 1·011sid1'•ralio11s lht'·oriqrn~s qui pn•ct':dp11I. 

Enfin, ,•·psi dans Il' s,111d11ai1·p 1oilt'· <l<' l'ù1llP lit111iai1H), par li:s faits dP 
('OIIS('Ïl'l)(:I' q1w nous l'ellOUOllS 1l1•s l'l'lalions qup llOIIS croyions l'Olll!)ll('S 
a1<'<: 110s alllis d1• l'm1-d<'lù. A1ouo11s a11ssi tJlll', pour cctll' ('al/•gori1• ,!'Es
prits i11linHis (p,·ni, 1111•1·<', <•nf'anis, (•ln•s ainH•s), il PSI 1111 organe ault'<' qu<• 
11! c1~1·\1•a11 g1•111'•ral1•111P11i afl't•cl1·•. CPI organ1•, r·(~SL li' 1·œur, l'organl' d11 St'll
tinu~11I. par l'\t'l'IIPnc1\ Pl dl's all'Pclio11s, ainsi 111w Claude Bi'rnanl l'a pl1~
siologiq1ll'nli'nl. 1·1•co111111. Charpu• J'ois que <'l'i. orga1w 1•sl imp1·rssio11111• dans 
les ma11il'eslalious <!IIL' nous signalons, ou peul t\lre certain de la présence 
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d'nn ami iutimc, el son1eul tk doun•s larmes 1iP11111•11t mo11ill1•r la joie ,pw 
nous 1•prn11, 011s de nous 1·drnm1·r prt'•s de l11i. 

J:mtl<'tll' 1k reLle Xoll' llt~ d1•Jll,t1Hl1• pas ù 1•11'<1 1'1'11 Slll' p;irnll•. li s1• 1>or11P 
il dire: E,p1;rimcntcz, le l'Pslc 1i1•1Hfra lo11L s1•11I. 1,.lpplw1r!iss1'1111'11ls'i. 

~i pe1·snnnl' n,; d1•ma11rl<' ln paroi<', jt- la pre1Hlrni po111· do1m<'I' dl's 1•,pli
cal.ions q11i Ill!' sr~mhle11I. ll<'Ct'ssai1·(•s. Vous t1·ouvl'z dans lPs li1 l'(~S sac1·1•s dt•s 
manif'1•stations par 1'1•1Tilu1·<'; Il' lVIant•, Tllt•('t'I, l'.pliarsi1H, dn f'Pslin dt· fü1l
thasar, pa1· e,Pmple; 11· Chris!. a prnti1p1:• 1·::ttn m •1linrn:1il;•; vons so11n'n1r\
vous d1• cl' passagr~ où lt•s Pharisit•11s min•nl. l1~ Clil'isl rn m1·srn·r de S<! 
prononc<~1· dans un cas Pmharrassanl. Il s'agil,, 011s le sa,ez, d'111H• fi:m111e 
atlultt'•re que le Ch1·isl vent s,mV<T; il SA lrouvP dans nn dt·s cas lt•s plus 
di'•lirats de sa vie, la loi est fornH'1lt·, c8pen,la1i I il faut r1;iudPr r~t qne fait-il? 

Il se pen c lte sur le sol, et de son doigt, il 1·crit : Qne cel11i qui Pst sans 
péch•• lni jette la premi(\rc pit•J'J'P ; la fnnnw fui: sam,•fl, et la loi de Moïsn 
respectée. 

Regardez llslarnismc. Cornnwnl est-il n1~ '? Pa,· la réda!'.lion du Coran, le 
livre sacré des Arabes; cornmenL a-t-il t'\i{• 1\erit '? :\1alionwt se rNngi1) dans 
une caverne et enLre Pn communication a\!JC la pPns<\t~ s11p1·riC'tire; et 
alors il frrit Ir Coran, en traçant df's rnracl.i'>res, a11tomatiqm•m1•11t, sans l•J 
savoir, Cfls fouilles étanL souv1•nl. jPt1•r)s dP1Tit'•1·n lui, sans ordr,•; Pl qu't•n 
Pst-il nisullé '? En n·unissanl n•s f<'nillPs, Pll l<'s rno1'do11na11t, on a 1'01·1n1·• 
llll. des liV!'es les plus s11hlim1•s du lï111manii1•. 

Voilà donc lrnis cas d'frrilu1·n ù dif!'t•1·<'nl1•s (·poq11L•s, l'i si llous a1Tirnns 
ù la nôtrn qu'cJsl-cl' que llons ,oyons'? L'i'•1Til111·c st' prod11it sous dPs 
1'01·mfls prnsq1w infillit•s, a11•1· ou sans insll'llllll'11ls. Dans lt•s cas d'1•cri
iu1·1• dirt>cll', sou1<'11I l',ll'<loi~1• 1'•lanl p1a1·1•p s11r l1•s g<'n011\ d11 n1i'•di11111, l'i. 

dans certains cas, ll',Jll1··di11rn i'•lanl. assis d1•ss11s, I<' nayon 1•sl p,11· t'\('lli[ll<' 
Pnl'r~rnit\ dans une lmil<', Oil f~IJl.t•nd I<' gri11(·.1•rn1•11I d11 t'l'a~oll; oil 011v1•p la 
hoîln Pl on y t1·ot11I' dl's cararl1•r1•s, soll\'l'lll. dans lllli' la11g111• in1·onn111• au 
m1•dinm. 

}Iaint1)na111, nous avons 1111 cas lrt'•s 1·1•ma1·q11al>I<', t'l'lui ohll'llll pa1· 11~ 
rn1•diult1 E1an; el. phis l'l,'<'l'llllll<'nl 1111 ri'•dal'il'lll' d11 l)!Jlil a ohl1J1111 1111P ('Olll
munication Cil COlllt!lll'S lill'Ïl 0'1'S. 

_Not~s avons aussi 1'1\cril111·<' aulomaliq111•, ohi1'llW' pa1· I<' m(•di11lll 
h~i-nwme pouss1~ panrne force in\ isil>k Pi ,pi i prod ni 1. dt!s ri'•sullals <',(·1•s
SH'cmcnt·variablcs,tkpuis les plus intéressants jus,itt'aux plus insignifiants. 
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Je ne veux citer que quelques cas; un des plus rPma1·quables est celui de 
r,ejeune fermier illetl ré de l'Ohio, qui ,~cril des ouvrages d \m caractère scien
tifique, avec une p,\nt•tration profonde des choses, qui a tdlement frappt~ 
les savants européens, qtw Bud111t·1-, le maîl1'P, le pontif(' du mat,·rialisme, 
a pris des citations dans ses ouvragl's. · 

En France, nous avons l'ouvrage écrit pa1· M11 '' Hi\l'fllèlncc Dnfaux sui· la 
vie de foanne d'Al'c. Cd onHagt\ offn~ dt>s l'aihlt)SSPS, mais il a dt•s pages 
qui pn•scnt.Pnl un c,u·actt'q·c Hai111t>11I t.ouchanl. 

En Anglderre, nous avons aussi dt's cas ll't'is rcmal'qnahlns; c.P sont <iPs 
réponses scientifiques ùdPs <pH•slions posfrsaux ,•sprits par l'intcrnH\diain· 
de M"ie d'Espérancc, réponses qui ,\talent d"une t•lt'ivation telle <[n'elles ont 
stupéfié les savants. 

On accuse souvent le spiritisme de n'avoir riPn apportt\ au domaine 
scientifique au point de rne de certains problèmes physiques, astrono
miques, etc ... Ceci est injuste,car nous pomons citer des cas, où des révéla
tions ont {ité obtenues sur des problèmes astronomiques, révélations recon
nues depuis exactes par les hommes compétents. 

Ainsi, le probll•me des satellites d'Uranus qui paraissaient tourner dans 
un sens difü,rent du syst1"me génfral du monde et qui a 1\té résolu par 

anticipation par les esprits. 
Ce sont lPs esprits qni ont annonc<S l'existence de deux: satellites de 

Mars qui avaient échapp1S jusqu"alors aux observations des savants; et, en 
effet, M. Schiapparelli, directeur de l'ObscrvaloÏl'e de Milan, s'aperçut 
un soir que deux petits points gravitaient autom de la planète, et c'est 
ainsi que l'affirmation des esprits fut confirmée d'une façon absolue. 

Maintenant, parlerai-je du fait d'écriture le plus cdèbrc '? C'est le cas par 
lequel le grand romancier anglais Charles Dickens termine après sa mort 
son dernier ouvrage, par lïntermé(liai1·e d'tm jeune homme illettré. Eh 
bien, un rédacteur de Vt~rmont a fait une enquNc et non seulement, il a 
reconnu (JUe le mt•dium était incapable de reconstituer le manuscrit, mais 
il a remarqùti 1111e foule de ddails qui pni/isaient l'idée dirigeante. Tous 
les mols sonL 1•crils comnw on les 1\el'ivait en Angleterre à l'épocpic de 
Dickens; les phrases dénotent une d,\vation dïtl1•e,un1! dt\licatesse de sen
timents qui ne peuvent appartenir qu'à lui. 

Il y a encore d'autres cas, cenx, pat· ex<:mpl<~, où <les nourrissons, des 
enfants en has ùge (~crivent automali<f1Hllllcnt. 

On a attribué cda il la suggestion. 
1\l. Pierre Janet a t~ssayt• d'explit[IH!I' ces faits pa1· l'autornatisuw ; il a sugg,;1'1' 

à des sujets hypnotis,\s dï•crire des messages et il a dit: Voilà le phéno
mène spirite. Il y a poul'tant une dill't-rnncc absolun, c'est que les m,idiums 
écrivains ne subissent auctmtl sngg,~stion; ils agissent dans l'indt'[H111tlanct\ 
de leur volont1\ el ce qui fait poul' nous la valenl' de leurs comnmnicalions, 
cc sont les preuves d'identité tJn'elles renferment, quand, par exemple, les 
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mt\diums do1111Pnl. d1•s <l1'fails ig-1wr1·s d,•s assisla11is. C1•la u·nl'l'i\t' pas rl't·,_ 
(lllt'llllllCllt, il l'SL Vl'ai. 

Lo1·s,r1w ,ons voud1·ez avoil' llllt\ comm1111icalion, 1•11 l1i•.'il, 1·1•ctu·illt•z
vons, appelez q twlq11·u11 qui I tms ,•si t'l1t~r ; d1·111a 11d,•z-111 i tl1•s lH·1,11 1t•s 
tl'ide11 litt'~. Vo11s aun•z lit 1111 1·1·ilt'·l'i11111 absolu, ·"1 1 011s !)'Hll'l'1' '. tli'•li1•1· 1011 11,s 
les tl1t'•o1·it's,t.011les ks npi'•rie11r1's t1·a11l.o-s11gg-Pstio11. 

.fo ,oulais Yous dil't\ ![lit\ la 1111·•t1i1111111i1,·, dt\ l'Pt'l'il11r, 1·si 1111 111otl1\ d1• 
manil',~sl.al.ion qui s·,:st pl'al.i,ptt'i dans l.011s 11:s l.11111ps; lï1111:1n11ili'• a lt111jo111·s 
(·l.1• en 1·01L11L11111i1·alio11 an•c l'a11-d1•lù, pa1· d1•s 1111·•t1i11111s ;;11 111oy1•11 d1•sq111•ls 
t'llt~ a ohl,•1111 sonvt•11I. des clios1•s i11sig-11ifia11l1•s, 111nis aussi d1•s n·111 J\'S 

i111pn\g111·•1•s d'nn sonlïlt\ 1•111a11,u1t d'u1H~ lta1LI:: a11l.oril1• 1•1 d'11111• li:11111• 
inl.Plligc11c1\. (.1ppl). · 

~r CIIAZAI\At:\. ~ Il me St'lllhlc 1J1•cessai1'1' dt' faim l'l'lllHl'(!lli'l't[llt' lt's snjt•ls 
<pu suhissenl. unn suggestion la 1·t•alisPnl touj0111·s a1t\1~ la co1111aiss;i1H·,1 
<Jli'ils poss(•dent, et.jamais avec u1w 1:on11aissa11ce s11p:·rit'111·,•. 

Vous dites à 1111 sujet: « Vous des JH't·•rd. ,, S'il sail c:· q11i s1~ passe ,htn'., 
une préfeetun!, il pourra réaliser ccll.1· s11ggf'slion. Mais lcmjours il parlera 
awc le langage qu'il possùde hahitncllemc11L 

J'ai fait une expérience analogue a1cc 1111 snjut <[ne j'en-ais endormi. Jp 
lui ai dit : Vous Mes é,ôq1te. 

Il a 1\lé fort embarrassé et n'a pln;; rien clil. Il est évid,\11! qn,' s'il a1ait 
étt' auparavant ahhé on secrélairc cl'un 1;n\tJlll\ il aurait Jl'l!'failemcnl r,•m
pl i cette suggestion. 

Jamais le langage n·est élevé si vous f'lHlornwz Ufü' clo111Psi.iquc,Pl si yo11s 
lni suggt'.irez lïdfr qu'Elie est pof•tc; dl<~ 11(' Cl'l;Pra 1·ll•11,la11di:; <[llf' qiwnd il 
s'agit de cornmlmicalion s, on ohti,~n 1: dt'.~, com11m1iicalio11 s d ·u II ol'drn ll't'S 
élt·Yt', môme l'ai tes· [Hll' un unfa11 I. · 

Dans la nu'•diumnit1\ ce langage Pst lo11jo111·s sup(·l'it•nr ù :;:t co11dilio11, 
tandis ([Ut\ dans l'l1ypnost', il esl. l.011jo111·s ,··gal il c1• ,p11• IH'ltl. lt• s11j1•I. 

~1. i\1ox111H:. -.11~ di\sin\nlÏs l'ait'U n1w q1wsiion sur ,111 sujl'i spècia!. Si j1• 
s111s l'II dehors tle la q1wsl.ion, jP 1011s pl'iti d1\ 111'1111 t'\<'11s111·, ,·,•ln li1•1il ù 
111011 igtlOl'illlCt! tlt•s fails spil'ilt'S. ' 

C't'sl. au s11jl'I dt•s so11g-1•s; j'ai lo11jo11rs t'lll.1•11d11 di1•p q11ïls i'·lni1•nl :1pprn·
t1•s a11\ l111111ai11s pal' titis l'Spl'ils nl.1·a-l.1•1T1isl.1·1•s .. Il' 1·app1·oclH• cl'!a d1-s l'aiis 
qui SI' JH1ss1•11I. ù lïil.al. dt~ nrnladit• .. J'ai s11 pat· dt•s 1111·•t11•1·i11s qu'il ,·,1.ail dilïir;it• 
de l1~u1· al.lriht1t'I' llllt' ca11s11 1H·1·so11111~ll1•. 

Ces s_o11g-1•s so11I gt'•111·:ral1•1111•11I. d'111111 11al.111·1• 11wros1•, lrisl1•, 1'11 1111 11101 
d1'•sagl'1•aill1•. 

Ji- lllt'. so11\il'11s d'1111 passag-1• 011 Haspail do11111! 11• t'.011s1·il d1• s'ad1·11ssc·1· ù 
lï·il1PI' po111' avoir d1•s so11g,·s ag-l'1\1i>IPs. 

}T. L. lh:\rs. - .Il' 1·1·'[H>11dr,1i q111: 111oi-111i'•111 •, _j',ii oiil,•1111 tl1•s :;011g,':i q11i 
arni,·111. 11\ <'al'a1·.Lt'•1·1• prnpl1i'·liq111·, l'i si ù 1'1•i,1I.d1•11•ill1•, lorsq111• 11011s ~;0111-
mus e111't!l'mt'is dans <',t\llt• t'al'apa,:c d,: cl1air, 11ot1s po11\011s 1il,l1•11il' dl's <';>111-
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munications, il esl évi1lent que dans le sommeil, l'psprit ùt•gagti d1~ lamalit'l'ü 
est plus apte ù recevoir des impressions, des averlissenwnts 1pti s1; ma,,ifPs
tcnL sous la J'o1·nw tlt• songPs. 

Il y a lit un domaine do11L il csl difficile de til'et' quel<jUC rliose <k nd,dt\ 
p1·1\cis; mais il y a <les songps qui sont tcllPnll'ntfrappants qu'ils rPstcnl dans 
noLl'(I lllt'lllOin:. 

Mai11Lt\nant, pou1· analyser cps faits d'111H) f'ai;on lli<'ll pn•cist~, pour en 
indiquc1· les lois, il n'y a cnco1't\ rien d11 r1•alis1•; la s1·ip11rn spiriLP 1•slj11nnP, 
elln n'a l'llWI'!\ prPsque l'il'n l'ail <lans celln voit•, 111ais jt\ unis qu'il 11sl 
Lentps 11u'cllP s'1~11 ol'1:11pe dava11Lag1\. 

fo nt~ puis do1l!•: pas vons ri'•po11d1·11 d'u1w façon allsolt11~, je 110 puis pa1fo1· 
qlW de c1~ do 11 Lj1\ suis s1'ir; mais je dis qu'il faut étudier 111 p1·olll<\lll!\ dl's songes. 

DISCOURS DE 1\1. BEAUllELOT. 

Le dépôt <pie je viens de faire entre les mains <lu llurcau comprend lcs 
comnrnnicalions d\rn paslenr qui daiL très connu sous le nom de pasteur 
BPrtin. 

Je crois quïl est intéressant de s'occuper de ses comnm1ücalions, car 
c'(•taiL un homme très connu et c1ui avait une autorité tr~:s grande, et it 
beaucoup de points de vue, elles pomront inléresst\t' le spiritisme et le spi
ritnali smt•. 

LPs personnes qni ont en ln bonlwur d'e11Len<lrn lt\ pasteur B ... n'o11t 
pas hésit(• ù le rcconnaîL1·c, r,t tout n•c1\1m1H•11t, son fils reudait hommage il 
l'autlrnnticit1\ <le ses communications. Ell!)S onl e11 effd 1111 carnctt'•t·e d'iden
litt\ qu'il nr1 l'aut pas 111·glig1•.1·, d 11ous qui l'avo11s suivi, nous avons pens1~ 
qu'il élail. inl/:1·essa11L d111·én11i1· IPs l'rngm1•11ts ohtenus poiu· en do11ne1· con
naissanc11 ù un pins g1·and 11ombrc d11 pel'son 11!\S. 

Ct•s communications onl. 1111 caraclt'•1'c di/lï'.l't\llL; les prPrnit'•res nous pr(~
SPnl.PnL l'dal d'ùrnc d'un pasl:Pn1· qni vienl. dn q11ilt1·r la Lt·rn\ d q11i 11ous 
parl11 avPc ln senti11wnt d"o11clio11 inlH•re11L ù sa p1)rso1111alil(•; 111ais cctl.e 
diffén~nt'.t\ n<1 dimi111w pas la 11allll't\ dl' Cl'S crnltmlt11ical.io11s;1111 co11l.imw11I, 
on l.ronv1· aussi qlw le snjl'I. S<'Jlllll1\ s't'~lt\Vt\l', c'pst-ù-dirc ()lW l't•spriL semble 
s"p111·ichir dans )'pspao\ de q11alil1•s sl'.Ïl'nlifi1p1cs qui do111wnt it sns comrnu
nicalions un cara<'.lt'l'l' pl11s (•lcv1·:. 

E11Lrt\ le n" 8 d le 11° li, il y a Hill\ a111H·\1' tlt• distanct•, d cdt11 an111•11 
S!·ml>lt• avoir 1':I/\ n·!1\llc11w11I. 111is1• ù pn>lil. pa1· l"!'S[ll'iL 

M. BPa111klol. lil. la douzit'•m1• conunn11irnlion d1\s i11sl.1·ul'.Lio11s du Pas
teur B, que voi<'i : 
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':!8 Sl'[lll'nt•l>l'P 18\ll. 

, lJr~P a11111\1\ s:1\sl 1·•coulfr d1•p11is llla dcrnit'•rt• 1·01111111111icalion ; aujoul'
d 11111, l,><~111' IP1111· ma.prorn1•ss1\ l'i po11r ri'·pondrn ù un vœ11, je viens clori\ 
ccl.L1• Sl'l'll\ .d1\_d_m1zr~ 111slrnctions 1·.om1l11•nc1·1\s dr,puis si lo11glPlll[JS. 

, Poul'q1Lo1 ,~1-JC tant _1ard1\? bien <lr\s ci1·co11sta11ei,s m"1•11 ont i•mptl<·ht\; 
d_a~llrcs usp1·1Ls onl. !)l'IS ma plact) [lOIII' rlonner, ('li\: aussi, lt~lll' pa1'L de 
v1:nt1i_; le~- l:Pllll~S sn1'1.on~ Jlf\ son'. plus les tll(\nws. Les instl'ltctions <pie j'ai 
donn1:es, J aurais a les <11cte1' maintenant <J11e je ne suivrais pltts Ja mi\lll(' 
méll10de; j'étais en corn, 1:n les faisant, le ministre qui prt':che à son tron
peau, elles sont 1'1\veil d'une âme à la vie de l'esprit, mais elles tiennent 
e~1c01·e à la ~e1:rn par la forme et un peu par le tond; la marche de la pcn
see, le travail emancipatif' de l'àme s'y font peu à peu sentir; elles sont la 
manifestation sincè1•e et vraie de -mon ètrP, l'l':panouissement à la lmnièi·e 
l'enlliousiasnw impl5tueu.x du juste tpü voit enün apparaître la Jnslit:e. ' 

Telles qu'elles sont, je ne les cli-savoue pas ; si j'arnis voulu faim une 
œuvrc li_u 1-:rairn, je l't~gretterais la fonne ([ltf:lqucfois obscure, les dt•fauls (le 
sty~t\ (llll.s ~ l't!ncontrent,ddauts nt':s <11\ la ddical.r\sse dt•s commnnieal.ions; 
1~rn1s ccn n _esl. nullnnwn t Hill\ œuvre dt: langlw,t:t si 11\ puriste y Lrnnvt~ d!\S 
fa11tc•s, c1: 1: t!sl .. p~s il lui <JlW je 111"a<lr1:ss1\, c'est ù vous, Jll()S fri"•res, qui, 
comme mm, '.n111_1st1·1•s dn S1•ig11t)Ul', cherchez la \'(;l'il:1\; je suis venu Ù YO\IS 

\l,'.ns le <l1•s11· s1nct'•1·1\ dt\ vous levc1· 1tn coin tln voilP, IH•ure11x si 111 1•s 
1a1hli\s paroles, si l'dan dt\ mon cœ111· ont pu dissi1H·1· q11('lq1ws-1111s d1) ~os 
ÙOUl!\S. 

EL rnai11l1rna11t, <'<' 1t'Pst pins ù vous q111• j1: rn'adn•ss1:, nws dll'rs 1·ollt'•
g1ws, c"i\sl ù tous q1w je dPsLi111) cdl.t\ insl.r1tcl.io11 llt~1·ni1':n~, n·•s111111; d1\ lllPS 
al'.q1tisil:io11s spirit11Plles. 

Un an s1•parc œs p1·ellii1:rs l'pa11clH•11tt>nl.s d1: mon .ÎIIH! dl' ('f'l.l.t\ nou
vdl() rna11il'1~statio11 d1\ mon t•spril. 0 ,111111\<: ! s1:rn1Hle i11ti11ili'·si111al1• dans 
lï:lt\l'I_Jili\ ! '.11111 Lt~s cmu·ls i11sla11Ls rn'o11I. donc 1\lt\ pn;<'i1:11,;: ! 1'\ ln111rn11il1; ! 
cornh11•11 11111•11x IPs dPslint;Ps nte sont ,1ppa1·111•s, co111l>i1•11 111i1•11, j'ai s1•11l.i IP 
grand mo1t\!'t11<'11I qui t'1·11t1·aî111: v1•1's la ro111111i'•l1• <1 11 Vrai. 
. Tcrrc ! asl.!'l' mi1111sc11lc 1pw le soleil 11111.raîne dans l'infini; t1•1Te qui 

Vtl'llS des t'S!HlCes lltiants l'L inconn1is d qui vas dans h\Sl)a!'.l' IH•a11l ! L1\rT1' 



qni Jlol.les dans l't'•l!'1Hlllli plus p!'IÏIP d pins lt•gr'•r(' qn<' l'atonw qui 10111·
noie dans nn rayon d(• soll'il ! IPIT(', qni snr la snrl'acr~ rec('>lps C(!jll'IHlant 
un mo1ull': ([H<'l <{Ill' soit Ion n0anl, l'œil d(• Jli,•u ('St s111· toi ! 1·[nt1•lligl'll('(! 
Slljll'(\llle, la Caus(~ 11niqtw <1(1 tontes ll's catlS(!S, lt! !ll'l't:e dl' son sollf"lll' llar
moniqtHi l'L puissanl, Pt, dans l'apparnnl tl1•so1·dni dt! lPs l'o1•111ps l't dt1 l(!S 
êtr(•s, ln lni ri'•ponds pat· t1111•. nok 111(•lotli1·11sl' Pl l'aibh• ; il la g1·1rnd1! lw•111· 
rt'•pond 1111 pùl1• rnyo11 q11i, dl' La 11inss1• Lt'•nt'•hn·us,•, s·t'•la111·e Vl'l"S lïnflni: 
d ('1'111• nol.l', ('1•!11• l111•n1· c.',•st l.on ùrn,•, t, l('l'l'I' ! qni s·1·!v<'ill1\ il la vi1! dans 
ll'S p1·1•11iit'•1·1\s 1·oncpu\l1•s dt! IÏlOlllllll' sui· la 111atit'•1·1•. 

Q11a1Hl l'pspril plan:• an d1!ss11s di! loi,pl,111t'•L11 nolrn 111(•1'1' ! il l'ilLP1Hl dans 
l'1!spacl' 11Ps vihrnl.ions 1•l1·a11g1!S; Lotit Pst hiPn ohsn11· c•ncol'(!; mais cPtle 
obscuril.~ 111t'·11w n•1HI plus saisissant <'I' d110 qui s'1'•1i'•v,~ de 1011 sei11. C'est 
d'abortl nnr· lll(-lodiP s,mvage, 1'011grn'11st!, violPnll', comnw IP br11it dt~s t'•l(•
nwnls s'1'.nlr1•-l'll0q11a11L dr1ns lt!s ,:011vnlsions d1• la nt'•alio11 ; 1rnis, IWll ü 
p1•t1, rn1 lt)llllW s'i'!l<"v!' av1'c la nal.Hl'I' apaisfr, ll~·mnc l'ait dP la grnnden1· 
saillit! d,·s forrcs c1·1·at1•icps t!l des 1•hancl1!'s tlt! la natnre; mc·lodin qHi ('VO

<ptt• la vision dc•s fon\Ls g0anl.es, et des l1·oupr•m1, sanvagcs nrrnnls dans 
les rnsl.!'S prail'it's <[Hl' l'homme n·a pr1s c11t·.01·c fonlfrs an, piPds; nwis, ù 
ct'.tlr•. voix pn'.mièn• ne tal'de pas it snrc,•df'r une d.rang<' <'lament': lï10mm1'. 
est né! et sa lutle-avrc la malil'.•t·(:, avec la nature, avec llü-mt'>mc, éclate 
dans nne furie dn clameurs, ùe cris, d'armes froissl\r!s, de soupirs des mou
rants, de vagissements des nonveau-rn's, du tintement de l'or, des larmes 
el drs sanglots! Effrnyant corn.bat où l'on·snnt s'agiter des milliers de des
tin0es obscures, où semble planer la soufl't·ancn; mais, dans lns instants 
d'accalmie, nne lrnrllltlllie puissante, cSLrangement belle, fait 1·t':son11er ses 
accords; elle monte, Plie grnndit, elle s'l\tend de pins en JJlns vi[)l'antn l'l 
sonor,·, dominant le diaos et èlt•.,ant vnrs Dieu son chant de triomphe. 

C'psl la, oi:x dt! la V('l'il1•, c'est la voix de l'ânw humaine Hnanl. dans 
l'universnlll! syrnpl1011ÎI' l'Pmplacer la Jll(•lodie dt> la nalurc ; c',•sl l'llymne 
dl1 l'esprit humain saluant l'aurorn de sa libmtt'•. 

C'est mai11lt!lla11L, rnr•s frt'•rcs, que j'ainw 1\c011Le1· cdll' saint(• ha1·111011ie, 
fail.P, apM1·(•s dt! la l't'.ligion nonvelln, dt' tous Yos c•.f1'01'ls, l'nitl'. d('. Lous ll's 
efforl.s dl' t'.Pll\ qui 0111 avant vous' adore\ le vrai llic•11; Pl d1aqul' jour cdll' 
harmo1!ÏI' s'aurnît t'I rnyo1111r! dans l'c's1>11r1•, s't\panouissanl. au dl'ssus du 
chaos oil \Ï('lllll'lll l'\[lll"('I' tout.es les foll(!S chim(•n•s dt• l'a111hilio11 lrnrnaine 
et de son ig11on1111·1'. 

Mondi' d:· pai\ d,tns la l11LI.P, de son1·i1·es dans 11\S lan11r•s, dl' joi(• dans la 
sonll'l·a111·.1!, ùnws qni 1\!1:s venues srn· 1:1' mo1Hll' d'0preHvt•s ])()Ill' y l'l·•pan
dre la v1•1·it1\ po11r 1011s y ('lt!Vl't' dans la soufl't·a111·1• d Il' sa1'1'ili1·(•, volts 
p1·1•sp11ll'1., il cùlt'• dn 111011<1" ohs1·111· d11 donli• ,,1. du 11t'•a11I, l'imag,• 
ha1·rno11i1•11s1• dl' l'pspril s't'•lt!Va11I 11•1·s l1·s spht'•1·(•S du Bi1•11, du B1•a11 d du 
J11sll'. 

,, 0 ln1111,u1 i 1 (, ! malg1·t'• ('I\S ho11i llo 11111'1111• 111 s, ces 1Tis1•s 1:ffroyahlPs, 1·1!s 
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syrnpltîm,•s qui ll'l'l'ilil'nl 1'Pll, <p1i ig11or1•11I l1•s voi,•s d1• lli1•11, l'i qui 111, 
l1·0111Pnl dans li'~ rt'•1ol11lio11s q111' Il' sig111• 111<1l1'•ri1·I dt! la lut.Le' d1•s inlt'•r,~ls; 
cl'lui qui 1lorni111• lt's ,·•,1•n1•111P11ts, q11i 1•11 p1'1·1,·1>it la ('.1111,.;1• l'i qui 1'11 sait li\ 
Jrnl, 1wnl Il' di1·,,: 1·Ji,,ur1' Psi procl1t• oit lli,;n sïmpos1•1·a lrio111phanl dans 
sa j11sti1·1• dt•r11PIII' d tlans son i111ini11 Bnnl.t'•; lï11'111·1• Psi p1·01•hp où l"ùnw 
brisant sl's 1•111,rm•l's s·t'•lt'•vl'l'a dans sa SPl'1d11t• p111•pl1·•; lï11•111·p Psi. prn1·IH• où 
IP soli.,jl dt• la v,··rilt'• dissipl't'a l1•s , isions l'lrnng,is, ,•ffrnyahll's dl' lïg110-
ra1H'fl c•I dl' la Sll[H'l"slilion ! lï1t•111·1• Psi p1·0<'111• d11 l'rall'l"lil'I l>a11q11PI, on IP 
pass1\ Il' [)l'('S1•11l. I'! l'av1\11i1· s·unirnnl dans 1·,·•1Pr11il1'• ! 

EL dn pass1•,lps nwrls s1• lt'•\<!1·0111, p111llianl. 1·1 ◄:1,•1·111'111' .fllsli1·n rnyonnanl. 
an fronlo11 d11 l<•mpl1• d1• lï1isloi1·1•; 1' 1. la Sc.i1•111·.1\ q11ill.c 1 1·a 11! lahoratoirn où 
clll! ma11ipt1IP l1•s (•lt'·11wnls; el. la Fol'I'.<' l1!rHlrn la main ù la fü·ligion qni lui 
aura monln• l'Ahsoln; d la Hi•ligion, dt'•ponillanl l'm110111·1!ll('lllPlll fanlasli
qrn: dPs viPu., dogïlll'S, dans sa r1!naissanre ll'JH!rn la main ù la jeune 
Scipnc<•, sa lih1•1·alricP; Pl. l'Art,da11s le splPndidP (•panonissl'mPnt clP la vi,•, 
i'•lernisP1·a IP Bl'an, Pl. l'HommP, c.omnw nn jPHIH! dit!ll dans la COIH(lH\tc tin 
sns fac,nlt,•s nonrnlll's, rcrirn snr sps t1•mplc•s : Cn f)ir11, Nil(' Srie11rc, 11111' 

RelirJion, 1111 Art, t//I Cocfr; une S,·i<•111•p, fo Vrfrirr:; nnr• fü,Jigion,/a Ho11!f;; 

un At'I, l'idéal; un Cod!\ la Justin·. 

Mais la Vérilt~, la Ilont(·, J'Id(•al et la .Justice dans lum snhlime essPncP, 
d,ns leur n\alisation dr\ la divine pensi•e ! 0 nws Ü'('res, ccm1·agP ! lïrnma
nité ton•·Jie il la crise supn1me qai doit la faire sorlir dr\ sa longue nnfancl', 
cournge ! vos efforts nt voir:' arnorn· du bien sont lf1 levi<'I' tl11 progrt':s ! je 
ne pnis <[lll' vons 1·shorlc1· ù suin,! la ,oiP qni m1'111! ù la libert,-, ù !'(•man
cipation lrnmaine, vons 11ll's c01J1m1• ces ohscu1·s lrarnill1·rn·s di! la mer c1ue 
l'on ignore, mais <rni hùtissent <l<'s mondes; laissez la soLLP i1Hlifft•rf'nr1! et 
l'am,,re railkrie, l!' motHlc qtw vous hùtissez 1ir11· ,ol1'ü ln1111l!lt! pati1!11n•, 
par yot1·p foi, sPra nn jon1· Il) ref'ng<! Pt la consolation de Ions r,m, qni 
a11jm11·t1'l111i vous n11•11t·isl'nl. 

Et moi, J/ll'S /rr'rr•s, r111i co11.lr'111p(I' r•f rul111irr• NJ/rr· l!'r1Nti!,111t jour l'Ï/'11-

dra 011, s11r tl'//1' /l'I'/'!!, jr· rr·pr1•m!rai dr· 110I11'1'1/I/ 11I0/l nJ!I' dr• 111i11islr1•,j1· 

1·1•1·ir•111/r11i rwr1m1•1t/r'r dl' 11w11 /aihlr• lrrtNtil (,, JHlfri111 ,i111• r·n1111111I11, jf' 

1·r•rir·111/i'ai, d1111s 11111· l'if' 11011,,f'!L,,, su11/J'rir, prir·r I'/ /rw·11ii/1•r poI1r !011s, 

hr•11rn1.1· dr• l'l;/HIIUlrl' ri I1w11 /011r 1111 ;11•11 dt 1·1•s l11111i1>1•1•s 1111i doi1•1•11/ /"itirP 

/J;·ilfrr surlll f1•rr1• l'Hlr•r111•!!t Vh·i/r!. i,lpplw11/iss1•111 1•11!sî. 



( 

CONGRf:s SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

14111
" SÉANCE 

nu ])DL\NCHE ':2:l SEPTK}lBHE. 

Lcctm·n du rnpporl snirnnl dn la p1·in(·1:ssl: Karadja. 

l'AH 

iYLrnY KAHADJA, nE STocrno1M (i'i 

Lrs ci1-c.onstanrr\s prrnlm1I lesqurlles j't•crivis mon [Hlt~mr: « Vers la ln
mièrc• ", avant t•tt' vivenrnnl ùiscu[1't:s ers jours-ci, je crois Hlil1~ et dïnl1•h'>l 
géné1·al ùc

0

donm·1· un exposé détaillé des ph1Snomùnns remarquables am
quels j'ai assis lé le printemps ùemier à Londres. La grande et bienfaisante 
cause du spiritualisme a droit à mon lf\moignage. Quoiqnïl me soit peu 
agréable de fournir aux débats une srHle page de l'llistoire ile ma vie, j1' nr 
veux pourtant pas me dérober, 111011 devoir i'tant de communiquer lr-s r-xp1~
ricnces que j'ai recueillies pc1·so1111cllcmenl.En publiant, c11 outre, lPs noms 
et aclressi:s des témoins qui y ont assisll\ jr~ fournirai ù eliacnn le mo~ t'n 
de cont1·ôler la ,éraeit1\ de mes assel'lions. Il me semhlP que ct,ttP manit'•re 
de [)l'Ol'('der est pins probante q1w dt: dt'·cri1·1• sirnplemcnt des ph1•nom1-.111~s 
qui' pn'•l1:11d1\nt a\oir vus <les p1:rsonrws complùtement inconnw:s du l1•1·
t1•111· ~ qni p1\nt-1\lrc nwtlrnit l'll doni<' leur 1•,istPllCI' 111<\mc. 

La p1·cmit'•r1\ s1•a111•p spil'ilnalisl<' il lnqnPll1•j'ai assisl.1!, a mil lil'll il Slnl'k ltolm, 
11' 2 anil 18D!l. lin i11i'di11rn dl' <·1~lfo, illt>, lli<'ll co11111t, Pl dnnl j'a1ais l'nil ln 
co1111aissa11cl' d1•11x jours m1pa1·a,anl, vit l'i Ill!' dil 101111·p <JllP .ïmais l'ail, 
p1•11s1·• l'i 1·1\ss1·nti d1ipllis nn an! Il l'lllrn 1111·•1111• dans d1is d1'lails i11co111111s 
d1:s p:•rso111ws d1: lll,l pl1ts grand11 intirnil1'.,1'111111 pr1'•dit d1•s 1\v1'1w11wnls q11i, 
dPJmis, SI' sont ri'•alis1•s 1·n lo11s points. 

CP jour appol'la nn i:l1ang1•m1•11l. allsolll dans ma ,i1•. Cts l'aits surnaln
l'l'is donl j1• 1'11s li'•moin, fi1·1•1ll s111· moi nne pl'oi'ond" i111pr1•ssio11 .• fusqiw-lù, 
j1.' Il<' mï•tais ja111ais 01·1·11pi'•p d11s 111yslt'•n•s dn mo11d1• 01·nlil1\ Pl j1• pris la 
nisol11lio11 d1• ro11sai:1·111·, dt'•s mon arri,1'•1.: ù Londn•s, lont mon l1~111ps ù l'l'S 
i11l1'•ressa11t1•s 1·•t11d<•s. 

(1) Fa11t1• dl' l1•111ps, l1•s pal'li1•s d1• 1·1• 1·appol'I i111p1·i11d·1•s 1'11 pdil t1•xl1• 0111 ,1•111i•s 
i"·li'· l11ns a11 Con:.;l'i•s. 
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Je ni' connaissais rwrsonnP ù Lorulrcs, ponvanl m'inl.rodnir<' (lans les 
c<:rcll's spirilualislt!S, mais j1\ ,is dans un n1m11'•rn dP la l'l'\lW « Lighl. », nne 
noir•, informant ([lW All'rl'<l Pl'lu1·s, lt1 clainoyanl: 1\I l11 psyi:llo11tt'•l1·<' lliPn 
con nn, l'l)Ct)\ ai L tons !Ps r111~rcr1~dis ù ï l11m1·1.• :m d n soi 1·, I' n sa d1\llll'll l'f! 
1- YlPningdon Roa<l - Saint-Üs\\alds Hoad - W1•sl. Brnmplon. 

fo <l1\<\idai d'y alll't'. Avant <k rnconln 1·,1• qni SI' passa il <·1•LLI' pn!1nit'•n· 
si'•ancc, je tinns ù fait'P olls<'l'Vl'I': 

1° Q1w j'ai 1m 1·onnaissa11rn <li> l'a<lr1issP d1\ M. Pl'iurs par utli\ r1inie d non 
pat· 1urn IH~1·so11111:, qni a111·ait pn lïnf'o1·nwr d<' ma ,isil<\ projd1'1\ l'i lui 
donnl't' d1)s 1·1:nstigrwmPnts srn· ma p1·rsonnalil1\. 

2° Qtw je n'avais pari1' ù ([Hi q1w cl' ft'tt dt\ ma n·:solntion d'allt't' clwz 
lui. 

:1° Que depuis Lrois ans, je n '1Stais pas all1'c il Lontl1•ps où un i':Lrnngcr passe 
absolument inaperçu, PL qne jo n'avais 111(\mc jamais mis le pied dans le 
qnarlier où habite M. Pcters. 

4° Que je parle l'anglais commP un indigùnc, et que par cnnst\qucnt, il 
!]tait absolument impossible à :\1. Petcrs de deviner ma nationalitt\, par 
mon acc1rnt ou ma maniùre de m'exprimer. 

Arrinic cllez lui, je fus introduite dans nne petite pi(•ce, où se trouvaient 
!'<\unies environ dix personnes, totalement inconnues de moi. Aucun mot 
ne me fut adressé cl je pris place sans prononcer moi-m1\me une parole. 

Le médium,lorsquïl eut psycbométr<' avec succès plusieurs des assietanls, 
se tourna '!ers moi en disant; 

",ll· mis nn esprit it vos côll•s ,, ... (Puis il fit nnc desc!'iption, qni en tons points 
ress.emhlait à. mon d(•l'nnt mari) ... « Jr l'Pnlt•nds qni appelle - Mal'y, Mal'y ! Son 
nom est .Jean. 1l d(•sire YOIIS parler ... "Alors snivit nne long1w cornrnnnication de 
nalure 10111.i· pri,(•1•, rt'latin• h dps faits, dont nnl antrP an rnondo qne mon mari 
ne pow·ail avoir en connaissancP. Il 1ll<' l'il[l[ll'la, enl1·<•. a11l1·t•s parlic11la1·ili'•s, l'incl'n
dic (1 11 ehàtt'an 1lP Bovigny ot1 son corps d.ail 1:x_pos(\. Il ami! n1 hr1'dn1· son propre 
Cl)l'l'.IJ('i] l'l lllOi-)ll('llll' Mt•JHlll(' it côt<· sans COlllJaÏSSillH'(\ ! 

Cl'l (•lrangii l'I lt1(-.\ïllir·e acci<l1•11t (•lait 11al111·1•llelllcnl ignol'(: ,li: tons l1•s ;1ssislanls, 
el j'dai, loin ill' pt'ns1•1· alo1·s il 1:1' [(•1Tihl1• ,0111l'nir. 

Aprt'is nn c.om·L sill'nCP, li: m1'idirnn <0 011li1rna: ,, .fo vois mainl1~11anl ù vos 
cûltis un (\sp1·it 1'1•minin. n Il 11: d1':erivil. 111i1111licus1m11:nl. fo lui 1•1'•pondis qne 
je 11P l'avais jamais connu. Il sn l.111. un i1isl.anl, puis il ajo11la: "EIIP dit • 
qw~ son nom est Bn•mp1·. ,, OlljP<'ianl. q,w 1:c <kvail. <~t,·11 lllll' 111'1'1)u1·, n'ayanl 
jamais connu p1\t·sonnP (l(\ cl' nom, M. Pdcrs sn Lut 1\ncore; <\IISlliln il n'•
p111a avec pfforls Fre(!-ri-ka B1•p-nrnr. n (l) 

fo clPrnn11rni nnwl.ln dl' snrpris1~ . .J'avais pass1• la pins grandr pari il' d1) ma 

(1) (;1•a11tlt' 1·0111ancii•n• s11i'•tlois1•, phila11llirop1• l'i al'tl1•11I l'lw1npio11 d1•s idt'·t's lrn-
111a11ilai1·1's, 

(Note du traducteur). 
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\ÏI' ù lï·lr.ing<'I' l'l.j<i 111• m't;l:ais jamais hcanconp pr,;ot·c·11p1•1, dl' FrNlrika 
B1·p1111•1· 1•1 d1• s.i nol>II' 1 i1•; son l'Sp1·il 1·•1ail, t·c·1·1.c•s, 11• d1•1·11i1•1· .iuqul'I je 
111·;1111•11diss1•. To11I. ù 1·011p, ù ma gra11d1• sl.11p1;i',lt'lio11, la ,oi\ d11 nit'•di 11 rn 
t'.l1it1lg1•a, l'i. il a1'1intla l1•11l<:Jll1•11!. l'll s11rfdois: 

",\id1•z la l'l'nrnH• sut'•doist\ ! n 

~c>11s d1•1011s lems r1•co1111aî:r" q1w cl'la !.<:nait tlu mPnPilll'll\ ! fr :mis 
nhsol11m1•11I. r1•1·lai111: q111• 11· mt'·dium, dnn,; son t'·lal. no1·mal, n'a mil pns la 
moi11d1·1• itlt'•I' d1• 1·1•,isl1•1H'I' m1\Jlll' d<• Frl'dl'ika B1·1•mPr, Pt pourl.anl, jl' l'l'<'1•-
1nis iri -- ù 1·11111' d1•s <•xlrt'·111il<'•s dt• Lo11dr1•s ---dans ma la11g111\ mall'1·111•ll1•, 
1111 Hl ('l'l.iss1•rnt•11t, tjlll' 1'011 doit ('Ollsitlt)l't'I' ('Ollllllt' ('Hl,lt'lc'irisf.iq1w pmil· ('<'Ill' 
i'<'llltlll' tk hil'll. 

Pllrll'r dl's idim111's (<·ommt• di!. la Bihit•, <''l'sl.-ù-tlirn d1's langnm; tJtW !"on 
n·a pas apprises), esl un des dons cxtrnordi11ainis tle M. Peters. Je l'ai en-
1:Pndn parler plusiems langn<'s mortes et vivantes. Uiw fois, il transmettait 
tians nn dialccfe peau-ronge, acluellemenl. tout ù fait disparn, - une salu
falion ù 1111 rolont;l anglais, d'nn chef Indien, qui, dans sa jeunesse, avait 
renconl:I'<' le colonPl an rniliP11 des fords viPrgcs d'Amériqnc. 

Donc,ponr revenir ù ma première séance, je donnai an médium un objet 
ayan L apparlenu ù une personne snr laquc•lln je d(•sirais des renscignernen ts. 
Sans af'!rnne llt~sitalion, il me dlipcignit ficH•lement son pbysiquP, donna 
son nom et mr, raconta une s1•rie d'incidents de sa vie passée, dont je con
naissais tlf\jà la plupart,touL en en iynomnt quelques-uns.(Cela pr{)uve que 
elainoyance el lecture d1, pensées sont clPtn cl10ses diff<,rentc1s.) M. Peters 
ajouta :,dl a sa nH'rc et une sœnr dans 1<1 monde tles esprits.Sa mf1rc désil'e 
lui ernoyer un a1crtisserne11 t. par vous. n 

Ct:t avertissement <'lait J.e suivant: « Lorsqu·nne op1·ralion de,iendra rni
cessain•, nP pas la r<)culcr. n 

N'est-ce pas consolant dr pen:rnr qu'nne m<\1•<', apl'!'•s sa morl, ne cesse 
jamais tl1• vt•illt:1· avec amour sui· l'l'nfonl. qu·<1lle a laiss1; snr la 1t11Tr? 

Pins fanl et ù plnsi1!n1·s l'<!pris<'s, j'ai ,·:1.1• i11fnl'm1··n pal' trois ll1<'diurns 
clill't;re11ls, Il<' se 1:011naissanl. pas enll'<' 1'11\, tl1: c<'tln fnt11rc opt'·rnlion. 

Si mes st•ancl's <·.liez l\I. Jl1'11•rs 0111 111t c1• l'<··sullal m1•neill<•11x, c'pst sur
tout pnrt·<• q1tïl a c'•l1• dt'\mo11tr1·\ que j'ai, moi-1111~11w, lti don tl<) rn<;di1tm11ift•, 
<'I. q1w, par co11st'•q111•11I, il t'•tait ainsi pl11s fncil<' pour son ù11w tk se lltl'l.ll'tl 
rn t·o1111111111iralio11 al<'<'. 11ws amis ~piril.11l'ls. C1•pl'11da11I., plnsi1•111·s p<•1·so11-
1ws dt\ nws <0 01111aissa11<·1•s, q11i sur mon conseil 1'0111. visitt': dPpnis, ont t•ga
lemrnl en des premPs s11rprenantPs tic sa clairvoyance. 

Il mP serait fort agréable si mc•s compatriotes - quP cette question int,•
ressn - ,onlaiPnt bi<'n, ù !Pui· passage il Londres, allPI' voir M. PetPrs, rt 
nw COl1llllllllÏl[lH'r f'llSllifl' lt'lll'S t",p1'•ri1•11('('S avrc l11i 

C<• 1'111 t'h('Z :\l. l't•l(•rs q111• ptHII' ln p1·1•111ii•1·1· fois j'npp1·is q11ïl ~- a possil,ilil,\ 
- non s1•1ilt•1111•111 111• l'('t't'I ni r d(·S 11ot11 t'llt's dt• nos rli1•1·s tl(•1'1111 ls - mais a 11ssi de 
1·oir l1•111·s 1•sp1·ils d. de co111·1•1·s('J' ,llt'('. 1•11x. 

\ 
.,. 
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un Pspril, non incan11•, pPnl sn mat1\rialisP1· asspz pour <'•Ir<> 1·11 par l'œil 
l111mai11 1101·11111I, l'II s·l'llll'lop1rn11f dans lllll' sullsla11<·1•, pris1• it 1111 mt'•din111. 
Mais. il st~ lrn1111• alors tians 1111 ,·,1,·•m1•11I t'•lr;111g1•r <'I. il St• 1111'111. m<•c la 
mt'·me tlillir.nllt'• qu'un t'•tn! vivanl, n)1t'il.11 d.'un 1·osl111111· d<• plo11gP111·, s<i 
mc'nl tla11s les prnfontlenrs d<~ l'Oct'•an. 

Il st'rnit aussi impossibll' pom· IPs nsprils tl<i sr rno11ll'1'1' ù t!Ps pl'r~onnPs 
non clainoyanll's, 011, 1·01111111·1tl r·t IJllwul on voutlrn, 1pw ponr 11ot1s d<i 
nom; p1·om<'ll<'I' an fond dl' la Jlll'l', sa11s a1oir p1·is prt'•alahlt•1m•11I l1•s pr1·•
ca11lions 11t'•rt•ssairl's. Mais, si HIH' cllosP t)sl rli/(if'ili•, <'I' 111•sl. pas 11111\ raison 
p0111· 1pt\:ll<' soit i1npossi/Jfi,. 

La p1·<•111ii•1·1• s(·nnet• <li' 111alt'•1·ialisatio11 it laq11t'lf1• j';1ssislai, 1•111 li1•11 lt• 1lirnarichc 
,\. juin 18\l\J, it. î h<•nr<'s ',:i. 

(JnalOl'Z(' 1wrsnnn1•s for11iait•11I llll(' chaîll(' a11to111· <l'llTH' tallit• ('Il ch<•nt• massif. 
Tont i1. conp, nons apPrçùmes nni• fü1m11H' 1111i YOltigt'a tont. a11to11r <l<' la pii•cp 011 
nous nous tromions; dl!' s·arr(•ta <•ntin <lPrnnl. moi, il 1rnc• distanct' tin ,iO ct>nti
mi•irPs, planant ,rn-tlt'ssns de fa tahlt•. Ci' fnt. alors comme si clns rnassC's <k l.oilt•s 
,raraign(•ps lt1mint>11se, s'(•tait>nt conrt•ntr(•t>s ....... Corn11H•nt po1irTai-jt• <It'•cril't• cd 
<'-trangl' ph(inorni•nn '? .J'aperçns comme mH' raprnr brillante, s'6pais,issanl el pro
nan 1. 1mc fonne. 

Le regard fixe, mnette d'1'motion, je vis Jl('ll ~- peu surgir lPnlenwnt 1lt• la tahle 
massive, droit. devant moi, la tête c]p mon cléfnnt nrnri. Qnoiqne nyant prt'•n1 la 
possibilité de cPtte 1ision, je fns Ct'pernlant si paralysfr de t<•r1·eur, que jt• JH' pus 
(,mettre 1m son. Tl ml' rPgarda triskrnf'nl., pnis disparnt. 

La ,;rcomlP fois tj11Ïl m'apparut, je fus t'ncore trop lrn11hlfr pou1· pnmoir lui 
adrt•ssrr llTI(' parole ; rrrnis la lroisit•mr fois, je r(•nssi, il halh11tirr: " Po11yez-vons 
m<• parler?,, On t'ntl'IHlil.comme 1m faihlt• sonl'flt•: "Pas ce soir". 

Vonlant Nr·c• ah,olnmc•nt. sùn• <le n'avoi1· pas dt': vict.inH' (Ïllll<' half11cination, je 
rt'·solus dt' m<· rrrnlre it la prochainn s<•ancp av(•c plnsi1•1ir·s amis l't connnissann•s, 
t[lli po111Tai<•11I s'nss11rp1· <l<• lïtll'nfit(• ri<' mon mari et att1•sl.<'r la v(•ril.(• dt· m1•s af
firnrnt.inns. 
Voici lpurs nnrn, et ;ulrPsS<'s : 
l.t• 1loct1•1ir· (;t'nrg<' \\'yl1\1', î \\'t'sthournl' Sl.1·<•t•t, 11,v<l<• P:u·k. 
M. llo11glas M111Tay, \l St1·,illo11 Str<'I, Piccadilly. 

l.t• Mnjo1· Thatdt1•r l 
M. Sim 10, .\l(•xand<•r. Sq11a1·1', S. \\'.-
1\1. B,ll'l'<'tl 
Ma<lam<' Bc•11ingli1•ltl 1 , 

1.), 
Matlamt• (;prl.rnd<• Barnlrman 

Eb1rnrlhy lloncl So11th flampsl.(•atl. 

<'le. ntc. 
PPnrlant nnn ht'nrt' pt rlrmil', non, vimrs tlllt' vingtaine d'psprits q11r .i<' nr con

nai,sais pas ]H'r,onn<'llf'm(•nt. I.(• plus i11t(•1·essa111 tl1• tn11s l'ut l<- c(•li•l>r<• .John l,ing, 
1!0111 on pari<• <la11s l1•s" Spirit l<'achings., tlt• :\1. .\. Oxo11, png·1• Vi . . Il di! a1oir 
11•1·11 sons f<' ri•gnt• tlt• la rt'Ïll<' Elisah1•!11, <'I passt• pour a1oi1· t'•lt'• 1·nrs.1i1·1•, t't' qui 
po111Tait 1•xpfiq1H•1· poi'1rtjlllli son 1•spril <•st l'l'slt'• si lo11gl1•111ps allacht'• ,1 la 11•1·1·1•. E11 
.\11gf1•!1•r1·1•, 1lt•s milliP1·s <l<' p1•1·so11111•s 1·0111 111, t•I il ;i t'•tt'· so111t•11I 1·1•p1·1·•s1•11V•, tant 
Pn phot.o,;1·aphi<' q11·1•n j)('inl11r1•. ~- C1•U1• l'ois, il ,,,,f,,,a i1 nos yt'llX \l'!'S li' plafond, 
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rapidP comllH' l't'-clail', pou1· l'('dPSl'.('IHil'P l'lls11il1• l'i s·t•JJl'Olll'!'t' dans la lo1ml1) 1ahlc. 
Lo1·s1p1ïl 1•111 l.1 1110ili(• d1• l:1 lt'-11• l't11'011c1··1•, tk sol'lt• qui• la liµ,11·1• 11Ï•lail visihln 
l)lll' j11squ'i1 la 11aiss:111c1• d11 llt'Z, il 0111 l'ÎI Pl ft•1·111a J1•s y1•11x, Pl lt•s 11111s1·l1·s dt• son 
fro11t l'('lllll('l'l'lli ... ! ! ! C't'-1:iit (l'llll d'fl'I s:iisissanl :Ill :S11pl't''III(' 1!1•,.;T1\ Jll'O]ll'(' it 
dissip1·1· l1·s ill'l'lliP1·s do11l1•s dn s1:qitiq11t' I(• pl11s l'IHl111·ci. 

Pans la 111i•1111• st'-alll'l', 111011 fronl 1'111 toucil(• pa1· li! 1nai11 dp 111011 di'•fu11t 111a1·i. 
.1'!'11 (·p1·011yai 11111• s1•11salio11 l'Xl1·(•11H•11H'lll 1·11rit•11s1•. La main 1111• Sl'lllhlii do11('(', 
l'ilil udt•, :111 i 1111·•1•, 111a is s:111s ('011sisl:1111·!' . .Jp s1•n I is dis! i lll:i('llll'll i tous l!'s doigls 
pi':11(·! n'I' do1H·1•1111•111 rh 11., 11111, t,1lr:, l'Olll llll' la 111a i II d'11 IH' p1•1·son111• 1 i \',Ill ln gl issp 
dans 1·(•a11. s:111s l'l'lll'Ollll'!'l'd(• l'i'·sisla111·!'. 

C1•la n'a ri1•11 dï•ui1111:11ll! Li! l':l<'ult(• ponr 1'1':111 d1• s1• cong!'li:I' l'i. d(: '.dl'Y('Tlir tlll 
l'Ol'flS co1111rncl, puis d1• s1• dissoud1·1• l'i sÏ•yapOl'('I' ('Il gaz i111 isihll', (•si llll fait loul 
:111ssi 1n('l'Vl:ill!'11x, 111ais rn1111111• il s1• pl'Odnil to11s l!'s jo111·s, pPrsonnl' n'y p1·(:lp ln. 
11rnintl1·1• :11!1:11tio11. 

La st•ptii•11H' fois rpH' l'csp1·il d1• mon 11rn1·i m'apparn1, le) dimanrlH' 18 juin, il 
llll' p1·ia rll' quit.l!'r Lonrlrr•s i111111,··dialp11H'111 l'i de IIH' rc'IHlrP i1 Ja chapelle dr Bo
Yigny·. M. li' cloct('lll' (;porgn \\·y,ld1• doit s'en souYPni1· . .Je pa1·tis donc le• l<•1HlPmain, 
sans sayoi1· Cl' qui a1TiYernit. 1'1•11 cl!' jours apri•s, la nui1 dP la St-.lean, (2'¼ j11in) 
rpon poimw « Ycrs la lmnii•r1' » IIH' fti1 i11,pir{• et cornrn11ni<p1{•. 

Un des plus intéressants pl1<'•nom(•nes a1tHJliels il m'a ét<S donné d'as
sister chez }1. Pclers, et qui St: n•pda lrnis fois cle-rnnt nous tous, fut le 
.suivant : 

Il y arnit sur la Jable un lulh, pouvant peser em-iron deux: kilos. Des 
mains invisibles lP prirent et jmu~rcnt sm l'inslrnmenl prndant quïl s'éle
vail et S!: balançait en l'air. Tout ù conp, sans cesser de jouer, le luth flis
parul dans li, plafond. On continuait il pe1·cevoi1· Ja musique, s'affaiblissant 
gra<luellemenl et mourant au loin. Bir:ntùl 011 l'<:ntendit de nouveau d lf' 
lutli r1\1lesc1\ndit, mais rl'1111 a11/!'I' poilll du plafond, où o!pendant il 11() pa
raissait aucune: fissmf'. 

On Ill! [H'nl donc ni1:1· quc> la matiC•n) c!st capable de• Lrave1rse1· la mal.ic'•re. 
Ci> pllc'•nomc'•tw s'c\sl passe\ dans beaucoup dn maisons difft•n•ntes, el. s'ns
pliq111) pat· ww s11sp<'11sion 111on1P11ta11i'•<: dc> l'adl11•r1)nce des molt•cul<•s. 
(J.11and m1•1111• celtc> c),plicalion paraîl.rail ins11rtisanl1•, /1' /ait ahsoltlllH\llL 
conslalc• d11 pl11\11om1\ll<~ 1k11t<)ltrl' p1H11'1a11I arq11is; le\ nier 011 le lourncr l'll 
dc•rision 111' sc>t'I ù ri<'ll, pas plus que• l<:s m1trns, dont j'ai pari<' pl'<·:cc·:dc>m
llll'lll. Il Ill' sul'fil. pas d<• l<~s c':li111i1H)r ù plaisi1·. 

.le: Ill!' nwls ù 1·e•11l.it'·ri> disposilio11 dc!S p11rson11<!S inl.<•ri>ssécs, qni d<•sirn
rai<\lll de pins amplc>s rP11sei~1H'!lll'11ls sur li's 1~.xpérit•ncps rapporLfrs d
dPssus. 

Cli;1q1w rnois, il y a dPs s1•a1H'1•s d1\ 111at1\rialisalion da11s the Soridy of 
spirilisl.s - :i Acacias Ga, d1•11s, .\vc1111i> Hoad, Lo11do11 ~. "'· L'a11torisalio11 
d'y assisl<•r nst donw'•p pat· le sc•nc':lair<\ Ga111hi1!1' rlolton Es<J. L!) rrn•illl'lll' 
mi'•di11111 d\\_11~ll'l1!JT<~, Crruldod,·, qui l1al.Jil1~ Birmingllam, Pst g(:nc':ralc~nrnnt 

. invite\ ù vnnir ù Ct\S 1·e·1111ions. Au prinli>rnps d1:1·ni1:r il put d la /ois y prn-
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d11irP lfllillrc: Psprils, grandmu· nal1u·1•. [1w 11•11<· p11issa11ci> psi <',lr<'•mPm<•nl 
1,11·1•; 1·,11· l1ahil1H•ll1•lll<'t1I, la s111lsla111·1• 1/'1111 rni'•di11111 i>sl, a11 11w,i111111n, ù 
peine: surnsanl.n pour la mal1'•rialisalio11 d<• 1fr11.r <•sp,·ils ù la fois. 

Le• conl1·11ll' Il\ plirs sc'•1·1•1·<· <•si. 1:,1:1·c1• ,111, s1•a111·1:s, q11i 0111 lii>u dans 111H· 
pit'•c't! ohsn11·1•. LP m1•di111n <'SI. alors 1•11 Vl'lopp<'• dans 1111 lil1•I cl!' pi'•cl1<', clo111• 
a11 parqnd, avc•c 1111 cadwl. d<~ 1·ir1• s111· 1'11aq1111 <'1011 . 

Il st•rail. ù de\sin•r <pH• l'on prît loujm11·s Sl'111hlahl1•s 111i>s111·1:s d<· pr1•ca11-
l.ion ! Le! spirilisnw i>st disn1':dil<', pa1·1:1! que• d1•s mis1•r,tl,ll's 0111 ahus1· dc•s 
q111•lq1H'S Jll'ilH•s d<) co1111aissa11c1•s qnïls 011I. ri'•11ssi ù Slll'lll'<'IHII'<: l'i. qu'ils 
<'\ploit1~111 dans Il\ sn11I lrnl d<' dnp1•1· lc•11rs S<'lllhlahll's alï1ig1·s l'i. d1• l1•u1· 
P.\ lor<[lll'l' de\ l'argc)ll l. 

C'e\sl l.ristl', Pli 1c'•ril1\; mais on 11<• doit p0111·t.rnl. pas co111'011d1·0 !l's r'//'l'ls 
an•c. frs nwsr's. Tl l'SI aussi injuste de• qnalili<!L' I<' spiritis1111' clc lntmlmg,par 
la seule raison qu'il y a cl<\ fan, spirilcs, q1w de 1·1•jt!lnr la m<'•d1•1·i1w dans 
son c:nscmblc, parce• qnïl e,islc dPs charlalans, ou <l<' condamner unP reli
gion où il peut se• trnnver qnPlquPs prc'-lres indignes. 

Aµrùs l<'S r,p<•riencPs d'Eglinlon, les perso1111es imparlial<•s rw doivent 
plus conserver aurnn dontc> sn1' la l'acnlll• dholm· au:- esprits <le Sf' mal.t•
rialiscr. Ce m\\tlimn a rh1ssi ù produire en plrin joui' des fanlùmes dollt 
plusieurs sarnnts pn·sents ont pris des S<'l'Ï<:S de pllotograpl1ies. 011 pNll 
voir quelques reprotluctions de ces phol.ogrnphies dalls l'ot1Hage "Life and 
work of William Eglillton by .Jolrn Fonner. ,, 1)'1111 point il gaucl1e du corps 
cln m<ifli11111, semhle émaner une vapprn· luminens(:, se concenlranl et fo1·
manl. peu ù peu des pcrsonnag11s nl'l!ement dislinds, ayanl la facnltt• <lr: 
par!Pr el <le se mo11voi1·. 

A l'une ùc ces 1:,p1·ri1:11cPs, le m<•dimn l'Ht placi'' srn· une'. halance il c11n\
gistr1•11rnnt autornatiq1rn, f!t on pnl consl.alPr lfllÏI perelail la moilic'• èfo son 
poids normal ])Pll(iallt crue' sa snhslmrcc\ s1!nail. au, t'SJH'ils pont· leur l'llll'.
loppc\ l)l'O\'Îsoi1·1). 

Lors de! mon si'•jour ù Londn•s, ,ÏPIIS I<: ~rand plaisil' di> l'ai11; la rnn11ais
sa111:<• d1: pl11si1\111·s sarnllls disl.in~u1··s : sil' \\ïllia111 Crnok1•s (pt'i'•sid1•11I. or 
!111' SociPIJ l'o!' Psycllical Hi•s1•;11·clr) }Ir Elly1•1·s, }Il' Sillll<'I, 1)011glas }ll11Tay, 
I<' dcwtc\111· G1'ol'g1· \V:ld<· (allci1•n pl'<'•sid1•11I or ll111Tlr1·•osoplli1·.1I ~oril'I~) t>lr. 
q11i lous 111'onl. don111·• de• 110111hr1•11\ 1·1•JlSl'ig1H'llJ1'11ls illli'•l'<•ssallls. 

Q1wlq1ws sarn11ls d<) dil<'l'S pays, 110!:1111111<•1111<' prnl'. Zollll<'I', d1• L<'ipzig, 
I<' prnf'. Cl1i:1ia, d<i Napl1•s, .\ksakol', Crnok1·s, 1:lc_ 0111 l';iil d.111s 1111 gl'and 
110111!,1·1' d'oll\1·agl's la c!Psc:l'iplioll d'11tl<' s11r.<·1•ssio11 d1• pl11'•11omc'•111°s spiri
lPs, <[Ili 0111 c'•I<'• riglllll'('US('ll\('111. ('l)Jltl'(Jii'•s p:11· Cll\-ll]( .. llll'S. l!lll' l'\P<'l'i<'Jl('(\ 
d<•s plus prnha11l.1•s qui ail. jam.lis i'•l1· p1,1l.iq11i'•1•, l'SI. sans ro11lr<•dil. c<·ll1• 
apJH'lt''l': « lï•pl't'lll<' d<) sl.t'•ari11<\ ,,, 'l"i s1• pass1' d1• la 111a11iC•J'1' sui\'anl1•: 

On place) s111· la lahlci d1·11, s1•a11,, do11I. 1·1111 <·011li1•11I. cl,• l'e•a11 l'rnid<• el. 
l'a11l.r1• cl<· l'<:a11 l)()11illanli>, sut· laq111:ll11 flol.t1• 11111· ,·•paiss<' 1·011rlH· cl,! sl<'•ari1w 
fondu<•. Ll's l<'•rnoi11s l'<'Sl<'lli. ù pl11si<'111·s 111,·!r,•s d<• disl:111<·1• d<: la lnhl1•. L'<•s-



pr'.'. mai,;,.!alis,; plongp sa main /llfp1·nat.ivl'mPnl dans li-s dt:111: SPilln, jns
'T11 a,.,, 'Jll P]lp SI' eo111l'e d'1111p 111i11,·(• <·.011d1e dl' sl1•a1·in!' l'ormanl co11111w 

UII g,111[, quis,• t'Plt·omp P11s11il1• dans 1'1•a11 froidi', lorsq11p la mai11 a dis-1:~ru. On a m'.illlc\ _1,·on\1• parc•ils ga11[s cJ,, main.1· ll'l'nj'rmts, (Jlloiq11ïl n'y 
c11~ aw·.nn rnfa'.11. vnant dans la sali!'. Cc•s g,rnls Il<' pon1Tait>nl. pas M1·1• pro
<huls pa,· la ma,n <l'nn,, prrson,w vivanlP,p11isrp1'on 111• porn·,•ail l1's rnl1~1,:1·, 
sans IPs c11ssp1• l'll 111inl.tl's. -Apl'i'•s IPs arnit· r1:111plis dl' plùl.t·e, on foit 1'011-

drc: la sl(\ari1tl' Pl 011 ohliPttl 111111 f'rt1p1•pi11l1• p;i1'1'ail1) dr la mai11 matfrialisc':o 
de: l'nsy1·i_L PlusiPttrs ont 1•11\ J'l'con11111's d1: dil!'r\n:1111:s pc•rsonrws, 1p1i c:n
rnnl: a111s1 ck~ p1·1•1n,1•smatfrirlles de~ ln pr1\sP11,•p dt: pa1·1)nl.s <li'•cr'•dc'•s. P,11· 
e\emplr\ lil main d'n1w flPl.il.P fillP c]p trois ans, donl 1111 doigt. avail. unp dil'-
J'onnil.1•, l'ut rc•conniw id1•111.iq11p par le l)c'•1·e. · 

Eli bien, rnessiPnrs lr:s maté,·folisles ! CommPnl vo11lez-vo11s éliminer de 
tels faits? Un simple ricanement 11e suffit pas. 

Le l,;moig·nage di' dem personnl's dignes de foi, devant nn tribunal, est 
valable d'aprc'>s la loi. Or, de quPI droit osPrait-on nier dPs faits que qua

t~1:z,· perso111ws, oc·c·npant nne llf•II(~ situai ion dans la socit•lt\ sont pr1\l1!s ù 
att,r~er_sons la J'oi du scm1e11t? Sommes-nous do11c Lous halluri111•s? Jp prie 
cehu ~iu_ i'mct n11e telle opinion, de me montn,1·n11 appareil photographi<[lll' 
hallucmc et une couche de slc·arine hallucinée. 

CONGRf;s SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

"Soi1, disent JW11l-(•lre crnelqucs-nns, "aclmcttons 111w ces phc•nom(,ncs spiritc•s 
cxist<•nt 1·t•dlement. - :'t quoi s(•rn•nt-iJs "?» 

La 1·c'•ponse <~sl ct•llf'-t•i :Ils St!rrn11l it ri'•so1Hlrl' la 1r11estion la plns intùn•ss;inte c!P 
l'h11ma11i1(<; ils fo11miss1'11l dl's )ll't'11n•s expi'•i·inH'nlalps I'[ irT(•c11sahlt•s cle la sui·
vivance dp l'àrne it la rlestruction du corps; ils nous donnt•nt la cel'litmle de la 
c?nscit•ncn· <le noti·t• cxisü•net• apri•s la mort tfni p,i.r cela mc'•rrll' n 'pst pl11s ,

111
·

11
11 

sm,p]r\ d1•po11illt'1nc•nt d'un <'o.,lume nst•. Une lc•Jlt• CCl'tit11rll', 11·,1-t-t'llP pas 11ne 
llllllll'nse rnlt'm· mo,·aln it notre• 1•poq11n n1,1tfrialisJp "? . 

Le x1.:". sii•i:lc• ,t J't'fus1• d 'arl1J11'I Ir<) COlll n11• \'l'ii ic•s, d ',111ci1'.nnl's hypot :1i•sps, de• l'Ï<'il
les tl'it1l1ltons, ,l,•s dog-rnl's non j11stitii'•s. Lï•co[i, .\ll1•111:1JJd1' -~ Bï1,'.lu,,,,., :\lol1i.,chott 
cit Iù11'! \'oµ·t <'Il ll'lc• ·-il 1•11 l'i111d,11·,! d1• ni1•1· f'1•xisl('J11·n 111' lli1'11,Hi11.,i 111w lï11111101·
talil1• di' l',irn,,. Lc•s Jt1ill(!1·i,disl1•s l't'f'JJs('n[ de• <·roil'e lo11[cp 1111i Ill' p1•11I. 1'11°(• JJrou,·,;. 

lb 1w sc•ront. rni111·11s 11111' lors1p11• 11• chr·ili:111is1rn•, do1111;i11I. li! 111,1i11 a11 spiritua
lism(•, p1·otil(•1·a 1l1•s 1IC•co11,1•1·l1•s d1• la 110111,•Jlp sl'i1•nc1•, po11r· c:omh:il.l.1·1• lt>s rnati'•
l'ialisl(:s s111· l1•111· p1·op1·1• l1•J't'ilÎ11, c·1•sl-ii-di1·1' 1•11 ,1ppol'l.ant. dt>s p1·1•11,1•s l'X(J(•1·i1111•11-
till1•s Pl. itH'Olll(•slahks iL l'app11i. 

Lu mi.,.,;ion dn spiri111alisrnr ne consiste point, c.:01111111' heaucoup S(' !'imaginent 
it tort, à attaq11c1· lf' christianisrnt', mais a11 contraire•, l'ile f'ortific son antoritl'>, 
)lilrcp 1111'p[[p p,·otl\"i' 1111c lrs prdr•1Hl11s miracli,s rlP la Bihll', 1\ont on a Ir pins 
dout(• .i11st111'it 1•11 nip1• l'PxistPnc1•, sont non SPlllPtllf'Ilt pos,ihJ,,s illt point cfo 1111• de: 
lii scii•11c1>., lllilÎs p1•111(•nl 1'111·01·1• s1• 1·i'•pi'•ll'1· dP notre• ll'ltlps. 

LP spi1·it1rnlisrt11• 11'est /!Ils 11111• l'l'liµ·io11; il 11·,1 11i doµ1111•s, 11i 1·itPs. C't;s[ 1111(' 
s1·i1•t1c(•, hi!si'•n s111· dPs t'ai ls, pou 1:1111 ,;lt·(• dt'•rnon l.1·<•s, I'! cloJJ t ch,111111• adpp((' t•st i1 

m
1
•11w 1i'Px,1mi11P1· p1•1·so1mdh•1111•nt la ,,•1·,tciti'• . .\'011:-; Ill' d1•111anctons iL personne' rlr 

INTERNATIONAL DE HlOO 

ci·oin• it l'l'xisti·tH't' 1\'1111 phi'·no111i•1J1•, 1111ïl tll' JHllllT,1it pas l11i-1111;1111• 1·onl!'1\l(,1• I'! 
alt(•s(.p1•, ~Ïl li' di'•sir1'. 

,, One nons impnl'IP ! » diront Jll'Ul.-1\l.r1'. q11i>lq1ws bons c.hrr\liens. « l\'ons 
avo1;-, la Rible: dlr: nons snlïit. Nous r,-o,1;111ts s1t1ts pr1'111·1's ! » 

"Tant lllil'H\ pon1· vons ! » sPt'él ma l't1ponsc. - Mais ponrq11oi _,on
dt·il'z-vous prive:,· ms si•rnblahl1!s, moins lw11r1:ux q1w vcms, '.'l so11f(t',llll. 

lH~lü-1'11·1: d'avoir p1•1·d11 la f'oi av1•ngl1• d1~ IP111·s :iï_<'ux--: JHn11·q1w1 ~011lotr l1•s 
pt·iv,•,· dn moyc~n dl' sp c·.onvainc:1·1• 1[111' 1·1'1.l.1: /01, has1:11 s111· 1111 fondt'llW11L 
solid1~ d in(·hrnnlahll', 1·t'•snltail. 11'11111' vi':1·it1• 1•!.c:rn1:llr: '? 

LI' p,·iyili•gr• di• i:r-ni,·r: ci• ,111i, d',qH·i•s it' j11g1•1111•.ut lt11111ai11, p;u·;til. i_11,:·,1isl'tr'.hla
hll', nsl 111w g-,·iit·:• p:tl'lic 11 1ii't't', 1piïl Ill' d(•p1•1Hl pas dl' notr1• rnlonl1• d ohl(•1t11·. Il 
l',ltlt doni: cousid1'•1·1•1· Il' 1ln11l1• 1·0111m1' 1111 1//lt/heul', l't non c:omnl(• 1111 Cl't1111•. 

Ll' ct11•ist llli-rnt'•rnc a dit : ,, llt'tll'('IIX i:t•11x 1p1i ont crn,silns aYoir· 111." Il do1111:1 
fa Lill !Je! l'Xl'rnpli• d(•. p,dic•nl.(• ch:1rit1\ l'll daignant 1·0111,lÎ11LTl' k s1:qlli111H' Tho
mas. 

I.(' spiritismp nH1t·clw snr st•s ll'ill'Ps, l'H ofl'raut il to11s 1:('11x qui n'ont p_oint J'(?1 
k don dt• la foi,!(: moyen de St' t'omaincl'(• <le 1·0,·igine diYi,w di' ~a 1locti·1n1: d11·(·
tiennc'. Clrnl'.im c[p nons pourra - s'il Jp cl(,sin' - "to11ch1•1' cl11 doigt lPs p_la1~:s ... " 
c'cst-ü-dirc avoir d1's prP11n's ,thsol1H's l[lH' ks p1·d:'rnl11s niorts sont aussi n,ants 

t[llC' nous. . . . . . , [ ', . ,i :-
La mort n ·cxistt• pas! Elit! n't•st q 11e transforma ~10'.1 -- c1_thm m~nt - lu c 0!J)l( 

ment - prog1·1•s. :\os hicn-,timés, 11ui no11s ont 11mtt.1•s prl'rnatun'rnc'nt,_ sont_ ,t 1111 
clt•gr,•. cU•clwllp snpfricur h nons. :\ous pouvons nous mt•ttrp en relation directe 
a,·pc l'llX si nous l'll'Yons !(' nivcan dt• notre àme. . . . 

:\os àn;l's cloi,Pnt se' hans,;r,r sm· la poinlt' 1111 pied - si j'ose m'l'xp1·rn:c:1· amst. 
LPs l'.Ommimications an'c [(' moncle dP, esp,·it.s sont pins frr,q1wntcs lfll _on ne le_', 

croit "'i'nfralenwnt. Il l'xistc• pe11 dn personnl'.s, si Png-onrcli'.,s 1111'el!t's so_1ent, 11111 
aient :ompll'll'nH•nl fJ1'1'(]11 la fac111li'• df' res.st'ntir des imprt'.ss101:s 11n1 c•n c1nan:'nL 

Chl'z la plupart, il y a nH•nw 1lt•s i11di1·1•s 1l11 sixii•nw sens (cl1un·oyanœ l'i clai,·(•-
a111lition) qui sorntnPiill' il Utat r111li11w11tai1•p_ . , , . . . 

Par t•x,•1npll', 1111·Pst-1·t• q111• le g-c'•nit• "? To11t simpl1•1111•nt 11111: 1111al_1t(• 1n1:d_ta111rn1-

. · · · [ · 1 l· I'· · 11(
0

' <11' t'('('l'\'()11' !('s ttll{ll'l'SSIOIIS I'.!. l!IH', 11111 dOIIJl('. a c1'1111 ![Ill il ]l0SS('( (', "· dl li . . . . . . . . . • . 
ll's inspi1·at.ions d!'s l;l,·1,s cl'nn dt•g-r·i'! sup(•1•ip11r i1 11011s. (J1wl artisl1• 011 _11111'! ,111 1

1111 
n'a pas 1·1•ss1•11l.i p:u-l'ois c!1• lïmp11issa1H'.1' Pl pa,·l'ois 111w l'acilili'! n11•n1'1il1•usti pour 
s1•s t1·a1aux ·? C1•la dc'•p1•111l 11ni1p11•n11•11t ile l'aid11 qu'il 1'1\'0il p:11· mo1111,11l d11 rnor_,di: 
oci:ulli•. 01· <'1•11x qui n'ont pas consri1•111·(• d1•. 1•pt app11i, donnpnt 1:orn1111: prnd'.1ctw_n 

' · · ·1· Il · 1 11 ·-. '(' •111·01,·•c•s (l'l!' l1•urs a1nis sp1-1ll' 11·111· fll'Ofll'(' lllldligl'Jl('(', Cl'S I' Ill('(' l'S ( ('. Ulll LI '1 . " ' ' 
ritul'ls. • 

L(•s ri'•,nlials du tr·a1ail i11con,cù-11t di' l'iu·tist.1• 1•n t·o1111111111i1·ation a~1•c 1111 i:s\l1'_1t. 
· · · · l · 1 · · 1 t>I(•! · l'i linis si l1•s lois d1: la ll'11!-non 1nc:11·nt• d(•111•11d1·,111•nl H•,1111oup I' 11s 1011 . s . •, • - . 

[11 i ;.,1,1i1•11l f'il111ilii'!'('s. Il po111Tait ainsi i'•vil1•1· lo11tc• addition de• _si·oi''. 1' 
palhi1• .. 1· li'. ]· . 1 'inl1·11siv1• l'l docilt! r·n-h11mainl' l'll ('Olli'.i'll[J·,111l 1•11t11•1·t•Jll1•nt Si'S :ll'.11 l'S 1 ,llh Il li · . 

' . , · , · J t , lltll(' Lill ("ltl'tl 011 1·011lt! Ci'plh-ili\ I'[ 1,11 , 1, 1·011s1d1•1·il11I lt11-1111•1111• s1111p 1•1111·11 101 •. ' .. ·., sa 
]
,. • · .. l'o I di1i11 1, -- illl li(•11 d(• p1·1•ndn• pour· 11111• so111·c(• ,111to-p1od11, t1111 , · 
rnsp11,t11 , . , . ·,., ... ·,,1,possi'•d1•r111rn fail.Jl1• inll'llig-1•111·1'. Or, po111· a1T111•1· il 1:pla, il !'si. ,'li LI ''" 11 '. '. 1 ·_;,. , r • 

. l .. '. J 1' •(1'nd11s "'t'llll'S--- 1. (,st-,1-tc1re 1,•1·!.11 1t11i,malh1:nl'1,11s('rr11•nt.,111ar1111w so1111•n a ces > 1 . · ,.,, · 
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l'lwmilite; c·1:,t donr 11n1: rnllllilion ,i111· ,1wi 11 u11 po 11 r dt•H·nir capai>le d'enlri:r 
en coll;'.lioral101_1 ha1·n101111•11,i' a1l'c !'1•,pi·il nt'•,ilt:iir dont 011 t•sl prnlt\;t':. L'instm
JJHil_lt 1_11.1 11 1 doil, t'II (!lill't', a1oi1· a,s1•z dt• t'Ol't'I' d';\11w JIOIII' ,c: S((Cl'ifi,:,, c:L co11sen-
1:1 a tlt:liarra,,1·r sn,111• dt· 101111•,; lt•s ÏIIIJHll'l'lt•,, 1:I dt• la COIISil('l'('I' cnliàcmcnt i1 
1 tl'l111'1' Jll'Oj!'lt•(' ( JI(' 1''111 J '• . · j J _ . . · _ - , 11111, q1111011 t' c ;111s 1111 l11y;111 111alp1·cqll't', 1•11 sort 
,oiiillt•t•. Il 1'11 ,:si a111si dt• lï11spir,ilio11; 11wi11, 11011·1' ;\1111• a dt' sn11ill11ri•s plus 
t'lll' i'SI ·1pl1• '1 1·01H't" oir 1· ·1 ·' · · .· '. ', . • · Il 1•sp1·1 IH' p,•11! 1·01111111111iq1wr lt"·lc'•pall1iq111'1111:nl s1:, 
JH'IISl'l'S ,1 ljlll'lljll 1111 ljllÎ 11.(' ·I jl'I · '• j . --. . " - , ' 111111 p11111· ,·s r1•1·1•1011·: ,011 111a11q111• de• co11-
1:1•pl 1011 111·od111I 1111 1·01111·1•-1·0111"111I · •, - 1 · · ). ., _ . . _ • ljlll 11 JlllllSS(: l'S 011dc•s dt• ('Olllllllllllt:al1011. 
(l ,11· l''(1•1111d,· 1 a111·a1s t'lt• 11w1 111-, 1, ;1 · · .. · , , : , - - - 1 11 1,, ) ,1 1111 ;111, 1111•;1 pa hic• d 1·.c·.1·11·c: 111011 poè1rn: 
« \;1•1·, la L11m11•1·1:. ») 

_0 11 a11d 1:11 ,1_1•1·,c· dans 1111 ,c•a11 pl11s d'1•a11 q11ïl 111• p1•11t. 1•11 1·011l1•11ir, li' lrnp-pl1•i11 
d1•iio1·d1· 1•,_, 1·1·ha11111• 1•11 11·11·1• 111•1·!, I'· · • · ·, 1 1 · · · , , ' 1, ,Il LOIIH ljlll'II , (' jll'l'lllll'I' d1•1·011· d 1111 111t'•di11111 
t',I. d t'[lill't'I' soi1 ,\Ill!', a lin 11';111,;-1111•1111•1· sa rt'•c·t•plii ilt'·. 
. LorsqiH· li• n 111•;1 '.1 spi1·it111'1 t1·1111 111i'•di11111 l',I p1•11 c'•ln1\il s1• d1·n,;,;c: (! 1,, olistacks 
rn,111·111on1nhl1•s 11111 ('IIIJH'•rlH•nl i(•, 1• ·11 ,·1- 1 · · · , _ - , , . _ - . . -" 11 s c 1: ,<'- 1:01111111rn1Cp11•r pa1· 1nspirnlio11 · il, 
'.m_l alor, l'('i'.Olll',_ n. j ('('.1'11111·1• ;111!0111al.i1jlH'- :l'homllll' tl('l('Jla11t lill(' si111pln nrncl;i,w 
a ec.1·1re. C" 1le1·1111•1· p1·oci'•d(; s'1•1 11 I ·, 1, 1 · · . · 1 l 01( 1 Jl IIS ,O!l\'('111 po111· i(•S IJl('SSil"'('S ('Tl lan-
gnns lllCOlllllH'., "1 110111· lt;s 110111s <'l diilfre·· i 0 ·no1·t'•s t·l11 · 1· - · " l . - - - - .,, " ' Ill('( llllll, (jlll sans CP a [l(' 

pourrait. l(•s n:11d1·c co1Tccl1•1n('lll. 
Il \'a sans di1·(• ([IIÏI ('si inf 1· , 1 l · t' -· • 11 · · .. . . - 11 111_!111. p 11s < L'slla I c de S(' pal'ta1rn en 111édi11111 

<l m:"P1ralwn, '.l 1Ù'~ ê\l'.lo1nate. Dans le pre111ic1· cas a lieu un trayail intl'llectud 
en :-Oll~nnm, :: <'Sl-,'.~thi•:; 1p1e !_'!10111_11~1_• ntili,11_ el s'assi111ilC' hahill'nll'nl les pens(:es 
(jllL !1u on! lt,lllStllb()~ Sl)S élllllS S[lJl'l{llPls l'.l'l.'al1·urs. 

C'l';t sans don le _de l'.('ilc 111;rnii•1·e q1rn l(•s Ecrit111·(•s saintes ont(•.!(', composées. 
Les lw,,11g·tl,;s conhcnne1'.t. tl(•s prt'll\l's ext.nlrnc:ml'nt inlt'·1·1•ssa11t1.•s du eaclwl pl'r
s:rn_nel de '.:lrnqm· Evan;.;·d1st.e, dont l'1c111-rc renùt.e li; ra\onncmL•nt <le la i(·ritt': 
d1vrne, 1111 11 a rc•c:ueillit•. · 

.. _T~uU: la Bihll', !l'tl\'J'(' irn:0111t•slahlc1111•11t. spirilualisU•., <•si J'('.111plil' dt: ,·frits <ll' 
f.i_tl~_n111·ac11!1•11x, 1lonl _la po,;siliililt'• sci<•iitiliqu<' l'Si. alli•st(•I' pai· l<' spii·iti,int·. 
Arn,1, lo1·_s _d(•. la !1·a11,hg111·alion du Ch1·ist, a11x ~1,11 x <l(•,; apt'll.i·t•,, i\lois(' l'i Elic: ,;i: 

~ont nwl1:1·1al1~1•s. nn !1·ou1'<' 1·,1111101·!c'· -- cli,jJilr·i• ,. ,. 1 1· 1 1 · l , , , · • - ,, ·• ( Il 11'1'('. < (' )aULl' ~ !(' 
ph<'llOIIH'lll' ,ippt•lt'·" i<:('l'Îl11n• di1·1•1·l1: "· l'rn• 111ai11 1nalt:l'i,tlisi\: 1•isiiJ/e "'1•a1i•. s111· l;t 
llll_'l''.11111 ' li•_, inols :_ '1a11t'• Thccl'I, l'l1a1·i·s. i'a1'1·ill1·s 1·01111111111ii:;1lio11,, s~11s lï11l<·1·
lll,1•d1a11·1· 1~ '.111 1.'.H:d'.1'.111 1 i1,111I,. Si' son! a\('!'. p1·1·11s 1•,; i1 l'appiii yt'•pt'•lt'·!'s dt•. nos,ioui·s. 
Li. po111011 qu,11,111111. 11•, ;1p,d1·1•s dt• 1·ha11"·,•r dl' li,•11 J1,- Jl!Jl'I<·· 1 _ 1 , , 0 , :--. S (' 0:-Î( 1

~ (
1S. llll 

c•x1•r11pl1• lrappanl. dt• l,1 111alii•1·1•. l1·n11·1·,;;111I l,1 111alii·1·1·. ' 
Il ('SI ,!11pt'·lia11I dt• ('011,lal1•1· (jllt' dt•, 111·1·so11111•, c·1·0111111 t :1 l·t 11·, 1 .. 11 .1·1 ·, 1 . . • •, . - , , , 1 c ('S a ppn-

1·1 l ~on, _dont pa.l'i<· la Hilil1•, aÎ('III l'a11cliil'I' de 11i1•1· la 71ossd1i/i/1! ci(• lt•s 1·c':ilt'·1·1·1· 
,llljOIIJ'd illll I F,{-1'1' Îlll'i"'ÎIJ' j j ' j)' · · · ' · _ . ' ' _. 'r, dl t: ljll 1111 l('ll etanel SOI! Jll'III' lllilÎlllt•Jlalll du 
\10111011· d!' st ' 111 •1111 1t•slPI' pal' lï11i1·1"1111;diain• dt· S('S Sl'I'\ il1·111·s co111111<•- il 11• f'aisnil 
il y ,1 d<·ux. 011 t1·01s 111tll<' an,'/ 

,, Qtwlqu,•s ('lil'di'.' 11 S: d'1•sp1·i1. c'•lrnil, q11oiqw: l>i1•11 inl<•11lio11nt':s, ,·onsidc':-
l< Ill <·011111w 1L11 J)l'c/i1· 1l'1•11l1· •1·, ·•1·1· 1 '· . • • . . . . 1 _c Il 11 ,l IOIIS ,li I'(' I' IIIOllcl<: cl1•s c•sprils, l'i ;1 
1,"llP_'.1~ d,'; luii 0 P111 l(Hl.' _ ils s <'Il 1·appo1fr11l a11, prol1il1ilio11s c'~didc':<'S par 
L\ni;1c11 lcsla11w11I, Lev1t1q11e XIX, ;11, 
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01·, l'AneienTPstanwnl co11Lil'n L un grand nornlm: de• p1·1•s1·1·i plions, honnPs 
Lonl au plHs pmu· nn pc:uple bal'llan), mais <[Ili 111) pomTai<~nt <-.ln; suiv i1:s 
dans 11ne soci1•l1': mod1•rne - si l'on ne: <l<'•sin: pas <\Ire 1'11 ,:onlrndiclion av1•<: 

la Loi. 
Tlaus l'Krn<l<' XXI, 20, -:21, 011 lit, par 1)H)mpi<', ,<[Ill~ cplui qlli frappi: sa S<'r-

vanl<: 11<1 s,11·a point puni, si PllP s11rvil ,Ill\ e011ps 1wnda11L 1111 ou d1•1L\ 

.JOUl'S. 
On rnconl1• c'•gall'lllt:111 dans 11:s l'lornhn·s, XV, :12-:m, com1111• 1111 ;11·!1: 

ap·t'•ahl1~ ù l)ic•H, <p1·u11 linrnnw 1'111. lapid1\ p0111· avoir rnnwss1\ du llois lt: jo1u· 

<lu Sahllal. (!). 
SuiVl'c Ùl' L<di<)S pr11snipl.ions, 1111oir;w' eli<)S S\' lrn1111•11L dans l'Ec1·iL11.rn 

Sain il:, s1·rnil. ntll' pu1•p l'oli1•, dans 1111c soci<'·lc\ ('i1ilis(·'<'. Il y n d1\jil rnoo ans, 
011 qualifia <fo s1u·a1111i'•('S un grn11d no1n))l'(: dt' prol1ibil.inns d<1 l'A11cir:11 Tc:s

Lanwnl, ainsi <cn'il l'('Sull.e ùcs paroles sniva11LPs d11 Chris!." qu'nllc•s onl. <'·IC: 

imposées aux hommes, i.t cause <Ill la s1\drnrnssc <le lrmr cœur. n 

Il n'es!. d'ailleurs point donnant. qu'il fùt interdit a11\ anciens JH:nplr;s <k 
se mettr1: 1~11 rnppol't avt•c lt•s csprils. lis 11·a11raient pas di: capahll:s, <lans 

lem t':tat d'ignorance, dc: faire la dislinction cntrn Je spiritualisme, le spiri
tisme et la w;cromancir'. 

« Quelle différence y a-1.-il donc ? " se dPmandent pcul-èlrc Ilien des 

lecl.curs, ne s'occupant pas cl'11nc façon parl.irnlière de ces <1nesl.ions. 
Avant d'e-;:pliquer mon opinion persom1Plle sur ces qualifications, laquelle 

concorde avec celle g(\11(\rnlement admise en Anglcl.crre, je dois signaler 
qu'Allan Kardec el. ses a<lcpl.es, 1.,i'nt en France qne dans cl'aulnls pays, 
se 11omm0nt spirites, quoiqu'ils se soient occupt'S aussi de spiritualisme . 
De mème à Stockl1olm, il y en a beaucoup qui se disent spil'ites, mais <tni, 
cl'apr<'·s moi, sont spiritualistes .. le fais toutefois olJsp1·n)r qne ma dt'•fi11ilio11 

,lu spil'itisme n'a l'icn <l1) dt'isoblig1:anl. pom· 1:11\ . .J'ai au contraire llcauc011p 
d'estinrn PL de sympathie po11r lmll' œuH1\. S1:ul1:111enl. nous avons <l"lrnl1·ps 

tl1•nominatiqns. 
ffaprès ks idt':es n·pandues 1)n Anglelcrl'e, voici l1•s divl'1·s1's signilirn-

tions: 
Spiril1wlisuw: r(:(',cplion <l'i11spiralio11, donn1•c par dc•s <)SIH'ÎLs JHLl'S Pi 

Sll[l<'t'i('lll'S. 
.J'<1sl.inw qtH' c·l'sl. 111w grùcP i11ti11i1; d 11• plus grand Jw11h<•111· qui ail 

ja111ais <'·L<\ ar('ot·d<•- il lï111111a11i1.1·•. 
5ipiritis1w': <:x1•e1Llio11 d<· plH':110111<'IH'S 111al.<':riels par des csprils ('ll('Or<: 

souffrants r:t all.a('l1<'~s ü la i.1't'l't:. 
fo le: lt·mtv(: ('\it'Ôlllf'tll1'.ni 111.il<• l'i. l>i1:111'aisa11I. pour 1111.iPI' ,·011L1·e 11· niall·:

l'ialisnw, t:l. il 1:sl. ('Il 01111·1•, 11111• sou1·c:<' de: r.onsolalion pot11· IPs p,11·<·11ls <•11 
<le11il; rnais 011 li('. doit pas 1'11 alH1s1•r, ali11 d1• sal.is1';1in: rn11• 1'1·i1ol1; 1·111·iosilt"·. 

Pal' cnns<!<[ll<)lll, le: spil'il.isnte <:sl 11111' d1os(' l'\<'1:lli:11!.1• 1111 lilù111alil1•, s11i\a11l 

le hut que l'adepte si: [ll'0Jl0Sl:. 
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Nh'rm1umcir: pet'p(\tration de faits mauvais PL conùamnahles, avec l'aid(' 
d'cspl'its malfaisants. 

C'est 1•viùum111ent un d()S pins grnnùs !H\ch1•s <pùrn <"tre lmmain puisse 
commettre. 

0 n ne Ll'Oll VI' (lan s le Non veau T1•slirn1l'n L aw:1L11t' dt'~fensu d '!'rllt·1ir en com
mHn icalio n s aV(!C I(~ rno1Hie dl's esprits. i\011s somml's an contrni1·(' cxlwrlt'•s 
ù « Eprouver les t\S[ll'Îls "· Comnwnt p01uTions-no11s 111 fain~, si nous 11·en
tl'ions pas ('Il rappor·t avPc ml\'? 

L'apôtrn saint Paul, clans sa prPmiûr•e Epîl.rt' aux Col'inlhiens dtap. XII, 
dit clnin•ment: «li y a diversil1\ dt\ dons spirilHels, mais il n·y a qu'un 11u\nw 
esprit"· Dans les vet·sr!ts 8, n, rn, ll's dons suivants sont (\nnm1·n·s : parle.r 
diverses langrn:s, discernement d,•s ospl'its, !ll'oplttjlic, gn(•tfr les mala
rlies etc., etc. - Or, ce sont pn\cisément les faveurs anxqnelles aspirent le 
plus Jps spiritnalist,~s. Il est surprenant qn'ils soieut 1Jlùm1•s it cet t\gard, 
par un grnnd nombre de chrétiens, qui sans ùoutc ont oublit\ lllW saint 
Paul nous exhorte exprcssi•ment it pl'ier pour l'obtention de ces ùons. 

Ponr rna vart, je snis pr•rs11atlt'•e qne, si une communication dirc•ctr. entre Ir 
monde des esprils et les runes incarn(•es, élait it la volon1.t; de Dieu, sa pnissance 
seule suffirait pour l'empî·clH•r, sans (1u·on ait l>Psoi11 de rpconrir it l'assistancr de 
quelques chrétiens, sans donte, bien inttmtionnt'~s, mais ,l'esprit hornt'•. Ces mal
heureux encourent une grande 1·esponsahilitt'• ('Il luttant, sans motif phmsible, 
contre le spirilnalisrne et sa possibilitô rnagnifiqne d'augmrnter la ltnnit''.n·, le 
progri'.s el le tlc\wloppPment des facultés hnrnaines. 

Chacun ile nous ayant n1 s'l'teindn· la lnrnii•rn dans l'wil d'un titre chet·, et cl{\s 
li•Hl'S aimantes S(' glacer pont· toujou,·s, ne peut s'ernp(•dw1· (le tronn•r 1mn i1n
nwnst1 consolation <!ans la certilllde offerte par k spirilnalisml', t[lll' ll's snbtill's 
fihrl's d'a111our <1ui rattaclwnl. 1m Psprit it un au!r(', ne pollrrontjamais t•lrl' hrisfrs 
pendant tonte l'(•ternitt•. La mo1-t pt•nl tle son a111t•1·lt1m(\ et Il' lnm1·hant <IP sa faux 
s'(•111onssl', si la c1·11a11lt'\ tle cnlk courte s(•parntion Pst a1lolll:i1• pat· lllll' inlitnl' 
rl'lation spirilt1Pll1·. C't•sl ll!W joie 1·(•1:onfortanle anssi hi('JI ponr cl'lui 1p1i t!isparait 
qne po111· œnx 1p1i 1·est1•11t. · 

Ct•s 1lerni1·1·s n11ro11t ainsi Il' 1noyu11 d,• rl'tHlt·e n11 rnorl tll' g,·an(!s Sl'nicl's dt• 
dt'•,01u;1111•11t, Pli l'nid:1111 :'t 1·11clil'll'1· dl's l"aut1:s co1n111isl's - dont il 111• c.omp,·it 
jl('lll-t'•lrl' pas lï111po1·tn11c1• n11111I 11111• sa \lll' spiritu1•ll1• 111•. l't'II d(•n•lopp(•l' npri•s la 
rno,·I. Lt• so11H•ni1· 1!1• dl'lil's 11101·,il1•s, pat· t'Xl't11pl1•, t•sl po111· ll's 1110,·ts 111w i11d1•s
criplihle sonffra11c1• l'i Jps l'111pt'·cl11• 111• 1·1•po~1•1· 1•11 paix. Ils 1:h1•1Tll<'nl so11,1•11L dans 
lt•111· deses11où· tl co111111uJ1iq111•1· a1,•t: lt>111·s pt'<H'lu·s ... ~·1•sl-c1• pas 11J1 d1•,oi1· dt> voll'r 
à ku,· s1•co111·s l'll a1To111pliss:111I 1•11 !1•111·s 110111,-; dt• ho1111t•s :u:tio11s, '!'Il' 111nlh1•111·l'u
St'llll'J1l c·1n-111t'•1111's n1 ai1•11t 111\;lig(•ps dl' 11•111· ,irnnl ·! 

Cl'lll' itlt'•(' n·l'sl pas 11111• si111pll' h~·pothi•st\ ni 1111<' l(:gi•1·1•. l"anlaisiP dt• lllOII Psprit.. 
- l'ai· plt1SÏl'lll"S ('Ollll'l'Sillio11s 1/lll' _j'ni l'lll'S 11\l'(' dt>s Ùllll'S so11fft·1111t1•s, j'ë,i Jill rnn 
t:011\i!Ïlll:l'l' dt• la 1(·1·itr dt• I'.(' 'Jill' j':11,lfl('(' .. \ t:(' jll'OflOS, jt• 11'ouhli1•1·ai jn111nis Il' 
n\·it tll's lori 111·1•s 1110rn l1•s, Sll hit•s p111· un• pa1111·1· 1•spag110I, 'Il' i pt'•ri I it Cu ha. Son 
cœu1· t'•tail n11 11101111'11! d,• sa 111ort, t't'lllflli dt• liai11l' l'i dt• colèr1• ... 11• rt'•1t>il fut 
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·11 l 1· ' .. 'Il SOll"ï'"lfll 't l'l'llt• :111tn• !-(lll'l'l"t' qni l'll I',' lllOllll'lil lllf'llll' tPI'l'l ) P . . (1 l'l1 1lllS l ' r, ( '. ( . ' ' ' ' 

· J . t · · 1•: 1111• · 1!·111, l'rftornilr sans t'•l1·1• p1·1·p,11·1·1•s d ,1111111·1•. ]PitP ( ('S ('('Il al1H 1 S ( rl S 1 • , • • • • 

· s· 1 1 .. 1, 1,1,111 1-1·1l'nl co11111t1• dt• n• 11111 ll's atlt-nd, ils ll·1·.i1t•nt 1111 tout , 1 l'S l()Jll llll'S S . , , · · • • • • • 

1 1 l !. ,.·,1, 1 llt'•hs 1 1 t'"ïlÏsm,• 11111 1•sl I Ol"l<_\111 · d' prl'St{lll\ 1011 s 'l ll lre nsa o·p ( ll t on ( (1 tl . ( . • .. r, ' ( 

'1 • 1 ·" Jl<Jtl •si· •ihon,h11111H'III st11· 11• lt'!Tai11 dl' lïg1101·a11t:,·. llr, 11.· plus f;1'111ld es pPC l('S, S, , 1 1 
· • •• 1 • · · 

, ·· t t · ·1 ·1 ,, t't)lllt··ll'il'l' 1\1• !1·011 110111h1·1•11s1·s ,ll'llt•s, s 1 1·!•111 ron,,11111:u q111• eiro1s p lPSI PT<ll < ( 

c:l,t J'pxpost•t·ait lui-1111•1111' it 1l1·s sii·l'l:•s d1• so1111't-ant· '. . 
lli•s l[lll' IIOllS a\OIIS la l'l'l'IÎl11d1• 'JlH' la ,i1• lt'l'l'l'SII'(' n ('Si t[ll

0

llll p•·lit. illllll'illl 
• • ï' 1 1• 1-i "ï'·indi• l'h·1111l' d1• 1·r1t-1'1litr d" 11011·1• ,,x,s1t>1H· ·. nous 1•,1, ,sa;.;1•011, 
111s1g11111111 ·. t li ' ", , 1 ('',, 1.11i ·1u11·11··11111t 11011, st>111lil,1il t it·.• 1·1·ss1·11lid .. . lt>s d10st>s tot1 ,,u r1•111l'11. , t , , , , . . . , . . . .. , .... , 
t:'l'sl-iHlit·l' \ps conditions l'Xli°•l'i1•111·1:s dt• 11ot1•p 111• _11'1-has -· dt 11 1111".1 .111t ssmtt: 

l 'i· ·1 Toutt•s Jps 11 n·•tt'lllltlt'S i11j11sti1:1•s dl' la , 11• 11rn1s s,111: 1•xpl1q111·1·,. \o, 
llll ( l' dl· ' ' . · · · "f' f . • I" · ( 'llll'lli plaisi,·s (•I ]l()S d1a"ï'i11s sont ('Il l'IIX-lll('lll('S al!SSI 111s1g111 lllll s, l!IISSI 1·11 lt Il• 
londwnts tjlll' son7 la joit• l'i la_doul1•ul' 11·11_11_ pt•!il 1•nl"a11_1, ",:'11'1,' .'·,1•t:11, 0 '.' •. ih'.l'di~ 
dt•s ·(rn·onx Or Ja st·nl(' rhosr• 11 npoi·li111t1• 1r1, r psi la 1011st t1111111 t dt 11 s t lt.i 

: .l t.l l • <.'('S 1'11.,i,il's J.l' 11,ux dii•p Jïnll1H'lll'I' 1•11nolilissanl(' 011 d1\:1·,1da11\1' sn1· 
gt'HlS p ( (_ ' ' l ' ' ' ' • ' " .!' • \. - ' 

, \. · t l, YlH' h y·tlPlll' rit• h \Il' chan"·<' l'! s:' t1,111s,011111 , ll0\lS 
noir(' allll' .. en _11~1n l l . , , ' . . ,.. ·.. . ,[ .. ~ ·ins (•!ai1·11t d('S h{·nt'·tlic-
l'('COflllaissons g,·rn•ralt·mcnl 11111• nos plus,,, dlllls 1 1.i"1 · . , .. 
lions dt•o·uist;t,; COTlllll(' nos plu;; grarnls plaisi1·s, dt•s te11tat1011s t:illlf;l'l't'llst's .. 

L,; vie\nr la 'tl'rt'L' est unl' (•coll' 0(1 sont.applitpH''l'S '.lifü·1·1•11l1·~ 1n:•\liod1·:. _1'. t'I'.~ 
· 1 ·c'· (lt· l·, l'roYidl'lll'<' li l'St ll('c,·ssau·e 111w [1,nla11t tu1tsl1c se10-nrn1en an gr , (, _, · _ • · 1 

~Jl;l'l'Illll' 1c: kron de compll'l.P soumission il. sa yo]ont{•, a1in t1u·i1 Jlll!SS<' rn.?111•1: 
dans une class;~ rnpfrieurl'. Lïntérl't (le clrnrnn l'SI tl'ë1ppr(•Jllln· sa lt>l:on auss1 'IIL 

que possible. . . , 1. . .. ,,,. l rrt'•·i-
Lorsque nons serons arriYi°'.s it compre~d'.'C cdü· nl'c_ess1t(•, ,1 P'.''.Js'., c u ', .. ', 

teur sera enfin d,alisfr, d tonte !11n111anit1•, dans ur1 lrat1•rnd .11:(0ld, toinlH t.t '' 
"'l'llO;lx au 110111 du Christ, pOlll' niontl'r (•11suitn (lOlll'.l'llll'lll,la 111:lln dan, la 111a111, 
hl grande t'•cht•lle de la Cr<·ation. (,iJJp/awli~~emr•nis). 

· · · 1 · "J ·· · 1 • llri1·!1•111· fh,ol t•,-P·011-M. DENts. - Je vous at prcsPnl1~ w·r· ,, onswm c_ . ·· , : .. ' .. " , . 
,crncm· du Dal1omey. Vo11s connaissez lt> cliarn11• P.'•1wlra1~: cl, s ,1 ,par '. 1_1,.: 
il va vous rxposcr nvr:c pins de dt">tnils les_ 1iht'·nom1•n1,s qn ri a obit nns . .11 

vous prie dn lui prdt'l' Loule vol.rn all.cnl.1011. 

Nolt'I' rltt'l' Pn·sid1:nL l>r·a11c011p Lrnp ai111nl>l1•. a l'ail p1·t'·1·i•d1•1·_ 1~w11 ap1_rn1·1~ 
. . ' . ' • • • , • . . · l '[li 1'11(• 11101 I[ Ill lion dt• 11 .1roks dont j1• lt> 1·1!1lll'rt'lt'. ;\101 qiu 111• s111s p.is 111 s . , . 

· ' · · ·, . .. , • 1"·1i11lo1·lt>r q1wlq1ws n'npparlit>llS ù Hll('llll dt> \OS f-\l'Ollj)l'S. JI\\ :t!S l'SS.l~ t 1 ( .' .. 1 '. 
dot'\llll1'111S illl\ ,·•11tdi'S ([Ill' VOllS raill'S, t'•l11d1·s t'SSt'ltl11•llt>lllt'.'I': 111_°.'"1,'. s~ 

. ' . . . . . 1·1· 'Ill 'I' l[llt' ('(' Il t•sl p.is Ill d si 1·1' suis \t'llll a11,1011rd ltur, Jt\ purs \tHrs .t ". 1 · .. 
1

, . 
. . . . '. ·1 llrt•11d1·1• 1-t p.t10 1 [lOIII Lfrt''.I, qnr• Cl' 11't>sl pas l'arnlHl.1011 qui Ill!' pousst• ' ' ' lli 
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vous pal'!,~r dPs pht'•nomPrn~s anormaux donl .i',ü t•l1• tt•moin, lns uns d'or
dre ph ysiq1rn, lns aul rPs ll'ord t't) in I Pl lPct11el, l'.omnw 1111 l',ern pic de d1•do11-
hlcrneu l do la personnalil/• qui st•mlilPrnit 1\lrc lï•lllanalion ll'n11 morHlP 
sup(:rieur. 

Je crois que l'd1·e lmmai11 1)sl, cornnrn on 1·a dil, l'OlllJlOSt': d1\ rnatit'•ro l't 
d'Pspril, el que t•,'psl li<: lit qttt) vit•nl lonL Il' mal. fo crnis q1w rP nu-lang11 a 
anu•111\ avct'. la connaissa111:1• d1\ lï•lal moral, 1111 i'•lat dt) malais!', 1111 l'laL 
d'inc1)l'lil11d1• q11i t'Pjaillil. s111· lï111m,rnili'• 101111)11lit'•n•. 

Elt llil'll '. lo11l1•s lt•s t'•lnd1•s q111) ,ous m1•z 1•11lrl'pris1•s onL po11r lmL dt) 
rl'll'\l'r 11•. 11101·,d l11111rni11,1'1 j1• s1•rai 111•111·1•11, d'apporll't' 11111• pi1•tTI' ù l'1•dific1! 
q1111 \Oils ro11l1•z 1·011slr11ir1\ l'i p1•1·m1illl'z-111oi, p11isq11I' dans 1111 mili1)11 spiril1! 
on 1\sl comme dans 11nct'•glis1·, p1)1·m1•ll1•z-moi dl' vous dit·I' c·11 mï11spirn11I 
des pnl'Olr!s d1! Balzac:« l\"011s Ill' m0111·011s pas, 11011s attll'l!S rhrl'!il'11s, 1101.t·r• 
tombe esL IP Il.·: Cl'm1 d1) nolrn ù1111• ,,. 

Les e,p1•riP111·cs q111· .ïai 1•nl.rnp1·is1•s, jn IPs ai enl1·pp1·isPs ,npr·. nn Psprit 
absolument indt•1w11da11I . .Jp rnns ni dit lii1)t' qui'! 1\lail l'l'tat dP mon es[H'it; 
je suis de CPIE f[lli ont dans l'r!sprit du doutt! el de lïnel'rlil11de; c'est une 
faibles&e et une r[11alil.1\ car avec le• doull' on ne nie pas 11• progrf!s, on va 
vers lui, lit où il l'SL 

l\Iais quand un fail est ac,p1is, il est di'•finilivemPnt acquis, !'l quel <JlW 
soiL le nom de la science <[Ili l,) fait connaîlTt\ il doit èt,·e ddiniLivcmcnt 
admis. 

.Tc diviserai mes cxpt'•ric•nccs Pn deux parties. 
Toutes m,:s e,p,;t·iences dalcnt dn 1" jalll il'r 18\l!J, an (l sq>tcmbn• 1900, 

elles se sont pass1·cs dans ee laps dr) tl'lll[)S, 1·01rn111) jP ,nus rai dil J1if'r . .J'ai 
él1· anw111'• à nùicrnpct' di' ces p[11\norn{•111·s parce qn·1111 m1~di111n m·a indi
qu<i qnr· ma mt'•1·1• i'•lail malatl1~ d 11111: j'ai pn arriH•r ù l1)mps pont' la 
gw•r·ir. 

TrrnLes les n,pfriL•nci,s q1w j'ai l'ail.1•s, j1) il's ai l'aill's 1!11 snirnnl. lf's prnc1\
d(·s indiqn1•s pat· les 11wî11·1•sdn spirilisnw: Allan Kardl'c,U•on Jknis, G. D1!
lan1w. 

fr suis atTi,t'• ù Al'l1•s où 011 m'avait pal'l1• (1'1111 m1'•di11111 qui s·ap1wlait 
Miclll'I Hi•gardie1·, 1•111ploy1· d1)s Cll1•mins d1· 1'1•1·da11s ll's Bomh1•s-d11-Rht111n, 
àg,; dl' :W ù ':lï nns, d'1111P i11l1•lligl'n1·1• ass1!z vivl', l'i. nyanl l'ail. d1•s 1•lll([l's 
as~1•z 1·0111plt'•l1•s; Cl' 1111'•dii1111 a 11111• l'acnll1• Jll'l's1r111• 1111iqlll'. 

1':011sayons l'ail. 1·1•s 1•,p1·1·i1•11r1•s dalls 1Lll 1'tlllrnil. d'11111' p1>1•si1\ charn1a11l1• 
qui s'appcll1• ll's Alisrn111ps. c·1•sl lù q1ll' so11I. 1•11l1•rn'•s dPs cllt"i'•li1:11s dispa
rns, da11s 1111 pa~sag1' 1·1ia1·11l.111l 1•I lt·i'•s lon1·1ia11I. Il y a 11111! i'•glise l'i, 11111• 
Yil'illc 1'1•1·1111• l'ail1•s a\1'1' d1·s pi1•1T1is lo111hal1•s, cl c'est dans nn1• salll' 
hassc d1: l'l'll1' 1'1•1·111L' q111! nous a,ons l'ait des l',p1·•ri1•11ccs spiril.1•s. 

J'ai d'al)l)l'l[ ,isili'• lrt'•s alll'nli11•1111•11t ln 1'1•m11•; la sall1• 011 nous 11011s l.1"011-
vions 1·•1.ail 1·:11Ti'•1•, asst•z gra11d1•, j1• n'ai ril'II n1 qui p11iss1• pr1·•s1•1l11•1· 1111 
Lruq11ag1•; il n·~ a,ail ni i'•rlairag1• an gaz, ni i'•lp1•l1·iril1·• . .l'a,ais ,n1•r moi 
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<ll'ux de lllt's amis, mocnls ù Arll's; n011s ;n·ons laiss1\ l'Pll1• sall11 ll'III' <Ju'1!lle 
(•lait, cl nons mons mis lllH' lahlt• 1•11 hois d1• cl1ùlaigni1•1· an milil'n; pmtt· 
1w pas oml'll1·1• 11n di'•lail, si insignifiant qu'il soil, j1• dirai qn·1·ll1• 1·•1ait ùss1•z 
l011rdt! Pl do11hl1•1' dl' lalfrs. Nrmsolilînm1•s av1·<· cl'III' lall11• Ions l1•s mmnr•
nwnls d1• Lrplologil'. 

Apt·t'•s ,noir l'ail. d1• lrt'•s 11omhr1•11s1•s r•,pi'·l'i1•n(·1•s. il rn·1•sl r1•1111 lïd1'•p s11i
va11lt• . .11• 1111• suis dil: Si r·1•sl r1·•Pll1•1111•11I 11111· J'orr1•, q11i p1•11I. i'•l1·1• il 1111 1110-
llWIII do11111·•1\ pat· 1111 1111'idi11111, q11i sail si 1•11 di'•ro11p,111I 1111 11101'1'1•,111 d1• !lois 
d1\ l'.1'111• lahl1•, cd 1•spl'il, 1·1'11.1• i11l1•llig1•11r1: 111• p0111Tail pas s\ i111·:11·111:1·. 

.l'ai l'l'i'ail. 1·1•111' l'\)ll
0

"t'il't11·1• a\1•1· '20 1·sprils dill'i'-1·1•11ls, 1•1 j1• dois dit·p q111• 
p111Hlanl 1111 111ois 1'1'111• l'on·1• a 1·011li11111·· ù 11011s :1id1•1·. Clt,1q111• l'ois la lahll' 
1·1·JHllHlail. lt• 11orn dl' l'l'spril i11srt'il d1•1Ti1•1·1• 11• mo1T1•:rn d1• llois. 

L't•spt·il. dP la lalll<• s'app1•l;1il .\(·l'lla; 1·ï·lnil 11111• j1•11111• l'ornni111• q11i t'•lail. 
mo1fr an 111orn,•11I 011 1'111· allai! sP nw,·il't'; l1•s irtSl't'Îplions d1• sa pi1•1T1' lom
bali: son I HSSl'Z ('.lll'il'USl'S: 

,, fri, l'q>os1• An•lla ma fill1), son pt'•t'I' l'SI rnorl., il ,•si lw11r1·n,; l'i moi sa 
111t'•r1~ jr• la plc•nn• ,,. 

J',li pour ainsi di1·1) 1'•rnqw' l'ù11w d1• <·etl1' mo1fr, l'i l''l'st [H'lli-1\Ll'e ell1! qui 
m·a prol(•g(' autom· dr• la tal>l1•. Xons m ons oil!PIHl Jps cl1os1's ordinairl's. 

Nons nous meitions g1•n(•ral1'nwnl ](' 1011g d·u11 1n111· f'l nous formions la 
chaînc·:jc vous dirni qur .ïai r·u il ct'IL1• r-l1a:ne )I. F1t,111·~, pr(•frl,G1·nfral X ... , 
des doctem·s f'll 11lt'd!)CÎl1P, des elii1·11l'gil'11s. Kons faisions it un mom1!nt 
donn1• l'obscurité ;ces t•sp<"n~s de c1·1•alions s1: fonl to11jorn·s dans les lénè
brcs. ,\.ulioul d\m mmrn•nl <JUC li' sujel. dait PJHlormi, nous enlendions un 
gl'and llmit; la tallll~ m11lait da11s la pit'•n•. C'élail. mi'•JlH! lrt'•s pffrayant, et 
lwarn·oup d'Pnln! nous i'•lai1•11I. saisis pa1· 1111 froid inl1•ns1•. Puis ni froid 
cessait; il semblait qnïl all,1it s1! prodni1·1\ qtLl'lqn1• 1·ltosr• l'i il n'y a,ait l'i<•n 
qrn· la LahlP qni r1•co11111H·1H;ail. il rnul!•t·, ptLis 1'111• r,·,1ppail lrnis rn11ps 1'01'111i
fiallll's. No11s np1•1·1·1•, ions d1's glol11•s l11111i111·11, q11i ,1lllig,'ilÎ1•11I, q11i si• rl'f11•
l.ai1•11I da11s l1•s gl,11·1•s, 1·1• q11i pt,111,1• q11ïls i'•lail'ttl 111lj,·rlil's . .l'ai pal'I,·• ù la 
llan11111•,l'I la fla1111111• 11•11ailit 111oi; p11is 1•111• s1• p1·01111•11ail ,11111111• 111011!11• 1·a, 111•. 

.J'ai d1'•\l'loppi'• l1•s p1t1·•11ot11i'•111·s d11 jottl' 011 j'ai l'tt lï1k•1• d1• pal'l1•1· il la 
lla111111I' d'111111 fo<;o11 i11ll'llig1•11II', rn1· po11ss1·• pat· 11111' id1·•1' p,11·lir11li1'-r1•, j'ai 
parl1'1 ù la jv11111• 1·0111ai11I' 1:om1111• si .ïarnis pi1rl1'• ù 11111• j1•11111! 1'1•1111111· , i1 ,11111•; 
ell1! \l'IHlil Si' pos1•1· Slll' lllil l.1•11•. Voilù 1111 r,1il q111• ,ïallitïlll) SIII' lï11111111·11r. 
.T'ai 1•ssay1• <li• pltologrnpl1i1•1· r1•s l11111ii'•l'l!S,j1• 11'ai ptt 1'11 ol1lti11i1· la 1·pp1·0-
<l11dio11; .ïai, 11 l,1 sall1• ill11111i111·•1• 10111 1•11lii'•l'I': .ïa1ais q111·lq111'1'ois 1(), 12 

flam1111•s 1p1i pnrnissait~lll i11ltillig1•11l1•s. 
fo 1'1•1·ai 1·1•111arq111·1· qui• j'ai ollll'nu l't'S p1t1·•1101111•111•s pat· Il' lll1 ► 11\1'lll1'nl dn 

la li1bl1•, 1111111 sujl'I 11ï•ln11I 111rll1·1111·11l 1•11 lrn11s1•, 1·1 j1• p11is ;iss111·1•1· q11ïl 11·~

arnil. pas lù d1• ln1q11ag1• .. \,011s-11011s 1•li'• l1:ill111·i111•c, '! i\1111s,111111s i'·li'• q111·I-
• qudois m. d j1• nois q11ïl 1•sl dil'lii'ili· dï1alltll'i111•r 1111, i1•11\ l'olo11ial c111111111• 

moi. 
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.T'a1Ti\ 1• a11, 1•-.;p1•1·i1•ncr•s h1•ancoup pins inlt'·l't•ssnnlps d'En,111i1•1·1~s. Pour 
µlus d1•clal'L1\ j1• vais diYiSl'I' llll'S l'\p:'•ri,•ncPs <li' la ma11i1\.r1• s11ivanle: 

1° L1•vitalion, ~u Apports, :1° ~1at1•rialisalion, '1" Enillll'I' di1•p1•l1•, ~;u Pt'\nf\

tralion dl' la Ylati(•r1·. 
P1\1'1t1l'ILP1.-moi d1\ mus pr1•snnll't' llll'S n11•di111ns, j11 puis di1·1• q1w je suis 

J'avoris1•; ù Arll's, j'1•n ai PU qui n'ont produit q11P d1•s lumit'•rl's. 
Chaq1w mt'•di11111 a 1111 gPn1'1\ p:trticnlil'I' q11i <lt'·p1rnrl dt' sa 1:01Hl11il1• <~t de 

son g11nre dl' \Ï1•. 
A Eyg11i1•1·1•s, j'ai d1•11, h1·avPs gan;ons qni,snnss1\ l'air,\ pay111·, sansat•.cpp-

1.i•r arn·u1w r:•1.1·ilrnlion, v1•.ill1\11t q11.~lqn,\l'ois jnsqu'à d,~ll\ h1•n1-.~s dn 111a
ti11, q1H'. fai L011Ll's 11\S pninl's 1ln rno1Hle ù l'l'IIVOYel', d qui ap1·1•s s1• lt'\\1•111 ù 

cin<[ IJP11r1•s rln mal.in. 
L'un l'Sl garçon de voitrn·1~s. l'a11trP est garçon llo11lang1·r. Les dnnx aut1•ps 

snnl dons fonrnrns, l'nnP 1•sl .111111 coutt1rif•r1: q1w je crois paresseus1>, l'antre 
est une enfant qui ni' sait ni lire ni écrirn. La snp1:rd1eri1~, jf' J'ai cl1ercl1t'~f'., 
je suis td•s rndiant d jn n'ai pas pu la trouver. 

En ouln·, j'ai fait ees espt!riences chez M. Faillant, le proprit'~tnire <l'un 
hùtel et dans une salle 11ui Psl Lrùs grande. Dans cel hôtel, il y a 1r11ellp1efois 
du brnit, et malgri· cela j'ai e11 des nisuHats. 

Les cas de lévitalion en pleinP h1rnit'-re sont Lr(•s nmnbn•ux, je vous par
lerai du cas suivant : nous proct•tlions avec des petites tables, mais aussi 
avec la table tle la salle il mangPr de l'hôtel. Nous mettions les mains sm· 
rette talllP qui pèse cent di, kilogs, el malgré cela la table sr\ soulevait. 
.Tc demandais il la taille de vouloir bien nous indi11uer par dAs coups 
frappés, le moment précis où nous devions commencer et je faisais lever 
les mains ù tout le mondn. J'a//innr' (_JIii' plus dl' ant /ois la tablP s'est 

ll'Cl;I'. 

J'ar1·i,1·rai ù un aul1·e gen1·1\ <le ph1•110111t'-nr~s. Un jour je lis une cxp1\1frnce 
dans l'obscurili~. Nons 1\Lions 11\s rnt'~<limns Durand, Glali1!t' d moi. Nons ne 
savions pas hii:n c11 cpw 1·,'dait qtùllll' s1\ancr: cl'obscrn·it1!; tout il 1:crnp, 
Glati1~r qui pst L1·t'•s ne1'Vl'll\ l'i 1111 IH'll lH!U\'1)11\:, s\\crie : A moi! J'd1•11<ls la 
main, il n'i'•Lait pins a11pr{•s <11• 111oi, mais il quat1·e mt'•tres. La portP dait 
onve1·L1•, j'ap1:ri;ois 111w forr111\ fa11L1îmal1•, je Ill!' pri'•cipil1• d Glalil!r tombe 

1la11s nws hras. 
Un jour Glali1•r t'•Lail avl'c moi, la lalll1! s·l'sl 1•loignt'•1\; tout il rnnp il me 

dit: "Rt•gard1•1. mon pi1•1I. ,, li r1\lllltait.Tout il coup, il t'nt 1•nlraînt• ii:11· une 
forci' inrisibll' l'i p011ss1\ ù c1Îl1· dl' moi l'i il a l'ail 1011111• to11r d1~ 1 appar
il'llll'lll. 11 a l'alln Il' dt'•111ag111\iis1•r, 1·ar il avail nne 1w11r 11·t'•s grandi•. 

M,11·ia Fahr1• a i'•l1• projdi•1• d1• srn· sa r.hais1•, 1·1•111is1• 11i'ss11s, d la rliaise a 
fait k lo\11' d1• la pit'•<'I' d'11111• l'a1;011 rytl1111iqw•. :\llrillw•z <'I' l'ait ù c1~ que 

vons ,owlr1•1., jl' l'allirllll'. . 
Mon mt'•din111 J>unind 11st un niallt1•111·1•1n gar1;011 qui n la prnlw gauche 

a11soi111111~11L al.rnpltit'•1•, par 1·.011s1'•q1wnl, il 111a1·1·lw aY<~<' des lH•11uilles l'l ne 
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p1~11t pas dn tout fail't) nn rnùlr1: sans t•ll1•s; d1 lliPn ! tians 11111• s,·•ancl', il a 
1'!l1• so11IP,i'· sur Sl'S lalons, et comnw ji• !',nais a\Prli d1\ nr• pas ;noir pr~11r, 
il 11 1'•11'• projPli'• ù q1tn1l'I' mt'•l1'l'S. 

En <1Pmi-lt1111it'•1·l', 1•'psl-ù-1lirl' la poril' t'•lanl ou1t•1·l1• l'I pou1a11I co1111·1\le1· 
c1• qui si' passai!, 11011s mons posi'• HIH' 111a11<loli111• s111· 11111• lalll1~ 011 il y 
mail s1•1tl1•11w1ll. 11n 111t'•di11111 qui i'·lail Glalil'I'; 011 a1aiL e1tl1·u°'. dt• la 111a11do
linl' Il' llll'dialor. 1,:!J l>iP11, la 111a1Hloli1l<'. a jo11t'· Lmtll' Sl'llil': l'pspril. a dit 
s'appPlt•r G0111HHl I'! jl' 1111• snis d1•111a1Hli'• si dans c1• cas-lù, c1• n'i'•lail pas le 

corps aslral q11i jouait. 
llans 11nc a11L1·1) st'•ancl', 11011 SPUl1~111u11L ellti a jow'• 1111 air l'l'ligil'UX, mais 

Pncorc Hn aut1·e s111· l1!<J11el _j';nais fait <les parnl1\S p1·ovP111;alt•s. 
La <[ncstion des apports est une chose t1·t'•s int1•ressa11tc, j1: ni' sais si tout 

lP mondP a 1'it1; favoris1\ comme moi, rnaisj'1!n ai C'll dl's qna11lilt'-s. 
1° En lnrni1'1'1', 1:·Psl-i1-di1·1! la porl1• !\tant 011H1·lp d pcn111'1Lanl de cou

LnîlP1·, mon m1•diu1n GlaliP1' 1'•la11I. it la lahl<:, Durand (\la11L dans un coin de 
la cliaml11·C'. il m'pst tnmlli'• d1•11\ frnilll's de laurier. 

L'expéri1:Hn: d1•\, ap1wrrs dans l'ohscnrill' a dt• fol'lnidahl1•, car j'en ai eu 
IH'amonp, mais .ï ai 1·u su ri.oui 1111 t' s1•nncP hie II cu1·iense. Pl'n danl la pl us 
grande partie tl1· m,•s e.,p1'•riP11e1•s, j'ai to11jo11rs e11 affaire à des mt'•diums il 
l't'ital de ,eillc. Mais.sur la fin, je suis arrh1• non pas il endormir mes m1·
di11ms, jamais ils n'ont voulu t'l1·p endormis. Eli hien, la table m'a dil: 
fo vais ·1es endormir. 

Tout à conp, rollscu1·i t,; élan t faitt\ mes nH·<liurns s'endorment, l'un 
dait en !'lai 1k sornnamlrnlisml', l'antre en t'•lat Ile catalt•psiP. 

Le prt•mier pal'lail une langue qnc je crns 1•tre le russe, puis l'italicn, 
puis le français. ;\Tons avons 1'11 J'Pxpt'ric11cc suirnnte: li' mr'~tli11rn sonrnam
lmle crut avoir nm• 1 isio11, il me 1léc1·i1 it l'l'spril tl'nne 1wrso11nri, c't'•laiL 
A1:ella, PL il la voyail jl'lan t 111:s roses, il ajouta: "Tu lrom 1:rns dans la porlle 
garn·.111: dn Lon panl11ss11s <les rnsr~s." 

En anivanl, j'avais 111011 p,ll'(lcssus s111· moi, an di'•lml d1• l'c,pi'·ri1•111·1•, jt) 
l'avais pla1·t'• ù d1~11x mi•L1·ps dt) l'1•11droil où t\LaiPnl l1•s <11•11-.; s11j1\ls . .l'ai 
l!il'inl l'i 1pta11(l lt!s Lrnis l'o11ps 0111 1'•11'• 1'1·,qipi'•s. l1•s m1'•rli11rns 1'•.la11! t\llr.ore 
f'IH101rnis s111· 11•. 1·,rnap1\ j1\ rnll11rnai, 1d jï•,1•illni !l's 111i'•di11111s. Glati1•1· 1111) 
dil: C'psl, <'lll'i1•11,, j'ai l'ail 1111 l'i''VI' oitj1• 1oyais1111P IH'l'so111111 jl'l1•1·dt•s 1·osPs. 
.11' wiai 1111 d1• 1111•s amis, i\1. Taillol, <11• pr1•11tll'1' 111011 pan!Pssns, ma pol'he 
gaw·ltc t'•laiL plt'.illt' dt• pt'•lal1•s d1• 1·ost•s. 1S11spt)11sion de la si'•,1111·1\ lll'll(lanl 

cin<J rnin11Les). 
PcnncLLcz-moi tout d'al:ord de vous rnmercier de voire attention; je mis 

essayer de vous donHer la suite de mes expériences dans les termes les 
plus clairs. 

Voici un cas t1ui n'a pas encore r\Lü signait\ dnns les annales du spil'itisuw: 
il est arriv1~ ù Eyguières, le 2U mai 18Q\l; nous élions dans nn pelil pavillon 
on se voyait un 1wtit peu et on pomail dislinguer toute la pit'•c1•, 
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Cï•lail. Ion! il l'ail an dt'•lmt dt) uos L'\pt•rit•ncL•s, IPs j1•1111l's gPns n'y 
t'l'o~ni1•nl qui• lri'•s ll1tldt'•r1'•nH•11!., moi jl' n't'•lnis qu';'i ruoilit'• 1·011,ai111·i1, Il psi 
l>i1•11 l'lll1'11!ln q11I' dans lo11!1•s nos C\lli··ril'llt'l'S, je n1• faisais ni 1'•\1>1·atio11s, 
ni prii'•n)s, j1• nu pPrisnis il ril'n, f:1) qui s1• produisait 1'•lait indt'•p1•1Hlant de 
ma ,olonli·, t'L l1•s plH•11ornt'•111•s s1) produisai1•11I t'Ollllllt) ils 11• \011laiPnl. 

llorl<', 11011s 111• p1)11sio11s il 1·it•11,11rn1s 11m1s somnH•s mis anlo111·t1·11111• lahlu, 
il y a\ail lù lt• 1nt'•di11n1 lllll'and, nn 11011,mt'• .loli.•rl Pl di11'i'-n•11!1•s pPrso111ws. 
La lalll1• nous a\ l'l'lit qu'l'ill' va l.ow:lr1•r quPlqu·1111 Pl voilù tout ù rnnp 
ll11ra11tl qui SI' lllt't ù nil'I' d ù df'ma1Hl1•r qu·o11 allnnw la la1111H•.Tn-.s 1•fl'rnyé, 
il dt'•co11\ r·t• son hrns ga11l'hl' Pl dit qn'il a t'·pronvt'l nnt• s1)11salio11 d1• piqt'rrn 
lr•t\s sl'nsiilll'. En l'll'nl, ù la partiu sup1•1·il'1u·n gamlll' cl1) so11 llras SI' tronrnit 
11111' pcclly111os1•. fr l'ns ohligt• dt• le c.almr)I', mais, 1·lwsl' 1·t•11iarq1tahl1•, il n'y 
il\ ait ni lr·at·u dt) hrùlnrn sur lu drnp, ni lract• sui· lt) lingt•. 

l,;111) st)rn111l1• fois l'llcon•, il fnt touch1\ <'L fut ln\s efl'rayt!; 1•,'pst un cas 
exlrô111l'm1·11l. cnrien,. 

.J'arrivt) à l'énilnn: dirl'cltl; je ne parle pas dt) l'1•cril.m•p des n1t•<liums 1rni 
ne s,naient pas 1•c1·irt) (je l'ai ct•1wndant ohll'TllW avPc un antre m1•diurn, 
S1'raplline Vanncci) mais je vais vous citer <l1~1tx cas où ayant une ardoise Pl 
un crnyon placé ù côtt\ j'ai obtenu de 1'1•critnr1:. G'1\tait <ln grec, l'esprit di
sait s'appeler Eole et dm une g-rrcquu; voici deux mols : 

'/TiTrCI 1H!,'/r:l,J701J 

Tl 0e/J.l ?:l.lTG; 

Il rlait permis à mon garçon houlangrr de ne pas savoir ce qne cela vou
lait <lin'. 

l\Iaintenanl, vons avez ici, il l'uxposition, d1)s moulages t1•(•s iutt•rt•ssants; 
cti sont, 1rnrn· ainsi di1 P, des pr·ojeclious de l'inrngr ; c.·t)st <·.ertai1wmenl. la 
lWrso1m1, <1ui a prndnil sa tt'•le as trait) qni pst ven1w sP mo11lp1·; rll bien, les 
exp1'•ri1ln1·t:s <l1! parnrtirw rpu· j'ai o!JtP1111Ps (et demain je <l1\post\rni au mns1\e 
d1)11, plaqll1)s dr) paralïlrn•J, sont <1'11111' 11al111·e 1•sst\lltÎtlllt•nw11t <lifft\r1:nle et 
qni lllil p1·0111p1·ai1•11I qw• c1• n'l'st pas s1•1il<•1n1•nt l'aslrnl; jt\ crois 1p1'il y a 
P111·01·1' q11Plq1w l'hos1• dt) mi1•1n, 11111• l'orce 1'.onsci1:11l1l, invisihl11, 

Nous faisons l'ohsc11ril1\ mais la l.a!Jl1),a1Lpnravn11!,11ons <lonnn ll's indica
tions s11irnnl1•s : 

,, Vous p1·pndn•1, 1111 vas1•, \tilts mt'll1·p1, dl' l'1•a11 cha11d1•, vous v1•rs1•r1•1, de 
la parnlïi111• vi\l' "· l\'.1 ► 11s a,ons s11i,i c1• t:011sl'il. l\'011s laissons ù la lahlu le 
111i'•di111n Glali1·1·, l'i 11· plal oi1 1\lail la parallintl il 11111• d1slalll't' dP d1•nx Oil 

lrnis 1111•l1·Ps, 11'1111 a11t1·1• c1H1\ 11011s a1011s n'•pand11 <111 sahl1• 1•1llr1• Il' vas1) ()[ 
la lahl1• .. \11 hou! d'1111 q11arl dïH•111·1•,ln lahlt• l'rnppa lrnis rn11ps; 11011s rall1t
lllÙlll1's l'i 11011s \Îl11<·s q111: la p:1rnlli111• 1'•lail solidifii'•P, nrnis il vinait f'n 
1·1\lil'I' lï•hm1cl!i• d'11111· lt'•l1•, l'i. la lallll' 11011s avait dit: .11• 11•11\ 'rairP nrw 
11\11•. 

Voil:'t Cl' q1ti 111ï•lo11111•: si dans la parnt'lin1• ,1 ► 11s 1111'!11•1, 11· doigt, \<ms 
obl1\1tP1. llll lrnn; dans l.01tles ltis 1)X[)t''.1·ie11t:Ps failtis, soit e11 Franc11, soit à 
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l'1•lranger, 011 a ohlt)llll dPs Cl't'll.'i, eo111111e si 11• corps a,ail plono,; tlans la 
parnlline, mais c1• cas 11st e,cl'ssi,,·ml'nt c111·i1•11\, par·c1• qnïl ,711 rnit l'allu 
qw'. lt\ l'Ol'ps pass,_H !Jal' (\Il 1lt•ssons .• J'ai 1)1t, IJil'11 1•11l1•11d11,d1•s t'lll[H',•irili•s di: 
11111111 <ln'.is dl' la lar111I', dans du s,i11l1l; mais j'ai t'll 1111 joui· t't)t·i : la !allie 
~~onsa <111.: ".Il' vais rous don11ur· mo11 portrnil "; 11011s a1011s mis d1) la parnf
ltrH' dans 1111 vastl, Pl 11011s avon, assist1'• it 1111 ,t'•rilalJl1l co11t:l'l'L li 11 'y a,aiL 
qu'un 111t'·di11rn, Glali1•1·; 11011s 1\I io11s Lons l1•s 1111s anprt'•s d1•s anl1·1•s 1,i 11011s 
ilvons tl11t1\1Hl11 dPs 11w11v1)1111•nls l)'th111iq111·s : to11t il co11p, la Lalll1• rrnppa 
!.rois coups d no1ts avons t:n 1u1 por·trnil l'ail it l'P111po1·l1·-pi(•cl'. li semhli•r·ail 
qtrn q111)lq11'un avait mis son 111011lu dans la paralli11P, l'avait laiss1\ soult)\t)I', 
el l'arnit relir1\ <)Il laissant 1111 porlrnil. l'xl1·t':1111•111Pnl. t:w·i1'.11x. 

Ce qu'il y a d'i11t1•1·pssa11l., 1··l'sl. q,w nous l'avo11s c11 da11s d1) la farint' 
dans d1) la p_arnlline an)c <lt• 1'1•m1, el. ensui le sa11s l'illl. Il y a doue lù Hl~ 
esprit dfl logiqu1•. 

Je veux terminer en ,ons enlretenant de la pénél.ral.ion de la rnaliùre,et je 
vous d~crirai mon 1rnidi11m parlant d mon médium voyait. 

La p1Srn\tralio11 de la matiùre a t'•l.é étudiée el raconl.t•n par hPaucoup d'au
tres avant moi. 

Je divise mes expt"rienc1•s en deux parties, l'une trt'•s amusanle, l'autre 
trt>s sérieuse. 

Quand nous commencicrns nos exp1:•riences, ll's dames nous <lisaient : 
Messieurs, vous devez ètre capables de faire passer un mouchoir dans un 
panier. Et alors elles allaient. chercher ün panier qu·on plaçait sm· la table; 
on fermait ce Jrnnier en l'entourant de cordes et e11 faisant des nœuds plus 
ou moins compl i<Jnés. Ce n't\tait pas Long ; la table frappait trnis coups ,el on 
trnnvait le mouchoir· da11s lt1 panilH'. Il y a <prnlques joms que M. Gailhrnl, 
l'ancien déplltti,m'a fait l'amil.k de venir ù Eygnil"res pour contrôler ces expé
riences. La ta hie a dit: P1·t)11e1, une l1oîl.u en for-blanc. Nous a"ons pris cette 
boîlP qui pomail avoir20 Ctlnl.imt'-l.1'1\s d/~ 1011g, sm· 10 de large. Elle se fer
mait lt'('S biPn ; on l'a ouvPr'tu <)11 pll:i11t: li1mit'•1·<:; on a conslalt• c1n'il n'y 
avait rien. 

Qnand tllln a t'tt; hinn 1'1!l'll1t'P,j1) l'ai 1•11totll'(\I' tl'1111 grand papi1:1·,p11is no11s 
l'avons scl'llfr ù la ciL't) av1•c 1111I' pit'•c1• dl' cinq 1'1·ancs. A 1:1i lllOllli)lll.-lù,j'ai 
faitfairt: l'ohsr111·il.t'•; les !rois m1'•di11111st'•tai1'11tù lalalllP.La tallit• adl'rna11<l1\ 
urrn carll' de visill'. ,l'ai d1•ma11<l1'• si q11Plq11·u11 t!ll avait 111w ; '.U. Gaillard 
l'a do111H'<l; 011 l'a 111is1) ù plal. s111· la lahlt) Pl. ass1)1, loi11 dt· la lloîl.1• qni 1\laiL 
forrn1•n a\l'C Hn soin t'x-l1•1\11H•. Nous avons all('IHIII qucltllll'S 111i111Lll's; la 
table a frappt' trois c011p~; 11011s avons prit'• 1111 dt• ct•s 1111lssiP11rs dP vo11loir 
bien co111rtî1Pr l'i11!1•grilt'• d1•s cachl'ls Pl du papil'I' t'.I d'o111rir la ll0îl1•, il y 
a,ail dPdans la cartt• pli1•p l'n d<:m:, d t•n pins l'liu portait t'.l'S 111ots : 

Salut ! Aptîl.rP 

J'ai Pli aussi lrna11coup <l'l'\J)t'•rit•.11c1•s, do11l. 11111) parti1·11lit'•n: qn'il m'est 
t\\l(ll'dil de raconll'l', mais il y e11 a d'auln•s e,\ln\lllPllll'IIL nu·ie11s1:s. 
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.fp ,ais ,ous pal'lt•1· de mes m1•1liums 1~ndonnis malgTt' moi; quand ils 
t'•lail'nl 1•1Hlorn1is, ils parlaiPnL 1111 langag1· inrnnnu;jP n'aijarnais pu s,noit' 
t't' q1w rï•lail. li 1111• s1•111hlail qt1I' t·.ï·lail 11n1• prit'•r1•. C1!la St! lt•rminait par le 
mol sni, anl : '.\larralarlii. 

J'ai dt•ma1Hlt'· i1 la lalll1>, 1•111• m'a n•po11d11 qllti cPla ,onlait dirl': Obt'·is ! 
.J'ai \li 11n1· t:!1os1• 1•xlrnonli11air1·; p1•11danl q11P lh11·,11Hl t'•tail. l'tHlonni, 

dans 1111 t'•lal dt! so1n11anl1HtlisnH• il voyait l1·t'•s hil'll l'Pspril, qu'il m'a 1!1•rrit 
il pl11si1•111·s l'l'[ll'is1•s. 

lin jo111·, j'ai 1·•1,,·, lo1u·lit'i pl11s dn ï l'ois,d la mi, d1\ D1u·a1HI 111n tlisait: "Tu 
n'as pas p1•111· 1 c·1·sL hi1•11.».1'01ais donc t~nvirnnnt'~ pa1· lï11visible .. l'ai pe,·çu un 
grand momt)menl <l'une colonne cl'air duvant moi.et la table m'a dit d'allu
rnel'; .Ït' l'ai fait,1!t j'ai t1·om1• Durand an bont de la pii~Ct\ conclH\ les bras en 
eroix f't Pn dat de calalqJsie. Notrn cxpél'ie111·e a t\t1• faite le G sPptPmhrc; 
c'0tail pour nw faire leurs aclien, qnc h:s esprits SI' sont donn1· 1·1•nc\e1.-rnus. 
Il était 10 h. 1;2 du soi1·, nous t'•lions unn dour.aine dr\ personnes; on nous 
avait rœommand1\ 1!1: fni1·n un 1·ernpart de tables en marbre prmr séparer 
les médiums de nous. 

L'exp1•ricncc se divise en deux parties : dans la première, il m'a été 
dernandt' d'appol'ter sept clefs et de faire une croix de Saint-André. Par 
ordrP, les mt'•diums ont quitté la table, et se sont mis l'un à droite, l'autre à 
gauclrn. l'autre dans le fond. La table a marché en pleine lumière ; clic a 
roul1~ dans l'ohscurité cL a frapvé trois coups, et nous avons trouvé une 
feuille de laurier recouvrant la croix faite a,ec let. clefs. 

Les mt~tliums Durand et Glalier !'laient rés tés, ils avaient rlt~ emlorn1is 
par la tabh' ; ils ont mal'clH\ tians l'ollscmité et la voix de Durand m'a dit: 
"Ecoute cc qu'il va dit'L' », el Glalicr a fait les Vt~rs suivants: 

Mais, tk qul'l pays <':les-vous donc., û dt•esse lmrne, qm~ ,os yel'n sont si 
pkins de rayons; vous q11i ül1!s plus lldl1! que la plus IH'lle J'mrnne de cette 
ter m. 

lUais clilcs-moi quand ils p0111Tonl vous voi1· <:1•11, qni sont lh cl qui 
passunl IC'rn· Lc•mps il ,ons admirer. 

Ponl'quoi dil'ig1·1.-vous volrn (·0111·st: \1·1·s il' cil'!, vous q11i <'•l1•s la source 
divinP d(: !lH~s plaisi,·s '? llit'll, p11isq1u! \(HIS <':lt•s si h1•IIP, poul'quoi rnaintr-
nanl. ro111mt•. 1111 nwtgl' disparnissl'1.-,011s '! [Ma1·(·alacl1ij 

El alol's, le mt'·di11rn a l't!gagnt'• sa pl,lt'.t: d s·1~st mis il plPUl'('r. fo lrrmve 
ces pllt'inornûnes 1•,(·essiH!lllL'lll t·111fru,. 

J'ai vu ce 'cas où je faisais pleurer ù volonté un des sujets endormis, 
pendant <1uc l'autre riait. 

Et fait plus curieux encore, toutes ks fois que Glatict· touchait la table, 
il plP11rait, Pl toutes l<'s l'ois qtw Dnrnnd y touclrnit, il riail. 

~les<lanws el Messic111·s, je vous remercie <le l'al.lc11l.io11 que vous m'aH•z 
1m'!li'!P. Vous vc1Tez qu('I 1:st le rt1sullat des !'aits ,pw je vous ai raconlt\s, r,t 
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s'il y a tfos forces conscientt1s, on inconscientPs qni gonvernenl. 11~ monde 
, isihle el lt• monde in, isiblt•. 

Qnanl ù moi, jP 1w nois q1ù1 la raison, Pl c·i>sl po111· c1•la ((HP j'Pspt'•rp ,oir 
nnjonr 1·m11·m•p <IP l't'[llHJlU' 011 nous n'mu·ons pins aw:nnc !'raintP du ridi
eule d oit 11011s sortil'ons tks limites du la Sl'Ïl'll<'t'. qni noit tont savoil'. 
.Te v<ins lt'. disais l1it:I', nons 1w sontnws lri'•s prnhahl(!lll1•nt qu'un rnyon 
lnmi11c11, d(\ la 1w11st'1(\ i11lini1!. (Appla11dis.w•11u•11!s l'l;p1;1i:.~). 

M. l)i;:-;r~. - En voll'11 nom, .Ït',pl'illlc il '.VT. [p d()('.IPIII' Bayol nolrn prn
J'onck gratilnd11 pon1· ce qnïl a bh'.11 voulu nous Pxposp1•1 Pl cela HV(!C llllD 

t'd1\ga11ce (lü Iangag1\ qui l'ail. dl' son J'(•ciL ('.Il mt'·nw tt~mps nn 1·t'•gal pour 
l'oreille cL ponr lïntcllig1mc:e. 

C'est un grand acte de cournge, c·est un beau Lrnit du caractère q~c de 
venir affirmer en public des faits, des v1•rit(•S qni sont encore un ohJet de 
suspicion, et si comme il l'a dit, il pcnt en L't!sulter qu()lques dommages 
maMriels au point d11 ,ne dt1 ses intt\r1\ts politiques, jl' puis lui assmer qiîil 
en recevra des compensations très larges dans nn autre domaine. 

L'acte que vient d'accomp~ir l\1. le docteur Bayol cloit. avoil' une influence 
heureuse sur sa destinée; je lui en reitûrc tous nos i·emercüncnts. 

])ISCOURS DE M. LE DOCTEUR :VlOUTlN. 

MESDAlllES, MESSIEUHS, 

Je suis très 11(\lll'fmx d'avoir entendu lP docteur Bayol. ffaillcms le doc
Umr Bayol s'est occup1\ 1wndant 20 ans des ph1'1tomè11C·s rnagnl'l.iquc!s l'I: 
ltypnolicptes, mais il avait n1•glig1\ los pl1énornt•ncs spirites. li s'n_n oc<:~1pci 
aujou1·dïrni, .ïnn suis trt'·s heurcmx, un pPu person ndlemcnl, car Jfl ct·ots y 
avoir lt'lgù1·cme11L conl.l'il>rn\. 

Je vowl1·ais compli'-11:r ce qu'il vient du dire, et ,ons ciL('.I' quclqrn:s faits 
ù la suitt'. <lescpwls jn crois pouvoi1· al'firnwr clenx ('.as i1T1•fulallks dïdcnl.ill\ 
clt\S esprits. · 

.J'ai 1'11\ Lrûs S('(\]ll.iqm•, l'l j'avais nt•gligt\ t'·gal1lnw11t le spiritisme. La prc-
111it'•1·() l'ois qtw j'assistai il uuc s,•anc1>, jn l'(\Stai lri'•s i11nt'ld11IP. 

Pendant cprnj'Jtahilais MarscillL\ j'eus l'()(:rasion dt> rnn<:onl1·pr la nH\rc 
d'un de mes amis qui élait t'•tndian t t'll pl1armacie, et moi dudiant en 
médecine. 

Madame l\ïcolas, c'était son nom, nu s'dait jamais occupée de ces ph(\no
mènes, mais quand quelque chose <l'impol'tant clevail lui arriver, elle 
vomit tomber des boules hlancl,c~K; quand c't•lait qnPlqw' ehose cle 
nét'aste, clic voyait des houles noirt~s : f-i ln d1osP i'•lail. si'\riti11se. IL>s houlP~ 
t\taicnt plus rapprorlHics. 
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fo connaissais madaml' Nicolas, die dait in1:apablu de <lir,l uni• chose 
po11r une aut1·1'; je lni pal'lai, et lni dis: "Pmtl-1'.:lre !'•1t1s-,ons mt'idinm ! 
Si 11011s 1•ssayions '! ,, 

La p1·c111it'!1·c fois, nom; t\tions madame Nicolas, son fils 1~t moi; 11011s 
étions Lons !rois plac,•s a11to1u· d'un [JPl:it g111•rido11. Au boni, do qndq11us 
minulPs. Jp gn1•ri<lon sa11tait com11w si 111w l'orc1l l'avait so11l1lv1\ 1·.01111111' 
pa1· 1\XP111plP nn piston <le locomotivt>, H\1i1: 1111 1'(!rlai11 hntiL Nous 1l11 
r1isltu11Ps lit; puis 11ous r1l1°omrnen<;ù111Ps. A la :l" st'\ancl', 11011s 1w loud1io11s 
pins la lahlc qui SP mouvait sans am·u11 con lad. 

QnarHI lPs ph1•11omt'\111!s fnrcnt hiPn rnnslat1•s, jP nw permis d'invitel' 
d'antres 1wr1,onncs, avec l'assentiment de la tallit•. 

Arrive ù ce IIIOIIH!rlt-lù it Marseillo un de mes amis, le capitaine Randon, 
v1!na11t de Constautinople . .fo lni dis : Nous faisons lourrwr la table. Au 
lien de rcncon trnr un sceptique, je trou vais un con vaincn. l\I. Randon avait vu 
un médium Italien fort rernarqnablc ; il avait eu lui-mèmc l'apparition d'un 
esprit, il voulut assister à nos expériences, el ccll:P fois la séance fut mer
veilleuse. 

Ce soir-là, le guéridon avait étl' plac<~ dans un angle de la prnce; nous 
nous y assîmes.et au bout d'un instant, madame Nicolas, qui Mait dans son 
état normal, entendait qu'on lui pal'lait. Et vraiment on interpellait la table 
et elle nons répondait immédiatement. Le guéridon se leva. Nous étions 
dans l'obscurité la plus complète et nous ignorions ce qui allait ai'l'iver et à 
qui nous avions affaire. 

La table frappa sans aucun contact. füms mîmes des objets sur la tal)le : 
une crécelle, une sonnette, un tamhour de bascrue. Ils étaient certainement 
agités. 

])a11s son angle, la table nous dit pat· des coups frapp1is de mettre une 
ardoise dans un tirnir du lmrnan, de le former il clef, et que le prnfesseur X ... 
prenne la clef dans sa poclte. Apri•s avoil' rempli ces conditions, la lahlc 
reste immohile. Nons <>nlen<lions des ('Oll[)S sui· ln lmt·ean qui Mait t1·t•s loin. 
Enfin, on lit de la lmnit•1•fl, Pt sn1· l';ll'([oisP il y avait une phrnse : « fo s-uis 
ll'ùS l1nu1·(rnx de 1·enconll'l!I' un collt'lgttP, d ju lui pl'onwls <k m1: manif'nsler 
à lui quand il sern üll nwr ". 

Madame Nicolas Pst unP cu1fr11sP, (\lin voulait enc0l'I\ cl11\l'Chr\1·. 
A pal'li1· <le c1\ jon1·-lù, nous [ll'î11ws plusiPnrs précautions pour convaincre 

l<:S sc1iptiq1ws; ù pal'lir d(\ Cl' jour-lù, nons avons t'•L1\ plus uomill'PllL 
J'altachnis avt\C une grandt\ col'd(\ lns mains d1l lonlüs les personnes qui 

S<\ nrntlainnl ù la lahlc. Aprt•s rela,on aflarltait lt\S piPds du gu1··ri<lo11 Pl on 
allait allaclter lf!S bouts liP la cordtl ù deux a11t1·ns angles dt: la pitit:1l, PL on 
scPllail 11\ lonl a~ec dl's cachets. GPs pd•nmtions prises, on plaçnil lf!S l'au
lmtils. 

Les obs1\l'V,ltl'\\l'S t\tainnt toujours plac(\s en d1d1ors du ccrcl1l formt'i; il nw 
semble qu'ainsi on ne pouvait pas fraudm·; eh l>i1!IL, des objets ,\Laient pro-
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jdt'•sdans l'npparl1:ment. i"i"ous avons obtenu dt•s llel~t·s; d, dlOS(\ bizarre, 
il r a,ait m!'•mc <l" la ros1'1l snr lPnrs lH'lalPs. Gl10se 1rnporfn11l1! <•nco1•p: l,!s 
ph·,,, 110111t•nl's 1w sti produisaient pas arnnl. OIJZ(' lt1•_u1•ps <111_ ~oir. Nous 
essavions 1•n ,ain tant qn1! IÏHllll'e n'dait pas Vtlllllt', mais ausstlol <flJe lu 
prn1;;i1\1' coup del 1 hPltl'l'S so11nail, C('ia COlllllH)nçail. ' . 

Apl'l.,s IIIIP st'•riP d't•JH'Pll\'(\S, u11 jo11r, 0111101Ls dcma11d1l de plac('r I anlois(\ 
dans ln tirni1·, 1· ... Ja dPv1·aiL 1\il'l' la <l1~rni1\l'l' l'ois q111· j'ai obt1~1111 C<l pht'•110-

mt•n1~. 
L'ardois1• portail Ctlci : Randon 1!11 nw1·, 

Signé : NrcoLAs. 

Et voil'.i,ù 11 lt. 1/':2 du soil',<'.(l <rn'oltst~rvait M. Randon il celln mt'mrn d~te_-
11 (ilail dans son ltama<·, lisant 1111 livre rpwlconque et ayant sa ho11g1P a 
c<H1; dl' foi. Il 1w pensait pas d11 tout anx plt1\nom(•:1Cs_ spiril.1)s, lorsq1~'.l 
tont ùc011p il ne vit pins clair et dit: ,, Tiens, c'est cm·1eu~, est-ce qu_1l 
fcrnil sombre,,. Il crnt qu'un nnag<l Mail pass1• devant la lune : 11 regarda 1m1s 

continua à lire. 
Une 2e fois le p1H5nomène se reproduisit. 
Une ;3e fois enfin, la bougie fut jet15e dans la pil•ce. 
Il nota J'heme et la date de la manifestation qui coïncidait exactement 

avec celle que nous avions eue à Marseille. 
Après cela, quelques personnes, des intimes, ayant entendu rac_onter les 

phénomènes que nous obtenions, désirèrent assiste1· il quel~ues seancPs_, et 
deux ou trois furent conviées cl s'en occupèrent pins 011 morns par la suite. 

Les phénomùnes du!'èrent environ;~ mois; l'esprit nous avait dit: Je suis 
obligé devons fail'ü mes adieux, je monte plus l1aut, j'ai accompli ma lâche, 
je ne viendrai plus. Jamais, dès lors, le plus petit phénomt•ne ne s'est 

produit. . 
En 1881-, 111 choltira s1•vissait fot·lpn1e11i, il Mars1)illc, et une de mes petites 

parnnt11s 1rni assistait qw:l<[HPt'ois ù nos s,;anccs, !'11 mourut; et nn mourant 
cllt1 nous faisait u11 sig1w pon1· no11s mo11i,1·t•r la din~ction d'u1u: glace. 
.fo dis ü son 111ari <1n'1\lll' avait <11'1 caclter q11cl11uc chose dans la glace. 

S(\pt mois ap1·ùs, je nrn Lrnnvais dans une peliltl 1·1•unio11, d11\z madanrn 
D1\ci11s 1)1\0. l\Iadanw ])1•ci11s mil dit:" Tiens, voilù une d<' vos pal'cntes ! " 
elle nrn <lit qn'tdl1l n'avait pas pu achl'Vl'l' sa pensée, qu'il fallnil_ que son 
mari rngardùl au-dt\ss11s d'unP baignoire où se trouvait une petite glace, 
del'l'iù1•e laq1wllc se Lronvail une obligation . 

. Je pris note de la cltosl'; 1\1 111
' Dt\('.Ï\\S flt•o 11·arnis jamais cntl'JHlll par~'.:rd,e 

cns fail.s,.j"ai la ll'ILrl' <in mari, M.JonlH•rt, dans laquPIIP i! 111<'. 1·arn1~_tl' q~. ill~1:· 
c1·oclta Ji\ rn iroi r 1'11 q1wsl i 011, 11• d(•mon ta Pl trnn va 111w ohl I galion 111_• ,iOO ft ,tll<'.~

.J'atli rrne q1w 1•.n pltt\nomt'•nc est vrai; nous IH) sornnws pas dPs 11nposlclll s, 
el quan<l nous affirmons llllP chose, 011 peul 11ous crnirl'. . . 

l\'ous sommes fatalement ohlig(\s rl'admeLtrn la survivance d,: l'âme a 'a 
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nrntii·rc, pnis<ptc voilà nn fait qui [H'OHV<! scicntifirp1enwnt la snrl'ivanc1: de 
lïnd ividualil/•. 

)lninll'11a111., crlll' in<livnalil(: pp1·sisl1!-I-Pllc lonjmu·s '? Jp li> 1'rnis. urnis je 
1m pnis 11• din•. La n'dnrnrnal.ion c•xistc-1:-elli~ '! .11• 11'p11 sais ri<'n. Si nons en 
avons des pn•nv<'s palpables, j<i s1•1·ai 11! pr<'tlli<•r ù mï11clitH:r. · 

Voilù tout CP qn<' j'avais il \01ts dir1'. 
M. llENts. - ,Jp 11·ai q11'1111 mot ù ajo11l1•1·, c'1:sl q1w la q1wsl.io11 de la r1'•i11-

<'arnatio11 S<\ra trnit<'i1• d1!rnai11. 

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR 13.\.H.\ll[C. 

Lf's rxp(!1'iPnrcs du doclPn1· Bayol m'onl frappé; je tiens ù lui poser cette 
q1wstion f't il avoir sa n\ponsc. 

Voici la chose: Toul lt! mo11tl1• a apporlé ici <lPs faits dïnlf'lligcnce invisi
ble St\ ma11ifestaut par quclqtH! cl1ose l[IH' notre in.l<'lligl'tll'.c' per<;oil l'lll'
lll<\me, intellig1!nce visible d'n11 ciît1\ in1isihl11 cli' l'a11lre. 

Mouvements, apports, pénétrntion ùe la rnnlih·f', trn11sformalinns, ,oilù 
quel a été le lien entre l'esprit invisible et l'esprit visible. 

C'est pour cda que je vem: demander an doclt1111' Bayol comment il inter
pri·tc ce t'ait quo je mis vous dire. 

J'ai assisté ù ùes 1•,1Hirie11cPs do tabl,-, je 1w voudrai,; pas en lirenrnr con
clusion ;j'ai constat~ des ph1~norni'•11Ps, j'ai c1'1tquïl y avait manifeslatio11 
d'une intelligence; j'ai reçn u11 jour n11e ll'tln• 11'1rne darn1• me disant sous 
le scean du pins grnnd secn!I d'all:•r la l1·011vrir citez dit~ pn111· qu·tille me com
muniq1w un fait exl1·ao1·di1rnin• qni s·) est pass1'. C't'-tait la <l,mH' d'n11 gran(l 
sn1lple11r q11i faisait des s1•at1ct's; dk m·a raeri11i:1' cc fait f•x!1·aol'dinai1·c au
quel je n'ai pas cm; mais 1!lle (Jst allt'•(J 1111) clHJ1·cl1Pr lla11s son rnhi11cl de 
toiletle 1111 mascp11! <'Il plàl.1·1! qni mail t'•lt\ pris s111· 111w p111·so11110 d1J sa ra
mille. Il t'•tait 1•.011v1Jrt d<i lo1111'i•s d1• 1'111~\1'11\. lll'p11is cil pltt'•nom/•111•, 1111\ dit
cll<1, rn rnasi[llll q111l jP ,ois lous ltlS jonrs s1: <'Oll\TC d1J poils, d1l 1·h,\\l'll\, 
d1l cils d dP sourcils. C1• plH•11on1:'•111· 1111• paraissait llll 1w11 1'.\C-Pssif'. 

J'ai pris ln nwsq111•, il 1·•1ail ll't'•s l>i1•11 l'ail, lll0111i'• par 1111 arlislP Sll[H··ri1mr-, 
lils cheveu, t'•lai1•.11I lrt'•s l>i1•11 d1•ssi111·:s, _j'1~n ai ,11Ta1·1ii'J qt11!lq11<Js-1111s. li y 
,nait lwa1Lco11p dP so111Tils,ll'S cils 1·•1aiP11l trt'•s lll'ls d IH'11L-i•lrP11ne douzainP 
dc cils ù dia11rn· pa11pii·n•. 

AH, J1H>11stadiPs, n11 d II vl'I d ·11110 fin (lsso r1•11Ht1'<fttablc. 
T1·t'•s do11111\ _j'ai sl'nli 11111) l'S!Jt'l'(l d'o<lt•nr cada,1·1'iqrn·; cc masque sentait 

quclqu,• ('lioso de pas ordinai1·l',l'i dans l'obscn1·it1\ il semblait un peu phos
phoresecnL 

Durant cl's 1•.,p1'•1'il'1JCl'S, jl' pris 1,\ masqrn•, j<i l'apportai ù l't'icolil d1i rnt'•dc
ci llt'., 

INTERK\TIONAL DE rnoo 

.Je l'ai por1 1·, l'ht!Z 1111 pltotogrnplic l'i il m'a laisst·• un l'licltt'• où l'on mil 1•n
coi·c il'nn<' façon tri•s ndte, l1•s sn111·1•.ils, l'i: il apparaît (flH'lqw•s louffps de 
clteve11\; j<' pourrais l'apporl,•1· il'i. 

Voili1 Lout r.e q1w je voulais vous dirP. 
l\I. U;m, f)i,::-;is. - 1la11s la l'aibltl mcs111·I' d1• n11•s n1oy1!11S, je \ ais tùdll!t' 

(re,pliqlH'l' ('t! tpW M. Baraduc Vil'IIL (k VOIIS (\.\_t>OSl'r. . 
CP fniL s1\ rnllaclte prollal>IP1n1•nt ù la qll(•sL1011 d1•s apporls. L1\s 1'spr1Ls 

[HlSSi•d<'llt d1• grand1~s p1tissa11cPs, d1• tri•~ _g1·and1ls _r1'ss0111Tl'S; do11c, d1:s 
Slll'[lris<JS nom; sont n'•sPni'\t'S; 11011s Ill' la1sons <[I~ P11t1·()1.' dans 11111! -~OIi' 

pi·i•sipw inrnn1nw. Jla11s 11• cas d1•s a1'.pot'ls el: d(). la pc1ll_'Ll'al1011 dela rnal~1•r1:, 
ils disso('imll IPs parlicnll's c.011slilnl1v1•s d1l I obJd, d,i la1:on a 11' l'l'ndl'P 11H1-
sibll'. Alors, c•pl ol>j1•I n'apparliPlll plus ù la n1aLii·r1l langilllc, mais il un dal 
sul>til qui pst analog1w mn rayons X. 

Vous savez qnc l1!s rayons X lrn,e1•sp11i, IP bois, le papiPr,et (Jlle la matiùre 
nu\rne la pl11s opa([lH', münrn la plns grossi(!re, 1wul (\i.rP dissol'i<•e el lrans
port<Se il dislance par 1m procé(l<S i11co'.111n. et re:~on_slitu_1•11 ens~1itc par le 
mt'·nH: pro1:i'idé en rapp1·ocliant les molecul,•s, et l obJet reappara1L Dans lf' 
mümc ord1·e d'i(lécs,l'esprit 1wnt prndnire tl(lS flrmrs, d1:s vég1itan~ ù'un1J 

façon spontanée. 
On voit des flern·s pousser spontarnimenl; il snt1it de mettre de la terre, 

ùe l'eau à la disposition des esprits matérialis1's. Il se prnduit comnw 1111 voile 
nuageux; peu à pe11 il disparaît, d quand il~ disparu, 0~1 ap2rçoit qu'une 
plante a pouss1S; c'pst le plH'nomène _1wo~lrnt par les ~a.kirs et, en Europe, 
chez Madame d'Espérnnc,:, par les esprits )olandc et LPl1a. 

La volonté créatrice, voilil le prnlllème, et surtout la volonté de l'esprit 
élevé qni pont Cl'éer (1<:s objets, ùes plantes, des fleurs, et par conséq:ner~t 
des cltevous, cat· dans lt> cas cil.!~ par le docteur Baraduc, les clH'veux doi
vent ôtn· assimilt•s itd1:s v<igN.aus. 

Et ce sc\rait le cas cle diJ·p: Tl y a plHs 111' sci1•nce dans li' C'.Ï<~I que notre es-
prit n'pn peul rüv1~t'. 

nr BA YUL. - fo rt\[)l'elHls la parnle, parc11 qne _j'ai oubliti de \OUS rnppol'Ler 
quel([UC chosP. . 

.Ji, vous ai pal'i<'i (l<' la p1·o(lnctio11 d1 1 la voix (l<lS m<'•dinms q11i t'•lait\llL it 

lt~lat dt\ Lrnnse; mais rnici 1rni osl. pins curieus. Vons co11rwiss(lZ l.011s 11· 
phonograpltl'. Voil'i 11• cas am11sa11I: d i11l/•n•ssanl: do11tj'ai 1\l/i l1•rnoin . .ln nii 
sais pas si j<' n'ai pas d1•co11v,irl. nn pho11ogrnpl1e parlic.11lie1·. . , 

Quan<l , ons rn111Pz f'air1• pa1'1Pr Hn phonogrnpl11\ \(ll\S !'•i<'S obl1g1• d1! par-
IN d'abo1·d, d lïnslrunwnl. 1·t'!pt'•l1\ c11 quP vous av1~z dit. . 

Eh hie11, dans lrois on qnatrn s1•;111ccs,j'ai obi('llH la prndnction (11• la rnix, 
des m(•tliHrns t'•lanl. 1iv1•ill<'S. Voici conmwnl cela S<' passait. llu n'sll', Erny 
cite dans Il' Psycltism1) ü\!)t'ri111c11tal cos prn!lnclions,qni pdic1•dai1int les 
grnndt)S apparitions. 

Les m1•diums <'itai(:111 n:sl1'Js aulon1· (fo la tallit• ; lm1I il co11p, nous avons 
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entendu la lahle glisser doucement; pnis nn sifflement pl'Odnil an-dessous 
d_e_ la tahlu, comme si on frappait HYl'C I,~ poW'I', d nous avons entr,ndn 1111 

s1fller~t'.nt Li_·t'~s doux qui est ail,• en angnwnlanL Puis, nous arnns enll'JH!u 
un crt lol'rntdahlc, un cspt'~ce d'al>oicmt>nL q11i a rpssPmhlt• ù mon norn. 

nay ..... ol 
. Cela me parnîl_Lrt'•s c11ril'nx; j,1 \mis lt' signal,>, pa1·c1• qne j'ai ohlnnu plu

s,_enrs dt~ c,•s pl11·110111t'•n1's. La 1oix a dit: Vinc,•s ! fo l'ai inl.,~rrog,·•I' d ,111e a 
r1ipo11d11 dt1s mols latins q111! 1wns n'avons pas compris. 
~ Hill' s,-:an_ct•, Glati,11· t'•l.ail. sorti, t'I. lù, dans <'dit~ pi1'>1:1•, il a l'nl.1•1Hl11 une 

,-01x. fo lrn dts: ,, Tn as Nt'· liallmi111• "· "Non,dil.-il,la voi, m'a dit mc1·t·.i ! ,, 
Le paHH<! garçon a t'•lt• ahsolunwnl saisi Pt lc1Tifit• pal' ('l'llt• voiL 
.. fo mn tlt1ma_nde si_ <'.t_'tl,• 1 ni, Psi prndnilt! pa1· a11Lrr• d1osP qm> ce que 

.J ~p1wlle la ,_o!x ord1na11·P, 1:·Psl-ù-di1·t1 l't'sprit s'pn11rnranl. t!<' la voi, dn m,•
drnm et le la1sanl. parl<'I' conrnw on rail pal'lt'r un pllonogrnplic•. 

M. LE J)r BAHAllt'.c, rnvcnanl sui· sa cornmnni<'alion, ajonlt~: _li SI' pourrnil 
q?c le masque ait 1m arraclw1· tics quantitt•s assez alJondanles dP matiùt·e 
pilc1:se pour que n'rnis sur la tnre glaise, ils aient pu n~prendre racine (!t 
S:) developpcr. Il r avait une implantation n;gulit're,j'alfirnrn le fait et je suis 
d autant plus heut·eux, que non seulement les rhcvcux ont poussé, mais 
qu'ils continuent. 

M.,1)Ei\IS. - La puissanc~ occulte pourrait ct:rlainemrnl prnduire ce phé
nomene; elle a assez de ptussance porn· cela et il y en a des exemples nom
breux. 

DISCOCRS l>E M. LE nodrEUR BOKNET. 

li r ~ tln a~1, j't\lais clans la mt'inw maison Oil se passent les pll1\1Hlll1t'nl'S 
qnc J ai rPlal1\s, dans l'appal'tl'mt'llL l1,1hilt'· pa1· M. C ... pl1nnllacil'11 il Paris· 
i~ y ami! avec nons M. G ... , pharm,wil'n ù no11log111•-s11r-:.\l<•r. Nous lui par~ 
lwns dt! C!'S ph(•nomt'>nt's d lui IPs niait. Alors, jt• dP1tlatHl1• ù l"l'spriL une 
manil't>slation ni j'Nais loin dt' m,• doul,•r q111• cpla allai! 1·,·•11ssir. 

Lt! 111,•dium avait ù IH'in11 tcrmin,\ son ,··1ocalio11 qw• lt> gaz s·,··IPigniL, la 
pens1•t1 nons vint imn11'•diatl'111,~nt q1w q1u•lq1ùlll ,·•1ail ait i:omplt•u1·. 

Nous dt>sccndî1111>s an prmni,•r, 11\ gaz (:Lail all11111,·: ; nm1s r1•1110111ù111cs 
et nous ro11lùmes le ralll11nt>1·, l'alll111H>IIP s'(,1<1ig1mit i111111t'•dialt•nwnl ; n·ci 
dura :i min11t,1s PnYi1·011. Il llH' sPml>lc diflicil!1 1l'l'xpliq111·r cl'la par la pr,;
~er~ce dt! <pwlq11·1111 au 1·0111ptP11r, car lrnis aulrl's IH~cs d1• gaz 111• 1'111·,•nl pas 
ete111ls. L!! lcnd1•rnai11, il y autiL avec 1w11s l\1. L.q11i 111• nornil p,1s èl11 10111 ù 
ces ph!!nomt'•nPs . .Îl' lui dis: « .fo crnis q1w 1·t•s Plllilt'•s p01;1Tai1~11I s·,•111pa1·e1· 
d'un cerveau. "Il r1•po1ulil : « fr vowlrais hit•n ,oi1· c!1la. ,, - Imm(·dia
tcmcnt, il 1.omhacn lél.liargi<' et l'Psla pr!'•s 11"un!1 dl'mi-hr,ure dans cd état. 

1NTERNATIONAL DE rnoo 

Cc m(nnc soir,nous Jll'Pnions dn th1\ qnand tout ù conp un mrnhle sernhla 
se dt•plarcr; je e1·ns compl'endre qu'il voulait l'aÏl't' q11clq1w chose. L'esprit 
répondit qu'il, on lait nnc lasse d11 IIH· et m,\nw, mon ami lo111·ours ,_,00·111·-, , • , h l:""I , 

nard, ùit: « 11 faut lni mdlre lln srn·1·t1,il font lui mPtl.rc aussi lin rlmm. » Ce 
q1rn nous fîm1)s. 

L\)sp1·it dPmanda l'nhsc11l'il1•. Nous tl1•posù111cs la lass,· s111· r,•vil'r l'i nous 
l'ldgnînrns lt'. lw<' dt\ gaz; an boni. d,~ ':?. rni11nl.1•s, 011 frappait la pol'l.c. On 
alla voir, il n'y avait plus ril·n dans la Lasse. 

Cd :uni, le plrnrmat·it~n, avait dt![lllis qrn•lq11c lPmps 1111 pl1onogl'apl"i : 
n011s avions t1u nn soir 11n com111t11H'.l'J1Wnl d'appal'ilion qui 1111 s't":lait pas 
mainll'nw•. K011s n011s disposions ù n011s en allt!I', quand 1Hrns c11l1•1HlînH•s 
le phonograplw. Aucun c~ lindl't> n'i;l.ail. dt!ss11s ; il n'avait 11011 plus ai1cun 
diaphragme ni pavillon, l't il nons a donn,\ tlPs airs q1w 1Hn1s n'avions 
jamais enl!\Jl<h1s. 

Il y a deux ans, au morne ni où nous comnwncions ù l'ail'!' du Spil'ilismo. 
nous avions pris un alphalJPt l'ail ck petits '.'arn\s tlP papinrs dont st~ servent 
les pbarnrnciens. Je l1)s avais mis snr le honl d'une 1.ahle, de facon il ce 
que l'esprit compose lt:s mots en ]Ps jf'lant ù terrn; nous lùrnes la 1;ièce de 
vers suirnntc : 

SOUVENIR! 

Cne ann(•e rp1i finit, nnl' autre t[lli comrnencn ; 
Ln halancÎPI' n ·a pas ralc-nti sa cadence, etc. 

Le lendemain, nous eùmcs des vers tout ù fait vulgaires, mème grossiers. 
A huit joms <le là PnVil'On,I,! gaz s'l'leignil. d dans le coin gaucl1e de la salle 
on vit comme nn globe de fou, cl imm1•diatPmP11t aprùs, on entendit Je son 
de la liarpe ; cettP harpe fnt ensuite rcrnplaci\e par des grelots. 

Il y a qnelqucsjours, nous t'tions a\'!'(' des amis en train <li: pnmdre de 
la hit•1·e, quand, aux} PlLX tle tout le mon dl', nn de 111Ps amis vit ses mains 
se l'l~lllplir dt• sang-; ju me prnposais du J,~ 1·1~<:ucillir pour le faire analys1~r, 
nrn!s il IP jeta d cela me fnt irnpossillll'. 

llfSCOUHS DE M. l>ADthNO-BfWliSSATS. 
nt:LllGPf; llE LA HOllMANm 

Pcrnw1Jez-111oi - en ma <pialit,\ d't'•trange1· - tln 1·aconlt:1' d11s faits dont 
nous avons rit• lt'•111oin n<'.nlairn ù BnccaresL li y a Jl,Js longl.l•mps, j"(•lais 

1111 St'l'pl iq ll('. 

Ci't·lain!•nwnt,rn111me Plllplo~1\j1• 1w pouvais pas avoi1· d(•s i<l,·•es spirit,•s, 
car no11s t•tions lrt•s sonvl'nl. amt•n,•sù f'ail'I' dl'sarlicles co11l1·p Il' Spirilisml'. 
Un jour, 11nns avons 111 qw• lt• grand sarnn I Hasdl'll, qui PSI 1'll Rnnrnanit· 

~ , .. ,1 



CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

1111 homme de 1'almu·, s'1:n occnpail. Nons prîmes la clwsl\ co11rnw un arnu
semcnl. 

Mais voilil qn'd.anl ùans 1mP grandi\ <klr1·ss(•, ayant pcrdn mo11 p1'-rn, je 
me demandais si vraiml'ntil y a uni: aut1·1• vi1•. 

Pendant (flll\ je r(•Jkcl1issais, je crns d.rn dans 1111 rt'•ve ; j1\ nus 
d'allord t'ilrP ,•n i'!tat <l'aulo-sngg1~stion, car ,Î(\ vis la chamllrc illrnni11i'•1•.Tont 
ù conp, je vis mon pi!l'n qui nw <lit: « 1\1011 !ils, nn vous d(•snsp1\1•pz pas ! 

Demain ,011s in:z ù LPI 1rndroit d v011s 1·,·iussir<·z ù rrn1plir votr<\ tùd1P. " , , . . 
L<! le11di!niai11, jP 11w lt!\1', crnya11t to11jo11rs avoir rt'iv1J ; J\J 1a1s 

rn\anrnoi11s ù l-'P11<lrnit indiqw\ et l1is !'ails s<' sont ac<·,0111plis comme 011 1111' 

l'avait dit. 
.Te dcmand1! si c·Psl 11110 hallnnalion on 111w a11l.o-snggl'sl.ion. 
Pins tard,je nl!' snis t1·011v1• dans unea11tre ,illc.11 r a,ail pl11si1!urs spirites, 

et on voulait faire 1rne s1\,u1c11. On prit pou1· <·l1acun de nous 1111 crayon, et 
on mit sur la tabl1• <111 pa1ric1·. Kons al l<:ndions la commnnical ion des esprits. 

Un Monsiem qni (•lait scPpli<JIW eut cette idér\: Si les esprits vicun(•nt me 
dire ce que je 1wnse, je croirai a11 Spiritismt•. . 

Le fait était extraorùinai1•p d dif(icile. Eh bien ! pourtant Jes espnls ont 
compris l'intention, et une darne qui se t.romaitlù, rcl'ivit les pensées de ce 
monsieur. Le fait était si net que notre sceptique fut con vaincu. 

Un autre fait aussi clair : une dame malheureuse ayant perdu son fils, 
vint me trouver en pleurant ; j'ai perdu mon flls, dit-elle ; je restai un 
moment sans rien dire, (JUand un esprit dit qu'elle allait rdrnuver son 
füs trois jours après. 

La chose s'est accomplie. . 
.Je conclus en disant que le spiritisme est la base de toutes lt:s scrnnccs, 

de toutes les lois morales; avec lui, nous marcl1011s ve1·s l'infini, vers la 

lumi<'1re. . 
Cc que j1) vous ai dit est la v,·rill~, en foi dt> quoi je vous ùonn'.; lc_s certi

ficats et les pl'Ocès-verhaux que ces mi:ssieurs d ces danws ont s1g1ws. 
'M. U:o.\T DE:-.rs. - Nous n'avons aucnnn raison <111 douter de la parole de 

notre frèrn; nous sarnns qtw cl's faits sont possibles, el j<: suis l1enrnu\ .\If: 
saisi1· c!\lle occasion pour lui (\\p1·im1•1· nos l'(\lll<'l'cie11w11Ls d lui L1'•1110ig1wr 
notre syrnpall1ie; il 1·np1·1•s('.lli1• la RournaniP qui Pst lin pays a111i. 

i 
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L'ordn• <Ill jo11r app1•ll1• la d1si;11s.~io11 sur la U11'•ori1• d,• l;1 rt'•i1H·,11·11ali"11. 
î\l, L11H;1u1:T.- ü11 oral,•111· a dil. q11<' 11:~ llll'ill1•111·s dis1·1 ► 111·s ,·•1ai1·11l Jp,; pl11s 

co111·ls ;j1• vo11s dirai do111· simpl1•111,•11I. q111•lq111•s 11H ► is, j1• 1011s so:11111•11 1,ti 
qnl'lqrn•s n·f11•\ ions. 

.Ti- 1111 sais si 11011s a1ons il'i dPs a<l\Prsail'l~s d,• la ri'•i11rm11alion ; j1• di.~ llloi 
1pt'PIIP s'impos,· ù la rnison ltumai111•. 

.fo ne conçois pas J>iPu salis la t·,•incarnalion; dll monwnl. oit 11011s adrn1•l
to11s Dien, il 1111• sPmblP allsolwn1•1lt impossil>IP di' 11<' pas adnll'llr,• la 
réincarnation. En consid1•rant en effet ci• qui se passe sn,· la l1•1T1', 11011s 
voyons iei d<"s lrnmmes ricl1c•s, plnins d1! sn11ti'· ; ailleurs, nons en rn1ons 
d'a11tres so11ffrelen-', malingn~s, ae<:ablt:•s di• tonll's li's mis1'1·es pl1ysiq11;·s d 
morales. Il y a donc une int'·galité flagrant,•. 

Si Dien Psisle, il est juste. Po11rq11oi eomrn<·llrail-il 1111n injnsli<'e d,•s le 
jour denolt·t• naissance'? il faut donc qw· c1·nx lllli sont 1·011dam111·s mn rni
st"res, a1n maladies, nfont mt'·rilt'i ·<',•la dans 1uw 1i1: antét·i1·11rP. 

On bien, il n'y a pas de• Dieu, il 11·, a 1·ir:n. 
Now; ndmf't.lrolls hl'a11c011p plus 1~lonliurs l'c•xisl1•11cl'!l'1111Jli1•uj11sl.1•,lwll, 

<Jlli a crN! li' mornl11 cnl.ic•1·, 1·1 q11i 1 pni· <'ons1•qm•nl., 11c JJ1•11i. fai1·1• q111! d1•s 
chos,•s l>o1111••s l\l j11stl's. C'••st 11111• docl1·i111• co11/'o1·rn1• it la raison, l'l q111• 
no1ts devons ,1<·cepl1•1·. 

}L nc,·AL r1·rn1:rcil' l'or;l11•rn· dl's s1•lllinH•1ils i'•lni'•s qHïl 1i1•111. dï·ml'l!n• 1•1 
<Jlli son! si con/'orm,•s nll.\ saill1's doclri111•s q111• llOlls p,11·Laµ;1•011s 1011s. 

}I. Jh:r1M. -.fr d1·n1a11d1• p.irdon :1 1·oral1\11r d1• 1111• l'.iir,• l'nrnral d11 din-
1>11•; l1•s ad11•1·s,ii1·(•s d•• la do<'l1·i111· dis,•111 q111• 1w11s 111· d1·1011s nos 11udl11·111·s 
q11'ù 1'111•1·i'•dii1'•. 

Il f.i11d1,til 1·1•1'11!.1•1· •·1•U1• ili1'•ori1·, <'1• q11i ,·si lr:•s Lll'il1•, p11isq1w l'·1•sl la 
<:l1os!' la pl11s J11011slr1L1\11s1• q11i p11iss·,• nisl,•r. 

~I. L.11 ► 1ïut·T. -- Tons 11•,; jrn1rs, 11011s \ 0.1011s d:•s p1•r1•s i11diµ;1l!'s <111 ► il' d,·s 
1•11fa11ls qui sont Lr,•s l11•111·1•11\; S,IJlli'di d!'lïlil'r, j1• s11is ,illi'· 1·011s11lll'r 
}I""' Lay Fo11vil'll1• qui m·.i p:11·1'ai!1•1111•11t dit qw· l1•s nrnll11•11rs q111• j'ui l'W; 
d11ra11I 111;1 1 i1• son! li-s 1·011si'•q11:•111·1•s d1• J'.i11l1•s 1·0111111i~1•s ;11;111/, 

M. 1>1.v.11.. - l:111• p1·1•111,· do1111i'•1• p.ir 1111 111,;di11111 11·:i j,1111,1is q11·11111• 1;i
l<•111· l'l'lali11•, 11011 p:ts po111· 11011s, 111:1is j)l)lll' 1·,•11\ q111• 111 ► 1h 1011!011s 1'011-
va i 11<'1'1·. 
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

MAnA~m AGLï,LA:'-IA.-Le pl1énorrn:-ne li' plus probant <rue j'aie en ù constater 
est l!\ suh,rn L : 

C'1•tait 1111e Pnürnt dP a ans <[ni nP savait pas marcher et. qni !'tait tr(•s ma
lade d<'1mis sa naissanc(: ; 011 avait dit qn'11l11\ 1w pomait pas vivre, PL on 
avait (',on~will(! it la 111(•1·n d'aller l i-ouvPr HIii' sorci(•tt :\lais, rnu111w l'enfant 
élait dans 1111 co11,1~11t, la rrn>r1: 1m SI' di'!cida pas. 

Dans le gro11pe spil'il1\ 011 jl' nw tl'011vais, ,:d enranL vint SP comrnn11iqw~1· 
ù l'étald°i'spl'il, p1111da11L 11! somnwil de son corps 111,~k1·iPI, et plt)lll'~ l!e~11~-
1·011p; il dil : ,, fr pl1•mi> pnrœ q1w j1\ 111· vmn pas v1vn', p,11·1:n qtt11 .J at lait 
lwanco11p dt\lltal.fo sais1p111_j(>dois i·Lr1'011lrng1•1\it l'ùg1\ dl' Il ans,d,il n'Pst 
pas possil>l111ru1' jl' vi, 1~ jusque lù; c·l'sl lrnp rno11sl1·11pn, <le pass1~r pat· celle 
indignit,; "· 

Nous la consolù111i>s PL l'll11 nous dit: " Si vons nrn permettez d11 no pas 
rn'ahan1lonncr, jn Vt)llX: lliPn vivre - llonnez-nous votre at!ressP et n?us 
veillerons sut· vous anLanl q1w nous lr1 pom·1·ons. - fr demem•p, detTll'l'e 
·l'Église Sainte-Crni, et Saint-Miclwl. - Mais alors, comment faire pour_ vous 
ti·ou vi)r ? -Dans :20 jours, ma mPre viendra et vous demandera des sorns ". 

Au bout de :20 jours, cet enfant revint, nons disant;« .J'ai pelll' que vous 
J11) me teniez pas par la main, et je plcnrc ". 

- Nous lienclrons notre parole, lui répondîmes-nous. - En effet, la mère 
vint; comme j'étais souffrante, je la renvoyai.. . . 

Mais en nous souvenant c1uïl y avait 20 jours qne cette commun1cat1?n 
nous arnit (•té faite, nous acceptâmes la femme, et l'enfant fnt guéne. 
(Applaudissements). 

La mt>re qnitta le pays, et nons oubliâmes l'enfant. . . . 
Il y a de cela un an, nons eùmcs une communication ; on nous disait: 

« Vo~1s l'avez sanvcgai·dfr j11s11n'it JH'ésent, mais vous ne nù·mpôcl1ernz pas 
d,~ faim ce que je voudrai. " Nous l'ccherchâmPs où demeurait cette femme. 

On ünit par 1·cl1·om1:1' son adn'ssc; on dit ù la 111t~1·e de Hnir chf'r. moi. 
Je lui dis : Voir,~ fill1: ('si malad1', il fa11t la garder tout le temps ; nous la 
soignùmes 1w1Hlnnl 1111 1'.P1·lai11 l.<~mps ; 1l'ap1·t'\S c1~ qne disait la sœnr, elle 
{•lait p1·1,sq111) idiol.11 nt cep1)1Hlant nlln nous 1•c1·ivit rnrn commnnication de 
q11alre png1·s. c(~ mois-ci, k 1,•r, Jps sœurs ont wu<lnit J'pnfantavec U a11tn!s 
pdil.(•S fillt•s ù la r,t111pagn1', l'li<'s s'anrnsaiPnt 1:lls(:rnhl1', lorsqu'on s'app'.•çu_t 
qu'un lUonsi('lll' d1l'rchait il 1:11t1·aî11l'r celle pditn; nn1' <lPs sœnrs SI' n11t a 
nier et 011 la lui a1ï'arlia des niains. On la c01Tig1'a, mais on vit ceLte cllose 
{~ton11ant1·, c·1:st q1w plus on Pssayait d1: la 1·a11w11e1· au bien, plus elle tour
nait nu mal, d pl11s 1•1111 1·,,gri•.ltail. lïncon1rn. 

C1~la vi1·11t dl' s1• passl'l' ce mois-ri. 
.fi' 11·01 1v1• nlrnordinai1·() qrn) 1·cll11 Pnl'ant ait disparn ainsi pendant 7 ans, 

qn'Plil' r1~\icn11e ton!. d'un wup d qne tkpuis ü mois, d1•s messieurs che1·
clH'nt conlin11,,]IP111r'nt il l'allir('l' l'll l11i ofl'rnnl di:s friandisl's. 
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M. DuYAL. - fa, cas Pst singulier, t'L c·esl ('\Îdemnwnt un fait qui l'l'ntre 
dans Jps cas dt• 1·1•incarnalion. 

l\1o:'lsmun HirnTHIEH. - 1'1Psdames, M1:ssi1•urs, com1111' l'a dit 1'1111 des ora
teurs prt'!1·1•d1'1lts, lïd1i1! dl' 1·i'!inrnrnalion sïn1JHlse, t'.ar si eill' n'nislail pas, 
l)jpu IH' S<!l'ait pas Di1'11. 

.Je prc1Hls, pa1· e,empl1•, dP11, l1om11ws: 1'1111 lllPllrUt vingt ans dans l'ùg1'. 
d1is passions,l'aul.rl' it 80 ans, alo1·s qu'il 11·<•11 a pins. 

Est-c•p q,w il', prnrnil'I' 111\ Sl'l'ait pas fond,'• ù di1·1•: Si ,011s 111'a,i1!z rait 
111011ri1· ù 80 ans, j11 S<ll'ais aussi n101'1 j11stl'. 

l\L Pruo-r. - '1:Psda1nns, l\lpssi1:urs . .J'ai approfondi touL1•s l1•s. p1•11s1•ps 
lnunni Il t)S j llSIJll 'a Pl'()Sl'lll, l'i j1l Il 'ai (!llCOI'() 1·i1• Il [Hl tl'Oll\ ('I' cJ 'w,;acl. ; _j'ai 
cl11~rcli1\ it 111'1\l'iai1·1)r sm· lus qrn~stions 1J111llipl<1s <tni nous occupt>nl et je ne 
suis jamais anfr1i ù 111w solnlion dMinilivc. 

Irallonl, m'est-il 1wrmis de demander au Congrt'~s quel est son Dien! Est
ce celui des dogmes? 

Si un Dieu existe, il doit possc•der toutes les facultés, entre antres, la 
prescienct:. Et si Dieu a un purgatoire et un enfer, sa prescience est nullP, 
parce qu'il doit savoir ce qne devient l'liomme quïl crée. 

S'il ne punit pas par le purgatoil'e on l'enfer, la 1·éincamalion est une 
espèce de punition mocl1•r<•e, c'est donc tout de mPme mm expiation, alors, 
je vons le demande encore, qne devient la prescience el le libre arbitre'? 

Mm0 
DE SPIRIDO:'-!OFF. - Je dirai à Monsieur Pillot que la réinwrnation nous 

est prouvée non seulement par les faits spirites, mais encore par les sensa
Lions personnelles que nous sentons en nons,et qui sont la consciencu et les 
sentiments de pn)vision. Voilà denx choses qui prouvent <tue nous connais
sons ù l'avance les r(isnlLals de telles on telles du nos actions. 

Lors,ru1' nons sommes sur le point de faim mal, nous a Hins nne voi~ i11-
térim11·c qui nous diL: il ne faut pas faire ceci on et)la. Si , ons Ill' l'écoulez 
pas, vons n'aurez pas il vous 1•lont1('r dP c.1' qui vous niTiVP. 

La n'•incarnal.ion est in1\vital>le et 11{\1·.cssain', car c't:st 110!1·1\ prng1•(\s qui 
t)ll 1:sl. l1~ nisullal, d c'nst 1'111' <1ui nous dotllll' l'Psp1'•ra111·,I'. 

M. DUVAL. - .Jn Il() sais pas si nous ne\ nous ,·cartons pas 1111 p<·11 d,: 11011·1~ 
q11Psl.io11; n(!anmoins, j1\ vais vous do11111•r l'llcore 1111 l',1:111pl1•; vous ,1111•1. ù 
1'1':1·0]1', VOIIS M!:S 1'11 81

"'', VOIIS VOlli(•.z pass1'l' ()Il 7"' 0 , \ mis sui>issi:1. tkS 
1:xar11e11s; si vous t':t1)S capal>k, vous 1\!1:s 1'1\'.ll, si vous n1• l't'•l.1•s pas, Hnts 
1·cst1:z 1111 8111

". Vous ,ous dir1•1.: il fant q11c j1\ r1\comrne111·1!. Vous allt1. 11w 
dPm,u1dl'1' co111l>i1•11 d1: rois . .l11s1pt'.'11·1: <pw vous a}l'J. ai·1:0111pli la lùclw dt· 
la 8". Il 1'11 Pst di> mt'inw pour la r(•incarnation. 

M. A1,LAH11. - fo Il(' parlag1: pas snr Ja q11Pslio11 lt>s 111t'·11ws opinions rpw 
vous el j1: crois ù 10111.Ps les cptl'sl.ions d,• l\Iag111'•tism1', d,· ~pirili1111'; dt• 
voyan1·u·; j1\ ronsidt':rc la q1wslio11 de la réi11car11alio11 1·.01111111• 11111• opinion 
s1:co11dairc .• fo Cl'ois qrn' c't•st pr1\j11g1·r q111' de vo11loi1· savoir par qw•I 11toyt!ll 
nous nous ad1eminons vers Ja lumière. 



'::WO CONUIU•:S SPIHL'l'E ET SPIHlTlL\LISTE 

Sw1~tl1•11lwrg~ l'L Roz:•, lous ('.1•11, qlli nous 01tl <lo11nt'· dPs communica
tions,. 111\ nous ontjarnais p:11·1i'\ <l1• 1·i'•in(·arnalion. 

J'pslilllP qn1• 1·prn1'll1·1\ l'ltrnnml' da11s IP rnilil'u oi't il s·Pst m ili. 11·1•sl pas 
le fai1·p progr1•ss1•1·. Xnw; di'•p1•11do11s d1•s s1•11s, i>I d11 malin an soir. 11ous 
sorn111Ps lt>nrs 1•sl'!a11'S; 11olr1• 11aissa111·1• i11l1111' sui· 110s adl's ; j1~ suis 11(• d1' 
par1•11ls spiril11s, jP s11is spiril1\; j1• snis 11(· d1• pa1·,•11ls lillr1'S-[H\llS1\111·s, j1• 

suis lihr1'-pl'IISl'llr. 
1,:1 j1• Ill' d1•m:u1d1• p:1s d(' noir1' ù u111• rhos1\: j'1•sli1111' 11111' lorsqu'1111 

1101111111' <:roiL ù qtll'l<[Ut' l'hos1', Dit>ll sa11rn ('hoisir; c·,,sl. lllll' opi11io11 qui 
11'psL p,\s partag1;1, par IH•au1·011p, 111ais qni• j1~ crois 1lo11111'. 

011 v1~1iL l't'ia pntTt' q1w <:·i>sl la 1·aiso11 dn hi1•11 t>I dn 111al. No11s 1-oyo11s 
[Hll'lonl l'anlago11ism1' du hi1•11 I'! d11 mal, d 011 l'ilf•r(·,h(' 111111 P,plintlio11; 
mais IP hi1\11 l'i k mal sont inlti'·r1:nls ù 110!1'1' 11alun·, 011 p1•11l-1\il'1\ 11'1•,is
l('ill pas. Po111011s-nons sa,oir Cl' qui r•st ]Ji(~ll l'i c<~ qni Pst 1rnil, puisqtH' ('I' 

11ui a aHLl'l'fois t'-l1\ consi<lt'•n; comme nn hon11e111· esl mal aujourd'hui. 
Malhion prt'·lait sa femt111\ ù son hôte, nni4nenrn11L pour 11~ f1all1~r, 

j'i1stimc (JHÏI ne sf'rait pas 1•11 L1·1'S gra11d l1011,wur auj0111·<l"lrni. 
Lt: llicn el il' mal, nous k ,oyons e11 Lonles clJOsPs; dans li' r~gne 11;g1·•-

tal, je JlP vois q1w des a11lagonismPs. 
Qnds sont les anc(\lres des moutons'? Peut-dre des bdes frrnrns .• le ne 

vois pas <pw lïwmmP soit senl à souffrir. Savons-nous ci1 <1ne nous dions 
auparavant; nous IH' connaissons en aucune façon lt~ processus dP nos 
e,islnncPs. Tons les sujnts q1u\ j'ai eus, mùme pris dans leur jeune àge, 
m'ont tous lliL: Kons venons d'un lieu qui 11'1,st pas pareil il celui où nous 
rclournernns, car it' monde des esprits u·esl pas un mo11<l1~ qui revient sür 
ce plan; si vous pomiez vous doul1!t' de ce q11·csL le mo1Hle spiriluPl, ,ons 

n'auriez pas Il' di'•si1· dl' 1·!:venir. 
Prenl'z garde d1~ lombe1· tlans 11\ dd1:rmi11i~nie qui ,ous f1•rnit n·vr•ni1· 1•11 

arrièn'; je vous assnr1• q1t'i"t <:1\ point dt~ nw 011 [lOHl'l'ait l'aire 1111 Lrnrnil qui 
a d1': d<\jù l'niL; vous v1•1Ti1•z comhi1•11 il y a p<'n dD pn:m1\S nt0rnl1•s. CP <[n'a 
pr1;s1•11l1; ~lada1111• ,\g11lla11a po111Tail t'·l1·p c\pliq11t'• par l'anto-s11gg1•sl.ion; 
la p1•11st'•1: t'·Lanl. LrC•s adiv1• agil ù l1·a11•1·s l.0111. Pour moi, j'ai <k llo11111's rai
so11s po111· mï11s1·.1·i1·1: <:01111·,1 la r.'·i11rnl'llaLio11. Comm:~111. ! 11011s somnll'S tons 
tl'ac1:01·d po111· adml'lt1·1• (JIii' 11• 11w11<l11 1"111.111· PSI snpi'·rienr it ('.1~l11i-ri, j1• Ill<: 
d1:111111 l1\ p ,ïr 111 Ji 11' pt; p1·.,:'i!i:1· d •:-; horir, ,11s nomt::111,, poUl'([ltoi t'l'\1'
ni1· Slll' (' •111• 11'1'1'.', l'illllllr' jl' \Ol\S li' 1lisais I.Dlll it IÏll'lll',', 

M. L.\IIUH.\tT. ~- .li- 111ï•l01e a\l't', la pins grn11d1• 1·•111•rgi1• 1·0111.1·1• r,· q11i 
1i1•11I dï:11·1• dil, q111• ·a 1·1·•i11rnl'llalio11 n·a q11·11111· t1·1•s l'aihl1• i111porla11r1•; 
(:·Psi la q11<'slio11 l;1 pins irnporla11l1• d1• lonl1's po111· l'm1•11ir d1• lï111nia11il1•, 
To11l1:s l1•s rPligions disparnîtrnnl, l'i. il n'y a qu·1111P ,·,,ligion 1las1·•1• s111· la 
1i'•ri11·• sri1•111ifiq11t• q11i pnissl' [Jrc1Hl1·11 11\111· pla1·P, l'L <'.l'IL1·. l'l'iigion a pour 

('l'O~,rnr•p la ri'•i1l('al'llalio11. 
.li' crois <lonc qui· ('.l'SI 11n1: cons1':qm:11ce e.,lraol'(li11air1• ,,1 d'111H: irnpo1· 
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la1H'1' pri111ordial1•, l'i q11'011 n·a pas li' dl'Oil. d1' 111' pas y al ladH·t· lonll' 
lï111po1·!;11H'1• qui' 11• s11j1•I ('OllllHli'l1•. 

'}L n .. \.\Hll."T. - l\'011s s1:1_·011s_.''l'IH'IHl,'.11I d",11•.1·ord [)()Ill' l'1'('0llllaÎLl'1' q1w 
dt~ ho1111111•s s1•111id1•11I a,011· <11•.JH t'\ 01111• s111· la l.1•1'1'1•; 11• 1nol (•\01111·· 11•t1L dii·i\ 
q111 aurnil pa:--si'• pa1· l'.1 _L"i'I',' l'i s1•1·ail. 1-.i1t•1111. .11• \(HIS ,·ill'l'ili 1·1'\l'lltpli: di: 
Ji'•s11s, d1• Moza1'1 n111s11·11•11 p1·1•sq111• ù sa 11aissa111·1•; il y a lit la p1·1•111 1, di• la 
r1'•i ll('.a l'lla I io 11. 

:\1. ,\LT,.\1111. - Vons llOllS ofl'l•pz si gral'il'l!Sl'llli'lll 1,1 diS('[ISSio11 (jlli' j1• 
l'a1·(·1•pl1•; j1• Ili' 1 ois pas 1•11 quoi l1•s t'\l'lll[)l1·s q111• 1011s ril1•z so11I ('t'll\ 
d'J1on1111:•s 1·•,olui'•s; ils 1111• pal'aiss1•11I. ln.,s disnilallll's l'i on p1•11I s11ppos1,1· 
q11ïls ai1•11I c11 d1•s ilÏl'II\. 

l\'011s a,ons, p,11· 1'\1•111pl1•, Edison qui a l'ail d1•s d1;<·0111t•rl1•s 1·1•mal'q11alll1•s 
1m t'•l1•1·Lr1ril1·•; ('l'II,~ sl'i1•111·1' 1'•lail. l.0111 ù l'ail 11rn11Plli•, i1H·o1111111•; voilù do 11 c 

1111 _d1·p ù q:1i i'•lai1'11t d011n1;s d<'S po111oil's 1•\Lrnonlinair1•s; ~l'liakt'spParn 
ai·1·1vl' ,msst sans a,oir l'll d'aïen,. 

}l. Bo:-;,11rnnT. - Dans l'évollllion parl'aile, jl' p1·p11<ls srn·l,ml l'idi'•P df' 
g1'11i1~; .r,·:sns. [HII' <'Xf'mpll', qu'on nw disr~ où il a 1'lrnli1\ '? 
. M. ALLAH. - Alol's, 11ons 11\n;islo11s <(lU: [)()Ill' accomplil' cl'I \t' prog1·ps

s10n? .Tc lromP ([llf\ limiler la nat111·l' il cf'ltl' ,;p11Je COll(:qil.ion, c'e,;t all1'1' 
un JlC'll loin; jP co11sidp1·e la I ie comnH' 11111~ t'•pl'l)Ll\ c. 

}fais, ~i v'.rns vouliez qnc nous JJal'lio11s un peu du cM,; moral qne, ons 
lnmvez 111d1spensaille; ce ('(î[1;-lù nù1 él1' le plns p<;nilll<~ ù rnnstaler cl1Pz 
l1!S spirit1's ;_je rnns assnrP qn'an point dl' Yll<' moral .ïai loujon1·s l.1·011n'• 
des gens q111 l1·onvaiP11t. ]Plll' honh<in1· jnsl.ifi1\, f'I. qni SI' l'!'llfermail'nl dans 
l't'•goïsmP li\ pins drnit. 

Lr~s anlr1•s qni 1'•lai<'11i 11rnll11•111·pn, s·f'norg1willissail'1il dt• il'lll'S mar-

i y l'l'S. 
' ·!'ai c7n11n ;fllêl_t,·(> <lall~l'S ([Ili arnil'lll (;11\ fratlTll' 1L\1'I', dr•u, qni a1ai1•11I 

1'11• Lrn11s XIV;(' 1•sl <],. 1 anlo-sugg,•sl.ion. 
, L1•: ph1'•11011H'>11ps 1t1:1gnt'•liq11:•s sonl si 1•,l.1·aordinai1·1•s qn1' lorsq11·011 1,•s 
1•l11d1I' H\l'C IH':t111·011p d';1ll1•11l.io11, 011 1\sl s11rpris tll' po11rnil' f'ai1·t• ri'•so11d1·,• 
m, sujl'I llllt' q11a11lil1'> d1• p1·Dll11•1111•s q11i sonl 1•11 d1•lto1·s d1• la ri'•i1H·a1ï1alio11; 
l'i. j1• li\ l'l':-\,11'(11• ('Il 1'11'1•1 ('Olll!ll1'. lllll' St'Ît'II('(' s11pi'•ri1'lll'I' q11i a l'ail l'oi>jl'I 

d'1111P parli1• d1· 111a 1i1•. 
s'.::,1H_1 ,\1:1 .1111111 T,111111.:1111. - ll,111s lï111possillilili'• d1• parl1•1· 11• l'ra111;ais, j1• 

1111 l1~rn1 qw• 11011111•1· 1111,11 1 ol:• p:1111· la ll1i'•o1·i1• d1• la 1·:•i111·a1·11alio11; la ri'·i11-
car_nalion !)l'Hi. '.\11·,, p1·on1i'·:!_d1\ l1·ois l'a1;ons: par l'l1isloi1·1•,par la ro1111111111i
cat1on des esprits, pat' k 1·,11son1wmf'nt. 

D'a~Hlnl. an p_oinl <li' ,_w' ltisloriqn1•, 11ons avons ,l\ arll .r,··sw,-Chrisl pas 
rnal <l 1•coil's q111 ad111Pll,llP11I la ri'·i11rnrnalio11; pas mal dl' pa11ll11•isl1•s l'ad
llll'ill'tll Pl 011 la lrn1111• rnt'•1111' dans la dorll'i111• du Cl1risl. 

t,:111n• li' rnlholit·is111<' l'i il' d1rislia11is1111•, il I a 1111 al>îllli' donl il l',llll 
11Pll1•1.111'11l l'airl' la diflî·l'l'lll'(•; 1,, ('i1ll1olirisrn1• 11:, \1'111 pas adopl1•r la doc-
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tri n1• d11 ln r1'•in<·ru·na lion, mais 111 cil l'isLia 11 isnrn l'adrnel Lait, t1•n10in c11 pas. 
sagl' connn dans lc<pwl .fosus dil ù l\"icodûrno: l\lon pi'1rl\ il fa11dt'a que lu 
n·vionncs tk 11omL•a11, 

L'esprit de saint .Tt-an Baptisl11, <pli n'éLnit aulrn qn1) celui d'Elie, montre 
bkn la possihilit1• 1k lu r1\i11carnation. 

Jlonc, il usL p1·011v1\ quo l'Evangil11 adnwUail la ri'•incarnntion. 
Pat· 111 l1•rnoignag11 d1!s 1!sprits : nous sarnns <1uu parlo11l nous on avons 

tfü dos pr'tfüVl)S au 111oy1111 d1•s médiums. 

Q111:lln nwillmu·H pr'l'll\l' ponvons-nons avoir qne ct•lln des espril.s qni son!: 
VP1111s pnrn1i 11011s ni q11i connaissait•nl IP1u· deslint•n. 

Enfin, Ill raisonnt>nwnt nons le pl'ouvn. En cfTPL, si Lons l11s ho111rn1is 
arai1l11t lu m1\1tw dt>gn· d'marH:cmunt. l'll arTivanL sur la tPrre et si Pn rnon
rnnt ils avainnl. Il' mt\nw dt•gTt\, on po111Tait conwnir qu'il n'y a qu'uno 
snull' PÜ,U•11cl'; si no11s a\ons des d1!gn··s difft•rl1nls, c'est qui: nous nous 
n!incarnons. 

La rfüncarnation est donc la clef de tous les problèmes socia11x, car si 
elle n'existait pas, Jliru serait injuste, et qu'un Dieu injuste n·exisl.e pas. 

Jlevant le contraste flagrnnt r,ntre les grands et les petits de la terre, je 
le demande encon' urrn fois, il ne pont [)as y avoir de justice sans la réin
carnation. 

Je nr, fais qne résumer tout ce que j'aurais à dire,cae il m'est très pénible 
de causer ainsi, etje termine en donnant ma voix pour la réincarnation. 

M. LÉol'i DE'>IS. - Je tkmantlr, il t'ésmner 'Ce débat; l'àme est une volonté 
en lutte contre la destint'1c ; qu'r,st-ce qne la destinl!c '? Est-ce la fatalité '? 
Est-ce le fatum antürue '?Non! c't)st le résnltat du travail de nos âmes ; cc 
sont les œuvres que 11ons avons accomplies antrefois qui nous incomlwnl. 

Nous ne pmnons trnuver dans la vifl actirnllc tons les moyens de prn
gn·ss(:t·; Jp changtlmenl. do milieu est indisp(rnsahle pour que nos ùmes 
trom<>nl la possibilité de su dr\veloppl'r. Parmi cPll1!s-ci, il y Pn a qni n'ont 
pas dt\ loisirs pnu1· cultiver IPw·i11lellig1\JH'.1•.La vie est 1uw t\coln d un cliamp 
dti halaillt\ et dl' Jllt\1111' <[W! dans l1is t•1:nll's il y a d(!S <·lasst's, dl' nu\mp il 
fan! lt>s (J\islt'llCl'S qui St\ sw·ct'•dt!nl. ponr app1·1•1Hlrn cti qu'il <'St Psi indis
pP11sal>le dt\ savoir, Pl Cl'la nsl. imnwnsl'. On a parfo d1\S ah11s, mais ils nt) 
lit>n11nnl pas ù l'itlt'-n ni an, pri11<·iptis,ils lit\llJWnl. ù <'P S('lll.iml'lll. mrlr(\ dn ln 
pPrsonnaliU• qui 1isl. Pli 11011s. 

Mais il Ill' l'm1I pas 1oi1· lïdt•1• d1i la r(•i11t·.a1ïrnlion par et• poi11t tl1• vw• 
t•lroil; t•'t\sl r.om1111• si 11011s jngio11s lt>s l'l'ligions par IP111·s stqH'rslilions 
idiolt•s. 

La rt'•i111·ar1i:1lio11, t•.'tist la l111nit'•1·1• quis,! fait sur l';n1•11ir, s11r la dl'slint•ti, 
I'! l'ù111I'. s,1l'l1a1tl. q11ïl y a lllli' loi dl' 1·1•spo11sal>ililt• l'i qut• l.0111. CP t[III' nrms 
faisons rl'lo111llt' s111· 11011s, l'ùmt• rli1•rrl11' ù s'amt'•lion•r; il y a lù dt'S ro11-
st'•q111•1lt'.t'S illllllt'IISt'S po111· IÏllllll,lllilt'•. 

INTERNATIONAL JlE 1 noo 2G3' 

La n'incarnaliori a l'ail lPs grands pPnscnr·s tl<• l'anl.iquilt'., d mainl.L1nanl, 
c'f'st elle qui inspir•p tons IPs grnnds gt'·nif's modC'nws. 

Et c'est ce qnïlfaut inculrpwr il lons, l'itlt'iP q11ïl ra un 111ol>il1! p11issa111, 
un mobile qui pouss1\ l'Jmrnanit(\ vers 11: progrûs el. la pcrfoclion à travers 
les existences successives, ù lrnv1~rs Jps siûeles l'l 11:s n10lllll's ! (Appla11-
dissmu'11ls). 

16" SÉANCE 

DU LUNllf som, '.H SEPTEMBHE. 

M. U:oN JlENIS. -L'ordrt: du jour compnrte l'étude du principe des n\in
<:arnations ou ,·ies sncn,essives. 

Lecture est faite dn m1Smoirn suivant dt~ M. Garcia Gonzal(•s. 

ÉVOLUTION. 

Mt:iV!OlRE DE M. GARCIA GO.'lZALÈS. 

Tmduit dr: l'P.spa,qnnl. 

Qi;ESTION.- De quelle façon les Esprits anti-nJincamatinnistr:s expliquent
ils la nt~cC'ssiltS, 011 simplement la raison d'Mt·e, de l'uniq,w incarnai ion it 
laquelle ils crnienl, p11is<ptïls atlrnett1'.nt que l'esprit rendu ù la Yl(! spiri
t11elle progn•ss11 dans l'au-rlelù PL n'a pas besoin de sP rt•incarner '? 

Rf:Pol\SE. - Les Esprits dont vo11s parlt'.z, n'ont pas en1'.01·e acquis lt\ dt•
veloppernenl. inl1!1lt:cl.uel 111•cessair1\ po111· compr1'1Hl1·1• l'1t1.ilitii du la /(1;i11-

Nl!'1talio11, ils fornwnt lllli' sr'r/1' tians IP ran1p spiriln d l.ht•osoplii<1111• I'! ils 
ne scrnnt dans la lmni<'·n' vt'·rital>II' q,w lorsqnïls prnfcsst•rnnt111w T/11;orù: 
mtiowtl'lfr. 

Ils ne ptmVPlll d'ailleurs 1'.rpli1;11cr Jm11· opinion parc1• qn'Plln dt•nwnlirnit 
l'ordrn recon1rn d1:s lois 11al111·ellcs. Si ll't1l' l.111•orie 1\lail, raie, tilln 1•mp1\t-l1l'
rait l't\volttLion in<livill11el11\; ellt• co11tp1·011wllrail lt•s lois tic• j11slit:P l'i dP 
vfrit1\ snr· lt•StJUtdll's to11t l'(ipost•. 

Jlu l'Pste, l.nuln idtSI' <Jni n'nsl. point l>ast\c s111· le pri11cipn dl' la solidaril.t; 
est faussP. Gomment. ad1ul'Lt1·t! q11'1111t\ st•ulti incarnation p11iss1· sulïin· an 
prngrt':s 1H\cnssaire d11 l'Mal. rnt~nl.al de lï1011111w '? Qn1: St'rail-il 1:1'1 homnw? 
Qu'aurai!. pu pesr•r dans lïmmensn ronlis des lt•mpt':Lt:s l1muai1ws nnP si 
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fnlii(• appa1·ilio11 ·? Jlrn1t"<[IWi 1u1 F:spril se s1'i-ail.-il i11<·.;1rn1\ dn 
sa 1111•11lalil,; p()IIITail prnµ;r1•ss1•r d;111s lï·!l11•1· dl'plli~ i(• 1111, 
di1i11 j11sq11'a11 i-1•1111, d1• sa p<'l'S()tt11alil1• li1111wi111• ·? 

JO O TlH' Il 1 'f llll 
d I' SOii i'•I ;il 

.lamais 11:11· Sl'ttk i11!'.arnalio11, 1•n adrttl'llanl. <[ll'<'ii<' l'ùl 11lill' ù lït()lltlll<', 
111' s1:nti 1 1·a pa hlr d 'n 1'tT1' I' s111· l11i la 11toi 11d n• in Il 111•11c1• 1•! d'op1' l'l'I' IP pl11s p<'lil: 
al'IH•111i111·1111•11! 11•rs ll's ,oil's d<'s 111011il1•s S()lai1·<'s. El <'n<·nr<', <'n admPl.ta11t 
1111·11111' S<'1tl1• 1'\iSll'111·1• 1111. s11lïisa11!.1• ù lït()lt11111• pour prng1'l'SS('t', <'Oflllll<'lll 
t'<'S 1•:spril.s, qni 11i1•11!. l1•s ri•inrnrnal.io11s, 1•,pli1p11•1·ail'1tl.-ils 11• po11rq11oi dl's 
i111·•galilt'·s qttï t'(•g111•11! dans Ions ll's 111ili1•11, socia11x, rt'lali,(•1111•11!. ail\ posi
lio11s q11·orrtljH' !l'I 01111•1 dans <·.1•s n1ili1•t1\. 

Potll'q1wi lï1011tllll' sa11rng1•, par 1'\l'lltpl1•, , i, rail-il 1•11 a11l l1ropopl1ag(' so11s 
Il' poids s1•ul d1• lï11sli11d da11s <'1•1·lai1tl'S <·011lr1·•<'S ah;i11do11111·•1·s, alo1·s q11n 
l'ltorn11w-fütison f1'1'ail. pl11ltît son apparition <'I. sa vin miliUrnl.P c•n pays con
quis, moul1'>, rhi~is<; pa1· une soci1\l1\ qni l'a pr1•n'·dt\ el lni a pr,•pai·r. ntltl 
voie dans loutes les branches de lïndnstrie, rlu corn111rrce, des scieucps tll: 
dos arts ? 

Cet horn1m: sauvage: n·appartient-il donc pas il rlnunanilti? S'il en fait 
partie, pom·cruoi lajusticC' <listrilmtire J'a-1-ellP plutôt placé dans nn milieu 
n1dirnrnl,dn-, alors qu'il Sf' fùl miru, développ<' au sr\in d'une Socidé pré
parée, telle qw'l l'a lronvé l'llomme-Raison lol'squïl a pris naissance snr la 
tcrn\? 

Ces rlenx: cas dïrn•galilt' cvidl'ntc ne pcuvcnL s·e,pliqirer, se jnslifil'r, se 
concilier avec Ja droilul'c des lois natul'C'llcs, si Cfl n·cst pal' les rh11canui
tions qui, seules, font rnan:ltcr ces deux: t\Lrcs sur des plans différPnts,parcr: 
qnc le J)l'irnitif n'a 1ias l'JIC<)t·e altt•int le point psycl1iq1w où csl al'J'iH! son 
fn"n•, J'lwmmP soc.ial, qni, lui, a 1il11s travail!<\ s't•st darnntagn assagi Clt 
instmiL durant ses ex:islnncr)s pins nombreuses ou rnienx Prnployr•r:s. Com
ment, sans l'<)la, <'xpliquernil-011 leur in(•galili'• menlal<'? Po11rrp1oi, r:11 1111 
mol, 1lloi st:rais-jl' an, 10'"'' d<'gr1·• dr• l'1'•ch<•llc 'psrchiq1t<l, tandis q1w mon 
frl'l'C, i11ca1·ni'• 1•n rn<''lll<' l<•mps que moi, 111· rail q111· mdlr(• 11• pi<•d s111· h• 
pt'<'llli<•t· 1·•cl11•lon '? 

Quand d1•s s1•rlair<'s V<'lil<•nl al'lin111•r lc111·s i1111,tis<'11li>lnhl1•s r·1·0:i,,11wr•s, 
ils d<'\ rai1•11l,av,ll1l,1·1•111011l1•r drls l'lll'ls a11\ 1·a11s<'s, disr.11t1•1· IP IH>11rq11oi d1• 
c1lS r;rns<•s l'i l<·s cot1s1'•q111•111·1•s logiqu1•s d1: l1'111·s <'fft•ls. Ils 111l l'l'Slerai1~11L 
pas alors dans l'1•1-r1•u1· 1,s'ils (·•tai1•11t dn 1>011111• l'oi,hitltl c11l1•11d11). 

nu r1·st1-, cl'll1• <·.asl1• 011 s111'.t1• d1\ t,,m•dl'nlw1·gi1•ns 1·sl 1•11 lrnp pel.il norn1>1•p 
pour faire loi. - Ell1• 11·a poinl d'Ecolr: 1·1•elle. - Elle ne base pas ses tl11\o-
1'iPs snr dl's assisl's solidr:s. Eli<' 11·a ni nüt'•cllisme pl'(·::is ni adh1•rents s1•-
1·it'll\. Ell1• fait parli<'rl'111111<·<'1'lai11r• calt'•gori<'rif:gl'ns,i>il'n 1w11sanls p<'nl-<'•11'<', 
mais qui 11'0111 poinl ;11·q11is 11• d1•gn·· d1• j11grrrn:11l 11,•c1•ssait·<' pour <·omp1·1•11-
drn la loi i111·•111clahl<' d<• l;i ,, llriiw·r11·1111tiu11 ,,. 

1.01·sq11,) res 1•sprils ('t11'.0l'11 11011/'s m11·011I drnli1'• l1l vrai spirilnalisnw (rn 
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don!, j1• crnis, ils Sl' gard1•1·ai1•11I l>i1•11, oi>1'•iss;111I ù 11111• prnrl1•11c1• i11s1•11s1•<') 
ils s11i1 ro11! 111i1•1t\ l'Elr1·, d;i11s l011l<'s l1•s pl1;isPs,da11s l11111i's l1•s lr;111sl'on11;i
lio11s 1111 i'•lals s111·1·1•ssil's d1• son i'•1ol11lio11, 1•1 ils roll\i1•11drn11I ;dors qttïls 
sont l'<'Sl1·•s, 1•11,, slal.io1111ai1·1•s: qnïl 1•sl i111possihl1•, 1•11 <'lfi•I, q11·11111• s1•1tl1• 
i11<:;i1·1wlio11 p11iss1• s1111îr,• ù lï•vollllimt 11P l'11<1111m1•, pa1·1·1• q111• l'Eli-1•. 11·1•sl. 
q11·1111 grni11-al.0111<' l'lt apparilion snrla 1·011!1• asr1•11d;111l.1• dl's lra11sfor111alio11s 
qttïl l'sl ê1pp1•li'• ù s11i>i1· dans lï•rlll'lk d1•s )lo11d1•s pl:111i'•l;1irn,. 

l1111• s1•11I,• i111·a1·11;ilio11 Sl'l'nil, rl'inli11•111<'1tl ;111\ 1•,isl1•111·1•s q111• 1'1101111111' 
doil pnrro11rir,r1• q11'1•sl. 1111 grnin d1· sal>l1• au t11il11•11 dtt di'·sl'rl ,rn1 11111· grn1!11• 
d'1•;111 mt mili1•11 dl' l'on·•,111. 

Or, q11"1•sl 11• g1·ni11 d1• sal>l1•, qn'(lSl la go1tli(' d'('illl d:111s lï1111111·11sil1'• d1• la 
T1•1T1' <'I d1•s Emt\ ·? -- Ri1•11, 1t 0 ('SL-1·1• pas'? El po11rla11L 1·1'!11• go111i(' d'1•,111,1·1' 
grni11 d<• sai>l1• so11l cl1•1<•1111so11 d1'1i1111rlrnnl a\l'<'il' l<·111ps rnissr•l(•I 0111110ll1• 
d1• tetTP, t'll aLl1)1Hla11!. qu'ils dniPnnPnt ri1·i1\!'f' on 11w1llag111'. 

Elt ! hi<'n, lï1ornrn<' esl <l<' mr\rnp dans son Evolution pri~1'L' : arnnt cpùrnr• 
exislPncc de chair l'ait fait ltornrrw clia t'Jlf)i, il a d1• C<' grain de sabl1' on c<'ILP 
goullc d"eau dans lïncornmC'nsurablt> Infini, dans la chaînP sans fin dPs 
existences cpt'il doit pa1·cmu·ir. 

Une senlr\ r•xistcncc k laissPrait isolt;, pHdu dans cl'l Infini: tandis rp1e 
ses i11carnalions s11ccnssi1L'S le grnndissent pt'll it pen, an ful' d ù mr)slln: 
qu'il développe sa nwntalit(' et <[HÏI donne ù son tune· 1·1•xpansion qu'elle 
peul r,t doit acqnfrir. 

Lai aussi ar·rJllCtTa, par Ja sonffrancn c<H'!JOl'e11<',11•sa1·0ir t·puratt•m· 11frl's
sairr) il son a va nec me II t. 

CP n'est qu"apr(•s cl!' nomh1·e11s1·s n'•incarnations. alors <JHÏI Sl't'a d<'1<:llll 
frrlllll cl i1u•hrn11lailk dans sr•s c.on1iclio11s, large dans S('S acles frnlr•1·11<'ls, 
impl•ccahle dans SPS sr:il'nees acqnisc•s,quïl prmtTa 1•1ohwr dans IPs spltl•t·1•s 
ci'•l!•sll's; alors il 11·aurn plus l>t)soin d1• son 111rmt1·1w 1'!1ru·111•/ pour grandit· 
1'11 SCilltll'f) d 1'11 V,ii<'lll'. 

Alors, rnais ,-.1•1li1•11wnl alors, lï1011tm<• 11'a11rn plw, ;'t s1• rt'·i111·a1·111•1·, Cilt' il 
arn·a pass1; an la111i11oir dr·s 1'•pr1•1tV('S 1•! s1•1·a d1•11•1111 1111 01111·i<·1· JHtr/(fi/, 

ro1111111• I<' s1•1,1il 1111 diama11I poli sur lonl1•s s<'s rac1•s. - Il po111Ta di'", lors 
p;issn J/r,//1'1' l'i r1• 11'l'sl q111· lorsq11ïl s1•rn l'tt i'·lal d1• d<•11•11i1· 1111 l\L1îl.l'I' 
qnïl po111Ta q11il11•1· cl'll1•, il' d1• clinir ;'1 laq1wll1• il Ili) IH'III s1• so11sl 1·;iin· ,111 
rli'•l111I 11P sa , i(• psy1·l1iq111•,1·;u· il 11'1•st 1•1worn alors q1t(: c1• grai11-,\l(\1111• do11I 
j1• pai-lnis 10111 ;'1 lï11•11n•. 

L'1•,pliralio11 qrn, poul'1'ait·11I cl1<•1Tlt<'1· il donnr•r d1• l<'1tl' noyanr<• lr•s ru1li
l'i;i11rar11alionislr's, 111• rni'·rill'rnil pas cr0t1·1• i'•1·011li'·c, si l'ilP 111• sl'nail pas ù 
pr01n<•1· sa rnl(•111·, car ils 111• pt'll\<'111 la l>asPI' q11<' s1l1'd(•s l1~poll11·s1•s i11ad
rnissihl1•s. A11<·11t11• loi dï·quilil>t·<· 111• p1•11I ,1•11i1· do11111•r 1·01ï>S ù l1•11rs all1•s
lal ions . .Ja111ais l1•s 111Il i-r1;i111'l1 nu1l io11isll's 11 '0111 p11 do11111•r 11111• sol11I io11 ;'1 
il'Ul' ll1<•oril' (/r111ss1' 1J'rtil/1'11rs,11i 111i'•1111• d1•s ('\plicaliotts plr111sihfrs d1• 1·1•!11: 
l.l11•orii: ). 
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En olfol, vouloi1· p1·onv1!1' <JlÙllll' sPulll ine,H'nalion sulllt il l'homme pour 
grandir 1\ans l'Echel!l' infinie tl(•s l.Vlondrs l'SI 1111 non sens. Il n·Pst post->ihlo 

à lïntl'llignnce d11 l'lto111m1• psychiqiw de <lMinir le pcmn[lWi des inégalilét-> 
r111i semblent consliLw•r ù nos y1~ux une injusticl', qu'en 1·1•.connaissant fj_ll'il 

j'aut qn'il on soit ainsi d\\lap1~ on étape, rle cl1aî11on e11 chaînon pour 
ma1·q1wr un d11g1·1\ puis 1111 autr1\ puis un troisième et ainsi dt~ snife dans 
l'<Svolulion lnunaint). 

L'l1011111rn 1111 grnndit qu'ù LrnvL•rs IPs ruat1•1·iaux cliarnuls 1r11i le rucou
vre11t ut n'en so1·tira pour grnvitel', !ibn~ dans l'uspacu Nhi':1·(!1111, que lors
qu'il anrn laiss1!, 011 parlant, Loul1•s !Ps impurul1îs aLL011;111les an manluau 
semi-flnidirpw qui l'enveloppu encoro au sortit· de chacune d11 ses réincar
nai ions, et aiHJuel reste également allac!H;e la puissance attractivo de ses 
sens rnalt•riels. 

Tant qnr l'homme aura cks besoins passinnnr:ls,c'est qu'il sera sous lt~jong 
de la matière. Pour qu'une seule incarnation hti sul'fise, il faudrait qu'il 
p1ît se dématérialiser d'un trait ou plutôt dans le coms d'une seule cxis
tenœ.En ce cas, seulement, les anti-n:incarnatinnistes auraient rnlson, car du 
moment que l'homme annihilerait ses sens mat1\l'iels en seule vie de chair, 
il atteindrait le nec plus ultra do la perfection humaine ; il aurait devant 
lui,en se désincarnant,toutes voies ouvertes en baut lieu. Et, passant ainsi 
Maitre, sans efforts, sans école p1:éparatoire, il pourrait continuer son évo
lution dans !'Ether. l\fais un tel Etre, je ne crains pas de vous le déclarer, 
serait plus qu'un homme, cc serait un Dieu, puisque une existence de quel
ques secondes,compar,Se à l'Etemité lui amait fait acquérir,sinon la perfec
tion allsoluc qui est l'alll'ibut de Dieu seul, du moins la perfection relali ve. 
Or,cela est impossible.Ni Plato11,ni Soerate,ni Confncius,ni aucun des demi
dieux de l'antiquité qui 011 t franchi les étapes de la chair, n'ont pu, 1m une 
stmle incarnation, gagner l1is sommets où ils sont aujourd'lmi. 

Tons c1•s 111\rns ont souffert, ont lutt,· nt onl dl'1 l'njnter loin rl'1mx leur 
écume pnssionnellt:,non poi11L en une seule existcncc,vous po11vc;r, le crnin!, 
mais par des n\incarnalions sncccssivPs. 

C'est donc une inHaisemhlanct1 d11 dir!i : r111c l'hom11w nn s'incarnn 
q11'111u' j'ois d <pt'il iwut 1'lvol11er, t~n l'dlwr, y gnrndir, a1Tiv1•r où sont 
nos Jlai'trr's ap1•ùs 1:dUJ seulo Pxist1Jnctl plan<;tai1·1•. 

Cela nst 1111 dehors du vrai, <le la logiqtw, d n·esl môme pas s1\ri!JHscment 
disculahltJ. 

Aussi, nw gnrdt!rai-j11 Ilien d11 ch11rclH•r à vous Pxpliqner ce tJlW 1wuve11t 
pnnstll' dt> ltlls Esprits (Appla11diss1•1111•11ls.) 

1\1. i\11zann1!a11 lil ensuite ln discours suiva11I, d1! JW. Rou11•rr, (Jrn! la 
maladit• Pmp1\1·hl' d11 snivrn ll"s s1\tn<'l'S rlu Co11g1·t'•s. 

INTERN.\TIONAL DE rnoo 2(17 

u; r.rn M. AL:Z,\:-lNE.u:. 

L1) xcx" sit'!t\lP n nn,~ mort dig1w d1! sn vi1• agil.1•1•. 
Sl's dPrnit•rs jours sont f'll parf'ail.l' harmoniP a1nt·. la vie fiéHeusn, incon

s1•q11e11tn, 1111arc.hi</lH' q1111 n011s connaissons Ions : nnjorn·tl'l111i s11 vanlrant 
dans le sang et dans la honn, demain s't'•lcrnnt vers l1•s cinws radieuses (l() 

la justice tlt do la hr•anl1\ id1•a ll'S. 
Je n'ai pas il rntracer ici celle vie si complexe, si rtmngcment puissante 

rlans le lHen comme dans le mal. Je v1•nx seulement dirn quelrJut>s mots du 
formidable Labem· auquel s'est livrfr la pens1•elmmaint: flans les deux mon
des de la rnalif,rn et de l'esprit, et qui finit le sit'•cle dans l'admirable apo
théose qne lni a prépar1fo la Répuhliqne française par sa merveilleuse e-x po
sition. 

Le dix-lmitil'.•me siècle, par ses philosophes et par les hommes politiques 
de la Révolution, avait porlt• aux dogmes religieux des coups terribles pour 
tons, mortels pour quelques-uns. 

Pour consolider son rnuv1·e néfaste, Napoh\on rendit son inlhwnce au 
dogmatisme religieux. Cette influence, toutefois, ne fut que passagère. Le 
clt\l'icalismc abusa, comme tonjoms, dl\s privilèges qu'on avait eu l'impru
dence ri<! lni rendrn: une r1•action formidable eut lien. Peu à lll!u,dans Lous 
les pays surgirent dt!S p1:11setu·s qui t't)JJt'irent, avec <ks armes plus meu1·
t.1·it'!t'1•s, l'œuv1·n dn dix-huitit'•m11 siùcln. La criliqne hislo1·ir[tW, ù son tour, 
entrn dans la lict•, nt gl'ùct! aux moy1·ns d'i11v1•stigations dont. Pilf' dispos!', 
mit il nu, <Hl'C unn logiqiw impil.nyal>lt•, les fll'l'l'lll'S, los 111t•11song1!s, lt!S 
unf'a11l.illagt>s co11l1)11us dans l',l11ril'11 l'f dans fr lV0111H'a11 T1'slrl/Jll'lll. 

011 cotnp1·it qnt> l1)S 1·1•dl.s Bil>liqul's,ai11si q11n l1is ault't'S l(ig1•1Hlns sac1·1·:1!s, 
n'01Hil'rll q11'u111\ \Hstn 1·0111pilatio11 011 q11Plq11Ps v1·1·i11·!s p1·11cil'11s1is si' L1·ou
vai11nl. rorn111r• noyiios dans un l'ai.ras dn cilosos l'a11ssr•s I'!. i11acc1!pl.al>lt~s. La 
1ie I'!, l'œ1111•p dt• .f1•sus 1111'>1111~ s11i>il'!'t1I. dos 111odificatio11s grav11s ..... 

l\Iall1Pun•us1•m1:nl, !lis llll'n1!illc11s1!s d1•co111nrl.11s faitPs da11s 1011s les 
dornainl's g1·ist'•t'l'1tl l1•s cl1t!rcilr•111·s. Sa\anls, pililosophcs, ilislo1·i1~11s, nal.n
ralislt•s, pilysiologisl1•s f'11ri•11t co1111111' ilyp11olis1'•s par lt>s r1·s11llals ol>l1•1111s. 
Ils s'imagi111•1·1111l qw• la 11al111·1• n'avait plus dl' st•t'rl'L pn11r 1•11:x; qne la 
malit'•1·1! 1p1ïls 1'!ludiai1•11I t!I l1•s corps qu'ils diss,·•qnail'nl ,·011slit11aiP11I nni
qrn·m1•1ll. lï1om11111 l'i 11• rnontl,:. L'1Jsp1·iL <[tti a11i1111• 1'01·ga11is1111• 11'1>fail. pour 
eux rp1'11n jnu d,\S combinaisons tk la ma',it•r,i. li n'avait pas d'uxisL1mcri 
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prnp1·1'. Par s11ill' d1• 1'Pi11• f',111ss1• ori1•11l,llio11, 110s Sl'i1•11lisl1•s 1•11 \ i11r1•11I ù 
rroir1• q111• 10111 di'•p1•11d,1il d1• ln 111:1li1•r1• 1•! dt• s,·s i'•lals. 

.\\,1111 t'll\, so11s lïnl1111•11c1• d'id,;1•s r1•ligi1•11ses 111al 1·0111;11<'s, 011 mnil 
•ii'·daig111•, 111t'•1·0111111 la l1a11l1• \ii11•111· d,• la 111alii'•1·1\ I'! d,•s l'orps. E11,, p1·1•-
11a11I Il• 1·011l1·,--pi,•d d11 passi'•, pri'•lt•11di1·1•11i. qw• la 111;il.ii'•1·t• <'·lait 10111, 1·ù1111•, 
l'l'sp1·il 11·1•,isl;ii1•11I pas, p11isq11ïls Il<' l'a1,1il'1ll pas lrnmi'• ;111 l,0111. d1• l1•11r 
srnlp1•I, 11i ;i11. f'ond d1• l1•111·s ala111hi1·s. 

L:1 1·0111·l11sio11 dt• 1011s 11•:11·.; l 1·.1\ illl\ 1'11I 1·:•ll1•-1·i : lï10111m1• 11'1'~1 qu'11111• 
111rll'hiw· 1·i1·1u1/i', dirigi'•1• p;ir l,•s st•ttl,•s lois pl1ysiq1ws, l'l1i111iq111•s l'i 111t'•1·;i
niq111•s q11i f'o1H·lion11t•11I p;irlo11I da11s J'1111i1,•rs. Vi1·11111•nl la 11wrl. l'lla tlt'•sa
gr1'•galio11 d11 rnrps pl1~siq1u·, l'i i1·1111 ,\rislolt•, d'1111 .!(·sus, d'1111 Vil'lo1· 
llug,>, il 111• l'l'Sil' ri1•11, ri1·11 q11·11111• poig11i'·1· dt• 1·tindrl's. Lïnit'llig1•111·t• 1•,;i 
ani'•anlit• a11·1·. ln disp1·1·sio11 d1•s l'l'il1tlt•s qni la 1·011slil11ait•11I. 

lis 11'r11·ai1'1tf i11l1•1·rn(JI: 11111• la 111nrl: La 1·i1' fr11r r1'f'11s11 so11 sl'lï'f'/. 

])p li\ cps milll' li1(•01·it•s sur l'i1T1'spn11s;d1ilil1'• dl' nos adl's, sui· la falalilt', 
sur l']Jt\n'•<lilt\ 1'11·., ll11•orir•s d,·•1·manlt•s qui t'nrnmt11·t!nt nos hihliollH'<flll'S 
et fm1ssPnl l'Pni<'LHl!'lllPIII dl' la gt•nfralinn appt•li'·r· ù dirigt·1· lt• Yingli<'•mf' 
sif'cle. , 

Les adoralenrs dt' la mali1't'f' onl pouss1• ll'lll'S p1·d1•ntinnsjnsq11'it J'ou11·P
cuiclanee; ils sont sot·tis tl1\ lenrs lallornloin•s cl nu \ iscnl pas moins qn'ù 
la dircrlion clll momll'. Ils onl tlt'•c1·(•t(· qne ln sri!'llcr ma/1'rù1listr <\tail seule 
capa!Jll' dt~ contlnirc lïwmme dans les bo111J!'S ,oiPs, soit qu·on le 1·onsitlt"l'P 
comme i11tli1 idn, soi! t1u'on J'en, isage 1·onm1<~ mernlH'P df' la socit'it1'. 011 
aJTirr· clonr il 1·r·mist•r laphilosop!tir an nrnsi'•c• d<•s anliqni1,·•s. 

Ceux tp1i do11tr•raie11t d,~ mr•s dirl's n·onl qu'ù li1·p 1P rnagniliqnP rlisr·om·s 
pm1101tc1' rt'•c1•rnn11•11I par 11• grnn<l t'l1imisl1• llt•r/111•!01, nu r·o11r11·11s !Ir' Ill 
rhi111ie ((JJJ)Üffll15r'. 

"La Sl'Îf'lli't\ disail-il, (Ï<'i il l'aul 1•11l1ind1·1• la s1·i1•111·1• <p1i Il<: ,oit q11P la 
nHtlii'•l't'J n·a pas dt\ 11,ilio11;ilifi'•, ,·111• 1•sl anssi Ilien all1•nrn111lt>, anglaisr', 
ilalH•111tl', r11sst• 011 jnpo1rnis1· q11t• J'rn111;ais1•. Ell1• pl'OgT1·sst• p,11· les p1•1.il1•s 
nalio11s a11ssi hit•n qtu• par l1•s gT,111d1•s; 1:l1a1·11111• appo1·l1• son l'0111·0111·s ù 
l'œtt\ 1·1• <·011111111111·. c·1•sl po111·q1wi, j1•. lt~ 1·t'·pi'il1•, loult• p1•rl1• 1'•pro11vi'•t• 011 
inlligi'•t• ù 1'11111• d·1•llt•s t•sl u111· p1•1·l1· po111· 1·1•ns1•mhl1• dt• lï111111a11ilt'·; p1•1·l1• 
ù la l'ois 1n.111·•ri1•ll1• par l.1 dt•sln1rlio11 sl1'•ril1• d1•s 1al1•11rs 1•,isl;inl,•s, I'! pt•rl1• 
rnorall' p;i1· l'afl'aihlisst•1111•11I dn lit•11 11t'•1·1•ssair,· q11i ral.larl11• l,•s l101n1111•s l1•s 
1111s ,lit\ ;i11l1·l's. (J1i;111d r11s 1i'·ri1,·•s S!'l'Olli 1•11st•ig11i'•1•s par tous t'I. a111·011I 
p1;ni'•I ri'• l1•s 1•sprils dans l1•s rouclt1•s il's plus 1:•lc,t'·cs des nrislotrntics, anssi 
1li1•11 q111' d;ins l1•s 1·rnll'l1t•s pop1llai1•ps l1•s plus profondes dt~ la 1lt'm10cralit', 
on au1·a 1·ompris q11t• la 1i'•rilal>l1• loi d1•s i11l1•n\f.s lrnrnains n·t'st pas une loi 
dt• lui.11• 1•1 i1·,;goïs1111•, 111ais 11111· loi d"a111our. Voilù ('Olllllll'nl la sciPllC'P, qni 
11011s ri'•1111il a11jrn1rdÏ1LLi dans (',1'111• t•11ct•i11lt•, p1·111·lalll1' <·01111111' Il' 1ml fi1uil 
d1• Sl's 1'11s1•ig11,•mt\11ls, la solidaril1'• l'i. ln l'rat1•r11ilt''. 1111i1·1•1·s1\ll1•s '. ,, 

Pal'iil1•s ad111iralll1•s, q11i 1·l'p1·1•11111·11I so11s 1111,• a1111·1· l'orn11• l1•s t'ilPrnl'll1•s 
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aspirai.ions dt: l'11111llanit,·•. ~lais, landis i[llt' IPs pltilosopltt•s spirilnalisl!'s l'i 
l(•s L't'[ll'1·•sP11Lanls d1•s 1li\1•1·s,•s r,•ligio11s llasai,•nl lPnt·s 1•sp(•rann•s s11r l'ùm1•, 
cornplt•la11I dans lïn111101·lalilt'i l't' qn1• la 11°1'1'1' laissai! inacl11•1 ,,, nos sa, anis 
faisai1111I lalll1• ras1\ d1• io1tl 1·1• qui 1•sl spiril11alis111:•. L1·s 1·011dili1111s sont 
ainsi 10111 ,lllll'i'S, 

~0111-Pli<'s 1111•illl'lll'l'S '? .\111<'·111•1·0111-t•ll,•s la ri'·alisalion du ll1•a11 rt'·111 d,• 
}I. BPrlltPlol. ·? l1tll'r1·og1•011s lï1isloir1•: 

li y il 1111 dt•111i-sii'•1·lt• ;i11 pl11s, q1u• la s<·it•111·1• 111al1•rialisl.l' do111i111• d;ins 
11111• lrt'•s la1·g1• 1rn•s111·1· l't•11sl'ig11,•1111•11I. dt• la jt•1111t•sst• rltt•z la pl11parl. des 
Jll'1LJll1•s civilist•s; q11t'ls rt'•s11ll;ils a-l-Pll1• prnd11ils '! 

,\1;i11I 11'cnl1•p1• da11s q111·lq111•s-1111s d1•s d1'•lails f'o11rnis pa1· lt•.s slalisliqm•s, 
,oyons l;i pt•nst•t• dt's g0111t•1·111•1111•11ls q11i 0111 011v1•rl ll's porll's dl' l't'•l'olt' 
au, lto1111111•s q11i son! il la lt'·lt\ dt• la sr·i1'111·1' do11I no1ts nrn1s 01·c11po11s. 

Comnw11i;o11s par l'A11glcl1•1Tt', it qni nous d1•rn11s i<' dan1i11is111t•. Jlans 
1111 1·1\cc11I disrnnrs <k lord HoslH~1Tr, 11'. clwf' des lilH•t·,m,, d dans la Con
/1'mporarfJ /ff'l'/'11', 1111(' des l'('\ll('S ll'S plus St'l'il'llSt:S d11 fü,~camnc Uni, Oil 

voit qne malgré toLLs les sac1·ifin's rails pa1· le pays 1H1 fan,ur dt\ l'e11sPigne
rncnt dit scit\nl.ifique, ]ris mœ11rs ont pt'•rii'lil1\ ainsi <[lW ]() cornmL'l'Ce Pt 

lïnduslric. Ll'S armt•cs anglais,~s sont l>atl.11es, ou lcnues en t'·diee par Hile 

poignée âe Boers citez qui l'enseignement 1•11 q1wslion n'a jamais pt'•nél1·1•. 
Si nous t.'·coulons L\ilernag11c, où l'r'.1pri! scir'nli/lqw' nwdrrw' est peut

èlrc Je .mieux appliq11é, nous I oyons qnP fl1' lous ctîlés on demande au gou
' crnemPtlL imp1\rial urn· n'•fonne seolairn. C'esr, pat· centai1ws. que se 
comptent les projets de 1·t'•!'ormc reçus par lt) gouvernelllt\11t d élabol'(•s par 
lt•s honnnes le~ mie11x q11ali1lés pour celle œnYrt\ de 1·t•g1•111•rntion. Tons 
pl'i'•1oie11t unt• rli;ualr'w·r', si 1'011 conlilllH' ù pratiqw•1· rcnsPignP1111•nt srir11-

ti/iq111' nwdr'/'111', qui dnait fai1't) tant dt• nwrwill1•s. L1: gtm11\l'1tt'lllt'lll. Im
[H'rial 11c sait ;'1 qui rnlPndre, car, si on s1•11L uni11~1·st'll1•111t·11l lc llt'soi11 dt• 
rd'orme1·, 011 nt: sait pas qtwll,•s l'i'\l'ornws adopt1•r. 

L1•s projt•ls s1• 1·01llr1•dis1•11I l<'s 1111s l1•s a1111·t•s. Si 11• 11tal t'SI rl'1foi11, 11• 1·t•
mt':d1• t•st dit'tirill'. On 111• sail g1L(•1·1• q11'os<'ill1•r 1•11!.1·11 la s1·i1•11c1111i:1li'•ri;ilislt:, 
qni a do11111·• dt• si pil.1•11, 1·t·•,rnllals, 1•1 lt• l'l1•1·iralis111t• q11i 11'<'11 a 1rns do1111t':, 
l'L q11i 11·(•1t do1111t•ra pas dl' 111<'illt•111·s., 

l:11 ,··ni1ai11 1·0111p1':l1•nl : An 1\111• Bal'i11t•, q11i s'orl'IIJH' lH'<11t<·o1tp d11 1·1•s 
q1wsl.io11s, dil q11'1•11 Allt•111ag111• ,, 011 pa1·lt•, 011 i•nil, 011 sig11t• dt•s p1'•lilio11s, 
t'I. il llt' St\ <li'·gagt• d1• <'<'lit• agil.1lio11 1·it•11 d,• rlair, si11011 q111• /011I fr 11111111fr 

1•st mr!rn11l1•11/, par1·1• q111• l0111 11• 111011d1• 1•sli1111• q11ïl SI' prnd11il 11111• 1it''JJt'l'lli
lio11 dt• J'o1·( 0 ('S Ù l'hofr dans llll lllOlllt'lll ot'1 n:111pi1·1• 11·1•11 il pas dt• trop 
pour gard1•1· so11 raJig dans la lui.li' po111· 1·1·,isl1•111·1•,, 1 J 1. 

l•:st-il IH'soi11 dl' t',IJ)lll'l<'I' la crise Sl'olai1·1· q111• la F1·,1111·1: l1,111•1·s1• 1•11 1·1• 
m0111t•11I'! Elit• l'SI 11'111•1111•111. inlt•11s1• q111• nos flll'ill1•11rs 1w11st•111·s 1•11 sonL 
lrn11hlt•s j11sq11·a11 fond dt• l';\111c•. 

(1; l/1'11seiu11,·111,•11t et la ,:011c111·1·,•11c,· i11/er1111tiow1/e. 
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Nos scicntistps enY-m(\rnes s'inrrniètent drivant l!'s !11lds prodnils pal' l!'.lll' 
enscignc•nwnl. Ils pouss(•nt l'f'nùrntillagP jusqn'.'t acrnsPr Lie ms l'(•snllals 
rn•fastes 1·a1a1·is111r rdiyiru.1.· <JllP nons n'avons pas !incor<• cliass(\ <k noire 
t' ntt~ndc•mPn l. 

Voici mainlf'nanl: en <flll' dit la sl.nlisliqnr•: .Jamais /\lH'llllC soci('•li• 11·a t'it1• 
aussi insln1il.f' q11P la r1ùlrP. La t'l1irniP, la physiqw•, la JTI('t:,llliqrll' nous onl 
lil I'(• Ull(\ Jll11ltit11d1• de st•crds. Nous lisons dans 11~ t·or1>s l11unai11 corn11w 
dans 1111 li\'!'('. Par conlr(•., jamais 011 n'a vn a11la11I de jr'UIU's criminels; 
jamais on n'a vu 1111 scPplirisnH! d'aussi 111a11vais aloi q11P <',(!lni pl'Ol'1•ss1i 
par ln j1•1111t•ssP. A part q1wlq1ws pnl.il.s p;rmqws, <[Hi s111>iss()rll. cnoH'(' l'in
fhwnc,~ hienfnisanl<1 dP la famille 011 c1!llns d1~ q11f'lqw•s nohll!s Ùflll'S, l'nn
SPTllllle dt! ln jennPssn St\ fait nn idi'·al <k vit) <111i sl.tqH•liti par· sa m1•dioc1·il:t•. 
A vingt ans 011 t•st hlast'•. L'amo111· n'pst q1ù1n ri'•\1', 111 nrnriag1• nne affaire. 
Gomment 1)11 S<!rniL-il autremr•nt'/ Dès en sorlant de l't•colt>, 11) jPlllte llomme 
entrevoit combien esl grande la dislar1ce <1ui existe entre l'n11sdgnement 
Lh(•or·iqtw de ses maîlres et la pratique de la vie. 

Est-il besoin de rappeler l'effrayant progTf•s de l'alir;nntion 1w'ntali: ou de 
l'alcoolisme? C'est inéritalile avec la lutt,~ pour l'cxisleuce telle qu'elle est 
comprise aujourd'lmi, el le néantismr qui est an bout. .... 

Quelle lutte 1f'.1Tiblo entre le Capital et Je Tranail ! On emploie de part el 
d'antre les moyens les moins bonnôtes pour rabaisser ou pour faire capi
tnlnr l'ennemi. Celte lntle frntricide renferme lous lns él!•mnnts d'une révo
lution sanglante, <'.omme jamais l'histoire 11·en a enregistn·. 

Dans un autre milieu, voyez, par exemple, le commerce des denrées ali
mentaires dont personne ne peut se passo1°, jamais la /alsi/ication n'en a 
éttS poussée aussi loin. Les progrès tant vantés de ln chimie font merveille 
on ce domnine ... Grâce il elle, le plus llomiète homme empoisonne - la 
conscience tranquille, - st•s clients; u1w pensée domine tout: n•mplir le 
pins ~ ite qu'il se [)l'll t son coffrn-forL 

Ln stntistirpw nous dit encor·e: si jamais on a tant orgnnisi'• de socitSt1•s 
<k sr'cmu·s lJWl1tds; si jamais la C!iariti; n'a 1\t1\ aussi prodigue de S('S 
l>oaut l'ails, jamais non plus, on n'a tant r·alrm111irI. On s1J dPma11de av1•<: 
l.err(!Ul' comm1\nt tant d'liomnws, sains <fo COlï>S d <l'esprit., exc<'IIPr1ls fils, 
ho11s tSpoux el. hons pèr't)s d1\ J'arnilll', 1wnvent, instruits corn11w ils Il' sont, 
s'asseoir d('vnnl l1•11rs lnrr,iaux 1•l, f'roid('llll'nl, lrnvPslir la v1•1·il1•, pndr·c•. 11n 
liomml', r·ni11pr• 11rH· famillc,l'om1•ntPr ln g111Jl'r'P <:irilP 011 la g1wrT11 i'•l.rnngt'•r·11! 
Et cqwndanl 1·.1•la SI' foit sirnpll'mt•r1I., snr1s scr11p11l1•s ni r,•mor·ds. 

•Q11Pllc n'est pas aussi la J'onnidal>lti l1ypocl'isiP qui s·apJwlltl la Pai.ramth', 
1·uirw de l<ml:c lt•s 11alions eivilis1•t•s, (!Il all.m1dant qn'dl1• soit l,·nr morl. 

Q111•I pl11sl. rist(' sp1•ctacfo <111c c1:lni qni 11011s tlst olfort par· l1ls dissPnsionSl'll
lre socialistes! Il y avaitù la l>asl' dn lïd1•1!socialisltl la pl11sfol'midallltl puis-
sance qui se soit jamais, Ill'. Cd.l11 idf\1• [Hlltvait corHpt(irir li~ 11101Hl1J ... Mais 
hélas l Ir• 11wtérialis11u' w:antistr' a rn+s 1,a gl'ill'I' sur· le socialisme 1 el ... au-
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jOlll'(J'lmi, q11and deHait rt•gner l'liannonil', la J'ralPrnilt\ l'nmour, on ne 
voil qtw dt>sunion, qun s11spicio11, quï*oïsnw, qu'accusations J'on·1!rH•t•s, 
que liaint\S insultanl.t•s. C'est logique, p11isq1w les du'f'., d'1wjowrtl111i ont 
fait dn cl'll1l ltll'l'I 1•illt•11s!' rn11n•plio11 11111J simple nspiration v1•r·s la salisfac-
1.ion d'app1•lits matt'•rit•ls. 

Est-il IH'soin dP r·np1wlP1· dans ,pwllP bo11e Pst lo111IH'1! la liL1(•1'al11r·1i on 
hien Jp bisa11/ay1' pffrnyanl dans lc 1no1ufr rfrs afl'aires '? 

Ltl prngri•s <111 rnal(\r·ialisllll' dnvaiL nmP111Jr l'alal1•n11q1f 1111n 1'1'11fr,·it, sans 
pn·e•·•denl dans la so<·i1•l1• .. Jadis on s·,~nflnmmail, parfois ,·•1011nli1111•11t. 
comnw ])011 Q11id1ollt'., p0111· un,• cause gt'•111•r1J11s1• 011 IHH\ idt'•P l'l1P1alPrPs
qrn!, pour la d(·1'1:nsc il<•s oppr·ir11(•s <!Ides faihl1•s. A11jomdïrni ... 011 laisse 
Lran<1nilltintl'11l 11tassacrcr lu faible q11i 11c pt>11I d1•J'pr11lre son or, ou rpri 
ne veut pas sn so11mell.r·1~ ù llll(l l1·gii-ilalion opprPssivr:. Lr~ Sullnn, pnt· 1•xmn-
1>le, peul ù son gr(• torturel' on faim périr des centaines dP mill1~ Anrn\niens, 
aucun pe!lple /ort ne se lt'•w p0111· prendre le111· d1•fe11sc. En parol1!s on sïn
digne,rnais,on né va pas pins Join. Et lorsque ce m<~me S11lla11 Hmrgt\ vient à 
cdtShrer l'a11niVPl'Saire de son avt\nement an trùne, Lous les gouvememenls 
!ni envoient l,mrs plus chaudes fülicitations 1 1 1 

MALHEGR A[jX FAIBLES ! Voilà où mime le niattSrinlisme nénntiste 1 
Tout cela prouve que la Science, détacltée du devoir,du resprct humain, 

est tout aussi ùtcapablr: que la rrligion sans la Science pour fairtJ r&gner 
sur la tel'l'e niannonie, la justi(:e, la vt'~rité. Mais ici il y a nne distinction à 
faire. Si l'enseignement du prêtre n pervet'ti rlmmanilé en la rendanthypo
cril.e, il donnait nu moins à llrnrnme un espoir de vie meilleure da_n:, t:au
clr'là. Il y avait, lit, un slimulant qui élevait les idées et co11tnbuart à 
l'accom1;lisscmenl d'œuvres admirables ; c'est ce qne l'on ne lrouvel'a pas 

au fond des alambics .... 
Il n·y a donc pns lieu d'ètr·e snqH·is si devantladéc/té(t)u·1: 11wmfr _,pt'~\n

gondre l'enseignement scienlifi<pw matfrialisle, il se prndnrL 111~11 1·t•a1:l10'.1 
considérable en faveur des /coll's conr;r1;!Jm1islrs. Voilit où la scwnct! malc
rialislc nous rnmt~ne ... Avouons qtw ce 11' est pas ce ([lW nous en atten
dions. 

La civilisntion modenw, malg1·0 ses l>r·illanls <l!1hors, scco11vrn 1['1111 t.•oilri 
el nous Jll<'nace <l'n11t1 irn·•m(•diabl1\ dt•caile11cP. Que 1'011 se souvi,·11 111 · _dt•s 
progr·{\S nialist•s pat· l!lS Chinois, alot's 1111c l'Europe l'i l'Amt•riqw· t'•tawnt 
plongfrs encol'l'. dans ks t,·n<'·l>rns ile la lmd.Hu'Ïe. Voyt!z ce qrn.' la C!1111 1· est 
!le\'(~lllll'. Eh! nos nwr·\Pillm1scs connaissnnœs sci(•nlifiqnes II emtwch,·r,'.nt 
pas les civilist•s <1u,1 nous somnws de [H'1·idill't' ù leur t0111·, si 11011s nn l'l'.a 
gissons pas .... 

Ln Chinn n dt! [><']'(lue par son aristocmlÙ' inlf'llect11el~1'; _la cfoi:iSrûi:111 

mod1!r1u' sct·a [H'nhw, si 011 n'y prend p;ank, par· Sl'S ,q;u'11/1slr's <1 111 11 " .1 11" 

gent des desl.intSl's de 1'11omme <JIW <l'nprt'•s la_disseclio11 <ln son cadavre .... 
comnrn si la morl. pouvait fair·n co1111all.rn la vie. 
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}lP~damPs l'I i\frssil'lll'S, 1·c n'l'sl pas <lans c,• 1·011;.\Tt'•s ()111\ 11ons dc,ons 
parlt•r <k dl'St'SIH'ran1·1•. Au conlrni1·I', 11·a-l-il pas l'i,(• orga11is1~ [ll't'•cis(•1111'11i. 
pour cdil' d1•111011slrntio11 : q11'il t'\ÎSlt• 1111 moyl'n <_l" lo~tl 1•1'•par<·1·. _ 

Oui, q11·011 lt• , 1•11ill1• 011 non, 11• l't'lll1\d1• ù la s1l11al1011 1111 q111•sl1011 s,• 
t1·011v1• dans 11\ spiril1111lis111.I' sti1'11li/i1;111'. 

Plt1s l1t•1u·1•n\ q111• l1•s Chinois, q11i 11·0111. pas vo11l111·,ornp1·t•11d1·1' n• qu'il Y 
,l\ail. d1• grand, dt• l'orl.,de /11111i111'11,r dans 11• ,, 1·11l/t'1frs 1uu·11/!'1's" pot11· 1111-
til\l' lï10111111t• ù sa d1•sli11t'•l',11011s savons q111• la p1'rso111utlit1; d1• ct)U\ q11i so11l 
mo,·ls 111• s'1':rn11ouil pas dans 11• l\'ina1ia. Elit' SI' co11li11lll' ù l1·a\l'l'S l1•s 
mo1Hll'S qui rnllil'lli. dans l'll11i,1•1·s i11fi11i. 

Il 1•sl rn1\1111• possihl1•, iri-has, r1·1•11l1•1Hl1•p l"i'•cho d1•s ,oi, q11i nous sont 
rl1(•r1•s, ri'•so11111•1· dans l'w1-dl'l1i. 

Nos dwl1•s nous 0111 a1>pris tjlll' l'lton1ml',apr{•s sa 111orl., 1w11I. rev1•11i1· s111· 
la ll'JTI', el lrnllill'l' dans la l'amill1• m1\nw qni i'•lail: la sil'11111:, n,··a11t ainsi 
cnlrP lui l'i. (\lie dl' nom·1•a11\ l'i: pl11s solides lil'11s. 

Il rt'•sulte d1: 1:Plle grande, de cdl.1: admirnl>lc loi, q1H' cltantn d1\ noHs a 
inltir11L,ù Lous frs points rfr 1·111', il Cl' cpu~ sa f'ami/11' d la w1·ù;/1; en génfral, 
devit1nrn~nt 111cille11rcs. 

Plus.nous ferons d'efforts dans ce sens, phis belle sera la n!colte l[llt' 
nous moissonnenms ù Jlolre rdo11r ici-l>as. 

Voilù donc une hase solide, sur laquell1! on peut app1tyer un r:nseigne
ment capable <l'agir, par la sruÙ' pr'rsuasion, sur tons les humains, quel 
,<fUü soit leur üegré cLnanc1•menl. 

VOILA LE LEYIER QUI sou1i::rERA T,E MONDE 

Sup61·icrn· aux l'nseignPmenls religie1l\:, supt'·1·i1\nr ù c.en, dl' la scionce 
malL•t·ialistC', 1rnisq11e ll's <lo<:Lrin<\s 11iatt'·rialisLPs qm• no1ts p1·ofcss_ons sonl 
fond1'•es sut· 1'1!,p1'•rie111·c <'L IP <le, oi1· dans CP q11ïl a d1\ plus ad1111ralill:, eL 

(llli\ lt•s /ails nous appre111wnl. q1w nous 111' so1111111•s pas le jo11f'I tlu d'.t'u 

/1.rtsurd; qu'il y a ('Il nous ,rnl1·1• <·l1os1\ qu'un rotï>S pltysiq111• plus on rno1~1s 
Jii1•11 organis1\, do11l lt•s nornlH'1'll\ 1·011ag,•s sont 1·lta1-gi'•s dt: nt'•p1· Olt d1: d1s
Lilll'I· I,; pt•ns,;I'_ Tl11'•ori1• 111011sl1·111•11s1• qui 1•11lraî111• ù sa s11il.1\, IÏtTl'St>onsa
hilil.1\ c'i:sl.-ù-din: l't;!flllili; d11 !Jil'l1 l'I d11 11111/. 

L'lf11111,111ilt'· aspi1·1• ù d·a1111·1•s d1•sli11t'•1·s. i\'011, 11011, Pl11• 11·l'11i1•1l([ pas qtli\ 
la Fora 1'/ ft, /lllsrtrd goti\1'1'111•111 li' 111011d1•, l11i dicl1•11I St\S lois, sa 1111>1·al1•, 
el, suhj11g111·11I, 1•1111·,11111•111. ll'S COIIS(:i1:tl('.1:S ... l\lais il ra11L llOllS ltùl,•~-, rat· li' 
mal l'SI di'•j;'1 i'•11or1111· l'i li' 111alt'·rialis111'.' 11·1•11l1:11d pas ltll'lt1•1·sa pl'l.lll'. Il 111: 
n•<:1111• d1•1 ,111 I. rn11·1111 11111~ 1:11 po11r la ganl1•1·. L'/ '11iu11 rfr lu11/1's /1's 1·r·ult-s !111 
Spiril111L!iw11' 1110!11'1'111',donl il' Co11gr1"s do11111• lt~mag11iliq111• 1'\1•111pll',SÏlll
JHlSI' donc d1: pl11s 1'11 plus. 

l\I1•sda11l1's l'i ~l,·ssi1•111·s, li' Co11g1·1•s qui 11011s r1'•11Jlil a11jo11rdï111i a1·1:1•11-
l111•ra la 11latTl11• 1•11 arnnl d1• 11011·1• lll'll1• scil•11r1• pltilosopltiqu1• d l'1\J"Jll1•1·a 
<li'·fi11il.ive1u1•11I la 1·oull' ù la s1·.i1•11c,· 111a1,·•rialisl1•. En al.l.1•nda11l,1111 grn11d pas 
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,ient dt\jù t1·1~lre fait, il y a quelques jours, au JHt!ais i!l's ('.o!lf/l'l's où les 
1wns1~nrs de lo11tps h~s i'·colt:s scientifiq1ws d pltilosopltiq111•s du rnondf' 
civiliSL\ ont apporl:i'\ lt!lll's con1rnissanc<!S d ex:p1·im1; IP111·s dPsidl'rala. 

Au Conqr1\s d(' psyr/10/or;ie, plusil'lll'S dl' nos amis l1•s plus di'•,011i'•s onl 
dl•ployi; hanlinw11t, il 1'01.01111l'nH'1ll. gi'•111•ral, nnln• drnp<•a11. Ll's 111a1,·•ria
lisll's 0111. dl'mandt\ qu'on nous 1•x1·01111111111iùl ! 1•1. rl'ia ,t11 110111 dt• !a ,;ri1•111·1• 
psychologique, <"Olllllll' si l<'S /ails ([lit' nos ,ailla11ls a111is ;:ppo1'iai1•11L a11 
Cougn'>s, 11·1•lail'11I pas 1•ssl'11lil'l11•rn1•11I du dolllai111· d1• la ps~l'ltologil' ... E11 
l'fl'el, c'psl Sl'11l1~Jll1•11I ,l\t'<". l'll\ qw~ 1·011 po111Ta 1·011slil111•r la ps,1;1'1///lo!JÎI' 
i1tl1;r1rafr, romml' r'1•sl Sl'111l•11H•11I par l'i'•ludl' du pi!risprit q111• 1·011 1·11111-
prnndra 1·omml'nl: s'psl. prnduile l'1\volulio11 ol'ga11iq11t•. 

li l'SL vrai <fllC ces faits indi'•niablcs r11i1w11L la th1;orÎI' 111;1111l is/1', p11isq11ïls 
sont la prnuw de l'Pxislc:nce de l'ùmc: el. dP sa s11rvi,a111·1'. 

v~ hill ùe pmscripl.ion n'a pas dl\ vot1i. C'Pstrn11· prPmi1'>r1• l'i une gra11d(• 
,ictoin: rnmportt\c /arr'11 j'acl' conl.n1 nos plus puissants adn•1·sain•s .. 

li y a mieux, de cette vicloin~ smtironl, si 11011s le , culons, d1•s cons1•
quences considt':rables pour le hien g1··111;rnl. 

Le prochain Congrûs de psychologiP, aurn lif'u en HHH, il Ronw. Il usl 
plus que probable que devant notre "1;nral1issement », - 1i01u· me senir 
ùn terme employ0 au Congr1\s de psycl10Jogie, par nos ad rersaires - il est 
plus que probable qu·on organisera une section tle psychologie spirilualiste 
ou de psyclwloqù: s11pm-1wrmaÙ'. 

Ainsi voilà notre bellP sciencP rnlrfr, lontes Yoiles <kplny1•es, dans 
lt~ sanctuaire officiel de la 5,'l'iPna sans 1;pithf'lf'. Il fanl don(: q1w d'ici l\l01, 
nous travaillions il ce tfUP cell.t: sf'rtion puisso dt\Y1~ni1·, pa,· son irnpo1·lance, 
le point clf' mire des penseurs dn mond1: l'11!il'1·. 

l\fpsdames nt Mcssic•rn·s, noblr:sse ohlig1:. Le pr,ist•nf. Co11gri•s 1w tloit pas 
prendre tin sans qne l'on .iit d1•cid(• l'œ111·n' q11i dl'\ ra 1\frr: l'i'·alisfr it Ilonw, 
l'll i!HH, afin que dt• la ville des C1•sa1·s 1•1 dl's pa1H•s - de l'opp1·t•ssin11 
moral!' - sorl.r• enfin, snr IPs ail<'S dl' la Sci1•rn·1•, dl' la Sril'll<'P sans i'•pi-
1.hMc•, la l11mit'>1•n qni, r1•gi'•nfra11t J'lmma11il.1\ pr1'•pa1·1•1,1 lïian11011i1: ri'·, (•1· 
pa1· Lons IPS grnn<ls [H!llSl'Ul'S. 

CcllP nonvPIIP l,tclll\ dPlllalld<\ IH•a111·011p d1• lac!. Tl ~· f'audrn 11011 s1•11l1•
me11I. dl' la t'l!l'llll'i1\ mais d1\ la r1'•s1\n1·. 011 d1:\rn 1··, il1•1· l1•s parnl1•s i1Hpr11-
d(•Jlil's. Pas lrnpdt\ sp1;n1lalio11s, mais dl's rails q11i sïrn1H1s1•11I. 1\1• do1111011s 
q111' Il' moins possibll' pris1• aux 1·.1·iliq111•s maln•illa11il's dl' 1·1•11\ q11i lolljo111·s 
d1errhPnl. ù nous p1·t!JHl1·l' l'n d1'•f'aul. 

La \ idoi1·11 l'SI. d'a11la11L plus <".<•1-t.ai111• qui•, grùcl' ù q1ll'lqw•s-1111s d1• nos 
pins vaillants amis, il \ iP11I. <11• s'orga11is(•1· 1111 /Jisti/11/ ps11!'/1i11111•, q111• 
q11dqrn:s-11ns dl' nous r1•1'lanH'nl t!Pp11is lo11gll'lllp:;, 1•1 q111·, d"a11lr1• pal'I, 
prPsqw\ clans lu m1\lll(' hnl., d1•s lH'inc,·s d1• la sri1•111·1• 1 i1·11111•11I a11ssi d·ol'
ga11iserunc ,'-,'or·ù'/1! i11l1'r1u1lin111tl1'1fr ps1;!'/1nlor;i1', dans laqlll'ill' s1' lrn11-
v1•11I d<:s spiril11alis/1's 1J1ndt'l'lll'S 1·orn11H• l\DI. Hi<"i11•I, d1• Horltas, }ly1•rs, 
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na,·in, l\lurrav, l~k. li 11·(•sl don(: pas 11·•mt'·l'ili1·(• d(• pl'l·~\(1ir q111•, dans 1·ps 
d11u\ grn11p1's ~lï•lwll's s1• J'org1·1·011L lps ;11·1111•s qui l'rappPrnnl. l1•s1·011ps d1•(·i
sil's au Co11g1·i'•s d1• JlomP. 

A l'œu1r1· ùonc ! l'i. cpùt cl'lle qu1•slio11: « q111)IIP s1•1·a la mission dtL 
vingLii'•nw sit'•l'il' '? ,,, q1w l'lian111 pos1•, 011 n·opposl' pl11s d'/r-/l(tj)pr1loir1's 

llil'n dignPs du d1•s1)1'(l 1·1• ,H'.I 111'1 dl'S idi'·t's, lllais q11·011 n'•po11d1' a 11'1' 1·01111ais
s,rncl' dl' 1·aus1·, par 1'.011st'•q111'11I. a\l'C s11r1•l1• : LI' l'Îllf!IÎl\1111' si1\f'!I' rt JJ0111· 

111issio11 i/1• /11ir1' lri11111plil'I' Ù' spiril11r1lis1111' Sl'Îl'Jtli/i1;111', aNt /011/l's s1's 

lu·111·r•11s1's r·o11.,r!r;111·111·1•s an 1101111)1·1• d1•sq11Plll·s 11111• 111onrl1• dont. la sanl'lion 
pourrn 1'>.l1·1! a1·1·1•pl(•p par l1H1s: l't' q11i p1•1·111pllra all\ 1101ll1·s Hspiralions \t)t'S 
le progrt'•s sans limil1', d'a1oir 11111" rt'•gl1•, 11111• 1111•s11r1• llas,·•p s111· IH ./11sti1ï' l'I 

la Vhi/1;, (AJJJ!Ùtllllisst'Jlll'llls), 

Lf)cl:Ul'!) i>sl donn1•e d11 m0moire sui1a11I, l'llvoyi· pa1· laFl'•d1•ralion Spirifr 
Bn~silien111': 

RAPPORT 

préscnl1~ an Congrt•s Spirite el. Spiril11alisl.1• (SPction Spirit!') dl' Paris, d11 
rnoo, par la Fédérntion Spirite Brésilienne. 

J\lEsstEcHs, 

A ,ous qui, 1m pla<:ant an-,lcssus des chosPs fngiti1es de la vit> les nobles 
préoccupations de spiril.ualil.1•, H't's lesq11Pllc•s SI' l.onrnenl ilPlll't•usenwnL d1' 
plus f)ll plus les -vrn:s <If' n· si(•cli- si LourmPnl.1• ùe doul1•s t:I 111: l.rnublcs <l<! 
tout ordl'I\ vo11s 1·1~unisscz tians cclll' imposanl1) ass1'1111ll1•1•, dans 111 hui dt~ 
1·<•so11dre d1's grandl's <p11•slio11s lo11cltanl. l'<~,isl1•ncl' d,\ J>i1•11 l'i lïmmo1'1a
lil.1i d1'. l'ùnw -· fond1•11w11I. dl' loul1\ 1·rnyanœ l'i d1• la 11rn1·;tl1• - ù ions, 
l't·i'•r<'S l'i crnrnnls, l1•s so11l1ail.s l1•s plus sin1·.t'•1·1·s q111) 1< ► 11s porl.Pnl, a\111·, 
l<)lll' adlti'·sio

0

11 au\ rl·•sol11lions dn Cong1•1\s, ,os l'ri'•1·ps d11 B1·1•sil. 
l>ï<·.i, d1• r1• 1·1H1i 1111·•ridional dl' l';\1111·•riq111•, s1'•part'•s d1• 1 nus par l'im1111•11-

sili'~ <k l'(k1'•an, 1'•loig11i'·s d1· la Frnn<·I', qu'ils ai1111·11I. rnm1111• 11•111· pal ri<' spi
ril.willl' d co111m1• 11· lll'r<'l'all d1• r1•II(• dorlri111• d1• l'o11solal.io11 l'i d1• 1t'·ri11·•s 
<illl' au, pfJ'orls Pl ù l'psp1·il d'or·g,111isalio11 <11• 1·1• grn11d 111issio1111ain· q11i 
s·csl. appl~l1'• .\11,tn Kardl'1', l1•s spiril<•s du Brt'•sil, m,tlgrt'• l'd ohslai'.11• rna11·•
ri1>1 dl' la dislan<·1•, sonl a1<•1·. 1rn1s p,11· la IH't1s1;1• l'i pat· 11• 1'11"111·, dans 11111• 
doum <·omm11nio11 d1• s1•nli1111•11ls, Pl 1011s l1:111·s 1œu, so11I pour la n·•nssill' 
de 1·œn,1·<• q1II' ,ous 1rn1s prnpos1•z, 1•11 d1•ma11d;rnl lï11spirnlio11 d'1•11 lta11I 
po11r vos psp1·ils, afi11 q111• l1~s g1·a11•s l'i lrn11s1·1•1Hlanl1·s qu1•sl.io11s q1ti 10111. 
l'air!' l'nh.ii'i dl' rns paisilll1•s d1-l1als soi1•nl 111isi>s IPll1'1111•11I 1.•11 lumit'•1·1• 
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0

l'lll's 111• laiss1'1tl arn·.111w plac,i ù d1• 1101ncll1•s conlro11•rs1~s 1·.omme cl'lles 
qni onl ngil.1'• l"Pspril. hrn11ain dqmis la11L d1• si1'-<'.l1•s. 

,\ \<ms, do111·, 11•ril.al>IPs ouni1•rs d1• 1·a11•11ir, lo1tl1~ la sympallti(• I'!. ks 
YO'll\: l'ralt•rnpls d<·s spiril.Ps du Bn;sil. 

En pal'lanl. a11 11nm d1•s spiril1•s du Br1•sil, la F1'•d1'•rnlio11 Spirit!' Bl'i'·si
lil'lllH' s·a11lo1·is1• d1•s adhi'·sions, au 110111l1n• d1• soi,1·r11//1•-i/i,1·-111•11/, 1r111• lui 
0111 ad1·1•ss1·:Ps l1•s associai ions ri'•pand111•s s11r di, d1•s I ingl. !<:Lais <k la 
Ht'•p11l1liqrn•, 01111·1• la Capilal1· F1'•di'•rnl1• 11), 011 Psi. son sii'•g1•, 1•11 111• 11• faisan!. 
pas pour l1•s di\ J,:tals 111a11q11a11i.s, 11• IP111ps ayanl rna1H1111·• pour 1·11<·.1•1oi1· l1•s 
n•ponsl's dl' 1°1'\fn'>nw nord l'I d11 <·1•1111·1•, l1•s 1·ot11m1111i<·.alions n11•c lïnl.t'•
ril'lll' t'•lanl. l1•nll's dnns 1111 grand pays <'.01111111• 11• ll<Îlr1•, dont 11• rt'•s<•au d1•s 
clt1~mi11s dl' l'<·t· 1•sl, ins11f'fisanl ù 1011s l1•s IH'sni11s, l'i d1•111andanl, p,11· ,oil' 
marilim1•, 1·1nirnn d1•11\ mois po111· i"·l.t·1• 1·•1ahlil's (alll't' l't l'l'lour) d'nnp 1•,lrt'•
lllil1iù l'aulr<'. 

Quoi qu'il nn soit, cl's soi,anl1)-dis-nm1r associations, <[lli ont 1·1•pomlu ù 
J'apJwl d<~ la F1•d(·ralion el dont nous donnons ci-dessous la nomenclature, 
t'i'l)rt'SPnti>nt 1'11 v(:rilé nne lH'llr• manil'1~slalio11 coll<!ctive, suffisanlf' pom· 
nons aecnnler le droit de park1· au nom d<)S spi1·il!'s du Brt•sil. 

Celte explicalion donn1•e, permrttez-nous de ni11s fournir, sur le fl<•1 r
loppPment du Spit·ilisme au Bl'1;sil, quelques nolc•s sans pr1'.:lention, en 
guise de bref rapport, quoique en delrnrs du programme de nis travaux. 
mais qui seront peut-dre nliles comme une contribution pour l'histoire du 
spiritisme dans le mondP, qnaml l'11em·e de la faire sonnera. 

En laissant de côté les plténomt:incs <[ni se sont. prnduits au sein de pin
sieurs familles commf' les maisons lianlées, les Yisions,lcs apparitions, etc., 
connus de lout temps, non seul1•nwnl. ici, mais chez ,)l'(~sqne Lous lt>s pni
plus, ~ Pl. l'ldstoir11 Pt la lrndil.ioi1 l'atl1:sl1·nl - nous nous llo1·nt•rons à 

rapporl.l'I' l<)S manil'nslalinns osl.1•nsihles, allc•slanl un<' i'Pl'1ai1w organisa
i.ion, <'Il quPlqrn• sorl1• un Ira mil d<\ m(•ll1otl1•, d'1'•lrnl<' I'! di' r1•<·l11•JT]11's, Pl, 
l'll cornpulsanl les rn1·ps donn1;1•s C(ll<' ll's ,ll'i'lti11•s 11011s 1'0111ï1iss1•nL, 11ons 
nous l'fl'o1·r1·rn11s d<' vous do11111•1· 11111: idt'•1) d11 la rna1Tli<• d1• noir<· doelrinli 
jusq11'ù 11osj0111·s. 

C'Psl. v1•1·s 18H:i q111• li' p1·1·111i<'t' g1·011p1• r1'•g1tlii'•1·<•mP11I. orga11is1• <'si l'ond1• 
Pn l"Elal. (,lll<'ÏP11111• prn1 in<'.1') d1• Bahïa, ayant la dt'•nominalion « G1·ou1w 
F,nnilil't' d11 ~piril.is11w ,,, ,·0111pos1·•, d'aprt'•s l"l'\lll'1•ssio11 d1• s1•s J'ondalP111·s, 
dl'« !)l'II, hi1•n p1•1t d'lto1nni1•s, 111ais de 1'1'1'1111' <'0111idio11 l'i. d1• <·rnyan<'<' i111•
hrn11lahl1• qui, rP1i'•l11s d1· 1>011111) 1olonl1\ <'Il adoplanl ll's dol'lri111•s saill-

i l I L;i C;ipil;il1• Fi'·di'·1·.il1•, ;i11•1· 11111· pop1ilalio11 11"1•111 i1·011 800.000 li;iliil.t11l,,01·1·11p1' 
llrll' i!Îl'I' d1• l,8!12 kilo111i·lr1•, l',IITi'•,, di'•l;ii:lit'-, d11 li'ITiloirt• d1· n:1a1 dt• llio d1· 
Jalll'Ît·o. do11I 1·111• a pri, Il' 111H11, q11·1•ll1• 1·011,1•1·11·. il,li111i i'•li'• ,011s 1·1•111pir1· 1,1101·, 
1'111• s'app1•l;iil .\l1111i1·i1ll' .\'1•11lrt•1 11• ,ii•µ,· d11 µ·01111•1·111·1111'111 i1npi'·l'ial, d1· 111t"•1111· q111• 
so11s J;i lli'·p11lili1p11•, 1·!11' 1•sl 11• sii•g1• tl11 go1111•1·111·1n1·11I dt• lï:11in11, l'n111' i'•rilt•1· dt•, 
co111'11sio11s tl;ins lt• co111·s d1• t't' l1·;i1;iil, 1p1;i11d 11011s 111H1, 1·appol'lt•1·n11, a11x g"l'011pt•, 
ou jo111·11a11x. dn l'Elal <!P. Bio, 11011, 11• 1'1•1·011s so11s c'.1'111· d1'•,ig11,llio11. 
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lai1·1•s <111 Spirilisnw, onl lrnvailli'· et comhall11 Jll'IHlanl 8 an111'•ps » •• \prt'•s 
quoi ln groupe s·l~SI modifi1'., t)l'l'nanl IP nom d' « Assol'ialion Spiritiqrn• 
Bn•silil'l\lll' "l'i nyanL dl'S \\l('S nxl'lnsi,nllll'IÜ sl'iPnl.ifiqlll\S, pour 1w s111·

vi v rn rpw [ll~ll <k I Pmps. 
En !8(i\l,Pl\('Ol'Pù Bnhia,q11P l'on 1wHI ,ù l'l' lil1'(', l'onsidi'·r:•r ('OJlllHI' 11• hl•l'-

<:l'au dn Spirilisn11' an Rn•sil, il' pn•mi1•1· jo11rnal spirill' l'SL i1np1·im1\ smts la 
<lil'l'l'lion dl' Lniz Olympio FdPs d1• )T1•111•zPs, Jlll'llllll'i' <k l'lllslitnt hislo
riq1w <11• Bahia, ayn11I IP til1·1•" 0 El'ho de ,\l1•111-F11n111ln » (L'Et·ho dï)11t1·p
TomlH') Pl. IP so11s-til1'1' "Mo11ilP111· dn SpirilismP an Bn•sil ». C1• jomnal.qni 
a Pll lin<' ,ie i'•phi'•m1•1·1', co11lenait :,(i pagPs cti'•lait hi-m1•ns11l'I. 

Tl~lh's ont i'•.11·• IPs prl'miù1•1~s m:rnil'PsLalions p111lliq1tl'S d osLPnsilllPs dl' 
IÏ<ll'C naissanl.P, Jp poinL <li' d1'lHll'L <111 mnuve111PnL 1·i'•novalm11·, q11i, Pll tptnl
qw•s ans,a yn Il' noml)I'(: dl's gronpPs Pl tlt•s jonrnm,x s1' mulliplir•r, qnoiq1w 
avec des inl.l'l'rniLLPnces pl, <li' ces ind(•cisions ins1•parahlPs dl' tonte i<lt'•P qni 

cornmene<'. 
Il ne fan! pas ouhliff, parmi les associ,alions, la plus ancienne fondfr en 

celte capitale, le Groupe Spirite Cont'ucius, qui le premier a dé installt• Il\ 
H octobre 18ï:3 el qui a y(•cu ern iron dcnx ans et demi, an bout dc:-;r11rnls il 
s'est dt'~sorganisé, par drsac('onl entre ses mPmbres, pour Nrn remplacé, 
le ':!.Il avril 18ïG, par la" Socititl' d'Etudes Spirites, Dieu-Cl1rist-Charitt• n. 

Il n ·entre pas dans le cadre restreint de cc rapport de faire une t•tude his
torique et philosophique de la genèse éYolntive op(mfo par la doctrine Spi
rite au Brésil. Nr nous ne le permellcnt ni le manque de documents et de 
donrn•es complNes,ni le temps que ce trnvail exige mit, la difliculté moindre 
à vaincre n'étant pas d'él'rire en une langue élrangù1·e, <1uoi<pte assez 
répandue en notre pays. , 

Donc nous ne ferons qui~ signalnr ces qupJques 1•dosio11s de , ie displ'l'-
Sl\es au long dP la r011t1) pa,·connie par la doctrine et qui, sons J'ornw '<le 
livres et de n1nws,sonl l't!sl1•es cornnw dl~S ma1·11nes ineffa<:ablcs de sa rnar
ch11 ascendanl1' Vt\l'S les somnrnts <ln l'av1\nir. 

Parmi h\s jo1u·n,l\n dont nous avons conrinissanet\, nous rnenlionn1•rnns 
dans nn wup <l'œil n\l1·osped,il' IPs suivants, <lnns lem· onln\ rhrnnologi-

tpu\ : 
18ï:i - ,, Hi•v1w Spirill' dt\ ltio tlP .laneirn » ; 
1881 - « fü,, 111'. <le la Socit':li'\ Acadümiq1w Di1m-Ch1·ist-Chal'ili• >> - (C. 

Ft•dfralP) 
-- ,, LP Spiritisnw >) (C. Fl',<[fralt•) 

« - ,, La Croi\: ii (El.nt dn Pt•r1rn111imco) 
« - " Union Pl. Crnyant·P ii (S. Paulo) 

188'1. - " fü•novalPlll' ,, (C. Ft')d1\raln) 
188:I - "Hd'ormalt'UI' n,i'on(k par M. Augusto Elias da Silrn,il s't•stwns-

1.il.ué l'annt'•P suivant11 l'orga1111 dl' la Fi'•d(•ral.ion SpirilP Br1•siliPn1ie, crt•t'(' k 
:l janviPr 1881,, Pl sa puhlication a 1\lt': continut•P jns<pùt J)l'()senl, l''1)st-ù-dire 

JH'IHlant 
188:i 
188(i 

(( 

LNTERNATlONAL DE 1\JOO 

dix-h1tit annfrs. 
" Si(•ck XX)> (Villt' de Campos - Etat dn Hio1 
" Spiritnalism1\ K\pt':1'inw11lal » (S. Pa11lo) 

1 

" L'~~l't) N011vl'iiL' » (Capilalt\) · 
« fü'ig1·•1H··ntl.m1r" (Etal. dt• Pnril) 

" - " Vt'•rilt'• l't Luniit'•n• » 1S. Paulo) 
" LP B1'•gi'•111•rate111· ,, 1Capita111), 
,, l\t'\11t' Spirill1" (Etat dP Pa1:,111ù) 

18!!0 " La L11mit'l't' » (Cnrilylia-Paranù) 
18\l':!. - ,, L'Evol11Lion » \l;:tat dl' Hio Grande do S11l\ 
18\l:J -- " Le PIiat·(\ » 1Paranag11à - ParanùJ · 
18\l.1- - " La Voix Spiri_te » (Porto-Alegre-Rio Grande <lo Sul) 

'' - " La V1•1'ilt\ » (Elal de Mal.tu Grosso) 
" - « Pardon, Amour et Charité "(Frmica- S. Paulo) 
,, - " La Foi Spirile » (Paranagnù-Parnnù) 

18!li'> - " fü•rnfl Spi ri te " 1 Ball ia1 · 
'' - " Echo Lle la V1'•ril(• » rPnrto-,\lt•grn-Ilio Grnndf' do Sul) 

2ï7 

Cen tro Caridade de fosus 1_S. Fr,111<· ·1s·1·<1,1 '-' t (' tl · , ,,an ,a ,a iar111a 
Grupo Spil'ila Amor a De1ts (P1)lolas) Rio Gmnde do Sul 

" " Fcnelou ,, )) 

,, n Ihms Amor e Caridarl1• n )) 

)) )) ,\mure Paciencia )) )) 

)) )) Amor () Esp(•ra1H:a n 

)) )) F1' EspPrarH:a 1' Caridadn (Pelol.as1 Elal df' Hin Gdc do Sul 
)) )) .\mur t FillPlidad1• » · )) )) 

>) )) Allan Kanh'<' Rio Grandi• )) 

)) )) üuiilo Fradel'llal (Barllacena) n dl' Minas G1•1w)s 
)) )) P. fosus Cl1risto Consolador 1011rn Prt'lo,,: ,, 
)) Anlonio d1• Pndnn ,, 
)) 

)) 

» Ft''. Esp!'t'an<:a 11 Cmidad1• (Salinrù'1 

Luz Spil'ila (lihPralHlJ . 
>) 

>) Spirila Paz I' Arnor ,, 
L11w Caridad1• (Lm ras) 

)) Esp1•rn11~·a (S .. loùo N!•1>on111<:1•noJ 
.\11101· l11sl1'lli'<:ùo (S.A11to11io tll\ Po11l1• Xorn 1 

)) Ca ridadl' 1' Ft'• (1>1'.rdot'•s J 

» » Pazùo e Fl\ (fü•gisto1 
" ,\mord Fiddidadc (Ca1Tancas'1 
" " Frabalho n Espe1·anca' 

" - « L'Union " n::tat (L\l1;g(,asî 
18\Hi -
18!18 ----

18\l!l -

(( 

(< 

(< 

La }frligion Spiriln" (Capitale:, 
fü)Vlll' Spi ri 11• » Pori o-Al IPgt·n-R. G. do-Snl. 
Lt' G1tidc ,, (llet·ifl)-Pernarnlrneo) 

)) 
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rnoo -- ,, La ni;g('J1(;rnlio11 ,, (Rio GrnndP-Elal <k nio Grnndl' do S111î 
« - " Le Spirile .\lagoP11 "(Jlad•io-Alagnas1 · 
" - " La llo<·-tri,rn "(C111·ilylw-Para11ùJ.- · 

]le c<is :a jonrnau,, il n·y Pn a pl11s (\Il cmH·s d(• p11l>lical.io11 q111) Hl. 
Crsnnt: 

" - " RPl'ot·nwl.1\lll' ,, (Hdor111ador1 

" - « V1•1·i11·• l'i l,umit'I'() "(YPrdad1• 1• LHz) 
" - ,, La L11rni<'·1·1• » (A. LH;r,) · 
" - " Pardon, Amotu· <'ICl1aril.i• n 1J>p1•dùo Arnor 1• Caridade) 

" Hcv1w Spirit<) i, (Hcvista Spi,·il.a-Bnliia) 
" - « Ht•Hw Spiriln ,, (fü•visla Spirila-Porto-Al1\g1·1•) 
" - ,, L<• G11id1~ » (0 G11ia) 
« - ,, La fü•g1irn:•rntion ,, (A fü~gcnr·raça6) 
« - « Lt' Spi1·itP Alagocn (0 Spil'ita-Alagoano) 
-< - " LaJloclrinc )) (A Doutrina). 

.\ eôlé de_ccs manifestations au rnoy1)11 ùc la prnsst1 périodi,p1c, qur~lqnes 
omrages onginallx sn,· le Spiritisme ont été puhli1•s, mais en pdit nmnl>r<i. 
Nous citerons panni les principanx:: - (( Spiritisrrw - Etudes pbilosoplli
ques, l) par :VIax (Docteur Bezerra de l\Ienczes); - " L<!S Astres - Études 
de la Ct·éalion n, -- « Hisloil'e 1ks Peuples de l'Antiqnité au poinl de \ne 
Spirite,, - el,, Les l\lanlfeslations du sentiment rrligieu_-c à lrarnrs Jes 
temps,,, par Je maréclial Ewerto11 Gnadrns; - « Le Prnfesseur Lombroso 
el le Spiritisme " - analyse faile dans le« Reforrnador (pai· le Docteur Diaz 
da Cru:') ; - « La Mai~on dt> DiPn i, --<Pl't\t1·p, }Iédccin et Juge,, (Etude pbi
l~soph~que) \m,_· 1\1. fol!<! 0(\_s'.u· LPal; :- "Le Spiritisme en synlht•se; ", par 
], rndPrtco .Jofre1; - « i:-ipi1·1l1snw Rat,onnPl ",par Victor.\. Vieira; - "Tra
vaux Spi,·ilc~s n, pat· le J)r Antonio Luiz Sayùo; - « J,•st1s d<\Vant Ja ch,·é
tif'nll\ », par l'esprit du J)r Hille11coml t\arnpaio (Omrnge 11H•dia11imi
(JlWÎ, elc. 

A ces œm r<'.S il f'auL ajmtl.1•r Jps I radll('I ions dn Ions li-s om rng1~s 1L\llan 
Kard<~C, onl1·t) <:i•IIPs d1•s grands 1't'l'Ïlai11s f'rnn<;ais (Lt'·on ])1:nis, Gabri<'I 
Jldtnll<', C. Flam1nario11, !'!,·.), qui 0111 for! 1·onl1'ihw! ù la divulgation <ln 
Spirilis11w parmi 11011s. ' 

G rilce ù Ions <'t's 11,11 a11, d ù la p1·0 pag,111d ,. acli 1 <' d1•s gr011 [li'S, ,·,,·Jost) i J 
y a u11 p,•11 pl11s i1·1u1,• L1·l'11lai11I' i1·,11111,·:1:s dans 11olr1• pa~ s 1·1 ,IJ>l't•s a\oi,· 
s11_hi,d11r'.11_1t sa pt'iri()(II' i_1_1il_ial!', d1•s hoslilili'•s,q111· lïg11orn11cl' !'I J,•s pt·t'•jugi·•s 
ln1 ont Jatl s11ppotfrl', 1 tdl't' 110111<'11,• a pll St' di'•1,:lopJH't' I'!, s11i11·,, sa rnllll' 
s·agrn11dissa11I 1011s l1•s jo111·s d1• 110111!'ll1•s adl11'•sio11s. ' 

Hailli'·s, JH'rs1•,·11li'•s il y a !Jll!'lq11,•s nn11i'•l's 1•11co1·1•, l1•s spiril.1:s onl aujo1tr
d:l11~i la salisl:a<:lio11 d1• 1oi1· il'llt'S id,'•1·s parlag1'l'S I'! a,·,·ul'illi1•s par des 
d1zat1H'S <~<' 1111H11•rs d1• p,·rso11111•s, d,ip11is l1•s l111ml1l1•s filll's dn p1•npl1', qui 
\0111 s1• d1•s,dl1·1·,)1' dans <'1'111~ so11rr.,· i11i'•p11isailll' d1• co11solalio11s l'i d'risp1':
rattces, jnsqn'ù la lia11t1: socii'·l.i'• des i11l.<•ll,id1u:ls, clil'z lt)S<pwls la doctrine 

J 
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spiril<· lrn1111' 1•gal1•m1·11l1ks sy1npatl1i<•s d dt\S adli<•sions, <fltoiqn<' moins 
IIOlllill'lillS!'S, 

Tl'IJ,, ,•si, }ll'ssi1•n1·s,la siluatinna1:l.nl'll1• duSpirilismt• an Br1•sil. S1•ni par 
dl'S i11t,:llig<'tl(:1•s d1'•1on(·:1\s, qni sont l1•s i11sl1·1u111•11ls visihlc•s d co11scit•1lls 

d1• la PrnvidPtlrP, il ,w ernint pas 1·avP11i1·, 11•rs i('lflll'I il sï•la11cP d'un pas 
si'11· l'L ,·01ilia11t.1·om1111• dit n•sl,• 1:l'la sP l'ail pari.out. 

P11iss1• 11• Co11gl'l.,S d1•Paris,pa1· Sl'S lrnva11,,don11p1• 1111 110111PI l'Ssor ù t'l'i.11' 
O'll\ r1• d1• 1·1•11om,•llt·m<·t1I moral l'i sril'nlifiq111· q1ti s·opi'•r1• si rapid1\rn1·11t Pl 
qui s·l'sl si i>il'11 acclimalt\ 1lans Cl' li1>1·,, sol dn Nouv1:au Monti<•. - Ct\ son! 
les V<l'll\ dl's Spiril.i•s du Brt':sil. 

POCH LA FEDt:IL\TJO~ SPIRlTI•: IlRÉSILH:NNl1
: 

L.\ llIHECTIO:'I' : 

U•opol dn Cil'lw, pl'l'isit!Pnl, 
Mai a de Lacerda, v i.c<1-JH'1•si<lent. 
J. A. P. Guirnanles, 1'' secr<•tait·e 
Franscisco Antonio de Carval110, :2'"0 sAcrétaire. 
Pedro Rieluml, trésorier. 
.Joao Lourenço de Souza, archiviste. 

LES SOCII~TES ADHERENTES (*) : 

Grupo Spirita F(• e Caridade 
Cenl1·0 Spirita Pernambucano 

Etat de Ceara 

Grnpo Spirita Deus A Caridade (Jaboalao ) 
Grupo " da Victoria 
Centl'O )) 

Grupo )) 

Grnpo )) 

Crnpo )) 

Gr11po )) 

Alagoano 
S. Vincente de Paulo 
Arnm· e Caridade (Capitale) 
Christo 11 Carida<k (Iacarnntha) 
V<~nlade e Caritladn (Cacilmirn) 

)) Pernamlmco 
)) )) 

)) )) 

)) Alagoas 
)) )) 

)) Bal1ia 
)) )) 

)) )) 

Cent1·0 ,i fü:ligiao n Sri,1ncia (Capital<~) n ,, 

Grnpo n ,J(•sus l\faria <' Jos1\ ,i ,, 
Grnpo Uniù Arnor Caridade (.\rna,·gosa) i, n 

Gl'tlpo Spi ri la N. S.da Co11reit;ao (l\itl11)1·oy) ,, Bio 
Gl'll[>O Spirila S .. loao Baplista liniùo ,. Cmidad1) (Nilh<•roy) EtaL dt) Bio 

,, » S. Maria l\Jagd<d1•11a ,, n 

i, " S. Vi1H:t•111,, <k Panlo n » 

" )) N. S. da Pi,•<lad1• » 

Grupo l\list\,10 Spirila 
» Spirila Humildad1• 11 Amor 
» n .\n tonio de Padua 

)) 

>) 

F .. \mor (\ Caridad1• 
S. Agoslinlio 

* L1•s :ulhi'•sions ot'igi11:tl,•s sont. attx ,tl'(·ltiv1•s. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 
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)) )) Hnrnildes Filllos (k Dmts 
" Apostolos de LHcas Evangdista 

)) " Liniao S. Nill1''' Deus Christo Carida(k 
)) Filhos da V1•1·dad1: (Barrn do Rirahy) 

)) 

)) )) 

)) 

Bt•z1•1Ta d(: l\l1:11t:zes 
.\mor P Caridadt> 
Jlarticnlar 
h11·licular 
Parlirnlar 

)) 

(Ca111pos) 
,S. FidPlis) 

" " ::-\. Sd>asliùo (Vasssonras) 
Socit•dadn Spil'ila Concol'dia (Campos,l 
Grupo Spirita F1~ Espfranca e Carillade » 

,, ,, Anlonio de Padua (Barra-Mansa) 
Grnpo SpiriLa Lnze F(: · 

» » F(\ t: Cariùado 
)) 

)) 

Regenernçao Amor 
A.more e Caridade 
Caridade nas Frevas 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Discipulos de Antonio d<' Padua 
S. Rita ùe Cassia 

)> 

» 
Estudos Spiriticos 
Spirita Seio de l\farço 
S. Crcilia )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Bennftce nte Antonio dn Paùua 
dos Humildc•s 

)) 

)) 

Familiar S. Agostinho 
Allan Kardec 

Sociedade spi ri ta Anjo da Gnarda 
Grnpo Spil'ita Espt'•ranr:a I' I•'t'• 
Cen tro ,, Caridad(: 
Grnpo » S. Agostinho 

n » Lnz t: Caridad1• 
Centrn ,, dt• C11ritylHt 
Grupo " do SP1Tilo 
Crnpo ,, S. Agm;Li111Jo 

(Capitale) 
(Santos) 
(F1·anca) 
(TgHape) 

)) 

(.\mparn) 

1Clll'ilyl>a) 
)) 

)) 

)) )) 

)) )) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Capitale F1\dérale 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)} 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

Etat de S. Paulo 
)) 

)) 

» 

)) 

)) 

Etat dn Parnna 
)) 

)) 

Leclurn 1:sl. do11ni':1) du 1-.1ppo1·1. sui\1111! d:! 1\1. Leco111t1•. ,·:tudiant Sw1!dt!lll
horgiP11: 

! 
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Qnand 11~ 1wns1'1tl' p01u·s1tivanL sans rnlùclw lï111dt• d1•s caus1•s, St' l11•11rtP 
Hll l'Pdoulahlt• prol>lt'•nw dtl la \ it\ il 11·apt>1"t_·oil. lù q111• d1:s 1'•nignu~s i11dt'·
c.1Jill'rnbl1~s; li• 1p1•tign li1 pn~nd, lt~ (l1•1:011rngPmn11L s·1•11 suit, et sa c.011fia11cc 
dans la logiqlw sn1)1·t'•m1'. chanct>IIP. Car 11: sphinx 1':11ig111aliq1tc, anx 11'>.Vl't'S 
closrs, an regard impassible ne 1'0pond nullement ù sPsa1Lücnses demandes. 
Le cherc!Jeur se pose alors ltls qtwsl.ions snivanLPs : Pourquoi cet antago
nisme dans la création: le Bien eL le }lal '? Chez lt•s piani.es, clH·z les ani
maux commp chez lns l1ommt•s, la htlle âpre ou sanglante n"gnr~ en maî
tresse ! L'appdit de la diafr faiL sentir ses borrern·s parlout ; 11) fol'l dt\vorn 
ln faible sans pilit\ comme rnrn chose toute nat111·r~lle. Mais, qu'onL pu faü·e 
les malheureuses victimes de ce dramfl sanglant, pour nH•riter un tt>I sort ? 
Et ces animaux ft>roces si admintblnment arm1•s en vue de dt•trnirn ne 
sont-ils pas les preuves vivantes d'une loi cntPlle l't sans nom; et l'incons
cience de leur rôle n'y correspond-elle pas·? 

Devant nn tel tableau, qui oserait soutènir que le mal n'a pas éli! ,, voHlu» 
dans co que nous appelons la cr0ation? 

On pent dire que tout1:s lf~s hypotlH~sesont dt~ i':mises par h~s philosophes 
spi1·itualistes de toutes nuances, ponr essayer de concilier le mal avec l'in
tervenLion d'une Prnvidence on la puissancn d\rn cl'0al:em·. ])pvant les difli
Cllltés du prohlt'ime, Jwaucoup d'Pnln: PU.\ sP sont a1Tt'it1's il l'idéP <k la l'éin
t:arnation. 

Cetlc hypoth(•sl', 1\vidt>rnment, satisfait an pl'i'lllicr al>Md lus prdt':n'nœs 
simplist1:s dn ll1~anco11p dt: gt)ns, mais rnalhc1u·1\us1:ment 11u donnn lHlS la 
m<\m1• salisl'action aux aul:rns. La 1w1u· cl'til>rn11l1•r l't'~difku spiritnalisl.11 1~11 
ll'ëtdnwll.anl. pas cdl.11 l111\ol'i1~, rail. rnc1tl111' un c1•1·Lai11 11ornl>n:; c'psl. nn 
tol'l, cal' la n'•i1lt'arnalion n'en Pst pas 1u1t: dns piu1T1:sa11g1llai1"1:s; llit'll mnci. 

11 y a asspz dl' raits pal1•11ls PL i11dt'•11ialll1•s dans l1•s raits naL111't:is Pllx
mt':1u1~s pour d1':fi1~1· lt•s pl us l'll([1•s assauts du mat<· 1·ial i snw ; sPul1111wn l i 1 
faut savoir 11:s disti11g1wr. 

Beaucoup de pti1·su11n1:s ohst)rvent av1•c rnisu11 t[lli~ la plus grnndL~ partie 
de nos maux pro~·ient de l'lwrnme lui-mème, de son égoïsme ont1·t•, de son 
orgueil et enfin des conditions sociales et des milieux dans lesquels il se 
l 1·ou,e placé. Evidemment, il y a là un ensemble cle maux particuliers à 
lïmmanilti ; mais c·esl. loin d'ètre tout. Qn·ont pu faim l(~s MrPs contre la 
11at111·1•, ponr.1111 s11hi1· lt~s fnl'eurs d1•\asl.al.l'ic1:s, sons IPs l'onnes d\•1>idt'•mi1:s, 
dt: famines, calaclysml's,t'lc ... où d1:s millit'l'S dt• victi111t:s i11noc1•ntPs pt'•ris
sent, saus fllW là, plus ipt'aillenl's, nous saisissions la n1\1:essit1\ ik œs saui-
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li<'l'S '? Pn1tl' jnslifirnlion (lt: la l'i'•inrnl'llalion, 111• l',llldrail-il pas s11ppos1'1' 
q111• nous 1•1 l1•s anilll,lll\ 11011s ,llll'ions a11lt'·l'i1'1L1·1•1111•11I. corn111is, l'II 111ass1:, 
d1•s nillll'S 1•ll'l'Oyalllt:s l'i qu'il l'.1ill1• l1•s 1•,pi1•1', 1•11 11i.1sst·, 1·01111111' dt•s 111a11-
dils ! ! ... ~011s \o~ons l1•s 1·a1·11,1ssi1•1·s a1Ti1a11I. ù poinl. po1u· (it'•l1·11i1·1: IL's 
il1•rlli1on•s, 11·1•11:1:-1:i l'('!Jl'i'·s1•11l;111l 1:11 q11<•lqw• sorti: la do1u·1:11r1. '.Hais pon1· 
m,rnil'1•sl1•1· 11: 111al il 1•11 l'allail lli1•11 l1•s 1110~P11s violl'11ls l'i sa11g11i11air1•s, d1l'1. 
lï1om1111• co11111H' rl11•z l'a11i111al. CP1·lai11s s1: 1·011l.1•11l1•11I dt• la L111·•ol'il' 1rnl.1L
ralisl1: dil1• ,, d1: 1'0qlliliill·1• dl's 1•spt'•1·1:s ,, 1·01111111• si 1·i:,11i>t'•rn11c1: d1•sa11i111a1t\ 
h1•1·hi101·1•s Ill' s1• l1·0111nil. pas li111il1'•1: pal' la 1·a1'1'11'• pl'Og1·1•ssiv1: dt: la v1·•g1·•
lalio11, ('0111n11• il arl'i11• dans l1·s ro11lr1·:l's pa1111·1•s . .\011s 1·1'si.011s do111·. d1•,a11I. 
11111• 1·•11ignH: i11sol11IJII'; 1•111.1·1: l'a1·tio11 l>i1•111'aisa11l.1• l'i 11• l'ail du mal dans 
l.ont1• sa rig11P111'. Mais ks p1·1•111i1:l's ho11111Ll'S, l1•s p1·1•111it'•r1•s v1clinlt's d,:s 
f;m1Ps dd1:s c,tlal'.lysmes 11·avai1:11l.1·1•tH:11danl. ri1•11 ù l'\pi1:1· d'111H: 1i1: lt•1·-
1·1•stl'1: an11·:ri(•tu·e ? A moins 1l1• supposer qu'ils \t'1iai1:11L cl'llll<' plant'•tr: 
enco1·1: plus ini't':ril'lll'e, 

}lais comment concevoir ntw condition encol'e plus inl'ériPure c1ue c1•1le 
de la vie anitualt\ où l'_app1•lit pour la chair ri:•g'IH: pat·lont ! QuPlle logiqne ! 
appPlant 1:l lt-gitiman t ers hrfmtombes a, ant l't:spialion. La r<:incarnal.ion 
admise comme moyen de prrfedionnemcn t moral doit drc renouvelée 
jusqu'à la pcl'foclion de l'ôtrr individuel. 

Ceprmdan t, depuis si longlc:111ps qnr l'lrnmanité vient raclwtrr srs fautes, 
lrs hommes verlueus sonl bien rares. Les Cllrislna, ks .ksus, les Socrate 
ne sont que dt•s 1~sc(~[llions qui 11ïndiqm·11t guè•re i'e\islenrn d'une loi géné
rale; cl l'amou1· fraternel, la plus positi,e, la plus nécessaire des tendances 

- lmmainns dr1s r1\i11canH·s, ne nous semlllr pas en progrè•s. 

Car lï1isloirc dP nos jou1·s 11ons parnîl lt:1Tibl1·menl. L't•ssemblt:1· ù el'llt~ du 
pass1\ ('Jl fait d'injuslicl's d d1: sanglanll's fl(:caLonllH!S. L1: foiblt: reste 
Lonjoul's il la m1:rci (lll fnrl, conrnte par le passt•. L't'.•goïsme national, do 
plus, :-;'pst gl't•ll'l\ sm l't'•goïsnu: i11di1idnel. 

El. Lo11L cela s1:rait l'œ1L1T1' npialoil'1' d1•s innoml>l'alllt·s 1•1'•inca1'11t'•s, qui 
jadisi:11sa11gla11l.t'•.1·1:11I. l.0111· ù l.0111· l'i s11r.r1•ssi11:11u:11L lt: 111011d1• ! Dans c1•llt• 
LIH':ori1: il s·1•11 s1Li1rnil. logiq11i:1111:11l. q1u• 11011s nous l.1·01111·1·ions 1011s pl,H·.t'•s 
dans lï:ci11:llt: so1:ial1·,1:11 l'aison d1: nos 111t':ril1'.s 011 d1: nos t'.\pialions il s11hir. 
LP paH1rn l'\pi1· lï11i1[11i1.1·• d';11oir t'•lt'• jadis u11 111a111ais ril'IH·, 1·.oll\J111• sans 
doute 11: nwladif' 1·1•1i1·11L 1•,1ii1•r l1•s l'aut1•s d11111au1ais 1n1'•d1:ci11! Il nous 
s1:lllblt:, alol's, q1u: 11011s dt•\ l'io11s a1·1:1•pl1•1· r.ha1·.1111 11ol.r1: 1·1,l1• a11ic u111: 
enlit'•rt' n·•signal.ion puisq11'il 1·sl 11• l'ail. npiaLoir1• du pass1•: c'1:sl c1• qui n'a 
pas li1•11,il s·1•11 l'au!. dt' l>1•a1u:011p; d1• sol'Lt~ qu,: 11: rirl11• 1w11L l'L doit jo11ir du 
s1•s l'it'i1i:ss1•s 11· plus s1:l'(•i111•m1•11I possil ► l1•, 1•1 p1•J'so11111· n'a 11• drnit d,: 11: 
l ► lù111er. :\lais 11: pau,1·t•, lio1111t'·l1• Pl 11•1·11u•11\: 1•sl.-1·1• qnïl 111• p1·1'1'01·pra pas 
r1•slt'r a1t:c l1·s ri1'111:ss1·s aslralt•s du IIH>lldt• spil'il111•l, qui nous sl'1111ll1:11l 
Ilien snt1<':l'i1•1u·1•s ù c.t:111'.S dt• la l.1•1'1·1•, d rnalgl't·: r1·1·lai111:s ol>j1•clio11s, il 11011s 
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s,:11111!1• q11i' Il' so1111•11ir, 11H!11w conf11s,1ll's 1•,isl1•n,·t·s Ill' nui rail. p,1s ;'1 la r1•si
~11alio11 dt• n~lui q11i1•\pi1• son pass1•. 

:Nous llt' 1oro1is pas pins l'lair1•1111•11I 11• 1·ùl1• d<· lïdiol 011 d11 d1'•n11·11L iri-1,as. 
Qut'ls a1a11Lag1•s rdin•ronl-ils JHnu· !(•tu· t'•dll(:ali1111 11111ralt· de <'1'111• dt'l'ilit'•ri: 
t'•lapn i11cons,·i1•11II'. 

Tl'Oppman, par 1~\l'lllplt•, qui p1•1·so11nifi1• la plus grn11d1• sr('•lt'•ral1•sst' d'un 
assassin, qui· pou1ail-il 1H1•p a111t'•ri1•11n•1111•111·? 1u1 samag(' 1·•gart': dans nolri: 
1·i1ilisalio11, ayant 1·0111111is plus d1• 1111•1u'11·1•s da11s sa I i1• a11L1'•ri1•1u·<·. 

011 d11•rrl11: sans 1·.1•ss1• ù ,·01H·ili1•r1·1•s l101Tt'.ILl'S a11•1•, l'id1•1• d'un lli1·11 lo11l
p1Lissa11L l'i 1·011 dil.: 

L'liorn111t: a lll'soin d1• conlrnsl1•s pl11s 011 11111i11s violP11ls p1·opo1·li1111111·•s 
il sa sensihilil!' morall' l'L pl1rsiq1lt'; rnais l,•s carnassii:rs,qu1: 1· .. 1ir1•11L-ils d,: 
leurs rôles in·esponsalllt~s '? Rt:1i1•1HlrnnL-ils montons pour 1·•11·<: ù ll'nl' tour 
dt'•ron·~s ·? Mais les rnalh,:url'1L,, s'ils 111• s,~ souvif'llllC'lli. pas, ù quoi l1•u1· s1•1·1. 
d'1\lrn sa<Tifiés? El lï1omm1•, qui tlt'·nirn <··gall'mf'nL s<~s fr\°•res inférit'.W'S lu 
plus gloutonm~menl du 1110ncle, re,icndra-L-il aussi mouton el lmîln· subir 
la peine du talion? Est-ce fJHe les fü·,mx nalnrcls n'aurnient pas sullî pour 
comparer ut désirer mielL\ sans y ajouter ks app<•lits hestimL\ '? Si le mal 
est flagranl dans la création, irnpos1• comme une loi, que devient la 1·espo11-
sabilité '? 

Les 1·éincarnationisli:s irn oqnen t à rappHi de leur théorie les enfants 
prndiges, tels que Pascal, un Paganini, L'lc. }lais la science et la musique 
n'ont rien de commun a,t1c l'expiation morale. Ne faut-il j)as ici-bas, plutôt 
de la vertu que de la scit•nce et de la musique en 1'cliange d'trn JH-tss,~ mal 
employé. L'arnow· fralcrnd ne doit-il pas J'em1rnrlr:1· sur tontes les facnlt(•s 
lmrnaines: pou1· nous, les n:rlus d'11n Vinrent. de PaiLI ou d'un .1,·•s11s sont 
supérieurt)s. 

Les e111'a11Ls prndig('S parniss1~1Ll <~l.r1: d1:s mi':diums con·espo1Hli111L a\t'.c 
l'astral, <fun,: manit'•n: nalun:11,·, par· l'0111,:rl11r1· d'un S(:lls s11pt':ri<·111· qni 
nous 1'•cliapp1:; c·(•sl. 1'11 1:t'la qu'ils dill't"1•p11f d1•s rnt':diu111s ordinnin·s qui 
11'01Jl.i1)nll<'11L sm1vt'tll l1•1Lrs f'a1·11ll/•s q111\ pat· 1111 1•1J11·aî111:1111:11I app1·op1·it• d 
pour rn1 l1•mps i111li'·l1:l'll1i111·•. Frn1l.-il ,·011sid<':rp1· .l1•a11111· d'Arc co1n11lti 11111· 
('lll'nnl prndigi: '! l\'011, œrl1•s, l1i1:11 q11·1•ll1• 1•11 p(1L l.011s lt's cara,·lt'•1·1•s 1•\l1\
ri1•11rs. C1: fui. 11111: 1oya11l1: d u111• i11spiri'•1• a1:ro111plissa11L 111w 111issio11 d:
ll'sl1• sur la L1•1T1' l'i la St'l'ilanl. d11 sarrifici: dt' sa I i1·; et• q11i 1•sl s11l>li111e. 
Voil'i 1111 f';1il qui 1a j1•lp1• 1111 jo111· 11011v1•a11 s111· 1·1'111• q111•slio11. L1• d<ll'i('lll' 
()uinl.ard pl'i'•s1'.11l.a ù 1·Al'ad1'•111i1• 1L\11g1•1·s 1111 1wlil 1>011l1011rn11• d1• Sl'pl. ;111s 
qui a1ail. la fo1·nllt': d1• r1•p1·t'•s1•11L1·1· 10111 11• s,11 oir dt• s;1 1111•1·1•, l'I. ,·111111111• 
ct•IIP-1·i a1aiL r1•1;11 11111· 11111111,• 1'•d11raLi1111, il S0 t'II ,;11i1ail. q111• 11· ili'lil pl'OdigP 
f'aisail 1111·1·11•ill1•. Eli l1i1•11 ! au li1•11 dt• sa 111t'•1·,·, s11p1111s<•z q111• l't'I 1•111'a11I 1•sl 
1•11 l'l'l,1lio11 dir1•rll' a11•(' 11• 111011<11· spiril.111•1 ou aslrnl 1·1 1011s a11•z 1111 1•111'a11I 
prodig1•. C1·s 1•11f'a11l.s prndig,·s sonL d1•s g1·apiloplH1111•s dl' l'a11-d1•l:'1, d1:s s1•11-
siliJ's (lui lransmdlu11l l1•s vih1·;1l.i1111s d'un 111111Hl1• s11pt'·ri1:11r. L1•s pll1•110-
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mt'•nt>s dn hilocation, d'identilicalion, de. nous t\claireront singulit•rt>nw11t; 
porn· nous il y a lù une fomw possible rl'e\pialion. L'ùnH~ n't•sL pas t'lran
gt'•rn ù la 1111-rn lors cle sa conctiplion, PL nous pt)nsons que loin rl't•lt•p 1uw 
chute, c't•st, au cottlrnin\ par uni' t•ni, rantt• voi\ d'appt~I qui la cap li, t', 
qu'elln est t'•voqw·•e l'l allirt'•t" dans l1\ sdn dt• la mt'•n•. Il Pst prnl>al>l11 <pt'tdlt• 
rayonrn1 dans l'ambian('t~ spiriLut>llt• tle l'Pspt''l'l', dans 1·a1tl'1tln inconscit~lllt• 
du d1•,1~11ir, PL qui' pt'H ù pP1t lt\s pPnst'•cs dl' la lt11TI' l'i'•l1·l'igïll'nl. l'i, la liPnt 
il la manil'Pslalion dt~ la vin h11111aint•. 

Si l<•s lro1111nl's dn gt'•nie sont si nu·t•s, qui sait si t:1•la Ill' lient pas it t'I' 
q1w notrn organism1~ 1w SI' prt'·le qu'iniparl'aite11wnt au, inl11te11ces psy
<'11iques '? 

Nous allons pal'i1•r dc•s cas où certaines personnes assurent s'ètre déjit 
tromfrs dans des sitPs 011 dcs lit!ln fJlL.Pllcs reconnaissent par une rémi
ni:.cence d'un 1•lal rlt-.,jù \t'en, 1·011 pt!HL SI' dmnandt!t' pourquoi voyant cette 
particularitti rll' leurs c,islenr1•s 1rnss1•es, les m1ll'l'S faits m· se n~prt'•st~nt<•nt 
pas d'eux-rnèmes. Nous Ill' n•l11·cldssons pas qu'<•n plus du pliysit[UP, nous 
héritons cle nos JHll't'nts, aussi hiPn du t:araclt'•rP, dl's 1wnclrn11ts, que <l'u111· 
grande partie du mc·11tal. 

Ke pourrait-il pas s'y glisscr <tttelques imagt~s dt•.iil Yllt'S pat· nos pa1•pnts. 
surlout si nous possédons quelcJues prédispositions m<•diumnimir[ttes '? Voir 
des liens el des faits pour l'àme qui a la faeult1i de rayonner, d1~ s'ext1·1·iori
scr parfois à distance, rie lire dans l'avenil' 1111':me, n'est pas si rare que ce 
que l'on crnit, et l'oll sr~rnil bien rrnlHuTassr pour lromer u11e r(•minis
ccncc dans le cas a1Tin· it noln• ami X qui ayant 1·chow· dans sa jeuncssP 
dans nn co11c01u·s impol'tant PH J'ut lt'l'S affeclt•. "\ lhm tlt: Lt•mps <le lit, notrn 
ami qui 1'1ait voyant à sPs lH•111·t•s, ,•nl la vision lt·(•s lldtti el !1·t'•s dl'taillt\e 
du résullat du prnchaill rnnemu·s tl1irn11t l1ti ètrc favornhlc. 

Cela ne lui apparut pas dans la forme rag1w du JH'css1!11tinwnl, nwis avec 
toutes les périp1•lies d'un t)11s1•1J11ll1: d'arlionso11 plusinurs [iet·so1111t•s a,ai1:nt 
ù 1·1:mplir un rôle dillt':1·1\111. 

Voilù hit•n la lll't:111P q,w 1·.1nw pt>ttl pt'•nt'•l1·t•r pal'l'ois dans lt~ pass1'>, sou
vt:nt <lans Il' pl't'·st>11t l'i quPlq1l('fois dans l'avr:nir '. 

Il Psi bond!• din• tp1t> 1·011 111• doit au1:plcl' lt•s 1·orn1trn1iicalions mt'·di111ll
nimiqut•s~1pt'a\t't' rt'•s1•1·,t•. Les 1:spl'ils avt•t: l1•sq111:ls 11011s pouvons lit>l'dt>s 
rapports, sont 1·11co1·t• trop l'Sclmt•s dPs afl't>clions tl'ITUSll'es; dP plus, Il' 
mental d11 rnt'•di1un oppos1: sou\t>ltl 1t11 ohsla<:ll' ins1m11011l.ahle ù la lradnc
tion fidt'>lt• dl' lP111·s [H'llst'•t•s; c\•st ce qui explique ks divel'gc:nces des com
munications spirilt•s obtenues d'un continent il l'autre; snlon les cl'oyances 
religiPust•s 01t philosoplliqrn~s tlu mt'•dium, les messages diffèrent. Mettez en 
l'egarrl tout l'.t' q11P lt•s grands \fiyauls,les mystiques religieux on illuminés, 
ont dt':cril rit: la vit• J'ul111·e; ajoutt'z-y lt•s, isions dt·s so1111iamlrnles l!'r\.~-luci
lÙ's (1wn pr1;1·1·111u•s) d vous \t'l'l't'z q11·a11n111 nt' fait nwntion de la rt'•incar-· 
nalio11, comme uwyen de gagllL'I' Il' ciel. Si JlOS [ll'r'-i
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sp1•cial1•mP11I snr l1•s t·ommnnicalions 01lt(•n1ws pat· lt>s vo~anls, r·Psl q11 p 

dans cl'! t'•lal. ils sont t'•lnt•s j11sq1ù1 nn plan s1qH•1·i1•11r I'!. q1w la clair!' lu
mit'•l'e dans laquelle ils s11 trn1111•11I, t'•vt>ill1• tl1•s Sf'IIS qui 1lo111wnl 1111 st)nl1-
rnent rlt• la ,iusl:it',I', pins (\l1•11•ti l'L pl11s 1•q11itablt> q11t' snl' la tt•1Te. P011r Lt>l'
minPr' ct'll1: l.mp courlP t'•l.ndP, sirnplt\ 1•,pos(· dt>s rnisons qui nous font 
do1ttt'I' dt• la 1·1-incal'llalion, <'01nnw b1tl dt~ p1•1•f'p1•lio111l1•11rn11t, nous lt:11011s 
(',ept>ndan L ,'t dir1•: « <111·• 11011s l'l'oyons il 1·,·:vol11tion tlt> l'ùm1• l'i. ù 11111' s1ic
('.t'ssio 11 d'étals spi ri l11t>ls I'! ph~ siq11p,; snr d'a1tt1·1•s pla rn'>l(•s su pt• 1·i1•1u•ps 011 
difl'él'l'lllt>s dl' la ll(îLrP." -

Il PSI i>P1Ll-t'il1•p ulill' au, llornnws d1• l't'VPni1· id-lias dans 1111 1ml h11111a
nil.air,•, mais nons 111! p ·nsons p ,s <[Ill! 1:nla soit nne loi g1\11t\1'alt>. LPs CÎl'llX 
son_t ass('Z grn11ils pour nous co11tP11i1· tons dans l'invisiblt> spirituel.N'ayons 
crn111tt' dt> nons y t'•gal'PI'; du reste, (',t\ n'nst pas en nous mouvant, sur l11 
m1•mc plan IP1Tcstrl', (!llP nous pouvons nspérnr de nous t-!evt!I' bien liant 
et s'il est t•crit dans lt: livre Ett>rnel rle la Nalme, cpl'il faut subir tontes le~ 
conditions l11unainns pou1' t)n 1\prouvel' lt•s joies et les peines, et en expier 
l'll 1·dow· lPs faiblesses coupailles; l'Eternil1\ ne suffirait pas pom nous 
n'haililite1· au, rem. de Dieu. 

DISCOURS DE '.W. LE DOCTEUR l\IOUTfü. 

MESDAi\IES, MESSIEL'HS, 

N'ayant pnvenil' cc malin il la 1·1\union, je ne sais sit:em l[Hi y ont assisté 

ont dt~n111\ des l~l'el~n~.d?s pht•nomt'•ne~ d~ la n\incarnation . .fo nP suis pas 
opposl' a t'.t'lte tli1•01w: J a, ch1)1Tl1t: d1•pn1s fol'l longtemps; j'ai fait dt\ nnm
l>rc11s1•s .'?Pt'l'it)t~t;es PljP n'ai _j,11'.tais pu_ohtenir une pl'euve palpable, c'f'st 
ponrqno1 ,111 sernts tn'>s ht'lll'l'll, d 1•11 avoir. r 

~l) v~tis ,passPI' rapi<il'lllt'lll. 1•11 l'I\\IW _qnel<-[ltes idfrs 1wt·sonn<·llPs, d je 
prwrat qu on nw dou1111 d1is dt'•mo11sl1·al1011s <~xacl:ns de la 1·1-incai·n,tlion. 

.l'ai dit dans lt1 t1•111ps Ct\ qut> _j,: p1•11sais ù ,ce sujet, mais 011 m'a cit,· d,•s 
p:·1•mcs •·ont1·air1•~,; j'ai t·h1•1·c~H:· ; 1·.1•s P'_'tmvns_ pnuvent ôtre cxpliqufrs pai· 
d aul1·cs ca11s1•s. 10111<:s lt•s lois, 1•11 t•lld, qn un pht'\nom(\ne Pst al:ll'ihw'•. 
ù une cansP, il mt• s1•mlll1• 111·•1'1'ssai1·1• dt~ procti<ler il l'élimination dt\ ,:l'l!.t• 
canst', en l<'nlanl. dt• 1·,,,pliq111•1· pal' d'antl'cs causes. ' 

Les spi,·ilt!s onl nt'·gligt'• 1111 p1•11 l1• magnéfisrne qui nous a doun,• di\s 
pn•uws tout iL fait st·it•111ifiq11t•s dl' la snl'vivance de l'ùme il la matiül't'. 
Supposons 1111 fait d'anlo-s11gg1•sli'.i11 :_ l:s. hypnoti~~urs s'r\tant Pmparés des 
pht'• 11ornt'•1ws magni'•liq w•s,aya Il I d1•pot:l1_s1\ le ~1~gnet1sme,l'ayan t dt\nalnré t\11 
qrn·lqlle sorlt·,ont olll1•1rn to11l1· 1'.11'.' St)l'W di\ lait.$ et en ont expliqrn\ cerlains 
d'u1w façon tout iL fait logiq11e .. 1 a1 pn provoquer magnéliqnemPr\! loutes 
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sorl.('S d<' pll1•nomt'•11t•s d'app,11·1•11<·<' spiril.l', l'0(ïilu1•p 111i'•<'a11iq1tl' <'llil'I' an
LJ'l's, sans fair·,· illl('l'\l'llil' i('S ('SJ>l'il.S,('HI' ,•'c>sl. lllH' l'l'l'(~lll' dl' ('l'Oil'<' (jll(' loul!' 
perso11111' qui l'<'l'il a11lomaliqw•1111'11I. J>l'lil a1Ti\<'l'ùco111ai11r1'1' i<'s i1H·i·t'·dules, 
vraillll'lll. cc• 11·1•sl qrn• dl' l'a11lo-s11ggl'slion, n<)lll' l'ois srn· di\. 

01', l1•n;rnl lli1•n 1·ompl.1• <l<' <·1•s pht'·nomt'•nc•s, j'ai <'\p1·•l'i1111•11lt'• aussi a1,,1· 
<l1's pP1·son11<•s loul. ;'1 i'ail si111'1°•1·1•s, dr• 1 l'ais 111t'•di111ns, l'L .ï,1i 01>11•1111 p, 1I· 
1't'•nil111·p d1·s p;1g1•s 1•11lii'-1·1•s dans l1•sq11l'll1•s 1·1•1·l.ain1•1111•11l.1•cl'il111·1•, langagi•, 
sl.yl1•.11'01aii-lll.pas d11s a11 s11j1•I. Vous 1111• dil'1•z: c·l'sl u11 1•spl'il. qui <'SI 11•1111. .li• 
l'adnwls, <'·1•sl. pourquoi j1• suis spil'iil'. (Juan!. ù la tlit'•ol'i1• d1• la 1'1··inca1'11a
l,io11, j1· 111• l.i llÎI' p;1s, 11wisj1• d1'rna11<l1· qt1.l'll1• soi!. di'·111011lrt'•1• 1·igo11r1•11s1•
rn1•1ll, Sl'i1•1llifiq111•1111•11I .. 011 a do11111·: lli1•11 d1•s pl'1•1111•s d1: la 1·1•i11c;ll'lrnlion, 
jn lt~s ai s,·1·11lt'•1•s ;111•1·. soi 11, s;1ns id1'•1• pl'1·•ro1H;rn•,I'! .Î<' di'•l'.I;11·1• qrn• ill'mwoup 
n,~ 111·0111. pas <'.011rni11l'II. On a pal'l1'• d1:s 1•11/'anls pl'odig1•s; mais, si l'on 
clH:l'ch1• lli1•11, 11011s sa1011s rr111· l1•s mi'•di11111s ;1giss1•nl. inconscil'11rnw11I. so11s 
l'influl'nt·<' d,,s 1•sp1·il.s Slll)(.'l'iP111·s, mo,r,•ns 011 inf1•1·i1•111·s, C'I qnïls (·cri1rnt 
dans 1ks l,rngu,~s drnngc'•1·1's, q11ïls raco11l1•nl dPs 1·•yt'•npnw11ls i111·.on1rns; 
c'C'st nn l'ail arrp1is ;rnjoul'<lï111i. 

An lit-n <l'admcl.lre rrue <'f'S aid!'s soient n·i11carn1•s, <10s lïnslanl: rp1e 
nous sayons que b1•ancoup dt' rn1•dinms agisscnL sous l'influence des 
csprils, ces enfanls prodigns 11P sprail'llL-ils pas sons lïnlluencc des espl'il:s 
supérieurs q11i, se servant de l'esprit de l'enfant, lni feraient faire cc qu'ils 
n'onl pas appris, ce quïls m: connaissent pas. 

Dans le cas de }Jozarl. 1ie serait-ce pas l'cspriL ct·nn grand musicien qui 
l'aurait inspin\? QnanL am premes qtw l'on lil'e dC's commmücalions qui 
enseignent la réincarnai.ion. il est facile d'admeLtre que les esprits qui se 
manifcslen L partag,~nl. la nv\me tlH•orie. 

Et pom· pl'onver ce <JlW .ïavancP,jc ,ais citer un fait tcllf\T!lcnt connu qrn• 
Yous IP saisirez !:l't,,s faciic'm<•nl. 

Vous le sa,i•z, i.\frsdanws d l\frssi(•111·s, IPs jonmam: de Pal'is ont faiL 
assC'z de l>rniL m1Lo11r d!'s plH·nnmt•nt's qui se passaient clt1•1, i.\f' 11 " X***. 
Un r\11f'anl ùgt'· d1•. 11 011. ,i ans smail la nlllsiqw• l'i ks J11al.ht'•rnaliq1u•s, sans 
l<)S arnil' appl'is1~s; rel 1:11f'a11L 11ï•lail. pas rni':di11m, mais il (·•lai!. i11fltH:11ct': 
llal'llll ('Sl)l'il vivant; il S() llll'llail. illl piano l'i l'Xl

0

'('lllail llfl lllOl'C(',lll COllllll, 
on hi!•n il l'aisnil. d!'S malil1•1n,ll.iq111•s. 

Un m1·d1•1·i11 l1·0111a la callS!' d!' ,:1:s pl1t'•110111t'•11('S; 1·1• rnt'•dt•rin isola l'1•n
fnnL d1: sa mt'·rP, d il ,l1Ti1.1 qnïl 1w sarnil pl11s l'i1:11, ni la m11siqHI', ni les 
111ai.11é111aliq11cs. 01', <'1:ci a ,·:1/• S<:i1•nliliqrn•1111•11I co11slal1\ l't·11l'a11L lisail 

dans il' c1•n1•;rn d1: sa rlll'I'(~, Htnis 011 lui ai1l'ait d1•1nn11d1• d1• lïtali1·11,il s1•1·ail 
l'!'sl1• 111111:I, p11isqrn· sa 111t'•rc 111• 1·01111aissail. pas lïlali<'11. 

On m'a riL1• d<•1·11it'•f'1•n11•nl 1111 1·as q11i s't'•t;1il prnd11il dans il' dt'•pal'l1•1111•11I 
d11 J~ltü111•. 011 arnil a111101H·t'• q11·11n <'11f'a11I. allai!. s1• rt':i11car1H·1·, q111• cc 
s1:1_wl une f!ll 1•, q11''.:II!· lil)'ail scule1111'11I d!'II\ rnois pour al'i11•\c1· 11111· 
P\l:,;11:11,·1• qn 1•llt• a1aII nilr1··g1•p dans 11111• \it• prt'•c·.t'•d1•11l.1•. 

li\'TEfü\iATlül\'AL HE 1\JOO 

Cell1• 1H·1•di!·lio11 se• l'(··alisa !'\il('ll'llll'lll. 111,iis 11· s11jd ne pomail-il pas 
dir1• t·1•ll1• d1os1• t·o11111w il 1•n ~111,·ail di! 11111• ,ml I'!' '? Co1111li1•11 dt• l'ois ai-jl' 
l'11l1:11d11 d1•s g1•11s di,·(': )liidarnf' 11111• 11'111· 1•sl 1•n1·(•i11t1•, 1'111• .u11,1 11111: lill1•, 
llll gal\011, c,· q111• l1•s rails I l'IJail'lll ('Oltfil'lllt'I'. 

(Jua11d 1011s a11•z 1111 l>t'•IH\ l<lllS 11• soig111·z 11·11111• l'a1:01111rnl1•1·n1•ll1•, ilalu11-
l.1•s l!'S c;1jol(•1·i1•s, 1·1 si, !'ollrorn11·•Jll!'11l ;'1 la pl'<··dirlio11, il 11·a ;'t so11(1'ril' q11<• 
pP11<la11I. d1•11\ 111ois, 1·1•la n'1•sl p;1s s111'1isa11I po111' !li'-111011I1·1•1· 11111· r1'•i11rnlïla
lio11. C01111111• j1• 11• dis.lis 10111 ù 1'111~111·1•, il y a 11111• 1'01111' dl' raits qui IH'1111•11I 
l'npliq111•1·. On p1•11I. 11• 1·01J1JH'1•1Hll'1' par 11n pl1i'•1w1111,,111• 11wgï1i'•liq111•,p;1r 1111 
plti'•11on11'•111' tl'l1~ p11olis1111•, 1·11 ,1<l1111'il.a11I q111• ,·1•s 1•sp1·ils so11L d1•s 1•sp1·ils 
111oy(•I1s, 111ais q11i. d1• IH ► 1111c f'oi, p1•1111•nl s1• lrn111p1•I·. 

Ct's 11w11irt•slalio11s so11I. lri•s ral'1's; lllais 1·omiiicn dt~ fois ai-j1: assislt': ù 
des s<·ances où j1• ,oyais dt•s p1•I·so11nt~s 111·1·1(:us1:s l'i l.1·/•s in1pr1)ssiorlllaillcs 
qni, in1olo11lain.•rnc11I, raisai1•11L d<'s monvemPnl.s 111•1·1e11\ nlimp1·imai1:11t lh~s 
mom Prnen l.s il la table. 

Combien de fois 011 vous dira: cdl1: pNsonnu m·a dit ce <rnc ,ÏaYais dans 
ma poche cl elle :ù•st lrnmpt'·c. J\t,ur l'ois sur di, CC'la ill'l'ÏH'; il JH) faut donc 
pas trnp prcndrc les chose'~ au pit'<l d1~ la ll'Lt.1·1:. 

Si dans uni' expt•t·iencl', rnHs a1ez unr idée pr1•conçrn:, si .ïai une idt'·c 
contrail'C', lC's esprits pourrnnl pal'faitcmrnt la pal'lager el produirn le con
traire de• la vérité. 

Lii engagé plusienl's de mes amis à mir nos cx.périencrs clans nos séan

ces. Ces }lessicurs n·a1aienL ancnnP id1;e préconçw!; je citerai 1rn,,me parmi 
PUX l\I. le professcm Boirac. J'ai l'Ssayt• su,· pllls de 200 sujeLs cl'obtenir des 
somPnirs de r(•incanialion; j'ai Pnclormi pro[ondéme11t des centaines 
de JH'l'sonn<'S, el j'ai en dr•s n·•sullals rnp1•will11ux. J'ai dcrnaml1• ù cc·s snjels 
sïls pcnsai<~nt arnil' v1•cu a11il'-l'icnr1•m1•11I; ,Îl' 1ù1i pas eu un 1·1•sullaL fa10-
rnhle. Il y avail lit des m1'•dl'cins,t011s <li' lrt'•s ho111w l'oi,cl's 1'Il'ssi('lll'S m'onL 
donni'· le111·s ro11ci11sions (jlll' j'ai l'ail t·o1111aîll'1' il y a deux ou lrnis a11s ù la 
Socit'·li'• 1'\pt'•rin1Pnl.,tll'. 

La plupart dll l!:111ps, ils disai1•11I: I\'c S!·1·nil-1·1• pas llll l'S[)l'iL supi':ri('lll' 
qni i11l11i('IH't'l'ail l'i11rar11(•: on l>i1•11 n1• s,·1·ail-!·1• pas 1111 pit!'ll1Jlllt':111• de: 
lucidil1':'?011, l'1tfin, 11'n11rnil-on pas afl'ail'1: il d1•s l'al'!'!'lll'S qui 1il'1Hi1·,tit•11I, d1' 

ho,1111• roi IH'lli-t'•l1·1', di1·1• lllll: cl1os1• po11I· 11111: n11l1·1•. 

Vous m1• di1·1•z: Po111'q11oi pal'llli l1•s t'·ll't'S qui 1i1P11I su,· la 11•1·1·1•. l1•s 1111s 
so,;1-ils i1llï•1·i1•111's au\ ;i11lr1•s '? Jlo111'q11oi r.1's dt'•slti'•ril1'•s d1• l,1 11al111·1~ '? Po11r
q11oi c1•s p1•1·so11I11•s maladi1Ps, ~011ffr1·l1•11s1•s, la11dis q111• ,ra11l1·ps so11I hi1•n 
porl,tnl1•s '? C1• sonl d1•s ù1111•s q11i I ie11111•11I s11i>i1· 11111• t'·pr1•1111: ! An poi11I dt\ 
\Ill' pl1ilosopl1iq111•, r.\•sl. p,11·foiLnwis au poinl d1• 1111· Sl'i1•11liliq111·, q1L"a1011s
no11s ,t 1•11 Lil'<'I''? 

C'1·sl. po11rquoi j1• d1•111a11d1• dl's p1·1•tl\!'S. 
Lï•t11tl,• d11 î\lag111·•1.is1111• 1•sl 1·0111plèl1•1111·11I dt'•laiss1·•f', m1jo11rdï1ui, 1·.1• sonl. 
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les savants, les m1'dPc.ins qni liPn1wnt le haut dn pan\ d qui ont 1'01·Pillii 
,lu public; mais bientôt nous pr1'.rlllrons nol1·c l'cvanchc, lPs hypnolispm•s y 
al'rivernnL pPu(-(\1.rP, mais c11li11 nous repr<'lldl'Ons nolrn p1·01H·idt'i qu'on a 
allandonnfr Plltl'P d1•s mains qui ne sont pas lo11jo111·s sympalhiqu('S. 

N'ouillions pas <llÙ>ll pPut ollLPni1· an•c lP maµ;ni'•l.is1111• Lonlcs sort1•s de 
pht'·non11•1ws spiril1•s . .J'ai 1•11Ln•pris c1• lra1ail, j'ai 1•nlraî11t'• un sujl'I p1111da11L 
d,,ux ans, il m'a donnt'i d1•s ri'•sultals mcl'v1•ilku,. 

LP dtH'h•11r Grns ,·.om11w1H;ail dl's 1•,p1'•1·il'nc11s; jl' lui ai passi'i ,·1• s11jl'I 
av11c l1•q11PI il a 11xp1'•1·iml'11l1'• 1wndant six mois. Nous arnns ohl.1•1111 d1•s phi'•
nnmünr•s d11 rnal1;rialisalio11 11aissa11L1', dPs apports, 11ss11ri'•nwnl., mais nous 
n'avons pas pu ohl11nil· nnc mali'•rialisation rnrnpl1,,t111·.omnw l'avait donni'~1• 
Flon•ncl' Cook. 

Nous avons oblP1111 dl's rnal/•rialisations naissant1:s; ce sujd voyait hirn 
les 1•spl'its, et sans l'a1ni1· cntrnîn1'. Elanl 1;v1•illi'•11,c]IP i'ilait ahsohunenl sc.l'p
tiqne; rmdorrnic,1•lk cn11rnit1lc suite a1ll'~is (!Ps ombres, c,11· ell<\ 11'1\m[Jloyail 
pas lf-s mols (l'espl'it, ni dP p1\l'ispril, mais lP mot d'omlm:s. C'rlain1t d1~s 
âmes. 

.J'ai ainsi tronv<' des ùnws <flll' j'avais conmws, et desq1wllcs j'ai obtenu 
des communications très remarquables. 

J'ai demandé à mon sujet des preuYes d'existence ant1irieuru; or, jamais 
le sujet ne s'est rappel(•, il m'a toujours dit le con.trai1:e, . . 

Je prierai les personnes qui ont acloplé cette th{oor1e de vouloll' bien me 
donner des preuves tout il fai L irrrvocahles du plu~nomène dont nous parlons. 
Ces expériences sonL très captivantes, elll's nous ouvrent trn horizon sans 
bornes, el il est possible (flH) <'.CS faits Px:istent. 

A rn ans, j'endormis un petit lloss11 pour lui enlevet' une rn;vralgi(1; j'eus 
la bonne fol'lunt· de [Htsscr op1•ratcm· n'ayant jamais f'ttS prépai·1• . .J'endo1·
mis œ sujeL, d il nw prrdit 20 ans d'avance ce qui cle,ait m·arrivet'. 

Vous nrn direz : c'est J'orrnidal>lr; mais j'ai louL 1111 dossier, mes cartons 
sont pleins dr: pn•uv<'s. ,11: lns alors ll's li\1·1•s (!'Allan Kan!l)(', <'I: je lui (le 
n1crndai cl' ,1uïl [H\nsail. (!Pla 1·1'incal'llalio11 ... li n'avait jamais rl11di1' l'astro
norni<· d il me lil l'i'inurn0rntion compli'•l1\ dl's aslrl's; il nw dit où notrn 
l\'l'l'I' ,; ,:ommcnc<~ l'i cornnwnl.: par 11n11 t'·ti11cPl!t1 dl' µ;az qui s'l'st mi.se il 
rnult•r pa1· l'l'lh<'r,p11is, il y a P11 nnc ,·01Hll'nsalio11.ll 1111• fil. l'historique d'mw 
plant'•ll'; il me dit: Vous savl'z bi.-11 qrn) la vil' l'SI. prod11it1• par la cltalcu'.·, 
il s'PsL prnd11il. 11111• 1'1\rtm•nLaLion ,q11i a anw111·1 la vi11 l'i. nons sornn1t•s arr1-
vt'·s jusqn·au dPgr1; où nous somrnt•s a11jonrd'lmi. . 

J'ai drnli(· phts lard c1·s (0 hos1•s q1w .i'iµ;nornis, l'i j'ai 111 q11'il 1111· l,•s a d1-
Ll'S tcllPs ([ll

0

l'llcs dl'1aiPnl. 1\L1·p, . . 
01·, j'adrnPts tri'•s hiP11 1111<1 sort11 de 1·1'111rnrnalin11 r·11 pnrlant l!H p1·1nrqw 

snirnnL. PcliL ù 1wlil, la vil' sP Lra11s1'01·11u-,l'I qnaml 011 a ln ct•rl.a1ns lrnvmu 
1111 peu J'a11Laisisll's J'ails par Flammarion, nous ,oyons ces pt'~riorles parfai~ 
lemcut dérl'ÎL(•s. Or voici c1\ (jlll' j"adnwls, ('.'Psi. <pH• nous passons dl' degrl' 
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en d1-gré, dl'pnis Il' dl'gn·• i11l'<-ril'111·, jusqu·au d1•µ;r1; s11p1•1w11r; rnais 1'11 
[WHYant passl'l' d'1111I' pl,1111:te inf'l'ri<'u1·e ù 1111,• pla111-.L1• snpi'•1·i1~111·I'. Voi<'.i c1• 
qu'il disait: jl' n'ai pas ù sonlPnir q111~ n: soit, rai, jl' rh1•1-rl11• ù rnï11slrni1·1•; 
jn d1•ma1Hl1) donc <[ll

0

0ll m1• donnP d11s pre111 l'S, si <'l'S p1·,•m1•s so11L irri'•l'11la
bl1•s. t-;i j1• Ill' lll'll\ pas l1•s 1•,pliqt1<'I' par d1•s ph1;11om1-.111•:; p ;> 1'11ologiq11t•s, 
l'h hil'n ! jl' s1~1·ai 11· pn•1ui1•r il nwllrt• rn:•s id1'•ps d1• 1·1\ 11·• 1•: i1 ;11Ï1ll'IJ111·r. 

Je me propose dt~ n\snme1· les principa11, arg111111~nls q11i milil1•1ll 1111 l'a
Vl'Ur (k la l'f'Ïncarnalion, l'i. an cours df' <'.t'.I 1'.xpos1\ je 1·1;p:i11drni au\ nhjc•c
tions pt·t;senl.t•es par :.\1. le l>octeur Moulin. 

Voici quelle est la mdhodl' q1w je m1\ p1·01H1sp <l'employl'r: je 1·1•1i1~11<Jrni 
sm· les objeclions des An11'.:ricains qui c.roiDnL ù la r1;incamatioH de µ;lobe en 
glolw, et non pas sur la tene, el j'psp(~rc q11e tonlf's les prem t•s qrn· je vons 
donnerai sernnt flp natnre il salisfai1·e nolrn conlrndicteur. 

Et rl'ahord, 1·emarquons que s'il est une id1~e. sïl Pst un principe qui ca
ractérise la pililosopltiP du Spirilisnw Pn Frnnce Pt clans tout lc monde 
latin, c·est bien cel'tainc·nw1ll la llocl1·ine <lP la Ri;incarnalion; c·esl la doc
trine des vies successin·s dr- Utmf'. 

Laissr\z-moi vous rappeler <[Ile cetlP dol'lrine r-s! n11e des t'on111~s. nnt) d1'.s 
manit'1)slalions les plus 1'.clal:anl.t•s dug1;niP ccltiqu1\ dn géni1~ tll' 110(1'1' l'/l('I', 

de cPttn rare ,aillanle Pt fii'•1'l'tlonl. nous sonurn•s 11:s desct~IHlanls. (Jpp!a11-
dissl'J/ll'Jlls.) 

L'ùmc, dans les lntl.1)s (li' la 1it•, rnnq11i1:1·t Sl'S grnd1)s, l'ttm1• sï•l011• t1·1•,is
t1•nct)S en l'\islcncl's, d1\ 1·<•11aiss,u1<·1•s 1•11 1·1•11aissa11c1•s; 1'111' 111011!.1• , l'l'S la 
pcrfoclio11. Voilù la croya11<·t• d1~ 110s pi'•1·1•s l1·s CPll.1•s, la <'l'o~n11r1· q11i inspi
rait lt·u1· 1ailla11,·1•, qui 11•111· faisait 1111;pl'ist•1· la 11101·1. 

El 11011 Sl'llll'1111•n!. la c1·oya1H·11 d1: 110s pi'•lï'S, 111ais 1<n1s la n·l1·rn1v1•1·1•z 
dans Lo11t1•s lt•s grnndt•s philosophil's, dans lo11l1•s l1•s grn11d1•s l'1'iigio11,,: 
vons la l'l'l1·om1:1·11z ù lo11!Ps l1•s s0111·,·1•s d'oil la p1•11s1·•1' l111111ai111• ajailli,da11s 
sa llltissa11re, dans sa J'o1·,·1\, da11s sa l>1•a11t1\, [Hlttr 1·i'•pa11dr1• s1•s Pa 11, lï•l'()ll
danlt:s snr lt•s ci1 ilisations anliq111•.-;_ L'lndt> s'1•sl. 11rn11Ti11 d1• .-;n s11l>sl;1111·1•. 
L1•s pins µ;l'ands philosoph1•s d1• la Gl'i'•1·1• 1·0111 ad111is1•. Vo11s la l1·01111•1·1•z 
dans la Kal>l>al1) l1i'•hrnïq111•, 1011s la l'l'lrn1111•1'1'z a11, origi111·s d11 Cl1rislia
nisnw. 

,\11jot1l'([Ï111i 1:ncm·1•, HOO 111illions11'.\si;1liq111•s 1·1·oi1•11I 1•111·111•. El 1oilit q111· 
dans 11ol.r1: OeridP11I, 1·1111 s·1•sl. 1·i'-\1•illi'•1: a11•1· .IP,111 l\1•~11,11111, 1'111• s·1•sl 
n;1eilli;1: 1n<'.C 1·1;(·.ole spiril1•, a11'1'. I.P11s1•ig111•1111•11I d1•s1•sprils. Ell1•1:sl :;orlil' 

li• 
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de l'omllre nt dn sil1~nrn oit 1'111~ a mit di'· t'!\l('•gn1\e si longtPllll>S, d cll!\ vi(:nL 
1 éclai1·i-r la m,u·clw IH\sila11ii' !l1• lï11ulla11ili'•. 

Mais, si nous a('('C•plons cl' p1·i1u·ip1• <il-s, i(~S succ1~ssi\l'S d(\ l'ù11w, n'allez 
pascrnire, ~fosda1111•s cL Mcssi1~111·s, 11111~ 1·1· soit s1•11l1•nwnt pal'cc qu'elle est 
dans les lt',Hli Lions d1~ no I rn rnni, 1w no~ 1•z pas q111• 1'1' soi I s1•n [1•1111111 t [HllTC 

qui· 1,~s l'Spl'ils l'alli1·m1•11~ dans nos si'•a11<·1•s d't•,1H··l'i1111•11Lalio11. Non! si 
nous l'al'n~plons, ,.·,•si. Slll'iout parcl' qu'l'lil' salisl'ait 11011'1' rnison Pl, notre 
cœu1·; ,:·1•sl. pn1T1~ q11'1•IIP viP11tdissip1!t' lï11c1•l'liL11d1• q11i lll'sait s111· la 1w11s!\(\; 
c'est pal'<'<' q11'1•ll1•, i1·nl l'ai1·1• l'onl1·c, la lu1ni<-.t'(', lïi;11·1lloni1•, lù 0(1 m1para
,ant on n'avail qu,• la r.0111'11sio11, 1'01lsn11·il1"., 11• ('liaos ! 

Mai11L<11wnL, 1•,arni11011s l!~S lli(•ol'i1•s co1ll.rairns; , oyons li•s nllj1•1·1.io11s. 
D'abord, 11ons :l\ons la 11ii·•ol'i(~ g1\11(·rnl1~ des i:•coil's d d1•s 1·1·ligions <[Hi 

n'adrncltenl q11'u111• s(~11le (•,isl1~11cc lerrcslrn pour l'ùrm• !'t qui atlil'nwnL <ptc 
sa destiné,• se poul'sniL 1•\l·.li1si,cmcnL dans le montl,~ invisibl1!. 

A ces i:~coles, nous 1no11s u111\ cllosn (!ssenticlle à l'épondrn : 1:'cst <pw la 
vie de l'espac•~ ne sullirnil pas ù assurer le progt·(~s (1t le (lévcloppcrnent <le 
l'esprit. Dans l'espace, la vir i,sL sans besoin. La vin de J'espace esl une vir 
de liberté, une vie de~ repos. J;cspriLinfériem, l'esprit jeune, dont la volonl1S 
est encore chancelante, Il(~ se sentirait pas assez solJicili-\ au travail, à la 
peine, à la lutle. H hti faut le fouet de la néccssit1S; ~l faut lus hcsoins _q1_ü 
stimulent; il faul la tulle contre les exigences maLrnelles, contre les d1Jh
cult1~s de la vie, parce qne dans celle lutte, l'intelligence se développe, sa 
volonté se trempe, l'cxp(iriencc grandit, l"ùmc acquiert des forces nouvelles. 
De là la néccssiti-\ du retour dans laclrnir. 

Nous pmnons appli(1uer le môme aq:i;ument aux_ théories de nos ft'L'l'CS 
spirites d'arnlelà des mers, de tous c1:ux 11ui n'admettent pas la 1·1•incarna
tion sur terre, de tous (;eu~ <[Ui pens(~nL q1w _l1•s diffürrntcs existences dt) 

l'âme se dérnulent de u101Hl11 en mo1Hl1~, avr1·. nni• senlu -vie sur chaq1w 

globe. . .. 
Et ici il raut 1·t•111,11'<l1l('I' 11111\ cilos1•: (:·est qrn\ tous l1~s a<lvp1·sau•ps du S[Hl'J-

tisnw ont 1i1·t'•. nn grnnd a1·g1111u•11l d1• ('(' l'ail q111• lïdi'•11 de ri'·incarnal.io11, 
quoiqn'rlk ail l'ail d,•s p1·ogrt'•s s1•11sil>lrs 1·11 :\11l!·•riq1ll', l'tl A11gl1~i1:1Te, cette 
idi\(1 <:Sl.t~1ico1·1~ co11L1:sli':1: pat· 1>1~aw·,01tp di' spiril1talisl1•s, m1·ll:l'Z pat· b1~aucoup 

de spit·il1~s dans Cl'S pays. . . 
Eh lli!'ll ! il t'a11L d'allonl r1•d11i1·1• <:l'i arg111111•11I :'1 s1•s ,111st1•s proportions. 

Il fanL dil'I: Hill' 1'11os1:: <'.'1•sl q11I' la div1•1·g-1•n('1' d'opi11io11 d1•s spirilrs 11_11 ce 
qui touch1\ la ri'•i111·.;i1'1lalion 1'sl. bi1•11 pl11s app.ir1•11l1~ q111~ r'.·•1:11 1·. Ci• '.lll1_ ost 
vrni, c'psl. qtH\ parlo11L 11:sspiritl's adnwll1•nl. la ri'•i111·a1ï1,l11011 1~11 P1'111 C!llll, 
avec <'1'111• disli111·I ion q11I' il's 1u1,, l'i 1' 0 l'SI 11• pl11s grn11d no_,nlll'I', ('_roHHÜ 
qn'cll1! doil s,· l'i°•,tlis1•1· pl11siP111·s l'ois s111· la l1•1T1' (1',tl1ord: P"'.s l'll~IIIl_c Slll' 
· · 1· · · ·il·, notl 'Lli l'lk s 1~flrclne lf's anlr11s 11101l(l1•s d1• l 1•sp,H·1•, l:111< ts qu 1111c n111101 ' , 
Sl'lllenwnL ,k pla11i•l1• 1·11 pla11t'•l1•. 

Or, 1·1•111,u·qtwz bi1·11 <tll'il n·y a lit, 1•n r1·•aliV·, q11·1111 1· qill'sliun de milieu; 

tous les spi l'i Les sonl d'accul'd sul' lu pl'i11cip1'.. 

'z\)1 

L'on s"1•lo11111) di-s ll11•01·i!'S diH11·s1is dPs ('~prils; mais il 1w foui pas ernim 
qur\ l'ùnw llllmaitt<' plliss,) acq11i'•ri1· insla11La111··1111•11I. d1\s co1111aissanci•s 
'.'x'.':!1:tion111•_lles,p,11· k l'ails1•11I (k son passag1• ù lr:111•rs la 111orl. Lcs l'SJ)l'Ïls 
u1ll'1w1u·s Il 1•n sa11•ntg1Lt'•r1~ pl11s dans l'a11Lr1• rno11<l(• q111• dans l'Pl11i-(·i. C1, 
n'psl: <Jill' pat· il' l1·a1:1il l'l l'i'•llldt'. q1w 11• p1·ogrt'\:, SI' l'l··:tlis1•, da11s li- n1oiHli: 
dl's 1~spriLs co1111111\ dan~; I,· 11ôln•. 

11 rani. q1u• l'1•spril• rassi: d1•s 1·1•1·l11•rcl11•s dans l1•s 1:01t(·l11•s prnl"ond1•s d,i 
la m1·•moin:: r1•11, dont l.1 p1\11si'•11 11°l'SI. pas i111p1·1•g1l!·•1· d1\ la noi,îon d 11 s 

[)1'1\11,isll'JH'1:s, ignor1•11L lo11gl1•111ps i('lll'S \Îl's 1··loigni'i('S. 1>1~ lù, l"allinnalion 
d1\ no111hr1•11, 1•sp1·ils, 1111 1·.1•1'1ains pnys, q1w ln 1·i'•i11ca1·nalion n·1•sl. pas 11111! 
loi. 

Nous avons nn no11s co1n1111'. 1u1 li\1·1• J'1•1·rn1•, il l'anl sa,oir 1·0111,·ir, nt 
cnco1·1\ il J'aul savoir y lin•. 1'1111s a,011s !'IL, dans nos 81\1n1·cs d

0 t'\[H't'illl1'11-
lal ion, dPs co111rn n11 ical io 11 s d'un ord l'i' 1·1•nrn1·c[11abl1\ sm· ks nSi nca rnaLio ns. 
Un jour, nons posons ('\'111• q11usl.ion i1 l'('spril. d'un pri'·lr1• il'l'S distinglli'\: 
Volls s01iv1•ncz-vons de ,os 1•xisL1111ccs a11lt'•t·it•i11·ps '? ~ ~011 ! la, iu qu~ j'ai 
accomplio est la seule. EL a11 honL d"lln crn'lain temps, il rcvi1•1it et nous (lit: 
Oui, aprùs ce que rnus m'awz tlit. _j'ai fail dl's rcclwrcl1es en moi-mt\llle cL 
j'ai rPl.rouv1\ les traces de plnsiPurs existences, une, t•nlre ,mires, où dden
teur t1·11n secrnt d'(•tat cl menacé de la Lol'ture, je me donnai la morl dans 
ma prison, poul' ne pas le tl'altir; il nous fournit Pn outrn <pwlques imlica
tioos sm· ce personnage qu'il avait !'lé, et nous en retrouvâmes la confil'ma
tion dans certaines archives. 

Re,enons à la tl1(\ol'i1~ des vi1~s uniques; ù cette manit>J'e de voir, nous 
avons encore unP objeclion ù opposer. C'est que sur les mondes inférieurs 
comme le' nôtre, il faut plus d'1uw vil', plus cl"une e.x_istence pom· acqui'.irir 
les n11Srites, les qualiks 111·:cesssaircs pour s'élever plus haut, sut·un dt•gl'é 
plus <'•le,,~ du l'imposante hi(':ral'cliiu des mondüs. 

P0111·<prni, dumandPrai-j(: ù 1\1.11• docle11r Moulin, pmu·qnoi V!'nons-nous 
sui· la IP1T1\ '! Pour no1ts 1w1'l'1•dio 11111:1·,,·, id1:nurwn L ! Sans ula, l'i 1fra1ï1alio11, 
la vil' nialfriull1: nr s11 compl'1'Jl(lrait pas; Pll1: 11'a11rail. pas d(: llltl; l'll1: 
n'a11l'ail pas dl' raison d'i':11·1• ! Eli l>il'II, co11~id1'•1·011s un inslanl. lïni'•galil1\ la 
varii'•I/• infini1\ dl's1:01Hlil.io11s dt\ l'1•xisl1•1H:(1 l1•1·1·t•sll'1'. 

ll'al>ol'd, eomrn1•d1ll'li1~: l1•s 1111s vi11•11L qw:lqw•~ mois, l[lt1'lq111:s a11n1·•es 
s1u· la 1111'1'1:; d'm1ll'l:s pt·t'•s 1l'1t11 sit':l'11:. Ens11il1•, <·ornn11~ Jllili111t: l1•s 11ns 
nniss1•11L l'i. ,i,,•nl dans la samag1~1·i1•, dans la ht·11lalit1\ dans la n11il. inL1•l
lc1:l111\ll1: la pins prnl'ond1:; d'aull'!is dans la civilisa lion la pins rnl'lin1\1•,da11s 
11: rayo1111Pm<·nl. d1•s at'l.s, d1~ la sci1•nr1•, dans lï·l>lolliss1•nll'1li. da g1·•nil'. f,:t 
p11is, 1:om1111• 1'1•s1Iil:1l.s: <·r:11,-ci pass1:nl 1u11• <'0llt't1•, Î1! dans la d1•l>.111l'ill', la 
pa1·1•ss1•, il' 1·.l'i1111•; cl":111l1·1~s, 11111· long111· 1·,isll'11<·1• dans il' 1·1•('1tl'il:t'llli'tll l'i. 

l'1':l1td1•, da11s la 1·1•1·111'1'('111' d11 lli1•.1 11101·,tl. 
Eli hi1•11 ! Il l'a11I eo11:,id1;1·1:1· l'.1•s oppositions si , iv1•s, il l'a11I i'•lwli1•1· C('S 

diffi°'l'lmCl'S si tra11<·.IH·:cs; il l'a11I. l1•s i':l1tdi1~r n11'1t·(:m1:11I. 1,;1, puis ap1·t'•s <:l'la, il 
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faut s1~ d1•nHt1Hl1ir sïl t•st possillle d'adnwlln• q1w Lous il's IHJ1n111t's p11iss1!11I 
at.tdn<11·,• 1111 rn,~nw dPg1·t'• d11 p1•1·[ection tians 1uw s1~11IP vi1•. 

La l't·•po11s1) st~l,t ni'•gali1I', n'est-cc pas'? Elit) st•rn 1'01·ct'•m1·11t 11t'•gali1P .El 
alors, la 111·c1:ssili: s'impos1~, la nt•cessit1• d'l''iislt111el's ultt'•ri1•111·1•s, la 1H··crs
silt': d'a11l1·1•s r1·•i11r;11·1ialio11s l1•1T1•sll't~S par l1•sq1u:lll's 11011s po111To11s ri·unir 
les aptitlldl's 1·1•q11ist•s pou1· 11011s t'•l1•1 t)r Vl'l'S d1•s n1011dl's rn1•illP111·s, 11:1·s dl's 
civilisalio11s plus a1a111·.t'·Ps. Nous savons qw• t'l'ill' IÎP, la 1i1• at·t11PIIP, 11t• 
IH'UI. pas t'·t1•p la p1·t•111it'•n• po111· la plupart d'p11l.rt• no11s t\l t[IIÏI n·Pst pas pos
sihlt~ t!'t·,pliqw•1· nos apl.il11d1•s l'i le l'ond dl' 11011·1! t:arnt·lt'•n· a11ln•mP11L q11I' 
par dt's a11l1\riori11·•s. 

Tout nn 11ous n·11\lp dl's apl.ilndt's acquises dans 11' passi'· ;11ons 1rnons Slll' 
Ja ll'tTr aVl't'. 1111 eanl<'lt'•n• l'ormt'• d'avance, q1w l't'-dnrnlion nn [)l'UI: qu'al:L1•-
1111Pr dque l'lli'•r1·1<1iLi'• nr pt\lll pas toujom·s nxpliqner. 

Comment 1'\pliqnn ces aplilndPs spfriales, ces <lill't'-renccs t~nlre fr0rns 
el sœurs, cel:Lt' lll'l'cocil1• dans le vice ou la vertu qui 1·aractfrisnnl certains 
enfants? On nr peuti[ps rxpliqner que par des a11Lfrioril1•s. Et les épren1es, 
les 1icissitudes, les soufl'n111ces <[ni ·nous atteignent, sans causes morales 
apparentes·? 

Eh bien! si ces conditions dL~ notre vie présente, si notre bo11l1eur ou 
noire mallirur acl1wl ne s'pxpliqnent que par le passé; sïJ a fallu UIH) succes
sion de lies Lel'J'estres ponr alttjncfre le point où l'homme est parvenu acLuel
lemenL,' ponv0ns-11011s croire q1in rn point d'évolution soit ddlnitif Pl que 
Lous les habitants de noire splièrc, depuis le sauvage le plus arrü·ré, jnsqu'it 
!'Européen le plus rafllrn· soi en 1 1•galement en étal: de transmig1·er apr0s la 
morl vers cks soeit•lt'\s pins liantes el plus parfaites. Vous ne pouvez pas le 
crnirc, parce quP lont en nous PL aulmu· dL• nons, Lout th\monlrn l'impp1·
foclion de noire 11atu1·e, la 1H'et!ssil1\ de nouveau, travaux, <k no1L1ellcs 
1·prnu,es p0111· parfaire 11011·1~ 1·•t11Lcalion, pour nous 1·11eversu1·nn 1kgrû 
supt\1·ieur (lp la diaîtlf' d1•s t'•l1·1•s. 

fo tlirni au dod111u· }fo11tin,j1• dirni il nolr1: ami : 
Vous av1•z •·~1utli1'• l1•s lois t!t) la vil', vons av1\Z eonsid1'•n·\ la s11c1:Pssion d1•s 

âgl's l'L la ll'nt1) 1·1ol11tion dl's Nr1•s sur not1·1) pla11t'•l1• '! VtHlS HVl'Z vn llllt) 
cllose, c'PsL q1w parlo11t Pl Pli tout, la nalnrn proct'•dt• HII'<' sag1\sS1), avt•e 
m,~thod1• l'i, l1)11i1•1u·. li lui a l'alln d1•s sit'•1·l1is nomhrl'll\ pm1r l'a<;on1H•r la 
fornw h1uw1i1w.La l'ornw l111mai1w 11'1•st appanw qu'ap1·t'•s la lo11gnl' s01•ip des 
fot'lll•)S an inlHll'S, 

Eh hil'n, lï·1olHlion physiqn" d mc11L,ll1•, 11) prngrt'•s matt'•ri1~I Pl 11• pro
grf:s 1110ml sont rt'•gis par d1•s lois itl1~11liqnl's Pl, com1m111l'S. Il Ili' 11011s Psi. 
pas possilll1• d'y satisl'ai1•p l'll nnn St'11l1\ vil'. Et j1) \llllS 11• dt'111a1Hlt•. pour
quoi irio11s-11011s ch<~rclH!I' hit)ll loi11, s111· d'ant1·1•s rnond1•s ll's 1-l1•11writs d,~ 
nouvea11x t1·,11,1tt\, de nouvcalt\ progrt'•s, alors q1tt• 11011s l1•s trouvons par
tout a11l0111· dl' 11011s; alors q11c 1·es conlrnsl.l's, q1w 1·1•s oppositions dont 
nous parlions louL ù l'h1•u1·e, sont mL\-rnènws des lermPs de comparaison, 
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des moyi•ns dï·d11calion. d'011IBlatio11, 1•11 1·11 s1•ns qnïls J'ornwnl nol1·e j11gP
JlH•11l par il's lt•çons qnïls nous offrenl, pa1· lt•s t'\l'lll[llPs qu'ils J1011s prt'•sPn
l.1•111 ! 

Tl~ a P111·01·1• 111w anll'I' 1·011sit11·•rnlion qui sïn1posl' : 1:·Psl que il's 111m1des 
qui pt)upl1•nl lï•l1indtu• dill't'•r1•11I dn 111\trl'. lis Pli dilL'-r1•11L ait point dt' \lit' dt\ 
la nal111·1• pilysiqt1P PL dl' la d1•11sil1\ prnhahl1•ml'11L autan! q11'a11 point dl' 
1ne d1• 1·01at mornl d!•s stwi1•lt'•sq11i l1•s l1ai>ilP11L. Nous sa1ons par l1is np1·•-
1·il'11ces, no11s sa1011s par la prntiqn1• dl's cilos,~s qnïl 1·st iinpossihl1~ ù la 
plupart dl's l'Sp1·ils IPl'l't~sln•s d1• p1·•11t'•ln•r s111· ll's rnondPs (•lpl(•s. iXons a1011s 

1lPat11·011p dl' dinin1ll1'•s il ohll'11ir mt'•dia11imiq1u•1111inl. dPs rPIISPignl'llll'llls 
prfr.is sur l1•s a11l1ï•s 11101Hll's. 

Et cPla, parct\ qu1\ l1•s périsprits Ll'1'1'1~slrl's lit' IH'llll'lll. pas s'adaplm· il Cf)S 
mili1•ux. lis 11p [H)U\e11t s·~ adapl1•r <pw dans dl's conditions sp1·cialPs d't•pn
ration d d'af'fini11·•. Eh hi1)11, mais. cPs dif'liculL1\s, Pllt!S s1) 1•pfrnmt•1lt hiP11 
plus gn11Hl!•s, lorsqn'il s'agit de la 1·1•incarnation sn1· ces mo1HlPs. 

Lt>s srns psycilicpws des esprits t!'ITl'sLr1•s nr sonl pas ass1•z alTint'S, rn 
gt•nrral, pour lf'nr pennell.re dP 1i\rp de la 1i1• <Jlli ri'•gnr s111· les aul.rPs 
terres de l'espace. D'un auLre côlt\, leurs dtisi1·s, leurs appdils, lf'm·s st•nti
ments, leurs amours et lrurs haines les enchaînent t!ncorc ù nol1·e globe. Il 
fant avoi1· vaincu tout cela, il fan! èlre affrnnc.lli de tons ces liens pour 
prendre son essor vers tks motHks supériem·s an ntlt1•p, Et polll' cpJa, jn lP 
répNt•, bien dt!S Psistenœs, biPn tles 1·éincarnations sont tll'Cl\Ssair,·s. Nous 
avons lo11s IPs jours, par l1)s nHmifrstalions spiritc!s, la pniurn qun ]ps 
esp1·its aJTifrés nP pL•m1•1tl pas sÏ)W\ er aprt:•s la morl au-<lPssus des n··gions 
lerrest1·1•s r~t qu'ils l'Pst1.•11 l co1ifî1H'S <lans l'almosplH-.t'e 011 mt'•lt\s il l'lrn
ma11ilt~. Mais comnH•nl, dans ces co11dilions, parviendrai1\nl-ils, apn·s 1111P 
Pxisl.ence, à sP r1·•i11car11Pr dans dPs miliPtL\ pins 1•prn·1•s. 

Est-ce qnn ll's Psprils lt!ITl'st1·ps pomTaienl tons indisl.i1H'l1•lllt'III s·1•l1•1Pr 
n•1·s t!l's nwndPs pins a\a1H·1·•s? Psi-ci• 1rn'ils nïraiPnt pas lrnnl>l1•1· prn· l1•11rs 
passions, par 11'111· i111'0riol'i10, t'!'S so1·i1•l1•s s11pfriPu1•ps ·? l'Sl-cl' qu'ils n'y in
ll'Odnirni1·11t pas l1•s 111t'•111ps t'•l1'•1llPllls dt• pPrl11rhal.io11 l'i <li' sonffran<'I' 
q11ïci-lws '? Et pa1· lù, 1011s 11• s1•nl1•z hiPn, la grndalion harrnoniquc dPs 

\ mondPs, an point dt• 1 Ill' mornl, s1•rnit 1·omp1u·. Ci' s1·rail lit-bas, ,·01111lll' ic.i, 
1 la lllt;flll' 1·0111'11sio11, l1•s 1n,·•111t's ma11,. l1•s mt'•1111•s 1·•pr1•1111·s. Il Psi l'acill' dt~ 

co111prc1Hl1·p q111• li,s rlios1•s 011t 1·•11• dispost'·1•s ;11111·1·1111•111 l'i qnïl l'au! 1111 1'.l'l'
lai11 d1•gTt'• 1l'1·p111·alion ponr a1·t·1··t11!l' il u11 dornainP pins t'•IP\t' dl' la riP uni
Vl'rsl'll1•. 

,\h ! l'l't'lainl'llll'III, lo1·sq1lt• l'Psp1·il l1•1Tl'slrl', par s<•s l)l'llSt't'S g1·•11t'·rl'1tSl'S, 
pa1· s1·s 11ohl1•s ,H:lio11s, a su al'li11l'r, allt'•gt'I' so11 1•1111'1oppt' f111idiqrn•, lors
qnïl a Sll SI' ronslr11i1·1· tlll pt'•rispril. s11s1·t'plillil' dl' 1 ihn·r au\ s1•11salio11s 
d'11nl' 1 i1• plus lia11l1• 1•1 pins p111,•: alors. l1•s 1·t'•gio11s i11(inil's s'ot1\ r1•11t [lOlll' 
lui; alors la r(ii11<'arnalio11 sur des n1011<lt's plui,; arnoc(is <ll1\Ïl'nt possible, 
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Mn i s, <'lit' 111' 1·Psl pas, 1'111• 111• p1•nl pas 1'01r,• po11 r lrs ànws grnssi1-.1•1•s qw! 
10111 <'11rl1aî11P ù ln malit''1'1', q111• Joni liP ,lll\ 111oiidl's in1'1•1'i"111·s. 

l\f. il' dorl1•n1· }Irn1lin, 11ot1s parian! l0111 ù lï 11 ,11 rn dl' rnag-i1,·•1isnH· r,I. 111• 
somnamlmlisrn1•, 111• lrn111.1il pas l'i•,plirnlio11 11P la 1wrlP d,· '1a m1', 111 oirr' lli-s 
1•,isl1•1H'l'S a1ll(•riP11n·s. }lais 1'.\ami11011s d1· prt'·s i:1•111' q111•slio11: qn'esL-1·1, 
<\111• _ln rni'•rn_,!in•'?.Lt 111i'•111oir1\ n·1•sl. qu·1111 l'ff1•I dl' ,illl'alio11 prndnil. par 
1 acl1on d1• 1111IPll1g1•n1·1· s111· 11• t·l'1·11•a11. P1111r l',1i1·1· 1•p11aîl1·" di•s sonvPnirs 
loi11lains, il l'au!. s1• lï'll11·ll1·1• 1•11 llarrnoni1• ,1\1•1· l'i'-lal. dy11.1111iqtw dans ll'q111'1 
nom, llOllS I l'Olll'iOllS il 1·1•poq111' q1w IHlllS \ ou Ions l'ai1·1• l'i'\ i\1'1'. Or, r.ela l'SL 
impossilll1• p1•111lanl lï111·arnalio11 ponr t·1• qui a lrnil ù nos incarnai.ions 
pn•ci'·dPnll's 011 il nos I i1•s i1·1·spril. 

îfü1is, Lous 1·1•s so11,1•11i1·s. lo11ll's ces villrnlio11s dl's [ll'ns1•1~s et dPs al'll'S 
1,nn•g1slrt'•s dans 11011·1• 111i'·n1oi1·1•, ton! 1·1• qui a 1·011lrill111'• ù l'édifii:alion dn 
noire 1w1·so111rnlil.t' ,'i t1·a11·1·s l1•s sit'•cl1:s, 1011!. <'l'ia 1•sl pass1• dans notrn ra
rai:U•1·1>, '~1:!_l_l'l'l~l./il'SI lrad11il 1'11 étals de consci1·n1•p, l!I JlOllS ])Oil\ ons Il' 
rl'lrm1n~r au fond de 11011s-111i'•mes,sous la l'orn11· dl\s apl.ilndl's acq11isl's, drs 
goùls, dns lenrlann:s, des qnalilt'S et dl's ddauls. Par nne élrnl1! al.lr~nlivP, 
11ous pm11Tions ainsi n'1·011stitucr notrP passé, sinon dans ses d1'lails, an 
moins dans ses grandPs ligm~s. 

Et c'est ce q11e je fais facilement pour moi-mûme, non pas en ce qui con
t:erne les ind(v_iùualit1•s _<Jl~t• j'ai éti\ mais les lypes tl'liomrncs que'j'ai pu 
et1·c, les cond1twns que J n1 orcupt'es. 

~Juant à la perte dn. somenir, Plle s·Pxplique facilrment par J,~s plHSno
nrnnes du _somna.rnlml1sme l'l de la llH'Ùiumnité ! Kous voyons Ions les jours 
((Ut! lPs suJefs q111 ont 1wrnla11L 111 sommeil 111agn1\l.i11ne des visions, des n'
,(·lations, l!'s onbli1•111 t·omph'·lemt•1ll. di'•s qnïls sont n··,Pil11•s rt les L'nlron
venl dans ll'lll' pl(•11il11d1• a11ssil1îl qllïls sont plong1•s d1! 11011v(•au ,lans le 
solllllll'il rnag111•liqrn• 011 l'i'-lal d1• lra11se. 

Mais il 11·y a pas d1• l't'•gl1•s sans t'\t'Pplions; il I a d1•s l'lll'anls l'i mt'•1111• 
d1~s lio111m1!s qlli 0111 <·011s1•1·ü· d1•s r1'•11ti111sc,1111·<·~ d1! li!III' ,i<' an1,·•l'i<•ttl'i'; 
faul-il vrms 1·iln l1•s 1·as d1• K1•1li1\ Forsl1•r, r1'll\ dl' 1·1•11l'anl dl' la V<·i·a-Cl'llz, 
1·.1'.llli. 111- î\lad1w, , 11• <·a:,; dïh•li'•n1• Smill1 '?... 1·1•l.1l1'• pa1· Il' prnf1•ss1•nr 
Flournoy, 11\ 1·as :\lrni11-l'laci11s,t•I lanl d'alll1·1•s (JI. U•on 1)1,11is ril,· <'1•s cas). 
011 al.larl11·, 1'11 gi'•ni'•l',il, p1•11 dï111pol'l,111r1• ù <'<'S ras 11·1•1ir,111 1s, 011 11i'•gligl' de 
i"s oli~:1·n1•1·, 011 i<'S alll'ih111• ù d<is l'l-.11•1·il's d1· lï111,1gi11ali1111, 1•1 r·l'sl pou1·
q11oi ils liP11111·11I pe11 d1• placP dans l1•s i'•fudPs ps~rltologiq111's; 111ais, si, au 
<'.011lrni1·p, 1•ps 1',1ils ,·,1ai<•11I ol1s1•n1·•s ,1,1•<· allP11lio11. si 11•~; l'i'•,·ils dl' 1\•nl'ant 
,·,1ai1•11I 1·01111·ùli'·s 1·1 11• j,•11111' s11j1•.I i111i11·• i11·0111·1•1111·1·1· so11 ,1ll<•11lio11, sa vo-
101111'• s111· s,·s s011,1·11i1·s, 011 po111Tait lro1111•1· 1;'1 i1·111il1•s i11dil'alio11s. 

Crn11111P11I 1•xpliq111•r 11• r;1s d,• i\apoli'·o11, q11i 10111 IJl'lil jow1it au soldai, et 
l'l'la il\l'C' 11111• 1111·•11iod1· 1•\lraonli11ai1·1• l[llÏI 11';11ail pli lrn11\l'I' q11'cn lni
rni'·1111•·? El l1•s <·as d1• di'•p1·a1alio11 pl'•·•1·111·1· ·? d,·s 1•111'a11ls issus cil' JJHl'l\llls 
litH111i'~t1•s qui <·01111111'[11'111 d,•s 1ols a11•c l'll'l':11'.lio11, qui n·pondu11L aux juge~ 

,~\(~(' 1·~nisllll'; 11i's ('llfanls "'.li l1:1.'IHl'l'lll,d1•s a11i11w11\ dornrstiques, qui se 
l1,r1'11I a dl's al'!.,•:-- d1• 1·1·t1a11l1• ntll1111•1• '. 1-.1 111,; ill'lils smn 11 tPUl'S CèS exem
pl1•s '!I.' di'•1rn'1m1•11I (:\!l'aO.l'di11ai1·e da11s l'ùg1• 11• pl11s l1•1Hll'P, Ce~ apti_tl~~~.,, 
n•s tklauls, 1·1•s qual1l1•s, 1 '11·1·t•d1l1• 111• p1:11I. p,is l,·s l'\pliqw•r. 

L1•s llii'•osopl11·s 11011s 1•\pliq11P11I q1w par 11111• so1·l1• dï•!wlll de soi-même, 
011 IH'lll a1TÏ\1•1· .'t 1·pt·o11slilu1•1· sa vi1• passi'·t•. Il 1•s1 1 rai qnïl y a en nous 
!out 1111 rno111l1• i111i'·l'i1·111·, 1111 li11'1' 111ysli'·l'iP11\ q111• 11011s n'm1vrnns jamais. 
:-,i 11011s sa, io11s dl'sr1·11d1·t• 1•11 11rn1s, lin• da11s l1•s 1·1•plis 1·,1r.lii':s de notre na
l111·t• ps)<'l1iq111•, no11s l1·0111Pl'Îo11s 1111t1 1'011!1• dïr11p1ï•ssi1111s, d'intuitions, de 
IP11danrl's q11i 111• lll'll\1'111 s·P\pli1p11'1' pa1· la 1i1\ arl11Pll1•; 110s sympathies et 
nos anlipallliPs 11011s s1•1,1i1•11l n,pliqlll·'l'S, l'i 11011s l1·01111·1·io11s 111 (il d'Ariane 
q11i nous cond11irnit ,1•1·s l1•s ,i'·l'ili'•s qni nous sonl 1oili'•1•s, 

Jlans la 1)('lil1! 1ill1• oi'1 j1! suis n1\ dont l1•s hallilanls so11I ll't'S travailleurs, 
actil's, mais i, 1·og111•s, , i1 ail w1 homme qui avail lio1T1•111· dll ,in; il ne bu
vait quP clt• l'l'all el du raf1\ il r1•sl.ail accrnupi snl' ses 1,tlons, lo11t le jour, 
s'occupant il l'1111wr nt ù 1'1\\'1'L', Cd liommn frappait pal' son ol'iginalilé; il 
offrait un rnnlrnslP saisissant a, 1!1: 111 l'l!SLe di: la population. ~ons pùmes 
comm1rni<JLH~1· ,nr~e lui apl'1\s sa mm'L et ohlenir le secret de celle originaliL,\. 
C'1\lail un 01·ip11tal <tnL pour s·anacher ù lïnlluencn déprimanlc de l'Orient, 
pour d1''.veloJ°)pnr son initiali\P, ;\\ail dt!l1HUHl1•.· ù renaît1·1· en Occident; mais 
lïnflnencc du 1rnsst• l'avait rnssaisi et IP parnlysait; cc ph1•nomènc ne peut 
s·P,pliquer 'que pal' la n~incarnation. Vous n'arnz qu'il ol1sel'ver autour de 
vons, vous lrm1ve1'ez dt•s faits tHlllÜH'Pn, de m<'mrn nature. 

}lais,dn rnslf', la perte du sounnir f'Sl une néci:ssité; la .ic est une ronte, 
parfois longue cd p1•11ible; poli!' la par1·om·ir, il ne fanL pas se charger d'un 
llagagc• tl'op lourd; Pt11ncl fard(•au qui• le souvPnir dn passt! pour qnelques
u11s ! Pour cnu,-ci LP conLrnste d1· lew· ,i1• p1·t,.~wnlr) avcl' leur vie passt,.e qui 
i'-LaiL licm•pnsr·, s1!1·ail. c1·npl 1\1 insnpporlalilc; p0111· ccux-là,ce snrait l'ai.Len le 
in1·1•ssa11lc 1l11s consi'•q111~11cl:S l'ùcl1l'USt's qw~ 1loi,r:nl t:nl.rnîner leurs vies 

mau I aisf's. 
Q1wl11• 11sL donc l'tinw ass1•z ,i1·il1! pmu· t·o11sid1•rp1• sans ,erligc1 un pareil 

sp1•t·larli•, <'1• d,-.l'tli'· i'·rno11,a11I d11 pass1'• '? 
La sag1·ss1• di1 i1111 a lli1•11 disposi'\ 1011!1:s 1·1ios1•s. C1• n'psl pas i:n arrii'irn 

qu'il l'mtl n•gal'(IP1·; <'·t•sl. 1•11 au111I, ,1•.rs 1·a11•11ir, q11ïl l'au! pr1'•pan·r, qu'il 

l'allL t:onq11i'•1·i1· ! (, lpp/.) 
.fo Ill<' r1•s111rn· l'Lj1• co11l'llls. Tl l'i'•sull<' d1: loul1•s nos ollSl'l'Yalions, d1\ nos 

r1\cl11•rc.l11•s, dl' nos· i'•lml1•s, 111H· rllosl': <:·Psi la loi 11,,s 1·1•naissanl'ns qni pni
sid1\ ù nos d1•sli111·•l's. La loi dl's 1•p1iaissanl'1'S , i1•nl 1•\pliq111~I' d l'0111pli'•l11r 
la nolion dï11111101·lalil1• ! 1;1-..11·1· i'·, olu1>, 1'0t1·1• pl'ogl'1•sst•; l'l'la,lonl 11• p1·011\'f\ 
tout Llllil'llll', La loi dn p1·ogTt'•s r1•gil loul n;11i11•1·s, 

:\lais, 101111• 1~1olnlio11 1'.0111pol'l1• 1111 plan, un h11I. L1• prngri'is, c·l'sL 1111n 
i'•cll1•ill' d il 11·y a pas dï·1·lwlii' sans d1•gn'•s ! Ll's 1•p1iaissa111·1•s, l1•s ri'•i11rnr-
11HlioJ1s so11Lks d1•gl'l··s il 1·ai<l1'. dcsqnels 1·1'11'1\ s'1'•li'•,1• l'l rnonlc. L1! retour 
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dans la chair rsl ln condilion Hl'Cl'ssairt' dt· notn· ,·•dncation rt d11 nol.rr• 
dt'·\ l'lopp1•n1Pn I rnornL 

Et c·,•sl prH11·q11oi l1•s 1·s1)1·its t'·l1•,t'•s 11ous 1'ns1•ig111•11I qu'il Psi 11t'•1.:r•ssairP 
dl' r1•\1'1ti1· pl11si1•111·s l'ois sur li• mt'•m1' glol>1• l'i dt\ passt'I' sw·n•ssi\'1'n1cnt par 
lo11il's l1•s rn11dilio11s sol'ial1's, par lous l1•s 111ili1•11,. li fanl suliir tour il tonr 
1'0pr1•m1• dt' la ric!J1•ss1• 1•1 <'1'111' dt• la pa11v1·plt'•, li t'ani ks l'\islcn1•ps t!iffi
cilPs, la l11lfr pat· laq1l!'i11• l'i'-111'1'gÏP s'acq11i1•rl, 11'.S e,11·,11·.li'•!'l•s SI' lrcmp1'.nl. 
Il faut ll's \ i1•s dt' lalll•111· I'!, d1• privatio11 pat· ll's(JHl'llr~s on apprl'n<l ù s11 
di'•lach1•r dPs 1·.liost's l'ri, oll's, par l1•s1p1PIIPs 011 H[l[ll'l'tHI la patil't1t'1', la so11-
lllissio11 au dl'1oir. Il l'a11i. l1•s P\iSll't11·1•s d't'•t11d1•, IPs missio11s dt• dt'-\où
lllt)III, l1•s I i1:s d,~ sacrifie,~ l'i d1• 1·1•110111·Pm1•11L 

li f'm1t IPs t'\Ïsl!'11c1•s p1'•11ibl1~s qui sont li' radial. 1ln passt' conpalllc, la 
l'l,!paralion <IP nos fa11IPs, la f'o1•mp sons laqnellr la loi de justice se réalise 
e11 en mond<', L'esprit vie11I r1'•parp1· dans lt! mi lien rn1'nw où il a fanté; il 
vient r01nu·p1· pr(•s (!p cen., qu'il n l1'•s1's autrefois, L'existence douloureuse 
srrnée d',,prr·nves, r'est la voir~ <l't•Jmration et de réparation, C'est du sein 
dPs t'prcnvr>s que se dégage la 11·•ritable grandeur de l'être humain, Voilà cc 
qnc nous dit la pl1ilosopl1it~ d11 Spiritisme, ( Vif'.~ applaudissnnmts), 

Il est i•lident qne nous ne pouvons eornprcndrn la souffrance des êtres 
qu'à la condition de voit· en c~lle, soit une cons1\qucncn d!'s actes antérieurs, 
soit un moyen <le dt~Yeloppcrne11 t, mais, par dessus tout, la réalisation de la 
loi de jus lice; ltP hien ! aucune pllilosopl1ie, aucune doctrine ne la réalise au 
mèrne titre que la doctrine des\ ics successirns, 

Avec la doc tri ne des vies sucrcssh es, la loi de justice deYien t la loi mème 
de la destint'•e, c·est elle qui fixe les conditions de nos renaissances, Nous 
naissons tous ,wec un passé, un passé cruïl fautliqnider ! 

~ous pareomons tons,un à nn,fos dl\(:r·;;;,-aéT~fr~îîëTtc immense, les <;tapes 
de la roule infinie, ~ons nons (•IPrn11s par Ir\ travail, par l't•tude, par la 
pratiq1w dn dt\voi ,·, 1 ers ks somnrnts dt• la prfrfl!clion, vers dt!s mondes 
pins l1e1u·1•11x, jP dis plus hmmm\. pa1·c1\ q11'ils sont IP s1'jonr du socid(~s 
nwill1•u1·es,Not1·p t'•lt'-\-atio11 t'sl 11' J'rniL lk I il's sncc1·ssi11~s,<ltJ vies accumulées, 
pJ panenus au sn1111u1•.L, alo1·s loul. s't':rlai1·I', !out sïll11p1i ne, Loul devit)lll. 
compr1•ile11silll1\ pour 11011s ! 

fr 11'ai plus <111'11111• l'i1ost! ù dir,~ 1'11 ln111i11a11I, c·1•sl. q11ïl y a 111w nolion 
l'SSl't1iiPllt• q11ïl f'aul 1111'111·1• ù la porlfr dt~ lous, la 11otio11, la loi du prngrès 
pat· 110s I i,•s smc.t'ssi1Ps ,., 1'11 m1•111e l1•111ps, la loi dPs l't'SlHlllsahilit(•s, la 
cons1'q11t~11r.1) tks a1:l1•s q11i l'l'lomli1•11I s111· 11ous ù lra11•r,,; IPs IPrnps, à lra
,1•1·s 1·1•11l1·,1î11crrlf'tll dl' 110s P,isL1•11r1•s, 

li y a 1111 grn11d rnall11:111· ù 11011·1• ,··poqlli': c·esl <[1Ù>11 tll' cornJH't'JHl plus 
]p hui dt• la I i1•: 011 llt' rn111pr1•1HI pas la loi dPs n•spo11s.illilit1•s, la loi dPs 
dPslit1t'!t'S, El dt! lù, la l'aihl1·ss1• da11s lï·pl'l'lll t', dt• lù Il' do11i.1' da11s IPs Ps
pri1s, lt: tlt'•co111·ag1•111t'11t da11s IPs t'tl'lll'S, 

Et c·1•sl po111·quoi je \it•Jls \(HIS d1•111a11d1•r, je \il'IIS \OllS Sll[l[llÎt'l' dl' Ill' 
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ni'gligl'r ancnn1· occasion, arn'.nn moyPn, soit pat· ]ps conv,~rsations, soit 
par la cor1·Pspo11<lancP, dans Lons ,os rapports a1l'c ,os s1'.111hlal>lt-s, ,rncune 
occasion 111• ri'•pa11d1,' a11lour dt• ions 1·1·_111'. 11olio11 sal11lai1·1• 1•1. l'l··1·011for
l.anL1'. dt• lajnslirl' dans la dPsli1H·•1•, c1•llc 11olio11 qui 1i1•1lt dissip1:r les i11-
Cf)l'iil11d1•s,lt's co11t1·adi1·,lio11s: qni I il'lli fai1·1• la l11mii'l'I' j11sq111· da11s lt•s pins 
hnmlll1•s dt'•lails dt' l'1•xisl,•111·1•, q11i do111H' ù 11101111111• pins lli' 1·0111·ag1: ponr 
supporll'I' St'S 11Ja1t\, ponr f'airl' f'rn11I ù l'ad1Prsilt'• ! 

C'pst lù ,.,, qu'il f'anl l'ait·I' p1'•111•lr1•1· da11s la p1•11st'•I', da11s la ro11s,·.i1•11cl' 1k 
lous, afi11 q111' 1'1101111111' co111prl't1III' qur• la I il' ,11111 IHtl t'•l1•1t'•, 1,:1 lt\ 1>111 <1,, la 
vi1•, r'psl d1• r·o1Hp11'!ri1· l1•s f'orcl's rnoral,•s sans l1•s1ptl'll1·s 11011s Sl'l'OIIS Ion
jours imp11issa11ls ù am1\liorl'r 11011'1' co11dilio11, 11011'1• ;,01·1, Il' sort df' lï11una-
11il1• ! (,lpp!rwdiss/'J//{'1/(S JJl'llfo11r;i!.~), 

DISCO'CRS DE .\L LED' MOUTll\', 

.Je félicite noire Président qui nous a fait nn fort beau discoms: aH point 
de vue pbilosopllique, il nous a donrH' des premes; mais je rnndrais llicn 
que nous en fassions 11n peu abstraction pour al'l'iver it la science expé
rimentale. Tmtt à l'hetll't\ Monsieur Denis a insisté plusieurs l'ois :,ur la sug
geslion par laq11elle j'expliqne les plirnomi·nrs de mr'dianimitt•; je le 
croirai, tant cp1'011 n'aura pas prou11~ ({Il(' ees e11fa11Ls prodigPs nn sont pas 
snggestionnr\s, 

Mais, tflll1 faisons-nous des a11irnm1'"? Rernar,1uez,l\lcsdames et l\Iessicm·s, 
<tnc la physiolngit) nous fait co11slalPr J,,s n·ssc•mblanc,·s frappanles que 
nons avons avPc des a11 irna11x, 

T1•I i11di1id11 a qnl'l(jlll' cliose <111 mo11lo11, oilsl't',1•z 1li1•11, ions Vl'ITl'Z rpw 
pal'mi lt\s humai11s, il y a dPs 1rnrso1111Ps qui 1·1•ss1•mhl1•11I cousidt'•ral>l1•11wnl 
Ù <ll'S l'S[l('('l'S a Il i111,l111s, 

Et si 11011s aduwllo11s 1·dll' loi dt• 1'1'•incrn·11alio11, qui l\SI 111ag11ifiq1H·, nous 
dl'vo11s l'admt'llrt• aussi po111· ll's a11i111an\; l'h llit!tl ! 11\S a11inw11x 111• iwu
ll'llt pas si' rt'•i11cnr111•1· da11s l1iurs 1•spt'•,·1•s, Jl1'1·11011s Il' rl1i1•11; s'il si' rt'•i11-
1·a1·11p, il ani111,ira 11• t'.orps d'u11 hotn1111• p1•11l-1:lr1• i11i'1•1·ip111·, Eh lliPn, ce!IP 
l'l'SSt'mhla111·1\,\0lts la l'0111iaissoz, \t>11s 11·a1cz q11'it f'airl' all1~11lio11 l'i ions 
l'ohsl'l'Vl'l't'Z, Ow• dPIÎl'lllll'tlL IPs a11i11ia11.,? lis d1•1iP1111P11I dPs l111nrni11s, 

Lï•vollll.iot1~•sl IPIIII', progr1•ssi1I', ,nais l'llt\ Ill' doil jamais rt'•Lrogradt•r; 
01· il 1111' s,•111hl1! <jllt' r1•s faits jll'lllt'tll. t'ilrt• allriln11·•s ;it lï11fl111•111·.1• des t!sprits 
sut· dl's 1111'•di11111s plus 011 moi11s i11L1•r1•ssa11Ls. 

Q11t' dt'.\1'1to11s-11011s alol'S dans la lhi'·ori11 spirit,•? 11011s diso11s q1w 1w11s 
1w11s rntniuvons, mais si 1101ts subisso11s unt'. st''.l'Îl~ dt\ 1·1•i11car11alio11s. si 
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ces rt'·incarnalions <lnr!!nl <l('s si(•elPs, CP s<•1·a 1111P sorlP <li' h'•llrnrgi<i qui st! 
p1·otluira. 

EL sr 11011s adnH'llons Cl'Ci: llll!' (·11olnlio11 i1u·(•ssa11IP,sans a1'1't'•I, poul'qnoi 
1w p01uTaiL-011 pas SP rt'iinca1·1w1· dans tLrnln~s plan!'>tt'S, 1rn111·quoi Ill' pour
rait-on pas allPr d1' l'111ll~ ù l'a11ln\ '! Qndll' Psi la pI'<'llll' 1Hai.111•nwtiqtw, 
sci1~11liJiqt1P di> CP q,w vi1~nl d1• nous !lirn 11011·1~ Pr,·sidPnl.; il s'psL appuy!\ 
s11r la raison, mais il lni /'anl d!•s llala1t('l'S poul' pournir ln sm1IP11il'. 

1,:1t hi1•n, j1i 1w dis pas 111111 !'Pei !isl pl11IIÎI ([Ill' 1'.Pla. li doit l'\islPI' ('l'l'lai
Til'S dtosps qn'on doit po11rnir P\pliq111•r s1·il'nliliq111•11wnt l'i. po11r li>sq11Pll1•s il 
Ja11L s'ap1mr!~I' s111· la sci1~nc1•. Asspz <il' pltilosoplti1•, raisons <li' ia s!'.iP111'P. 
.fo <lemandP q11'on l'assP dPs 1•11<p11\IPs, q11'on 1~11 f'ass!1 Pll Frn11rn, aillP111·s, 
i'>lll' lr~s faits dl' l'I' gPnn1, an~r lles p1·!~HV!'S q111• k l'ail a (•ti'~ conslal1\ con
tnîl!', cl nous pou1Tons laissp1· dP côl1\ œ qui nons rnslP llu mat1\1·ialis1111'. 
Or, cdle queslio11 esl-Plle vrait', !'SL-ellP fa11ssf', je n·Pn sais riP11; seiPnl.ifi
quPment vous ne pouvez pas lt~ dini. }Tonsimu· L1\on llPnis a dit qnP ces 
enfants n'avaient pas leur mf•re il cùlé pot11· les sngg1~1·er; mais ils pou
vaient avoir des esprits plus OH moins supfrieurs pour lt•s innuencer, prou
vez-moi que ce 11'!\laienl pas des médiums. 

En admellaut rJiypotltèse de la réincarnation, qui dans le fond peut i\LJ'e 
vraie, cela nn nous prome pas la réalité de ce\, pltt'•nomf•nPs, tandis que 
nous savons que les esprits pet1venl agir sm· 11ne foule de personnes et 
parlicuW•rement sur les enfants. 

Voyez la danse de St-Guy, ces accidtmts se produisent généralement de 
0 à 1:S ans; plus lard, la formation se termine; à 2;3 ou 2~i ans, Jp tPmpfra
;nent étant plus solide, nous rnyons les lrnubles nel'veus disparaître. Mais, 
nous trouvons une J'acilik extl'ème dï1ypnoliser, de magnétisr!r de 1:i il 
30 ans. · 

Or je prie de ne pas s·aJTôler à la pllilosopllie, mais il la scie ne!~. Les 
esprits arrivés à un cel'lain clPgT!' montent-ils toujours? on restPnt-ils lù 
sans 1·i1!n l'ain• '? 3foi, je nois q1w lf's esvrits sont occup!'•s ù s<~ pel'fnc-
1:io11111ir po11r arriver ù nn dPg1·1• snp!•riPu1·; mais quand ils sont nrriV!'S ù 
en dPgrt'' <111 p1•1·1'1!clio1111P1ll!'lli. qui' d1),i(•ttrll't1l-ils, qut: font-ils; rnnl-ils il 
Ct:llHHll1'11l-lù 'lans d'a11l1·t)S pla11/•.l1)s? ~I' '.aissons pas la scic11c1•1•x1Hirirn1•n
lal11 dl) ctÎli'·. mais chP1Tlto11s lt1s v1'iril!'S nn nons appuyant a11 co11trai1'!) 
sur lt)s di'icournl'lPs q11'elll\ a l'ait(•s. 

.Je l'!'()OIHlrai sP1tl!111wnl qnnlqnl'S mols, ca1· il y a 1incorn ll'Ois oral!:m·s 
inscrits. llans mon 1•xpos1\ j1• n'ai pas fait S!'lllernPnl d1• la 1iltilosopltit\. 
Lcs cas d11 r1•minisct)IICPs, li•s anomali1:s q11e j"ai cil1•(:s appal'lit)llfl1)11l ;'t ln 
science posili ve; si la science voulait s'occuper sfaieuseme11t de celle 

q11Pslio11, PllP 1•11 lromPrnil l>Parn·nnp d'anl1·(:S. An poinl dt: v11P t]p la 
rn1•!lirnnnili'· par laq1wllP ]p <lodP11r 3Iot1lin venl r•xpliq11r•r IPs t·as dt:s Pll
fanls prndig1°s, jP dirai qnP ln mi'•dimn11i11·· a 1111 <·ararli'•r1l PssenliPlll'lllPlll 
inlPrmil.tPnl., passag1°1·, ,rnonnal, landis q1w les Pnf'anls pro<lig1ls ma11if1•s
il'lli Jp111·s fat·11lli'•s il n'irnpo1•ip q111'I morn1\11L; l1ls l'alntlal1it1rs pP1111•11L fai1•p 
l!•111·s call'l1is d'n111: l'a!;on t·o11linHP; landis q1w ll's 1•11f'anls Pn 1•lal d!l 1111·•
<li1111111ii1\ rn• Il' sonl qwl p1•nda11I <l!: ('()lll'ls inslanls. 

Qt1anl all\: animain, j1• dirai simplPnwnl: i'•lrnlions-11011s nous-mt~ml's, 
d'abord; i'·l11dions IP nwnlal dl' lï1omnw; nons Ill) t·onnnissons pas Il' rnPn
lal <111 l'animal; 1•p q11'il y a dl' 11·1•s sci1inlifiqn1\ <'.!'SI <lï·lwliPr l'ltnrnnw, 
c'1~sl tl'app1·P11drl' ù nons l'onnaîl1•p, 

Qnanl ù l'argrnnPnt qui ('()nsist1• ,\ dirP qrn' la l'l·•incarnation ai1rail pour 
cons!'fllll'nc1) d'affailllir li•s lil'ns dl' l'amil11•, Cllll\ q11i y ont recom·s, s'ils 
a1aiPnt l;trnli1• IP spiril.ismP pins al.lt>nli11•mPnl, sanraiPnt q1w ln l'amillP ne 
sP romposp pas sPnlPment <lPs i\irPs qni ,ivPnl cnsPmllle sur la l!:lTf', mais 
aussi d'm1lrPs inllividualilt'•s qni rnsl(,1ll dans l'r•spac<~ pour proléger les 
antrPs dnran t lenr pPlPrinagc l<•1Teslre. i\fais tons Sf' l'Plrouven l à la mort, 
ri la famille spiritnPllP, plus nombn:nse que la famille lmmaine, se rccons-
1itne dans l'au-delà. Les âmes qui la composent évoluent ensemble sans 
lwaucoup s\\loigncr; Plles s'nnissen t de plus en plus au cours de lenr ascen
sion. Ainsi le spiritisme et la rPincarnation, au liPn de nous séparer, rap
prochent cens qui se sont ailll!'S; ceux qui se sont ai1rn's se relronvent tou
jours ; ils nA sont séparés qne pour les nécessit(•s de ]pur évolution, jamais 
d\mp façon absolue. 

.li' n'ai jamais dit que l'espl'it pouvait sïmmol>ilisp1• dans la perl'Pction. 
J'ai dil qnP IPs Psprils inf1-\1·irnrs n:slait:nt dans nn domairw inféricm; mais 
di:•s <pH: i"Pspril s'éli\ve, ù nwsm·p qnïl progress1•, ù mPsm·e qnïl grnndil, 
sa rnllahomtion il l'<PUVl'f' nniH•l'StlllP s·aceroîl. en 1rn\me lemps <JlH: sps apLi
lrnl1:s Pl sps q11alil!!s. 

Il dPI i!•III alors,11on S!'lliPnwnl Ir~ rnllallornl1)lll' d<'s Psprils supt•1·icnrs,mais 
l'll<'fll'P Il' rnlla]Hll'Hil'lll' dP T>i!~11. A11cu11 Psp1·it ,nant·1• n'Psl inal'lif'. Clwq1w 
d1igl'I' dl' lï·vol111ion des ,î.rnns, t·ltaq111~ mo1Hle a s<•s conditions <l'exislP1u·1i 
pa1·lil'ulii'•n•s. 11 11'1•sl possii>l11 <l'r a('c1··d1)1' que lors<p1'011 a acquis IPs 
1w rf'Pt' l.i o 11111\IIH' n ls snlli sa11 ts . 

. \ul1·1• q111'sl.io11 dl' }I. l\lonlin: Galilt'•11 ! Pn11da11I longl1~mps, on ignorait 
qnP la ll'tT1• loul'llail, Gnlil1•(\ Psi ll\1111 lt\ di'•rnonln•r. Il i'·lail sPnl d1\ son 
opinion 1·011lrn Lons d c1:pP1Hlanl. il ,Hail: raison. 

C<da n'a a11rn11 rapporl. a\nt· la doclrirH• d11 spil'ilisml' qni s'appni1• ù la 
fois s111· ii's Sl'IIS Pl sur la raison l'i qui a di'• co111111n dl' l01111) anli1p1iti'i . 
Lïrn11w11s1• nwjori11·• d!)S Esprils vi!•nt aujourdï111i rélal>lir C!!I.IP dol'll'illl' 
d1•s vies srn·1·1•ssill'S qni a 1'11; la lt1!11ii'•rp d!!S pins grn11c!Ps civilisalioIIS, la 1 

ro; ,; rn" 1,, d" o '" p,,,.,,s, "'· 'I"" los r':gl ;s,•s on 1 ,·,•j<'Lfr ,Jans r on h 1;. fo j 
dépJon, ,pw dos homm"s do sde,.oo posilirn, ,1,d no"' pa;onl quo d" fnils, .. J 
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fassent aujonr<lïmi cans1' commu1111 sn1· CP poinl av<'c nos advPrsai1•ps dog
ma Li<[llPS, aY1•,·. !Ps liorn111Ps <l'Egl is1' qui n nus ,·omlrn I tPn 1. La d <H' 11·i nP dl' la 
1·1•incarnali011 1)\plir[lte d'n11P f'a<;o11 l11minPus1i 1011s l1•s p1·ol>lt'•111:•s d1• l'<•\is
lcnc,-, si vons 1111 av1!z n111• lllt'ill1\t1L',• ù 11011s oll'ri1·, do1u11•z-la, ant1·1111w11l, 
nll1: n•sl1•ra la ,1·•ri11·• imposa11l1' qni do111i11P IPs si1·1·l1•s. q11i (•<'.Iain• 11• pass1·• 
COll1tlll' 1'111• illlllllilll' l'm Pllir '. 1Jppl1wdis.W'//l{'J//sL 

l>TSCOliHS m: }I. LE Il' IU YOL. 

Jp m1: 1wrmrllrni dïnlr•nrnir dans cellr qnrstion; j'ai fait,,ous IP sawz, 
une profession dP foi allsolnnwnt inrlt'•pr•1HlantP, mais rnrnnw IP disait lonl il 
l'licure }1. le Doct1•nr Montin, j1) demanderai di:s p1·puws ahsolnnwnl pal
pables. 

Quantù moi, j1! viens padP1' ile la réiwarnalion ctje snis, ponrainsi dire, 
un pen sHggeslionrn\ par mon mt"dium; mais je 1w J'avais pas sngges
tionn1\ llier. Qnoi quïl en soit, il me dit ceci: dans lf' rt'-gnr Vt'gél.al, une 
pomme, une pt~cl1e, mPurt, p[Jt> se clt•cmnposc, il en 1·est1~ u11 110),lll, il 
tombe dans la t1!1T1' et il poussn un JlOllllllif'I', un p1\clH!I' ; cet arbre donrn• 
naissance ù un nonvl'l arhl'e, c·cst la mali1\t'1' vt'•g()talc qni donne la matit'•l'P 
\rg1·tale; de lllt\m11 1·1\L1·1i lnunai11 ne se t'l'produit crm· de son rivant, it sa 
mort, la tombe clt•vi<•nl lc l>Pff1'an d1! 1'1)spril, f't 11011s lli'llsons <[rn' ecl 
espril rn dans l'espacP. 

Fanst inlel'roge les (~sprils Pl lt•ur dit: Qui 1\tps-vons '? ~~t1•s-nm5 nnc 
frmmP,dt)s-vous un homm1•.l\011s ne so11111ws ni un lrnmnw, ni 111w frmnw, 
nous so1111111•s 1ks 1•sp1·its. Cr·la Vl'nl-il din! q1w lt•s 1~spril.s all1•ndenl dans 
J'espat·n lt>. mornPn l d1~ t'l)Co111111Pn1'.1~1· le111· vil''? 

Mon 1111'!diu111 q11i,jl' il' n'•pt'•LP, 1!sl. nn illl'!lr1\ nous a l'ail 1•11 1'\lal d1• L1·ansP 
d1•s disco111·s 1'1'111;11·quahlt•s, il 11011s disait: Ln 1·1·i11<'al'llalio11 Pst vrai1•, l'ùm1• 
,:onsl'l'VI' q11Plq11dois par d1•lù la \ ic s1•s f'ail>IPsS1\S 111<11,tles, l'IIP 1'111•r-
1·h1· ù s1~ di'!vl'lopp1•r cl ù rP11l1'1•1· dans sa prison d1• l'hair polll' s1• crn11plt'•l1•r, 
c·1)sl 11111' Psp1•1•p dl' cyi-11• qui p1•r111f'I. d',u'l'i\1'I' ù la pt'l'f'1•ctio11. 

Sa,1•z-,ous ri' qrn~ r.'1'•lail<[lll' ,·d!1)gra11dt> puissan,·p q11i s',q>pPlail foanne 
,L\rc'? J1•;11111e ,L\rc dail, il 1·sl , rai, HIii' f'aiill1• 1'1•n111w, mai~ 11lle a,ait l'ùrnl' 
,1'1111 grand l'apilainP, l'·1•sl Clrnrl1•11rng111• qui I.P11ail 1·1•p1•1• 1k la FrancP ù t'I' 
monw II l.-lù. 

Voilù lïdt'•c lrt'•s joli1· quïl 11011s a <1011111•1•, I'! jl' sonhaik q111• si 11011s 
avons besoin d'1111e 1Hn1,ell1• ,[Pa11111~ ,L\1'!', Cha1'11•111ag111· \il'11111• t'IH'ore 
inspirer une pul'e d sainte jeune tille pour saurer notre patrie, 
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On dit (ptPlqrn•l'ois qne la sitnalio11 <•11•,1• l'ùnw, il s1·111hlc q111• dans nn 
momr\nl dt• il'1•s grand dang1•r 011 ,oit d1·s ùmes St) rt'\vt'•IP1. Esl.-ct! ù cc 
mo1m·nl-lù qrn• l'inlPnenlion se f1•rniL C1• sont lù dPs id1•11s <[lit~ jP 1111' per
nwls d't)\ primcl'. 

L1• d1•11,i1•11u· 1'\Plllpl1• ci11·• p,11· 111 111t'•di11111 1•sl lt• s11iva11I: 
Sa, l'Z-1011s t'.I' q1w l''i'•lail q11I' ~a[H>lt'·o11 l''', C'1'•l.ail .\1.1.ila, ,:1• 11'1•lail pas 

Attila il' 1111•111· ,1ï1om1111•s,1''1\sl .\! 1.ila s1· 1·1•i11,·a1·11a11I. pon1· p1·01m·1· qu'il !'lait 
1'11('.()l'I' 1111 slrnl1•g1•, 

Pour <·0111pld1•r, voi1·i d1•11, a11ln•s 1'\Plllpl1•s po11r 111011lr1•1· q11,: l'iîr1w l111-
111ai111• semlllP lli1!11 a,·<·.ornplir 1111 cycl1•.Ha,·in1• PSI n•,1•1111 so11s la f'ormP d1) 
Vit:IOL'-Hngo; Haphni'i, IP IH'i11l.1·1• dPs 11rndn11Ps, Psl.dP\1)111t l\Tillnl, lo pei11t1·n 
dl' l'.\ng<•lns d <il'S Gl,llll1l1St!S. 

Eh Ilien, le ,rn·•dinm llf' sa,ait ,·1•rtainemPnt pas CP tfll<' 1:'1•lnit <Jlll' ~Iillel, 
l'Lje ne vois pas qu'il y ait lù de la sHggPslion, et c·esl i1 ce titre que j'ai 
p1·is la parole. 

l\1. LArnENT nE F.\GET. -.Jp crains d'alrnsPr de vous; cependant, il r à dt)s 
fails sur lesquels nons ne soirn11Ps pas absolument d'accord . .Te crnis que 
ma l.âclle sera plus claire et mdllPnt·e si j:• me borne ù vous citer des 
faits. 

Le comilli avait pn!vu qne celte question st•1·ail discntiie et qu'il fallait 
s'appuyr-1· srn· une arg11menlatio11 clocnmenls'c. 

Tous les aulems ont parl1\ de la n(•cessité de la réincarnation; Allan Kar
dec la fait ressortit· dans sr·s omrages ; Pezzani ne s'en est-il pas occupé 
aussi? Le rcmarquahl1) omTage cln docteur Pascal, la Rr;incarnation, 
ses preuvrs momlr's, sr·ir'11l i/iq11rs el plii1nsopkiq11r's, e11 est une preuve. 

Ici lectmc <111 Pror;rrs spil'ifl', pages 11G, 188 et sHivantes. Lectme d'une 
COffilllllll ication J)Cl'SOJIJl(\lle, 

Il y a un point sui· ]11,pwl il n'a pas i'-t1• 1·1jpo11du ù l\l. Moulin qui a insistf• 
bcauconp sn1· la 1·1,incarnation llans d'antn\s pla11(\tPs. Le spiritis111e ne la 
nie pas, c,~la peut a1Tiv1•1·, q11a11d 11011s a111·011s atl.ci11l 11• dPgr1• d11 sup1~l'iol'll1\ 
qui 11011s permet d1• no11s isoler t'l d1~ lll'llllPr dans les pl,1111•Lt•s. 

.li) crnis don1: ù la n•i11cal'11atio11, pa1·,·1\ qHe c'esl. pa1· 1•111) ,1u'o11 1·0111prend 
J'e111'11aî11emP11L des 1•xiste11rcs <li, i11t•s, d q111\ sa11s Plie !.out 1•st chaos. 

lllSCOül\S l>E }1. llE SOl:ZA-COüTO, 

M ESIIA}IES, }IES~ll·'.UHS, 

Je ])!'l'llds dans t'I' mom<•nl. la p,u·olt! sans avoil' (·nit pr1\alahlPmenl, 
aussi je ,011s prie ll1• rn'1•xcnsc1·, ,·a1· c't>st ponr moi une grnnde dilfü:ullé dl' 
parler 11• français que jP ronnais sPul1•ml•nl. d!•puis deux mois. 
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On parle de la r(•incal'lrnlion, .ÏL' ne sais pas ce qtw la S<·il)llCe d(i<·id<•rn 
un jour, mais jt~ sais qu'il y a <ks l'ail.s prnllanls, d<'S a11.\lllll<'nls st'·rir)UX t)ll 
sa favm11·; la logiqw·, la raison mt'•Jll<) 11011s in<liqrn·nl. qu·1•ll<) 1loil. <i,isl.1•1·, 
parc<) ([lH) nous Ill) pmnons pas co1H'<)\oi1· IP morHk, i<·s fleurs, lf's anima11\ 
cl l'ùnw lnunaill<' p\\1•-mt'·1111) s1111s la rt'•i11!'al'llalio11. 

Longl<'tnps avanl. qrn• j'aie t'·ludil·. \ps S!'it•ll!'t'S psychiqrn)s, 111011 111t'•di1u11 
avaiL d<)S visions si 111ill<'s, si l'rnppanl<•s q1w cela (•lo1111ail. Lous l1•s g<'11s il 

qui 011 l<)S rnco11l11il. Cïil.ail'lll. dl's visions, <l<•s IJl't')sag<)S, d1•s hisloi1·<)S, mais 
toult)S ('.('S r,l10S()S pass{•('('ill S,lllS nous i111ll1Pll('.()1' [)ill'<'I) <plt) IIOllS Il() savions 
pas il quoi ks al.l.riln1t•1·. 

Aprt'is, 11ons avons !'ltt•rt·IH'i; Plln a su ses incarnations; Ioules ses vies, 
tous ses r!':vcs t'•lai<•nL t'\Cl'iLs dai1s 1111<' hisloirn. ~Ps n\VPS onL<lil son norn, 
sa position, ses parents, sc•s amis, rrnfin les esprits ont apport(i loules les 
raisons convaincantes. 

J'ai dns documcnls, des rails 1·1crils, ni. devant ces faits, je ne sais <[HP dire, 
parce que les impressions étaient vieilles, il y a de cc•la de nomhn:uses 
anrnSes. J'ai d1•11rnnùt': mon incarnation ant<•rip111·e, .ie l'ai obtenue; quan<l 
j'étais enfant, j'ai en une maladiP, j"ai senti ma mort ant!\l'ieure avec toutes 
ses hol'reu1·s, j'étais enlouri'• dA ma famille, et mon incarnation, comme elle 
m'a été clite,corrcspond il tous ces faits. 

Que dois-je dire devant ces pl1énomtmes? 
De plus, nous aYons obtenu beaucoup de communications f'crites abso

lument. admirables. 

J'ai AU des commnnications de mon père, de ma sœur, d\rn de mes frères 
mort l'tant dudianl. f\t que j'aimais, tous avec lem propre calligrapl1ie, leur 
propre !~crilure. 

k connais anssi den, junwaux Lellc1m)nt sPmlllablPs qu'on les confondait 
cl qn11 lcs [Hll'Cllls hmr l'aisaicnl. m<~nw iles nuu·q1ws ... 

L'ùnw es!. \Ill() :rnl>slanc(• hunin<'llS<) qui va par k mo1Hhi d lH'.lll. 111!\llW 
visiter les planC\l('S. 

M. BEAt:n1,:LoT. -- .J'ai llllP opinion q111• ,Î<' \011(\rais vous mir [Hll'lag<)l' si 
c'Psl possilll<). Pt\111.-on dt'·mo11lr<•1· l'incnl'llalion sriPnliliqut•JlH)lll, j1• n'•ponds 
r111e non; pcul.-011 d(•monlt·<)l' l\)xislPIH:<) !k la Pl'OvidP11c<)? Non. !\lais Dieu 
sïmpos<\ it la rnison, la 1·t'•i11carnal.io11 sï111pos!\ il la rnison : \p spiritis111c 
dant la rnison doil.adrnPl.l.n\ la l'<•i11ca1·11al.io11.Nal.11n,IIP1111•nt,l'avc11ir rn nous 
tlo1111cr dP nouvPllt)s lumit'•t·t1s <\L 1101ts sn111·ons ù quoi nous en I.Pnit·. P0111·
lant aujonrdïmi nü•nw. nous pouvons conslal.Pl' q1ui lïnrnrnalion .. ,isl.<', 1<) 
l'ail. csl. pnlpal>k. Av<•z-vons jamais appris llll!\ langut• d1·a11g<'>l'I'? Si oui, ne 
vous PSl.-il pas arrivt'• dl' 11·011,1•1· i<·s mols sans vous <'Il <10111.<il'. 

Lo1·s<pw vous 11·011n•z u11 prol>l1'>t1H•, r1• 11'1•sl pas p,11' a11lo-s1q .. q .. wslio11, 
c'psl, parcP q1u• anlrdois vo1ts a\<'Z trnvaill<•. MPs rt'·vcs 111'0111. 11101111'1·: q1w 
nous avons v<icu dans nne anlm vi<•. Quand on a l'<'~v1·• qu'on esl ail(: ù Lei 
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ou lf'I t~nürnil. d qn'on St) souvi!111l ,agnemt•nl, n'pst-<·.(: pas encon~ n11e pe
tite [H'em <) dP l'inn11·n;ll ion. 

.Te m11 bo1·11!\ Pnlin ù vons <li1•p ([Il<' la réincarnation doil. dre UIH) lwsc 
pl1ilosopltiq1w ([\le nons d!\\OllS !'OIIS<'l'\l'l' 1·r1ligiPtlS<)llH'lll, <:omrnc lllH~ co11-
ceplio11 1nysl.t'·ri<~11s<~ donL ra, enil' d(Jil. nous dt'•voil1•r le mysl.t'•n·. 

}I. Gal>riPI lh•lan1H\ !)llll)!\Clt1'• pat· la 11rnladit•, n'a [Hl assiste!' ù cdl.e 
st'•anw el. J'ournir it)s arg11nwnl.s qu'il a n·~nnis !in l'aV<'lll' dt~ la rdncarna
Lio11. Lt\ comilt') a <lt'·ci<l<'i dt~ 1·1'[ll'od11il'!' \p rnt'·moi1·<· qu'il a pr(\s<111lti au Con
grt'•s d<· Lond1·1•s 1•11 18\18, qni conl.iP1JI. lllll' t'•lndt1 su,· qiw\qll(!S-uns d<)S 
poinl.s sur l<iSqll(•ls a porl<\ la discussion. LP \oici: 

ÉTUDE SUR LES VIES SUCCESSIVES. 

ll~:ll<JJH E l'lll'.:tiK-.;TJ\ AU CONGl\t:S !JE LO.'ilJI\ES I'.\.!\ li. G.\lllllEL DEL.\.'l.'lE. 

Permeltez-moi d'ahord,au nom du comiLl' de propagande institn<\ par le congrè. 
de 1889, au nom de la section française de la fèdération spirite) universelle, at1 
nom de la Fédération Spirite Lyonnaise et àu nom de l'Cnion Kardéchiana ita
lienne, qui m'ont nomm(, lenr dl'lôgué, de vous présenter le salut fraternel de ces 
sociétès, ainsi qrn' l'assurance de le11r inaltémhle d<\vouement 11 la grande cause 
qui r(•unit ici dPs l'!'prt'•sc•ntants du monde enlier. 

Apri_~s le,; congrL'S de Brnx.<•lll!S, (le Barcelone, de Paris, ceh1i de Lond1·es affirme 
la vilalit(\ toujours gnrndissa11tc dn SpiritisnH•. En c.dtc année du cinquantenaire, 
il esl agrfoble de conslaler qu<) la petill' plante (•close it Hy<lt)SYÎllP est dc\'cnue un 
arhrc gig,mtesqtH'. 1lont l,L 1·a111ure puissanlt• s'(•IPn1l snr loul!:s IL•s nalions. U 
n'est pas d'cxempl<• dans lï1isloi1·,•, d'111H• sci1•11c1\ 1·digi<'11s<•. dont la noissance ait 
(•té aussi rapidl' l'i la diffusion a11.ssi gt'in(irnln11111' rdlt\ tl<i 1:<•llp nohle tlod1·i11<:. Ce 
succi•s sans préc<'otl1•11 l Psi dt', it la l'nr<·t• d<• 1·011, ici ion q 1H• 11• (llit po1·t<: <'Il soi. Ce 
sii·d<\, qui a Yll s·accn111plir dps p1·ogTi•s incrovahlPs <Lans lo11l1•s l1•s li1·a11cl1l•s 1l<i 
la , t•.i<'.nce, rcstP1·a 1:q>Pnda II t do111 i nt'· d,1 ns la, sn i l1• !ks :igt\s par u 111\ dt'•coll\ l'l'ie 

gran.1hosc: celle <l<• la dt'·111omd.1·alion 1·xpt'·ri1111•.11lal<: d<· 1\•x.islPII!'.!' ÜP. l'(u11<· cl de 
son 1mmortalitt'•. 

Le génie hnmain a prntluit dt\S 111<'1'\Pilles. L1•s condilio11s physiqu1•s ,IP l\•xis-
1'.'~lce se sont am1'•linrt'•<•s a11-tl<•lii dt•s t•spt':1·a11('PS l1•s plus nplirnisl<•s dïl ,~ a un 
swclc, et maigri'• c<• cl1a11ge111P11I, uu sourd 111alais1• agilP Jps lll'llpl1•s 11101lc1·11<•s. 
C'e~t que nolrt• t'·poq111• t•~I p1·01'011dt'·111t•11l lro11hk•p pa1··ht disparit.in11 g1·ad1H•lle dt\S 
anciennes c1·oya111·1•s q11i, a,,•c l1•u1· appa1•pil s11ra11111·• tl1: 111ira1:l<•s, dt•. dog1111•s, dt\ 
m!Slères, 1:h,rn1·<•llt•11t. sous }ps <·1H1ps r1•d01il,lt'·s dt• la sci!'11c1:. L1•s dt\:011,nks 
·s,cie~tifiq111:s, tll'[lll is r ;,i] i lt'·t•, 011 t. si11g11l ii•1·t•111<•11 I. 11to1li lit'•. 110s co111:pptio11s s111· 
1 univers, eù t'da1,,.;-issa.11I. nus lio1·izons .. \loin• p1·lil glo!Je n'psl. plus 11• c<·11l1·1• d11 
monde, inais 1111 111od1:sl.u a,;[1'•.1·oùl1: 1la11s l'inno11JIJ1·abl1: 111nllil11du dns le1Tus dtl 



CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

cil'!, 1•1 11011s s1'11l011s palpill'r dans lï11ti11i L1 , it• 1111i,1•1·sPIII', do11I no11s rrnyio11s 
naÏY('llH'l11 a1oi1· 11• 1no11opol1•. ,\ 1·ps 1·01111aissa11n•s positi1('S ('Ol'l'Pspond 1111 id(•al 
uo11,t•a11, tjlH' lt•s f'o1·1nt·s ,i1•illiPs d'1111t' l'(•li;..:·io11 ù;..:,'.i• d1• dix-h11it sii•dt•s 111• pPnt 
pins salisfai1·t•. Lï11c1·(•d1ilil(· r(•s11ilt• dt• 1·1• tli101·t·t• 1•11l rt• la s1·it•11ct' l'i la foi. li 11011s 
apparlit•nt d(• 1·(•;1gir nrnl1·t• Jps dt'•1·1·rn11i('S 1:fiir11i•n•s tin 111al('l'i,ilis111('; tlt• 11101!11•p1• 
q11t: 1011I nï•lilÎI pas 1',111x tians lt•s 1•11st'ig11t•1111•11ls r1•ligi1•11x ; tflll' lï10111111t', par 111lt' 
intnition prof'ontll', a ron1111 dt• 10111 l1·111ps sa 1(·rilaldt• 11ali11·t• i11111101·tplft• Pl t'l1-
1cnd11 l'l'lt•11ti1· tians sa t:u11st·it•111·t• 1'(•1'110 plus 011 111oi11s affoihli tlt•s ]ll'i111·ipPs c'•l1•r-
1wls dt• j11sli1·1·, dt• clla1·ilt'• Pl t1·a1110111· q11i, ,oilt'•s q1H•lq111•f'ois, 1U·tig11rt'•s lrop so11-
11•11I, ont (·li'• r1•pt•11da11I st•.s ;..:,1id1•s l11it'•lai1·1•s. La p1•oyid1•111·t• a si1s1·il(• dt•s 111issio11-
nai1·1•s 1la11s lo11IPs l1•s 11alio11s prnu· ]ll't-,l'iH'I' la 111or,ill' (•lel'lll'llt•. Co11f'11rins, Botul
dlw, Zoro;1sl1·t·, .lt'·s11s sont l1•s gra1Hlt•s 1oix qni 0111 t•11sPig11t'• 1111t• dodrirw st•rnhla
hlP so11s des aspl:ds di,n1·s. llajPunissons l1•s, i1•11x syrnloolt•s, montr·ons qn'ils ont 
(•U'. ;1clnlU•r1;s par la rouilll' cJps iigps, dc'-tig111·(•s JHll" lc•s int(•r(•ts l.(•1·1·c•sl.1•ps, mais 
qnïls sont IP fond nrc-,m1• dl' la 1(:1·ii(•, la st•nl!' ,oil' cp1i rnnd11isp ;111 ho11ht•11r·. 

c·ps( Pli rni11 cp1P !"011 a ll•nti'• dt· f'ai1·1: tahlli ras<>. cl11 pass(•; on nn pPnt 1·icm 
(•ditit'I' de solide•. s;rns s'app11yp1· s11J· lï111rnorlalit(:. La co1111aissarn·1• pr(•cisl' cil' la 
loi morale, ayant ponr sarn:tion la , iP fnlnre, t•st sPnlP capahlt• cle rt!f'd•npr Prtira
cenH·11I lPs passions cl l!'s YicPs. JJ existe mw hygit·llP dt' L\rn1• Hussi indispensahle 
à son honhenr qne le sont l!'S p1•pscriptions clc la scit•ncP po11r le corps physiqtH'. 
Si l'on s·rcarte tlt• cc·s 1·i•glPs, lo11l est malheur nt sonffrancc•. LI' rnatfrialisrne con
temporain a essayé de prornnlg11rr llllP morale hasfr sirnplPlllPnt sur ]ps 1·apporls 
des honnnes cnt1•p enx, c'est-à-dire sm· l'ntililô; mai, qni iw Yoit cornhicn cptte 
tentatin est chirnrriq1w. La solitlarit() est 11n rnot I ide dP sens pour U·goïstr.Com
ment faire romprc•ndrc• it celui qui t'sl riche, heureux et !Jii.•n portant, !Jnïl doit 
aide et secours an pa111Tl',a11 malade, it lïntirnH'? Que l11i irnpo1-tc·nl ces s0t1ffrancps 
qnïl ne ressPnt pas·? ponr11uoi se• priwrait-il en fa1cu1· d(, ,:;t·ns qni !ni sont incon
nus·? li ne fait de tol'L it ]H'rsonne; Il' hasar<l l'a farnris!\ il ('.Il profite, car la Yic· 
est co11rle el il !'an! se luilt•r (l'pn jouir le pl11s possihk ayant Lm(•antissemerit 
final. CP raisonnt•11H•nt, conscÎ(•nt 011 non, l',t c:elni de tout malt'•1·ialisll' comainrn. 
li se traduit dans la rnassP cles lrarnillenrs pa1· 1111P hain1• !011,ionrs grandissante 
conln! Jïnjnslict• rln so1·l, contre l!•s p1·i1ili•gi(•s, d c!H·z lPs ùrnl's f1•1Hlrps Pl faihlc\s 
par trn dt'•goùt de la ,il', a11q1wl t•st dut• l"c·ffi·nyanle r!'Cl'tHlt•sc1•n('('. cl!' s11icitks !l'W 
l'on constall' anjo111•d'hui.ll Psi gl'and lc•rnps CflH' nolrl' doclrirl(' apport!' un 1·C'111i•dt· 
it <'.l'S maux. Eli<' est Il' h,1u11H' t·o11solatc•t1r qni pai1s1· tou(ps lt•s hll'ss111·1•s, 1•11 mc-,111n 
lP111ps q1w l'!'xplic:atio11 clt• l'c'-mgnrt'. clt• la I ic•. Il fo1il q11't•ll1• soit Ü!' pl11s <'Il plus 
COflllllt' po111· l'ail'('. l'C'fll'lll'ÏI' l't•spt'·l'all('('. dans !C'S ('l('ilt'S lll('lll'il'is; 1·'1'sl 11111' Silll\'('
gardn conl1·r· lc•s lt·1Tiiilc-s calad)SIIH'S dc•.s gnt'ITl'S i11lt'sli11c•s. Sos lo1·illi111ls s111:ri•s 
ne cloi1t•nf ]lilS II0llS f'ilir1: 0111,lil'I' q11c· ll0llS fl(' S0llllll('S ('Jll'0l'l' qu·1111c• i11fi111(' 111ino
ril(· l'i t[ilÏI r•sl c[ps 111illio11s !LÎl]l('S 1•11 proie• i1 lo11il's l1•s a.ffi·1•s d11 clou(('. Faisons 
1nw ]ll'Ojlagandt•. acti,1• pou1· [)0l'il'I' it la !'Oll1Jaissa111'!" du puhlic lc•s p1·1•n1c•s c·o11,ai11-
ca11l!'s 1111i d1·111011l1·1'11i lï11a11il(· d!'S lh[·ol'it·s n(•anlisll's. Sons a,011s a11jo11t'(lï111i 
dPs al'mc•s s11rtisanlc•s po111· comhalll'e a,c•c l';1ssn1·,111cl' tin ll'io111plll' tiual. Le pass(· 
r(•poml d1• 1·a,e11il'. 

Le Spirilisnw s·l'sl d(:n,Joppé sons ks fpux c:rois(·s cl!'s 1·ailll'J'i1•s, dt's sa1·casnr1•s, 
drs injures c•f c\1•s ralomnil's. 

L1•s 1tHmil'i•slafio11s spi1·it111'1lt•s out c'·l(• misc•s, i1 IC'lll' originP, sm· li' co1nplt· de• la 
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$Uperchrrie, Pl les rt'•yt'•lations clns esprits l1·aitc'•!'s tk cliyngalio11s. Ces tlisgt·,ices 
accahll'nt toutns lc:s rt'•fon!ll:s i1 lt'111· IH·rcPan; c·!'sl lï11cnhalio11 clo11lo111•pusP, mais 
lll'CPssaire, q11i (!omw le haplt-,nw anx grnrnls moll\t'llll'llls philosopiliq1ws. Les 
prrmiiers statl1•s sont tlt'•pass(•s l't la silnalion s'ps! prnf'oncl(•rnp1JI moclifü•p clrpnis 
vingt-ciw1 ans. Dans toutC's lt•s parlic•s clu rnoncll', clc·.s iny1•stigal1'111's sci<•11liliq1ws 
ont fait !ll's n•1:hprcht•s longtH'S, 111i1rnlit•us1•s d 1wc'.c:isPs. IJ(:h11lanls, pour la plitpart, 
avec c\1•s sPulilll!'nls hostilc-s, ll'u1· co11H•rsion 11'<•11 a <'ll CJIH' plus 11'1\:lal, d nous 
complons maint1•nanl. pal' cc•ntaines !1'.s alll'slalions CJllÎ {•11nrn1•nt dps pins hautes 
auloril!'.•s 1ln mondP sav,:nl. 

C'c•st avec une prof'ornlt\ satisfaction c1ne .Ïl' s11is lïnf<'rpri•l.() cll's spil'ilPs Français 
et Jtalit'ns ponr artirnrnl' l'aclrniralion sirH:i•n) 1p1ïls prof'1•sst•nt 1•n1e1·s c:es hommes 
i!luslres, c111i ont en le co111·a;..:-c•. cle pr·odame1· la ,('.rite\ 

L1:s noms ile ,\!l'n·cl Hussd Wallaœ l'l !le: Crnok1•s sont M•jit insci·ils au panthéon 
de la science conternporainl', ils ont su con<111(·1"i1· les p1•ünrii•1•ps places clans l'aréo
page des savants, mais IP111· gloire sPra rphanssôü encore par la dignilt') de leur ca
ractère et la noblesse cle celte attiluclequi les a sac1·!'.•s Jps co111·agi•11x champions de 
la science nonvelle. L'éclat <le ces grancls noms ne doit pas nous f'airn ouliliel' que, 
dès l'orig·ine,le ~ouvcau~Moncfo a en ses apôtres conn1incns .. le ne pnis 11w li1TPI' à 
une énu1111\rat.ion qui serail fatalement incomplôk et par consc'.·qnent injuste pour 
les onbliès, mais il n'est pas possible' dn passer sons silcnt:n les noms d<> Hohert 
Hare,Mapos, dn jugt) Edmonds, tle Robert Dale-Owen clont les fravnnx ont conquis 
tant d'adeptes à nos idées. :\'e serail-ce pas de lïngratiludci tle ne pa~ rnentionner 
aussi, parmi les ouvriers dl' la prc'rnièrc heure, les noms de Barka,, de Morgan, 
Varie.y, Stainton '.\ioscs, dont les recherchps notis scnirent si sournnt dans nos 
études et dans les polémiques contre nos aclscrsaires. 

L'Europe n'est pas restée ètrangère à ce grand mourPment. En Allemagne, l'astro
nome Zollner et IBs professeurs Weber, Schr!Ülmer, Fechner, Chrici ont catégori
quement affirmé les faits. En Rnssie, c'est Aksakof qui combat vaillamment pour 
la défense du Spiritisme. L'Italie a possédè <ks fos pnw1iers temps des adeptes fer
vents et compte encore parmi les militants le capitaine Yolpi, ln prof'ussl!ur Falco
mer, et au nombre de ceux qni forent convaincus dl' la réalitô des manifestations, 
les noms côlèbres de Lombroso et de Sehinpparelli. En fü;pagnt', lPs spirites sont 
li'igion, et le professeur Otéro, malé1·ialiste enragt'•, snirnnl son exprt•ssion, fut 
obligé cle rendre les armes <levant l'c'.•vidt•nct:. Dans les pays rie langue française, 
l'école spirite: comJH'Pnd dans s1•s mngs <les (·e1·irnins c:01111111• l\IM. L!'.:011 Denis, 
Chaignean, Metzgcr, (;ardy, Bonvi'·ry, LuciP 1;rn11gc, Paul 1:r,•ncll'l, D' l\Ioutin, 
D' Chazerain, D' llupony, 1)1' Dusa1·L 

Camille Flammarion, le Jp· (;ihier, lu p1·of(lSS!)lll' Ch. lliclwt, le colonel de Hochas, 
sur des terrains voisins cln nôt1·e,balaillcnl contre l'ignornncn !'I le prc\jugé.Mais en 
France, bien avant ces chcrcheul's, il fo.nl citc\r un hornnw illnslrt· donl l'œuvr<' a 
eu une importance p1·('.Jlfmdc'.:ranle dans lt)s pays clP 1·acl' latine : j'ai nommé Allan 
Kardec. 

Penseur pro/'ofl([, savant et émdit, Allan Karcll'c f11l, 1li-s 1s:;:;, porté vers l'étude 
ries phénomùnes cln spir·itisme. Son csp1·il sa;..:,tcP ,w mil pas longtemps il découvrir 
le côté positif cle ces m,mifoslalions crni pt)l'lllt'li.Pnl tl'Pnlrc·r en rr.pport avec le~ 
ames qui nons ont précédés dans l'a11-ddit; il compril la portér. immense de ce fait. 
inouï, et apri·s deux années tl'Mucles, il publia le Livre des Esprits qui enl un suc
cès considérable. Vinrent ensuite : Le licre des mediwns, le Ciel et I' Enfer, l' Ev_an-
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gite ~elon le Spiritisme f't_la _G;nèsc, qni t>xposent la dort1·ine si claire, si logique qui 
a éfP adoph•f' pa1· la rna.1onk clt's aclpples. Cd Pllsl'Ïf(Tl{'IIH•nl n'Pst p,is Pntièrement 
sori œu1 ,.,. p1·1·so1111t'lll'. Il d(•cla1·1• ip11• son 1·ùl1• <,•~1 !101"11(· i1 ri'·1lllii· I'( it coorilonner 
les donni'·l's q11i lui ar1·i1,1ie11I d,·s c1•11l1·1•:; ,l"t'•ludt·s l1•s plus di11•1·s. 1.,1 tùehe était 
arclnt' pour s(·pu1·t•1· l'i Hait• d11 hon g1·ai11. 

Vous s,11l'z, ~ll'ssit•111·s, cn111hi,•11 son[ ya1·iahlc•s dans l1·11r q11alit1\ Jps inf'onna
tions qui nous pan i1•11J11•11I pa1· lt· canal d1•s 111(•di111ns. li fallait appr1··,·i1•1· J,, tlt•grù 
de confiarH:t• q111• la i-aisn11 pt>rJIH•llait. dt• 11•111· accordt•1·, disli11g,11•r l1•s itlt'•1•s systt'•
n1atiqtH'S, i11diYicl11c•ll1•s l'i isoli'-l's, d1• ct'lll'~ 1111i ,t\'ait•nt la saJ1clio11 g(•n(•1·al1; dus 
1•.sp1·ils: lt•.s ut.opic•s d1•s idi'•t's p1·aliq111•s; (•laglll'I" cdl1:s qui (•t11it•11I J1oloi1·e1111•J1[ di'•
lllPnliPs pa1· l1•s don11(•1's dt' la sci1•111·n posili1t: c:l. la sai11P logi11111:; ntiliser li•s 1•p11-
s1•ig111:1111•11ls t'onl"llis par lt•s csp1·its, mi'•111t• tln pins h:1s (•l:1g1•, pour la connaissal!ce 
<111 11101Hl1• im isihlt: c:I 1•11 l'on111•1· Lill !oui ho111ogi·11t'.C'l'st rl'lll' g1·a1Hl(\ tùclw t1L1'Al
J,rn Knnlt•i: a 111;1gistrnlP1n1•1!l. acco1npli1•,1'1. son no111, n'•11(•1·t'\ dans ]lpauconp <l<' co11-
l.r(\,s tlu glolH•, l1• ,l'.!'a pa rlo11 t,quani! 011 rornp1·P1Hlra to11 ln la lrn11 tp11 r philosophitJ11e 
rle son e11s1•ig·111•m,mt. .k ne pnis 111it•11x vous l'air<' appr(•i'.Ïpr la larg1\11r Üi' Sl'S vnes 
qu'pn citant ce ([ll'i! t!it n11 s11j,•I. de• la rnarclw (•yoJ11iive tl11 SpirilismP; Yous vPrTez 
qu'il Nait hicn t\Joignt; tle l"ormulPr un c1·c•1lo inl"aillihle d qnt', pl11s r1111' qnicon
qne, il S(•nlait qn'on n'en {·lait 1ru'a11x. prt'imissf's tl'tnrn st:ience intlnimenl vaste, 
puisqu'elle a pour ohjrl ile nous fairn cormailre nos origines et nos fins. 

Voici comHienl il s·exprime sur l'aveni1· dn Spiritisme: 
« Le spiritisme ne pose Pn principe absolu qnece qni esl dbnontré avec évidence, 

ou ce qui ressort Iogit1ue1Jw1ll de l'obscrrntio11. Touchant à tontes les branches de 
1 économie sociale, auxt11wlles il prête l'appui cle s<•s propres découvertes, il s·assi
rnilPra toujours tontes les dodrinrs progressives, tle quelque ordrr: qu'elles soient, 
arrivées à l'état de 1·crit1is pratiques, et sorties du domaine de l'ulopie,sans cela il se 
suiciderait; en cessant d'(~ti-e re qu'il l'.sl, il mentirait a son origine et à son hut 
providen liel. Le spiritisme mm·chcrnt a1.·cc le prou1·ès ne sera jamais cÙbordé,parce que, 
si de nmwcl/!'s décm11'ertes l!ii r/imnntr,•Hl q11'il est clan, l'erreur sur un point, il se mo
difiera SUI' cc point; si une 1w1wctlc déco1œerle se n!vèle, il l'accepte.,, 

C'est en m'en r-Nfranl à celle môll10d1, Pt h cPs sages conseils, qne je veux étu
dier ici une théorie qni peut s'appuyer solitlement snr tles faits bien établis par 
l'expé.rirnenlalion et q11i ti-ourn dans l'hypotl1ôse dti l'érnlution un ferme appui: 
c'est ci'lk des vi1,s sncccssi v1•s. 

Je nïgnorn pas tJUt' cellr: 1111rstion a{,[{: fo1·t contron\rs(•e et qu'elle divise les 
Spi1·itt•s t•n t!c-ux c;111qls; 111ais, it hit•n 1·ega1·der les chos(•.s, les din:i·genccs d'{:coles 
ne sont pas l'o11tlamt•11lalcis. f,(•s Spirilt\s latins atl1ni:ltent t[lH: ]'Esprit peut vivre 
dans l'espaœ 011 SD n'•incarnt•r· da11s d'anlres HIOJl(l<•s, lorsqu'il a s11f1isamment 
(:pu1·(: sa nalt1rt• po111· m(•rilt•1· et•. p1·og1·i:s, alo1·s t[lW ll's Spirilc:s Anglo-Sax.ons 
n'ad1111;1.[('11[ pas g(•n{:i·alernnnl tlti 1·!'!0111· possiblt• sur la ter-1·ti, t'I. croi<•nl. it 11ne pro
gression i1111nt':tliat1•. Ln Spiril.isrll(: n'ayant ni cnll('., ni dogmt•,ni orthodoxie permet 
lo11jo111·s ct'lfo lil11·t\ disrnssion qni fait sa forer: so11n•rairn•., et c't'st parcP tjllü la 
r{•i11cal'llalio11 est la croyanc1: ;ulopll•epar fflll'lqtH•.s millions t!'iulepl.es, fjlJ'il a paru 
urgent ,H1x Spi1·itcs tJLll' je r('pr<·s<•11l1•, d'appeler l'attention dn Congrl:s sur ce point 
trôs irnportaut. 

L'AME HU'.\L\lNE 

Il est ntile, d'ailleurs, de fixer les idées s11r la manière dont on doit envisager 

t 
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l'àmr,car snivant qn'on Pn frra une cntit{\ irl(•alt't'n drhors dt• J'psp,u·1• 011 tln tt'11lps, 
ou hien un Mrr d{•ppmlant 1•11 qurlque manii:re tin c1•s conditions, ll's co11.s{•1111l'rn:t•s 
pratiqnrs qnt' nous (!py1•ons c•n tirl'r snront tout it fait difft'•rl'nil•s. :\t• ei•oy,·z pas, 
messirurs, que 111onintenlion soil tk IlH' liYrt'r il rlt•s disc11ssio11s 111t'·laph:,si1Jtll'S, Cl' 
s(•rnit vous faire pPrdn• un i.t'mps pr1\·it•11x; jt• d{•sirn m',•n lt'11iri1 J"ohsl'n,ilio11 dt•s 
faits l'i. 1u1x r\(•tlnctions i111111(•tliat('s 1111i t'n d(•co11!1•nt n,!l11rl'llt•11H·11I. Lt• Spi1·itis1111• 
rst, an point d(' vut• pht'•norn(•nal, la psycl1nlogiqtH' Pxpi'·1·i1n1•11t;il1• ll,111s son inl(•
gralitt'•, car il l'Illhrnsst' J'{•tudt\ tlt• l'ùllll' 1)('11da11t la Yit• ,•! ap1·i•s ln 11101·1. Tous l1•s 
ph{:nomi•nes dn ma;.n1(•tis111t•,dn lï1,vpnnlis1111•, dt• l,t psyrlio-p11ysiolog·il' ,:0111 c·o11t1•
n11s d,rns 1111!' pxplicalion g(•11(•!'alt•, lri•s si111plt: l'L l1·i•s 1·alio1111l'll1•, si l'on \'l'11t il'nir 
co111plt• dt•s {,!(•11H•11ls no11y1•aux q11i 11011s sont fo11l'llis p:1r l'1•è\p(•l'Ï1111•11latio11 spi1·itt•. 
1'.n1' sh·i•n• mt'•thode tTi l.iq 1w l',t i ntl i,pt•11s;i !lit• po11 I' d(·d II i 1·1• l't•11s1•ig111•1111•111. q11 i sr' 
d(•gagP dt'S foil.s, t•l.[01111•11 l.1•nn.nl co1npl1• dl's dt'•co11\'t'1•lps !)llll\ 1•111•,-; d!' h ,rit•11t'l', 
nous tlnons non:; mt'l t t·I' l'll gardt• con ln•. ll's opinion, p1'rso111H·llt•:; dt•s t•x pi'·1·i 1n1•11-
ta lt•nrs, q11i son 1, ]('. pl11s souYPnl, pr(•conç11cs. 

Li's · rt't:hl'rchPs Pxpfrimentales tli'S psycholo,{tH'S conli•111porn ins n 'on l n 111 lr•ml'n t 
atll'int l'unift, dt• l'àJll(', proclarn(•e pur l"ancit'nnr philosophi(•. 

Tons cns mots no11veaux: (\p cl(•sagr(•gation n11'nlall', tl'alti'•l'ation tle la pl'rsonna
Iité:, dr pnrsouna.gr somnambulitpw. inconsci1•nt 011 s11h-consci(•nt, s'appliq1w11l it 
dPs ph(•norni'•nps t111i anraipnt pour ]llll dt• d(•monlrt•1· 11111' l"nnit(• tl11 moi est 11111' 
illusion; 11ue l'ànw n'a pas d"existencc indiùtludlc; qu·1•1ll' n'pst· t[lt'trn gro11p1'
Ill('llt dr ph{•nomrnrs rrliis p1r la m(•rnoirt', maistJn'ils sont rlislinch Jps uns dr,
antres, mi quelqtw sorte anlonomes, d11 mnnii:re 1p1ïls p:'llH'rlt forml'r flp,: s:, n
thl:ses qni sont des conscicnct's st'condaire~;, ind(ipcnr!ant1•s de la conscil'llt:l' no1·
malc et ignon;cs cl'dlc-. '.\L Hihotdit:" L'unit<: d11 moi, au sc•n.s ps)chologiq11e dn 
mot, c'rst la cohésion, pendant un tt•mps ilonn(,, d'un cl'rlain nomhri' 1l'dats 1l(' 
eonscience clairs, pt d'une fonlr d'é•tats physiologi1{1H's 11ui. sans i'•l1·1• ,iiTOlll]l,tgn(•s 
de consciencp comme ]purs cong(:ni•r('s, agissf'nl autant rJLl,l'IIX., ['nil(· ,·1•1it 1!ir(\ 
coordinalion ». (Le.dlctladics de lrt JJP1·s011111tlité). 

Ces affirmations, qni fonl (ln 1'itrn1' une ag-rrgalion va!'i:i!ili' il(• cons!·i,•ncl's tli
vPrsrs, sans unit{\ snhstantiPllr, sont tli'ilrnitPs par k fait spir-itl'. 

L'c,11·(• 1wnsanl n'l'st pas uni' r(•~11lla11te d1• l'organisml' p,1i:"111'il p:•1·si,t:• apri•s la 
clt'•sagrt\galion dn co1·p, ('[ qn'il prott\'t' qnïl a consl'l"n·• !0111 •s ""·; l",u·:i!Li':,; ct'lll's
ci (•l.aiPnt rlonc i1111t'•pl'ndante, dt• l'<'nn•loppc- d1a1·nPll1•, 111:lÎS ,·011111H•nt Jll'lll-il 
l'IH:on'. St' 1·{,,·r'•Jpr ii nous, n'a.rnnt pins rlïnst1·111111•nt 1rn111· ,1gir s111· I,• 111ontl1• physi
tpw '! C(•l.tt• 1pH'slion ('St t1·i·s ·s(•ri:•11s1•, c,11· dlt•. a (•lr\ t'll ,;T,Hllll' p:1rlil', l:1 ca11s1: _d(·
lt•.rrninanlt\ dt' l'i11tT(·d11liti'• gt'•nr'•1·,tl1• q11i a ,1t'l'.11Pilli 11• Sp;;·iti,111·· di's st•,; p1·,•1111t•rs 
pas, L<'s t•sp1·ils t'llX-llH.,llll'S St' t·lia1·gi•rt•11I d1• la r(•ponsl' .. Ils pn'•!t•111lirl'11t ,11011· 1111 
corps (l.h(•r(•, 1111i (•!ail ;111ssi 1•1'•('l po111· ('l!X q111• \'l'st p!H!I" 11011, Ir· ("f)rps p!i)Sl(Jl 11 '· 
CPl.lt• {'11\'l'loppt• d1• J';i1n1• 11 !'St pns trrll' id(·t' 110111·l'l!t', l'i:,, a 1'•t,·· t·1>1111111' di•s ln p!11s 
han[(' a11litj11ilt'•. C't'sl lt• Ling,1 :-:ar-i1·,1 d1•s l11dons, il' Baï d1•.i l•:g_, pli 1·11s, Ir• ., 1•1il 11 •sli 
d(•s ll{•hre11x, l'Orltt'llla dt•s t:n•cs, [1' corps spiril.11t•I dl'. sai1tl l'n11!, 11• ('01·p, :11·01n:tl 
dl' Fo111Til'I', :1slrnl dt's ocn1\lisL1•s, pnfin lt• pr'•rispr-il d1•s S1ririt1·s fr;i11(:,1i,:. 

CP ,·orp, ('Xi,t('-[-il 1·(•t'll1•1111•11t "/ . . .. 
C'rst Cl' l[llÎ ,('mhll' parl"ailt•lfH'III {•lahli p:ir Il' l{•111oig1n:;,' dr•s l',pl"lh, par 1 ,tlt1r

matio11 t\('s somnarnh11l1•s, d1·s 1n(•1li111ns 10,1,1nls,l'I par il'S p\11'•11rn11i·111·, tir• la pl111-
tographit: spirilti t'I, tlt•s m0•1iagl's dn fonm•.s 111,ilé•1·ialist'-t•s; mais il :1 p,11·11 ii dt', 
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enscnrs rminrnts de nos cro,vanccs, trb qne ~t:\I. Wallace et Aksakof, qno les 
pti'Qt?graplti(•s t'l l<'s. mat{•1·ialisat_ïons n't•tait•nt pas dt>s ~l'l'nves ahsolnrs que lrs 
Esprits e11ssp11t dans l espaa, l<'s JornH'S avt:c ll's([lll'll(•s ds Sl' montn•nt il nons. 
Cdte pl'ns.':!' (•si. ('Xpriu1{•t• it pl11si(•urs rqH·ist•s dans lt: livrt: si hil'n rtocnmentt', 

~ Animimw l'l 81,iritisnw (jlH' 11• savant Hnsst' a consac1·{• il r{•fuler les théori<1s dn 
Dr Hal'l1nan11. Voici 1111 dt• ct•s pa,saµ,:s (pagt• :iî) (jt1i t•xpose ndft'ml'nt c<1tlt: 
manit•r1· dP 1·oi1·:" M. L1:wt:s a con,Pill{, a11 comil{• tic: la Socit'•tt', Dialectiqne qui 
avait 61(, cha1·g{: di' s'occ111H•1· tl1: la ([tWslion spirite, de (\istinµ-ner soigneusement 
entrt•. les l'ails l'L Jps dt".tluclions. Ct't:Ï est parlic11lii,1·mnent n(•cnssai1·e ponr les pho
togr,;phit•s spi1·ill's, lt's t'ol'!n<'s h11ni.1int:s tJlli y apparaissm1L 11\:l.ant pas l'œuvr<: dP 
la nwi11 hu111aint• pt•111P11l l'lrn 1l'orig·i1w spiril1•, san~ (d.rn pou1· cela les imag<1s 
"<l'E,p1·it.s,, · 

"Bit•Jl d1•s cho,t's plaidt'nt <'11 f,lYl'nr d(\ la s11pposition tflll', (fans certains cas, ces 
imaµ-Ps 1·i'•s11lle11l ll:, l'action d'(\ll·Ps intPlligcnls, invisibles, mais qni en sont dis
ti111:ts. flans tL111lrt•s cas, ces MrPs rcvl'lt•nt mie espè1ce de malfrialité perceptible 
pour IlO:i Sl'!IS; lllais, !lll'lll(' tians en cas, il Il(\ s'en suit pas qnc l'image créée soit 
la v{:i·itahk image tlt) l't\tre spirit.1ir.l. · 

« 11 sn 1w11t qnc CP soit la reproduction ile l'anciennr, forme mortelle avec les 
attributs lerrl'strcs anxqnels l'esprit a recours ponr établir son identité "· 

Cptte opinion, si opposée aux résultats cle l'observation, est purement philoso
phiquP. Elll' rt'pos<' s1fr la supposition qu'il Pxisle en chacun de nous un person-
111;::;p ,011marnlrnli11ne donô d'11ne activité qui lni est propre, pouvant agir à l'insu 
de notl'e conscience normale et caractfrisé : par nne mémoire complète, la per
ception direc1e ,1<1 la pensée d'a11trui et la clairvoyance. Ce serait cet être, cette 
monade, qui srul1! snnivrait; elle n'aurait pas la forme humaine, elle ne pren
drait celle-ci 11ue po11r se manifester dans le, monde phL•noménal. J'essaierai de 
montrer, pl11s loin, q1rn les phé-nomèn()S attrihn{)s à cett<1 seconde individualité 
app,1rl.it•mwnt i1 l'àme et qu'ils se prodnisent lorsq1rn l'on relâche les liens qui 
attaclwnl 11• prin1:ipe spirituel au corps. S'ils paraissent ôtrangers à la conscience 
ordirntirt•, c·t'sl pa1·ct\ qu'ils sont en dehors de la mémoire normale, mais ils ne 
nècPssilt•n I Pli a 11cunc· façon la cr1\ation (l'un moi rnpérieur, hôts inconnu et pins 
puissant tFH' nrrns, sol'le de ffroufr it la mode Jrilnienne. 

Ll' Spiritisrn1• n rt'l'f'ntlilJlll:, (li:s son origirH', la tlt'•monstration de la survivance 
(lu p1·i111·ipt' indiYitltH•l apri•s la mort. 

Or, il 11·1•sl pas possihlP d1• conc1:voir une ft1nn sans nn corps qui l'individualise, 
Cil!' Plll' s1•1·ait 1la11s l'impossihilil{• ile pPnspr, suivant le sens (Jllr nons donnons à 
Cl' 11101. Elit• 111, pe11L r'•trn all'ra11chi1• totalmnenl tins eonilitions 1l'espar:e et de 
l.('lll]H, sa11" C('Sst'r 1t·Pxisl1•1·. S'il {•tait. possible 11111: cPla 1'1'il, p.llt\ devim1drait quel
(1111' l'lw:w d'alisnl111111'111 i 11co111 pr{•l11•nsi llln pour nolrl' raison. L '(:l.utl1•. nous rnontrr 
in1·011!Pslalil('lllt'11i IJ11'il psi 111:S lois a11xq11t'il1)s tous lt's,l'l.res[pnnsants sont soumis. 

c·1•st. Pli l'l'l'l.11 ,ln c1)s lois 1p1n 11011s ni' po11Yons pas (\lf·r pr(\spnts <111 (iivers lieux 
il la fois, 011 ïrn11d1ir pl11s (!'nn cprl,1i11 t'space dans nn tt'rnps donnt'•. Les snnsations 
l't Jps IH'IIS(\•s sonl anssi limitt'•t's l'fl nornhre lll'lltlan t un lt'rups 1lo11nt'•. li suit dr, 
lit q11,' si 11011s po11Yons l1·t•sf'arilt•m<'nl i111a~i11cr 1111·11nn inl1•lliµ-pncn s11p(\rir11rn il la 
nûll'l', l'i ct•p1·111l.i11I fini(', soit so11111isl' it dl's colldilions tri:s tliiï'irenlrs apri•s la 
11101·!, 111l11,; 111· po11yo11s C('Jli'nda11I pas (:011,·1•voir 11111' i11tt•.lligprn:<1 co111pli•t('rn('TII 
all'ra11cliil' tlt• Loule s11,idio11, c'esL-it-dire (1'1111 corps. C'est. d'ailleurs l'avis de M. 
l\arl111an11. 
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« Si l'on pomait dh11onlrt·1·, (lit-il, (Jll<' 1'1•spl'it irnli,itl111'1 prrsistt, apri's la 
morl, j'(•n concltwrais (jlll' rnalgrt'· la di'•sagl'{•gation tin l'0l'f>S, /11 s11!1s/1m1·1· 1I!' l'orr111-

nisml' /Jl'/'Sist,til sous 111w f'onnl' i11.sr1isi,mhll', Jlill'l'I' q11'i1 c1·il1' co11diiio11 s,•11l("llll'lll, j,· 
p11is 111'i111aginPr la [li'1·,ist.a11c1• (Il' J'('sp1·it. i11divid1H'I "· C'1•sl /'(' IJIH' jl('ll,('11[ lt•s 
~piritt's l\a1·ll1\:is!Ps, q11i 1oi1•rll. dans Jp pt'>rispl'il. Cl'tlt• 1'0:-1111• i11saisiss:ilil1•. 

.Je 11'011hlit' pas q111• l:i q11Pst.io11 il. t1·ailt•1· t•sl ct'llt• d(', ri1•s si11'l'.1•ssin's, car 
1'1•xistpnct' d'111w ('!11doppt' 1l11idiq111•, i11d(•stn1rtil>l1•, co11st•1·1,l11·i1:(• tl,• l'i11divid11a
lit1\ Pst la hast' 111(•1111) dl' l'l'iL'.\ tht'·ori1•. Mais co1111111• f('s !'ails doi11•11L HrP nos 
gni(ll's lt's pins prt'•cit'11x, tl{·lilissons lt•s a1·gn1nt·nls philosophi([llt's ponr (li'•conrrir 
la vfrit{• par llfl<' a.11lrl' 111(•tltodt'. 

1'oss{•rto11s-no11s it l'ltl'11r1•; acl11(•l11• d1•s doc11111t•nts positil's, l'll 1101111>1'<' s11ffisa11I, 
pour r{•soudre cette grave. q11t'slion ·? 

!\la conviction est q1w lt's 1riln111x po11rs11i,is (lt'p11is l1'l'11l1• ans par tll's ill\Psli
ga1eurs scientili11111's hit'll lJ11<tlifi{•s, {H'l'llll'lll'11I de l'ilin· p,1ss1•1· et• prol>li•11H' tl1• la 
philosophie dans la science, d tk sulistilul'r it rlt•s, 111•s rn(•tapliysi11111•s des faits c1•:·
tains. Pour· appuye1· ma llHrnii'rl' d<• rnir, il !Ill' parait ut'•1:t•ss11in• d'(•l:1lilfr: 

,J 0 Quc l'âme humilinc est rcvr!luc pendant son /J/lssuuc rnr la /erre d'une cm·cfuppe 
inrisible appelëe pfrispril : de pcri a11 lour spirii11.s l'rsp1·il. 

2° Qu'aprt:s la mort, cette enccloppc n'est pa, dëtmite ; 
3° Que l'ctwle des prnp1'iclés de cc cu1ps spirituel ol✓iue à concl11re (Jltc l'âme ;m!c,T:i,

tait ti la naissilnce ; 
4" Que cc n'est ljlle wr la terre que cette érnlution a p11 se p1·oilufre. 

DÉDOUBLEMENT DE L'F:Tm: HŒL\.IN 

La science officielle de nos jours nie ahsol111111!n I J'pxistencc in1li vi1ltwlle de l'.i me. 
Tous les raisonnemrnts spiritualistes onl (•té irnp11issants il lui d6111011l1·pr que ln 
principe pensant est 1rn t'tl'e en soi. i\lais ce n'<'sl 1J11·(•n nl\digcant yolonl,tir(•ment 
des faits irrt'•cusables que les 111atfrialisles )ll'UY<'llL arril'<'l' it une semhlahle con
clnsion. Si l'àme est une fo11clion dn ctTH,t11, l'llP Ill' peut t'•ln: s{•parie tle l'orga
nisme, pas plus 1111·00 ne 1ient (•nlt'rnlru tllll' rnix sans l'il]iparl'il \O('al Üt'sli11(\ it la 
prod11in'. Si l'on constatait tJIH' l'ù111e [ll'lll sortir tlu co1·ps, on t'•tnldirnil ainsi, a\'t'e 
cel'titmlP, son exisl<'rn:e iutli'•pt:rnlanlt•. Or ce phi'•no111i•ne dt' d(°'tlo11ld1•1nenl est. non
sn111t'111rnl possible, nrnis l'l'laliH•n1t·nl ass('Z f'r{•q1H'll1. 

Lt's apparitions 1lP vi,anls, t'-lanl Ütll'S it 1111t• loi hiolo,.;i1p11', 0111 i'•t{• ohst•1·1{•es d1• 
tonl lt•111ps. L'a11tiq11it{•. d le 11IO~('ll ùgt• 1•11 nlïrt•iil d('S l'Xl'llifll(•S. T,H'ii1' (!) rap
porlt: (!Ill'. Vt\spasi1'1l 1'11!. l{•111oi11 d'1111 l'ail dt• t·1• g111n• (:a11s ,\l1•xa1·,dri1•. L'Fglis1• 
callwli1111t' J't'lalt• co1111nl' dl'S 111irncl1's l1•s (',IS d(• hi-coqH11·{•it,•s d(' ,,.ii11I .\111lirnis1·, 
sa.i11I ,\Jlloi111• di' 1'ado111•, sain! Frall(:oi~-X:11i1•1·, d',\lpf{(:11:'(' de Liguori, de. :\l:1ria 

'lL\"r{•da, 1•lc. Lt•s 111.1g11(·tis1•111·s d11 ('.(11111111·11t·1•111('1il (:li ,ii•cft, ('01111ai:-1,:ii1•11I. aussi 
Cl'ltl' possihilil(\ co111111c. 1'11 t{-111oig11P11I l:1 cOl'l'l',(IOlld,111('1' dt• Billot cl llt•l1·11z1• (2) 
et le co111·s dt• 111ag11i'•lis111t' d11 Larnn d11 l'oll'I (:l). Al l.i11 h:11 d1·c (',) con,acrl' 1111 

(l) Tarilt' 1/istoircs. Li,n: JY. Clrapil11's Hl 1·! 8:!. Tr.it:1!Clio11 tleli11r110111'. 
(:!) Billol. ('0J'/'l'-'/l1J1td1111u r;rcc /k/e11~e sur fr 11t11:;1ti/i.,1,,,· 1lllirn,1I. :! 101. in-H t. 1, 

p,1;.:(' 1:n. 
(:J) IJ11 l'oll'I. Le 'l'l'lli/1! co11111l1'l de 11wu11i:tis11w ,rniinal. Hl"''. ki;on. l'agT 1îV. 

( 4) Allan Kardec. Livre des medi11111s. Page 14:!. 
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chapitre dn livre des m(•diums it ces manifl'stalions, dont <iPs exrmpl<'s nomhrrux 
s<' trotnl'nt a11ssi da11s l,1•1·ner (l).l'l'l'i,Y(:2) l'i d'.\ssil'r(l).Illai,; ce n'est qui' 1\Ppnis la 
pnhlica I ion d1)s l'l'llla1·111whl!'s !.l'a 1a11x 1k la Sociél,; de sl/l'Ch!'l'ches psychiqu!'s <k Lon
dr<'.S 11'1Ïls sont 1l1•11•n11s ahsol111111'nt inco11l<'slahlt•s. 

Nom, sa,011, 1'11 quoi co11sislsnl c1•s ph{•norni•111's. l'iw pPt·sonnr• .\. ,qiparait it 
1ml' anl1·1• B. don! C'lll' t'-,L (•loi:.;111\•. A. l'i Il. sonl ,-(t'•n{·rnl1•nwnl unis par d<•s lil'ns 
de Jlill'('nl(· on cl';1fft•clion : on dit alor·s q111' B. a t'•pro11,{, 1m1' lr;ill11ci11alio11 l1',J{,pa
thiq11<1 <'n rnya11I 11' f,111(c)nH' 111' A. Cl'lln app,u·ilio11 n'psl pas fo1·l11il1', <'11<' coï11c.idn 
!1• plus so1111•11t. a11'c 1111 (,n'•t11'1ll<'!IL i111po1·ta11t si1n1•1111 d,ins la 1i1• d1• ,\; 011 dil 
nlors q111' lïwll1ll'i11alio11 1•st 1i'•ridiq111'. Il y a 1111 li<'II cans,d e11lr1' Jï1all11cination <ln 
B. Pl 1'{·1(•111•1111•111 d1• ,\ .. Vous sa1nz co1t11111' 111oi, M1•ssi1•1H's, 111 soin apport(, par ll's 
sa1 a11ts ir11esli,-(:ill'111·s au conl1·ôlt• ri,;·0111·1•11x d1•s faits; 11011s pouvons donc avoir 
1011!1• confia11c1• ila11s les 1·{,cils qnïb rq1rod11is1'11i, <·011fil'111(•s lHll' d1•s 1•n1p1dt'S mi
nutiP11s1•s; disrnlons 111,tint(•11a11t la rnlt•11r d1• l'cxplicatio11 <p1i <'li a {•lé• ,tonnée. 

Le h•rn1l' d'h,tllucination, choisi in<lt'111u•nL par· 111 tnrd1H'l!'ur des l'hrrnthasrns,indi
(jllt' nnt.lt•uH'rli. 11ue,s11i1a11l l11i,nou, somrn:•s l'tl pr·i'-spncl' ,l,i ph1\nomi•.111_•.s purement 
psychiq1H'S. Le fantô11H' n'pst pas rfrll('lllt'nl [ll'l'Cl']llild1_• pa1· la vue orrlinairt'; il n'ii 
d'exislencP que clans le c1'rn'n11 d11 s.ijnl. Cetfr th(•orie 1p1i s'appuit' s11r des faits de 
trans111ission <lP la pt•nst'•.P, ll'hallucinations provoqnfrs par lii suggestion snr des 
sujl\ls hypno1 isés, n'est pas s11ffisammcrit 1astc ponr contenir tons !Ps Cils. Dans 
l'ouna:.;e publi(• par la soci(•lé et <!ans l,•s procredinus, on distingne crrlaines caté
gori('S d'ohserrnlions lJUi Mahlissent J'ohjecli1ilé rlr l'apparition, c'est-à-clirP Ia 
présence du fantôme <lnns l'espace. Yoici, s11i\ilnt sir Alfred Hnssel \Yallacr, les 
critér.inrns qni pPrmetlent rie fair·e cett,, distinction. l'.ne apparition est ohjecti ve : 

1° -Lorsqu'il y a sirnnltan(•it(• de percPption d11 fantôrnr ùsihle par deux on nu 
pins grand nombre dt• pt•rsonm·s ; 

2° - Lor~r1ne le fan!firnl' l'St vn rar plnsiPurs pcrsomH'S commP occnpant diffè
rentes places, correspondant il un mo111enH'n!appan,nt; on hil'n lorsqn'il est Hl i.t 
la mürnP place, rnalg-ri'• l<' ch;rngemP11t de position /ln l'ohsernlt<mr. 

3° - Lors(ple l'apparition pro<lni1 1rn1• in1p1·pssion snr des rrninrn11x dornesti<Jues; 
4° - Lo1·s<111e l'on constale rie:, dfrts physi</lll'S pl'O<lnits pa1· la. vision ; 
:,

0 
- Lorsq11n <li's fantùrn1's vi,ihll's,on non, ont \lll <'lr•p photo:.;rn.phi{•s ; 

6° - Lors,1111' l'on pPnt oht1•ni1· 11• 1ti'o11lag·t' d'un rn,•mhrn dn l'npparition. 
Oblig1'! dn m1' 1·1•,t1·1'i11dr<', j1• n1• cit<•n1i 1p1'nn <'x1•111pln dn cha,11ie dass1', hiPn 1111'il 

soit possil1k d'nn r(•11nir 1111 grand nornh1·1•, rnillllll' l'a p1·011v(! ~f. .\.ksakor dans son 
livrn: Anùnism1• rt s;,il'iti.rni!'. 

1° l't 2° - Sim11lta11iil,; ri,· 111•rc1·71fion r/11 f'({}1/1îm1• /Ul1' 71lll,il'1u·s 71I•rsu1Uu•.,,,u'I'c iliplit

cmncnt llJ)J)/ll'Cilt, n° :l:i8 d1·s f'/u111/!1,111.,. ~)Ill" El,-(i'•1•. l'i. M''" lll'll,VS Si! r1•nd,111t illlX 
Jn<los, s'arr1•1.(•nt. ;111 Cai1·<', l'i i1 ca11,1• d1• J'alïl11•è111·1• cl··, 1ov;1·~:•11rs, d1•se1•11d<inl dans 
nn hôt<•l ]li'll fr(•q1w11l(!. Elll's f1•r111l'nl soig111•11s1!1111•11L la i')()l-t1• <11• li•111· cliamh1·1' i1 
co'uchnr, Pt pour pins 11P lll't•1:a11t.ion, 11tl'lll'11I d1•1,1nt., 11111• malin d 11• s;u·. d1: n11il. 
M"'." Elg{•n se r{•.vtiillti 10111 il coup av1•,: ln s:•nli1111•nl. 1111•1 1111:>lq11'1111 l':1pp:•ll1-, l'l 
voit dans la cha111hr1•, i1 la dai1·1• l11111ii'l'1' d:i 1·a111·01·1·, 1111 vir•il :i111i i1 1•11", l:i coin-

( t) Knrner, La voyanfl, d1'. l'ri1'orsl. 
(2) l'prfy. l'luhwmèncs myslÎIJIICs. To1111' JI. 
(3) D' Assier. L'llumanite' postl111111c. Chapit.1·<· JI. 
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rn•l L., auqnel !'Ile dit: "Mon DiPll ! comment Î''.('s-vo11s 1,•nu_ ici'?" L'apparition 
s'approchl', pnis rnm1.1re d11 doigt Jl 11 '' llt·nys, assis1: ,11_1· sc:n !11 <'I 1·1•gal'll:111I. i:PIII' 
forint' illl'<' 11111, inll'JISI! c•xpr,•ssinn d1• l1·1T1•11r. Ln larllu1111· s1•1·01r:1 l:i lt•l1•, ,:1; n•l11·;1 
pas ii pas, Ji•nlt'Jll<'III, l'i. pal'lll ,·1•111'011r,•1· di111s l:1 P'.H'l1•, 1.,• 111;di11, 'I"'.' El,.(1·,· 111· 
dit. i·i,•11 i1 soli a111i1•, mais ('('ll1•-ci, sponla11t•1111·11I, 1111 p;11'ia d1• 1 app:11'1lro11 ,,1 l.t 
dt'•ci-iiit exacl<'lll<'!ll co111 rnp !\lm" Elgfr ra,ail. 1m· dl1•-r11l•111ti. L';ippal'il.iou dail 
si rn:tl.l', </lit'. Mm" Elgi\• n'11Hu·q11;i m1•111t' trois lio11l.ons <'Il onyx q:11'. 11· l'O_Joncl P'.>1·~ 
tait toujours. Plus tard, M"'" Elg(•1• apprit q1H' ci: ,10111·-l:1, son '. '''il _a1111 p1•11sa1_t a 
l'lk et avait cl(•siri'i iÏl'l'IIH'!ll la t·o1is1ilt1•1·, ,ill ,11,11•1 di: 1 ac1·1•ptal1on d 11n posl1• q11 011 

l11i otl'J·ail. 
L'hyputhiise d'wu: h11/l11ciwtt.ion taipathi1111c doit i!n• icm·ti.c ici,1'111· i( 11'!! ''. 1·11it 111(1·1111 

lien .,ympatliiquc cnt.rc ,1/ 11 " /Jc11ys cl/!' co/011cl. Ct•st dit- q111, l1•111H' l'l<'lil1•1• p,11· ]('s 
rnousliq 111,,, 1 j l la pr1•1n ii• l'<' Il' fan t.(J1t11'. L1•s d1\·la 1·at i<rn s 1l1•s d 1•11x .1 l•1n~in s c.o'.1co1·d l'll 1, 
aussi hien pour la dPSCl'iption (/Ill' ]lOlil' ll'S lllOUl('llli'Jlts du lantol:11'; C 1;,-;{. donc 
hicn lllll' apparition ohjPctiv<' qni a r•11 li1_•11. .\011s Slf-(11,ilons la. s11nil_ll'.1de cor'.~plt·IP 
l'nlrp lP flollhlt' pt le corps physi!/lH' el nous 1·1•111ar,111ons (jlil' la drstanc<! n rnl1111• 
c•.n rien sur le phh1omiin,, . .\'olons ,•ntin 1111t' p11i~1111c le tlo11blt• ('st visiblP, c·t',I 
qu'il a 1111 p substantialiU•, une sorl<! de rn.atii•r(' lui p~•rm_etlant de pass1'r it t1·a, l'J'S 

la matifre rt, en parti(', affranchie dl's l01s de la gl'il.ulal1on. . . 
30 _ L'apparition prod11it une impression sur· des ,uiimau:c domestiques. ,Jt' pms citer 

comme action prolrnhlP d'un vivant. le cas cln M. Garli11g (Pl'.w1las_m~: vol. IJ, ~a:.;e 
149). Cc monsil'ur si' trouvait en visite chez une ù1rnille qu_1 h,alntmt nnc. mu,~on 
de campagn(' isol(•r, Pendant la nuit, ils Pt1lrn1!irent nn !Jrnit tort et /'~nl'.ml a la 

orle de ]a façade, q11i :srrnhlait trernbler Pl Yibn°r sons des <:onp_s fone_11~. Le 
fapaf-(e <'.·veilla (lps domestiques qui dormaient il 6? pir'.ls plus lom, ils arr1nirl'~t 
clemi-vi•tns pour connaitre la cause cle ces coups msol1tes. l'enclant que se protlm
saient ces terribles bruits, un grancl chien qni se trou mil it la ~ort.P cl'entr_ee l't un 
terrier retenu it l'intt'·.rieur, m' donnaiPut pas du !ont de la voix. Le _terner, con
trairement ù, Sl!S hallitudes, s'es<[UÏl'il en frissonnant. sons le soplrn d n,•n ne p11t. le 
faire revPnir du côlô de la porte, ni retourner dans l'ohscurit<•. M. 0111-linu ll1'Ctit eu_ 
pendant la.foumic l'appal'ilion du f'ant1J111c d'un de _,,es, lliJÛS, m:ctl'C/111'1/'. m:Llarl,c:. qu.L 
désirait ardcimne11t /c wi1· et 1{1'rtit dcmrmrlc avec wst,tance qu 011 11/lat le chu che1 • 
Bien qne l'a11lenr du tapag'(! n'ait pas d(· \Il, on P:'tlf e1·oirn (!Ill' ('.l'Sl 'hicn' k' 1lonl'.li'. 
de rami de M. Cal'ling <file l<'S animaux onl sent,, 1'1 do11L tls onl 111 JlCII'.,. l'.arce 
qn'il existe 1l'a11ln,s faits an:ilog11ns. (\Valla<:l'. -~ /Ji'f'ensc du JTorle1·1w S11u·1twt-

lirnw). . 
'•" _ E/f'els physiqw•s pi'orlnit,, JJlll' /'1111/Jrmïion. - l.1' li11cll'lll' _Brtllt•n, <lilll~ so~ 

livre: 1lfan and his 1'e/ations,citc IP tn~ s11i,n11I.: [n 1no11s1{ 1 lll' \\ ilson,d{'lll(llll'~lld a 

Toronto (Carrnda) ;;'t•111lort s111· son Jq11·1•a11 d r(•1·,, q11ïl Sl' IJ•o11n' it llamillon, 
· 1 l' t • 'I' 1 li f '( 'l'S J'l'('()lllï'l'llli'!ltS vil Il\ silllt\C it <!'rnrantc mill1is anglais< 1• 01H'S. a oro11 o. ".' · s · . . ·. 

et va sorrn81' it la po1·ln t\'n11e amie, Madarnn Il. t:n<i s1·r·1ant11 ~·tt•nl l11t 011v'.· 11· 1•t It'.1. 
an 11 once </lW sa rnail1·css,1 t'Sl sortie; il 1•1l11·1, ct'lll'fldiilll t'I. ho1l tlll ver1•1_• d t',lll:JHl!S 
il sort <'Il dw1·f-(1'a11I. la scnant<'. dt• fair<' s1•s co1npli11H'lli, 11 sa 1naîtrt,ss('. M. "ilson 

~1, r(:wilk. Il arnit. dormi ,,.o 111i1111!1•s. . 
1 1 · T o to re<·o1t 1111r !dire n 11 pJ1l1ws J·ours pins ta1·d une ,\liid;un1• (;, t 1'11H'111·,111 a or· n , ,, , , · · 

\l · ' · t ·t , l\f W'l ·on t'l·11l ve1111 cll' Mm" D. <!'Hamilton, tians li1q11Pllt• Cl'llti-n racon ,11 que 1 • · r s , •. . . 
, ' ' { 'L (' " · r('j)'lSSl' I' Cl' ![Ill l'it \'ill t chez <'111' avait. hu 1rn ve1Tc d'ca11, p111s c ,11 rqwl' t s,111s , , , •., , . , 

contrnl'iGe, car elle aurait \'Ïvelllent d(•siré le voir. 1\1. Wilson afhrmu n avoir pas 
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èti'· i1 lln111il:on (lqrni~ 1111 moi.-;; mais, songean! i1 son rhP, il pria ;\[me 1;. d'frrirc 
it 111~,- 1>_- pour la pri,•1· dt• 11P pa, par!P.r dl' lïnci(ll'nt aux dornl'sliq11Ps, afin de 
s:11011· s, par· hasard 011 11• 1·,•co1111aîl1·,1il. Il si• n•111lil 1lo11: ,1 lla111ilto11 ait•c q111•lqtws 
ca111aratlt•s l'i 1011s l'IISl'tllhl1• s1• p1·1•,(•1tli•l"l•lll <"liez .\Jm•· D.JJ1•:n <les s(•nanli•s l'Pl'Oilllll
rPnl .\l. \\ïl.son po111· i'•ln• la lli'1·so11111• 1111i (•!ail 11·11111•; ,11ail h11 1m n•rr·i•. d'pa 11 l'l 
l1·ans1ni, st•scm11pli1111•nlsii .\l"'" Il. 

C'.'' 1•X('llqil1: llllllllrP '.'Il ',0~,tgï! aCl'OlliJlli par U11111• fH'Jlda11t Il' S(Jlllllll'il, aire son
\('lll_l" :111 rt•1.Pil (!l's ('11•111•11'.t'llls s111·n•nus p1•111lant 1't\ d(•g·agt!llH'tJl. Lt• tlouhle est si 
111al1•n1·l,_ q11 '!. s111111P l'i_ liotl 1111 Y<'ITt•,11"1•,111; il 1•sl 111 Pl rnrnnn11 pardt•s t'.d,·angt•r·s. 
l~ l'SI i:l_a11· lJII 1~ li(':; agi! pl11s ici dt• lt·lt'•palltit•, C

0

(!S[ lll!P hi-co1·port'•it,) co111pll'ln f'l 
1 app:iri11on q111 111;11Tl11•, c,111s,•, ,11aln dl' l'ea11, 11t• pP11I i'•lt'(' 111w inrno·n mt•nhlt\ 
c·Psl Uil(' 1i'·l'ilnld,'. mnlt'•t·ialisation d1• U:111(' d'un 1i1a11L 1•:xpt'-ri111enl~lPr1tPnl.,' or; 
('SL a1Ti11• :: tlt•s 1·1•stillnls ,rnalog111•s. Mm" dt• .\101';.(illl a [)li foirL' l'rappPl' it la po1-t.P. 
de sa mar::or'.. pn r tlll . ~11,1t•.I. l'll'.lorni i don I l'ù m:• a prn1!11 it cl'I l'fl'ct physique. 
i\l. l~psinond l•1tz,~·prnhl \::;p1r1l.11al1st. To111e 1, Jlilgt' \Jî/ i·apportt• ,111c le rnagni'•liseur 
!,'l'_wis Pl1'_'0Yi\ cl'.ez 1dle J'l'spl'il d'une j<•trne filin qu'il Ntilormait pour la première 
to,s, lrn fit tkcru:1\ ce qu'pJJe yoyail l'i lni 01·1lonna de touclH•r une lfos pL•rsonnes 
~1:es1•r_1ll's r_u cd rnslanl dans la maison. !'ne dt;légaLion des assistants const.ata 
1 tfülOI p,·ofontl dans le111H•l se tro1naienL les haliilant,, car un fantôme disaient-ils 
était apparn l't ,11·:1it fonch(• l'nn dt•nx. Pour accom11li1· tous <'l'" 't(•l 0 s' 1·1 t" t ·' . ,.o, ..•.• , an. l{tie 
l'àme ait un corps. Esl-cr Plie qui le fa!Jri1111e dans un hut détcrmin('. '? Kons ne le 
croyons pas, et 1oici pou1·,1uoi. 

Si l'cnnloppc {•lh{:rée aœompagnc toujours le d{,,,.,w,,ment. rl.e l'ârne c' 0 st q11 •c11, 
. ' d ... l l c, " ., ''· • c 

exi:,,e ~J\l _c ans e corps matl·riel; celte indnction est eonfirmèe par l'affirmation 
des scns11Ifs. Bien arnnt ,ru'on ne parlrit de spiritisme, la rnyante (le Prévorst sui
vant le ~F l,crn_i!r, !lt•clarnii. nJir chPz les arnpulôs le mcmhre fluidique qu/ leur 
r~ianqu;'.1t. Le cekbrc Davis artlmrn dans sou Iiue: La mmule harmonie, avoir yu 
1 amc d '.1~? mom·a.ule quttl(•.1·son corps pen i1. peu, sous forme tl'un brouillard lurni
neuxqms œha~lpatL t!e la 1l'le, ei ([Ili prit absolument l'apparence externe et inteme 
d_u c~rps physu111c. arnnt de s·l'n <létacher complôtcment. Nous avons aussi Je 
te.rn?1gnagP des oh,;rrrn!Purs !Jtti se soul. tlt'•tlouhJ1\s t'n consrrrnnt. le souwnir de 
~et e'.al anm~rnal. 'fr! est 1P cas tin jPuni g-:·an·u1· ciU· par· le Docteur r;ihier, dans 
son lt\'l'e: L J1111/u:(: des c/io.,1:,; (p:1:~t•~ 1',2 el suiv.) ll s1.•. st•nlait un corps rfrl, mais 
'.lan~ l:qnl'i sa 111n111 poul'ail passt•1·. Cr•. corps n'agissail. plus sur la frnatii!rü mais 
1! 1wnetratl 1'.t1-1!dit,_ c'_i•sl ainsi qu'il e11I l:1 vi:;io11 !l,• l'apparl.emenl. 

0

d<'. son 'voisin 
~an~ lequel Il,1~ a~,11t Ji!lllil.is p1•111•l1·<• l't !lttÏl put lt! ll'ndt•111ain, <'li le visitant., cons
!•l~~1 <1 1'.<'. ce n l'la1I pas 1111 ~011g1! Pl !JUÏl , a mil n1 tlislinclt•m(•nl. ce qn'il rcnfor-

1_1<LII. L donn<•1t1Pnl. !JI•<' 1111 causa ce pht•11om<'~1w J11ontrt! lJiPn <jtl'il n'ôtait pour 
rH'Tl dans sa prod11elion. 

Tons lt's somn.unlHtlPs lncidPs s'acco1•dp11i. 1t rt•co1mailrt• qu\•n sc dt•"ao·cant dc 
l~ur e~vcloppn fluidi11tt(', il, possùtlPnl lo11jo111·s nrw forrrw v;q101•ü11se tp1i ~~ imli~ 
VHlnahsc. l\ema1·111Hrns 11u<• CPS s11jt'I, sont ,!ans l't•lal second co111111t· le J·eL1ne 
graveur •t · 1 · ' · · . ; c · _IJ 1H' c l'st. n 11101 somn,u11lniliq1w q11i cons Iule !JIIÏI a la forme de son 
co.r1

1
is. \·t' 11 t•~t pa~. su_,i\llt•111(•11l la pt•1·so11nalif.i'\ t•xlp1•1rn avpc sa conscience nor-

m,t e Cüsl htl'n lrn1l1nl •lï' · · 1 • 
1
,, , ' 11 •1 1.P. IDIPgT:t P !Jill a t:P.ltn co1·pod·itt'•. S'il nous f-t!lail 
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an tour d11 corps('( ,111i sont ,;i•11sil,l1•s, s11i1a11I dt•s z(1t1(•S 1\{•l(•t·mi11(·1•s. Lo1·sq111• 11• 
plt(•no111i•1t(' <•si cornpll't, !,• t!o11lil!' 1·,•111'1'1'111:111l l'i11l1•llig1•11c,• d la s1·nsiliilili'• psi 
tonl i, l'ait disliuct d!' la pa!'lil' 111al(•riPll1•, illl't'II' ('i i11,t•11silil1•. En 1·0111pag11it• d 11 

dot:lPut· llark111nnl, il a ohl1•nt1 1•itpz .\adard la photog1·aphi1\ si11111lla11(·1· 1111 !'.Orp, 
l'i. de son 1lo11hl1•, 111011H•11l;1111'·1111•nt s(·p.iri'•s (1). 

,i" -- l'hotou1·,111hi,· t!l's ,111111u-i!io1,~ ,t,, rinu1/s. ;\011s a1Ti1011:; ainsi il l;i p1·,•111,• 
i1-r(•f11laltll' dt• l"ohj1•cli1il.t! d1• l',i111t•, p11is1[lt

0

011 la pltolog1·aplti1• !'Il 1klto1·s d1•s 
lilllitt•s ,ln son lt:1hilnl 1101·111;il. .Il' cil1•1·11i q11Plq111•s-1111s d1• ('t•s l'.lS afin dï•l;il,li1· 
qnïls lit! sont pas acTid1•11\1•ls .. \1. .\ksakof(.\11i111i,1111: l'i S11iril., p. î8) 1·appo1·II' q11't1 11 
ohtinl. lP po!'il'aiL1!11 1111\li11111 llt'·1"1îd l'i di' son do11hle. ».011 1oil s111· la 1111•1111• pl;iq111• 
Jt, cOl'JIS t•11do1'11ti 1•1 son d1•do11ldt•1111•11L s,• li'11a11I dPiio11I, p!'!',(j!H' d1• prolil, la l1•ie 
1111 pe11 i11cli11(•p 1t•1·s li• snjnl. 1:n ,e1·01Hl ca, 1•:,I 1·t•lal(• pat·!(\ j11~1· Cn!'il'I', d,111, s:1 
ll'l.t1·e illl IJ1//l/ll'I' or li!fhl; ln il'Oisii•1111• 1•sl. SÏ!.(ïiiil(· jlill' ,\1. Cl(•111li1111i11g. 

.lt' 1·nppt'ilt•l'lli aussi q111• dt'., pholo;;1·11pl1i,•s d,•. l'n11lù1111•s dt• 1i1:111ts onl. (·U• ohl:•
nucs p,11· ~I. lt• c11pilai11P Vol pi Pl p:11· 1111 t•xpi'-1·i111t•11\;tl1'111· 1·011rn1 d!\ :\1. ::;tt•ad. Celll' 
1lc1·nii11·c est 1l'a11la11l plus inlfressantt•, 1111n l'appat·ilion ;1 laiss(! COll[WI' 1111t• 111i•cltt 
tir ses cht•rrnx et a hrist'• 1rn (•n·an po111·afïil'11H•rsa n\dil(•.(Bun/er/,wr/. ,\1Til 18%. 
p. lî,j)_ M. k D' Banul11c. n•lal!' 11ussi l1•s expt•l'irncl's faill's par ~Dl. 1lasde11 l'1. 
Istrati. La p!lotographi1\ tin 1li'.ilo11hl1•111cnl rlr c1• (lct·11i1•r, opi\r(• volontairP1nt•11I, sr 
t1·onYe dans J'on,Tagn : /,',/111e /11wu1i111·, ses mo111.·e11œ11h, ses l11111ii·rc:;, pa~,• t 2:!). 

Sons sOllllll!'S fol"i loin (lr lï1} polhi•s(• lt'•lt'•palbiq11e,!'t non, nous pn (•loi'.:-;ïlOHS t•n
core dr11a11tag(•,lorsq11'on constlllt•sciPnlifi!flli'illPrtl 1ft1t• 1(1 cot·p, 1l'11n rn1·•!li11rn t'•tanl 
irnmobilisr, son tlouhll' se montrn cqwrnlant a1·cc u1w pal'faite irnll'p,inrlam·P. Pen
dant une exp(,ricni:c faitt• pat' William Crookes, .\l. Cox a constat{• <[Ill' k ilonbln 
de Mm' Fay, Tllt\(lit1111, a é-t{• Ill par les as,btanb, alors 1rne son co1·ps physiq1H· Mait 
tran•rst'i par 1m co11rant d(•clri1Jttl\ q11i passail t'll 1110nll>. [pmps p:tr 1111 gah:1110-
mdre ,!mit l'aig11i!IP aurait imli<1ur'- k 111nin1!re <frpl:1c:•!IH'llt (~). 

li" Jloulit!fl' d'un dérloub!l'1w11t. Le pt'•ri~p1·il est si l1iP11 le 11101li•le (lu co1·ps, !ptïl 
rn rpprod11il an•c tlll!' tiil1'•litt'• co1npld1• tons IPs dt'•lê!ils. C',•sl 1111 fait g-t'•n(•ral l'i. 

ab,olu q1w Jp (!oul1lti <•si le so:,it• dl' l't'•lt·n 1irnnt. Cl'i!t• r-Ps,1•111lila111:P n'psl pas 1111 
dnssin pins 011 moins gros,il't" n•p1·(:st•11!:rnt ll' co1·ps, il e11 t•st la copiP pxactP, li1!/>l(•, 
a11aton1i,111t•. On nt• pe11t i111agi11n q111• et\ soit volo11lai1·t•1nt•nt IJlli' l'ù1111•. prod11isn 
CP 1lo,1l1lt•, c,ll' il lui fa11drail tlfll\ scit•rn:t• parf'ailP po111· i1nit1•r :wssi Ilien Li nal111·,•. 
.\011s êl\OllS lllll' l'xp(•ril'llt'(\ t!1'.i:isi1·t•. Slll' l'i' point, foih\ \!Il \Kil\, pat· llll ('()il!Ïlt• d'i11-
lî'SLÎ,_;,tll'lli'S. ::;011s li' litrn : lJido1il1fr111e11/ i/11 r·urps h1111wi11, t,, S11iri/1wlisl de IHîli 
s't•xp1·i1111• ai11si:" Ln ;11011lt• !'Il p:11·arti11t• tl'1111 pil'd dl'Oil 111alC•1·ialist\ oldt•1111 ii. 1111(' 
s(•a11c,•, 1;r,•at l111sst•I ::;1rl'll, :rn, a11•t: lt• rn1·di11111 .\1. Egli11lo11, dont li' pi1•d droil. 
Pst n•sl{• 1 isi lilt• pt•nda 111 [011 !t• la d tli'l.'1' dt' l't•x pt'•rit•111·1•, po11 r ks oii,l'n al!•111·s pln
c{•s l'U dt•liors d11 eahi11l'I. s·l'sl l1·0111t'• i'•l1·(• la n•p1·oduclio11 1•xal'.!n dtt pil'd de 
M. l~glinlon, ainsi l(ltÏl 1·1•s11lft• t!P l'l'xat11l'll 111in11lit•11x (!11 Il' Cal"il'I' lllat:k. " 

Nous sornrnPs donc a1Ti1is it la jH'1•111I' :il1sol111' 1111 M•do11iil1•1111•11\ d1• l't•t1·1• li11-
rnai11. Il Ill(' sp1•ail facil1• dt• 1tll1S rno11l1·1·1· qtt!' l'nrlio11 l'Xl1·a-co1·po1·1•ll1• d,• r,·11111• 
s't•xt•1·ce :u,ssi i11tdlt•r!11l'lll'tlll'iil par d!'s 111t•,~ag·(•s. li 111t• sulril tlt• vous rappdt•t·les 

(1) /lerue S7,iril,·. "01Pnil11·n 18\H. 
rt) Sz,irit1ut!i.sl !Hi:j.To111t• l, paf(!' t:il, 
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cas cit(~s pal' :\T. Asakof l[ui sont Cl'llX d<i ,\[. Solo11 i<'ff, d<> Sopl!ie Swohoda, de Tho
mas En'1·ill, dp 11"'' F101•pn1'.11 \la1Tyal el l1•s !'ails co1nm1miqu(·s p:11· il' jnµ,' E1l
inonds, ])()Ill' i'•l1·1• ass11r(, q11'au1·11111' fo1·1nl' d1• l';icli1 it(· dl' l':'1rn1• 111· 1·t•sl<' t'-lrauf<i'I'C' 
an <l(ido1dilt• 11H·11 t. 

Il me 1nmit r!onc di1110nfri! q 11n p1'11tla111 la Yin, l 'rî1w• a 111w 1·01·1wri'il1' incisiiJle, 
mais n'e/fr, qui 1·t•p1·od11il a11;l101niq11t'lll!'III la 1'01·1111' d11 t·o,·ps; lrn·stp1'1•IIPs·/,xtt'•rio
J'ÏSü colllpliilt'lllt'HI, dit• p1•11t ,lf<i1· <'Il d1•ho1·s tlt•s li111iks d<· so11 co1·p, l'l p1·0111<:1· su 
r(:alil/ : 

(a) l'ar dtis dfols psychitllll's, !l'lt'JJ/llhit· l'i l1·;i11s111ission dï111p1·1•ssio11 il disl,lllt't' ; 
(/J) l'a,· d1•s plit'•110111i•111•s frli'!'i11l'IÙ/lli's, ;idio11, 1,11'Î(•1•s s111· la 111alii•rti; 
(c) l'ai· dt•s ph(•110111i•111•s klr'1ih1111ii1111•.,, ol>jl'cl.irntio11 pa1·liPll1• dt• sa s11]1stanlialit1\ 

pro111(:1' pa,· la pltotoµT,tplii1•. 

(c) Pa,· d1•s ph(•no111i•111is lr'li'1ihtsli1111es, ohjcclirnlion tolal1• t'I manit'nslations in
tel lt•cl 111'11 t's. 

Lu lht'•ori<' spi,·ill' 1111i t'llS<'iµTH' 11111' l'ii,nl' t•st l011jo111·s associt'P il. 111m ccl'lain<' 

s11hslantiulitt'· <'St la ,w11l<' 11ui p11issD fo11r·1Ji1· tlflt'. 1•xplicatio11 simpl1•. d ration
nelle de• tous ct•s ms . .\'nus al1011s conslatt'r t[IH' lo1·,;c111e la s(•pa1·atio11 1lt• l',illl<' 

d du corps est cll'finitiY<', a11 lit•11 rl't'l1·1• ll10t111'nlu1Jé(', les llli'l1l<'S p!u'•nollll'lles sont 

obsenublc•s. Xot1s l'n tll'd11Ïl'ons <ftll' l'à11H•, ap1·i•s la rnoi·l, consent' 1w11 s1•1i!Pm1•n1 
son indi1i1!11ali[(',p1 sa Jll'rsonnalit(: teri·t•stl'(\s, rnais aussi la p1·opri(•t{i d'o1·ganist'r 
la matière. 

. EXISTENCE DE L'AME ET DU PÈIUSPRIT APRÊS LA MORT 

-Les apparitions des Yirants et des rno1·ts pr<ist•ntcnt une analogiü parfaite dans 
leurs 1111rnif!'slalions. Le fa11lùme d'1m hommü est pres1rue toujours indiscernable 
dü celui d"trn Esprit 1l(>sincarn,\ par sps set1ls caractères physiques; celle idcniitt'i 
montre avec cc,·litude la continnil(: de l'action animi1ruc, soit snr la terre, soit 
dans l't'spa1:1•. Les 7ifl!llltrtsl/ls et les p1·uceerlinus cunlienn,:nt un nombre assez consùlé
ra/Jlc de récits dan, lesquels on con,tatc que l'auenl a cessé ile cii;rc lorsque son appari
tion se prod11il. Or si 1rnc aclion td{,paU1i111ie ûst parfois a1lrnissi~le de la parl d'nn 
êl1·n \'Îrnnl, l'lle dc•vit'nl irnpossihln de la pat·L d'un mort, it moins tl'admetlrc sa 
s11rrirn11c1•. !\lais, ici c•m:01·e, nous ne sommes pas toujonrs en pr(•st•nce d'une 
hallncina1ion rt'•ridiqn<' d11 p1•1·cipient; fo1·t s01l!'c11l l'aJ!!mrition est o/Jjccticc, d l'on 
p1•1tl. fai1·1• il son s11jl'I il's 111(•1111•s co11slalatio11s 111H' [)()Ill' ]ps fantô11111s 1lü Yirnnls; 
dune si ll's m11111f!'slatio11., d'un J1w1·t w11t ùlniliq1u•s 1i c!'ill's rl'1t11 ci1·1mt, il f1mrlra ad
'1)11:ll1·e que l'd11u· 11'est pils rli't1·11ite co11111w fr co1·1is el q11'!'/lt: a cu11sc1Td üt uu1mc wbs
lw1tùtlitt' 11111• sw· lit /1•1·1·e. 

Cl'lit' co11d11sio11 1•sl Cl'lit• it la1111l'llt• so11t ;1r1·in'•s l1•s Y0_vants, ir11l(•pend,11nm1•nt 
d1•s p1·01·t'>tl(•s spil'il1•s d hi<'n il\i1nl qtH' c1•ll1• scil'Tlt't' fïtl con11111'. La ,oyanln dt• 
l'ri'•101·sl ,l(•1·la1·;iil !]Ill\ l1•s Ùlll<'S t'•lai1•11l 1•11lo11J't'·1•s d'Pll\l'loppt'S 1111i Il<' faisaiPnl 
point t1·oml11·1• (1). " Lt•111· fornw 1•sl gï•isiil1·1•; l1•111·s 11\f1•111t•11ts, Cl'll'I. 1p1'elfos ont 
pol'l{•s lla1Js n: 11101Hlt•, mais gl'isiil1·t>s co111riH' t>llt•s-llH'llll's. Ell,•s pt'llYent non st\11-
Jc,1111•1J! parl1•1·, mais pro1l11i1·(' dt•s sonsr tC'ls <[LH' so11pirs, frûl1•111e11ls ile soie on lie 

(1) Il' K<·rrH'I'. La 1·ou1mli! ile J>n:rnrst, lr·aduclion par le baron du Polet. Traite 
complet de 1)layndtis111e, pagü 320. 
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1 . 011 cli•s IIH'lliill's 011 d1•s cha11ss111'i'S t1·ai11t'·t>s s111· k sol. 
P'lJJicr l'OllJlS Slll' ('S llllll'S , · "' I 1· , 1, 

' ' · , , i 1 , d, mouyoi,· l(>.s ohjds lt•s pins 10111·1 s l'I < 0111T11· 011 t t Elles sont aussi rapa,1 <'s < , , , , , . . . , , ,..· 
" . . t (·_) .', ·I 'lSSLll't·'. l[lll' Cl'S d('Sl'l'l[lilOllS Il <'i.illt'llt [lds lllLl,-.1-j', , • l ('S port t's <' c » n s es , , , , . . 

t r_m< 
1 

' . ·' , ·· ... 1 . ··.nt <[IIÏis l'ttsSl'III lit'll, lt•s d(•plac1•111t•11h d oli,il'ls 11 111' ll'lll"l'S ("Il' ('Ill' itllllOllC,11, dld 
' ·' .' · 1 ·'1 , ., l)p Jilns c,•s appa1·ilio11s do1111ai1•nt d1•s 110111s pl'Op1·1•s, Jps Esp!'l I a !la11•n pr0t 11111 . · · , , , 

1 1 
I>' r , . 

1 
, " 

... ". ',· '. ,', ·its tl"h1•nt'llH'llis 1·1•t:0111111s ,,x,1t·ls, ap,·t•s t'11q111· I' t i_, \t .' 1 < . 
(!('s tl,tlt.s, dt~ J(l ') 1' ·t I r·t11•1o·nt>11~) 0111 p11lili(· 1\(>s olis1'1'1,tilO!lS il'i'SllOlll-

l)p\('UZI' Btllol (1 1'. s111 011 ,, , " , , , 
1 1 

•. 
' ' · . , , .. IIIH'S t1(,('1111il's sont d(•cril1•s 11111111iH·11s1•1n1·11 , .r1•s 

hrt'IISl'S dan~ l<•s1p_1t:'.'t,, d(~,~ll'. ',~ii,1111·1: dt• p1•11st'•!' d11 so11111n111h1ilt• c.li1•z l1•s assislanls 
so111·p11( sans poss1 ." 't t L (" ·t 1·11· millit'l'S q111' SI' i'Olll[liPIII l1•s ,11t'•di11111s ,o:,n11h 
(Cns dt' l'ahJi(, ,\lrnignalla). '

1
'", [' . , ·(· t ,, , lloiit'rL l>alt'.-O\lt'll t'II t:ilt' 1111 

dont la fac111t(, a {•li''. a11lht>11l11pll'lllt'III tons ,i ,1 t. -

t:'Xl'llljliP l"l'llHll"l(IHll,11' q11i l11i l'SI. [ll'l'SOTlll!'I. ''\ . 'til 
· ' , . · , . .. . ',t .. ,.. , •s J'nn it l'a11l1·t•, q11, IH' ronn,11,s, p;i,, d1•-

llenx med11rn1s ,~:,l·l,11tls.' t ,'1,1'.1,,1 '.·, lui onl l'-til 11• porlrnil li1li•lt' tl'1111t' amit' dt'·~ 
mt•11r·anl tians i1111i v1 I'. tr1•s e o1g111'1' ' l v· l lt 

t nïl tlt'•si,rnp sons lt• 110111 t t: JO I' 1'· 
c(•dt>p \,0 ans anpH1.·a1an' 11 l, "' , .. J.;nil tk h ,uc' d1's Esprits prt•sqnn cons-

](> connais act1H•llenwnt nne I amt'. l[lll ' '. . . , ·f ·. !· r ._ 
. ,. - . ·li'' ,1. Yi'nirco111111t' tks l'ln•s ,,,,tnls, d p,11 ois d tts 

tammcnl. Elle les ,_o'.t ,t ll,'. 1 \•· 1101111111'" !ni r•st difticilt>. ,J',ii co11slai1'., it pin-. 1· t l •s deslflt"trm•s <' es '' -
imc 10n i'n re l · ·' , . : 1 ·t ... 1 d"Esiirits qui onl {·I(~ pal'i'aitc'lll<'lli ,• .. ,,··e·r1u'ellt•ap11la1reep011<11. ,. , , . 
stems np11s s, , l l 1t l(' rn·u·i (•hit mort tlt'p111s q111nzt' ans. La . ·nll·t• •rn1rt' par nne c ,nne c 01 , , ' ' . 
reconnus, e ' .. l t·t· l1'011s <ln c·1· n-enrt' contrôlées clans certains , , · 't, e •t ne ,e en il 1rma , ,, ·," ·• , 
httcratnrr, spin<. ,s . · 1 1, l • 1, c •ttc· l'ornie imisililt>. Cc' 1111i pa1·ail. n·
cas pat· la photograpluu trn11sn•n1 au .,t c l c : . . l· •li' 011 yoil lt's 

, , l l l •• ,, hits c'est lflll' l appit1'<'11ce ~011~ ,u111< L . 
snlter de_ 1rnse111

1 
e < c r;~, . ', , '., ; 't Lli; acte dl• leur volonl{•, an moins po111· la 

Esprits n est pas duc, Jp Pus s~Ln_cn ' ' 
1 

. n !rs ohst'l'lt' ils n'ont pas inli'·n't it 
plupart de CPs_· Esprits. Lors11n'1ls tgno:·0111 .. ffll ot'1on. ,·olo, r1l·1iit' ile k111· pad, i111'ib 

• t 11 •nl sans Ill 1·n<'ll ' _, 
se 0 -rimer. C esL na lll'e emt '' · · .. , l · >. 1, , Elle f·1it 1nrtit' 
:,iv;nt sous une forme spmblahlP il cellt• <1n 1ls H.\,lll'l1 Ht- l,b. , , , , 

d'nnx mt'lll<'S. Plie lns indiùd11alise. . 1· ·r d1an;.,,•·t•. il<' 
-' · - · ' ' . . 1 l· l l, 'i. 1111 ·icte111, hahilt', appnr1 1011 
Mais il pst tlPS cas Oil, Sl'lll) d. 

1 
( ' ' . ' ' t 1 't '" il•1c(·11.·il('' tlt• l'<'ll\('-r c. , · r•xt1•1'H'111•p <'S 1 1H' , " 1 , ., 

forme et rl'aspncl;. ~;nllt' tn?r t H,;11~1;,.,in ·1'01·111e1· s~ns l'1'lllPit·t• tlL\ la ,olonlt'·. C'est 
loppe. snprn-rnnfrrH'llt•, !Jill pet'. ,sl ·1' s ' t·' 111od1•l·1,rl' ,', ipi•r<' .. :,t•mhl,thk it i·1·s 

l l .,, '(' llll'lll(' d11 [ll'l"!S[H'l. ljlll A '" .. ,. • • 
snr a sn is .dfH. · -' 1 1 , . l, 

1
,1 11 s {·lt"lll".t\S d1•lorn1n-. ( 1 , , li' 11',t[lll'ifl'S Oil ]!l'll [)l'OI 1111 (\ 1 s · ' " 

fjo·t1rll1l'S t!('. i'il011 C lOllL SI ' " . , , . · . , .. , \, ]('S 1•011q11•i11H'I', it•. 
ti;rns l'i ([Ili I'('\ it'llll('lll it it'l11' l'o1·111c 111·11111!1\t'. SI OIi 1_ t S~(, ( t ' . 

p(\l'i~;ll'Î( rt'Pl'('Jlll sa fol'!ll(' [IOl'lllillt'. ljllillld _l:t volo11,[1> n ag11,_,1::11s. C0IIIIII(' lt• dil li-
' l' l c1·ov·11H'P << g·1·0~~1(11•,1nH•fl ::,,i(lfl:--iOt l( )) 

Ct> 11 l'SI pas. a (Ill(,·,'[ , .. : ,Il l'OIISlal<'· ;1i11si 11111· l't'•t,ililisst'fli. !Ps pltolog'l'ilpltit'S 
l)r llarllllilllll, t: <'si 1111 dl• 111 , . . , 
(l'Esiirils <'i lt•s 111011 !,tg<'S dt• 111alt'l'liiitsal1011s. . . ,

1 
, , i l(·t' 

,, ., . ' ' . . f . [, ihl]LII' St'fistliit' Ill' ,t'l'ill q11 lllll t 
Lï1ypoll1i•st' q111' lï111agl' 11111 l'lt'II. s111· ,'1 1 ,' , ', ,' ·1 do11I lt, dt>ssi11 st•rail 

l>XU•riorisfr pat· la l'OJISl'it•fl('I'. S01llllil_lltl111ltq11t' du .'i.'\':Ull/,',i d(•lntilt' pa,· la pl111lo
pnis{\ clans la co11s1·it'IH'.I'. ''.i11,111'.1111ii11!tq1H\ d,t'S ,;;si", '.11. :• dt: 10111!• p1•1·so11111' l'a:,anl 
g1·apltil' tl"IIIH' p1•1·son1w tl1•1:1•dt>t', old1•111H\ t Il "ist nt t 

· 1· 1 · ,1 dt' di'•-/ .\/({(,ï/11'/isine fit1tl, plti'•no111t'llt' t ,1ppo1· s t , (1) Billol. ('!11,1·1•.,J)O}l(/allce "" 1' e 

(lolll)l l'llll'llls constal{is t'll 1820. . . , . 
1 

, 1· • 
/ 1 ,0!1111,ns, pins tl1• :WO' t•s,:i-,p 1011 ' (2) Cahagnct. ,11'm11es de ln i·ù· f'11/111•1• dern1. I'-',· 

dt' 11{,c(•d{•s, re,:onntH'~ v<•ri1li111ws. 
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connue ici-ha,. '.\L Aksakof' n 1'il{• rie nomhrPtix PXPrnplt'S rl1• er pl1C•no111i•nr (!). 
Td psl Il' portrait 111• M""' Bonn1•r si' p1·od11isa11t. ,rnr la photogTapltil' d1• :Il. Bromson 
Murray 1p1i, ainsi 11111• :llt1111!1•1· l"opi'·1•,J(pnr, Ïfsïl0l'11il p1·ofo11di"·nH•11I son 1•xisl1•111·l'. 
Cl't. Espl'it s'psl t'nil pltoto;.:;1·aphi1•1· pins ta1·d a11•1· 11n clta11gp11H•nl d',1llilt1d1•. alol's 
qm• son mari posait.. CPs 111oditit-atio11s d,111s l,1 rPproiltl('tio11 d11 111t•1n1• p1•1·son
nagl', rnontn•nl 1p1e Cl' 111• sont pas 1ll' si,nplt•s i111i1g·1•s flollanl 1la11s r1•spacl' 1p1i 
in1pressio01wnt la pl.1q111, s1•11sihll'. 

1\1. llOI\ a olit1•11t1 la pltologTaplti1• dl' ~lah1•I \\'a1·1•11, j1•t11H• f'p11111u• qu'il avait 
COllntll' 111• son \Î\'illll, lllilÎS l'II llll'llli! ll'IIIJIS I int. ln po1'11·,1il d'11tll' a mil' ;\ 1'111· : 
Lizzi1\ BP11son, 1p1l' ~I. llow 11·,11ait j:1111ais I t11•. La 1ni•1·1• d1\ Lizzil' lll'nson 1\:1·it: 
« Croi1·1• par1•ill1• cltos1• 1111• p:11·,lil hil'tl fol'!, 111·1i.s j,· .sui, ohliul'e ile aoirc, c,11· j1• sais 
1p1'dle 11·,1 j.irnais pnssi'-ili'• d1• po1'11·ail d';111n1111• sorl1• ». 

C'est 1•11c.or1• t1111• h~îHllhi•s1• 1li':i111•11li1• par l1•s rails 1pH• de. Sll]lfl<N't· qt11• l"psp1·it 
nn eon:;1'1'1<' sa sllhst,mtialiU• qt11: p:-ti di: l1•111ps ,1p1·i•s la si'•p,1ration du corps plt~·
siq1rn; il ]l<'lll s0111Pnf ti'•1noiµ·1wr dt1 co11l1·air1·, ,·01J11n1• dans il' cas s11i1;inl, dt'1 an 
Il' Thomson. \'oici sa ll'llrr) adt·('S,(•p 1•11 18î:l ,1t1 rli1·,•c1l•ur titi Spiritwtl J/11uazi1w 

(page -iî:i.) 
Cmm ,\[o:,;srnm:, 

« Conformr'•nH•nl il ma promrsse, j.- YOt1s inform1• par Ct's lignes ,1111• la tig11ri• 
qui s'est reprodnite sur ma photograpili1•. a dr'• rPcon1111(' corn11H• ètanl le portrait 
ctc ma mi>rc, mOL·tn d1•pt1is ma naissaiwl', il ~- a 1111m·arlll'-qnat1·e ans; com111t\ ,Îl\ 
n'ai jamais n1 de po,·tt-ait d't,!lc, il ne rn't'•tail p:1s possible de constalcr cPttl' rl's
sernl>lancl'. J'ai ccpendnnt cn,oy(• la photographie it,son friTP, en ]1\ prianl simple
ment de sayoir sïl tronrnit w1eli111e 1·pss,•mhlancc• Pnlre lu fii:[11re et l'irn dl' mes 
parents morb, et dans sa r(•ponse il a aftirrnt' t[Li'il n•corrnaissait les tt-aits de ma 
UJ(•rp >), 

Yot1·l• tout dhorn'., ,:. THO,\LSO~. 

I'Ptit-(•trp se1nhl1•ra-t-il pins rntionnd d'arhndt1·,• I'(' t[tie it's f'aits 11011s font cons
tal,•r\ c·esl-i1-di1·(• la s11hsla11li,ilil(• d1• l'ù111r l'i la co11st•1·1,tlio11 di' la fo1·n11• ph,vsi
l!ll<',qll<' d'i11rngi111•r t1111• ('nlit(• l1·a11scl'rnlantaln dont. Olt n1, J)('lll co111p1•p11drc. la lliilllni 
Pt don! ri1•u Ill' rr'•1i•l1• l'Xpfri11i1•11li1l1•rn(•11t. la ri'•,ilit{•. L1•s nrnli'•l'i,tlisations mon
ln•nl, d'aiJl1•111·s, d1• IPls c,1ra1·li•1·1,s pl1,\sioloµ·i111H'S l'I ,,1wlo111iqttPs, qn'on ne p1•tll 
gni•n• alt1·ilit11•1' la co1·por(•ik de c1•s n(•ations t1•1npn1·,1ir1•s it lii 1010111.t'• d1• l'l'sprit. 

.\li11 d1• Ill' f'ilS allongl't· i1J11lili•11H•11I l,t disl't1ssio11, p1·1'11011s 11\ ras typiqt11• qni 
1•x1·lt1I 1,, possihiliti'• d'l'xpliqt11•1· l'appa1·ilio11 pat· 11111• l1'i111sti,sïll"alio11 dt1 111i'·di11111 ou 
d,, son doul,ll'. l~x,1111i11011s i11l111i'•diatl'1111·11I 1111 d,•s ri'•rits i!ans l,•sqttl'ls on rn11sl.1t1• 
la pn'•s1•11cn si111ull,111(·1, d1• plt1si1•111·s 1•sp1·ils t:lll:~·ilil,•s l'i dtt 111i'•1liu111 d{:douhl{,. 11 
parai! {•1 id1•11I ifll<' pt1is,p1,• 1·1's i'•l1·,•s IP111po1·air,•1111•11I 11hj1•1·!i1 (•s, p.1rl1•11l.111:11·i·l11•11I, 
0111 1111 corps p!tysiqt11•, 1·1• 111• sont pas d1•s n{•;ilio11s d1• la p1•11si'•I' dt1 111{•di11111 ; 1:1• 
sont positi1P1111•11t d1•s i11di1idt1iilil1;s i11d{•p1•11da11l,•.s. J'1·111pn11LI,• c1• k·1110Î"ïLa"·1• i, 
d1·s i1111•sli,.:,1!i•t11·s don! lï101101·aliilili'· l'i la 1,il1•t11· son! lii1•11 {•1,tlilil's, M.\I. l~1·i1~1•rs 
l'l Oxlt·,1, qt1i ont 10111,;11,•1111•111 i'·l11dii'· 1:1•s pl1i'•110111i•1H·s (:!). 

(1) .\1-.sakol'. ,\11i111i.,111,: I'/ S11irilis1111·, pag1· tiOî l'i st1i1. 
(:!) .\ksakof.Ot111·;1g,• 1·il1'• Jli 1g1• t:l\l i'I si1i1. \'oit· ,111ssi /1t'r11,· S11inï1•-- INîN --- p11g1• 

ti:i l'i s11i1<11tl1•s. 

·' 
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A la suilr 1fun grand nornhrn ilP ,/•ancrs, ils ont Mi'• pc•rsuadi'•s que deux formps 
111alC•rialis(•rs sons l1•s no111s 11<-« B1•1·ti1• ,, l'l <l<' ,, Lill ",',fitil'11t diffè1·l'ttl1:s 1•11!1·(' l'il1•s 
('t ind<·1H~ndanl1•s dn 11H'.tlit1111, pa1·1'l' q11,• 1·1·s Es1;rits 0111 ]Hl 1lonr11•1· chacun, i1 
111aint,·s l'l'pt·isl's, d,•s 111oul,•s dl' ,nains l'i dl' piPds 111:J((,1·ialisi'•s, qui t'l'flt'Odnisai1•11t 
toujon1·s la 111i''1111• fornll' pou,· cltaqtll' Espril ; 1•11 s1•,:011d li1•11, pan·!' l[tH' c1·s 111al(•
rialisations prodt1isi1·1•11l d!'s 1110111i1gl's i1ll'1Lli11t11•s 1•11 t'l'lllJilai:anl ln p1•p111it•r rn{·
d.i11m, ~pu,· Firn1m1, pat· 1111 attlt·t• qni <•tait Jp 11,· .\lorn:k (1). Yoii:i co1111111•nl .\l. lll'i-
1J11irs raco11t1• c1•s !'ails: 

" Bil'11iùl lii forci' occ111!1• co1111n1•n1:,1 il agi,·; 011 l'llil'tlllit 11• dapoll'llll'lli d1• J'pau. 
Qnl'li[lll'S rni11nl('S ilpt·i'•s, .Ï<' r11s SOlllllll: 1[1' fil(' lp1·1•1· l'i, d'i'•l1•11dn· ll'S lllilillS dii.llS [Ill(' 

allitnd<' cot11·h(•p pont· r1•ti1·1•1· ll's rnolll1•s .. ll' s1•11tis li' contact d'nn monlt• 1•11 p,11·,1fti111· 
l'i 11• piP1l 1nal{•1·ialis<• s'1•rt d(•gagl'il a\PC la r,1pidit(• 111• l'èrlair 1'11 pl'oduisa11I tlll son 
hiz,lf'l'l', l'I laissant li' rnouln ,•11!1·1• 111es ,nains. Cl' m(•1111\ soit·, nons ohlir11111•s ,1t1ssi 
lt-s deux mains. Ll's trois plritrcs po1·tl'11t c.rul'il'lncnt fl's fiuw·s l'I tmits C!ll'llcl!;l'istiq11I'-< 

dPs rnains et 1l1•s pirds ile B1•i-l.il', c.0111mr jl' 1.-s a1,1is olisen<•s ,prnrnl ks moules 
aviiÏl•rit <•té ohl.PrlllS anx s1'anc1•s HYl'C Mnu' Fil'man "· 

C!'ll1• olisrnalion montn• lïn1lt'•ppnclanc1• lit' la mali'-rialisation 1is-ü-1is 1ln m{•-

1li1m1 : rn I oici 1•ncorP tlllP antre prt'llY<' ahsoltH', Pxtraitt• d'un comptc-n•111ln de 
'.\I. Oxley relatif il unP. si'•an,;p nltfric11rc (Spiritwllist, 2.\. Mai 18î8). 

« Bientôt dc11x figures ch· femmes 11t11' 11011s eonnaissions sons lps noms cle 
« Brrtir » l'l dl' «Lily,, se montrè·,·ent it J'rrnll-oil oit lc,s denx parties <Ill ridPau se 
tonchai!'nt et, quand le D" :\lonck passa sa tète it t1•aycrs l'otivcrtnre, ces 1lenx fi
g11res npparnrl'nl a11-tl1•ssns ctu ridPat1,tai1dis l[UP drux tignres d'hornu1es (u :\'Iilke,, 
et,, Hicha,·cl »J rôcc1rlaient dpsclenx côtés el s1• faisaient rgakmPnl roir. 

"Sous apcrcûmcs donc sinutflr111cme11t le ouJrlù11n l't qwtlre fîuw·cs m11tél'ii1.lisëes dont 
c/wcunc aNtil ries traits JJ/tl'lic11/icrs qui la rlislinu1wient des rrntres fîuw·1•s,commp c·l'st 
k cas a1,·c lc·s a11tn•s personnes 1iya111.(•s. Il va ile• soi 1111<! tontl's les mc•s11n•s 1fo 
pri'•cantion arniPn1 Mi'\ prisl's ponr c•rnpi'•cl1cr lontl' snperclwrie et que nons nons 
s(•rions il}H'n:ns 1l1• la moimlr1• lt-n1,tlin• d1• fr,wd<'. ,, 

Il 1•st ntiln 1k foi1·1• ohs1•n·1•1· qtrn li:s 111onlagl's p1·ov1•JJant 1l1• llPrfil' on d,• Lil~
sont d1• y{•ritahl<'s pii•el's a11alo111i11n1•s. \'ons 111• sotllllll'S ]Hl~ 1•11 pr{•spnn• dï111ita
lions pins on 111oins parfaill's 111• n1t•111h1·l's lt11111ai11,, com1111• cl'll1•s lllH' p1·01lt1irnil 
11nP action ,olontair,•. c·1•st la 11alm·1) dl1'-111(•11w ,p1i s1• d(•ci•l1• illl'<: louil' sa co111-
pl1•xit(• i11illlil,1hll•. ,\I. ,\ksakof dit i1 cd (·µ,11'(1 (pagi• Jl.8) : « Lï·p1/m1• Pli pl:itrl' d11 
jlÎl'd d1• lll'I"li1• q111• j'ai 1·,•1:111• d1• j]. Oxl1·~·. p1·i'•s1•11t1• i'-gal1•111,•11t. d1•s pa1·tict1lal'il(•s 
1·1•111arq11ahll'1111•.11L co111ainc;111t,•s ; il's 1·1·1•t1x 1'01·111(,s pat· l1•s Ol"Îl'Îls,tlll 11i11•a11 dl' l1•t11· 
rt\llllÎOll a11•c la pla11il' d1•s pil'ds 0111 dt', 11(•1'1•ss,1i1·1•1111'11f 1'<tn• co111lili'•s d1\ parnrti111• 
l'i 0111. dt'1 1'01·1111'1' dPs s;1illil's 11•1·li1·,d1•s qui at11·,1i1•11I i'·li'· i111'ailliltl1•111i•11t lirisi'·1•,; si I,· 
pi1•d ,I' tïtl rl'li1·<• it la 111a11ii•r1• ol'di11ai1·,•; or la l'orn11• d1•s doig·ts 1'si t·(•sl,'.i• ittl,wt,•. 
.\11lre ci1·1·011sf;111c1• sig11itil'illi1,•: c1• Ill' son! .JliiS s1•1il1•1111•11l ll's ca1it{•s l'i 1-r1•11x q11i 
sont n·prnduils dans la [H'rf1•1·tio11, 111ais l1•s lig111•s sint11•t1sps 1p1i sillo11111•11t la JH',111 
son! 11011 111oi11s 111•tt,1•11H•11I 111,11·1pll''l'S sur lii pla11l1· dt1 pi1·d -- an uo111bre d'en, i
t·<lll :;o par pou1·1•, -- ai1Jsi q,1,• l'a rnnstak :\1. o-.l1•y." 

(1) "()11 obtint, ,!il jl. 1l,•i1111·rs, ll's 111t'•1111•s ph{•no111i'111'~, illi'i' l';iitli- d1• dt·ll:-.. 
aul1·1·s 11d•din111s: Lt• Il" :\lonrk ,•I li' fils d,• 11oln• 111(•di11111 hal ► it111'1. "1/crne Spirite 

- 1Nî8 - 1wg,· îl. 
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. JI _se~ble don_c birn {•tahli par _cc>s expt'iriPncrs c11rn J'emPlopp11 flnidiquc qni 
s ?hJ_<'ctJvp _contH•'.1t le !1lan organHJIH' d'un être' vivant, jnsc11H' clans sc's pins pl'tits 
dt'talls_, !'! il parait na1semhlahlr CJIH' si l'on pournit oht(•nir dc>s moulages 011 <l<'s 
rrnprrrntes de tonl.f's lPs apparitions, on 1·etronn•1·ait constan 11 n1,11 t en c,11·acti•.rc• 
morphologiq1H' dl' l'organismc• i11visihlc•. 

Voici q1wlq11es faits c11d dahlissrnt c11rn cnlln opinion Pst fondt'•c>. 
~lo1·s '.11(•111p 'l'H' lp clc•grt'• cJ,, matc'•1·ialisatio11 dps î•tr<•s qni procli',ispnt Ic•s phc\no-

llWIH\s Il Psi pas asspz accc•11t11c': JJOllr i•lrc• /H'l"CC'/Jlihlc• 11·11· I'cr•,·1 I, '(l 1 . . . , , · · · · , , C L 111111 C'J)C('.JII ('Il , 

d~ 11_111g1hil1tc• ''.<'l'.t'ssai,·<: il l'old<•11tio11 dn l1·ac1•s 111alfrinlll's s·,,cr·ns<• par· lps IIH'tlll's 
<fo!atls_ analomHlll<'S CJIH! l~rsqn'il psi. compll'I. l>i:s 'i'll' c:o1t1Jt1PncP l'ohjr•c·tirnti~n, 
nrncan1q111•11H'llt, a11lo11Hil1C/IH'mc•nt, sp rno 11 t,·e 11 t ll's pt·opri{•l{•s fonct.ionnc:lles du 
p(:rispri L 

,. L'astrn?Olllt' Zôll11pr afti rnw c1ue (l) pendant llll<' de s1's Pxpfric>ncc•s a,1•c ~lad!' 
I 11~

1IH'ess,on d'une main invisihlr fut procluitr dans 1111 rnse pkin cln fleur d1:. 
f~rrne, arec toutes les sinuositcs de l'cpùlr!'me rlislinct1·11w11t dessinëes, l'ohsPnaleut· 
n ayant pas pc•rclu de YIH' les mains du mMi11m, qui l"('stl,1·cnt co11starnrnent sin· la 
tab~e. Cettn main {•tait pins grand(, que cclln cln Slade. Cne antre fois, 1rne nrn
p~emte durable fnt ObtP1111e sur un papier noirci it la flamme d'une: lampe de 
petro~c. Sla_de ~e déchaussa immrdiaternent et montra qu'il n'y avait aucune trace 
d? noir dP _tn_mep St'.'.' ses pi(•1ls, l'empreinte avait quatre centimNres de plus IJIIP le 
pied cln m_edrnm. L impression. est CP!le d'un membre comprimé par nnr bottP 
car nn doigt_ est si cornplôt.eme11t recouvert par l'antre qu'il n\•st plus ,isiblr. o~ 
~n peu~ attr1h1'.er ce dt'ss_rr'. a'.1 douhln dr Slade, c'est rplni d'un t'lrr qui possède 
cette clt:fornwtton caractc•nstiq,w, ronsr•n·ée dans la forme flnicliqne. Le D'' Wolf 
(2) avec Mme Hollis vil m, · · f · l · · · · , , · 1 l rnam aJl'P ces 1•volutrnns rapides, se poser srn· un 
plat contenant dt• la farinP, puis sp retirPr apr(\s avoir secon(• les partic11lr:s adh6-
rentcs .. " L'empreinte rqirésentait la nuU:11 d'un homme adulte avec tous le:; dt'laits 
anatomtques. ,, 

Le profr~se111· Denton, inventr11r d11 procc'•dé de 111oulage il la paraffine•, dans ]a 

l:rcmH'r!\ SPanrr: arec .Mm" nar1ly,ohtint quinz1' it vingt mo11lag·!\s de doigts d<\ t.onte 
forum et cl<! l_oulp grandP111·. S11r lc>s pins grands on wr ceux dl' dim1•nsions nor
llJales: on voit lo11t!'s !l's liy11es,l1·s crc11.1: et ll's rl'!ùf, c11w !"ou ohs<'nc' sut· dc•s doio·(s 
h_

111
'.lil.111s .. " Ln sc11lpll'111· O'Brir•n a 1•xarninc'• Sl'Jll. 1norl1\!ps <'Il plù.tr<• clr: 111ai!ls 11 1a~t'•-

1·1altsc•c•~, 11 ll's ll"Olll<' cl'1111p" mrrreilfr11s1• 1•.1:ic11/io11." l"<'prorl11isa11l 1011s Jps dc'•lails 
''.'.1atom'.c11ws "'."si CJIH: l('S int'•galilr'•s d1• la JH•a11, a\l:c 111H' tirn•ss1• aussi grnndc• '!'Il' 
<<lin 'l'i or~_ohl11•11l pa1· 11n 111011Iag<: s111· 1111 IIH'tllhl'l' l1111nai11, « mais il fan!. 11 11 
11101111',pll'("('S (·111di· ,, · ,,, . ' 

' ·, '· s (jll( ('S 1110( (' ('S SOllllllS il son ('X,IIJl('fl Tl(' po1·lai1•11t l/l/C/1111' 
1
'."rtci• rfl' -'0_11rf111·e I'! l11i p,11·aissaic•11I so1·li1· d'1111 1110111<• sans so11d11n•. ,, Cc• l'appol"I 

signaln '111 11n rll\ c·cis 111011lagps" n•ssl'tlllil<• si11g11lii•r1•1111•nl COlllllll' for1111• l'i com 1111, 
g1·an1~c•11_1· » an 111011lag1) d(• la mai11 d'1111 .\1. ll<•rn·i \\"ilson, <!Il!' .\1. Oïlri!'ll arnit 
('Xan_

11n_,i .')('." (!p tc•nrp_s il pr·i•s Il' dr'•ci•s, ('li H'llartl, jll'('lldt·(•. l(• 111011lag1• ('JI phi ( I"(', 
du \ls,tc,c (.l). On ,oit clans cl'I l'Xl'tllpll' la 1·ousc•nal.io11 <k la forme lll1tnai1tr' 

(f) Zùllnl't'. Wi.m:n,clut/'ilic!w A/1h11111/l1u1ue11. \'olirnH' JI. 
(2) IF Wolf. Sla!'/li11u f'11cts. Pagr 481. 
(1) Spirilnalisl. 18îli. Torne J, pag-1• 14n. 
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nettement aU.rst0e. Ln IJ•· Nichols fournit la m1•111c) co11tirmalion an snjel de la 
main de sa fil 111, ohtennc: par le mî•me proct':dt'•. " Cl'tte main, 1lit-il, n'a rÏ(•n de 
la fornw con, ('11lH' 111w crt'<'.nl. les stat11ai1·c•s. C'psf 11ne 111ai11 p11t"!'lllL'lll nat111•pllc•, 
(ll/ltlo111i11W'll/('lll COIT!Clt!, 11w11/1·,111t ('/,f{IJ/W Il.~ l't t!IIIIJIW l'l'illl' !'[ il's ,11oi111ln•.s si11110-

sil!is (/1• la 71erw. C'Pst l1ic•11 la 111ain cprn .ÏC' c:01111aissais si liic'll p,•1Hla11I son c•xis
tPnCP morlc•llt', qne j'ai si so11Hnl. palpl'c' c[11a11d (•lie• sp pr(:s1•11l.nit mat(•1·ialis{•p ». 

:rions po111·1·i9ns 1n11Itiplic:r c1•s lt'•111oigrnt~,•s 1111i t'•lahlisspul q1w J'p,spl"il. a 1111 
01"",tllisrnt: i11visihl<) do11I la fo1·111(' 11xlt:1·in111·<: pst idc•nli</IH' il. c:pllP d'1111 ,:orps ,., 
ler1·est.re, ri. Cl\t·l.aill('.S ohs1•.1•yafio11s p1•1·ml'ltl'nl. llll'IIH' (k ('.l"Oit·c• (jlll', Cl'ti(', rl'SS('Hl
hlanœ se po111·s11it po111· 1011s l!'s 01·ganl's i11t!'mc•s. ])aus la cl'li•hr·c• dc•sc:1·iplio11 cln 
Katie Ki11g <lonn(·n par M. Crook!'s, J'(•minc'nl. ohse1'Vnt1:111· dc'•dan• <!Ill' l'appat·ition 
a nn pouls <[Ili hat r(•gnlii•r('lllPnl. î,i, tanrlis <[111' celui cln '.\1 11 " Crnok all1•i_gn_it, p1:11 
d'instants apri•.s, \JO, son chiffre hahitnPI. En appnya11t la l.c•le sur la po1trrnc rie 
Katie, on rntcnrlait un cœ111· hattrc it lïnlr'•1·1c•1u·, sc'.s po11rnons {•taiPnl pl11s srtins 
qne C(\llX d11 m(•diurn. Qne l'on ,oie rlans l\al.i('. 1111 d(•doulil1•1m·11t <lP miss Crnok 
011 11n c•sp1·il, l'apparition lotalernent nHlt(•rialis0e rnnfrmrn 11n m{•canisnrn intr:rne 
absolument s1'rnhlahle it ed11i d'1m yirnnt. 

M. A. H. Wallace, dans une lettre il M. Erny, écrit(!):" Q1H'lqnefois la fomie 
matérialisôe ne sPrnhle qu'un rnasqnc, incapabl('. <le parl1•r ou de se rc•ndrc tangi
ble il nn (!tre humain. Dans 1l'autres circonstances, la /'orme a tous les c,îtës carncté
ristù11ws d'un corps virant et rcel pounrnt se mouyoir,parler, (:crfre rn(•mr et chan de 
an toucher. Elle a" surtout nnc indi\Ïdualit(1 et <les qualil'és physiques et menta
les tont à fait difffrentcs de ce!Jps du médium "· 

Dans une séance, à Linrpool, chez nn médium non professionnel, .\I. Burns, 
éditeur du Medium, ,it nn esprit avec lequel il arnit dé longtemps en rapport, 
s'approcl11•r cle lui: " Il me serra la main chalC'urensemcnt, dit le naJTalc>ur, et 
avec tant de: force que j'e11tendi~ crnquer une des w·ticulations de ses doiyts, ainsi !l'W 
cela arrive qnand on se pressp la main a,ec rorce. Ce fait anatomique dait eorro
hor(: par le sentinwnt que jÏ'prournis de tenir une rnain parfailenw11t natnn·lln." 
M. le docteur Hitchman faisait partie de ce cercle, il dit (lans une: lettre aclrPssi'\e it 
M. Aksakof (2):" Par le fait, jt\ crois avoir acquis la eertilmle la pins sl'ientitiqne 
qu'il soit possihle (!'obtenir (/llü clwwnc de ces f'ormes apparues litait w1c i1ulil'i
dualité distincte cle t'e1weloppc mrttérielle d1t mr!iliwn, Cil/" _je l,:s ai c,1:1uni11t'es û l'aide 
de divers ùist1·nmcnts; j'ai constal!! chez cll1·s l'c,âstencc rle La rcspimtion, rie la circu
lation, j'ai 11ws1t1·1J lt!1u· trtille, la circonf'ércnee rl1t corps, 7n·is leu!' 71oi1/-, Pic. "· . 

Ces t(,moignages rn 11ltiplns, r{,itfr{,s, se conlrôlan l 11111 l1wllenwnl, ni\ pi:,-mellenl. 
pas de donl.Pr qne l'àme rw possi•1!<) aprôs la mol'l, une s11bslantialil(• qui con
tient les lois org;rnog·t'•11Î<!ltes d11 corps humain. Nons savons c11w la 111,tlii•.1·1: ,,_1. _l'ù
mwgic: dont J'appat"ition a besoin pour si'. langihilisl'r,sonl. fourni1·s pat· .11' rn<•d111111 
nt qm•lq11efois par lns assistants; cles pps(•es fail<•s sut· <'.1\t·lains snjl'ls pc•mlanl. les 
rnal(:l"Îalisations, ont {:1.ahli 1[111'. lps ,,11·ialions <le• poicls 1111 11d•rli11n1 dai1•11t li(•ns 
synchroniqnnment an <h•.gd• cl'ohjeclirn.lio11 cl11 fa111.()m<1 (:l). l>n plus, l'1!twlc att1·11-

til"c des moulaucs d1'ct:/e nettement que si la /'ol'lnc 11Jl[la1·lic11t 1i l'cspl'it, la matière 

( 1) Erny. Le psychisme c.vpérimcntal. 
(2) On v rage cil(•, p. 228. 
Çl) Aksakof. i:n cas de dcmatcrialisation partielle du corps d'un' médium, 
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pro1'ic11t du mëdiwn, cal' œs monla:~·(', J)l'!;S!'rtt<•nt clP, p.1l'tic:11lal'il.i',, c11ta11(:!'S qui 
trahiss!'nl l'ùgc· dP. ce 111(:!li11111. .\insi doue, sans faÎI'!' anc'tlll!' hypolhi•sl', !'Il rnppl'o
chanl simplenwnl lns faits !lt• clt'-1louhlt•111::nb d(:s phc'•no111i'.111•s de• 111alc'•rialisalio11,, 
il apparait clair1•1ar•11 t q Ile 1'1h111· ,rw,si f1il'n /!l'llrl1u1 l l1t l'i,; 111r\1 /!l'i's lrt lilfJl'i. l'st 1·er,'t Iu: 

toujours d'ww l'll/'1'/o/J/ll? s 11!1st,u1/il'III', i11risif,le 1101,111,l1•J11l'III, i1111w11rliml111', 1iu1is qui 

contil'nt les loi, biuluuiI/III'-' 1111i /Jl'isùl1•11t ,i l',11,11111i,,11.ion r/11 1·uIp•; /w11t tin. 

~ous n',t,ons 1us it l'l't:h,:1·chP1' ici 1111t•ll1•. ('.,l c1•1i(• s11hsta11tialil!\ c'l'sl po11l'qnoi 
nous a1loplo11, ln lllOt clc• pc'•risp1·it(1ll' /Jl'l'i a11to111·, "Jiiri/11, l'c•spl'il) qui Il<' p1·!\j 11 :s·(• 
en ril'II cl!' sa 11al111·c•. ('!' !/Ili 1•st s1ir, r'l'sl 1111ell' ;11•1·isjiril n'<'sl p1t.q111 1m11l11il i/11 1·oIïi-' 

physù11tc 7111i,1111'il j!l'lll s'l'n tlitw:hl'I' Jll'/1.r/,wt lit l'Ù', q11'il -'lll'l'il 1i Il(. (/,•s/1·111•/iun rie 
(m·uani.rnw 11utl<'i'il'I et qu'il cu11tù•11f, a7n·i•s Ill 1/UJl'I, frs loi, m·u1uwui'11i,1Iu•., 1i11i /J1•,·
mettm1.l rfo 1·cco11.,lit1u·r 11w1111:11/1111é111.1•11l IIn 11/re h11111(ti11.l>ans l1•s s(•ani'l'S dn 111:iti'•1·ia
lisalions, 11011s a,sisln11s il 1111c• sorte' clï111·a1·nalion i('lll[H>1·nil'!', a1101·rn:il!', clonl la 
durfr nst t1·i:s co111·le: il 11011s l'Sl pi;1Jt-c,tr1i p1•1·lllis d',11l111,•ltr!' tJll(' c'!'sl. IP. lll('nH~ 
ph{,nomi'nP 1111i se pr0ll11il nal.!11·pll1:11H'lll, lOl'S(Jllü chacun cl1• nous yÎ1•11i an 11101Hll'• 

1·1,:TRE HUJ\L\IN 

lmport1mce z1hysiolouiq1w d11 pfrisprit. - l'ui~q1w l'd1w: est a!Jso/1111wnt distincte du 
corps, et qu'elle lui s11rrit, elle pré1•.1:i,tc û la 1uti,sa11ci', car l!', parpnts - COlllflll'. ln 
rné•clium .pl'IHÜ!lll. la nw1{~1·ialisation - ne fo11misspnt q11(' l't•ncrgin ritale et la 
matic,re crui SPl'\·ira it constituer l'c;!lific1' col'pOrl'I. CetlP nw l'Sl confinnc'•p par J'uh
servalion d0s phrnomônes ([Ili s'accomplissent pendant tonll: ladur(•e li!' l'existence 
des ètres Yinmts. Ecoutons la grandt• Yoix dP Claud!' lkrnanl pl'Oclarner celte n(•

œssiti\ d'une iMe prrconç1rn pour expliquer la formation cl(: l'!'m bryon ( 1): 11 :Xons 
voyons dans ]'{>yolntion d<>. l'!'mhryon apparaitre une simple t'>Jrnuche (\(' l'c\l.rP. arnnt 
tout!' organisation. Les contours dn corp, P! les Ol'ganf's sont c1'11bor1l simplement 
anôtC's, en colllmPnçant par les échaJaudagcs organitr11rs p1·oyisoires 11ni sPni
ront d'appareils fonclionn!'ls lemporai1·1'.s 1l11 fietns. c\ucun tissu n'est alors distinct. 
Toute la masse n'es! alors conslitu(\e lJIH' par (!ps cl'll11lt•s plasrnatic[!tPS et prn
hryonnaires. Mais dans CP canpvas yital est trnc·(: fr dessin irfral !l'un 01·wu1i.rn11• en
core ineisi/J/e ])Oil/' nous, ljl(i a assiyné li ch11q11!' partie et à chaque ëli11w11t, sa plilce, sa 

structure et 8es 1n·orn·ietlis.U1 011 doin,nl ('trr 1l1•s vaisseaux sang·uins. des nerfs, dps 
rnuscl('s, t!Ps os, Pi!'.., lc•s c•pJl11lPs t•mli1·yonnair!'s St' changc•nl <'.Il glohnl<•s dt: sang, 
en tissus a1·U•1·iels, ypi1H'11x, rn11sc11lairc•s, 1w1·n•11x d oss1•ux. ,, 

Aillc!tll'S, l'illnslrP phy,iologist!'. ph\·is!' ainsi sa Jll'll,i'•c•.: (2) 
« Ce c111i psi <'SS!'11ti1•llc•11H'nl d11 domaine' tll' lit viP d c111i 11'appal'lil'11l ni i1 la phy

si<JIH', ni il. la d1i111i1•, ni it 1°i!'11 a11l1'<' chose•., c'!'sl. l'ir/ù rli1·1•1·tri1:1' dP c1'ifr. ac·!ion 
vit.ait:. JJans lontgnrnw ,ivant, il y ,tune' iM:<\ di1·c•ct1·i<·.p ![Ili s1• d(•\!'lop1w Pl. S<' 111,1-
nif!'sle par 1'01·ga11isatio11. 1'1•n1\a11l 10111!' sa clJII'(\', 1'<"11·!' 1·<•stn sons lïnfl11('flt'(\ dn 
C!'ltP lllt'IIIC' fo1·1·n \Îlalc: Cl'c'•at,,ic<', ('{ la 11101·[ <ll'l'l\'C'. lo1°s![ll'!'l[r, 1w. fH'III. SP 1·c'•alis1'I'. 
C'1•sl to11jo111·s la mt'•t11i' ide'•!' l[lli const'I'\!' lï•il·n <•111·c•1·011stil11antl<•s p,u·li(•s vi\i11ltc•s 
d(,sorg,tnisc'•<•s par \'!'x1•1·cicP 011 dc'•ll'llil!'s Jl,ll' IC's ac·1·idP11ls 011 l!'s 111aladi!'s. ,, 

C!'s appr(•cialions so11l d'aulant. mic•11x jnslitic'•,•s 111H: IPs p1·0,sTi•, dP. la chi1ni!' 
physiolngi,[IH' ont 1H'l'lllisd'0111di1'1' d'11n!'f'açon l1·i•s !'xaclP la co111posilinn d11 corps. 
On sait a11jo11l'c!ï111i, 11'1111!' 111anii•1·e cc•1·lai1w, !JIii' Ions l<•s tissus !J11i le co111pos1•11l 

(1) Cl. B<•1·11anl, Les p/11.;J10111i!ncs de la 1•ù•. 
(:!) CL Uernanl. lntro<f11ctiu11 û la 11t,;clcci11c. 
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sont sans œsse renouvdés. Les os qui pamisscnt si r!\sistanls sont p!'qiMuPlle
ment soumis it un changPmrnt. inl.(ll'nt', c1ui s1' rno11tre vi,ihl('lll!'Jlt, si 011 a soin 1ll> 
color('I' la rnatiiirt' des ali1nPnls. Le travail 1!'(:,ol11lion physiolo1,;i1J1W c'•i:l1app!' Pn
tii•re11H'11t aux yrnx de l'hornrne non pl'(•ypn11 ; Cl' n't•sl C[llü pa1· <lc's moclilications 
affectant l't•xtfriP111· cj11'il sn rt'•\i•lt'. 01·, il l'an! un long inl('l'\allP ponr fJll'l'llt•s d!'.
\'Ïenlll'llt apparenU•s. Ent,·r• dP11x (•poq1H's as,l'7, \'oisinr's, l!'s ho1111nPs 11P. Jll'll\PIII 
ni nP sa\'('lll 1liscc•1·m•r ll's effl'l.s dl' cc• t1·arnil i11ti11w d conti1111 ; ils sï111ag·irH•11I 
M.1·r• 1·t•sU:s les mî•111(•s dans ll'lll' tolalili'•; d!' lit 11ail c!H•z l'11x [!'. sP.11li11H•11l cll' l'id<'11-
tit.{\ ]ll'l'SO!llWJI!'. 

Mais \01·s111rn la comparaison se fait l'nt1·!' c!Pnx dal1•s Moign(•ps, it lt·l'nle ans cl!>. 
distance, par exPrnp\1•, lPs mo<lifîcations (lp1·011y(:p.s pa1· 11: COl'[JS ,IJlllit1·aissl'nl a\1'1: 
une nd[pt(: irrc'•c11salil1:; il faut S(l 1·c•rHl1•p it l'{•vi<il'11cn : il 11\•st. tJIH'. l1·op cl'1·hii11 
qu'on a chang(l mdicalenwnt. C\•st. lm1lement, invisihlcnwnt que se pl'Oduisc•.nl c:ns 
transformations. Il n'est pas une llHlllifc,station vitale 11ui rn•. corrPsponcle it 11ml 

destruction organique. Qn1tml chrz l'hommp ni. chez l'animal un monv!'IIH'JÜ q1wl
conqne s'exc\cut.e, unr. p:1rtie cle la substance actirn d11 mnsclP st\ hrùln C't sn c\(:

truit; qnaml la sensihili1.c\ cl. la volont(i se manift•.sl!'nt, les nerfs s'nsent; q11ancl la 
pensée s·exerœ, lP cerveau se consume. On pent dire qne janwis Lu, mh,w nui/Îlire ne 
sert deu:i: f'oi.~ à la rie. Lorsq11'u11 aclP pst accompli, la parc!'llc de matii•re virnnte 
qui a servi it le produire n'est plus. Si le ph{momène r!'parait, c'est une malièrc 
nouvelle qni !ni a prétô son concoms. 

L'usure organique est toujours proportionnée à l'intensitô des manifestations 
vitales. L'altôration matérielle est crantant plus profond!' ou considfrahle, que la 
vie se montre pins active. La d{isassimilation rPjette de la profondrnr de l'orga
nisme des suhstancns d'autant pins oxydées par la combustion vital!', que le fonc
tionnement dt1s organes a ét{) plus L'nergiqtH'. Les oxydations on combuslions en
gendrent la clrnleur animale, donnent naissance it l'acide carhoni11uc c1ui s'exhale 
par le poumon, et à différents prnclnits 11ui s'(:liminent. par les autres (•monctoires 
de l'(,eonomie. Le corps s·us!', éprouve 11ne pc;rte cle poids qn'il fant rt'•pa.1·(•r par 
l'ali rnentation ( 1 ). 

L'urine, la sueur C't l'halein(l sont les Yéhicnles qui 11-ansporlent an dPlwrs lC's 
déchets vitaux. Ces trois fonctions r(•,urnent Jp total cles pl'.l'les (JIH' l'hon1111e fait 
chaque jour par la d(:sassimilation. En prenant le d1iffl'e t!P. 1:iOO g1'a1n11ws 1w111· 
l'urine, chiffre donnô par Vogel (2) <[Lli sr: 1l{ico111po,e t·n 1H0 gl'allllll!'S d'l'all el 
GO grammes pour les part.ips disso11 lc•s .: 111·(•(•, 111·al(:s, phosphall'S, !'le. (:1) 011 il 111·a 
le comptn suivant : 

1° [Jrine, 1:;00 g1·a11111te-s 
2° StH~ur. 100() (1) 

:1° Haleine. :iOO 

Total. :rnoo g1·a111111ns 
Puisque l'hommn pl'rd, chaq1w jonl', trois kilogrnnmH'S de rnalii_•l'esi11coqio1·(•es, 

( 1) CL RPrnard. La science expcrimentrt!c, p. 188. 
(2) Fnrrii•rc. La mati<'rc et l'J11cruù•, pagi: HiO et sui\'. 
(:1) Lillrc'•. Dictionnaire de 1nJrlcci11e, a1·liclc: Urine. 
(4) I\o!Jin. 'fraitJ des h111nc111·s, p. ü2l, ü2:i. 
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il csl obligt\ de lps rrmplacer, cha<[llC jo11r, par trois kilogranirnes d'alimrnls so
lidl's d li1111idl's, 

En nue anni'•e: il :u11·a p:irtlu :1 X :w:i = ton:; kilog1·a1111n1i,, q11ïl a11m 1·e'.111plac(•s 
par 11n norn hi·e {•ga I de kilograrnnws ,l'alim1•nls li1111 iel,\s l'l sol idi's. Voyons le 
poids tolal tk rnatiiire <Jlli a passi'· dans so11 coqis pl•rnlant son 1•xislellc<', Pour 
simjilitic•r li• prohliim1• t'I laissPt' dl' côl{• IC's rnrialions nn plns 011 t•n moins d1i la 
je1rnr•ssP t'I dt• la l'il'illl'ss1•, on 1w11t s11pposl't' 1!1111 la vi1· ,ln lï1011l1111• c:orTespond il 
ftO ann(•ns, jl1'11danl ll'S<jlll'll1•s lï•qmlili,·n (I(\ l'rcha11g1• l'S( dt' 10\J:i kilogTaJJlllteS dn 
rnal.i<'rr pat· ail. li s'('IISlti\'l'il <pH', Jll'IHlanl 1011[1\ sou l'Xisl.<•JIC(', l'horn11ll' a111·a l'l'l'.11 
10\J,i ::< 1,0 = ,-:!800 kilogTa111111<'s eln s11l1sla11c1•s <live•t·se•s. A ces ~:rnoo kilo,;rarnrnPs, 
il fan! ajonl111· 1,•s ,:i kilog1·i1rn11rns l(lH\ piise fp corp., d1i l110rn111e it l'àge vi1·il, 
p11isqu1\ par hypolhi•se\ l't /J0111· si111plili1•1·, nons arnn, pris lï1ornrnP il l'à;.;e ad11lle. 
On anra clo11c f'n tout 4:J.8î:i kilo,;ran1rn1•s, 011 <'rr chiffres ronds '•4.000 kilo
gramrn<'s. 

Ainsi, dcla naissancr. ii. la mort, c'psl-1l-dir<~ durant son existence enlii_•re, chaque 
hornmc1 r1•111l s111·c1•ssiye.1nmil l't par f1·i1dio11s i1 la ter1·1-, ll's 4k000 kilogra!lll!l<'s rir, 
irnhsl.ances minéralPs rru'il lui arnit, par fractions, et snccessiyeulent crnprunt<\es. 
En définitirc et en dcrniàc awtlysc, qu'est-ce clone qu'un co1ps lmmrtin? C'est mw 

• forme dans laq1tcllc ont passé les -1-1-.000 h·i/ogrcmunes de matière. Q1t'on ne s'y trompe 
pas, cc fiiit n'est c.,:plicrtble que par la connaiswnce d1t pèrisprit. S'il n'y ami!. pas en 
nous un moule fixe, si.able, qni nn change pas, on ne pourrait comprendre comment 
l'ennloppe charnel!(• pé.ut conserver son type organique, an milieu de ce to1Tent 
de rnaliôre fluente. JI ne fant pas ici d'équirnqne sm· le sens du mot stable, ap
pliqué au périsprit. \' oyons comment il ,loit èlre interprété. 

Lorsqu'on compare l'dat dn corp~ : visa;Ie, corpu!Pnce, chevelure, stature quR 
l'on a il cinqnanlc ans, a,·ec CP.lui que l'on avait il ùngt ans, tel que le retiré.sente 
un portrait fidi_•le ou une photographie, on csl impression né par les modifications 
profondes q11i se sont prodnilcs. Si l'on rpmont.e j11sq11'ü. l'àge heme11x oil l'on 
avait dix ans, les chang1•rnents a ppitmissen1 bien autrcnwnt énormes! Et cependant, 
en regardant de pri•s les portraits, on d(!nrl•l() sans grandes difficultés dans les 
traits de l'enfant et dans cPnx de l'adolescent, l'origine de la physionomie de 
I110nrme àe cinqnantc ans. L'{irolution q11i s'est faite continnellmnent s'est donc 
Hrnînl.en1w dans des limitl's dMiuies; ces bornes sont celks qu'impose la f'oJ>me, 
abslmction faite des mol1\i;11lns composantes, c·esl-il-dire ce q11'en un mot on ap
pclln le type. 

Eh hil•n, qui 1l011lera 1rn instant de lit rfallilr de l'existence ile !'[une, lorsq11'on 
lni monlt·l\ra p1·fris{\mcnt en type <'Il ,ld101·s des lirnil.l's dn corps? Les cas cités 
pr{•,·c'>il<'llllll('lll, sont anlant dn prPurns ir·1·1'.i:11sahlr,s <Ili cette forme de l'tlme, ind{i
pr.nd:rnl1i des mol(•c11le·s charnell!'s, q11i nn sont po11r elk q11'1111 manll\a11 chan
µ;r•:rnl, mais fo1·1n(· lo11jo111·s de t11al(•1·iaux S(\lllhlahl<•s; Lill flux l[Ui l'1'nreloppr, et 
dans l<•1p1C'l 1'111' s1• 11wl(•1•iidisP lllOllH!llla11(•1nPnl. C'(•sl hiPn ct•Lli• forme imlPslruc
lihl1) q11<: l'on rnlro11\l' ,1p1·i•s la mo1·I, Citr die. m• d(•peml pas d11 cor·ps physiq1w, 
<'Ill' Jll'l'>iixislail it la rnalii•re virnnll' t'L dit\ s11hsisl.prn alors que la vin sr•ra (il(•inte 
dans cl'!!<• <'IIYl'lopp1•. L1•. pfrispril peut {\lr11 grossi,'.irernenl. comparô il un !'l'CipiPnl 
cliins !1•11111·.l 1k J'pa11 passerait sans s(•jo111·m:1·; co1Istamrn1•nl une parti<) d11 li!Jllide 
s'c'.•co11le, d 11i' 1'1•xlrri1:11r 1rnn q11anlit(i (•gale vient remplacer cPllc qui a dispam. 
Dans le C0l'Jl~ humain, au lieu d'eau, c'est de la malièl'e qui circule, or si nons 
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. . :c1 ialitè intdlecluellc, c'rst q11'elle n'rst. pas attacht'e' il celte 
consr,rvons notre rnd1~ i 1,_t.' ·c:no11,·,•ll;!, tll'S i:t•ntaiD<'S dt• fois, c'e•st ,p1'l'llt• ri'•sidti 

, . ·t · 11, c111 l a l' 1\ r . . , . . .· 1 ' snhstan1.e ms ,t J c ... 1 . ., , c•t dans son 1,n,,•lop]H'. l\lilts, 1l!ra-l-on, st 1. 
· L •onstant · tl,rns <1rn1. . • 1 1 , , dans Cl\ <1111 l'.S t , · . , , . , 11 .111 ,..l'IIH'nls tians J'aspe•cl e•xl1•1·u:111· ·. l 011 

. . . t. 1,tJilP 11011r111101 ces t , "· · . •. 1 Pi•risprit ('S. l[llllll' ' - 1 t 1 I· 111iss·1nc' \ lii lll0l'I ·? Je, ('J'OIS e111 1 . , • J (' Ill' ]'oil eons il.('. ((' d ' "' ,. ' . . 
provwnt l t•.vo u 1011 11 : ·. . . l'l ,, f •, JllÎ \il sans ce•ss<'. 1•11 d11n1H11a11l. 
fanl J'attri]llll'.l' i1 ]'i'>.111\J'gH' ntale>, t\U,tll .l l lfll!' t 

jnsqn'i1 J'pxtinc~io~ f!n.a!P.. . f'·l·11 ,·iHt' psi. nn1• so111ml'. r•psl1·e•i1IL1•. dï•n1•1·giP qni 
• · l ·tclinlt• q111 nons , · • 

Le prmc1pc < , . . ·. , l>r· !·1 i·or1c1•11lion 1t la ,nort,la p11issa1H't' q111 c(rns-
., · , 1 t•mplot 111cnin. · '· · ' · J · 1· s ,•p111sP. par sor . . . .. ' t'mi111nnl. Alors 'lll<',d11rnnl ps 111•11 
.. ,' . ., I' •O" l)lSl!lf'. \'il (0llJ0lllS (.}l 11 '. . . , . 

tr111t et !<'p,11 L o.1,-,,l • ·nit• fi'•cond(i a11"11H'nl.ti <'.Il poids pins d'1111 n11ll1011 d1• lors, 
mois de la gestalwn, 1 o, 1 l • lr··111"1l' ]·1 l"'<'lllii•r1i illlll<''.t', 1111 sixii•111e' la s('e:on-. ·· · w Sf'lllt•IIH'll · (. · · ' . ( 
jr, !lOllY(',Ul-11(' µ,,l,2,I ' ' . . .. 1 . 1)1' (!'l'lll(• '1 ((llal'illlll' ans il'. corps l'('S .() . ·ns ]es s111, an Ps. , · '· · . . 
dP p11 is de moins en moi · · · . 

1 
. ., 1. 11. 11 (!) Comrn<· des prOJ!'d1-' . . , , -. · tl' le p:)lc s J nsq 11 ,1 ,1 . · , 

stationnaire. 11 d1rnmm cnsnr. t , 1 '. l .. l·1111'l.'" tl·tn" l:l vin ont a11 Mhnt lenr . J . ] . (' ('S r l'('S ' . ,, ' o , 

lc•s mns par une nnp11 s10n lrtlSCJll ' ., .· :-1' ' '1. 1ie11 11. surmonter des r(•sis-. , 11. la rwr,lPnt pns111 c pcn , 
maximum de forer vrvc. s ' , . . . 1 . ·0111·"(' s'•trrl'll'. A11 mome11l. ck . l' 1 t 1. dl'pt'flS('(' ûlll L ,, . ' ' 
tances, Pt, quand ils. OI~ .on .c 1 · i h. fo:·ce ql'i l;HHlllC iles progt•niteurs. C'est elle) 
l'incarnai.ion, le pèri~prit. hxc <:n :1. , !l , . ~onveml'nt et qni s,!ra la source de 
qui va mettre son !lll\Camsme fonct,wnn.1 i cln ln ,•pllr force r111'esl clne l't'\rnlutioll. 

. . . , -t 1 . : lïntN1s1te n1ria,1 e < e ~ · " , . . 11 . 
son ad1vilP.; c ps. t one a. . . .· . .. 1 . mhnes 1irop1·il'lPs, mais f' Ps 

• .11 1 pPrtspr1t a tou10111s es -
Plmclant la net cssP, e · ' 1 ,· icipe d'animation dirninnr. 

1 , f· ·11,rrirnt a mesure q1rn e pirr , · . . , . . 1 • s'exercent p ns dl J 1 - · t . 1 st·incc •rnsq rarPhL'l' r11H' t " d · t R' commrn. 11nr. su 1 , ' , 
A ceux qni nr comprrn raw~. p s 1' . . . . s, t~adnis(•nl par Ir dessin de 1-i,tre 

11 l , trrnr des 01s 11111, c '' · •i· 
pèrispril L•st capa' P 1 0 con·. , 1 ,, • Examinez 11 n fantônw magnr• -1-

Lt . cil' SJ"nakr une ana 0,-,H · " · • · vivant on mr pPrme Td , ,-, . . L t lor·it lc·s 1iôles sont les rxt1·,•1m-. ' 1' 1 èleclro-aiman. r , ' 
que, il est obtenu ail rnoren ( l1I ,. : ·11 l • j',r s·csl rano·{•r snivnnl les liµ:nl'S tjlW 

, 1 .•. l• 1x Jovc1·s la 1m,u c < L L ' ' ,-, • J"l• •t·o-tes A11tonr ! P us < < 1 
J ' • "!' il·irls \ps sJlll'<'S 1ln t' 1 c 1 

C. • ' 1 >• 1t rlccll'll[IIC a pass . ' . ' ' 1 
l'on aperçoit a11ss1Lot qne e cotu.'n . ''.. · 11' . il(•termint') dans li' f1•r ilonx < n 

. l' ,1, 1 .· ·ilt• rorcc unponc,1,r,l J 1, d. · · • . • ·umant. Donc b cc .1 IL . ' , 't' t cL·llc•-ci ·1 ran"·1•., sans con-
' . • 1 • la force llHl''llC lljlH'. e. ' ' " 
l'Mectro-ai111anl la natssancc < <.' ... 1 l'." . ·11 • l • 1·1•1· d·tns J'or1lrc 011 11011s les 

. ·1 1 . 1·, · iles dl' a 1rn,u (. 1 <. · ' 
tact direct !Ü! l apparc•1' Ps mo 'c1 , , 1 . ..,111 1'·1ri"tn"·r111t•11I de• c1'. ,ks-

1 ·• l· 11·1ss•10,• < ll co111, ' ' ' " , 
vovons. Tout lP temps q111\ c 1111. l, ',, '·"'1, 'I,. tr• s'(•11uisP 11• moindr,i cliol' e•xln-

• . • . ·. 1 •s1i1H' la to1·c1i 1· 1)<. 11qt · , · ·, . • · 
sin S(\ rnaml.ient; !ll,lls OL . 1 . L . ·1·11,11• tl·1ns ses di,posi11011s, s111-. . . · . · f . (\ , (:t1 l r-t~L n~ , a,. , , , ' · · · . . 
ri1•111· <[1,tr111I la frg111·<' alllst o1 n1 <. , . •, l •s JH\le:s sont plus ou n1011ls 

. l 1 1 , . · Ils cons1•1p11•11 ls on I[ li( l, . . . l"• 
vant q1w Ion pro1 u1. ! < s po11 , . ·1. Il i'•l<•clro-·1in1i1nl posse•clanl par drt e -

, ·· .... · 11iluns lt· JH'l'ISJlt'1 · il 11 · · ' ' , 1 · conto111'Ill'S. ~1 nons ,issll , • .· . \LH' dnc1111 de•s µ;1•,111< s · · , 1 . , 1s pouvons llllil!.\illl'I 1 · ' · 
r•pn1:iat.ion iks prile•s I r1•s nom li 1 11x,n'.11 : . . , i''. 1 !'. cn•111' a ve•,·. 11• l'C·•se•a li 

• . ·. , •orl'C'SJJOlld a 1 1111 t!P. cPs (lll es. ' ' .. 1., svsli•lll('S dn I or·galllSlll( c · . , ..... , 1 ('S JlO\.lli0IIS, !l's s~s (.-
• · ..... lpssrrn• de•. Cl'III' lll,lllll ie · '· . . 1 ill's v<'Î!ll'S l'l.dt•s at'll'l'<'S si Id 1 ,. . 1 I' .• , 1l1•e'l'I or",tllis11H' t1111d11p1l', l'. 

1 . '' ni [ps ,, .. ·,l(•S l ('. ()[ ( l . " ,. 
Jll('S lll'l'Y('IIX, ()SSl'IIX, (' (:., S( IO ' r, , . •!1•1· dit• ('S( lot1jo11l'S oli l-

i . (' \ '(' •t ]lp;lll S(' 1'('11011\ 1 , . ' 
l'oll ]H'lll comprt•tl(lr1•. lJtH' a 111,1 .H' ' . . , , .. 1,1<'\'lS ,ilal con111}(' da11s 

. I · 1 · •si ·1ss1°·1}(' pat· (e' , · '· ' 
gt'•(' dP se\ l'iPl!.\<'I' diil!S I or1 l'l' q111 Lli<, ' ... ':' 1 1· . o111·1·01IL t•lr·li changt'·s s:LIIS 
' · . • 1 , ... · • 1, h l11nadlc e !'. l'i P · 1 le f'a11Li\11H'. tllilf;l!l'llqt}(' l's µ,1 ,i111s '. '.· ' 1·1·' 111 nwin,; lanl qne' le• co111·a11 

l . , •[J'l' Jll'l•fl}l'fll\lH' S(\ t)IOl 1 }(, ( . 1 , I 
rPiùc.lH•, sans 1[111\ I' spi' . . ',., 1 1 1 . 1 ljlle' 1·1•11!• ('(llll!lal'iliS0II ('S ( 1 

, '. (' ·it(• J ('S ('('l'ail l'le•cl.1·ie1111' l'0llS('l'\e' la 1111'11}( Ille IIS • ' 

(l) Bonrckau. Le prohli•111c de la nwl'l,page :rn2. 
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quelque sorte srh(•rnatique, car le p(·risprit est constitur par un ôtat rie la nrntii•re, 
hien différent de cclr1i du frr de l'dectro-aimant, <)t les actions <[Ui s'y PX<•rcpnt 
sont trôs complexes, mais du moins, c'est une nrn très n<'lt<•, suivant moi, du 
genre d'action prod uitc, 

Quelle q1w soit la rnle11t· de la comparaison pr(•c(•d<•ntc, cc qui nst hien Mahli, 
c'est que le Spiritisme appol'le une concPption tout it fait nonvPIIP.: cPllP que lrs 
lois ol'ganog(•ni<11ws de l'Mre humain r(•sirlr\nt dans l'<•nvnloppe f111iclir1ue.Elles y sont 
;1 l'C•tat latent lors<ILW l',\nw habile l'espar(•; <'ill's ne rleviennPnt actives qne lors
qu'elles sont actionn(ies pat· la fot·cc vital,\. Cl'llr•-ci transmt"t h\s modifications con
gi'.•nitales lfo l'hi'.•r,\lit{•, qui vi<'tlllPnt 111odifü•r lr•s earacLi•rl's Sl'COTHlairps du lypl\ 
fluidique apport{, pa1· l'<isprit. On pPut dir<· q1w l'intensité de Jpu1·s manifestations 
est proportionndlri à crlln de l'h1PrgiP. vitnlr .. De fa vient l'actiYit<\ formidable dn 
début rie !'<•Ire vivant, puis vers la fin d<! l't•xist('l]ce, la rlr'•.crrpitude, l'affaissement 
de la machine orgnniquP. Ainsi àme, périsprit et forcn vitale, sont des facteurs 
indispPnsables it tonl ôtre animé•: homme, animal on plantP. 

Rôle psychologique du périsprit. - No11s savons qll'apri•s la mort l'àmr consene 
le souvenir des évènements terrestres et qne cette m{•moirc suppose l'existence 
d'nne sorle de snbstantialitô ; nous avons vu qne le p(irispril esl normalernPnt in
visible, imponclérahle, qu'il n<, se Mlrnit pas comme le corps physiqne, c'est donc 
lui qui est le gardien de la mémoire. Sans prèjuger en rir!n de la véritable natme 
de ce corps spiritnpl, nous sommes condnits à supposer, il cause de ses caractères 
d'invisibilité et dïrnpondérabilit{!, qu'il est formt> par une sorle de rnatiôre extrê
mêment rarèfiée, dont le mouvement vibratoil'ü moléculaire doit être très rapide, 
puisque l'on admet gérn\ralrment que les différents états solides, liqnides, ga
zeux ne sont que les termes daignés d'nne série de changements physiques, attri
buables à la qnantik de force vive renfermée dans chaque molécule. 

La sensation. - Pendant la vie, le pfrispril étant interposé entre l'àme et le corps, 
tontes lPs sensations le traversent pour arriver 1t la consciPnce, de mème que tou
tes les opérations intellectuelles et rnlontaircs y laissent ainsi leur trncr, car rien 
ne se perd rlans la nature. Toute force q11i agit sur un corps, s(i transfomH' peul
(•trc, mais sp retrouve tout cntièl'c dans l<i corps qui a subi l'action. Cl'ini-ci est 
modifü• dans un certain st'ns ; le pfrispril doit donc ('l]rngistrp1• ks rnorlitications 
s11ccPssives '!l1Ïl suhil, rt comme il Pst pPrrnanent, c'psl en lui que sn rP!ronvent 
tout.r•s [ps s<•nsations, lPs pPns,\•s l'l lPs volitions dn l'Mrn pendant sa vie terrPstrP. 

Qul'lle psi l'<'spiice de llloditieation prod11il.l' <!ans l'enH•loppe (!lhi'.!rôn '? Je vais 
<•ssay<'t' rk rnonlt·l•r rru'l'lle est de natnrn dynatnitJIH!. 

Ternie sPnsalion ,is1wllP, audilivn, ladilP ou guslalirt', est d(•l(•rmin{•e il l'origine 
]HU' 1111 1110uvernent vihraloi1·r\ dt'. l'apparPil rfrPpl<'Llr. Le rayon lumi11P11x qui i111-
p1·rssio1m<\ la rôtin(\, ln son qui l'ail vihrer ln tympan, l'irrilation d(•s nPrfs pfri
ph{•ri1111cs d<• la srnsihilit(•, loutt's !'<'S Pxcil,tl.ions sP tm,luisrnt par 1111 111ouvl'm1•11l 
difforpnf, suirn11l la 1111lure et JïntPnsit{• <IP l'excitant. CP! dira111P111pnt se p1·opagP 
lP long ,les net'l's s<•nsitifs Pl, apt·i•s 1111 cprfain trajPl dans ln l'l'rn•an, aboutit, sui
\,llll la 11alt1t'(' dt1 l'it'l'itatio11, li un tcrrituirc spl'cùtl de la cow:hc cortic11/c ; lit, en 
111ornP11l rlo11111• naissanc<' it la pPrc<•plion. Nous touchons ici au point obscur, car 
a1l!:•11J philosopl11',· a11,·11n rialuralisfp 11'a pu PxplirpH•1· Cl' qui se passe alo1·s. 

L,•s 1111s, !'Ollllll(' L11ys, disP11l <[llP la fot·cti s'cxallP, S<i spirit11alisP, ce 11ni nP si
gnili<• rien du !out, sans lt• p{:risprit 1111ïl neconrwit pas; d'a1itres S<' coritrntPnt de 
rlire qne la perception appartient au système nerveux psychi<1ue, lorsqu'il est modi-
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fié d'une certaine rnani/•re; c'est rioter la nrnti/•re d(1s facult{is de l'âme, cr que nulle 
induction ne peut justifier. La cnllulr nerH.nsP est l'ék•rnpnt 11ui l't\(:oit, t•mnrnga
sinP pt r(•agil. Est-en par \'ihmtion, comnie 111w cordl' 11ui oscillP !JIHt1Hl on lad{:
plact• de sa position dt•r1uilihre, 011 hiPn lqih{•nomi•np 1·(isi<IP-t-il dans une corn po
sition chimiqnP dl' son prolopla~ma "/ La quPslio11 n'ps! pas d•sol1w; mais ,:t• qu'il y 
a de cPrtain, c',,st 'Jl1'11n chang<'IIH'nt ,lyna11ii,111e Pst inlp1·v1•11L1; 1li:s lo1·s, la force 
vitaln a{•!(: molliti<'•(i dans nn Cl'l'iain st•.ns, Pllt• a p1·is 1111 1·ylh1lll' vihratoit·e sp{•cial, 
cdui-ci s'psl comrn1111i,1n{• an p{:rispl'il, c'Psl it ce 1no11H'tli. (jlH', si l'allr•11tion t•st 
(•.,P.illr'·e, se pl'Olluit lr•ph{:nomi•ne ,h- l:1 pPrcPplion (t). 

La n1l'moirc psycltiqul'. - Le rn{•canisnH• dn la JH'11s1'-r' [H'!Hlant la. Yin !'St li(• it lllll' 
Cl'l'laine usure du C('l'VPa11, cornm<' le montrPnl l'd{•valion cl<- l<'mp(•1·al11re d(•s 
couchrs corticales pendant le trarnil m<•rt!al, t•l l'augmPnlation <fos r{•si,lns, cxcr(·
tl•s sous forrrw lie snlfates·l'l de phosphatr•s. Le p{:rispri l ètant l<: clouhlp dt• l'orga
nisme, subit des modifications concornittantes. llP sorti' 1p1'il contient n'•Plil'lll('llt, 
sons forme llc monvcments, tonll\s fos modalitfs de J'actüitô spiritu,,llc .. \insi une 
plaque photographique, tonchèe par la lurnii•rP, gal'cle pP.rpt;t,wl!Pme11t, par um• 
r<-action chimiqur fixe et inclélé•hilr, la trace de l'excitat.ion. lim1irn·11s1•. Sur (:l'ile 
plaque, une sôrin d'images penn'nt Mre fixées; quel qn'rn soit le nornbrC', les <lcr
nièrcs se superposant sans cpssc sur les prt'côdentes n'dfaceront pas leur imafi;P, 
ce ne sera pas la destruction, l'anéantissement dps images premières. 

Cette analogie est encore assez lointaine car, dans la réalité, Ir périsp1·il n·r~t 
pas une substance solide, de sorte qu'il pe.ut r.nregistrer des millions dïwpressions 
avec plns de fa,:ilitr. que la plaqtrn collodionnée qui est figr'.•e dans Lm état mokw
laire stahle. Le fait essentiel, c'est l" conserrntion indélébile des st'nsalions. 
Comme le dit le professeur Ilichet (2) "De même que clans la nature il n'y a ja
mais perte de la force cosmiqne, mais sPulemcnt transformation incessant<', de 
mf•me rien de ce qui ôbranle l'esprit de l'homille n'est per,tu. C'est., it nn point de 
v11e difffrrnl, la loi ,-te la conservation <le l'é•nPrgie. Les nH•rs t'r{•missent rncorr\ du 
sillagr. ries ntissPanx. dn PompL'P, car l\\hran!Pnwnl de l'eau ne s'est pas perdu : il 
s'est IllOdifié, diffus,\ transforrni'.• NI une infini[(\ d,· pl'lites ondes, qui sp so11t i1 

lenr tour changé•es en ehai(•111', rn actions chi111i1111es ou {·leclri,11ws. l'art•ill<'111ent, 
lt>s sensations qni ont {•branlé: mon esprit, il y a vingt ans, il y a trente ans, onl 
laiss(• lclll' lracr• en moi, alors <11rn cdlP trace nw soit it tnoi-n11•11H\ inconnu('. ,\lors 
llll'lll(' (jltn je Il(\ puis ('I] ('\O(jlll\l' ]11 SOll\'('llit·, igllOl'l! de 111oi-1tll'lll('. l'i i11ro11sci1·11l, 

(1) Lnprot'PssPnr llux!Py, dans son discours ,Il' Bnlfnsl l'II 18î\-, dit: . . 
"JI pst ho1·s ,le d'1L1IP 1111e cPs 111011\·ern,•11t~ qui do11lll'III liP11 it la s,•11sal101t la1sS('rlt 

dans lP <'l'l'H',tll ,h•s rnodifirntions dp s,1 suhslanc,• t·t'•po11da11l il<'.(' <pH' llallPr appt'
lait 1;1•stiyia raum, rt ([Ill' Il' grarnl Jll'llS!'llt' llar!lr•y nnmnwil 1'·:',!'ati1u1cl(/l's. La 
S<'nsation pass{•p laissp (!crt·ii•t·P pllP dps 111olt'•cL1l!'s c{irt'il1ralt•s propn•s il la rc•p1·0-
d.11i1·<', dt•s 1110l{•cL1l<•s s1·n,iyi·11!'s, ponr ainsi dit'<', 1111i co11slilLH'III ll' fornl<'lll<'lll phy
siqtw <le la nu''moi1·<•." l,p c{•li•]in' 11alL1ralist,• t'•rnd ici urH' si11iple hypothùs1:-. l't•t:
sonnP 11'c1 jarnais vu ]ps rnolt'•cult•s S<'11sigi•1H's, ,tlo1·s·,11H! no11s voyo1_1s_ le [H'l'rs.prtl 
('f, ,pH' nous sa,ons qll'il ,•xis!(: ap1·i•s la rnol'i ; il P~I IP C('l'\(',,111 (luHll(lLH: (li' 1, ,•s
j>l'il, il ,•si donc Jogi<!llP liP lui r:0111i!'r la ('OIIS('l'lal1on tle la lrl('IIIOll'l',Jlilllot 'I" anx. 
rno!(;cuJps physi,[11es perp(•lul'llt•mertl. dw11gt•anles. . . 
· (2) Hichl'l. Oriuinc~ cl 111odalilcs de la mënwirc. IlPYllü philosoplw1uc. Jurn 18!.lü. 
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je puis affirmer rrne ce sonwnir n'est pas éteint, et rr11e ces vieilles sensations, in
finies en nombre et en rnriétr, ont rxc•rc1\ sur moi une influence tout it fait puis
santP. )) 

L'expt'!rienc<\ confirnrn ers ens<'i(-;nemrnts, p11is<11H'. l'on pl'nt, chr•z cprfains s11jPls 
hypnotiques, r<'\veillP1' s11ccPssivemPnl. to11lps ks phas<'s dP IP111· vir anlt'•1·iP11rp (1) 
quand hicn m{•nH' l'llPs Sl'rai<•11t tout à l'ait ouhlit\PS i1 lï\lat norma\.(:p[t(' r{•snrrpc
tion d'11n pass{• pPr<\11 pour la consci(•ncc• ordinairn monlrii q11n riPn ne se perd. 
Mais comrrwnt [H'11l-il r<·naîlrn '! Pour comprPndrr CP. qni sp (HtssP, il l'a11l savoir 
comment Pl <pian<! a lirn la IH'r<'Pplion. 

Pour q11'une spnsation wit pc•rç1w, aulr·('lll<'nt dit pour q11'plln dPYiennP m1 {•lat 
de conscipncP, il fa11t <l1•11x con<litions inrtisp1msahlPs: t 0 l'intensité, ·2c la <lun'c. 

L'intensité <•st tlll<' comlition c\'1111 caracti\r\' tri•s va1·iahln, mais il fa11t cPpcmdant. 
q1rn la sensation ait. un minim11m c!r force po111· que la percpption se produis!'.. 
Nous n'entendons pas l(•s sons 111ii sont trop faihlc•s, no11s n'appri'.•cions pas les sa
vrurs qui n'ont pas une certaine importanC('. C'est pat'œ que lPs prrceptions ne 
gardent pa, constamrnpnt la même intensitô <rn'elles diminuent insensiblement, 
jusqu'à n'drc plns snffisammPnt intenses pour rester pr{\sentes à l'esprit; alors 
elles tomhen t « a11-dessous du seuil de la conscit\ncc " comme le dit Hi bot (2). 

La durée. - Le tPmps nécessaire pour qu'une sensation soit perç11e, antrenwnl 
dit, pour qne l'esprit prenne connaissance de la sensation, a été· mesnt·é ponr les 
sensations visucllrs, audiliws et tactilcs. Bien que les rc;sultats soient très diwrs, 
suivant les. cxpc\rimentatenrs, sui rnnt les personnes, s11 iYant la nature des actes 
psychiques étu(füs, il est du moins {·tabli qne chaque opfration intellectuelle 
requirrt nnr dm·(·e appréciablr, et que la prélemhw .vitesse infinie de la pcnsrc 
n'est qu'une métaphore. Ceci pos<\ il est clair que tonte modification sensorielle 
dont la durfr est infürieure à crlle que rrqniertl'aclion psychique, ne peut évriller 
la conscirnce, elle s'enregistre sans que l'àrne Pn soit a,·el'ti<•. 

Pendant tonte notre existr•ncr., les sensations et les pensé.es se gravent donc en 
nous anc 1rnc1 puissanœ <Jni rlc'\)H'tHl de l'in!pnsitô Pl de la rlurô<1 rles causf's q11i 
drtl•rrninc•nt ces pcns{•es cl. cp.s sensations ; mais dks ne restent pas dans le champ 
de la conscipncP; ellPs rlisparaissPnt rnomt>ntan(\ment ponr fairn placp il. rl'antrPs,Pn 
un mot elles 1kvi<•nn1•nt inconsci(•nt.es, à nH'snre q11r l'inlPnsit{, et la rl11rt\e dimi
nnPnt. 

llone, tll'pnis la n,1issancc•, nolrt• Ùllll' Sf' r'l'{'I' unr immPnse rt'•sf'l'VI' r1Psl'nsations, 
de Yolitions, dt• pPns{•ps, Cha11ul' s1wctadP q1w nous conlPmplons, cha1pH' livre quP 
nous lisons, chaqtll' convrrsalion e11t1\111\ne liiisse Pn nous unl'Prnprci11le inrl(•l{•hilP; 
[ps id(\•.s SI' li1•11I l'I s'n111:hainP11t pa1· la loi rit> l'iissocialion, qui a liPtl a11.ssi hir•n 
Pnlrt• lns s1•11salio11s <'I lps 1wrr 0 (']llio11s, rp1'pnl1·n lns irt{•rs ; ln lt•rriloirl' 
oi1 S<\ canlo11111•11l C!'S 111alt'•1·i,,ux sans no11tl11·1•, r•s1 11•. pt'•1·ispril .. C\•sl li1 qtll' lo11l!'S 
cr•s acqnisilions sont inscrit.rs, PIIPs <'o-1•xislPnl sans S!' ('ll11f'n11d1·!', sans s1• rni'-langl'I' 
l1•s 111ws a11x a11ln•s ; ('[lps <:onsliltH'lll la hihliolhi•1p1P virnnlP ile cha11111• 1•t1•p S!'ll
sihln. Ct• lr{•sor q11n \'on 11or11m1• lï111·011s1:i<•11I, ('si 111ie sn1·tp tlt> cin{•matographe 
nal11rl'l, <Jlli f'nn1·lio111H' sons J';1clio11 d1· la volont{•. 

Lorsq11e l'l'sp1·it Vl'lll puis1•r <lnns <'(•Il(' n'·s1•n1•, il pst, k pl11s so11n•nt, ohli(-;1; de 

(l) llinct. Les altcrations rie fil pe1·so1malilc, pag() 2:n et ~11iv. 
(2) Hihot. Les maladies rie la mdmoil·c, pagë\ 22 d suininlt's. 
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faire un effort pour se rappeler. C'est qn'il faut q11ïl restitur, it ces Mats psychiques 
sons-conscil•nts, le mi'•rnr rylhrne Yihritloi1·1\ q11'a11 111om1•11t où ils se sont JH'oduils, 
afin de les l'!\Vivitie1·. Co111111e11t ~, panc•11ir '? L'i•xp{•rÎl'nc1: nous !'llWig1H• qnp \'all!'.11-
tion a pour rt'•s11llal d'a11g1111•11lt•1· l:t puissance rl11 111011\Plll1'11l 1la11s 1111 m11scle (1). 
Lo1·sq11c, p:1r la volonü\ no11s conc1•ntJ·ons notre ptinst'•t\ s111· Llll so11vn11ir, nous 
envoyo11s <ians sa dir<•ction une s{\1·in <iïntlnx s11ccpssifs 1111i ont po111· ohjct (\P 1'<'11-
dre anx cellnlcs, i\t par co11s{·q111•11l au p(\rispril, IP 1rn\111P rnoun'lllt'lll vihraloir·e 
1p1'il poss{•1lait an lllülll('lll où il a l'i.<'• P111·1•.gislrt\ consr:Î('lllllH\111, c'i\sl-it-dire pt\l'('.11. 
Cette l'r'\p(;t.ition d'une pxcilalion, 1•11 a1111•11anl 11111• sol'l.t\ d<• l'tlllg,\slio11 <la11s l'organe 
matôrinl, ave1: suradivil(\ f'onclion11t'll11, prrnl11it., 111in11\ a11-1lt\sso11s 1ll's limilC's dt\ 
la consci<•nce, mm sorlP rl'allent.ion passivn; ap1·i•s 111w s{•ri1\ (l\\xcilalionsde lllL'llln 
intensit{!, dont les pt'ernii\1·es 11'daient JW, s1•nlil's, la r(•111inisc1•1H:e !levi(•11t netlt•. 
alor·s que tout it l'heure Plie faisait compll'l.('lllL'tll Ml'aut. Il nst facile ile comp1·r!n
dre comment rie lïnconsciPnt psychique on pt'll I passer it l'inconscient organi,prn an 
moyrn de la rnbne théorie. 

La mi!moire orurrnù1w·. - Le uai lypl, rlc la rn(•moirr 01w1niq1rn doit. 1\tre cherch(• 
dans ce group,· rie faib ((Ile Harl.!Py avait si hem·ensernenl 11ornrné actions automa
tiques seconclail-cs, par oppositwn anx actes automatiques innL'S. Ces actions auto
matiques secondaires 011 monypmcnts acquis, sont le fond mt•me de noire YÏL' jou1·
nalière. Ainsi la locomotion qui, chez beaucoup d'espèces inférienres est un pon
yoir inné, doit (!Ire acquise chez l'homme, en particulier ce ponrnir de coordina
tion qui maintient l'équilibre it chaque pas, par la combinaison des impressions 
tactiles et \'Ïsuelles (2). 

D'11ne manière gônôrale, on peul dire que les memhres de l'adulte et ses organes 
sensoril'ls ne fonctionnent si rapidement que gràce it celte somme de mouvements 
acquis et coordonnés qui constituent, pour chaque partie dn corps, sa mémoire 
spéciali", le capital accumulé snr lequel il Yit et par lequel il agit, lont comme 
l'esprit vit et agit au moyen de ses exp(•riences passées. An rn(mie ordre appar
tiennent ces groupes de mouvements d'un caractère artificiel qni constituent 
l'apprentissage d\111 métier manuel, les jl!nx d'aclrPssc, les divurs exercices dn 
corps, etc. Il est facile de constater par l'ohserrntion que la mémoir·e organique, 
cJlle qui nous sert dans la dansP, la nage, l'èqnitation, le doigt!\ des inslrmnents 
de musiq1H', le patinage, Pte., ressmnhle PH t011t ü. la mt•moire psychologi1pw, sa11f 
un point : l'absence de conscience. 

« Lorsqu'un enfant apprernl il {•crire, dit Lnwes, il lui est impossible de remuer 
M main tonte seule; il fait mouvoir aussi la lang11e, fos m11scles de la face et même 
de son pied. li en vient., avec le temps, à supprimer· les rnouvenH•nts inutil(is. » 

Tons, quanrl nous essayons pour la Jll'(\lllii•re fois un acle muscubtir·P, nous dt'•1wn
sons un11 grande partie d'fa1crgie supPrtlnc, qne nous app1·r•nons gra!luPllement it 
restrdndt'e a11 nt'•cl'Ssaire. Par l'exnr·cice, ll's moun'llll'llls approp1·i{\s S<'. tixf'nl à 
l'exclusion des autres. li se forme clans le pt\1·isp1·il dns 111ouve11H•nl;; sncornlairl'S 
qui, <'11 s'associant aux rnonvl'mf'nls moteurs primitif\, rl1:vienrH'lil plus ou moins 
s'.ahlt•s, suirnnt Lt r(•p{\lilion plus ou moins fr{•11uente 11<\S IIH'111es acl.('s, d si cP11x
ci sont tri•s sonvrnt 1·éill't'1\s, 11n'ils p11issl'11I se l'air('. an<: 11111\ rapidil{: toujou1·s 

(1) FPrr{•. Sensation et nwuvcmcnt, pagn 8:1 l'i suivantes. 
(2) Hibot. Les maladies de la mémoire, page û et suivantes, 
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plus grande, ils arrivent it employer 1111 Lemps si court qnc le mm1m11rn exigible 
- d'intcnsilè et de temps - pour qnr l'effort soit perçu n't,st plus attcint,l'adc1 est 
devenu inconscil'ut. 

Somnmulmlismc nrllul'el ou pru1·011111'. - ~ons avons ,11, pa1· !Ps c'xp1\ri1,nces de 
M. de Hochas, quc' lc\s 11rnn11'11\Tl's 111a:s·111'•liq1ws onl ponr h11l clC' dc\;ager l'àmc et 
le pt'l'isp1·it cl11 co!'ps, c'psl-it-dii·c• d'a11gnH'Hln1· la so11111w 1lü 111011H'llll'llt 1ln pfris-

. prit, 011 plus c•xat:lc11H'nl, de lni pc•1·rnc•I.Ln• tlP. 1·c•pr1•n1ll'P lllll' partie d!'. son 111onvc'
rnent vihl'aloin• 11at111·c•l, dt• rc•l11i 1p1'il possi:dl' lorsqnïl C'sl co111plc':ll'rnc'nl d1\ragt': 
cln corps. Il c:sl. facill' d1• co111p1•p1Hl1·1' IJlll' loull's lC's sc'nsations JH'f'\'.IWS pendan\ cc: 
d{ig'agmncnt. sel'Onl. cn1•p;;istr(•ns par lc pfrispril an•c 1111 tonus vihi·atoire diff(•1·pnl 
de celui cle l'c•xislc•ncP no1·rnall', Il se\ co11slit11cra 11111' spco111k 111{•111oire an!c d1:s 
rninirn,t cle lc'mps el de d11l't'C', rnill1•1nP11l sC'mhlahlc:s it. crux ile la vie or1linai1·e, de 
sol'lc qu'pn se l't'veillanl, l'.'1.1111' d11 sn,id n:\ p,11r1·a s,; so11n•nir de to11s !i)s (w(:nc:
ments psycl1i1[UC)S surrnnns pc111tlant son (•lai. sornrrnrnh11Iir[1rn. 

Mais le Mgagcmenl cln l'fune est loin cl'l'lrü to11,io11rs iclentiqne ponr le m1ime 
sujet. li y a des 1legd)s nomlJrenx dans cC'ltt; cxll)riorisalion; de l1t les successifs 
sommeils sornnamlmlil1nes norn111(~s l1•s {•Lats profonds d.e J'l1ypnosc•, sépari'•.s et 
caractérisés par rles rn<\moii-es sp(•.ciales. Il est éviclPnt qne la mémoire devient de 
pins en plus <"tendue ii mesure q1rn le moun•menl. p(•risprilal angmenl.e, de sorte 
que la dernière connait toutes les antres. Le phènorn<'•ne inverse a lien lorsque le 
sujet revient il l'ôtai normal. Le champ de la mèmoire se r1•lrécit par sn itc des 
zones snccessiv1:s <flli repassent dans l'inconscient, il mesure que la qnanlitè de 
mouvement dirnintw. 

Il n'est donc pas nécessaire, pour l'explication de ces états de conscience variôs, 
d'imaginer des pi,rsonnalitrs inconnnrs les nnes rles au Ires et agissant chacune 
ponr soi,.sans lien dôtini avec les autres. C'est toujonrs la mrme indiYiclualitr <{ni 
se manifeste, pnisqn'elle possède, it son maxinmrn cle puissance, tontes les mé
moires fract.ionnairrs. Li~s cliffèrencr's qni se manifestent dans le caractère que 
montrent ces pt:rsonnalités sornnamlrnliqnes, sont ducs anx sensations, aux irlrcs, 
anx jugements sp<':c:iaux it chacune cl'ellt•s ; mais c'est toujours avec le fond 
commun de lïnclivi<hrnlitè q11'c)lles sont conslrnil.es. S'il rn'<'•tait permis d'emprun
ter il la chimie 1111 d<) sc:s Ü'smns,je dirais IJIH' les cliffèrentns Jll'rsonnalités somnarn
lrnliqnes ne soul <jllü des ctals isonuJriqucs de l'inclicùlualitc. 

La natun', nous offl'e dP.s exemples 11<'. ces diYisions absolues dans la rnèrnoire. 
Les cas cèllihi·es de la maladie de Mac Nisch,cle F(,Jicla,de M11 c H. L. de Lonis V,etc., 
sont d?s plté.nomi)ncs :-ponlanôs que les ohsp1•nt1ions s11r les hypnotiques expli11uent 
fort bwn. 

L'JtVOLUTION ANIMIQUE 

Excnsrz-moi, Mnssienrs, si j'ai pal'll llll' cli'•lonrnc:1· d11 s11jnt donl j'ai l'honnrmr 
de vo11s r•nl1·el<\11i1·; ,in crois <[lll' lo11lcs cc's discussions, pe11l-l'lrc•. t,·op Jono·tH'S 
ont i':I(\ nl.ill's po11r hi<•n dNinit· le l.nrt·il.oin) Slll' l1•q11Pl 11011s sommPs plac(:s. " ' 

Kons a,·ons conslal(: qui' l';i111n <:sl indissolnhlrment atlach{·n it une snhslantia
lilc\ q11i co111.ic11I, s.rns fo,·1111' d<• monwrnc•nls, lo11s les acqnis <le sa vie intl'lil'c
tnl'llc: ri. 10111. Il'_ n!i'•ca11is111e a11lornaliqt11) <l1' la vie: vôg()lat.ive rl 01-g:rni<Jlll'. Lc\ 
rr_10rnent Psi a!'!''>1' '.ln n~ns d<'mande1· d'oi, <'ilc! vi<•nt l'l co1n1111'11t <'lie a p11 acc)li(•
rir ses p1·op1·1l'l1:s l011cl101111C'lll's. 
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Lrs philosophes spiritnalisles cfo nos jours se sont a,spz pl'll occnp(•s <ln l'orig·ine 
de l'itmn; si son avenir l!'s a inU•n'sst'•s, il 1w parait pas q11ïl ('11 soit de 1111•me d1\ 
son passt'. li Sl'mhle pou1·tant <[IH) les dc•ux pt·ohli•111C's se' til'lllH'll1 l'i qu'ils snnl 
(•gaux <'Il mysti•,·r. Lc•s th(•ologir.us ont mis pins de zi-1<' it {•lahor•'t' cl'III' q1H•,tio11; 
dlc) tc•mtil ile p1·i:s ü la hase lllt'lllü s111· laq11l'lle rq>ose J,, d1J·isti1111is111c: la trnns
mission dn p(•c.h(• 01·igi1wl. Lc'1trs opinions s·ar.col'll<'IÜ ass1'z [H'U l'i p:•11v1•nt se' 
r{•dnire it dnnx principalt•s. 

Les uns ont admis q11P lli<'ll, source 1rni111rn Pl i11111ti'•<lialc ch's ùml's, Cl'{'<' it. d1a
qun concq>tion nnn iinH' sp1\:ialti pon1· Ili co,·ps <)Ili s1• pl'Oi!11it. L1:s anl1·1\s pn'•ln11-
dcmt q1w t.out.1•s l1•s ùnins sorlc:111. dn pr<•minl' ho1111111•, comm<: tons ll's col'ps, Pl s1•. 
propagrnt de la 111{•111r) manii•rc, c'est-it-cli1·c• pa1· g(•rn'•ralion. Ct'IIP opinion pa!'ait. 
celle dn pins gl'ilnil nornh1•p, TcrtulliPn, saint J<'i1"ô111r•, Lnl.h1•1·; d1'nx philosophns, 
Malebranche l't LPilmilz se' sont mlli{•s à cet.te doct,-ine. k ne snis p:1s pr(,cist't1H'11t 
de cPt a,is, car il sPmhle qnc la raison l'lle-llll'nw s(' refusp it lï,ypot.hi)se que l',inw 
puisse ètr,, pngenrlrôc•, commB l'a hien rnont.1·1\ un philosoplw spirilnalistn l'l tll<\me 
chrôtien, Wolh1st.onP, dans son Esquisse de la 1·cli11ion nal11relle: " On dP\Tait. clairl'
mrnt irnlicrunr, dit-il, cr 11ne l'on entend pa1· 1111 homme cp1i a la facnlt(i de• trans
nrnttre l'àmr, car il 11·l'st. pas l'al'.ilc c!P cornprenclrp, corn ment la pens(:r, commPnt 
nnc substance prnsantP penY<~nt Nre engendt•ôüs comme le sont [ps branches, ni 
qu'on puisse sr scnil' de cettP pxprPssion, m('JIW dans le spns mrlaphori1[11r. Il 
faudrait nous dire si cette g(mèration ùc•nl d'nn des parc•nts 011 des cll'nx c•nsPmhlt•. 
Si c'est d'un sen!, d111ru1'l est-ce'? Si c'Pst ile lons lps cleux., il s'<'n suit 1111'une 
seule branche sera toujours prodnitc par deux troncs différents, ce clonl il n'y a 
aucun exemple dans toute la nat11re, ,pwiqu'i! soit hien plus natnrpl ile faire crttc 
supposition pour des vignes et dps plantes, q11c ponr <les î•trrs inll'llC'ctuPls qni 
sont des substances simples et sans aucune composition. " Si l'àme ne pro\'Ïent pas 
des parents, c'est qu'elle préexiste it la naissance', - ceci nous ramène it nne con
clusion obtenne par l'examen des propri<'•t(,s dn Jll'risprit, - l't si ellc: s'incarne 
une fois, il n'existe pas d'objection logiquP. il ce qu'elle ait p11 le faire antt'•ricnre
ment un nombre de fois inrlc'•lc)rminé. Si donc nous pom·ons trouvel'(lans la uature 
une hiérarchie continue entre les ('tr<'S vivants, J'Îen n'emprchr. de supposer 1111'1'lle 
ait gravi tous les èehelons d.e cette èchellt) de Jacob. 

La complexité, de l'organisme humain, qni résume tout.es les fot·mes inffriPnres, 
ne doit pas nous faire illusion snr son ori:s'il1P. JYa/11Nl non f,u,it s1tl/11s, dil .\ 1·istol1', 
et lc's Mconv1:rl.ps 111odl'I'lll'S l11i ont clonn[i rniso11. llil'n n'apparnîl il l'i'•lat compll'I. 
sans avoir pass(• pal' clns phasi:s trnnsiloir<'S, ('[ l'<•sp1·it. hu111ain a p1·ohahl<'11H'lll 
suivi le rn(•mn pr0C('ssns dl' d[·1l'loppP1111•nl co11li1111, q11i 11·a pas pour ohjd di: 
doner l'cll1·e i!I' propi•i(•l.i'•s 1101111'lli's, mais simpl<'llll'lll. dïsoil'I', d1• sc'•t·il'I', c1•ll1•s 
qu'il conlienten p11issatH'.I'. ' 

An point de vnr physiologi,!lH', .ï ai encore' l'Pcou rs il Cla 11ill' Br1·nar1l ( 11 pour 
app11,ver mon affi1·rnation. " Si nous consi11t'•rons,dil-il, 1111 a11i111al placi an so,111111'1 
cle l'échell<', l'homme•, pat· ('xc•mplC', il possi'dl' tous l1•s 111011,·c•1m'nls ((Ill' nous 
avons ohs<'rv(•s ch<•z les (•t1·c's moins pal'faits IJIH' !ni. Ainsi il possi•dC'ra ill's fihl'<'S 
11rnsc1tlairPs l't 1111 systi•me nPrn•11x it son dat 1l1: <li'•vt'lopp1'lll<'J1I 11' pins compld; 
mais il anra anssi drs mon,cmrnts sal'1:01liq1H'S et d<'S cils , ihmliil's, orga,ws cle 

(i) Bernard. Les tissus virants, pagl'S iOO, 22, \0:2, 
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œrtains 1110U\l'llll'llls inlimt•s dont il n'a pas eonscienCL'. li est donc pel'!llis t!t· t!i1·e 
que l'animal (•IP\<' 1·<•pr1'.sp1il<! l't 1·{•surnc• to11s Ct'UX 1J11i le µ1·(•ci•d<'nt tians l'{•chPlle 
drs pPrf,•clions s11c,•pssi,1•s. l\lais au fond, il n't>sl rn 1·{•alil1• ni plris {•lt•\'l'>, ni pl11s 
parfait; il Ill' possi•d1• pas dt• 1'011clio11s 1•ss1•riliell1•s plus q11e. !Ps a11!1·<'s 11'1•n possh
denl a11ssi, s1•11l<'lll<'11I ct•s fo11clio11s so11I llli1•11x isol1'.i•s c!H•z lui 1•1111a11if1\sl1'>t•s a,<•.c 
une so1·1<• dt'. l11x1•: ,oilii lo11L » 

Et. aill1•111·s il ajoult': "L'a11irnal irdï•1·it!111· possi•1l1• lo11ll's ll's p1·op1·it'd.(•s rss<'n
tirllps qu'on 1·<•l1·011n'. a11x d<•g-1·(•s IPs plus dt'.\t's d<•. J'(•cl11•llP des (•l1'<'S; rnais il l1•s 
possi•dp :'i l't'>lat co11f11s <'I pour ainsi di1·1• dans lo11l1•s [ps p:11·li1•s du corps. L'a11i1nal 
ln plus d1•y(> 1•sl. si111plP111<•nl t'.('[11i ch!'z l<'tJIH'l l.oul1•s Jps f'on1·lio11s sonl iso[(,<'s 
les unes dt•.s a11l1·es a11lanl IJIH'. possilill' ,,. 

"])e l'honime a11 sing-t•, dit :Il. ·ch. HichPt, (1) d11 sing-<' an cliiPn, du chil'n 1t 
l'oiseau, <Il' l'ois<•a11 au rPplil<', au poisson, a11 moll11s1111P, au Y<'r, it l't\tre le pl11s 
inli111e, plac(> aux tlernii•1·cs li miles d11 111ond<' orµ;anit[IH' cl d11 monde irwnim(•, n11l 
passage hr11s<11H'. C'Psl lo11jo11rs llll(', d1\:radalion insPnsihlP. Tons les L1irps sn tou
chrnt, formant IHH' chnlJJP de YÎL' qni rw parait inln1TOlllJ.llH'lllll' pa1· snile de notr·c 
ignorn11cl' des fo1•mps {:teintes 011 dispa.rnes ». 

Non scnlernPnl il csl impossible de faire de l'homme, dans lr, rè.gnc anirr;al, un 
Mrc it pal't, mais t•ncore, l'ntrc les animaux et les végètanx, on ne peul pr,\ciser la 
limite : on ne 1m11I plus tron,,cr la démarcation profonde à laquelle on croyait ja<lis 
comme it un artide de foi. Cel'les, Jt, hon sPns nilgairc disccrnc1·a dès l'abord un 
ch<•nc, qni psl une plante, rlun chien qui est un animal. l\Iais si l'on vent aller plus 
loin, de manière à atteindre les dernières limites de la vie, et examiner les Nrl'S 
moins proches de no11s que le chiPn on le lt'•zard, on ne trouYcra plus de caractère;; 
qui soiPnt propres it l'animal et qui manquent ii la plante. 

Chez tous ltis {>trcs virnnl.s, le protoplasma cstla hase physique de la vie. Tout ce 
ce qui est organist\ ~st constil.nr par la prcrnii1re forme qtrn revêt le protoplasma, 
c'est-il-dire par la côllnlc. C'est l'agré·gation des cellnlcs qni cngcndrp, les tissnsdes 
plant.es et drs animaux. 

Tou [r,; le,, fonctions Yiialos doinm t donc Nrc sernhlahles, et c'est etfocl.i vcmen t. 
cc 11ui a liPu. llt>sl.ruclion et c1·ration orµ;ani<fLJe, digestion, respiration, sommeil, 
sl'x11ali le\ action dl's arn•sth(•si<11H>S, tou l t('.moigne 111, l'nnitô fondanwulalc dt\s 
orga11islll1's d iles fondio11s, malf(r{> la div1•1·sit(, apparente de.s formes. J)c l'cn
sPmhln ri<! cps f'ails c1•1·lains, lest(liels nmbrassenl tontes les µ;rarnles el essrnt.icllcs 
rnanifeslalions dn la ,il•, il n•suHc dai1°<'llJClll qu'il n'}· a pas dnux plans l<lP vi<', 

l'un q11i serait jll'Oflr<'. aux animaux:, l'autr·n dillï>rnnt nt oppos<\, q11i serait spé.cial 
,111x v(•g(•l.111x:; il n',v a qu'un plan uni1111c po11r ks 11us et. pour lns an.trPs. La 

cond11sio11 riµ;o11n•11sc !!I. Pxar:lc• des ohscrrntions t!e la physiologie g{•.n(•rnlc est 
l'uniU'. de la vie clH'Z les a11i1mwx d lt•s v(•µ;da11x. 

. ' 
nl'if!ÎIW et /ilittlion des cs7J1:ces. - l1rw iles pl ns µ;rantlr.s con11uî>les de cc siôcil', si 

riche. 1•11 1l(•co11H•rlcs µ;randiosPs, a (•I(> l'{\lahlissPmc>nt tic la th(!Ol'ie dL• l'évolntion, 
r111i nous ])('l'llld de r<~111onl<•1· par la pr•nst'•t\ j11s1p1'it ces (•poques lointai1ws, 
pnrd1ws dans la n11it des ùgPs, <[Ili ont ni la vin <'dore snr notre glohr.. Sans 
q1in 11011s soyons 1P1111s 11<• no11s inf{•otlc•1· :t lllH' hypothi~sc exclnsive, nons devons 

(1) Ch. I\ichel. L'homme et l'intclliucncc, page 398 el suiv. 
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'. " .. x <ln Lanrnrk de Darwin, tl!' WallacP, _1lr llo•.ckl'i ('[. LIL:~ 
adrnrttrr qnr les t1,1,a1L . 1· t lilit' \ps itkl's ant:H'llfl<'S s111· no~ o11-

t O
,. in, ont protom t•nwn Ill()( · · . 1 

savants con !'lllP ia ' l , , , , . "Jrlt' il'rsJli'Cl'S apparaissant s11l11l<'il1t'nl. snl' a 
. "'~ , 'crovons JI ns a tL !llll, . . 1 ·.'. . ~111cs. nou~ nc . . t ·11 . 1 ·ol nons ont i•xhunH' les arc Il\( s a ne.es-

t
. ', Jpnts t ('S ('li l'ill ('S < n s , ,· .,. 

Ü'!T(' sans an l'C(( •• a. • 1 1 plov(· jl'II' la llill.111'1' 'po111· t l\'('l'SI 1('1' 
' , , ·1-. 'l1wl <[li<' soit. l' rnoc <' em · ' · · Il t tra!Ps d<' l !1111n,1m 1 · '-' , 1, 1 1 'lllL'ill <l·tris s·i s{,lpc.!1011 l'i. t[ll <' t> 1•s , , , ' '>lit• il [ll'O('.t'I l' <'li ( . ' ' , ' .. 

}ps forllll'S, il t•st. el'r t,nn <[ll _<. ' a11 l'Olll iosi'•, po111· .1l1011li1· aux 1\l1·1•s 1'1\a11ls 
allé•e µ;1·;ul1wllnnll'Iil tln s1111plc . 1 

act1wls. , • , . . . , . [ps oh'i•c.l.ions qui onl. 1',li'• M1•,i°'l'S contr-.· cl'llt' 
Mon bnt. n est pas <l< iltscnl< l .,1 1 thns 11• P'1ss{• !lOllS 1·1•t1·omons 

. t'l'l . 111011 su1'd dt' l'OllS il l'i' q111', ' , , .. ' . . 1· . 
thi'•o1·i<', il sn i po111 . . Il I l 111J11s i"tll·1clH•1· ,,nx inanil1•sl,1 ions 

· . ' IIOllS jll'l'llll' · !'Il · l l' ' ' . ' 
<Ü'S s1•r'll's conlrn1H'S <[Ill , 1 11· 1 oi1· ihns l1•s t•spi'l'i'S ;i!'lt1l'll1'S d!'s 

. 1, ,, i<' on 111' p1•11 , 1•11 <' 1' , ' ' . . , 
]Jrimor1lud1•s L 1. •1 ' · • . , • • ,JI •s I ni !l's onl pri°'l'!'d1•1•,, par!'.<' 111 1

1. • 1·, .. ·.,, s•rns liaison il\tL 11 1, 1 , , . . 
e1·{•at1ons ar 11 1,1111. " . . .· ''I, ·t ' 11[iC"1hl<' 11a1· l,1 !,!;<'lll'!'idlOll spon-

• ,', ', 'I Tl (;Ill (".Ollllll III'. ,li· ( X ' . • " 
Pas!.Plll'il dernonllt q11,\IH, i ·l .· ltinH' dt•s sci1•ncL'.S <l<> lc1 na 11111. 

. . . l'""tknient <[lH'. la corn 11s1on 11 . 1.: 1. tanôe. !'ions sa,ons ,.,, . . . t l . r1" ilt•' ·111lrl's /)!tl' n'/Jl'od11ctw11. üll 111, 't , .. · .. it· (lpl'l\'('.ll t'S Il ,, ~' · , . 
esl. !Jill' tons lt's l' i·cs 't\ ,u s •·1 . ,• '·( pt1s prn1luit ÜL' catadysnH'S g1•rn•1·,\11Xs 

Plll'l'lliH'nl <[Ill JIC s ( s · . t . les .r(•olognes nous a ·, . , 1 .· , . . 11111 1 v a en an con ra1r<', 
" l , l . liyc1•sps pl'r1odes g1•0 og1qtH s ' • ' . . . 

pendant la l nrec c PS L ,'., , , . , l •o~tolo"·ic nons ensPig1w q111, les esp:•ct:s <[Ill 
continuité a/Jsollœ rntrc elles. 01 l:t P:l tl . t. ·1"· ·111lr·rfo·1~ "1 es faits, dit M. Perrier (l) 

l j , ('XIS at('ll p, ~ '· ' ' ' 
P

cnplcnt actuellement il .CITL n . t Il. cnt yiyant"S sidift'frn1tes11n'dl1•s 
. tl . <' lps fonnPs ac ne ern • ' ' , . 

forcent donc cl adme l'e <[U ., , . 1t l)ar une snitr ininterrompue cl<i f(l'l1L'-
.· nnes pn pronc•nnr1 · · ' · , t , 

soiPnt des forrnrs anue ·' . ·t , . r mt'•mc inYincihlemcnt dt'mon r<'<', 
, rt' d transform1sn1c P, PM ,t • Cl rations; la rea I l' 11 • .• . : . 1, , hors du terrain de la sc1PnCt\ "· 'rn-

't ntcstec t[ll<' q l on st' P ,tel I t l<' ·p· pt ne prnt P .rc co " · ' . t non tant l'i série c1sren1 an P. r · s s 
· · . , it pst eon tram. en 1·c1 ' · · 
cnn de nons, phy,m111r•rn11 ' , , n·· ~- n qui ne support<' pa•; d'hiatus, au 
progéni tenrs, tl<_1 S'.' _rat.tacher par une l r,t tO . 

l
)l'otoplasrna prnmt1f.. .. .li' . , . ,ti,I' ou ],Jli•nl<' (]ppnis lt's ~1mpl<'s 

·1• t t'ons di• l mtr igencr' ac .• ' , 1 ToutPs les mani PS a 1 ' '. 1. 1-1-,. dt' l'·idivitù psvchiqnt', s o lSl'I'-
.. , · ·, x11Jnsha11l.1•sT110LaJL, · '· · •. · 

réflexes prim1\.lls, Jnsqn ,\11 · 1 t· ·i·oiss·tnt P'll' 1l1•s n1rnnces lllSl'ilSI-
, , ,· ., l .. ·t'l' unP "Til< a 10n c • ., · 

vnnt chez les r.t1•ps ' 1' ,rn ' ,n ' · " 
bics de la rnoni•.rP j11squ'i1 l'hornm1,.l . . t 't cbP1't'lwr dilns ](' l'l',_;IW ,,1;1-(i°'Lill 

' . ·011tni11h O"'l([lll'llll'll ' ' , . ' 
Nons sornnH•S llH'lllü t ' ·' " ,·. , 1 •s tihntl's iirc•i111Pnl t'i 1·011-. . . . . lH' ("li' !il Ol'JIH'. l[UC C, ' . . . [ 

lr~ t\l'llllls dt' I'(wol11l1on an1111111 '. '. 1· ' h {)l'(,'S<'lll'C i\'1111 t1011hl1• p(•1·ispnlil 
l l 1 ·•r dt' knr 'll' irnp ll[IH, ' · · r V 1 

s('l'\'l'lll pc•nt anl a< n1·t. . . ' ]· t' ., ,. 1 t,JH'." Li! 1rnt11rt', d1I. ~. Il -
• . , · ,j '1111 i<'llilllt ,l l XI 1 1 Il • l · · l l 

J
H{•si1la11t nnx. Pchangi" 1 Ill, • , 1 · 1 •Il<' e11l1·(', 11• r/• .. ·rH' l'<'µ;d,i l' 

. 1. 1 \'o· , dl' d1•nHtl'l'i1llOII 11l'll r 1 · · " • 
l
liilfl (:2.) n'u pas ('(ab 1 ( l' lc,11( . , . ' . 1li111l('IJt !lill' 1111<' proµ;rl'S:i(Oil 

. ' .. IX d [ps \!"''l'litllX sf <01 • , 
[1,. 1·/• 0 '1H' animal. L<'S i!llllll.ll .' 

1
" , ·. '/lilS IP nom 1·otr111111n dl' ri·µ: 111 · 

r, • ' .. . . 111 Oil t'S a l'l'.lllllS s , . : 
i11sl'l1Sihl1•., p( c !'SI. a,1•1 1,11son < ·1 . , , . 1P 11i'•1·is11ril i1 llll ,:•I1•!'i.ro ,111n,1nl ,1 

. 1·· .. · 'hlio11 d11 rot' . .10111•1i.11 . . . ',-1·,_ 
Ol'"'illlll[lll'." , ,isslllll' . . ,· ... ' 111011 Sl'lilt'lll!'III J:1 101 Jill l' l 

"' . 1 tl•·lio·n1•S(lt'illl'<'('d1•,sllH'l,lllll . . li• 
l
i(d1•s 11111l11p!Ps.1 °11 1" "' ·. l l 1 1 . ]!', ,,sli•IIH'S Ol'!,!;illlllfll<'S, S<' 111 1 1 

. ' . 1. ·1 l't•IIS('lll I l' ( (' .OllS . , . ' . . 
.ri1•11r1' tk l'i11di,11111, 1n:11s a1 "" . 1 . 1 1· 1>s1•;·,·!lio11 sr·i1•11litiq111'. 1) .1p1·1•s 

• 1 l'i • ot!Ji•s1• d1ns l'<' 111 1 <' u , ' · . . · 
[
ias:;i•i· t1 11 t10111,111H' < <' 1~ P · , '. · . , .· , . , . 1, 1 :2. niai \8\18, ~I. ~lano11·-

. 1· ï ' l' \("lt[('llll(' 111•, ,111 Ill ( ,, (, 1 1 
Ili!(' ('OIIJJllllllÎl'al1011 il! () a. ' ' , , .. · . 1 •·s SIII' 11:!1111·1•. qtti 111011 l'('ll q11

1
· 

. , . ; : . •Il'. ss1•111hl1•1• 1l1•s dt ,s111s (Il . . . 
\\ ilch il p1·1•s!'nl1 " < <,- < ''.', 1 '. ,·,.. •s dt' fol'!'-<'- ndlt'llll'llt. '1si11ks. 
[ps tissus sont fo1·1111·s s111\ant 11, i,.,rn, 

( 1) Jlc1;11c scicnli/iquc, :2.î odohn'. 18\Jî. pitf(<l :w. 
(2) Vulpian. Leçons .sil/' le système iw1·1•cn,1:. 
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L'un d't•t1x n•proclnit l'asprcl cl'nn<' hrnndw de sapin,an•c deux nœuds <p1i jouPnt 
le rù!P pt jll'Odnisl'nt les m(•mps pt•1·tnl'hations dans les champs 011 ils st• t1·01n,•nt, 
11n'nn pùlr• {•kctri<jlll' Oll 1nagn{•tiq11<• introduit dans 1111 ctwmp di' m1\111<· naturp; 
l'antr•p di'•rno11lrü 11111' la 1liff'i'•1·1•11ciatio11 s'1'.st prodnill' ,rnirnnt fps ligrws de f'or•cp; 
1111 troisii•nH• l'l'Jll't'senle la s1•i:tion d'1rn1• hranchl' 11,, d!t'lll', q11d<1111•s epnti111i•.lrt•s 
1w-dess11s 11'11nn ramification. On y mit, j11s1p1'a11x 1noind1·,•s ,!i'•tails, l'asprct d'un 
champ {•lt•cl.ro-111ag11i'!tiq111•. fo1·1n1\ p;11· 1IP11x co111·ants 1·t•t·lilig111•s, cr·ois{is, dt! lllt'llll\ 
sens, <•L spnsihlt•llll'JJt 1k 111(•11w i11ln11sit{•. 

Ces ohs<•t'\ittions Sl't11hl1•nt i'•lahli1· l'l•xist1'111'<' d'un douhk tl11i1li1111e vi'•gdal, ana
log11<' il Cl'ltri 1111<' l'on ohs<•1·1<• dans lït0rn11H'. 

Jl pst c•11 Pifrt 111wlqt1li chose d11•z lps Nrl'S drnnls qui n'pst pas explicahll' par· 
les lois plrysi1[1ws, chi111i1pH•s 011 m{•cani•jlll'S; et! <[1H•l,11in chose, c'nst la f'ot·mp 
,111'ils affectent. Et non st•11lmnent ll'S lois naturPlles n'nxpli<[IWllt pas lrs formps 
dl's indil'i1l11s, mais tontes lPs ohsl•nations nous incitm1t. ü pPnser que la force 
plasli<Jlll' 1111i érlitin le plan slruettmrl Pl le typli fonctionnl'l de ces <•tres, ne peul 
r(•sidPr dans cet t'nscmhle rnohiln, f111a11l, en perp,•t1wll() i11stahiliti'-, qu'est le corps 
physique. 

Quoi qu'il en soit de la ntle11r de ces obserrntions snr le Mhut de J'<,trn pt•nsant, 
la série animale ra nons montrer le progTi•s continu de tontes les manifestations 
anirniqnes. 

PASSAGE DU PRINCIPE INTELLIGE~T DANS LA FILU:RE ANIMALE 

Parmi la multitude innombrable dos organismes inféri(\urs, le p1·incipn animiqne 
n'cxistt' qu'à l't\tat irnpCr$Onnel, diffos, car le système nl'rl'eux ne s'est pas encore 
différcnciô; les <•tres sont sonr<ls, a,ceuglns, rntrnts, cr sont lrs zoophytes; mais <li:s 
f[l1'il fait son apparition chez ll's annelùs, il conmwnce it sp1'cifinr les proprid(•s 
comrntrnr•s el nons voyous les différenciations se produire par la formatiou lies or
ganes snnsorids. 

A mcs11rP q11e le systi•m<• 1w1·n·nx ar11niPrt plus dïrnporl.a11ec, les manifestations 
insli11di1"PS, 1111i (•laiPnl hom1;1's il la l'l'chnt·chi, (!p la nourritnn•, se 1liYersifit•nt l'l 
pn\sentPnt une cornplicité toujours pl11s grande. Voici,<l'après Le111·ct, conuupnt se 
foi l cl' Ue pro(..\'l'l'ssion : 

1° - On rn1nar<111n ,l'ahonl dl's animaux 1p1i Sl'111hlent l\labli1· une transition an\r; 
la dassn infériP111·n; ils IIP mont1·1•ut q11e dns instincts hornôs it la r<•eherche dn la 
11011rrit111·e (,1n11i'•lidl's: sa11gs1ws). 
. :2° -- Jlps st•11,alio11s pins He11d111•s d plus 1101nht·l•.11sl's, ar1knr exlrh11e pont· la 
g{•ni'•ralion, ,01·acili'•, c1·11a11l1\ ,1.w.11gl1•. (c1·11staci'•s: (•crp.yisst•s). 

:l" -- Puis s1•11salio11s 1•1t1:01·t•. plus t'll'JHlues, cu11stn1dio11 d'un 1!01nicilt•, voracil.{•, 
l'llSI', asl11c1\ \ill'acll!lid1\s: a1·;1igni'•1's). 

••" - E11ti11 s<•11satio11s lri•s d<!IHlues, 1:011slrndion ll'un do111icile, du dn rl'lalion, 
sociahi I il{• (insl'cil'S: fou r111is, ai>l'i I il's). 

Ch1•z ks y1•rtt'•hr{·s, si 11011s JJl'l'IIOlts toujours rn111111t• hase lie di'•, l'lopp1•111Pnl du 
s,vsli•1111• rH'l'll'llX l'i plus parliculii•1·1•1111•.nl. ]p Cl!J'\'l',111 ,·omllH' crili'•riu111 de l'inll'lli
µ·l'nr1·, 011 ,oil, ll'apri•s L1•111·1•t, 'Jill! l't•11,·<'•ph,il1•, pris co111111p u11i!(·,, est a11 poids 
rlr1 ,·orps: 

1 ° ciH'z [ps poissons 
:2° dwz ll's l'l'jlf il1•s 

C0llllllt'. ('St i1 
l'0lll llll\ ! l'.Sf il 

ti668 
1:1:21 

;10 chez les oisranx 
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CO!llllll' [ l'Sl il 
CO\llllll' 1 l'Sl i1 

21 :2 
t8f, 
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'•" chez \ps marn1nifi•rl's. 
. , . ' llP 1'1•11ci'• lht1ll', l'Il pnssanl ll'rrn l'tnhranclH•-

Jl Y a don1: progrPss1on conlrnn1 l . .1,,1r. nl'lis i, la co11ditio11 •1111\ les pt'· 
' , · ] · t · lllllt'IIÎ'lll'llll'll Sll[ll'l'll , ' ' . · 

IIH'llt ;1 cd111 11111 111 L'S · 11 •. · 1 .l in. lt'llt• 011 ti•IIP i'Sp1•e1•. p1·1sl' 
• , pris Pli h oc, l' 11011 ' ' , 

si•l'S l'lllht·nssr• c.haq1w µronp1_ . . . . 1·1 . ]li1•11 di'•111011tl'I\ c'psL ipll' Il' 111·ogl'l's.· 
, , ('•, ,•·t p·[ 1111 tari illlJ0llll llll . , ·, , 

Sf'[lill'l'llll'lll. ,.\1 s l s ' l' \ ( '(t' t•I Slll' lllll' Sl'trlt\ lt,.(lll', 111,llS t Il • 1· on J)'ts P'l l("IlP ( 1• H , , · 
llans ln s{•ri(• a11i1nail' a 1" 11 , n • · · " 
ligrH'S ini'•ga!Ps l'i paralli•il•s. . ' '•l'til 't l't'- !Oint dt•vPlopp1\111H' n11l i'•lr·l',lll)III' 

011 it dit !Jill' il' c.1•.rv1•a11 dl'. 1 ho111.llll i , . ' . li •11·1• com1rnr1·•- i1 nons, 111(•1111• d,• 
. t l · l · d, l'<'lll'l'!)hilil' Ill' Jll'II, l · · 1·1· h•s dinH•IIS\OIIS l' l'. po11 s 1 . . .' l'ft" . . , n'l'sl 11·1s !l'!k 1p1'l'lll' s11 1s1• . · nt. rn·11s cPtll' t I t'I t•nct. · · ' 1. loin. Cpla psi. v1·a1 a,snl'('.llll' • ' · - · 1. .- 110.l' 011 tl'un chi1•11, 011 l 1111 

,\o·np J p CPl'\'Pilll < llJl ~I i:, ' 

ll0lll' constiltH'l' lHI 11011\'l'illl Il,., . ·, ' .. I• l'!lOStiioll o"{•.11i'•1•alli 1\11 l'l'l'\l'all 
. . ' . 'l ·prnlill' a [l<'ll pn•s ,t lis . ,., . .. t 

chat rpprt•sr11t.r, <,ans son l r s ., . . 1· t .·, l'homolO""iPtll's lltftt•n•n ps 
· ' • . ·, • 11·1rlarl<•111rn!. l 1•mon Il. · " . · 
hnmain L'anatomie cornp,ircr a ' · . . 1 iur l'·tn·ttornistP 1p11 a htPll 

· 1. 1 1 ·•t· ils il s11ftil dt• signa l'i' 1 ' ' · · · . 
parties. Sans enlrl'l' r ans l'S l L d ·' , • .. , ., • ssahh•mcnt <•xnclt• 1'allè1lon111• 
r'!tlllli<'• ln cprv<•.an d'nn singP,connait d 1ml' rmtflllll pa. 

dn cet·vc•an de l'hounnl'. 1 . ,Jiral dt• l'C'lrP Jwnwin, 1lil 
, J ps circom·olntions con,titurnt dans l'app'.trc•r lt'l'l'I . pt r,'psl surtout par lps 
' ' .. _ · . . . . .·. ]p pins d'm1por ancl' , - · - · , . 

M. Richet, (1) l'element qui a p1is. , 1·tr· ., l 1 reneau des autres verll'hn•s. 
. 1, , "l''lll dl' 1 homme ci erc 1 1 · · . . , , 

C·1rconvolnt10ns que <.·ce,' ' · ,· t.· . ,_ li· plari r>rirmtif, et r;ommt · 1 h'• on l,isrn°1H 
Crpt•.ndaut, sur l't'nci'•phalP c u c Hn, . · .. ~ 111lir1ut'('S de l'homrne adnltP. 

- . l t' -· ·i profondes et SI COil • · . • t 
l'èlrnnche des circonvo li wn~ s . , .• '. rfrctionné, s'est a grand 1, ses 
En pa;san t de l'animal it l'hommr, 1 organe s tst pc . 

. . ., .. -1 ·t ri' ·t(· k m1•mt\ organn. " . . . . . 1, cr• d1vprs1üe, mais I Ps · s · ·. . ~. .. ·\r•. \"l't'lt'IH'CS l esqmssl' t l · · \[ ,; • de deco111-r1r uan~ ' 
'.'ions ne srrons donc. p. as e on'.1 .. s . . . l ·t .. ·'·1ttendrl' a conslatl'r chez les 

l l ' · h 1mamc 011 ne < or p,ts s' 1 qui sera plus tari amc 1 · . . . 11 •s 't CP qnc l'on o )sCrH', 
. 11 . , 1 dt's sent1111r11ts comp,lrd J c. • · . . , ·t 

animaux lllll' rnte igencc Ol . . . l' ·, ·olntion animiqm• r•sl yratt', c l'S. 
· · rn doit v tronvrr si l\ · . r . chPz t'hornllle, mais CP qu t · ·· ... ' t .• , !'l'Xl)t•rirnce contiruw. A's 

' t'· li·,. C'<'St lll'('CISl'Jll('ll f.l, l[lll . . . Jl lP o·erlllP.de tontecns acu es. '.. . 
1
, ..... 1,. (·)) i'•tahhssL'lll. <[Ill' 011 

r, . , " , , ·,.: J'l'\111ll'. lll'S !a CU tl'S .tllllll,l I s - ·, 
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lire dPs attrihuts moraux: de l'homnw. La gradation dPs facult(,s morales dans IPs 
animaux sup('rÎ('llr, Pl dans rt10m11H• C'St lC'llcmc11l Îflll)l'l'C<'ptihlc• q11(', pour M•nici
aux animaux un c<'rtain sens de rrsponsahilil(• Pl rle consc.i(•nc(', il font. Pxag(•rer 
outre lll('s111·e la diffo1·1•JJce (\n'il y a l'nlre (•ux Pl lï10m1ne" (1). 

Oû.w:n•ations q11i scmiJL,,11t f'atora/J/es li l'h!f/JOt/1i•se de l'i'eo/11/ion 1rnimùj1t1'. 

I.P nH•rvpill<'llX enr·hai1H•11wnt d(!S for1111•s natnr(•!les l'i lPs rnanifrslalions tou
jours plus <'tl•u1ltH's d1•. lïnll\llig1•ncn, it 1111•s111·(• 11u1• 1'011 s'di•qi 1lans la hi(•rnrchi1• 
d!'s {•lJ•es vivants, rn•. prnllH'JJ!. pas, p1•1!1.-011 1lir1•, qtH' et• soit n(•1·nssai1·1•m1•11i 1111 
rnè•trH' principl' irnlivi1\11Pl qui (!1ol1rn it. lravn,·s tous ('.l's organis1111•s. li f11udrilil 
doJJc, 1)()111· t'>lahli,· la p1·oh.1hiliU• d11 p,t,s;ig·n 1!11 1'111111• dans la s(•ri1• a11i1nal<', lllll' 
pn•111·1: 01·ga11it[IIC i11co11!1•stahl1• . .11• aois q11'011 p<'ul <'fi l1·0111·1•r 11rni 111·1•111iii1·(• daus 
C<' l'ait, 1111(' J'1•111bryon rqirod11it 1•11 rncco111·ci foule !ï·1ollllio11 a111·1•stral<• 1111 sa 
J'UCP. 

l'nisq1H' I(• pfrispril <'SI an V•l'i<'n r l't distinct. d11 corps <Ion l il est l'id(,r. dirPctrice, 
s'il ('st ohlig(• 11<' r1•passer rapid<'Jll(•nt d1rns ln 1lt'•h11l dr sa vin fœtalr: par la sàin 
d('s organismC's infl\ricurs, c'('st 1111'il l'll conliPnt ('rt lui !1'. mrcanisme. Or, il ne 
pl'11l l'aroir acq11is <[IH\ pal'{lns incamulions (.(•neslres, pxcessivernrnt nomhrensPs, 
dans char11n d1•s ('rtlbranchPmPnts infL•rieurs. Ll'S l'Pdwrches des physiologisti•s mo
dernes nr pl'rnWlll'nt gui!rC' de mdlr·e en doute cr fait capital. Agassiz a formulé 
cette loi: ([tie lrs poissons de nos jours, passp1Jt pendant la pôriode emhryonnairP, 
jnsqu'it l'ii.ge ad11lte, par to11tes lesphas1•s r1u'ils ont tra\'Crsfos 1wndant les ll'rnps 
gfologit1'1es. Cr <Jlli rst rrai ponr !es poissons, est égalemrnt vrai pour les autr('S 
n•rtèbr(•s et pour l'homnH'. Tons nous avons (>tt,. succcssirenH•nt dans le sein ma.
terne]: crllule d'abord, pnis mollnsq11P, p0i.,son, rcplile, r111adrnplirle, pour ahou
tlr enfin à l'humanitr. La nature a tract'• Pli caractùres ineffaçahlcs l'histoire de no, 
arntars; elle indique ltèS voies rj11'elle a sni,~i<~s pour amcnrs le déyploppemrnt tl(,s 
êtres, et. ce passagn ohligatoirl' par les organis111ps IPs plus sirnples,ù~chaque retonr 
ici-bas, montre hicn les origines lri·s humbles du roi <le la <Tration. 

Suirnnl la maniôrc dl, mir rxposè.1• ici, il fant attrihuer a11 péri;;prit lrs caraclùrcs 
que l'oJJ dt'>signe g1\nfral(!lll('JJt sons\(• nom 1fh(:r{,flitù spècifü11ie, ce 1111i n'pst r\'ail
lenrs 1p1'un 111ot, pour Msigner la repro1!11rtion cliez les <l(,sœntlanls 1lP l'orga
nisrnt• rlcs progrnitl'urs. Cc 1p1ïl y aurait de trnns,nissihlt•, dans uolre hypothrse, 
Cü sei·ail•nt S('lllt>llll'lllc:•1·1ainscaracli•res spcondair1•s indil'i<lnels dt•s par1•11ts, 11ui 
rnorlifin1·;iicnl plus on uwins Ir, pla11 gt'•n(•ral dl' lï111li1itln \'l'nant sïnc,11·rn•1·. La 
forcti vil.1111' 1111 pi•1·1•. ('{. Ill' la mi•i·e sernil l',qs1,nl dl' cl's 1no1litiC11tions, par 111w adion 
{•lcctirn s111· 11,s p11 rti1•s lto1nolog1H'S <111 p(irisp1·i t d1• l't•n l'an t. Mais cl'ltn a et.ion 11 ·est 
p:ts 11ss('Z pn issa 11tn pon ,. 1.t·:111sfo1·111p1• ln typP l'ondatnl'lllal da11s l1•1pwl s11bsisten 11011-
l.Ps l<•s t1·a1·1•s 11'1111 pass(• ind(•l(•liil1•, car l1•s 1'1•stigPs 1l'orga11r•s avorl{•s l'i i1111tilr•s, 
sont l'Jl('OI'(' 11nc [>r't'lll(' p11iss1111l1• 1]111' 11• p(•rispril !'01Js1•1·1n to11jo11rs 1·1•1nprl'irtlt• dt• 
s1•s 111odilicalio11s passi'•l's. 1;1•olfroy :--l-llil11irn a foil r1•11111rq111•1· ({l'i' la l1all'Înl', oit 
!t•s d1•11ts soni. 1·1•rnpl;i1·t'•1•s pat· d1•s f'a.11011s, ll's g111·1111•s d1•s 1;1'11ts a1or!frs sonl c·11-
cht'•s 1la11s la 1nùclwir1• d11 t'u•l11.,; d1•p11is, l'i' sar:1111 a conslat(• l1•s rnt'•1111•s pht'•110-
111i•1ws po111· l1• hP1' 1l1•s ois1•;i11x. L1•s 1·11111iua11!s ont. llll ho111T1•ll'I. calln11x i1 la placn 
rll's i111'.isir1•s s11pi'•ri(•111·ps, 111ais 11• g·1•1·11w d1•s d1•11ts 1•xisl1• d1111s l1• t'n•l11s. Il t'Jl ('St de 
llll;lltP clwz l!'s l.a111anli11s, 11ui n'ont 1lï11cisirl's, ui eu h1111l ni 1•11 has; s1• nour-ris-

(t) ,\gassiz. L'espèce, p11gn !Ji. 
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dans la cag,' <le lions on de tigrPs, lt>,; clwrnux, di•s qnïls auront srnli J'oden1· ile 
cettt' paillP, seront pris d'une lt•rn•nr follP,l't s'C'ffo1-cpront t\p fnir: « Birn <h•s ;.;t'•11é
rations 1lc cltPrnux 1lo11H•sliqm·s. a rlil Laycok, qni l<- JH'<'llli<•t· a rapporV•cp l'ail,hien 
des gi'•n(•rations ont dù sp s111:1\\pr d<'puis <l'H' lt' t:ltt'\al sa11\'ag,•, q111_• nous dP\'Orts 
s11pposp1• 1'11111·1•l1·c tlt' l'a11i111al tlompsli1t1H•, a dt'• <'xpos(, a11x all,1tpws di,s rPprt',
scnla11ts tle la raet• fdirw "· C<'JH'111\a11l ct•s citpya11x q11i, 1lqrnis de 11omhrP11SPs 
g{•n(•rations, son( u(•s 1\ans nos i'·rnri1•s,et 1\0111 il est ais(• <le s"itssurp1• qnïls 11·011l 
auc1111t' t'xp(•ripm:c p1·op1•p tin <la11;..(t•1·, (11'aya11! rnt'IIH' so11n•11t ja111ais ni dl' h<'dt• 
Sillll agP), r1•1·011naissp11l 1'11co1·n l"ot\!'111· dPs tP1Tihlt)S <'IIIH'lllis de lPu1·s loinlai11s 

anc1•t1·Ps. 

On l'Oil ici la faeilit(• a,t•c laq1wlle lps sarnnls allrih1wnt i1 lit rnalii•t·e ce 1111i 
rclèvP rxclusivP111t•11t de l'esprit, c'psl-il-tli1·n la facnllt'• 11<' la mfanoirP. Ce ne Jrnut 
êtrP la 111alii•rp ,i,ante tlt) e1•s chevaux qui l'Pssent œllt) le1·rihle i111prPssion, puis
que depnis lt•s (•poques ()loign(•p,s oi1 lp che1al ,irnil l'n lilw1·[(• it l'état sauva:,.(P, 
la matière dn corps physiqu<' iles progù1it1mrs a t'•l<S rei1onYel1'e eompldement sans 
qu'il en rcslc un atome, et cela des millions tle fois. Les mokcnles tirées de la 
nourriture, dn foin, <les gi-ains, etc., qui composent la forme acluellc duchernl, rn1 
connaissent pas k lion on le tigre p11isq11'pJles n'ont pas de conscienr,e. Co111me11t 
alors rxpliquci· la pcnr de ces ani111aux? Si nous supposons qu'il y a un principe 
intellectnl'l dans l'animal, que ce principr. est intlil'it!11alis1'i par le périspl'it dans 
lcq1wl s·emmagasinrnl los instincts, les sensations, el qne la mémoire proviPnt 
d'un révr:il de ces instincts Pl ces sensations, tout devient clair et cornpd)hensible. 
Les rn(•mes canscs produisent les mêmes effPls ; les animaux dorne81iques sont 
les mèmcs êt1·es qni ,-i,aient déji1 jadis à l'état sa11vagc, cl l'odeur dps fauves 
réveille dans leur enveloppe fluidiq11e des souvenirs qui se 1·attachenl it la souffrance 
el it la mort, sous la dent des carnassiers; de lit leur frayeur. 

Je cite d'apri•s la llevue scientifique, dn 28 aoùt 189î, un intéressant exemple de 
celte rèsnrrcction d'instincts endormis 1wrnlant une longue série degen(•ralions. Cc 
tait concerne iles bengalis tin Japon. Ces t'légants oiseanx sont, depuis des si/!cles, 
l'objet <1'1111 l)/eyage spôcial dans cc pays ; ils SI) 1·eproduiscnt'.clans de pnliles cages 
011 ils llf) conslrniscnt 111i'nn nid tl'iis grossier. M. Butler. autpnr de cc récit, ayant 
celle ann()e jd() dans sa volii•1•p 1ml' poigïlL'C) clc• gramint'•es ('.li flt)nrs, lns lkngalis se 
sont prt'•c.ipil(•s s111· [p:; lig·t\S t)t les ont transporlt'•t•s 11111' it u11e 1h111s un hnisson, 011 
ils ont a11ssilülcnnstn1il 1111 nid l1·i•s hi1•11 l',iil,a\'PL'. 1ltllllP supfriP11r el orifice lalt'il'ill; 
lP nit! lypit[lrn dt' [p111·s a11c1\t1•ps il ['(•lat dP li!H•1·L<'•. « Con111wnt. expliqner en fait, 
<lemandt) '.\L B11rtlt•1·? Il ne Jlt)11l (•t1·e <[IH'slio11 tl'i111italio11 011 1k souvPnir, n'est-cp 
pas? li faut t[ne lPs Bnngalis airnt agi par instinct h(i1·{)dilairt'. » li t•st probahlt•, 
suivant moi, t!lll' cps hP11galis 011( cortst)rv(• tlans IP11r f'll\'doppc pfrisprilrale 
lïnslinl'I, dP 11idilimtion l'i. t111t• c:•lni-l'i s'psl t'xp1·ct': lorstj11'on !ni t•n a fourni 
l'occasion. Si l'.illlt) animait• 11·l'xislail pns, si Pllc) nt\ sïnrnl'llait pas un l1·i•s g1·all(l 
110111hre dP l'ois 1lnns la lllt'llH' fo1·1nt', il Sl'rail (ont it l'ail, i1wxplicahlP tpw les 
mol(•cult)S ntaU•ril'llt•s qni co111posP11l un hl'ngali, fussent l'apa!Jl1,s tlt) conslmirti 1111 
ni1l tout it fait st•tnhlahlt) it celui des anc1\(i•1•s. llirc ([Ill) c'pst pa1· ht'•tùlilé., 11'pxpli
(]lll' rfrn, c;u· il fa11tlr,1il s11ppose1· tpie œl instinct s'psl tra11s111is it !'{:lat latent, de 
g{•n(•ralion l'll gt'•n(•.1·alio11, il y iiltrait donc 1111d1pie chosn tlïrnmalt'•riPI qui se per
pt\l1wrait chpz tins (•!1·es qni se 1•pno11vellP11t incessamment. Dans Cl' cas, il est plns 
logic1ue d'admettre que c'est le périsprit 1111i contienl les instincts. que tic les croire 

., 
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altat'.liés it la snbsla11cL• inslahk de l'orga11is111l' .. ]l' suis ohligt'· tlL' llH'. ho1·nt'I' it t·t•s 
th•nx t'X<'lllplt•s 1111·011 po111Tait 11111llipli1•1·. 

Le ]l<h'Ïs/Jl'it rtnim,tl. ~- li st•rait i11l(·r1•ssa11L dt• ]Hl111oir .co11sl;il,•:· t•:pt'•1·i111t•11tal1·
llll'lll l'cxisll'IICt' t1'111w s11hslit11lialilt'• t!t) l

0

ù1n1• it11i111alP, so1l p:11· ti<'; tlt_'1lo11lil<•1111·1ils 
pt•rnlilnl la I ie, soil 1u1· la co11st•1·1alio11 tlt• la fo1·11ll• ilpri·, l 1 :no;·i. 111:·11 11_11_1' l'l'llt_' 
t[1teslio11 ail(•\{• Jll'II (·t11dit'•t• e11co1·t•, il Psi possihlt• dl' riu:1i1· 1p1,•l,i11,•s l,11[,; q111 
se111hlt•11l t'Olllit'llll'I' cl'!IP lllilllii·1·t' tlt• ,oil'. 

lla,sit•1·, da11s son Lill'<': f,'/w1111111ili J!o.s//11u1u·,cilt',tl'apn\s \1. d:• tin illt•,(pa:~l'~C,) 
!t• i·as 11'1111 h1•1·gt•1· 1l011! le do11lilt• 1t•11ail ln111·1np111\•r \l. \lil:111 :1·, !ils .d·u11 rn11-
sPilll'r au l'a1'11•1nt•11l. Il (·lait ac1·01np:1g11(· dps l\111!<'11111•, tl!' ,.,,., :~r:1111!,; 1'111t•11s 11011·,. 
li il\Ollil t[IW 1:t·lail hit•.11 lui l'a11l.P11r dt•s 111t'•l'ails s11pporl1'•s par ~I. \li.la1~gt•, 1·11 11111 
monln• <[Ut' lt•s 1isio11s dn cc dc1·11it)I', lii1•11 qt1ti n't'-lilnl pa., 111!'., [lill' tl a11tr;•s pt•1·
so11t1l'S, (•la i1•11 l n'pt•ndatt 1 1·{•pJlt•s. 

Le., 1iturnt,um of" the lirinu, ,ol. li, p:v,,•. \li, p:11'l1•11l d'1111" 1isio11 fa11l<!1ll'tl1•. ll'1111 
clinal, t\'11111• 1oil11n' d tles pPrson111•s t111i y t'•tait•1tl. a,sist•s. Cli1•1nl, 1<_Hl111·1•, l111·L'11l 
rPconnns anssi hit•n qtw lt•.s gt•ns, et [ps trois ohsPnat,•111·,; ll's \11'()111 _ra~1T ~a 
maison où l'on ()!llendil t[lwlt[IH)s co11ps l'rnpp(•s it ln pot<'; 011 alla 1·011·, il II Y 
avait pel'sonne. Cint[ minnlt•s ilpri•s, 1rnc· ,it•1111t' danw. la tillt• dt•s g('11sdt' li! l'oi_t111·<', 
anil'a et raconta il ses oneks pt li!nles,1111• ,oil pi•.n) l'i. sa 111i•r1•.tlans k11r cahnokl, 
l'arniPnl d(•passfr sm· li! 1·outt), Pt, it sa grarnlt• snrpl'is!', 1w lui a1i1iP11t·pas pa_l'l{•. 
Dix min nies apri•s. ll'S pt'rsonncs rt'•elll's s11n inr<'lll j11stc•nH·11I, 1·011111H' t'llt•s a1a1e11t 
t\!t\ Ylll'S 1111 tprnrl ll'ht>11rc a11pa1·a1alll, l'tdks ll'llai1•nt 1lirecl1'111Pnt tic• c_hez l'ile~. li 
ll·y .a pas t(•lt'•pathic, p11is111H) la j1•u11P 1la1rn• n't'·tait pas il\<'C lt•~ l1·01s lll",'llltl'l'S 
observatem·s pt que sa ùsion pst ind(ipt)ntlanlt'. Ül' la lt'III'. L. Das,1er rapportt) lt' 
t<•moignage d'un cullivatl'ur 1p1i ,il 1111 ,i11t• <'Il n·nl1·anld1t•z lni. it. urn• lH·111·t1 nssez 
ilYalltl'I' d1• la nuit, q11 i paissait datts 11n cha1np 1L11 oitH•.11 1 ou 111 t mettre _cl' champ 
it rahri i1'11n Ilote si i11con11notll'. "L'ritrn s't'•lanl laisst'• apprnclw1·, Il' rnlt1rnlt•111· k 
sortit du clrnrnp el Pa1nena sans rt'•sistancl'. Il al'l'il'l' ainsi jus1111"it la porlt' Ül' r<:ta
hlt' · mais an 111om1•1tt oit il st• tlisposait it l"om rir, la hl'lt• tlis11ani l Üt' st•s 1n,u11s, 
eorr:nw uni'. 01nh1•p qui s'1\1anouil. li a lwau 1·1•gartlt•r it1tlour 1\1) l11i, il n'a.pr'l'<:nil 
l'ien. :-aisi tlt) f1·an•111·, il renli·<• pn'•eipil1t11111H'11t citez l11i, l'i rt'-11•illP so11 fri•1•p po111· 
lui l'ilt:Ontt'I' l'an'.n1111·e. Le l1•11tlP11rnin ils st• l'L'lldl'nl au t·lta111p po111· sa,ni1· si unt'•tr,• 
anssi t•xt1·ao1·di11ai1•p a1i1iln111s(· tlP grantls tlt\;,\l, l'l rd1·01111•nl la 111nisso11 inl:tdt•. 
1:ani 111 a! 1111slt'•ri1•ux hro11lail 1111t• itl'oi11t• imngi11ai1·1•. " Lii 1111it t•lait asst•z cLt11·1• 
pon 1, t[lll' [p

0

rn 11 i, a leu 1· pùl \ oi 1· d isli11l'l1•11w11 L lt-~ al'!11·1•s Pl les lllli.,sons tt pl 11si<•111·s 
mi•l1•ps titi la rouit'. 

Voit:i 1111 a11l1·t• ex1•111plt•, 1·aronlt'· pa1· ct•l11i it111p1t'l l't'·11\rn•11L•nl Pst a1Ti1t'· .. ~!. lli1s
sip1· I<' lil•llt <111 na1Tal.t•111· l11i-1111-.1n1•. " 1:11 soir, lllt' t1·011va11! dt• ganlt• (<' p,I 1111 
t1ouanit•1· qui pal'IP) ill<'t" 1111 dt• 111L's t'illllill'oidt•s, 11011, itp.•1·1:1·11111•" 11011 loi1_i titi I ill,igt• 
q11njïwhilais, 1111 llllill'I. qui pass;iil tl1•1.111! IIOtl., t•l :,111i' parn_ï~sait t:ha1·g,•.:-;upptl,:III: 
t[IIÏI porliiil dt• la 1·trnl1•plia11d1•,PI 11111' son 111:11!1·1• sl'li11I 1·11!,11'. 1•11 11ot1,.1t1.'•t11_1: 111 '.,1'.· 
11011s 111i11H•s it Sil po111·s11ilP. LP 11111ll'I St' jt•la dans 11111• p1·i11r1t•, l'i ap1·1•s :11° 11 !.iil 
di,<TS tlt'•to111·s po111· 11011s t'•t•ltiip[H'I', il 1·1•11lril dans lt•, illag1• .. \lors 11011s 11ot1s di, 1-
sù1nPs. Tandis t[lll' lllOII r:tlllill'ildt' t·o11tillllitil ;\ Il' s11i1 l'L', jt• pris lllll' l'llldt_' lrans
\l'rsah• ati11 tlt) l11i eo11pPr lt• ch1•111i11. St• lfl,\illll St'_ITi'• dt' p1·i•s. l'.t11i111af [1rt't·1pilt' sa 
co111·st•, Pl 71/usiew·s /111/ii/1111/s so11/ n'rl'i//i's f!l{I' fr ln,ri/. rf,.s 1111.s t!'li 1·t'•~nnllitÎt'lll Sil!' lt•. 
Jlil\'t'• .. J'al'ri1P illilltl li1i a11 passagt' 011 Il' ro11d11isait l;i 1·111• qu'il s1111.t1!,, l'i a1_1 111,0 -

mcnl oit le vovanl anpr(:s dn rnoi j'allongPais la 111ai11 po11I' saisi!' so11 ill'ol, il dis-
, . 12 
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pa,·;lil !'Olllflll' Ulll' or11h1·l', l'i j1: n'apel'l:oi, ljllC mon ca111ar·ade, a11ssi t'•!Olllll; lJU(\ 
moi." L't•nrlroit 011 cl'll1• sc/•111: a <'li lü•u formait 111H' i1111rnssl', dt• Ia1111elll' l'animal 
ni' po11rnil s'frliapp1•r· sans 1rnss1•1· sur 11: co11Js d11 llo11anil't'. 1:01lj1•cli,il{• tll' c1:l!c 
forme l'S! 1k•111ontr{·1• J>a1· !(, l1rnil <JllC faisail li' muid l'll s·e111'11y:111l, car l1•s lwhi
tanls du ,illa;.;-r s1• q1wslio11nait•nl Il' l1•mh•1nain 111alin a11 s11j1:I dn 1Hca1·1H' 1111ïls 
a1,ti1•nl 1•nll'rHl11 a11 111ilil'11 ile la nui!. 

Dans n', d1•11x cas, 011 i;.u101·1: si le fa11lùn11: 1•sl cPiui d'1111 a11i111al 11101'l ou ,irnnl. 

Void 1111i 1:sl pl11s inslnwlil' it l'i' suj1•I. )1. Dassi1•1· assislail it 11n1: s{',1111'1' d1: 111agni'•
lis1111•.; 1t•1·s il' 111ilil't1 d1: la soir·{·c•, 111w [H'.rso11111: ayant apt'.!'1.:u tllH' 11raig11<;n sui· IP 
pa1·1p1l'I, l'rN·as:t d11 pi1•1l. ,, Ti1'11s, s\•1:1·ia a11 11H\111r: instant l,t sorn11a1ttlrnll', jl' 1 ois 
l'l'sp1·i! dl' 1·:1rai;s11i'•1• qui s'1•11111l1•." 

" (J1H:ll1: <•si la t'ol'IIH' d1• cd 1•,p1·it ·? dc11w11da Il' 1nagndi,1'u1·. - Il a la l'orllH' <le 
l'araign{:c, ri'•ponilil. la so11111iloq1H'." 

L1t Ilt·1·11e S11irile dl' 18\l\, 1·appol'li: Il' rn, 1\'1111 cltil'n 1p1i fut 1l{•1Til tldi•l1•menl pa1· 
1rn rnyant ('[ do11I il' 11H1i11·1:, ~I. 11• 1:0111lt' di' L11,off, se rapp1•lait le di'•1otll'llll'11l it 
sa p1•r,omw. D1•1:rnt ces so1111•ni1·s d'a1nili{•, lt: h('l animal s'agitait avec joi<', gam
badait,he11r1•ux 1!1• SC'nlir les li'·1noignagcs 1k sympalhi1: d1: ,on ancien 1wop1·idair1•. 
Dan, la rn1\ml' Hl'nll', on lil,dans Il: 11° cil' mai ,tsG:i, t[UP trois pp1·so1mrs, dont 
dt•11x {•lail'nl rnuch{•t', il 1111 i'•tag,c 1liflr:rem de la môme rnaison, 1·n!l'ndirenl Ic g-{:
mis,emcnl ordinaire d'tlllP prtik cl1i<•nrw qui ôtait 111ortc 'fLH:lqucs jours auparn
rnnt. 

Une cnriensc· 1•xp(•ri<•ucc 1k 11. le lY' lla1·aduc (1) semble {•tablir ohjeclil'emcnl la 
th1\01·i<! dn fan!ùllll' animal. E11 juilld 18\J:i, s<: fronrnnt i1 la campagne:, il prit pl11-
sieurs photographit•s cl'nn garde-chasse, an moment oit ct•lui-ci 1lonnail <lt•s œnfs 
de fourmis it n1crng1•1· it d1•11" ou trois Cl'nts petits [ll'rdrea1n. Lt·s clichôs montrent 
q1w lrs pelib oisca11x sont 1·rco11n•rb par tHIC' pal'lie noire <le l'èprc'tll'l': ils for
ml'nl nne masse rLtil1•s t't rl1• h(•cs en ]lh\iIHi acti,it{: !andi, 111ù111e 11nanlit{: clü 
petite, ,inws ani11wll's, sous fonn<' dt: laches hlanel11's, sp d(•gag1•nl. dr•s œufs 011 dl', 
fo11rrnis. 

Est-CP 1"1\marrntion d11 g'a1·d1•, on 1·1•11<' dt•s p1•1·d1·1•1111x ! ,, .J'ai fait, dit l<' llocl1•111·, 
d1•11x clicl1{•s JH'llllanl (Jill' h: g,u·tl1• pl'Ojl'tait dt•s poign{:es 1!1• ponssii•J't: et d'o•ufs. 
Tous cl<•nx sont itl1•rt!.iqrn•s; .ïai fait d1•11x a11lt'C's elicht"•s lors11nïl !<•111· donne• d<•s 
n•11f's cle po11l1• ruits n11\J{·s di' 111i1• dt• paiu. Daus l'l'llX-ci, ri1•u de s7Jfriul, la photo
g1·apltie l'Sl lll'llt'; l1•s q11al1·c l'iichi'·, 011l i'•ti'• ohl1•n1is a\1'1'. 11• 111t'•1111• bain 1lïrn110-
gi•111' t•I clï1,1posullil1·: 11·, 1111s l'i l1•s auli'l'S i1. 1111 qual't dÏH'lll'l' p1·i•s. lk <'l' q111: da11, 
l1•s d1:11x cl1•1·11i1·1·, l'iiclH'•,, 11· gal'll1: l'i ll's pt•rdn•aux so11I hi1•11 v1•u11s 1'11 phologl'il
phi1•, aloi·, 11111' les 11•111's d1• l'ourn1is 111: so11! pas p1·njl'li'·s 1i1a11ls, on P<'Ulcoud111·1: 
q111: la sig11al11r1' __ ,. (1•111p1·1•i11l1•s sui· la plaq1H') - d1•s J}l'lil1\s a11i1111il1•s Yil' pt li' 
n11a:-:'1' odiqtll' 11oi1· 1olali[, p1·01 i1•11111·11l d1•s fonrn1is l:ichanl 11•111· 1 ilali!i'•. » 

Le lionfr,./1111d, d,, j11ille! 18\lî,rn11li1:11l 11111' pltolog1·,1phie. spiril<', t'fll'O,\t'I' (Jill' ,\1. 
Wod<' Cu11i11gha111, 1la11s la11u1·lll' 011 ,oil 1111 <'sp1·il pl10lographi1\ l'i, <'Il 1111\1111• 
ll'lll[JS lï11111g1• d"tllll' hl'llt• lt'·l1: 1!1• l'11i1•11. 

:--011l1,,ilo11s q11i: l1•s r1•cl11'1Tl11•s 1'11l111·1•s s'1•11gag1·nl dmi,; cdl1: di,·edion, afin <1111' 
ll's hypolhi•,C'ssur· 1·01·i:-;i111• dt• l':\nll' p11i,sl'11!. so!'li1· du 1ag1H' dans l<•quel l'lll's soul 
('111·01·1• a11jo111·dï111i. 

(1) 11 1
' Ba1·,lll1w. J,',iu11• h111w,i111', s,1s 11101i1'1'1111·11/s,,1e,< l1w1i,·h's, --- lixplîcalion lXXIY, 
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Sourcnir, des t·ies zmssees. -~ Si J':\1111• a d{•jit hahil{• s111· la t1:i'l'e avant la naissance 
col'por<:lle, po11r1111oi lt• so1111•11i1· cles ,i1:s a11lfril'111·t:s n'exislt:-l-il pas en chac11n 
d1: 11011s '! La 1·{·ptlllS<' it ,·l'l!t: i111<•1Togalio11 1111: parnil hi1:11 si111pl1: ; c't:s! pa1·c1' tJlW 
l<:s conditions 1p1i prt'•sicl1•11l it la r(:1101:ttiotr du so1111•11i1· li<' sont pils 1·1:111pli1•s. 

Il 11'1•sl pas ht•soi11 de l'ai,·c dt•s h~ polhi•s1•.s il l'l' s11jl'I, il s111'til si111pl1:menl de 
co11s!.al1•1· l'l' 11ui St' prodnil da11s la I i1: hahi!111•ll1·. li 1•sl d'oh,l'nalion coura11!l'. l[IW 
l<'.s rl°'l<'S Il<' laissent, gi'·11{:1',tll'1111•11I, pas d<' lra1:1•s au r(·n•il; q111: hi1:11 dl's p{:i·iodcs 
di: noli\'. 1•xisl<:11c1' adt1<'ll1• s'l'füll:i:111. si hi1•11 dt• la 1:011sci1•111:1',ljll'il dc:vic:11l irnpos,;i
hll' 11<: l<'s l'a.i1·1• n:1 i1r1: pa1· [a \Olonll":.Ci:p1•.11da11I. c<:s sou11•11i1·s Ill' sonl.pas pc:rdn, c:L 
l'on [H'lll l<'s rl'Lro111<•1· i11!/•gml<'111<:11l dans [1: so1n111l'il so111na111ii11li11111•,lol'sq1ll) ['on 
r{:!ahlil [(' pt':rispri! dans i<'s 1111•1111•s conditions dy11a111iqu1•s <[Ut' c<•l[i:s 11uïl poss(•
dail, au mo1111:11l 011 a 1:11 liPn la pc•1·1:1•plion. l\l. l'ill'c'. d son i'•col1•, 1\IM. les 1loclc:111·s 
Bonrru <'L B11l'Ot, 1'I. Pit•1·1·t• .Janet ont mis Cl', fait ho1·s dl' conll'sll:; et il n'est pas 
de rnagndisc•111· qni ne sache 1111e l"ouhli au t·i'•veil 1•sl nn <les c,u·adi:res ll•s pl11s 
constants du so11nHunlmlisrne. HqJlacô nne autre fois dans !'{•lat secon<l, le sujrl 

récnpi,•r<' la connaissance dt) ce r1n'il a dit et fait pl'ncla11L srs a11ll'es sommeils rna
gn(:tiqne,. Il existe clone clc:s sôrit•s de mèmoirPs qui co-existc•nt chrz k mfane s11-
jd et q111 s'ignorent complètement, alisolurnent. Dans cc,, conditions, il est aisé de 
comprendre 111m si J'11ypoth/>se des Yies successives esl exaclP, Je souvenir d'nne 
incarnation antérieure est généralement impossible, 1:a1· le mournrnc:nl vibratoire 
de l'enveloppe périspritale unie it la matière p1•ndant la 1"ie aetneilc:, ,liffère tl'op 
sensiblement de ce qu'il ôtait dans une yie ant,":rienn·, pour qne les minima dïn
tensitô et de dnrêe nécessaires ü la ré>nontlion de ces souvenirs, pnissent être 
atteints. Cette immense réserve de 11Htlr'•1·iaux psychiqni:s constit11crait le ,onhas
setirnnt de notrn indiYidnali!è inlPIIcctnelle et rnoral1•, die formerait cette trame 
pr:imilive de lïntelligencP, plus ou rnoins riclw, sm· laq11<•l11• cha<111e vie brode des 
arabesques nonn:lles. Mais tons n·s ac1p1is ne pc•nvt•rit se rnanifeslcr que pa1· œs 
tendances primitives q11e chacun apporte•. en naissant et q1rn l'on no111t11l' 11• carac
tùrc. lli•,s lors, Jïw:onsci1•,nct'. la plus parfait<• cloi l t'•lr<' la 1·i·gll', d c'csl précis{•111cnl 
cc qui se prod11iL :\fais il 11'l'xisl1: pas de• 1·1~gl1·s sans <:xcriplions. 

Dt• 111(•11w ljll('. l'on a n:11Hu·11n<•, citl'Z c<1rlains sujl'ls, la cons1•1·1,1tio11 du so11vcnit· 
an r{:w.il, dt• nH\lllt' il p1•11I se 1·t:nconli·t:1· 1!1•.s irHli1id11s 1111i se 1·appdlcnl. a1oi1· 1l{:jit 
v{:cu. ChPz <[tH'l11uns-uns, Cl' r{:v<•il d1• s1•11sations anci<:11m', a liü11 rnüu1·1:ll1:11w11l. 

Ici, maigri"•. 111011 d{:sh <l\\11·1\ !(, plus s111:cinl possihk, j1•. ne puis passe,· sous 
sil1)1\l'(: l1•s cas rdaliv1•,1n1•11I 11rn11ill'l'ttx qui sont it IIHt co11r1aissancc, d 1111i pa1·ais
S<'nl. appny1•1· l'orli:111<'111 [a lh{:oric• dt• la 1·{:i11carnalio11. C('{fr croyanct' it 111H' <•rnl11-
Lio11 continue du pri1ll'ip1• inll'llig1•11l a <•te':, a\l'C 1111d1111l'S va1·ia11ll's, cpl[1: dt' l'l1Hll:, 
tks prNr<'s de l'Egypil', d1·s llruidl's (1) l'i d'nrw pal'lic di:s philosoplws' gT1•1·s. l'y
thagon', déliant l'ironie Lle ses coulernporuius, avait coutume de 1li1·e publÏ<[lll'-

(1) Alexarnlr·1: Polyhislor. -- Fragmt•t!L 1 :rn dans l<: llcc1wil ries fntunwnts ries histo-
1·icns !Jl'CcsJ:dil. lliclol, 18.\,\J. Ci':sa1·. Co1nnwn/11il"cs de litu1wn'c des /;antes L. VI. Chap. 
XIX, {•dit. Lenrai1·1•, t8l!l. :--lr;il,011. lreuumphie LÎln: IV. Cl1. IV. parng, 1 ... llio1lo_rc 
tfo Sicile, 1Ji/Jliutlu:111w lli.,lurique Liv. V, cllap. XXVIII. :--ainl. Cl{•rn1•11L d'.\lexandnl', 
Slrom, 1 ... 1. Chapitre XV. 
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IIH'llt (l)q11'il se sot11!'nait arni1'(•tt'•lk1·111oli1111•, Eupl10rh(• Pl 1111 .\q,,rnaul('. 
J 11lien L\posla t Sl' rappPlai t 111 oir (•li'• ,\ l<'Xand t'(' <k Mact'•doi11('. Ei11 pi'•tlocl<' (2) 

a11ssi alÏll'lllil qne, qnaul 11 !ni," il S(', sonv<•nail lll('IIH' cl'arnir dt'· gat·t:011 C'I !il!(•. ,, 
Maiscn1111ll(' nous Il(' Sil\'OIIS ri('ll SUI' i(•S circo11sla1H'('S qni p111·,·11t il(d('t'llliflf',)' ('l'S 
afti1·111alio11s, 11011s pass(•t·ons a11x i'•cri1ai11s d1• nos jo111·s qui n•lal<'lli (!1•s fnilsd11 
mt'IIH' ordr<'. 

Parmi l1•s11101l(•r111•s,I<' ,:(1'11111I poi-11· l.a111arli1w dc\·l11n•, dans son \'oy,iu,• 1•n ll1·i1•11l, 

avoi1· ('Il dc•s 1'(•111i11is1·c,11c·(•s l1·i•s J1l'i11•s. \'oici son l1'•111oig1111:-:1•: ".Il' 11·11111is <'Il .lttd1'•p 
ni Bihl<', ni 111~11g1• 11 la 11111i11,pc•1·so11111• po111· 1111• d111111c•1· !!' 110111 d1•s li1iux C't l1•uo111 
a11tÎ.]IHl <l1•s 1all1\•s l'i d1•s 11101tl,1g111•s, po111'11111I jl' r1•co111111s dl' slliie 111 1111!(•1• d1• Tt'--
1·{•lii11IIH• ('{ 11• champ 1k. iialail11• d1• :-;aï1l. (Ju1111d 11011s lï1111i•s 1111 rn1111•111, li'~ pi•1·1•s 
Jll() l'OlliÎl'lll('l'(lnl. l'1•,1·1tclif111(1' rfr 1111'-' /il'il'isions, lll('S COlll[lil:-:·11ons Ill'. po111ai,•11t 11· 
Cl'Uit·P. !)(' 111<'IIH' ,·, :-;{•phor11, .ïarnis d1'•sig11t'i 1111 doigt 1·1 110111111(· p111· son 110111 11111• 
colline sn1·111011lt'•1• d'1111 cltù!1•11n 1·11i11t'•, co1111111• 11• li1•t1 p1·ohahl1• <l1• la 11aissa11c1• dl' 
la \'ierw•. Li' k111l1•11win, ,111 pi1•d d"une montagnt' ,1rid1•, je n·rn111111s li' lo111!)('a11 dc•s 
!llachah(•l's, l'i je• disais Yrai sans 11• samit·. Excqilt'• ks 1,tlli'•1is 1!11 Lil,1111,l'II'., je n'ai 
Jll'('Sljlll' ja11rnis rcn<·onl.r(· ('Il .Jutlt'l() ll/1 {Ù'/l Oil Il/Ill c/10,,1• !Jlti /1.(' f'1ît /JOIII' moi CO/Ill/te 

un soureni1·. ,t1ous-11011s <1011c \"('l'.ll d1•11x: l'ois on 111ilk t'ois·? '.'\olrr 111(•1110i1·t• n't•sl

()]le 1[11'urn, i111aw, IPmie (JlH' le sonrtle dt\ Dit•n 1·n1 i1e ·! ,, 

Ces réminiscences nt• pennnt <'•t1·e (\11c•s :i dPs rappels d1i souH•nirs p1·oyenant cle 
lcclnres, car la RilJlp 1w fait pas la desc1·iptio11 t)x:acle (lt•s paysages oü st' passent 
les sd•nps historiques, elle relate sirnplenH•Jlt les (•üme111enls. Pc\11t-on altrilrncr cc·s 
inlnitions si nettes et si précises it 11ne clairrnyanœ pendant le sommeil'? li u·est 
nnllemt•nt dC,111ont1·(• c1nc• ?Il.de Lamat·line fnt somna111lrnll', mais si l'on adrnPI t'Plll'. 
hypothi',Sl', comment aurait-il fait ponr connaitre les noms exacts de chacun de ces 
endroits·! Si ce son! (\es Esprits l[tli les lui ont i11di(111(•s, po11r1rnoi se souùent-il 
senlenwnt dt• CPS paysa;-:-<•s et nullement tk ses ins!rni:!Pu1·s in1isiblüs '! li m• fant 
pas faire intervenir les Esprits tant 11110 le111· prt'•s(incc• n'est pas d(•montrfr, l'i il 
1111•. parait 111w c'est ici k cas. 

M. le comt<• de H[isit•, <lans son 1/isloù-c des scie11cca accu/les, Tome ll,pagn :!li:?, di! : 
"Nons pouvons citt•r notre p1·op1·e 1t'•1noignag1• ai11si 1pw lt•s 110111!11·1•11st•s surpris1is 
<[!Hl nous a fait t'•p1·01111•r hi,•11 dl's fois l'aspi•d d1• h1•11111·oup ,te lil'11x, da11s difft'--
1·<•nll's pal'li1•s du rnornle, clonl l,i l'/11' 11011s 1·11ppelitil a11ssil1)t 1111 1wci1·1l sul/l'l'llir, 111w 
cl10Sll 1111i Ill' llOllS dail pas irtCOIIIIIII', l'i 1(111' nons 1oyio11s po111'1,111I [lOlll' la 
p1·1•111ii•rl' l'ois"· 

l>.111s Il' ju11r11al la l're.,.~ed11 20 sqlll'111l11·1• PH'>8, 1111 1·0111a111·il'I' pop11lai1·1•, 1'011so11 
d11 T1.•1T,1il, 1•11111·111i 1·1'[li't11l1111I du :,;pi1·ilis1111·, t'•1Ti1ail q11ïl s,• so1111•1111il d"111oi1· 11'•1'11 
so11s ll1·111·i Ill t•I lk111·i !Y, l'i dans s1•s so1111·11irs l1• ;.(l'illld roi 11ï•liiil 1•11 1·i1•11 st·111-
hlid1ll' it ,·l'illi do11I l11i pa1·lail'nl ses pat'l'llls . .li' po111Tais 1·11ppl'il't' aussi q111• Tl11\1-
j1hil1• Cau litt· 1•l .\ll'x:a111l1·1• llu11w~ ont al'lir111i'•, ü difft'-1·1•11l!'s l'l'[ll'isPs, !1•111· <'t·oyarn·I', 

(l) llt'·l'Odn!t·. --· lli~loire. 1. Il. Cltapilr1, CX.\:111. l)ioµi•ne La,:1T1'. Vù: rie l'u//1a• 
!JUl'/l, Jlill'ag'l'iijJlll•S l- l'i 2:l. 

(:.l) Fmu111cnts l<'l'S li. 1:2. J>io,..\'i'llt' Lai:rc1•. rie d'J1111pl'rloc/c. l'aragT,1plte~ li l'i 1~. 
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hosi'•q s111· drs so111c•nirs iutiml's, i1 cks YÎ<'s 1rnssi'•ps (1) ; mrris je prt'•fi-re arriYPr d1, 
s11ilr a11x: r(·cils 1111i porll'nl ,•n t·11x:-m1'1111•s l,•s pri•111<·s dl' lp111· aulhl'nlicili'•. 

])ans 11n a1·lidl' Jiiographiqu1• s111· ~lt'·ry, p,1rn d1• son 1i1a11!. dans ln Journal 
Litterairt du 2:; s(•pl1•111hn• 181\\., l'i111l1•u1· affil'llw ittH' et'! t'•c1·i1ai11 c1·0~,IÎI 1'1•1·111('-
1111•111 a1oi1· di'-_j11 11'•n1 pl11si1·111·s l'ois; 1p1ïl s1• rappl'l,1il l,·s 111oind1·<•s CÎ1To11s!a111·1•s 
de ,l's <•xist1•11c<'s p1·1\:i'•d1•11!1•s <'I qu'il ll's dt'•laill11il ait'!' 11111• l'otTt' dl' n•1·titud1• q11i 
i111posait l.1 co111 iclio11." .\i11si, dil l1•. liioµr,1plt1•, il :il'lil'IIII' ,11oi1· l':iit J.1 ;.(IH'l'l't' 1ks 
(;a1tl1·s l'i a1ï1i1· co111hall11 <'Il 1;1•1·111a11Ï1• :i11•1· C1•1·111a11i1·11s. Il a 1·1•1·0111111 1·1'111' l'ois d1•s 
sill's oi1 il a 1·a111pt'· jadis, dans t·1•1·lai111•s 1,tllt'•l's, d,•s l'ita111ps d,· !i11l;1illl' oit il ,1 
1:0111hall11 aulrl'l'ois. Il s'app1•lnil 11!01·s ~li11i11s. Ici SI' pln1·c• 1111 t'•pisod1• qui st•111!illl 
hi1•11 t'•l111lli1· q111• 1·1•s so1111•11i1·s 111• sont p,1s si111pl1•1111•11I d1•s 111i1·nµ,•s d1• son i11111;,;i-
11:ilio11 . .11• cil1• l1ixl11Pll1•1111•11I : 

" ['11 jour, da11s sil 1i1• p1·t'•s1•11l1•, il 1'•l,1il i1 Ho1111• l'i il I isilail la hihlinllti•1pH' d11 
\'alirn11. Il~" 1'111 1·c•1:11 pa1· d1• .i1•11111•s ltot111111•s, d1•s 1101ic1•s 1•11 lo11µ11c•s l'Oh1•s hr111H'S, 
q11i s1• 111in•11I 11 !ni p111'l1•r I<• !11li11 !t• pins [llll'. ]llt'·r~ t'•tail lion lali11isl1•, 1'11 1011! c1, 
qui lil'nt it la l.ht'•ori1• l'I ;111x c\1ost•s t'·1TilPs, 11111is il 11·,11,1il pas 1•nco1·1• c•ss11y(• de 
1:1111sl'r fomilii•rrrn,•111 clans la lang11t' dP .Ju,t'•nal. 1~11 1'111i•11tlanl ct•s Honrni11s d'a11-
jo11rd'h11i, l'll aclmirnnl cc• rna;-:-nitiqun itlio1111•, si hi1•n lrnnnonist'• 11n•c lps mon11-
IIH'nls, 11\"!'C !l's mn•urs ile l'rpnqtH' oi1 il r'•tail <'n 11sagP, il lui s1·111hlil lflt·un I oilti 
tornhail cle sps Y<'llX; il lui smuhla t[II(' lui-111(•n11• 11rnil con1ï'rs1\ <'Il c\'a11t1· I' 

l.(•mps, il\'('(' (\('S ;u11is ([Ili S(' serrniPnl d,• ('(' la11gagl' clilin.l)(·S pl1rasps lontPS faill'S 
et irr[•proclrnlilt•s tornliaic11t c\r ses lh1·t•s; il tro111a. i1111n(•tliall'ml'llt l'i'-l0ganc1• ('t 
la correction ; il parla latin enfin, corn111c il parle f'rnnc;ais. To11t cela ne pouyait 
st' faire sans 1rn apprenlissagt•, et s'il n'Pt'tt pas t'•li'• m1 snjl'I cL\11g11sl!•, s'il n·c,'tt p:ts 
trayp1•s{• cc siiiclt• (\(• toutes \ps splcnrlPnl's, il ne se s<•rait pas imprnyist'• une scien1·1•. 

impossible 1t acc111i'•1·i1· l'n qncl1pws heur,•s "· 
L'auteur a raison. li faut soignem;i•111c•nt clisl.ingncr cc l'ail tlc•s !typt'•rc•stld•sil's clt• 

\a m(•111oirc 111aintcs fois ohsenfrs dans le so11111,rn1hnlismc <'1 la rnalaclie. ]Jans 
C<'S dais sp(•cim1x, !(, s11jl'I d•pi~l.c• parl'ois d1•s ti1w\1is l'ntiiircs, nnlPnd1ws ault•pf'o'.s 
,lll Uu'•ùtrr 011 \ups anci('lllll'llll'lll, d p1·ofonM•n11•nt ouhlifrs it l't'-!al. nol'lltal. Mats 

111w cOJ11'1'rsalion soul,•11111• dans 111w liinguc i1111sitt'0 <\ sans \1t'•silatio11s, sans n•1·ltcr
chi•s, 1'11 jonissan! p!('i111•m1•nl 111' tonli•s sps facnllt'•s, C<'CÎ s11ppos1\ t'•1·i1\c•1111111•nl pour· 
la prn110111·i11lion1•I lit lrad11clio11 des id(•<'S, la 111is1• 1•11 l'nni'.lion t1·1111 111t'•ca11is111 1\ 
lo11gli·111ps irwclil', 111ais qui s1• 1·i'•1l'ill1• a11 11101111•11! propi,·c•, sous la sli'm11lalio11 tin 
si•s pffni·ts. 011 11ï111p1·01isl' pas 1111 lan;.(il;.(1', ,tlo1·s 111(•1111• q111• 1·011 1'11 co1111aîl il'• 
111ols cl lt•s 1·i•gll's g1·11111111,tlic,tl1•s. ll 1·1isll' 111 pa1·li1• la pli1s dilïkil1•: c1•1!1• d1• l't'•11011-
cialio11 d1•s iilt'·1·s.'c1·1l1•-ci dt'•p1•111I d1•s 11111scll's d11 lai·~ 11x l'i d,•s loc,tlisalio11s !'t'l'l'
lir,il,•s c·I 111• p1•11t s'iil'q11(•ri1· q111• pn1· lï1nhil11d1•. :,;i i1 c!'ll1· rt'•s11r1·1'1·tio11 11111t'·111011iq111i 

011 joint l,•s s111111·11i1·s Jll'l'1·is dt• li1•11x jadis hahil(•s l'i 1·1•co111111s cl'll1•_fois,_ il~ a di\ 
lt·i•s forll's prt'•so111plio11s po11r ndrnl'llr1• !1•s 1'i1•s 1111tllipl1•s 1:01111111• 1 l'Xpl11·al1011 l,t 
pl 11 s Jogiq111• d,• l'l'S phi'-110111i•111•s. lis snnl d',1il11•11rs moin~ rar,·s q11,• !'011 il 101tl11 lü 

( J) Yoi 1· LI' SJiiril isml' ,i T,yo11, 11" \O. Us Jiio1111i,•1·s ri,· /({ !1u111ï·r1•. LI' 111(•1111• jo11 r1111 l, 
n" î:2, cil1• 1111 n1·licll' di' la 1;(/~i'/li' r/1' P,1ri.,, tl11 1\) ,11ril IHî·!, 1·01!11•11a11t l 111' 1·o11rr•1·

.,iltion cnti·e .\!f'.1•1111 r!n· 1) 11111 ,ts cl .1!1'1'!/ 011 1011s dl'11x 11rti1·1111•11I n1oi1· 1i'•c11 pl11si1•111·s 

fois, 
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prl'tendrP. Je mis enco1'l\ citer l[lll'l1pws PXP111pl1·s pris dans la. col!Pclion 1ll• la 
Revue Spil'ite. 

l:n spirite Il<' la prPmih1·e lw111·e, l1; 'p1'0l't'SSP111· namiani. ar!J•pssa, ln tr" no
_vemhrr_\ 18î8, h r_1'orlilPu1· rln /ia111w1· of' Liul1t dt• Boston, nnP ldlrr• 1,11 n':ponse 
a certauw~ pole11111111<•s an snjel. 1h• la 1·r'•i11ra1'11alio11; j'Pn t•xll'1lis li' passag<\ sui
vant:." _Q11'il n_w_ soit pPrlllis dl' rlir1: po11l'q11oi jl' p1•11sr• n'arnir pas r'•l{: t1·ornp(• dans 
nws \ïs1011s sp1l'll.i1el11•s .. \ rnnl d'r"ll'l\ r(•.i111:a1·11alionnislP, ni 1111aml j'0tais a11ssi 
oppos(• it. ces llH'oi>1·il's q1u• IH'lll l'i'•t1·1• qni qtw c1• soit, diff(,1·t•1ll, 111(:di11111s, 1111i ne se 
co11naissait•11lpns, m't•11l1·l'li111•p11i 1\e nws n'•incal'llalions. 

"J'en ai hea1H:011p ri, ù l'1•po111H: 011 jl' qnalitiais œs r1•v0.lations, rl'l1isloi1·ps ! 
Mais rprnrnl, HJH'i\S ,1\ oi1· onhli(: ces ci1·constanc1•s, pl11:,;ie111·s ann(•es s'(•tanl (•co11-
l(•cs, je poss(•rlai IP don <le la visio11 spirit1H'lle; 111111ml je rn1• vis moi-mi•mp 1111 
milinn 1\ns fa111il!Ps de 11ws Pxisll'ncPs pass1\:s, vC:111 d1•s cosl11llll'S dn temps pt, dPs 
pcupks qnu 111·a,ail'nt 1!(:c1·its d'antres ,oyants, oh! po111· moi, ,oi1· rlnt dr1: 
croire ». 

Cette tkclaration me paraît prohanle pnisqn'elle C·rnane d'un observa trnr incr(•
dt~le, qni ~e devient croyant qm• rl'apri:s son contrôle pe1·so11nl'l. QnrllP cause po11r
r'.ut prod1m·e les affirmations concordantes dP mèdinms inconn11s entrP rnx Pt 1111i 
s accordent cependant pour relater lps mr•rnps faits'? 

Si_ les Yie_s ant_Pri_enres laisscn Len nons des traces, il est possible it certains snjets 
de lire ces rnscr1pl1ons hiC:roglyphiqnes, ces runes vén{!rables, Cicrites en une langne 
que seule la facult(i psychométrique permet de Mchitfrer. Les descriptions des 
voy~nts doi rnnt être semblables, p11isqn'elles s·appuient sur des documents positif,;; 
cl~ l_a, prnbablernent, cette nnanimill\ qne le professeur Damiani constate, et qn'il 
venfie lorsque ce pournir :ù•st dôvcloppé en lui. 

La Revue Spirite de 1860, (p. 20tl), contient la lettre d"un of'(icfrr de marine, qui se 
s~uvù!nt d'avoir n!cu et_ d't!tre mort assassine à l'cpoque de la Saint-Barthélemy. Les 
c1rcon:,;tances de cnltP Pxisteuce sont p1·ofond{)rnl'.nt gravrr•s dans son t-tre, el il ra
conte des faits qui montt·(•nt qun n•s réminiscpnces ne, sont pas dnes it un caprice 
de son esprit: ,, Si je vons 1\isais, {•c1·it-il, qne j'avais snpt ans, lorsc111e j'eus c1i 
r1:n:_ qnc, f'nyant,je fus atfrint en plein dos par trois coups cl(• poigna1·rls. Si jn ,011s 
ch~ms l~ll_l' ce sa_ln~ qni s1•. foit sons lc•s artm's, arnnt clt• se hall ri', je l'ai fait la prn
n11_c•re fois q1rn ,1'a_i 1•11 1rn tll•u1·1•l ü. li1 m:1in. ~i .ÎI' ,011s 1lisais qne chaquc> p1·t'di111i
rnure plus 011 rno111s gracit·.11x (jll<' J'(,ducal.io11 011 l:1 ci,ilisalio11 ont 111is dans 1'111'1 
d<• s1: t.111•1·, 1n't'•lait cor11111 :na11t 101111' (•d11calio11 dans lt•s ,ll'llH's, 1:tc.. "Cd.Ir~ scir•IH'I' 
i11slinc.liv1•, a11tr'•1·iP111·n i1 101111' (•d11r:alio11, doit :noir (•I{• acq11is1: q1H•lr[tH' pa1·t. Oi1 
l\S[-c.1•, si 1'011 111•, it q;:'11111• l'ois-? 

M. l.ag1·:111g1• rn1·011IP, dans 11111• ]pltrr• ad1·1•sst'·1• h la He, 111• (1), 1•11 1880, q11ïl 1·011-

'l'.tit Ü l'.1 _Y<-n1-Crnz 1m_ 1•111'a11t d1• sqit ans, 110111111{· .J11l1•s-,\lplio11s1•, ljlli g11r'•1·it par 
l 1rnpos1t1on dl' s1•s JH•lilt•s 111,,i11s. 011 i1 l'aidP d1· 1·1•1ni•d1•s Yl'i.ir'•la11x dont il !1011111• 
la l'('('('lt(•. Q11:111d 011 l11i dt•111a1td1' oi1 il lps ,1 ('lll'S, il l'ij)()/1(/ ,;11,• /01·s1111'i/ dl/il !fl'(llltl 

d ël'.tit mitll'ci11, C1•tl1• f'acnllt'• 1•xl1·ao1·di1111ir1• s'r•sl M•cl:1rr'•I' ü l':ig,• r!P q11al1·i• ans'. 
Pl h11•11 dt•s p1•rso1111Ps, 1l'11hord ~1·Ppli1j11t•s, s1•. sont 1•11s11il1• dt'•clart'•1•s cn11rni111·11Ps. 

On p1•11t prt'•ll'1td1·1• i1·i q111• 1'1•111':1111 1•sl si111pl,•1111•11t 111t'•di11111, t'll dl'PI il 1•nl1•1HI IPs 
Esprits; 111ais il s:1il p;11·1'ail1•1111•11I disli11g111·1· 1:1• q11·011 l11i rt'·,i•lr• dP c1• q11'il ti1·i• di•. 

(1) Herne spirite, a1111t'•l' 1880, pagl' :ml, 
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son propn• fond, r:l'llt• C!'rlil11d1· quïl (•tait mt'•tkcin a,,111t cdl1•, ie lit: lni a pas {dC: 
inrnlrj11t'l' par ses g11idPs, <'Ill' l'st inn(•P. 

M. Tl0111·c1·u cite (t ), 1/'a11ri~s le Lotus IJ/e11, le eus rie .If. Tsr111c, 1;, Fosicl', dont l'cnf'ant 
110m1111; ;llari,t, mo11r11t à li/, comte! rf'E/finurun. 

li 1•11t 1j1H'l1[IH'S ann{•ps plus l,ll'(l 111m st•co1Hl1• lill1\ 1111i pst rn'.r• it. Dakota, ,illo. 
1111'il ,i11t ltahill'I' ap1·i•s la 11101·1 dl' :\l:11·ia. l.a 11011,1•lln till1• 1'111 appPli°·l' .'frlli1•, niais 
l'lln pnrsista ohsti1d•1111•11l it. sn no1n11H•1· Maria, rlisrw/ 111w c'dlfit le crai 1wm 11a1· tc

<Jlll'l on /ri 1w11wtr1it 1utt1·1•f'oL,. 

" Dans 1111 voyagr• fait Pli 1:0111p:1gni1• tlt• son pi•1·1•,l'//e recm11111t l'a111:i1•111u• dP111;,111·t•, 
et /1i1•11 lies 1u·rsm111es lfll'l'lie n'r//'r1il jrw1ai., 1·1u•.,, 111a.is t\111' l:t p1·1•111ii•1·1i lill1•, Maria, 
connaissait t1·i•s hi!'ll. ",\ 1111 lllillt\ tll' 11nl1•p :utc.iPnnt\ lw.hil.atio11, tliL M. Fosl.!•1·, sp 
l1·01t\f'. la ;11aiso:1 t!'(•cofo ([Ill' 1\l:u·ia f1·t'•c11H•nlait; XPll1P 1t11i Ill' l'avail point ,111•, en 
fil une e:mele rle.~criplion l'i lll

0

l\X]H'i111a 11· Msi1· dn la r1•,oi1·. Jto J'y cond11isis, l'i 11nr• 
l'ois lù, !'111' se di1·igPa t!i1·1'ckmcnl n•rs lt• htll'P/lll c11H' .,a s1,•111· oc.c11pail, IIH\ rlis:mt: 
"Voilü \!' rniPn "· On dirait 1111 mort rnn•n11 rl11 "tomlH•a11 " ajontf' IP pi•1·1•. "C't•sL 
bien l'r•xprf!ssion exacte, car si on pent irnaginPr q11'rn so111n:1111lnllisrnr, l'nnfant 
ait Yll cr pays, 1wrsonne n'ft pu !ni indiquer les prrsonnrs q11n illaria connaissait, 
Pl ccpenrlant ~ellie rn• s·y trompe pas, elln Jps d1•signe exactpment. 

.Je ponrrais allonger cette liste, mais comme le trmps mr• manr11w po11r discniPr 
conYenahkment cc>ttP q1H'slion, ,in 1w{•fiore passpr il 11ne autre s(•rir de doc11mpnls 
concernant toujours le rcto11r de l'fime ici-bas. 

l!.cincanwtion annoncde â l'rœrtnce. - fr tiens les 1lcm: faits snirnnb de ;\L Don
rier, excellc>nt magnM.isr111·, di1·ectP111' dn Journal La Pah: Unirùscllc rp1i sn publie 
i1. Lyon. Cn sujet qnïl antit coutunw d'cnc!onuir, et qni jouit clans cet (•lat rle ln 
f'ac11lt(• de ,oir ]ps Esprits, lui dit nu ,io111·, spontanément, qne l'àrne r\'11110 rPligieusP 
d!'•sirait lni parler. i\l. Bo-11Yier !ni demanda 1111i elle ôtait et ce qu'elle Msirait. 
Elln Sl' nomma, incliqna le conyent sitn{•. à Honen, rlans lcqnul elle ha hi ta.il, et tli!. 
rp1'elfo J'(•vicndrait apr·i:s sa mort qui serait prochaine. Le snjct, 11.11ssi biPn 111m M. 
Bon, it•1·, ignoraient ahsolumpnt J'pxistpnce rle cl'I (•lahlissenH•11t rl'ligi1•11x, cl n'en 
ayai1•1ll. m(•11H'. jamais Pnl1•ndu pal'lm·. Qnelqtll' l1•111ps ap1·i\s, la llll'IIH' 1·t•.ligi1•ns1• se 
1·t•pr1;s1•nta el dit C[il't:lh: H\itil 1111itt(: son corp:-: 1(•1Tt'sln•, c11 1111i 1'111 1•pconn11 <•xact 
nll1\riPlll'('lllPnl, mais l[ll

0

C'lk 1·t•vit•rnlrail sïnc:1rrwr ch1•z la s11•111· tin snjel, 1p1'c•lll' 
a111·ait Pncor1• li' sr•x1• f(,lllillÏ11, pt ljll 0 1:IIP. 111• vi, r:1it que trois mois. Tons c.1•s (•y(:ne-
1111•11ts s1• sont 1·(•:tlis(•s po11cl111'1ll'1111•11I. 

1:11 sr•1·ond cas 1J'i11rnrn:ilin11 ;1 (·li'· p:·,'·dil i1 '.\1. Botl\il't', :11111011c:,111I q111• l'1•spril 
i1·11il sï111·01·1Hll'f:1·, sons la f'o1·11H' l'i'-111ini11(', rhns 11111• l'ami li,• hif'II 1·01111111•. d11 di1·1•c
ll\111· 1h• Lrt Prri:1: m1irl'l'sl'lle. l'i q11i sr•do11tail 1'ol'lp1•11 d1•la ,1•11111• d'1111 a11trP1•rtl'a11t, 
rj11'011 111• M·sirnil n11ll1•1tH'1tl. 1.·1•sprit dit C[IIÏI s1•1·:1il 111alli1•111·1•11x, p:11·1·1• q11·011 11<' 
l'ai111e1·ail pas. To11l c1•ci n 1•11 111alltl'111·1•11s1•1111•11t lil'll tla11s l1•s cnndilions 1111110111·1\•s. 

La clai1·vo~0 a11c1• 111ag11(•li111H' d11 snjl'I d1• ~I. Bo111i1•1· 111• p1•11I r1•11d1·1• crrn1pl1• d1• 
l'apparition rll' Cf'ltt• 1·1·ligi1·t1s1• qnïl 11·,1 ja111ais co111111P sur la ll•r1·l', rai· 1'1•x1•1·1·ic1· 
r]p cPltP fac11ltt'• a to11jo11rs sa 1·aiso11 rl't'-lre dans 1111 c1•rlai11 rapport 1•11trl' il'S pal'liPs 
int(•r!'ss(•ps.Si donc 011 JH'11I atl111dlr<• q1w la s11•111· !ln s11,il'l soit l:1 1·:111s1• intlir(•CIP tll' 
la pri'•,ision, lï11IPn1•11tio11 d;, la 1•pJigi(•11s1• psi i11t•xplirnhl1•, si110n pat· sort inlt•ntion 

(t)Le Spiritis11te el L\narchie, pagl' Ji(), 
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de rrprPndrr nn organisme trrrr,tre. Dans le srcond exemplr, il n'existe allsoln
n~'.'nt nlH;nn lie~ e~t,·r le sornnandrnle _d ]ps parenb <lr l'pnfant; l"(~sprit q 11 i s'l'st 
rt•111ca!·11e,cst hH'II I a11'.n111· d11 phl'!lOIIH'lll', car ]p s11jd n·rtait pas spirit<•, ('I. Il('. 
pon11ut s anlo-s11g1.;·t•st1omw1· s111· et\ point, pas pins 1111ïl IH' po 11 1ait rPcPioir dt' 
s11,;,;l'slio11 dt• ~I. Bo111iP1·, q11i {•tait fol'! loin d<' s·at11•nd1·l' i1 1:1•s 111anifl'slatio11s. 

L(• pt·itH't\ E111ilt• dl' \\'.,it la dnlt• d11 IN d{·c1•111hr1•. !Nîi, 1\·1·ivil dt• Vl'11•v t'll S11isst• 
il la /kr111: S;1irite,(t )pn111· l11i sig11,il1•1· 1111 Cils i11t{•1·1•ss,111t 1·1•latif it ln r{·i1H-'arnat.ion · il 
s'ngi~sai_t. dt• s<_lll s1•1:011d lil_s .igt'• tin trnis 1111s. IJ11l'11p1n tc•111ps 11rn11t. Sil naiss,rn::l', 
Jps l~spr1tsarnH•11t an110111·1• q111•1·l'I 1•111'anl d1•1ait a1oi1· dt• gï'a11ds dons 1111\lia11i111i
q111•s, car d1111s sa d1•1·11ii•l'I' 1•xist1•111·1• q11i a1ail l'II li1•11 1•11 ,\11gll'kt·1·1>, il si• st'l'ilÎt 
<WCIIJH' il d{•vt•lopJli'I' 1·1•s po11voi1·s, p:1r il's p1·,tliq111•s dt• ln 11t11"·i1• l'i dt• 1'11sl1·olo,..il' 
et il _l'II a111·'.1it llliil u,t.., l'l' q11i 1'1111rait 1'1il pt'•1·i1· 111is{'1'alilt•111·~-11i. « IJ y a q111•lq~tl': 
~e11:arnns, cltl lt• ]lt'llll'I', 1"1•nl'a11I t'•lnil itjo111•1· ni it lia\é1t'dt•1· d1111s rno11 c,il1i11l'I. q1rn11d 
JC I ent(•nd~ pa_,-li-1· cl1_\ l'.\'.1µ·Jc,l1•r1·(•, clonl, it mon s11, on 111' l',11,1it. ja111ais 1•11(1•p((•ni1. 
Je drc•s~,, 1 01·p11Je l'IJ<' 1111 cl1•111arnl1• s'il sait cr i[U·l'sl. L\ngll'l1•1·1·c• ·? 11 nw ,·{•pond: 
Oh ! 0111, _c:ns~ llll p,1ys oit j'ai (•t<•, il y a lii(•n, hiC'n, ]Jil'!l longtPmps. 

D. -:- 1 :•,ta1s~tu pdd comme maintpnant. - H. - «Oh! non, j'(:lais plus gniml 
que toi <!t ,J avais une lonf.(lW harh<•. Il.-~ Est-cr q11r maman et moi v Mions n11ssi? 
- Non, rava_is nn nnlre papa et une antre maman. - D. Et <1n·y't'aisais-t11 ? -
B .. - Je ,101rn1s h(•a11co11p avec le fc11, et une fois je nw s11is !n·i'ilr si fort qne j'en 
sms mort." 

On pourrait pe11t-Nre voir cta ns ce naïf récit nne transmission inconsciente cte la 
pensôe dn pi:r<' à son tlls, mais lrs réponses flt> r('nfant semhlPnt hien ômaner dr, 
son intrlli:;encr proprr _et s'Mre réwillé-(•s momcntanhnent po11r disparaitrr cnsnitr, 
comme cela a sonn:nl hPn <fans de semblables circonstances. 

Voulant Mayer la théorie• de la r(,incarnation par cte solides prenves expé:rirnen
tal::s, les journaux Spil'Ïtes Frani;ais ont Olff('rt nne cmp1Ne s11r les ph(;nomi•n<'S 
([lll se rnpportnnt 1t C<',t ordre d'ickcs. JJc•JHÜs le 1•·r janvier cle celtü nnné(',on cons
tat~ '.lll(' les t(:'.noi:;nages arrÎl'L'nl, pins nombn·11x q11'on ne l'a11rait snppost'•. 

J a1 1·<'prod111l clans k S 0 d'.\ ll'il dP, la Herne Scientifique et Jlom/c du Spil'itisme 1rn 
pr~ci•s-,erh,al dr,:~s1'. il Lyon, cl'npri:s leq11el nn rn(\li11m it i11c111·1rntion a pr,\lit la 
~a1ssa_nc1• d 1111 <' niant d11 st•xe frtninin q11i clc)VilÎI., par snile rll' ci1·constancps tPnant 
a sa nn passe')!', ]ll't''sl'nl.i•r 111rncicalrice a11 front. Il (\st pfft•cti1Pme11I nt'i 111w fille 

an!c la marq1rn annone{•(•. 
. Ln 1'1'1:!'''i•s Sz!il'ill', (!ans Sl'S .'\" ,111 :; fi'-l'l'Îl'I' nt d11 20 ma,·s 18\lN, ciln trnis alfrsta

tion~ 1111_ t1 sc)t',l,'I trnp lonµ· dt\ t'l'fJ1'01l11i1·e int{•gralc•Jll('lll, mais q11i 1lt'•J11nr1t1·n11t qiw 
ll's _Esp1·1ls_1'1•,,1:11111•rd. s111· la l.1•1·1·1•. Cc\ Il(' so11I pl11s i1·i <i(•s sn11111an1h11ltis ,1ni so!ll 
(''.1,11•11, '."'.tis c!Ps '.'"'d111111s lyploloµ,11•s 011 {·cri1ai11s, 1k so,·ll' l[IH' ln. clai,,1oyann: 
11_ il pas•.' 1111,,1:11•1111· d,111s l'l'xpliration, il moins q11'011 111' l'allt'il111l' 1111x Esprits d{•

~tnca1:i11•s. _~l111s nlors s1• pri'·s1'ril1• 11111• 1111ln• dil'li1:1ilt{!; il l'an( s11pposi•r l[II(' i:i:s 
nlrl's 11_111s1illl's 11011, l.1·0111p1•11t 1olo11!ai1·1•1111•11l, 1111'ils ttH't1l1•11l sci<'IIIIIH'IIL pou,· 
so11l1•1111· 11111• 1'1T1•111· "? C1•ll1• rn11j1•1'.lit1't\ 111,• parait JH'11 1·;1i,oni1;ildi• torsq 11 'l'lln 

s'adr<'SSI' it. d1•s Esprils 1111i 0111 l'ail Jll'('III!', dans 1naittl<'S rit'1'.011.,lit11ri•s, tJ,, ltanli's 
qnalU{•s 1nor;tl1•s,. l'i jl' pr1'•1'i•1·n ad,11,•ll1'1' 1·1• q11ïls a11110111'i•11I ,,1 c1• q11i S(' ,t'·rilit•, 
pl11lol l!lll' d,• crott·(• a 1111 s1dl[c1·fu:;1• 1111i11•rs1•l 1•I i111rais1•111lilalill'. 

(1) licvue Spirite, annfo 18îli, page 48. 
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.J'arriw it un genrr dl' prrnvc• 1pii ponrt'il (•tri' fort disent{•, mais q11c· l'on ne 
pr'nt raisonnahlrn11•11t pass<'I' sons si!Pncc•, pnis1pw cin11 s111' rlix des spirill'S qui 
adml'ltr•nt la rt'•incarnatio11, TH' sont ,t1Ti1{•s it l'l'll1• concl11sio11 qnc• s111' lt•s nffinna

tions 111• l1•11rs g11icks, 

Hspl'ils 1111i 11fli1'1/11'11l 1t1·oil' r1·1·11 71/n,i1•11rs fois s1ff lit /l'I'!'!'. -~ On jli'lil olijl'ci.,·1· l'Oll
lt'(' cd ordt·<' de• pn•1111•s q1t(' Ions ll's Esprits qtti sn 1J1,111i1'1'sl1•11I n1· SI' so111 il't1llt't1l 
pas d'11t1t' 1i1•. a11lt'·rie111'1' il la d1•1·11ii•t'('; 111ais si 1·011 11•111 lii1•11 p1·<·11dn• t'II 1·011sidi'•
rnlio11 qtH' Ji, 1·t'•,1•il d1•s'so1111•11irs a11ri1•11s <•si rorttll'XI' i1 1111 n•rlai11 d1•g1·t'· 1ili1·a
loir1• d11 pt'•rispril, l'i. q111• 1·1'i11i-ci 1•,I li1'• a11 d1'•.11•lopJH't111•11I dt• la spiril11alilt'• dl' 
l'(•lt·<•, 011 co111p1·1•11d1·a l',ll'ilc-1111•11! <Jill' la 1110~1•11111• d(•s lto1111111•s dt'•si111•,1t't1t'•s {•la11! 
d'nn<' 11101·alitt'- i111'{•ri1•111·1•, IP11t' pt'•risp1'il <•nco1·1· ,;1·os,it't' r,1• pl'11I t'<'ssw.;1'il1•1· d1•1<111t. 
la \"Ill' i11l{•J'Ïl'11rc', I<' pa1101·a111a dl' !(•111·s (•xisl1'11Ct's p11ss1\•s. ~lais d1• 111(•1111' q11ïl r•st 
possihll'dc rt''non•,· i11U•grnl1•r111•11t Je• so1111•11i1' clt1•z r<:rl,1i11s s11jl'ls soJ11na111huliq111•s, 
dn m(•n111 les Esp1·its sup{•ri(\llt'S q11i possi•11P11t 11n po1n-oir 1n.1gn<'•li11111• prnporlio11-
nel ii leur <k:;r{• 1l'{•yol11lio11 rnoml<', ont la p11isS.lll('<' s11ftisa11t1· ponr, lo1·s<pH' c'l'sl 

nt':cpssairr, rh<'ille,· lr•s so111l'ni1·s Jatl'nts. 
.Ir me contPntPrai c!e cilPt' un l'Xl'rnpl(' r!P œ gc•nrc•, rmprnnlt'• i1 la ]ll'(,11' Spirite 

de 18116, (pagn 1 Ti Pt s11irnnll'.s), parce 1111'il spmhle bir'n confil'mcr l'opinion (•rnisr, 
plus liant. Il s·ngit rln l'esprit c1·11n rnèclcrin lt·i_•s psfirn(•, le D'' CaillP11x; il raconlP, 
par lïnlrrmc;c\iaire d11 mi':cli11rn :\!orin, que hirn 1p1ïl f'ùt sorti rl(•ptlÎs a,;s('z long
temps rl11 trouble, il se trnllla 11n jonr dans 1m (•lat sernhlabl(, ù 11nr l'spi•cr dr 

som rneil lucide. Il dit : 
" Lorsque mon Esprit a s11bi nne sort(, cl'Pn:;onrdissernent, j'ètais ('11 1Jlll'i111rn 

sol'le rnagn{ilisé- par le fluide rle mes amis spiril11els; il clesail <'n r(•sultrr une satis
faction morall' <p1i, disent-ils, 1•sl ma r(·co111pens(\ et cl(• plus un enco111·aw'nll'nl it 
marcher dans la voie f[LH' s11it 111011 Esp1·iL drpnis 11<\jit bon nombre <l'exislences. 
.J'l'tais donc endormi !l'un sommeil 111agndico-spiritud, j'ai n1 le passé se• fol'mer 

en'nn pd•.senl tictil'; j'ai r,•conn11 <lrs indi1·id11alilt'•s <lispat'lll'S par la suite ües 
temps, 011 plutc\t q11i 11\trnie11t (,l{, <p1'11n s(•til indi1id11. .J'ai ni 1111 c\tre co1111n1•nr1•r 
un 011Hagr rn{•rlicnl; nn a11l1·P., pin, lanl, contin111•1· 1'01nrage laisst'• {•ba111'h(', par 
le pr<•mi('I', l'i ainsi cln snit(' . .J'l'n s11is a1Ti1ô it 1.1i1·, i'll moins dP !('rnps q11t' jn ll

0

(\fl 

mds it vo11s le di1·1•, 1l'f1gt' PH ùg<', s1•. fo1·11H't', grn11dir l'i rl1'\('nir sc.ienc<', Cl' q11i, 
dans k principl', n't':tait 1pw ll's prnn1i1•1's ('ssais d'1111 c1•1·11•a11 O<T11pi'• d'{•l11d1•s po111· 
ln so11lag<•rn1•nl d<• l'h111nanilt'•. so11fft',llli<' .. J'ai 1'11 10111 c!'la, <'I lorsq11':11Ti1{· a11 d1•1·-
11il't' (li' 1·<•s t'•ln•s q11i, si1cc(•ssi,1•1111•11I, a111i1•nt appot·lt'• 1111 cornplt'•1111•11t it. 1'011,1·agt', 
alors ,Î<' 1111• s11is rl'con1111.Li1 10111 s'{•1a11ouil Pl jl' 1·1•d1•, i11s l'Espt·il ('ttcon• 1•11 t'<'lnrd 

de• 1oln• pau11·1• doclt'llt". " 
\'(•rt'a-t-011 d1111s c1; r·i'•cil 11111• lu1!111ci11,tlio11 spi1·il1H•ll1• dl' J'.'11111• du D' Caill1•11x ·? 

C'l'sl possi]ilP, hi1•11 q11ï111pt'O.h11hl1•, c,11· l1•s Esprils ;11a11<·{·s 11<: lt'ot11p1•11I pns pli" 
1111ï<'.i-h11s ll's ho11111'l1•s gl'JlS. Il 111• s·agil dans 1'1'11•x<•111pii' 11i d'1•xpt'·ri1•J11'.1's, ni dt• 
t'c•clwrchr's 11•11!{•,•s pat' s!'s g11i(ll's; 011 11101111·1• i1. l'E,;prit son passt\ par 11111· inlrns
pt•rlion q11i lni JH't·111d dl' fo11ill1•1· <·nns<·i1:11111H'ttl l1's co1wh1·s prnl'onti,•s dt• son i'•trc•. 
~i 1·011 rt'-11,'•chit q1w rt•ci a 1'•1{• ohll't111 il ,va lt·l't1IP-d1•11x ;ins, ,tlors q111• l'on igno
rait li' 111oy1•11 dl' p1·otl11it't' ln ,,(,s11rr1•dio11 d(•s so1111•11i1·s a111·il't1S pat· l'11~p11olis111t' 
ou le rnagnt'•lis1J1(', 011 JJ0111Ta pt•tif-t\ln• 1oir 1ln11s ('t' fait 11tH' analoµ·ic l',I\O!'alilc i1 

la croyance anx Yies succpssi 11~s. 
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M E.,.'il ECH.•, 

k IIH' snis l'ffOl'ct'' 1!1• 111ont1·1•r danse!' ll'arnil. l)('illll'Onp trop <·co111·l1'., car rh,11111e 
ord 1·1• <11• pht'·110111i•111•s ri[(, 111\·!'ssi l1'l'a i I d1•s 1J(,l'l'lopp1•11H'll ts 1·.011si1!<•1·ahll's, <[lll' : 

1° l.'t'•ln• ,i,anl 11·1•,I 1•11 l'l·•:dit{• 1111'11111• f'ornw dans laq11Pll1• passl' la 111atii1I'<'; 
':2" ()111• la ('()f!S('l'\,ilion di' l'l'ill' ro,·1111' ('Sl 1lt11· an [)l'i11cip1' i11ll'lligl'11l, l'l'\'l;ltl 

11'11111• 1·1•1·li1i111' s11hsla111.ialilt'•; 
:1° (J11·a11ssi hi1'11 po111· l'illlilllal q111• pont· lï,01111111', la <'.OIISl'l'\ittio11 d1, !'l'[ll' l'Ol'lll<' 

,t lil'tl apri·s la 11101'1; 
'~" ()111' ll's 11101lili1:ations 111ol1\·.11lai1·l's cl!' 1'1'111• <'flYl'loppl' sont indt'slrndi

hll's; 
:i' (Jm\ la 1·{•p(•litio11 d1•s 1111•1111•s actc•s, physiq111•s 011 inl.Plll'c.Lt1Pls, a po11r 

r(•s11ltal. d1• l1's 1·1•ncln' farill's, p11is hahil111'ls, p11is l't'-il1•x1•s, c'l'sl-i1-dirP a11lo11ia
ti111H'S t'l inrnnscil'nls, (les instincts n'(•tant <Jill' tll's hahil11c!Ps ll<'S millions ile l'ois 
S('Cllliti l'l'S) ; 

f\" Qne la sfrie des t•lrPs organis(•s nst physif(nrmrnt continue, aussi hir'n actnnl
lemrn t <jlll' d:ms lt! pass(, ; 

," Qiw lf's 111anift'stations clc l'instinct, puis pins lare! cle lïntPlligc•ncl', clwz tons 
les 1•tres ,i,ants, sont gracl11el1C's dans lpur ensernhln et inli111ern11nt lit'!es a11 (!(•yr
loppr•rnent c!Ps m·ganisrnes; 

8° Qne l'homme n\surne l't synthétise toulc, lt'S modalit(s anatomi((ues et intel
lectuelles qui on! eu lieu sur la lene; 

()' Qne les faits (!'ohserrntion {•tahlissrnt la r(•miniscencc rl'6lals antérienrs chez 
les animaux et le som rnir des ,ies pr6c{•cl1•ntes clwz l'hornuie ; 

10° Enfin ((Ile cel'lains nsprits préclisenl km· retour iei-has l'l que d'antrrs affîr
rnPnt ]ps ,ies snccc,ssiYes. 

J'aurais pu faire aussi nne t'•num{•ration 1k eps prodic\·es 1p1i, clans l',\g(' le pl11s 
ternlrP, thnoignPnt cle f'acnllés si s11pèl'ir11rPs, mt'•nw il cplles d'hommes cle talent, 
qu'on en th'IIH'lll'I' sl.npd'ail. liu ~lichcl-AngP, 1111 S:tlntlor Hosa se réy(•lant to11t i; 
c.oup ay1•r, des talpnts imp1·01is(•s. S(·hastipn Bach 011 l\loza,·t composant 011 ex(:cn
tanl iles sonates tlllilIHl lt•s 1•nf'iinls 1!1• lp111· 11g1' connaissent il p1•i111' lt's prPmi<'l'S 
rndimr•nls cl1• la 11111si1pw: Pic d11 la Mil'a11dol1• 011 Pascal faisant p1·1•111e 1!'1m g1·•11i1, 
qu'ils 11'cmt ]Hl a1·q11t'l'it· ici-lias, :i11ssi hi1•11 IJIH' Bn1·:tlliP1· 1110111·i111l il rn ans l,l q11i 
laiss1• dc•s 011Hages qni l(·1noig1w11L dt• 1·01111i1issa11c1;s 1•nc:,Tlop(•cli1[1H's. Tons Ct'S 
faits n•11t1·1•11I d'aill1•111's dilns la 1p11;slio11 pins g(•11{·1·itll' tk l'in{•galilt'• i11IPllPl'i11Pl[n 
<]ps lto111111PS l[lli appar:iiSSl'lli SIII' la lt'IT('. l'ÎllllS sa\OIIS ('('i'liiilll'fll('Jlt ([Ill' l':\111(' 
n'ps( pa:, 1•11g1•11d1"(·1• pal' il' col'ps; 1l111• lï1t'•f'{•dil{• psi co111pli•l1•1111•11I (·l1·a11gi•1·1• it c1•s 
diffi'-l'l'lll'l'S prnl'n11dl's q11i st'•pill'l'lll 1111 \ïclol' ll11g·o 011 1111 l'asli'lll', dt•s 1nis{•rahlt•s 
n']ll'l'Sl'llia11ls dt• Iï111111a11il{· q11i 1t'·gi•l1•11t dans 11111' l)(•slialitt'•. i11l1•11s1•, IPls l1•s Boto
cndns, il's .\!'las 011 l1•s F11(·g·i1•11s. Sans :tll1•1· 1111\1111• j11s1111'it oppos1•1· cps 1•xl1·û1nl's, 
llt' 1oyons-11011s pas d:111s la 111t'•1111• L1111illl' d1•s i'l'i•r1•s (•11'\l'S dans dt•s rondilions 
id1•11liq111•s. a mir d1•s dispositions i1111(·1•s ra1lil'a!1•111l'nt diss1•11ililalilPs ·? 

To11s n•s prnlil/•1111:s so11I i11,nl11lil1·s si 1'011 11·:ul1111'i. pas la lh(•ot·il' t!Ps Yil's s11c-
1·1•ssi11•s, ca1· ni la s1·i1111c1', 11i l1•s r1·li"·inns, ni l1•s philosnpltit•s spir·itn:ilis(ps n'ont 
p11 t'onrnir 111w t'xplil'al.ion raisnt111ahl1• dt• c1•s a11omali1•s. k s11is hil'n (•loign(•. di' 
t:1·oi1·1•, Ml'ssi1•111·s, q111· h•s !'ails q111' j'ai rt'\tlllis soul. ass1•z nornhn•11x l'l crn11·l11a11ts 
ponr 1ld1•rrnirwr 11111' com ici ion c1·ai1nc11tscù:11tifil11w ; 111ais j'ai la l'Ofll id ion la plus 
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ahsolt11, 1111ïls sont U•li:wclt1•,l'nco1·<1 i1npal'l'ilill',1ln la d(•rnonslralio11 Pxrl•ri111f'nlale 
dr. nos Ol'igi1ws. 

Xo11s 11·1•11 somnws q11·a11x pn•111il'r., halhnli1•111P11is d11 la p.,ychologic inlt'•grale, 
rit! cctt1• sci1•nt·I'. 1111i M.111\ipra l':11111' sons lmtl1·s s1•s 111odali lt'·s tl'lTt'slres et s11prn
ll'1ï'l'slr1•.s, dans son pass{, co1111Jll' clans son a11'11i1·. ()11 1·0111_:oit. ais(•1111•nt. 1'1•xll'l.,llll\ 
r(•sp1•1,' 11111' l'on l'sl t1•1111 1l'apporl1,1· <li111s l1•s 1·011cl11sio11s; 111i1is si l'hill'llll dps do-
111ai111's pa1·co111·11s p:u· i\'sp1·il dans son (•10l11linn l'.sl .1•111·01·1• 1nal 1•,plo1·1\ ils Ill' 
sonl pl11s totiil1•1111•11I in1·0111111s, l'i. l'a,1•11i1·, 10111 1•11 n•1·lilia11I. l1•s 1111•s lll'1tl-1.,l1·1• 
lt:\tin•s 011 i111·0111pli•t1•s q111' 11011s 1'01·1n11ln11s, cn11finn1•1·a dans son 1•11s1•111hln t't!l.tt\ 
tld•o1·in 1111i Jll'llt d1\ji1 s'nxpos1•1· lo"·i1p11•11w11I, l'llsn liasi111I. 1rni1[1H'llll'1Ji s111· dl's pl11'•
no111i111Ps 1l'ohsp1•1,tl.io11 . 

. Il' n'igno1·1•. pas l1•s crili11111•s 11111' l'on a l'ail1•s i1 la lh(·o1·it1 dn J'(•rnl11lio11, niais lt•.s 
dc'•co111 ('l'[I\S tin clJ,H[III' jo111· 1 it'lllll'll [ J II i il[l]lOl'il'I' di' nom l',IIIX il Jl]III is, l'I si 11011s 
la compktons pa1· cl'IIP dn 1i.1ssag1' tic l':\11111 il !1·art'l'S lot1l1•s 1·1•s l'orn11•s g1·,Hl11(•r•s 
q11i co111posf'nt l'l'nsern hlt• d11s 1\( ms ri 1,111 ts, nons po111To11s, 1'11 a 111·ilrn:ml. it 
1':\.1111• ce l[lH' fo s:nan( \l'llt allachPt' an coq1s, di1•p arrc l11•1·IH'rl SpP11c1•1·: (1) "le 

cnrvPan lrnnrnin - (Pl p(,1·is1wital,disons-no11s) - est 1rn r1•gist1·11 01·ganis{• 1r1:xp6-
ricncp, infiniment nom hrcmses, (•pro111{•ps dnran t !'<•ml ntion tin la. 1 il' 011 plutt\t du
rant l'érolulion clc cl'lln ,frit• 1l'or;.;1u1is11H's, qui a t'•li'• lraH\rSt'<', annt 1l'ani,,•1· ü. 
rorganisnw lrnmain. Ll's efforts iles expt':riPnces l1•s plm: uniformPs et lrs pins fr(•
qnentr.s ont (,té kgn{•s -~ (nons dirons ont t'•l(• apportés) - capital Pl. inté•rl'ts, et 
ont attrint lenlt•rnPnt ce haul dt'g1·(: d'intrllig·nncf' qni est le cuneau de l'enfant. 
L'enfant, dans sa lie nltfrienre, l'exerce, prut-1•lrl' en augmente la fofft' 011 Ia com
plexité\ et la 1/>gne -~ (011 r1wi(,nt) - awc de pctifps acltlilions aux gi'•n0rations 
fntnres. Ainsi, il nJTiw CfllC' l'EnropèPn hfrite ,ingt 011 'lr!'rlte pouces enlies de c:c1·
yean de pins qnc le Papon.,\_insi, li arriye qne iles facnltl'S, comme celles de la 
mnsiqnP, <[ni Pxislrnt à peine chez 11rn,lq11rs races inféricrn·cs, dcsiennrnt cong(:
nitalps clwz les rac1's s11p('.rieLir(1s. Ainsi il arriw quf' dl' ces sallYilg'<'S incapahles d1, 
complt'l' le nombre de leurs 1loigts, et 111ii parlent une lang11<' oil il n'y a q11e des 
noms el des Yt'l'llt!s, sorknt i1 la longue nos .\'C'\\ Lon pt nos Shakl'spea,·c·. " 

Cettr L'I olntion intPllPl'lnl'llt• a (•lt\ c11spignt',1! par iles philosophes qui ont (·I(· con
fraints pat· la logiquP 1k ,oir dans tons lt•s 1\ll'('S ur11'. chai111' 1lonl les an111•a11x sn11I. 
i111possihll's il 1·0111 p1·1•. CP 1111 i t'•tai 1 111w ~i 111 pli' in 111 i I ion ph ilo,;opli i1[1lt' ch1•z cl's 
g1·a111ls p1•11s1•111's q11i Si' 1101111111•11t: Clta1·l1•s 11011111'1. D11po11I d1• ',1•1110111·,-;, Balla1ll'i1t', 
Co11sla11l S:11y, Esquirns, .!l'an H1'.l'lliltlll, Pt•zzani, Fli11111n:11·io11. d1•1ip1tl :111•1· 11• spi
r·i I isllll' 11111• 1{•1·i [(, rli'•111011 l 1·i1 lil1• pa ,. l'ohsi•1·1 a lio11.:\'rn1s il ions pl1•i111•1111•111. ro11sri1•111·1• 
di' la gra11d1·111· di' c1·lll' co111·1•plio11 piili11gt'•n(•siq111' qt1i s11hslil111• i1 l'arlion 111i1·a1·11-
l1•11s1' d1•. l'i111ci1•111111 t'f'O_l'illll'.I' d{·isl1·, la loi d11 p,·n,<.;Ti's s':i1·1'.0111pliss:111I srnis Iï111p11l
sin11 dP lï 1111'11 ig1·111·1• 111 fi 11i1•, il 11 1110~ 1·11 d1· 1·1•s f';1cl1•111'S i l'f'l·•sisl i ld1·s q II i <a ppl'll1'111 
J'pspa1'.t' l'I l1• l1•111ps. 

1,'asl 1·0110111 i1•, la g1'.illogil', la pa 11'·011 loloµ·i1•, 1'11 t'X l111111:rn I lt•.s i:1·11d n•s d 11 pi1ss1'., 
11011s 1'11 0111 d{·1oil{· lt•s :11T:1111·s . .\'011s s:11011s q111· cl'lil• 1n1illil111l1• d1• sii•rles 1111i il 
p1·(•r<•ilt'• lï11rni:1nil(• illi1i1•11t po111· hnl 11"i1ho11li1· il l:1 n<·al111·1• inll'llig1•11l1•, lihn' l'i 
respo11sahl1• 1111i 1•sl 1'1101111111•, p11isq11ïl app:11·:iil co1111111· 11· 1·0111·ll11111•1111•1il dt• 1·l'll1• 
ln11g111• 111a ITIII' p1·0;.;T1•ssi11'. '.\011s ,a, lllls q11ïl 11·esl p:is 1·011d:i 11111(· JHl111· lo11jo111·s it 

(1) llr•rhl'rl. Sp1'lll'<'I'. l'riw:i1il1•., of' 71.,·y,:holo,l!f, ~ ,. (·di lion p:1g1·s :208 l'I s11iv. llihol. 
- Es.mis s1u· la 71syclwlouie a1tulaise co11lemrw1·1ii11c pa;.;·1•s :,IO-:lli. 
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cet habitai tc1T1•strc, qnïl y a, suirnnt la paroli' tle .Jt'·sns, pl11~ie11rs drmrur(•s dans 
le roya1111w d11 pi•r·r, l't s11irnnt la sf'i1•n1•p rnod1•1·nr, 1m1· inlinit{i 1l1• " 1,•1T1's d11 
ciel"· :\'"ous croyons f,•r·nH'lllf'nl. q111• lïn111101·l,ilit{· 1•sl di'1.1nl 11011s, l'i lïn111H•nsil{• 
de et• mol 11011s aide• i1 f"Olllj)J"entl1·1· 11111• 11• lt•n1ps passt'· n·,•st 11•1·11n1• 111innlil{• i11fini
t{,Jirnall', l'll l'l'gaJ"tl dt• noln• i11so11dalil1• ;111•11il'. l.a ff'l'l'I' ,•si lt• ni1l IJllt' 11011s d1•,011s 
qnillt'I' lo1·s111H' 11011s a111·011s t'o11q11is d1•s ail1•s 011, pn11r parl1·1· s;111s 111{•laplto1·1•, 
11ua1HI no11s s1•1·011s s1rlïisa111111(•11I tl{•"·ag{·s d1• 1·1•s la11"·ps l1•1·1·1•sf1·1•s q11i sont 110s i11s
tinefs, nos, i1·1•s l'i 110s p:1ssio11s 111a111aisl's. C'1•sl 1111 t'nil. d"1•xp{'l'i1•111·1•. spirill' q111• 
]ps Esp1·ils arr·i{·J"r'•s 111• p1•1111•nl q11ill1•1· 11011·1• ;rlrnosphi·r1•, rnais il 1•sl 1·1•1·lai11 q11ïls 
ln po111·1·onl 1111 jo111·, f'ill' il 11·l'xisl!• p:is tl1• l'l'Jll'0111r'•s; 1011.s son! d1•sli11{•s par· l.1 :-,11-
l)l'(\lllt' .Jm;ii1·1• a11 liorill(•trr· li11al po111· l,•qtrt'l ils sont 1·1·r'·{•s. 

En l.1•1·rninanl, JH•1·111t'lll'z-111ni, ~lt'ssi1•111·s, dï•rnl'llr·t' 1,, \tl'Lt q111• 1•pll1• irnpol'la11l1• 
q1wslion d1•s, i1•s s111Tt'ssiy1•s, si gr·oss1• dt• 1·nn,i•111H'llf'es, soit <·t11dir'·l' irnparlialt•
m1•11t dans Ions ll's f't'1ll1·1•s spir·il!•s, ;din q111• 1·11niticalinn dt• 1·1•nsl'ignL'llll'lli :-,pir·ilt• 
pnissp St' faiJ"e dans 1P 111orHit' 1·11li1•1·. 

Nos din)r·~t•ncps 1locl.r·irud1•s sont Sl'f'Ondain•s; elles 11n sa111·,1i1•nl janrnis port,,,. 
altPintl' anx sc·nlirncnb d"l'stirn1• profondt\ d dt• frall'nH·lfo hil'111l'ill,1111'1' 11111• lt•s 
spirites fral)(:ais Ptilali1•11s 1·1•ssc•11t1•11l pülll' Ions lt's pa.1'1isans dl' notrC' rn11s1•. 

Cnissons <lonc nos pfforts, sans soucis t!C's fro11tifrl's, pour collillHH't'r i1 1"1i·1n1·1• 
de l'affranchissr•1rn•11t intl'lll'ctnt'l cil' nos f'ri•rcs tc•.1·,·pstrt•s. Fai,nns p1·•n{•lr·c1· dans 
tous les co•nrs la consolant(\ certil11rlc• di' !Ïrnnrorüdil(•; p1·011,011s qtH' lt's t"•lr·t•s 
que nous avons airn(•s 1w sont pas mo,·ls Pl. q11ïls 1wn1l'lll nous rnanifrs1l't' l'neore 
leur tr•ndrPSSü. R{parnlnns celte nohll' doetrine cl(, r,~1lcrnpl ion social .. , ('[ le 
XX" siiidü 1er·n1 luire Ltnro1•p de l"i•t·c 110111t•lk, cl'llt• 11"11m• l1111na11itt'• r1\;(•1ti'•rt'•u, 
tronranl h' honhpur dans l'C'XP1Tic1• de• la justicl', dp la concorde, dt• la fr,1t~·l'llilt'• (•t 
de l'amour. 

17e SÉANCE 

Dl: )L\TIIH lHATIK, 2~i :·ŒPTEiHBRK 

l\lA11AME P11TTEIL - 1·a1·011l1• 1·01111111'111. 1111 Pspril i11l1•rrng1·• 1·1;po11dil 1"rnr·l1•
m1~11I. au, q1ll'slions pos1·•,•s. 

l\l. GAllllY. - 1\'011s noyons Ions ù 1111 1·1·1··al1•111· i11fi11irn1•11I. sag11; mais 
(Hl111·q11oi ,rnrail-il n1;,; dl's 1\frl's dl'sli11i'·s ù prng1·pss1•r, tandis q1w l1·s 
aulrf's doi\l'lll. ,,··gi'•lt'I'; pm1rq11oi il'S uns sonl-ils rnorls-ni'•s, l'i. po111·quoi 
lPs anl.n•s doivPnl-ils, i~rl' IPs 111,s rnw hP111·1•, ll's anlrl's 10 n11s, :W, :m oit 
'10 a11s '? li faut 11i'•1•pssain:1111•11l q11I' t'l'l/1• \il' 1·har11Pll1• SI' rl'llOll\1'11!'. C"1•sl 
ton!: rP <fllf' j1• \ onlais dir·p, 

}I. U:oN J)r-::-tf;. - Afin dt\ 1·,;s1Lml'1' Il' M·hal. Pl. ponr nt~ pas nw r1'•p1·•1er, je 
dirai sirnp)Pllll'llt qnc sans la plnrnli11·• dl's 1!\islP11n•s, noùs 1w pom·ons pas 
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cspli1pier comm1•nl 11• prog,·t"~s de l'lrnmanilé s't'sl réalis1\ depuis les temps 
primitifs jusq11'it nos joms. 

L1•s ù1111:s lllii naiss1:nl. m1,;011rdï111i dt'\ rniPn l. i\lrn anssi ignornntcs q1w 
cl'll1• du p1'1\llli1•1· lto11111w: or il 1·sl 1·011slait" q111! les 1•11f'anls 011l 11111• farililr'i 
d'assi111ilalion, 11111' prt'•rnr:li· i11ll'llt•du1•ll11 l'i d1•s aplilwl1•s noissa11i('S. C1\ 
sont dl's cltost•s qui indiq111111t 1u1 ,·,1at d't'•vol11lio11 ro11sla11I.: c1~la s11 dcssi1H: 
dt'•s l1•s pr1•111i1:1·s pas da11s la \ i1\.1\'011s eomp1·1•11011s ai11si c·o111111P11t 11) 1:apilal 
inlPlll't'llH'I l'i 1110ml d1• U·l1·1• lt1111iai11 s'ac1·.1111111la11I dP vit• 1•11 \ i1•, lï111rna11it1'• 
1•sl pass,·•p IH'll il [H'LI d1• l't'-lal. lrnl'l>a1·1• ù lï·l.al 011 1·llt1 l'SI. ,H'l11Plll'11H111!. a1·
ri,t'•I'. On 11011s d1•11rn1Hlr• : Co11rnH•11L 1'\pliq111•z-\011s lc•s 1·as dps t!11f'a11ls 
11w1·Ls-11i':s '? Eh l>i1•11: c·1•sL la mt'·rnc• loi. L't•111'a11I qni, ponr· une rm1s11 acci
d1•11ll'll1•, 111\ 1w11t \ i,n1 l'i l'l'l01u·11:• dans l'au-dt•lit, l'l'•ilt'•1•p sa l1•11lati\l' d'i11-
carnaLio11; sïl nu r."•nssil pas, r't•sL to11l silllplP1111•11I 1111(' t•11t1·<:1: 111a1H[lli'!11. 
C'psl ainsi ljlll' l.onl.111'110:w s·P,pliqw• par· la l't°•i111·a1·nalio11, c·t1sl et: qni a fait 
la force de celll' doctl'ine qui ad,; la lumiè1•1\ rie~ l'cligions antiqncs cl. le 
g1;nic de nol1·c mec; il faut q1111 nous y revc•11ions. Elle est rcsli'c pendant 
dix-huit siûdes dans J'ohscnl'ilt\ parc!' 11uc ll's castes sacerdotales avaient 
intC-r1-.t il la Laire pom· mieux dominer le 11101Hle, 

En apprenant ù lïiomme qnïl pourrait r·acllctcr ses fautes dans des vies 
ultt'J'ieures, le pn'l rn devcnai t inuLilt: ; sa puissance s'annihilait. Voilà 
pourquoi la pensée du Christ et de Platon L'Sl restée voilée. 

Eh bien! il faut aujomd'hui 1pw la lumiè·re se fasse, il faut que chacun 
connaisse la réritablc loi de sa tleslinéc et qu'il entraîne .nec lui tous ses 
frùrcs wrs le but magnifique qui nous avpellc tous! (Appla11disscme11ls.) 

SmxoR EsrnY,L'> l)L\H,VLL - :.\Icsdamcs, Messieurs, da11s la séance d'hier, 
M. le doclum Moulin nous a tous invitcis ù apporter le plus grand noml>re 
de p1·cmcs sricnLifiquus sur la réincarnation. En yoiei. une: 

C'dait en 188ï: il y avait en Espagne un grnupe spirite nommé la Paix, 
dont l1\ l'ondatl'tll' d pri'·sidcnt 1:•lail Fcrnandc•z Colavi1\a, sm·11011111H\ de 
l'a1tlr(~ côt1; dt•s Py1·(·•111;Ps, le Kard1•1: Espagnol. 
· Daus l011IPs Sl'S si'·a11c1•s, rc groupe faisait l',;tmlP d 11) conlrûlc dl'.S prn
hlû11u•s spi,·itcs. 

Ma l'c•111nw d 111oi, nons ('•lions ù 1:1·IL1• 1;poq111• llll'llli>n•s dt\ Cl\ gTOll[H'. 
Or, 1111 jour, :.\1. Fr:1·na1Hl1\Z a \01!111 1•ssayl'l' sïl pouvait Jll'O\lH[lll'I' sur uu 

so11111,u11IHtll' Il' sott\('11i1· d1• Sl's 1•,islc11ccs pass1'•t•s. Voilù ro11rn11\nl il agit: 
Il' 11u;di11111 ,·,1a11I 111ag11disi'• an pins lrm1l d1•gr1\ il lui ro111111a1Hla dt: lni dire 
et• qu'il arnit l'ail. la ,cill1•, l'arn11l-,1•ill1•, 11111' Sl'Jllai111: a\anl, 1111 mois, un 
a11,d Pn 11: po11ssa111 ainsi, il lt: lit a1·1·i Vl:1·.jnsq11'i1 son en rance q 11ïl 1:, pl ic1na 
avec Lons ses dt'•lails. 

En 11: poussant lonjmu·s, le 1111_idium ,·aconla sa ,i,• dans 1·1'S[Htc11; la mol'l: 
de sa d1:rniû1·c incarnation, Pl, po11ss1\ conl.in11ellcm1•nl, il arriva j11sq1ùt 
11ualrn incarnations dont la pins ancie,11111 ,·:tait une existence tout ù fait 
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sauvage. Il fanL re11uu·,1nc·1· qn'ù drnqrn· e,islcnce, les !raits dn rrn\rlium 
cliangcaicnL louL ù fait. 

Pour le rament•1· il son dnt hahil11"l, il 11\ fit l't!\t\nir t'II a1Tit'•rt' jusqu'à 
son t•sisl1'11c11 pn'•s1•111t•, p11is il lt'. rht•illa. 

Kt~ \'onla11t pas t'·lre art·11st·~ de s't\!r1• lrrn11p1\ il fit 111agnl'tis1)r le m1\11w 
médium pa1· un n11lr1• 11wg111''.tis1~urq11i d1•1ail lui s11ggfr1•1·q11t1 ltis 1'.\islenct~s 
passt'•t•s 11'1'•taiP11t pas Hni1•s. 

Malgn'• cdt1\ s11gg1•slio11, 11• rnt'•dium 1•,pliqua d1• 11011vt•a11 l1•s <[liai.ri\ exis
lcnct\S, ro111m1~ il l'arnit l'ail q11Plq111's jours a11pararn11I. 

.J'ai oill1•11u 111 111i'•rnp rt'·sultat s111· il' mt'·m1\ l'ail., 1in1· 1111 ,111lr1\ 1111•dirnn. 

.J'ai rnag11t'·li,.t'• ma fornrn1• jusqu'au son11rn111lnliism1• [Hllll' conlr(\ler 11111\ 
pM·siP qui lui avnil i'•l/i o/forte pm l\'1 1

"" Amalia Jlo111i11go y Soler, dans la
qncllu un 1\spriL lui a1ino11çail. 1111 faiL qui 11\rn· dait a1Tivt'1 dans une exis
tence a11tt'·rir·111·1•, et, 1)11 dld, 111 cas a ,·:11·1 co11firn11\ par ma l'emnw dans cet 
état d1! sornrnmlrnlisme. 

Je crois que si quelqu'un veut ent,·eprf~ndrt• ces t'llHles, il pourra obtenir 
le mèmc ri'~sultat; mais il faut enlonrPr les métliums de tous les soins pos
sibles, <~ar il peul Yous arrirn1· des accidf~nts tr·ès dangereux. 

Ne poussez pas trop loin vos rcchel'chcs, et n·essayez ces éludes qu'avec 
de parfaits somnambules liahilw's à se séparer du corps, et à ne rester unis 
que par le périslH'it. 

Les premières t~preuves ont été eonlrôl1•cs par tous les membres qui 
forment le grnupc : la Paix. 

M. LÉo:\' DE.:HS. - Remercie l'ornLeur et 1\1. Papus le Lradnctcm. 
~ous allons ahorde1· maintenant la flucstion de Dieu et lire qucl,p1es mé

moires en commençant 1>ar les plus intéressants ; nous allons immédiate
ment enlre1· dans le sujet. 

Je dois d'allo1·<l rappelel' aux memlJL·cs du Congr('.s que l'e\istnnc1; de 
Dieu n'est pas en musc; Ct\[wn,lant la discussion est libre. Voici le j)Oi11t 
de vue aw1nPI l1~s ol'ganisate,u·s s1) sont plad\s. 

En 1~8\J or! a t•limin1~ la qul'stio11 d1) lli1\11 d11 prog1·amu11! du Congrùs; 
cetto 1·csolulro11 adt': ll'ûs niti,11u·•11 dqiuis. Or, l1\sorga11isatl'u1·s d11 Co11g1·t'•s 
act,rel SI\ JH'OJ)OSClll., da11s l1~s t:oncl1rsions q11i volis s1\1·011l s011mis1•s i;e soil' 
eL su,· l1•sq11l'llt:s vons ser!'z appel1':s ù votl't', d1\ faire figurer l'allirn1atio1t tk 
J'exisll\llCI' d1• Dieu. 

Y a t-il lieu 011 non d'allit-mcr 1'1•\isll'llCC dl) Vieu dans les déclarations 
de pri11ci1w du Congrûs '! 

Voilà Loule la qucsLion ! 
M1110 de Spiridonoff liL le lll('JllOirn ci-apt·t:•s: 

1\1 J;;i\'JOIRE m; Mme DE SPIRlllONOFF. 

L'cxistPnce dt\ Dim11)st 1\fabli1: par celle de l'liornmc d dt' l'U11iH:l's. La 
natum en parle: ln 1iaissanc1\ el la mort, li: commcn1:1mwnl: et la fin nP 
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peuvent pnnl'nir du hasard, 111\ peuvent l"i:ÎSIPI' sa11s raison d't\il'e. Si cela 
p1·on1nait rni'it'.aniq llt'llli'll l du hasard, la 1110rt s'opt''l'l'.rail alors sans s1'1·011ssi•, 
('.tant la mi':11w p0111· 1011s : l'dl'rni dt• la n101·L 11·P,isLPrnit pas, 1'•LanL rl'lni 
dt' lïnconnu; i11sli11d d1\ la 1i1: s11i1a11lt•. (1111'111• pl.H:1•, dans l'liypolli1•s1• du 
hasard, do1111c•1· att lib1·t\ arhitn•, alLriln1t dl~S lion1rn1•c; sl'uls, l'l ù 1!'.111· l'spril 
dï1rn:nlio11 '! 

C'est do11c que Di1\u 1~.xisll\. li Pst 111Hi J'or<'1', 11111\ J>11issa11cl', cacl11;e pm11· 
11011s par u11 rnoL, 111w parolt•, l'i. t'l'lil' paroli: 1·st lli1:11. Lt• \oi1· l'i. mt'·ml' !('. 

con1•pvoir ne 11011s1•sL plus do11n1\ dl'puis q1,i: 11011s so1111111•sda11sla111alit'!l'1•. 
L1• 1not ])i1\11 l'SI un son, 1·ornm1• l.0111.11 parnlt• 011 lrn1t ,llllt·c 11orn ; mais il 

signiJii: la P11issann~ qui nous c0111·lll' sous les lois dl' sa volo11L1\ ù laq11l'll1\ 
nons ol,1':issons, mrt!y!'I; Iw1Is, 111• po11.va11t ri1•11 d1ang1~r ù la naissan,·1~ d <t 
la lllOl°L q11i llOllS 1•st d('•p,ll'tie, et j1• ('l'Ois Jll(~JI\C l[UI' IIOUS ne [)OlLVOllS L'i()ll 
changPr à 110L1·(1 vie ! 

No11s voyons donc la Pnissanc1• de Dieu, avPc nolrn vision inlt•ricm·n, 
spiriLuellc, nous la sen Lons Pxll·1·iPu1·emcnt cl inLt•ri1;UL'1!menL, puistpie nous 
sommes les esclaves d1•s lois qm• cel.le puissance a inslitu(•.es, et que nous 
voulons appeler: Lois uni,erscltes ! ... 

L'apôtre sainL .Jean dit dans son 1 cr évangile : "La parole (ilaiL an comm1.•n
cemcn t, et elle était en prnpriéLf' de Dieu", ce qni veut dire que Dieu s·était 
caché à nos regards matfriels detTi(•re une parole, apn>s que l'Espri t que 
nons appelons Adam se fùt matérialis1S, et s'étant détaché en corps astral il 
a cré1~ Eve de cette partie de son corps. 

c·est pounpwi il l'St dit qu'elle ,,st 111\e de sa côle. Voilit comment 
Adam avait goùté an fruit clMendn, qui est la Puissance. ' 

Après sa matérialisation doubh~, il Ill' pouvait plus rester au paradis des 
Esprits. Il en fllt banni sur la tl'l'l'P, crt':t':e ù cette t'poquc et ù son intention. 
Dans ses n~prndnctions il devaiL souffrfr la pn11ilion de sa puissance man i
fcsll\e. Ca1· sa mnlliplirntion <101111() lien il la balai Ile dPs p1·édominances lm
maines, donL ['1•s1H·it sonfl'rniL 

Et il lui fuL 1lonn1\ 11'onhlil'I' ce q1ùlait la i'.o1·c1! cacl11·t• pat· la pa1·0IP-llil'll, 
tout t\ll ressL•11ta11t sa [lllissa111·c qui 11• n'•gissail, cl qui st~ 111a11ifrsl.ail pa1· 
J"alllOllr. 

Saint foan avait dit: ,, T011l.1~ cliosi: a 1-11·• l'aile par ellt\ c'f'st 1•11 1'1111 
cp1't'•LaiL la vil', d la vi1: l'St la l11n1i1\l'1\ d1~s ho111nH•s n.Cn qni wuL dil'(' q111· la 
sci..'.nc1\ Pxislanl.1', l'Ciair1·:I' par Il' mot dl' Dil'11, l.0111.t: i11111i(•n\ d lonl1: 1t'·ril1\ 
apparaltrnil'nt. "Et la lnmit'•I'(\ luit ,lans l1~s l.1•1it'•IH'l'S, et ]l's t<•11t'-h1·1•s ne JH'll
vent rien s11r ell1• n, ajonle saint Jean, ci• qui \1:nL dir<' cprn: les PITt~111·s qui 
Ïl'on t jusqu\t l'alh1':i snw n ·t•m p1\cill'ron l pas 1·1\ n seig11e11H'11 t d1\ la v,··ri l.1\ car 
le jour nu IPs homlllPS ,1111·ont ha1111i la co1inaissanrn d,• lliPu dn cœur de 
leurs t•nfan ls Il se 11w11i/1'sli'ra wu· Ü'111·s a1u:11trr·s. 

Lï,lt'·e d1) Ilien n1· doit 1\11'1\ po111· l'lmrna11iL1': qw• 1·1'111' d11 kur Cl'(•at1\lJr 
tnut puissant sur la r·dalion. Hors t'.t~la il 1w l'aul l'ill)L'Cher ù 1·ie11 <•ntrcvoir 
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llÎ ddinir, cnr cm1, qlli l'on! l'ail d 0111 cru ôlt·e at'l'iV('S il une décision t\\i
dPrtl(\ ont prcsqrn! 1011s fini dans l'p1•1·(•u1· 011 la i'olie. 

Lo1·sq11e ll~s l1omnws conn~vrnn l llicu 1•1t /011! el Cl\ lo11Lcornnrn manil'1\sla-
1io11 d1~ llli-111(:1t1l\, ils poutï'Olll i(~ voir missi l'a1·il<)JIIPlll q11ïls voil'nl: alljour
dï111i les 1•sp1·ils d(:s 111orls, qui IP111· apparniss1•11l (!Il corps f111idiqu1~; com
pad t'Jl co111pa1·aison dP ('t' q11·(•sl llit:11, p11isq11e l1•s t•sprils qui 11011s appa
raiss(•Jll. ne le \OÎ<!llL pas l'tll'Ol't'., mais k ll't't•onls('llil'llll'tll lorstp1ïls sel'OnL 
(it'-lllall'•1·ialist':sj11s1111'au point rfr lt11r p1·1·nû1·r 1!/ut. 

C1: jour IH\ p0111Ta n•nir (JIil' 101·:·HJlll: la ro111mu11ion dPs dt·t•s dt: 1·au-delil 
m1•c l1•s ltommmL~S sern 1wr111ist•, d rnri 11e pon1Ta l'drt• 1p11: lorsq1w l'at1Hllll' 

frnl<'rntd, Hnive,·sel, n'•nni,·a Jps hommes enlrn (~IL,. Lt: ho11ile11rdes ltomnws 
qui (:Il advil'.lldl"a lllt)lll'a fin an mallte111· tk lm11·s anti•.trt•s, causn involon
lai1·(: dt\ l'organisalio11 IPJT1•s11·c qui a pr0<luil k mallH•111·. Alo1·s les morls 
appt·ocllernnL ouvet'temenl des ,i1anls cl la corntmrnion su fera. 

Mi;;}IOIRE ADRESS:f: 

AUX MESSIEURS ET TRf:s RESPECTABLES FRl•:RES DU CONGRf:s 

SPIRITE ET SPIRITUALISTE DE PARIS, EN rnoo. 

par A 1; Gr; s T o V r Y Ès 

THADUITDE L
0

ESl'AG"iOL 

.MES TRÈS CHERS ET HESJ'ECTABLES FHÈHES, 

Un des tl1t~nrns de la pins J1anll' importance <Jtte la trt'•s respectalJIP Com
rnissjon ol'ganisalrice lht dit Congn':s a mis t•n discussion, c•sl celui de 
l'alli nua lion ou de la nt':galion de\ l'n:islcnct• de J)i1:n. 

:MESSIEUHS ET FJ\l~JU-:S, 
l\Ioi le moins polict\ cl. il' pins ignomnl dt~ t'l'll\ qui JH!IIVt\llL s'adrt)SSt)l" 

ù vous il Cl' s11jd; moi il qui 11w1u1w•11!. les p1·i11cipes scicnl.ifiqw•s, lill1•
l'aircs d philosopl1i,11ws pour JH>t11oi1· tl(:monll'l'I", avt•,· tlt•s arg1tllll't1l.s co11-
vainca11ls, l'nisle11c1: dt) Ilien ;.si insnfïisanlt~s q1tl' soit:111. mes h11niè1·ps, je 
crnis pouvoir dil'<): l'rèrcs, qui fail1~s pat'l.it: de l't' Co11gn'>s spirite l'i spiril1ta
lisle; vous qui sans doute voull'z donn1•1· au motHle t•nLil'r, la prohabilil.(\ 
cl'unc cdstcncP t':tt:rnellt•, [H'cmi(•r11 l't al>sohw, <JUe nous appelons DiP11, 
vous qui voulez pouvoir affirmer avec Loule l'aul.orjlt\ de voire parnlP <pt'il 
c•.\:iste cc grnnd pouvoi1· in lcllige11 t, sa,an t, juste el élernel,amorn· s11p(•l'Îl'lll' 
à tous les amours, ca11sP sur tous les cflds, je m'unis il ,ous, clle1·s fr(•rPs, les 
mains trcmblanles et le cœm plein d'angoisse à la pensée qu'il _faut dis-
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c11!1•r 1"1•xislt•t1n• d1• t'l'ill' grandt• 1'01·1·1•, mol1•111· cl,· 1011!1• la Cr1·alio11, qun 
no11s appPl011s lli1•11. .\Ion 1·sp1·it allris1,·, pl,·111·1• 1•11 p1•11sa11I. q11'ù la li11 du 
sit'•l'i1• d1•s l11111it'•1·1•s l'i da11s la \ ill,· gig;i11!1•sq1w q11i Psi ; 11 so111111l'I thl 
p1·ogrt'·s, q11i <'SI 11• rl't"I 1•a11 dl• lï•:111·op1•: da11s r1• P;1ris 111 L<'.l't t:1•, l"o1 ('I' dt• 
la st·i1•11t·1•,doi1 <' S<' disn1!1•r,·dl1• qu1•slio11 d1•s;11oir si 1•11:• 1'\i:;'1• (111 no;, <'l'l!i: 
GtLl\111•: C.11 ,_,,: l'Hl-:~tli•,IIE <JIii' l.0111 IIOllS J'i'•1 t"•lt• t•I q11i ~,l' d ,'l'!:li\ 11' d,IIIS S('S 

l'fl't•I S. 

,\11 '. rl11·rs 1'1·t'•r1·s '. il 1•sl. 111·•t·1•ssai1·1• q11";11a11I d1• do11111•1· 111:1• sol11lio11 ;'1 1111 
s11j1•I dt• si grandt• i111po1·la11,·I', 1011s l<Hts dl'JH111illiPz d1• l011l1• id1'•p p:11·lial1·, 
pour 1•11l1•1p1· d1• 10s r(·li111•s 11• \oil1• q11i po111T:iil oi>s1·111·1·i1· 1011·1• 1111: 1·! 
lrn11l>ll•1· \Oll't' i11ll'llig1•11r1•; il l'sl. 11(•,·(•ssain· dl' 1m1s lltt>lll'P 1·11 i'•lul d1• pou-
1oi1· 1·aiso1111(•1· lilll't•J111•11I, q11ïl 11·y ail pas la 111oi11drl' 1'tT1•111· dans 10s idt'•i•s 
l'i opi11io11s, Pl qw· 10!1'(' raiso11 f"o11,·lion11t• lih1·1•1111•11!, t·'psl-il-dir1• sans 
passion, car s;111s <'l'ia, 1olrt• allirn1alion Ill' S(•t·ail ni 11,1i1•, 11i j1tsl1•, ni 
logiqw•. 

Ct• qui ('Ill li1•111•11lrt• Colo1111l ('[ ks sa1 anis dt• ~.tlmnanqw• 1w11t SPI"\ ir 
t1·l'\f"lll!)lt'; Ct'll'l:-<'i, apn's ,noir ('COnlt'· ll's tl11•orif's dl' Colomi> t'I (•lll(li1'• Sl'S 
id1•1.•s, le p1·i1·rnt porn· nn fou: mais ll'S l'nils 1:I d1•cou1e•1·!ps dn (;1•nois pmu
Yère11l sans lardl't' tJUÏls 1·lail'11t dans 1"1•1Te111·: ils dm·pnt se di'•rla1•pr I aincns 
el proclamf't' il la l'aet• du n101Hic tJHÏls s't•taiP11t tromJH's,r~n j11gt•anl absurde 
Cl! tJ11·arnil 1•,pos1\ ceJnj qni n·nait de d1·com l'Ît' le Xoun•an-.\Ionde. 

Si rnns niez l'(•\istPncP cll' Cl'll.r• ea11sr\ JH"it11il.i1c Pl 1'lf'r1u•llt), 1011s tlonnf'z 
11n tl1•m1•111i an Congl'('>s it1l<it'lla!io11al spirilf' de fütrt'l'io111~ de Lrn Hi88 et 
ù Ions les sa,ants pltilosopltf's (Jill\ t'Piale l"l1isloi1·1•, l1•ls q1u· '.',oc1·a1t>, q11e 
Plnlon son dis<'ip!P, dans la G1·(•1·1• a11liqu1•. <[Ill' Jt'·sus dans ln .lndfr, q1w 
}Ialtorn1•! dans l'Arn!Jü·, qn".\llan Knr,lec l'L Victot· Hugo da11s la F1·rn1cc mo
tl1•1·111• qui p1·0,·la111(•11I ù l1a11l1• 1oi.x l

0

l'\Îsl1•11c1• d"1111 Elr:: j11sl1>, [H1issai1I, 
t'•IPJ'llt•l l'i a11l1•111· dt: loul1• n1·•alio11. 

~i parmi 1011s, t't'SJ>t'('lai>l1•s Jl1•ssi1•11rs, il~ a1;1il q1H·lq11'1111 q11i, man! d1: 
p1·oc·la1111·r l'l'\isl1•111·1• dt• DiP11, dl'11ta11dùi d1•s pr1•1111•s palp,ll>l1•s ou q11'011 
lni clt'·111011lrùl d1• q11Plles pa1·li1•s s1• ,·0111pos1• t'l'!l1• gra11d1• 1·a11s1•, 1·011111t1• 01i 
p,•11[ il' rai1·1• .1\1'(' 1111 ohjt•I <Jill' IÏIOIIIIIII' p1·11I t'\/llllÎ!li'I', l'i do11I il Jll'lll 
1oi1· il's prit1t'ÎJll'S q11i la 1'01·1111•11!, l1•s pi1'>1•1•s q11i l,1 rn111pos1•11I 1•!1·,, ro1111111! 
11• 1'0111 il's i11gt'•11i1•111·s lll1·•1·;111iri1•11s a11•,· l1•s 11i;1rl1i111•s. q11îls 1'11111 1•1 
11t'•l'o11I, l,·s rno11l,llll l'i l1•s· di'•111011la11I. splo11 l1•111· g111H t111 11i'•1·1•ssili'·; 
,·01111111• a11ssi lt•s l"i1i111isl1•s q11i s1• f'nisa11I 111aîl1·,•s d1•~; lrnis rt"·g111•,; d1• 
la 11al11r1•, ,t11al~s1•11I l1•s 1·rn11posilio11s d1• rl1;iq1i1• ollj1•I, pla11l1• 011 
<'·lr1•, Pl lrn1111•11I l1•s q1i;111lilt'•s t'\il<'ll'S d(• s1•s 1'•1i'·1111·11ls. s,•s q1talilt'•s lo,i
(Jlll'S 011 halsa111iq111•s, sa t'.011slil11ti1111 l'i l1·s parli1·s 111·1·1•ss;ii1·1•s po111· l1•11r 
dt'•\Ploppl'llll'lll, ,H·1·rniss1'lll<'lll l'i. 111ulliplir;1lio11; ,·01111111• n11ssi lt· 1i'•rili1•nl 
l1•s analolllislt's ,1\t't' 11• t'Ol'JIS ltumai11 l'II tl:'•"ig11a11I 1011:-; l1·s 1·1•11!1,•s, tiss11s, 
sysit'•m,•s, ,IJ>J>ar1•ils ('I !'0111·lio11111•1111•11ls q11i s'opt'·1·1•11I da11s r1• 1·01·ps. ~i 
(Jll(•Jquc JIIL'llil>n: dn Co11g1·t"•s prd1•11d q11'011 lui di'•111011!1·t• ,·t• 1111·1•sl lli1•11 dt• 

;2;3 
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1. i·irit'•i·i~ ,111 ·0n ,lt'•monti·p ci: q111· nons achevons d'é1mllli'>J·rr, Ct) Monsipnr 
an ' ' . 1 • • • ' ... 111' 11<' 1wut fl'l'Ïl"l 11111' "'l"llldl' tl{·rq1lion '<:al', Ill Ill, Ill llOlLS Ill [HI SOI L, · 

SOll ' ,-, ' . . ' , , 1 l'f' L' f J'i ir 11 O 
1,, di•rnonti·pi• ainsi <'I. ct'lni qui lt1 vo1ulra m1:nl.1•rn e qna 1 1cn 1 < n -

l'Hll 1. . 
(lPlui qui \l'lli prt•sst'11l.i1· d corn1H·e1Hl1·1\ lP grnnd ,~ut,·~11· dl' lonl. Ct\ qm,n 

(,1 1·, crt'•t\ cl'llli q 11 i v1•1tt comp1·111Hll'1' l'l ad1Hir1•1· la rna,1,isl1• dt~ son œ11vre, Il a 

qu'ii t·ont,•1tlpl1•r, ,·,111di1\I' l'l ,_1_11a_lys111· h_1 1_ia111rt'. (J11ï_l li~<'. sr~~l .l',t\_gn1:d _s~~1: 
IÏllllll!'llSiit'• du lir1nn1111:nl, qn il Jass1\ p1•1lt'il'1~1· sa \Ilt' ,l l1<1\t~1s us rtt11l1us 
dt• solt•ils, plant'•t1•s, sail'llitt•s l'i comt'•l,•s, qlli sans c1•ss1• sillo111wnl: l',~s\HlC<1 
dnns lous l11s s1•11s, l'i sonl ani1nt'•s d,~ 11101LVPlll1'11ls di,,irs, sans pma_1s st: 
111 ,111,1,\r ni clinng1•1· <'Il ri,•n 1·1iarnw11i1•1n sysli•nw q11i l'SI. 1\lallli. C1•l111 q111 

1,11 ,·onsidi'·rnn I c<'lle in11nPnsi11·· dans laq11Plle tant <le millions dl' mond_Ps 
s·n11ii·i•nl. 1•nli·1• 1•11,, s1• so11li1•11nP1tl lrs 1111s les a11tr,•s, rell\-ei donnant 1·w, 
lumit'•t'I' t'L cfoilt~m· ,\ ePII\-lù; ind1•1w11clanl.s 1.011s, mais s·aitlant ~nul.11'.·ll<'
menl. pmii· ([Ill' to11s puissPnl. se so11tPnir et. ,:011n•1·gp1• en 1111 point _ddCl'
miné, · r'cst en qui s'npp<'lle l'!larmonic de l'UnivPt'S; Plie t)st la me1llrnrn 
pn~11 vn de cPlll' intPlligpncr q11i ]f; guidf', lt\ comrna1Hle et Ji> ment sons sa 

sa, a nie dire!'.I ion. . 
Ouel sr•ra 1'l10m111e, pou1· insl'!lsiblr~ et inr·rédule qu'il soit, ([Ill en con-

Len;plan t par Ullf) claire PL lran<rnille n11it de l)l'int.emps, ce pnnora1~1~ colos
sal qne ~ous appelons la 1oùtr célf'sle, illumi111·e l'.ar des. 1~1llt:1·s de 
lumi(•res, qui, f'n considrrnnt qnc cl!acnnr de ces lumières qw ,•_cla1rn de~ 
millions l't millions d'Nrt:s f[IÜ scnlent cl Yi1ent par la ~·olont1i de ~:e_l111 
qni a ton!. crt'l', 11f) se st\nte all.ir1•. el snhjugué rlcvanl la ma,1cst1\ de la Crca
tion qHi St: d(•\ClOpjW ù sa vnc, ne pressente cl. ne ~ompr,•ntw que tout 
cPln nin'>Je nn Anll'lll', cl'rnw inlelligcncl' sans companuson av1~c nulle autre 
par la splr-ndenr dt! son œnvrP ! . 

EL si nons regmdons noir!~ mist•1·nl>lc :;ol, ne ltl'l't'ons-nous anennc <:on
chtsion (\Il rnr,;nl ,·l'i.Ir 1al'i1•t1• qni s'ohs1•ne dans clrncHn des 1·t'•gnl's qni 
divisPnt ln na'i111·p d(\ not1·r planMe, en ,·onsi1li'•rnnL IÏllllllt'llSt~ ,ai·i(•tt• el l11 
nornhl'!' dt•s mini'•r,111,, vi'•g,·•1a11, eL animan\ qui le IH'Hp!Pnl, di: formes si 
<li/l'(•i·,\itlt•s, d'ol'ganisalions si 1arii'•Ps, <lli umic11l's si div<·l'sili{\es, r•sL-ceq1w 
<·dli· V.tl'ii'•li'• d'1\irns l'l ollj1•Ls, qui s'1>IP1Hl dep11is lïnl'nsoin\ min:oswpi_qrn\ 
jnsqu'mi quadrnpt\tlt> 11\ pins colossal, dPp11is 111 rni11t'•l'al )p plu~ snnplP JllS
'fll'it 1·,~11-1, ,·on1pl1·\P, Ill' nons d1'•monl1'1\ pas q111\ l.0111. dans ~es /ormes, g_ran
<ll'lll's pt 111a n it'>l't'S d'011•p, t'SL par l'ai 1, l'i. qnr• chacn n r(iun IL LonL ce qlll csL 
11(\('.PSSai1•p pont· sa Jllallit•I'(' d'f'\isler. , , , . , . 

Esl-cP qrn· "l'i ord1·e dans lontPs IPs clios,•s, e!'IIP <'Ch<'llr ,1 l'lres s1 pnda1-
1,,m,•nt r,•lit•s, si sa1crn1mPnl. Ol'ganis,·s PL si adrnili:nwnl dirigés, Jl() révèl<: 

pas 111w Ini.t'llig1:ncc s11pl'(\Jlle ! , . . . , 
Pour IJ('ll q1w. l'on yp11ill1• nir·r, cela de11ent 1mposs_1hle, _s1 cp n r:st lors

qn'on ni,, sys1,·•mnliqu1:nw11I. En YOFlll. lnnt <l'ell'ds 1n_lclltgt:nls: ùrn'.1 q1w 
ni Ill' snil <Jill' par dis<'nssion qu'on <'Il c.onsl.nlr: la r1•nl1tr\, 011 do1L alhrmer 
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q11'il ,:,isll' 11111· ,·a11s1· qui par ni'•,·,1•ssil(: doit t'·ln: inl1·1iigPnl.1\ l'i c.dln caus1:, 
grnnd<' l'i j11slP donl. nous 10~<>11s lt's i'll'l'ls ù ,·li,l<pu: pas l'i 1•11 !ont, q111'1 
sl'ra l'<\11'1: ral.io11111•l qni pour1·a la ni1~r s:111s do11111\r ln p1·1•11v,: manifeste de 
sa p111·lialili'· ·? 

Il,• pl11s, si 1'1101111111•, lt•i1·1· 11: plus inll'llig,1111 d1• la 1'1'1·•alion, 1•11 1·1·•n11is
sa11I. la sri1•1H·.1•, 11• po111oi1·, la sag1•ss1· l'i Ions lt•s ,·,1,;1111•11ls 11i'·r1)ssain:s, 11'a 
p11, a11•1·. 10111 r1: donL il p1•11I. dispos1•1· l'i :t\1•1·. 101111· sa p11issn1H·.1•, l'ahriq111•r 
l'l11•rlw l;i pins 1·11dinu•nlairP, ni n,·•,•1· lï11s1•1·l1· d'organisal ion la pins primi
l.i11•. l•'.sl.-il possilll1• d'i':lahlir 11111\ ,·on1p;11,1ison '? Si 1·110111n11• a11•1· so11 inlPlli
gPn,·1• n·a p11 ri1•11 rn·•1:r ! p1•11l-011 11iPt' 1'1•,islP111·.1\ d1i C1\l11i q11i a lont nt'i1\ 
dt) 1·,11111•111· tl1• la t'.rt':alion. La I rni1: rniso11 IIOllS dil. q11ïl n·csl. pas sag,: de 
nic•r lllH~ cl1osp q1111 la lllt\rlH: raiso11 apprn11\t\ d si la 11nl11r1: d1• celle chose 
PSI inlt•llig1•11L1•, n·1:st-il pas logiq1u• l'i n,ilionn1\I tl'al'limwr q1w la cause 
,loi! aussi l'1:t1·I'. La 111<'•1111\ 1·c1iso11 dit oui. Qui, it moins d'dre fnna
Liq11t•, ,:n co11IPmpla11t tant d tant de nw1·vcilles inlelliµ;,•ril.r•.s <J1ii ornent 
ln c1·1·alio11, aura la forci\ de• niN qu'il P\isl1: un aulem· et que pal' d<illnc
tion il doit drc inll:lligrnL? Q11P ePtle cans<\ C('l anlt:rn· intPlligent, soit 
appt•lt~ Die11, nal11re, grnnd arcliilecl.r\ etc ... le 110m nons imporle pc11; 
l'esscntiril 1~st 1111ïl soit d,•montr,i qn'il existe. 

Non se11lement la raison el la logi(Jlle nous disent et nous dt'montrent 
qu'il exisl.t\, mais la consei<'nce l'affirme; il y a Je témoignage unanime de 
tous les peuples, it tous les ùges, tant saurnges riur civilis,•s; et si ln voix 
du lH'npll' esL ln mis <le la vi':rité., m1 11011s dit-elle ri<'n l'affirmai ion de tant 
de pcnples el. de tn11l de g1•11fralions <Jui toutt's, tm1jom·s cl conjointement, 
ont an et nffirmti quïl nisle un anlenr de tonl cc tJni a ét,i cn•1i? Peut-on 
croil'P qn<' tons, en t011t ternps,ainnt sonll'ert la m,•me er1·1'111·'? Si ù rausc cle 
lc•Hl'Jll'll de 1'.onnaissanres lennnt it lwan/'lrnp d11 l>nrl>nrie, lr:s g1•111iralions 
trnssi'·1•s 0111 nu ù 1· .. ,islp11c1• d'1111 Eire s11pt·1·il'lll', d1;lig11rt'• par le fanatism11 
d l'igno1·a11c1• ; si a11jo111'(1'f111i re,a1·l1• raison 1·i'•prn11v1•, l'i la\ 1·aie logique 
1·1•po11ssc cdl1• lig111·1•, 1·st-il jnsl1: q1u• pnrt'I' q111• l'1•1T<'lll' l'i, lï11lol1•1,111ce l'ont 
prt'•s1•11lr'•c• d;i11sdPs ,·ondilio11s al>s11rd1•s,11011s niions la 1·a11s1• LPll1iqn'rll1• est'? 
Laissons ))()Ill' l1•s 1'•poq111•s 110111:i1 ilist'•1·s, il' llit'II ,1·ng1•11r l'i cnu·I, pl't'·scnté 
J>al' 1,•s l'l'iigions, 1•ludions êl\111·. solliril1td!: i:I irnparlinlilt\ t'L dt· d1•d11dion 
1•11 di'·d11/'lio11, 11011s II'01111·1·011s q11·l'fh:rli11•11w11l, il doit 1•,ist,•r 1111 E11·n 
ni'ial.1·111· d1• loul <',\ q11i t•,isl.1·, ordo1111al1\111· d11 l'lJ11i11•rs, ,•I or11t· d!'S d1•gT1':s 
111a,in111n1s de 10111,·s lt\S 1t·1·lus. 

M,•ssil'tll'S les Congrcssislt•s: Conc,ivez,IHH11· 1111 lllolll1'11l,l'idi'1t' dn 111•anl: 
le 11!':\ltL 111• jH'11t i·it:11 <'J't'•1•r; Pli l>i1•11,sïl y a la11t et lanl d1• ct·i'•atinns, q11i lts 
a faites'! Ct\LLt\ Cnns!' 011 "\ul.1•111· (appl'lons-111 ,·mnnic no11s rnudrnns) 11st 
i11lf'llig1\lll. 1•.t !'.Xist,•; voilù la 1<•rili'•, 

Ct'Llr <'l'O~anee 11al1tr<'il1• dt• lï11di1 id11 qui 11• porl1• il ,·1·oi1·1• ù 1111 ,;:11'1' s11p(:-
1·i1:u1·, celle cspùct\ dïnslinct qui 11aîl. a1t•c 11011s d <1ni l1•1Hl ù la lJt'l'frc.lio11 
dans toutes ses parli,•s, d'où \i1•11l-il? Q11e 1'011 acc11sn l'1iducation tpt'o11 a 
donnée et qu'on donne ellcore au pt·enücràgP,et l'on aura la clef de J'crrcur; 



si 1,1,11 , q11i 11i1•11t 1'.l'!lt• 1·,ish•111·1• 1•11ss1•11I. t'·l1• i''.l1•11·•s dans dt•s idt'•t•s ralio11-
lll'llt•s, ils la roinprP11drai1·11t llli1•11,, 1r1Tai1:nt d'où 1il'1111P11I l1•s alls111·dili':s 
qu'ils i'.011slal1•11l,t•I il 111• sl'rnil pas 11t'·1·1•ssai1·1• dl' disn1t1•1· s'il 1•,isll' 01~ 110~'.• 
l't'i aul1•111· dt• lout, ;'1 q11i nous d1•1011s lout rt• q111• nous s1111111u·s p111sq11 li 
a 10111 rl'l··t'·. 

Co11gT1•ssisl1•s dt• Paris, d11 Co11grt'•s spirilt• l'i. spiritualislt' dt• 1!100, so~t•z 
j1Lsit's,'l1•s i11 di1 id11s q11i lt· 1'01·m1•11l.,n·p1·t'•s1•11l1•11I to11l1•s l1•s 1·•r.ol1•s d1'•isl.1•sy1:o
g1·1•ssist1•s <111 111011<!1• P11li1•r, l'i p;u· 1·011s1\j1ll'lli rliaq11P _1·•rol1•, rl1,_1qu1•_ 1dt_'l', 
s1•1·a assu1·t'·11w11I 1•pp1·t'•s1•11l1'•p pai· 11• pl11s npl•~ pour la d1•l1•1Hlr1•: c l'Sl-a-d11·11 
par il' plus i1ll.l'llig1•11I, l'i ass1•1111llt'•s 11H1s 1'01·1111·z lï11rarna_lio111 i11'. 1~1• to11i_lis 
lt•s idi'•1•s d1'•isl1•s prngn•ssisl1•s d11 1no1Hl1•. ~i 1·1·ri 1•sl. 11,11, 1 o~ 1•z I aulonl.1• 
qill' doit a1oi1· 1ol1·p 1krisio11 1•plali11•1111•11I ù 1111 sujd d1· la11i.dï111porta111·1•, 

l'l p11isqu1· pl11s illlportanl1\ 1•sl. l'all'ail'I', plus dl' soin doil:•nt apporll'r lt•s 
j11g1•s ponr prn11011r1•1· la s1·11i1'.111·t•, ali11 q111• cPll1•-ci soit juslt'. d 1·•,1u!Lahll'; 
consid1;1·1·z do11c,)IM. [l's Congn•ssisles, q111• 1 ous 1Hcs IPs arl>1irl's q1u d1•1 ,•z 
p1·ono11cl'1' s111· 1111 s11jl'I d1• si hmtl.1• i111po1·_1a11ce co1111111• est po,111: l'J1~1111a11ili'• 
l\~\ist1•11cc on la ni'•gal.inn de l>il'u, rnlr1• J11g1•11wnt passna ai lllsl.oll'c; il's 
g1;Jll;ral.ions fnllll'CS \OUS llt!llil'Olll Oll ,ons ('\('('.J'Cl'Ofll; car 1otre décision 
JJOmTa ùo11111·r unP p011ss1;e il 1'1111manil1; ùans k chemin du progrl'.•s, ou la 
retarder pour ,p11~lqnes siè•rles en la remdtant à l't;lat lle fanatisme dans 
lequel elle vérnl: si longlr'.rnps. 

Votre amnnation ou négation fora laire l1)s prl'lres <lPs di,erses reli
gions qui p\Ïstent 011 ]Pu1· donnei-a une force nouyeJlp pou!' mamlil'eunc 
fois de plus li' JH'ogrè·s. I>:• votn~ <1<·1·ision d1;pc•11<I la paix morall' ou la 
gncnu d!' 1·111u11anil1•; r1'•fl1'•chiss('Z q11P \ ons 1\l1•s ks t'•lu-; pour '.llll', dans 
il' si(\('.]1• des lnmii•res, 1011s sanlion11i1·z rnlionnPlleml'nt <'P qn1 a c11 tanL 
dï11fluc11c1• sur Lo11L n• qui <·onc1•1·111• 1·1iu11Hrnil1': mal1'•l'idl1•1111•11I, 1110-
ralPrncnl. d i1lil'lieel11l'llt'.llll'nl. Voll'1' l'l'SJH>11sallilili'• 1·st t'•11orme: a11jo111'
dïmi, Il' Jll()Jl([(• int1•ll1•1'.lllt\l a Jps y1·11, (iü•s Slll' HlllS, ('Il alil'IHlant a\l'('. 

illlpnli1:nc1• la s1•11t1•111·1• q11\11c1: 10s l11111it'•1·1•s, 1011s lui do11n1ir1•z. ~:1,~111. 
conun1'. 1011s 1\.i1~s il's p1·1•111it'•1·1•s l',tcl's dt• cliaq111• 1'irol1•, d1· cllaqlll' 1<li•1•, 
lï111111;111ilt'· 1•nlit'•r1• all1•1HI 1011·1• di'•rision. Pl11s di'•lirnll' ('Si 11111: all'ai1·1•, pins 
lt• j11g1• doil. apporl1•1· d't''.111•1·gi1· poul' !'l1t·n·l1t·r la 11'•ri11·• . .11• 111• dottll' pas 
q1;'H11'(' 1011·1• Sl'lliillll'lll IJIOl'ai, il\l'l' \OS ('()1lllaissa11<'1'S S('.i1•11iil!q.tH'S, \01'.S 
11·,, 111 plo~i1•z 1olr,• sa1oir l'i 10s i'•IJl'l'gil's ù di'•111011lr1·1· la 11•1·111•; 111ais 
p1•11s1•z q111• ,·,•111• 11·•ril1'•, 11't'•la11i. rlwsl' lllal1'•l'i1•ll1•, 1011s Ill' po1111•z t'lll[Jlo~1•1· 
des 111011•11s 11iali'•ri1•ls pour la d1t·1Tli1•r; 1·•1a11I ro1111111• 11011s s0111m1•s lous 
l1ahila1;ls dl' la 11•. 1·1•, l'il't~ls d1• la 1·a11sl' <JIii' 1 tHIS all1•z allirm1•r otl 11i(•r, 
1ous 111• IHlltll'Z la <it"lllo11l1·1•1· ('0111111<' vous lt\ faisi1•z a,1•1· 10111 aulr1• rhos1•: 
mal1''l'i1•llt·1n1•11I, rS1•sl i111possihl1•, mais \!HIS p01111•z 11• fai1·1• pa1· dt•s mo~t•ns 
m01·a11,, l'i. n•11,-ci sonl ù la porl1'•1• dt• rdui q11i 11•111 s·l'II sp1·1i1·. 

~i 1,n S(' Sl'l'I ant de c1•1·lains appal'1~ils 11111' 11ous appPll1•rn11s 1110) 1•11s, 
lîwmme cl1P1-clw la 1érilé des dwscs maléricllcs d la L1·ou\(', comme il 
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a1Til(' a11•1·. la rliimil': q11ïl d11'1Tl11•,1•11 s,· s1•na11I di' t'l'S lllOfl'IIS mali'•ri1-I,;, 
l1•s s11i>sla1H·1•s q11i ro111pos1•11I l1•s rorps, la1il l'II qrn111lil1'• q11't•11 q11a
lil1•; r01n1111• missi 1'1101111111' s1• st•rl dn 1,;l1•s1·op1: pou1· i'•l.11di1•1· lt•s ohj1•ls ù 
grn 11d1•s di si ;7111·1•s,soi 1 11•1-r1•sl r1·s 011 asl 1·0110111 iq 111•s,1• 1 s1• s1• 1·1 d 11 111isr rns!'op1• 
pon1· 1oir, t'·l11di1•1· 1•1 ;111al~sp1• lt•s i'•lr1•s qui 111• p1•111P11I s'.1p1•1·1·1•1oi1· a11•1· la 
1111· 111,lii'·1·i,·ll1•, 1•1 a11•1· l'aid1· d1• ('l'S apparl'ils 011 i11slr111111•11ls <1111• 11011s 
app1•ll1•1ïi11s 1110~1·11s, il ohlil'lll 1·1• qu'il •lt'·sir1•, il 1•,isll' a11ssi d1•s 111oy1·11s 
q11i po111To11I. s1•1·1i1· dï11sl1·111111•11ls 011 app.11·1•ils 1,1101111111111s-l1•s ainsii pour 
11011s ,·011duirl' ù la 1i'·ri11·• l'i pa1· l1•sq11Pls 11011s 1·n111p1·1•1Hlrn11s la 1·1·•,liil1'• d1• 
1·1•,isll'IH'1' d11 Cra11d .\nl1•111· d1• 10111 r1• qni t•sl n,'•i'•. q1II' 11011s ;1ppl'lo11s 
l>i1•11. 

C1•s 1110~1•11s p;u· l1•sq111•ls lî1on11111' 1·on1pr1•111I l'i s1•11I 111i1•11\ lli,•11, sont 
11101·1111\, il'ls sonl la 11•rl11, la rlial'il1•, la r,··signalion, 1·1•,a1·1. a1Trn11plissP
n11•11I d1· s1•s d1:1 oirs, l';u11rn1r p111·, 1•1!' .. ., ,li 1·1· r1•s 1110~ 1•11s, a<·1·on1pag111;s d11 
la simpli,·il1'•, il 1·01npr1•11<l 1·,rn11•1l1· d1• loul. 

J;J1isloir1• l1·rnoign1• d1•s rnilli1•r~ !l'l'\l'lll[llf's d1' !'l'lfr 1·orn·spo1Hlan,·1•; si 
llif•11 11'nislnil pas, il Ill' pnrnTail 1·1•po1Hlr1• Pl s'il rt•pond 1·ommP on n!' 
pPnl l'll <loull'J', c·,•sl la pr1•11n• 1'•1 idl'nll' q11ïl ('\islf'. 

Cf'lni qui s1•nl un v1·•rilallte amo111· pour SPS s1•nllilalllf"s,n•lni tpli demande 
a1Pc frt'\l'llt' it Jlicn,q11i Psi tonl a111mu· I'! llo11i1\q1wlq11p !'110se pour 11• hi1•11 
d 'anl rni, ponn 11 q111· rn soit a 11•r jnsl.ir·1• ; 11011, il 11' y a pas de doul P, ll!('S 
J'r1•1·c•s, Dieu 1·,;pond, l'l p,m1· le d,;mo11t1·c·1· 1101·srp1·nn mo1•if'I lni d<'ma11<lP 
a\'ec foi,arno111· et jnslicn qnPlq1w rliose qui pniss(• 1•l1'l' 11lil1•, si cl'ia Pst av1·c 
simplirilt'· l'i sans anlre 1wns1;e qne 1'f'lle dt• l'ail'!· dn llir·11 an prod1ai11î j1• 
pn•nds la lilH•1'1.1• dt: ions raconl1•r ll' l'ait sui1a11I qnirn1• s11ni11I; il [lf'lll 1'l1·p 
rnnfirm1• parlt! lt'•moig11agP dP ,·1·11, q11i r p,u·tirip:-.r:•nt, l1•sq11Pls so11t.;r•1H·o1·1• 
Ions ('l] 'il' l'II Cl.' lllOllll'IIL 

Lî1ivl'l' <krnin fui ln-.s ùpre; rn11• ap1•i·s-midi oü 11• f'roid st'•1issail. <l1m•-
11w11I, j1\ s<:nlis ltrnl mon 1\il'I' (dans nn monwnl. cl'adnrntion d1\ Di1:ul pll'i11 
d'1111 grand amo11r pm11· m1•s s1•mlilalll1•s, commP p1•11 dP fois j1• l'a1a is 
s1•11ti, alol's, ,Î(' dt•llJ,UHlai ù J)i1•11 a11•c. 11111• foi 11'•l'ilalil1\, 1111 a1110111· imm1•11s1• 
l'i a11·c si111pliri11-., q11ïl Jill' p1•1·mîl dï·ln• lïnil'l'Jlri'•l.1• d,• sa 1010111(·• l'i qttl' 
1•11 son 110111, 111oi, 111isi'•ralil1· i11ra1·111·•, j1• p11issl' s1•1·0111·i1· q11,·lqn'1111 qui so111'
l'rîl d1• la rig111•111· d1• la saison. C1•1·i arnil li1·11 ù :; l11•111·1•s d1• l'apr0s-111idi. Ln 
l1•11d1•111,1i11 111.1li11 1•11 all.1111 1 isil1•1·, sa11s a11,·1111 Inti di'•l1•1·n1i111\ 11111' l'alllilll' 
1·01111111·. la 1'1•n11111• qui s1• l1·0111ail 1:11 r1• 111rnrn•11I ,·1 la n1aiso11, n11• dit 1'11 n11• 
1o>a11I: ".11• 11n1s alll'IHlais 111011si(•111· .\11gw,l1•, rai· 1·1• qui 1i1•11I d1• 11011s 
,'/ 1Ti11•r s1•111i>l1• 1111 ras p1-01id1•11lil'I.Fi~111·1•z-1011sq11l' 1·1· 111ali11.,1•rs!) l11•nr1•s, 
on a l'rnppi'• il la porl1· l'i lors,1111• j'ni om1·rl, j'ai, 11 11111• f1•n11111• pam 1·1•nwnl 
,1\!111', aH 1isagl' mnaigri, l1·1•mhlnnll' dP froid, qni, n'osant Ill!' Jrnr!Pr 
IP]l1•11wnl Pll1• i'•lail inlin1idi'•1\ nw dil qn'l'iil' 11•11ail pour 1oi1· si nons pon-
1ions la S(•1·m1ri1·, 

.fp lni d1•m,rndai d'o11 Pill' \f'nail Pl PliP nw 1·1;po1Hlil qu'Pll(• liahilail rlr·1mi,; 
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longll'lll(lS 1111 \illagP 1oisi11; mais q111' la 1Pilll' au soil',,oy,rnl qn'1!1ln dt!\ail 
alh!I' St' cow·llel' par 1111 parPil l'rnid,s:111s a, oi1· dl' pai11 ni dl' lluni<'•l't',avr~c son 
rn,1ri 111alad1• d s,111s 01111·agl' dPp11is q11Plq11n IP111ps, PIII' ;11aiL dP111and1• ù 

I>i1•.11, ll'S larnws a11, yt'II\, oi'1 Pllt' po111Tait lrn1111•1· dt•s l1allils pour son 
111,u·i el du pai11 po11l' s1's· !ils ; alors P(II' avait 1!11l1•rHl11 n111• \Oi\ qui lni 
disait:" Va il Sa llad,,11 d 111 1 l'Oll\ t' 1·as n'llli·d I' ù 11•s man\ ,, l'i q11 'a11jo111'(lï mi, 
snivanlct\ consdl,Pllt' i'•lail. \rn1111• il SalrndPII t!I lol'sqn'l'llt\ passait dl'vanl la 
maison, <'lie arnil. Pnl.1•11d11 la 01t'!1111' ,oi, qui llti disait:" Enll'1\ il'i <'L 111 lrnu
' ,,ras 1:n qw~ 111 ci11'1·1·l11's ». l\lais cnrn1n1\ Pn l'i' rnomenl. nous IH' po1nons 
lui H'tlil' l'll aid1\ jl' l'ai Pllrnt11·ag1•I' l'i. lui ai dil. di' ni\Pllil'.; p11isq1w ,ous 
êd.1':-\ \l'llll, _j1\ vous 1•xpliq11P la silnalion ponl' 1011s d1•rnandPI' si 1011s poU\t!Z 
la prnl/•gt\1' ». Voyant q111' l)i1•11 a,ail. l'\allt't' ma pl'ii·1•p, je Ill~ p11s rnl1~11ir 
nws larn1es Pl. j'P11l1•ndis 11t11' \OÎ\ q11i me dil:" Voilù t'I' q11·llil'I' 111 dt'IIHlll
dais ù l)i('u ,,. l\ln ,oya11I. pln111·1'1', la i'P1nme m1' d1•nH11Hla la ca11s1~ de 1·.1\s 
larnws; ,dors je lni 1·1'rnis un papi1'r d la pl'iai an rt'l0111· 1l1~ la pmn rn frmnrn, 
<11~ l'at:compag111'l' dans rn1 magasin où r!n mo11lrnnl re papiN on lui don
norait ce donl elle ,11ait uesoin, t!I puis je dus e,pli<[lll'l' la cause de rn0s 

larmes. 
Je cile C(! fail parer qnïl ('SL r1•ccnt el <flW tons cN1, qni y intervinrent 

sont encore de Cf! mondP, on pourra en r•Srifler la v,·•rncil,;. Je pourrais en 
citer bit\n d'antres:- mais je 11c vens pas rnns faliguur,d'ailleursjc crois que 
celui-là surn t pom prom cr ce <[tW j'ai diL an coms de cet 1•cri L: Que tou
jours lor::,q1ùm dema11cle ù Dieu qnelque cliose pour le Ilien d'aut.rni, avec 
amo11r, foi et simplicit1•, non seulement il 1':eonl<', mais pncore il l't'pond. 
L'histoire 1!st pU~i11e dP faits qui pf~mnnl nous sPrvir (l'e,\emples; el. Lous 
absolument, si nous 1\coulions la mis inl1•rienl'I' <Jnt' nous appelons cons
cience, Jorsqiùdle nous awrtit, si 11011s t'!lions meilleurs au mornl qne gt'•1HS
ralement nous JH' 11' sornmt:'s, nons la p1·,,sscntil'ions l't la cornpr1·1Hlrions 
mieux. La rt'J'LU, la l'liarit,·: l'l l'am0111· sont les ,ni, puissanl1:s qni sont 
nt'Ct'ssain·s il l'ilu111a11il1' pm1r cornp1·e1Hll'P CP qiw l'on <lisr11l1' ; l'orgnl'il 
la p1·1•somplion l't l'a1Tog,1111·1· (·loign1'.nl d<' l'i11di1 idn il' pn•ss1'11li11wnl.po11r 
pomoir rrn11p1·1'111l1·1• 1,, Pt'•1·1' 1·on1m1111 dl' 1.011s les n101·ll'ls, 11· Cri''al1'111· dP 
toul 1·1\ qui 1•\isl1·, lt· 1 rni llil'll q11i 1~sl 1.0111 ;i111011I', j11slic1' l'i llonl1-., l'i 

d111p11•I, 1011s a11ll't'S l't·t'•n·s q11i 1'01·1111'Z 11• Congl't'•s, alll'z ,tlli1ï111·1· 011 11Ï1'1' 

I'('\ i Slt'll('I'. 
Q,w ln l11mit'•1·11 d,· la ,i'·ril.t'• llrill1• da11s 1011·1• 1•11l1•1Hl1•1111•nl. q111\ la \ raiP 

rnison illuslr1· 11>11·1' i11ll'lliµ;1•n1·1• 1•1 q11I' la pl11s p111·,, si111pli1·it1·• Pl l'a111our 
ln plus ral'li111\ soi1'11t 10s a11\iliair1•s, po111· q111• la s1·i1•111·,,, 1111i1• a11'1' la l'On
viclio.11 la plus prn1'011tl1',pl'Orla11w ù l,i l'a1·1• <111 111011d1· 1•1Jli1'1' qrn' l'l'\Ïsit'n<'P 
t1·1111 El.l'i' s111H·l'iP111· Cl't'·al1•111· d1• 10111 1·1• qui l',isl1' l'i 01"1lon1wl1•11r tlP 
1'1111i,1•1·s, l'SI l'1•11lit'•1·1• , i'•l'ilr·, l'f q111' ,.,, Cr1'•;1l1•t11·, i11l1·llig1'11e1• supr1,.m1', 
1'sl nn 1'oy1'r 11';11110111·. d1• llonli'• 1•1 <11• j11sli1·I', q111• 11011s appl'lons lli1'1L 

Celle-ci 1•sl.Jalïir111alion q111' la l'oi raiso111iahl1•, <[Ill' la morni1' all.m1d et 
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q_m' li'. sci1!nr11 ns,pùrc <ln vons,MnssiPurs d l't·t'•1•ps du Congn\s spiril.n ni. spi
ntual1slc dt) la VIII(! tle Paris,nn l'an rnoo. 

Salmdull, 1'2 aoùl 1\100, 
AcGUSTu VIVES. 

J)E LA Nl;;ci,:ssrr~; ll'U'.\E VOLOXTI;; SUPHJ::l\JE, 

nmu DANS L'UNIVEHS. 

l'AH 1\1.l\un. für.EL. 

. L'U11iVl'l'S t'st 1'1\1Jse111l>i1' de 1·e qui r'sl, 1'.01111111\1 inconnn, so111H;onnt; d 
1nsonpc;onn(•. Il t'SI infini dans l'Espace t'ldam, i<' 'frmps. 
. 1~ 1,11' [)l'Hl ('Il <'!l'ti_l. Vl'ni1· il p1'1'so1111n .la pt•ns1•p qiw l'UnivPrs 1miss<' 1\lrn 

l1m1lt!, rar alors 11 faudrait <111'il ln lï1I: par <ptel<[H<' l'ilosl' l'i q1w c1! « qiwl
que chose " fùt un delwrn de !ni, en qni ne peut 1'.lre puisq11ïl rnmpren<l 
tout. 

Donc l'Uni\ers est. infini comme <•lenclne; PL tout irn·xplicahle qu0 cela 
Sf\mhlc, c'est encore l'explication la pins facile ù conc('Yoi,·. 

Il est infini dans le Temps: 
Est-il possible ~l'assigner une origine à l'Univprs? Pour f[lt'il y ait en nn 

commence1:ne~t,_1l_faudrnit ni'•cessairemenl qu'il y ail eu nn Créateur, alors 
quelle serait l ongme de ce Cn5ateur '? il devrait Jui-mème èlre infini dans le 
Te1~ps ù moins de concevoir un aulre .Gt·t•atcur ant1·1·ienr, ül l'on potuTait 
lonJonrs remonter dans l'Elernit1\ ce qui reYicndrait an mème. 

Mais puisque l'Univers compl'end tout ce qui rst, il comprend lu Créateur 
sous 'Jtwlque aspect qu'on renvisagP. 

Donc l'Univ;~l'~ esl infini comme <lnr,·e et comme 1\L1•ndue, cr q11'on 
nomrnt1 les Cn•1tt1011s a une Genùs(' dont il esl impossible de d1•lerminel' la 
som·ce, 1w1·ct: <pÙ'lle csl 1Je1·11PIII'. 

VUniv('l's,pal' eu fail ou\mc qu'il PSI infini:111• 1w11l N1·c ni angmPnl1\ ni 
1li111innt'·, on 111' JWlll. rien ajonll'I', ni 1·ipn t'l'lrn11cl11'1' il q11i t'.omp;:1,nd /011/. 

Il s't\ll s11il do11('. q11ïl 111' p1'1ll y ,l\oil' df\ cr(·alion dans 11· s1)11s ahsoln 
d11 mol., mais s1•nlPnwnl d1•s lransl'onn:ilions. 

, !iar rt' <[IL_i pr1•dide on ani,e ù la 1·.011t'.l11sio11 logiqut• qn'il n'y a jarnais en 
d !'lai. chaol1c11t1', d q111• 11• 1-irir' <:01111111• 11111r'a11/ sont sirnpil'llll!nl d1is mols 
qni n'ont pas <l'1•q11ivai1't1l.s dans 11: do111ainl' d1:s rails. 

En r(:srnrn\, 011 p0111Tail ainsi 1li'•finir l'U11iv1)1'S : [11 Pspace inflni dans 
IP<J1_H'l s_e M'.Vf'loppenl dPs l 1·a11sl'nnnal.ions qni s'~ sonl t011.1m11·s d(,veloppt'•1'S 
Pl s y d1~rnlopp<!rnt1l 1•lt\l'IWll1'lll1'11I. 

Ces transformalions dPrnellcs qui •c~insliltH'nl la ViP s'appelknl l'Ernln
tion, c'est la Loi qui n·git l'Univers. 
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La Prng1·l'ssion l'SI 111li' ni'•,•pssil1• i11i'•l11c.tahl<', lnnl <'•Ire 011 101111' d1os1• qni 
1,•sl1• lrop lo11glf'lllps slali111111:lir1• di'•noîl. 

li 1•sl i'•1 id1•11I qnïl nisll' d1•s pli,1s1•s dt• sl;Jlio11n1•m1•11I ;1ppa1·1•11I q11i p1•11-

,1'.11I co111p1·1•11dr1• d1•s pi"·riod1•s i1111111•1JSl'S impossihl1•s ù p11111oi1· t•ln• ;ipp1·1•
ri10'L'S par d1•s l"l'l"\1',111\ l1111n;1i11s. 

L1• syslt'•1111• t'·1 olitlil" t'Ollljllï'tl(I 11111• /Jm,· q11i p;ir la r;iison dl' sn11 1'•IPl"llil1'• 
d"origi111• 011 pl11lt>1 d1• son ;il>s1•1lt't' d'origi111• s1• pt•rtl da11s l'i11li11i, l'i <1'1111 
s111111111•/, t·o11d1ll'l1•111· d1• la 1 ·ii·. 

C1• su1111111•/ oi'1 ri'•sid1• la P1•11s1·•1• SIIJJl"l-.llli' 1·sl Il' llil'tl 11ni11•1'Sl'I, l'
0

l'Sl-:·1-dirl' 
n:1r1• indisp1•11sahl1• il l;i I ï1·. Il Ill' p1•11I t'•il"I' SIIJJJJl'Îllll

0
' Jl:11" lllt rniso11111•Jllt'llt 

s;i11s q11ï1n111i'•di;1l1'1111•1ll lrn1I Sl'lllhil' 1•11 p1•ril. 
Ll's t"ll"l'S i11lï•rw11rs li1ri"•s il l1•11rs p1·op1·1•s fo1-c1•s,n1~ p1•111e11I. 1·i1•11 invl'11l1•r, 

ri1~11 l1,111sl"or1111•1·d'1•11,-n11-.1111•s au poinl dt• 1111' initial, ils ne fonl q11'assl'1ll
i>ll'I' <11\S id1·•l's 011 d1•s arl1•s ;11·1·0111plis par l1'.111·s d1•1a11ci1·rs 1·11 ll'lll" donnant 
1111 sl'rnhlanl. d'originnlilt"• p1•rso1111t'lii'. 

Tn11s lPs 1•tals JH1J'co11rns sonl l'œ11nc p1·imitire d11 sn111mf't dl' Ill Jïr, q11i 
rnlrnîne awc lui dans 111w spirale inlinif' Ioule la Vil' l'ternellf'. 

Ll's <'lais d<' la Vie ne se po11rsuivent pas uni<r111•mPnt sur nnl' m<'·me 
ligne, ils sniH•nt des parnllt")ps infinies Si' gradnant PllPs-1m•n1Ps à l'infini. 
Crs parallPles bifnnpwnl pom· se· rejoindn\ à certains paliers C'I allt~indn• 
ainsi une parafü•le s111H·1·ir!n1·r,. 

Puisqne la Vic a toujmu·s 1W, il est impossible ck ne point passpr par (lps 
rnntes déjà frayt•Ps, et tontes les parlie <li' lTni1 ers ont éL1• le tliMtn! di' l'i
lilisalions antérieures, mais llOllS l<!S pareonrons ù JJOll\Pall sm· un modc 
supr;rienr Pt il en S('l'a 1\tprnclkmcnt ainsi. 

Il l'i'•sulle donc falal1'llll'I1t <le Cf'lle Loi in,;IHC'lailll' dc l'Ernlulion qnc rien 
n1' pe11I. 1•l1·t• im,mrnhlr dans ITni1P1·s; sïl 1'\islail 1111 st•1il ,-.tre imnrn:dJII', 
<'P s1•1·ail il' pins rnnllH·111·en, dt•s 1\lt·l's. 

Comm1· ,·.ons1•q11<'1H·1• d(• Cl'I t'•lal,il s1•11ilJl1•1·ail r1•s1Lll1•r missi q1w la P1•11st•1• 
s11pr1•n1(', l1• l>i1•11t:11i11•rs1•l nï·l:1111 p.1s i111n111ahl1• Ill' p1•11l ,-.t1•p Prn·rail. 

L:1 PPr1'1•1·lio11,i'01lllll1' l.0111 r11 q11i 1•,isl.1•,n'Psl p,is rlHlSI' ailsol111'. 1nais l'<'la
li11•. 

lli1•11 t•sl Pnrf;iil. po111· lrntl. <'I' q11i l's/ p:irrl' q111• po111· r1•1·on11aîlr1'. q11'il 111• 
1'1·sl JlilS, il r,111d1·.iil. t'·lre SIiii 1·•g,il 1111 l11i i'•l1·1• SIIJH

0
'l'il'll1° 1•1 il 1•sl li' S//IIIJ/11'! dr· 

la Jï1• ù 11111· l1a11l1•11r Îlll'Ollllll1'11s111·nl>l1•. 
llit'II 111• p1·11t do11c t'·lr1• j11gi'• q111• p,11· l11i-111i'·n11'. 
Alors la dl'fî11ilio11 de J)i1•11 po111Tail i'•lrl' t'PIIP-!'i : llil'll 1'•11rnn1• dP la Vit\ 

p11is,111'il l'!l 1•sl l'i qnïl f'll a 1011,iours 1·•11·• la plus li:rnl1' i'\pn•ssion, 111nis 
1·0111m1• lrn1l1• pr11g1·t•ssio11 1 i1•11I. d11 .\01111111·!, r:t'sl-i1-dir1• dt' lli<'ll l'i q11ïl ('Il 

a toujours 1·•1.t"i ainsi, la Vit• i·rna,11• de· L11i. 

j 

,, 
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18" SÉANCE 

l)lj .~L\TWl SillH, :!:i SEPTE~IBHE. 

}I. L1::11:'i lh::'i1S. ~ La s1•a11,•p 1•sl 0111 t'l'II' . .11• l",lJlJH'll1• q111• 1'ollj1·I d1• rl'IIP. 
rt'•1111inn 1•sl d'1•\nll1i111•r la q111•slion dl' lli1•11, non p,is po111· !'011l1•sl1•r 1'1•,is
li'll<'t' dl' lli1•11 1'll l'll1•-n11-.11H•,111:iis [)()Ill" ;1rfirn11•r l'idi'•1' d1· lli1•11 d;ins la dt"•l'ia-
1':tlion di• p1·inciJH'S q11i s1•rn srn1111is1\il 1011·1' 1011•, /1 lïss111\ d(' 1·1•111' s1·•a11t·.f'. 
.\ c1, point d1• 1111•, l11 CongT(-.s d1• 188!) ay:1111 j11g1• il propos dï·li111illl'I' ]() 
no 111 dt• Di1•n d(• s1•s <ii"·hal.s, t'l'lfr 1'i'•sol11l.io11 lùl ln rn11S(' d1• l',111ss1•s i11tt'l'
))l'i°•talions qui dm·1•11t <'lli'OJ"<'. 011 a p1·1·•ll'nd11 q,w l1•s spil'iks i"•lail'!ll _des 
atlifrs. LPs orga11isal<i1m; <le cc• Co11gri'•s onl jug(·• il pmpos, poul' d1:-;s1per 
cette 1\qniYO<IUL', Pt 1'11 raison drs rt"·:rnllals fùdH!ll\ qui i·n i1,·•co11IP1ll, ont 
jug1• J1f'('f'SSai1•1> de vous ])l'Ol)OSf'l' rarnrnrntion rk l'l',ÎSil'll('(' de Tlif'11. . 

La disrnssion porte sur ce point pnl'tirnl iPr: Y a-t-il I iPn ,rarn rrner l'e,1s
trnce de Dieu clans lt·s eonc!nsions cln Congri'•s ·? Kons continuons ,lahol'd 
la lt-ctnrn flps mrrnoil'es. LPrtnn' Psi l'ail1· du mi•moin· sniranl : 

}I1•11t0ire adress1• au Cong1·1-,s Spi ri le et Spiritualisl1· International sit;g,•an t 
il Paris en J\!00, par la« (nio11 Espiritisla Kal'dt•ciana de Calalnna. 

Pins on a d'i'•k•1alio11 dans l1• 11•1·ilahl1• sens du mol, pins il rani ami,· de 
]Jil'1neilla1H·1• <'I prt'•t1•1· 11111• all1•11lio11 plus l'\(Jllist• a11, 111:111il'Pslnlio11s dl'S 
l1111n hl1•s. 

c·,•sl. diillS l'l'III' ilSSlll'illlt'I' <pli' n;11io11 Kn1·di'•1·i1•n111• d1• Cnl:dog111•, qui l'SL 
uni• n1od1•sl.1' assori:1lio11, t·o111posi"•1• dl' roll1•(·li1 il1•s po11r la pl11pal'I 011-

~ l'ii'•1·1•s, nlfrnd d1• 1n11s 1·1•111· l1i1•111Pill;111II' :1ll1•nlio11. rar si 1'111· n·;i p:is d11 
rnslt•s 1·on11:1iss;111r1•s 1'111• 1•sl 1"1•1·11•1111', :ml1•n11ll!'III rons:li:ri'·1· :111 Sl'1·1 in• d11 
spirilis11H·, :ipporl,1111 d:111s sa 1·:111sl' lï·1wrgÎI' l'i l,1 1olo11lt'• s111ïisn11ll's po111· 
dil'1•1Hlr1• lïdi"•al 1pti lui r1·1Hl arr1•pl;ihl1· sa I i1· d1• lal>1•111·. 

fü•connaissanl dans i(·s mPmlJ1·1•s qui t·onslil1wnl il' Congl't'•s lï·li°'1alion f't 
J'nulol'il1\ lTnio11 Kal'd1•cil'11111• osl' pr1·1Hll'1' la JH11·0l1' pour lni P,pos1•r 1111n 
;1spi1·ation Sl'tltil' dt•pnis longlt•mps. El ils on'I la cn111irlio11 (JHI' 11'111' ,oh: 
sera attcnli~emcnl t'iconlt•P el ,pw leurs ma11i!"Pstalio11s sel'ont ll'lllH'.S en 
compte, car elles son_t Illies de la foi sinc&l'C Pt ferme. 



GONGRtS SPTHITE ET SPIHITUALISTE 

;\11•s.siP11rs, t'ico11ll'Z ù pl't'•s1•11I. !l's li11111bl1•s PL 1l(icid1\Z 1111 const'•qtwncc. 
L1• :W d1'•n•11li1n• JH!lï,l'Ass1·111blt'·1\ µ/•11t'in1le dt• l'Union Kanl1•ciP11ne spirite 

(I,• CalnlognP Pl, (•11 so11 nom, son pr1'•si1k11L t'L son St'.Ci't'!lain!, a<lressaienL 
all Co111il1• dl' p1·opaga11d1\ instiL111: par ln Congrt'•s dP Paris, un message 
t1·ai1111··sion ù sa ("il'rnlair1• 1lu la mt'·nw a11111'•e; <lans ce J11Pssag1\ on lit: 

,, 1)1• m1\1111• ([lll' 111 Comit,',, l'll11io11 \oit la nt'!CPssill! dt\ proclamer bien 
li;11Li l'i 11111\ fois pou!' lout11s, <lans la solP1111il1• du Congrt'\S 1•1'\tlllÏ dans la 
r:1pilal1• tin 11w111ll' 1·.ivilis,;, 1•11 Ct\S jonl's d11 Co11c01u·s Intnrnational où se 
11·01111•11 t 1·ass1•111hlt'•1•s lt>s i11tl'llig1\ncl'S d"1'•litn dn tons lrs pays, dP proclamer, 
t1iso11s-11011s, 11olr1• 1·rnyanci': 

« Dans IPs I i1•s s1wc1\ssiv!'s t\l dans l'nisti•lli't\ dt• ])i1•t1. 
« ~1n1s 1·1·oyo11s d"un i11t1·rt'it 1:apilal pour nos doetrines l'uni{kation <les 

noya111•ps l'l'lativ,•s a11, vi1•s succ,•ssivt•s t!nlt·p 1·en, ipti acc1q>L1int la niin-
1·,11·11nlio11 dans tl"ëmlrt'S planùlcs et CPU\ qni, a11•c Allan Kanlcc, aflirmpnf: 
q111• 11011s nous n•i111·m·11011s plusienrs l'ois snr c!'lfo lrnTt'. î';os a<lversaires, 
nolnnl 1·1•s di\Prg1\nt·r-s, s·1~n folll: une ,u·mc conll'P nons. 

,, ()nanL ù l'existt'nce de Dieu mise en doute par qtwlqucs spirites, peu 
110111l)J'(•1t,,il est vrni,f[uoiqu'cllc soil la base et le principe fondamental dans 
le spil'itismc de Ka1•<lpc et q11'ellc ait 1:•tt• reconnue dans les Cong1·t'•s célébrtJS 
1•11 Espagne, nous crnyons tplÏl esl urgc11t de la rcnomPler t'l <le la faire 
:ippuycr 1·nergi11ncmr•nt, raillarnnwnt,par un Congrùs comme celui qui doiL 
1\ln• organisé par le Comilé de propagande. " 

Pins encore : l'Union spirttisle Kanl1•cienne de Catalogne entend qu'il ne 
faut pas s'en tenir il prnclampr seulement l'cxislence de Dieu, mais que, en 
1·_onfonnité mec l'Evangile, les pl'incipcs de Ka1·dcc, J'cnscignement des 
b]ll"its s11périprn•s et noln) prnprc raison, il faut bir-n établir le devoir de 
l011t spirite de reconnaître et adon,r la cause suprùnrn en Espril et en ni-
1·il1\ parce q11c noln: pl'oprc 1n·og1·ùs et <:Plni du spiritisme dépendent en 
grnnde partie de cPlln l'oi. On a pu observer que l"esprit tl'allrn·galion, de 
l'rnlt>rnil1•, <le ,·.haril(, qni rnr,1<:t1·•dsi:nl lt~ n•1'ilahle spirit!', se manil'cstenl 
111iPn.\ clnns Ct'IIS qui ont et' sPntinwnl rnligienx plus dt'•vPlopp1\ t:l <[rn\ <lans 
l,·s st'·anrt's oit i:!'L Pspril do111i11P, on ohtit•nl de mei!IPHl"i'S comrnunicalions 
dl' nos f1·t:•1·1\s i11\isilil1)s. 

Voilit t'P q11t• m1jmmlïmi, 1\11 ar1·ornpliss1\llll'lli dn mandai <k nol1·e As
s,·mhll'I' du l''' 11011·mlH·1•, nous d1•,ons ma11il'1•slt'I' il cl' Comil1•, 1•sp1'\l',lllL 
q11'il prPtHlrn 1101(\ dt• rPll1• a111plilicalion p1·opos1'•p all l11i'•mp de 1·11xislcn<',l' 
dP llit!ll. 

Hafft>rmit\ par l'adht'\sion dt' plusiP111·s Cl'llil'PS spirilvs d"Espag1w r-t 
1l"Arnt'!riq11P, l"lJ11io11 spiritl' Kardt'•ciPn111• dt\ Calalng1w, 1·1•nniP aujourtl'lrni 
1•11 AssPmlllt5P G1•n1•1·alt\ n•11011\l'll1• Cl' qui l'nl ndmis dans la r1'!rnlion dn 
J''' novemlln· 18!tï, donl lt\ 1·appo1"L rnLP11voy1' an Cornil(· de prnpagandP de 
Paris. 

Cdle Union proclame, d'mw façon imll•niahl1), re.\islpncp de Dieu cl dé-
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1·lar1• q111• IP p1·1•111ÏPI' d1•1oir dt• l011I spirill' PsL tl'ado1·1•1· ]p Pt'•i·p l'll Esprit t\l. 
Pli V1•1·il1'•: rl'ill' adrn·ation t•sl 11• plus 1'1•1·1111• 1'011d1·111P11L dl' ln :!\Ioi'Hlt•. C'i!sl. 
ainsi q111• 1·,•nl1•11tlt'11I Kanl1•1· 1•1 l1•s 1•sprils 1·ollaho1"al1•111·s dt' s011 CPIII 1-1, l'll 
y co11sa1'l'a11t un t:!1apil1·p dans sa Pl1ilosoplii1•. « il la loi i1·,1t1oralion "· 

Hi•rilit)I' i111111i'·di,1l di' J1·•s11s, 1·011l1•11a1il dans St'.'\ dodri111•s Lo11l1• la ,-pli•n
dl'lll' rnor,l!P tin Ylal'lyt' dt• la Crni,, 11• spirilis1111• doit adoplt\L" rn11111w 
sil'n11Ps, lt•s parnlPs qu1\ Il' Kazart'•1•11 atl1·1•ssail il la Sa111milai111\ : 

,, llit>u t•sl 1•spril l'i il fanL q1ll' r1•11x q11i l'adorl'nl le fass1•1H l'll Esprit ni: 
l'll V1'•ril1• ''· c·t'sl u1w lli'('t'Ssit1'• ,thsolUI'. 

Si 11! spirilis1111• doit 111rnTli1•r dt\ f•·onL a11•,·- la 11•rilt': sriP11liliqw·, il Psi in
disp1•11salll1· aussi q111• la H1•ligio11 lt1i prt'•l1• sa ro11sisla111•p l'i il 1•sL 111·1c1is
sain• pour r,•la dt• rm il Pl' IPs s1·11li11w11ls d,• l'Adoralion, du n•spPd, dn 
l'a111m11· id. dl' ln 1·011lia11ct' l'llll'l'S l'l(lr1' 11111• 11011s d1•1i11011s d,111s lt•s l\Tt•r
VPillPs dl' la n(·alion,d<) <'I' l>i1•11 qui donna la 1i1• il l'alo1111\ Il' parl'nm aux 
{lpnrs, k chanl an\ ois1•a11\ 1 la rnison ù lï10111111P, a11 sol1•il sa pnissancP 1'1~
rondanlc, il la pe11st'•r• des ailes pour s·1,•l1•1pr jnsq11'i1 l11i, p1•rm1•ltant cnfin 
il J"Esprit de s'1:\last1'J' dans la 1·011l1•mplalio11 dl' sa grnnd1111r. 

Kous ,nnlls eonslanmwnt derrit'·l'i· nous u111) mP1rnc1· il la ptu'elé des doc
trim·s spirilf's dans c1•u.x qui, s't•Lant <ldacl1t'•s dn .iong <lt's rPligions,tPntlent 
it nii'r Dieu. ù nt'•er tics itlolùlril'S l'l <lt•s enlies ù l'ombl'I' de lal\'Olllt!IIP Ré
yt'•lation; <lt>1m1t nous, fonnanl un ,il'rnnlrnst1• a,ccles JH'éC<'denls, nous 
a, ons ansst lllH' lt'•gfon intt'lligPn te qui, , oulant prot1•slc1·, prend les armes 
con lrr tout, ne respcclant 1·ipn, 11as llll\me le nom de Dien qui s,:mble les 
gt'>ner. Ces den'- tendances f'\_tn\rnl's sont nn pi'·l'il iJni iwut se neulraliser 
t\11 }H'oclamant le [H'tncipe de l'P,isl1•nce tl1· Dit~u eomm,· arlick de foi, sans 
pllrasPs sa1·.ra11t1:llll'llt•s, par la senk i111pnlsion de l'ùrnt) i[lli Lenti toujours 
à s't'•lner Hrs la llivinilt'·. 

SP[oll nous, Cl' n·('sL pas 1h1 fünalism1): e.'t'sl 1fo ln rnison, dt' la logi<JHC, 
<lt• ln sciPnce. Il l'SI Pll Pffl'i dans ln raison q1w le fils respeclt\ Pl aime son 
JH'l'I', l'l't·o1111aiss,111L ainsi ~a sup,··rioril,· l'i. l't' qnïl l'P<;oil dt• lni ; sïl en est 
ainsi pour 111 pt'·ri· 1nati'-ri1•l, ù pins l'or!<: rniso11 <loil-il en t'·lr1• de mt'•rnc pour 
11\ Dieu d,• l)l)llit'· l'i d,· j11slir1• qui 11011s a do11n1'• la 1i1•. C'1•sl il lt1i qnn va 
11011·1· adornlion, 1w11 q11ïl ail llt'soin ilt! nos pa11H1•s 111a11il'1•slalio11s dn 
l't'('Ollllaissanrt\ lllais parn· tjlll' llllUS a1011s b1•soi11 dt' l'd ,11110111' ponr llOllS 
app1·rn·IH•r d,· l11i, 11011s sa11difip1• l'i 11011s l'orlilii'I' par rPIIP app1·orl11•. Ct'lli1 
111l1ll"alio11 l'SI rn1ssi 11t'·r1•ssni1·p ù l:1 sri1•11rl',ra1· lï•:spril 1·1•ln•111pt'• p,11' la ,·.on
l1•111plalio11 dt• lli1•11, pr1'•pn1•p lï•ln• ;111, 1•1111·1•p1·ist's dillirill's 1•1 l'aidl' ù lriom
plwr dt\ 1011s IPs ollsl,lt'lt•s. 

CP ll 0 t'SI pas d11 l'analis1111•, rai· cl'lit' <1do1·:t1ion p1·01·t'•dl' ;111ssi tll' ·1,1 N11lm·r
mt'•n11•,p;11T1~ q11·1•ll1• :qiparli1•11L il la dol'll'i111• spiril,· q11i Psi p111·1•, pa1T1~ (]llt: 

.f(·s11s l'i n1,•r l11i li.nrdt•c l'i lt•s aul1·1•s n·•rorn1al1•11rs ,··111i111•11ls, l1•s Esprils de 
grand sa1oir l'i dl' lia11!t' 1110r,tlil1• l'ont p1·01"1n111t'·1·. Tous t'l'll\ ,lll\tpll'ls il a 
ôlt' <lo1rn1~ <l',1üon·r 1,··l'ilalllP1lll'lll ,nec ]I' cœ111·, onL pn t'\IH'1·i11w1lli'I" les 
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!'fkls pt'<Hligil'it, cl1• <'l'i ,11'11' 1Ji> 1'11sioll a1Pr la lli1inil1'., 1·aI· r1~u, qui l'Otl\'Oi-
11•11I llil'tl rOJllllll' ln p1•rl'eclio11 nlisol111•, aillsi <jlll' il' 1li'•tllotll1·1• 11• spirilisllll', 

111 , p1•1t1Plll q111· sI• pt'Osl1•rI11·I· cll'l.llll sa grn11d1•111· l'i l11i ad1·1•ss1•r il's nspira
Ii11I1s d1• l';\11111 q11i l1·11cl a11 lil'll l'i a1·1·0I11·I ù l;i so11r1·I• d'o11 1·111• p1·01·i•d1• po11r 
,·1•11•11ir ù la IÎI' l1•IT1•slr1•, sal11ri'•1• cl1•s Plïl1111·s d1• 1·,11110111· di1ill 1•1 1·1•1Hl11i> 
,il11rs i11111lll1'•rnbl1• a11, saITasmI•s cl11 111011<11•, 

(:'1•sl !HH11·1·1•lù q11I• IT11io11 spiril1• Knrcl1'•1·i1•JlJl1• cl1• Cnlalogll1' dP11w11cl1• ail 
C1111g1-i•s dt• pt'Orla1111•1· l1i1•11 l1a11I t)I 1.1illa111111t•11I 11• pri111·ip1· cl1• 1'1•,isl1•11rI· di• 
l)i1•11 1•!,1·01111111• rornll,1ir1• cl1• 1•pl11i-ri, Pli<' pl'Orlaml': 

/;111/nr11lin11 1111 J)h-1•1•11 l,'spril 1•/ 1•11 l'/rili; 1·0111mI• pri111·ipl' l'onclaJl11•11lal 
d1• la ,\(ornll' spiril1· 1•1 Jll'1•111i1·r cl1•1oi1· ;'1 a1·1·rn11pli1· par l1•s acl1•pl1•s d11 spiri
I is1111•, 

L1•s Jlll'lllh1·1•s dt• ITllio11 spirill' J\;1rd1'•ri1•Jllll' cl1• Calalog111· l'SJli'l'l'lll lwa11-
rnIIp clalls la sngessl' l'i la rlai1·1o~i1ll1',' cl1· 11wssi1·111·s l1·s cli'•l1'•g111•s dll Coll
gri•s. 1•!. ils 111• doull'lll p;Is q11·P11 sI• 1·1•1l(li111I 1·0111pl1• cil' lï111pnrla1u·I' cl1• la 
prnposilioll J'orrn11l1'.i•, ils claigï11•t'011I lui a1·,·01·d1·1· 11'111· appl'Obalion. 

()111• !'Esprit d1: V1'•ril.t'• cl1•s1·P1Hl1• sur lnus ll's llll'll!l>1·1·s qui i:omposPnl 11• 
CollgTt'•s l'i lt•s gnidl' dans li•111·s 1·1•sol1Llions. 

Xons aclrf'sso11s il tous llll sali;! rordial an nom cl1• ITnion spirilf' Kard1•
ri1•111w dl' Caialognl' Pl. an nom di• SPs l'l'[)l'<'Sl'lliallls, 

~;_\\TUGO J)L·JLH". 

FELICL\.'i'O (hrYEl\11. 

Poni t'a\_~~E;\IBLÜ:, 

/,rt Cn111111issio11 /Jir1•1·/rir·1', 

;\\CEL .\1a·.\1rnn. 

~OCVELLES PROPOSTTIOXS 

JACI'iTO E~TEYA, 

Errno.'in P.\SLIL. 

P11r /11 " l ·11in11 F,spirili,/11 11·11rt!l'l'Î111111 t/1• C11/11/1111(f " 

lli1•11 cl1• 1·1• q11i Ïlll1''1'1'SS1' 11• spirilis1111• 111· p1•III ,-.,,.,, i11dill't'·rl'lll ù 1· « 1·11io11 
I•:spirilisla Kal'll1•1·ia11a cl1• C,1lal1111a "q111• II0IIs a10I1s 1'11011111•111· d1• 1·1•p1·t'•
,;i,11l1•1·,P1·n111'1l1•z-110ns do111·.,lJH'i•s n1oiralli1·1• 1olt'1' all1•11lio11 s111"Irnlr1• pI·,·-
111ii'l'1' pl'Oposilioll, d'illsisll'I' 1•111·01'1' pouI· ions t'\jH>SPI' <'P qnP no11s 1011-
dt'ions q111• 1'1'il Il' Congri•s. 

Xo11s rI·0~0I1s IJlli' 11• pn'•s1:11I Cn11g1·i•s dl'll'ail î·:1•p l'\cl11si1('fll1•11I spirilP 
1·1 l'll cela nous somnw:-- d1• l'a, is <111 Cnlllil1'• d1• Prnpagallde illstilrn· pal' Il' 
Congt·('S dl' 188\l) t>I dt> cI•n\ qni do1111(•r1•11I. la 1·nmmissinn <If' 1m•pn1·1•r 11! 

L.YfEHl\ATIONAL DE rnoo 

Congri•s ;11·1111•1, llalls la 1·i1·1·11lai1·1• p1i'lllit'•I' 1·11 18Hï, il y a I'(' <[lli suit: 
« L1• lül111· Collgri·s doil-il 1•lr1• lll1t'1•I111•III spiril1• 011 compn·11dr1• Lo11lt•s lt'.s 

t'·col1•s q11i 1·0Jl1·0111·11I·1•11l ù 1'l'l1ti dt• 188\1 ·? 

" L,· Coll1il1• cl1• Prnpag,111d1• s~ 111palliis1• ;11 ,•1· I111111-s l1·s t'·rol1•s q11i 0111 po 11 r 
IJ11l. la di'•11101lsl1·alio11 dl' l'nisl1•111·1• cl1• l';\ll11· Pl d1• soI1 i11111w1·talili'•: 111ais il a 
a11ssi I,· d1•1 oit· d1• l'1•sl1·I· lidi•l1• ;'1 la ll1issio11 q11i l11i a (•li'• 1·01ilit'·1•. r'1•sl-ù-dil'I' 
cl1· di'•l'1•1Hi1·1• 1·1'111· gra11cl1• loi d1• la 1·01111111111irnlio11 cl,·s I i1.111ls a11•r. 1· 1•11, q11 1· 
1 011 app1·ll1• illll)l'OJ)l'l'lllt'IIL l1•s 11101·ls 1·1 qlli 1•sl l'1•ss1•111·1' rn1\1111• cl1• la llo1·
l 1·i11I' spirill', 

◄ < l•'.Jl I\IOO, il ('Si ltl'g1•11!.cl1• grn11pI•r spt'•rial1•1111•Jll lt•s parlisallS dt• n:101·a
lio11 d1•s Espl'ils, 1·;11· :;o allJli'•1•s s,\ so11L 1'•1'<Hil(•ps cl1•p11is la 111;111i1'1•slalioll d1~ 
r.I•s plit'•110111i•111·s dans Il' 111011dl' 1•11li1•r, 1·1 pnI· cl'la 1ni'i1111• ils Oil! arq11is llllti 
i111po1·:;rn<'I' q11i doit l1•s l'ai1·p ad111Pll1'1~ 1·0IIlllll' 11ll1' 1t'·ril1· 11al111·1•ll1•. 

"Ll's lli1'•osopli1•s l'i lt>s 01'.<'tillisll'S Il<~ 1•p1•0ll11aiss1•11l pas for111PllcnwnL la 
possihilil1• d1's t'f'lalions <~nlre lï1111na11il1• tl'tT<isLre t'I c11ll1: d<• l't>spael'. Si 
q111•lq111•s 1·r1·i1ains qni apparlit>11111•Jl! il cellt> 1·rnle s1•mlllent J'aclmi~llrt•, 
c·1)sl en l'entonrnnL d1• lai1l de 1·1•slrictions, <JHÏls dt'·pouillenl li' plit'•110mi'•ne 
dt> louil' la 1alt>rn· mo1·alt> el pîiilosopl1iq1w qui lui donne sa force d son 
impo1·tallce. 

«Le Cnmi11• 1·slim1)q1w, apI·1's les lra1mn cl1) RolwrL Hart', de Crookes, de 
Wallace. du profrsseur Bark.as, de lï11g1•nir•ur ,va1for, de ;\l. de )lorgan, 
confinn0s <Jppuis paI· ses 1•ludcs pc•1·soll1H!llt•s pnmvant f[lW les manifesta
tions spirill'S SOllt dues an, esprils, n• serait perdn• nn temps précieu\ que 
dP d iscnl r r à noun•au re tlP q1wsl ion qui Jonnn la basr~ th~ Il ol I•p 1'rnyance. 

(( Le Congrt'•s tle l!JOO doil dn11e t'·lr1• ('SS('llliellenwnl spirite, r·esL-à-clirP nu 
cornIJ1·1•111lr1• q1w ce,n: !Jlli a<l111etle11t, sans l'eslrielioll, les l'Plations certaines 
enll'e ks Esprits dt'isi11cnr1H'•s l'i Ji-s lwn11ncs" 

Tt>Jlt· 1'•lail l'opillioll du Comili'• dt• 18!Jï l'i 11'111• Psi 1•n1·0I-1• la 11ùlt'l' an

jmml'l111i, ainsi q11I• llous l'a1011s dil nnl1•1·i,•111·1•1111•Jll. L1•s mPmb1·1•s dt> 
n;nio11 spi1·ili>, 1•t I1rn1s po111Tiolls di1·1• lous l1·s spil'il1•s Pspagnols, Ollt p11 
1oir 11· 1·t'•s1Lllal. nt'•galif q11'adolllli'· 11• Co11gl'i•s cil' 188!1 ù la dol'lri111• spil'il1•. 
Il~ a 111'•(·1·ssili'• i111p1•ri1•11s1• po11r I011s 1·1·11, qui noi1•11I ù la 1·01111111111irnlioll 
d'o11l1·1'-io11li)I•, d1• ll'ait1•1· ù pari 1·1•rlai11s l'as, c1•1·Inills prollli•rn1•s d'un illli'·-
1·t'·I. l'\t:lusil' po11r 11011s, 11't'•lallli1· 11111• a1·lio11 ro1111111Jlll' pour l'ai1·1• s1•1ili1· IÏll
I1111•111·1· dt\ I11Is icl(•ps da11s 11• s1•i11 cl1•s sorii'•i1'•s 111od1•r111•s, ;\011s rI·0,0I1s 111•-
1·1•ss;1ir1• dl' ri'•11Jli1· s1•11l1•1111•11I r1•1I, qui 0111 ll's rnt'•Jl11•s 1'1'0.1.1111·1-S: ro11I111e 
Irn11s I·a,iolls llla11il'1•sli'• a11 Crn11ili'• d1• Prnp,1ga11dl' do11I l''i'•lail a11ssi l'opi-
11io11, 

S1·lo11 la prnpn· rn11l'Pssioll d11 Comil1'• tlalls sa 1·irculair1• d'.\1 ril 18\J\J, la 
lllajoril1• d1•s spiril1•s 1·011s1tllt'•s s1• 11t'·rla1·i•r1·11I t'll l'a11•111· d1• la ri'•11Jlion dl's 
di/1'1'•r1•11ll's i'•rol1•s spiril11alisl1•s,1•I cl,· I101111•a11 011 clfricla dt> r1•1111i1· l1•s diff,-,_ 
I·1•Jll1•s cm111J1issio11s q11i assisl(•1·1~11I a11 d1•1·lli1·r Congrès i11lernalio11al de 
Paris. 
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\oils Ill' p0111011s qiw 1·pgT1•U1•1·<·l'l.l1• d1\·isio11 111ais, qnoiq111i k CongT(•s 
ail !1011111'• 1111 St'IIS oppos(· Ù ('l'illi (!Ili' d1•,ail ,I\Oil' 1·1•11." l'i'•1111io11, llOl~S \'OU
l1111s 11 i'•,111rnoi11s .' 1·011<·0111·i1· l't aidl't' dl' 10111.1• ,11olr1~ Ion·,~ po111' a'.T'.\'1'1' a_u 
lllt'illt•lll' ri'•s11ilal possilll1·, l'i ù 1· .. 1111•11!1• dl' 1011s l1•s 1·ol'l·l1gïo1111a1-
1·1•s. 

1)1,11 , 11ti'•11l!'s pri1t('ip,111, s1• dt'·i,1('111•111. d11 pl'Ogrnm1111· P\pos1·1 par 11• Co
lllili'· org,111isal1•111·: <'1•1l1i q11i a rappol'I ;'i l'l'\isl.1•111•p dl' lli1•11 Pl t'l'illi qui 
lotll'ill' a11, \Îl'S s111·1•pssÎ\l'S. 011 1·0111p1·1•11d <1111• c1•s d1~11, lil1-.1111•s doi\1•11l 
t'•li·i· l'olljl'I dt• l'npplicalio11 spt'•cial1• d'1111 Co11g1·1•s 1·.01111111' 1·1•i11i-1:i, 1·01npos1\ 
dt• plnsiP111·s 1•1·01Ps, mais 1·.1• qni 111• s1•1,til p;is sullisa1n1111•11_1 . .iw,lifi.i'•, c·_l'sl. 
qu'il.'i d11ssP11L t':11·1• disc.111.i'•s dans 1111 Congl't'•s p11rl'lll1•11I s1:1l'lle, prnsq.u 011 
s;iil. q111• 1liP11 l'i la rt'•i11<"arnal.io11 sonl la lias!' d1~ 1101.n: dodr1111: d la p11·1T1: 
J'o11d,11111•11Lall' dl' l'i'•dificl' spiril1•. 

Il p1•1lt ~- avoir dans 1'1' Co11g1·(•s llPs 1w1·so1111Ps <pti 11·a1lml'IL1•nl. ni l'P\is-
1,•111•p dl' DiC'n 11i la r1'•inrnl'llalion,011 dn 111oi11s, si dl1•s l'admPll.1·111., \1\nlent 
rn11l1•sll'1' <[111' n• soi! pl11sin11·s l'ois sn1· la mi\Jrn• pla11(•l.1~. Dans cc ras, il se 
prt'·s1•nle le <lilPmm1· s11irn11t: Ou l>i1•11 nons spi1·ili•,vP11onsici rm!scnt1,1· nos 
tlocl1·inPs 1·11 opposilion ù Cl'lil's des aut1·ps dignes rep1·1;s1·11ta11ls, ou bit•n 
l'i' sont Cl'llS-ci lfllÏ \l('lllll'Jlt llOllS e,pose1· les IC'nrs. (~Il opposilio11 aux nô 
Ln•s. Autrement dil: "Sommes-nous cllez nous Pl recevons-nous nos amis, 
ou bien sont-ils les maîlres et nous l1~s invit1;s '?,. 

01' cr1 qui a 1'11• P,posé par·li: C:omil1• ile Pl'opagandr~ dans ses circulaires, 
on pourrait cl1~d11il'e que nous manquons de hases dans nolrc doctrine. 

Jns<pt'it 1n·1•s1•nl, nous m,ms admis comme fondemt)nts fin spirilisn1e, 
1·1·\istencc de DiPu et la 1·t'•incarnalion, fondem<•nts q11i J'aisai1~nt partie des 
rn11clnsions approm 1•ps par lr1 seco11d Congl't'·s Inl1•rnalional Spirite rh1ni 
ù Bal'celone ('11 1888 cl à lïssiw dn<lllPl nos l'rt'•1·1•s dr· la nolik Fl'anc1) fiu·en t 
1'.ltnl'g1··s d'organisPt' 1111 a11l1·e Congr<'•s lnlel'llalional,1·ss(•nli1•llcnwnt spi1·il1.\, 
porn· l'annt'11• s11i1anl1•. C1\l11i-ri, porn· s'1\l1·1• dt'•1ii'1 du 1ml, s1• conv1)rtit 
1•11 Cong1•1\s Sl>il'il1; d spiril.nalislp q1w 11011s 1:01111aisso11s 1'.I d11q1u·I est Ill\ 
11• p1·1•se11I. Co11g1·t'•s. Ll's basPs l'u1'1111t rnlilifrs pa1· 11! Congr(•s de }lad1·id 1•11 
l.'-;!l:z. 

Po1mp1oi l't'\l'11011s-11011s mai11l1•11;111L s111· 111 1'!11•1ni11 d1\jil pai·1·0111·u '! Y 
:1-l-il q111•lq111• <"IH,s1• cl1· 1101111•m1 qui \ i1·11111• nous dt'•111011l1·1•r q111• nos 
1To\'a111·es so11l 1•1To11t'·1•s '! (1 l'a11I. alol's q111~ lï111wval1•11r 11• p1·01111~. Y a-1.-il 
q111:lq111· 11011\1•,m l'ait p1·ou1,11ll. 11111• l'ois d1• pins qn1: 11011s n1i nous l1·rnnpo11s 
pas? li fout anssi 11\ pol'lt'.I' a11 Co11g1·,-.s polll' hi l'ail'!'. 1•111·egist1•p1• dans nos 
li11·es 1'011d:un1•nlml\ hns1•s, <'01111111• nous sa\011s, sn1· d,•s l'aits qui, jnsqu'ù 
anjour1l'lmi, loin d'<'lt·e d1imP111.is pa1· lr:s i'•l.11clPs !'ailes sur eus, 11·onl. rt'•ussi 
qu'à lPs confi1•mpr. 

Nons somrnr~s 1·.on1ai1w11s q11'mll'11n spiril1• 111• Jll'UI. 11it•t· l'l',isl1•11c1• dP 
lli('ll l'i IPS \ i1•s s111·1·1•ssi1 l'S,lllais IIClllS l'l'O,VOIIS a11ssi q111: il- spil'il.isllll' i'•l:111I. 
une sciP11c<~ inti'•grnlP l'L Jll'ogrPssin•, l'ile 111• sp1•a jamais l'e1·1111;1• au., 1w11-
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YPllt•s dt'•couv1•rlcs. EIII' 111arcl11•ra loujo11rs d'arcol'd avp1• la s1:iP11cr, d la 
raison, s'assimilant tons ks pt·ogTt'•s, lanl dl' l'ord1·1~ moral <(IW de l'onlrc 
sri1:11li{iq1ll', qui SI' p1·i'•sPnlPrn11L 1la11s I<• um1·s dl's ùgl's. 

li 111 , doit pas dt'·l'ill'I' <11• <'Pia q111• nous a~ons ù <lisc11l1•1· 1·011lin111•ll1•mcnt 
not1·c iikal. Nmts croyons don<" q111• <·c sont ks i11110\all'111·s q11i doi1cnt 
Vl'ni1· nmts dt'tmo11ll'P1·,par dl's f'ails,l'.•,cl'll1•111·1• d1• l1·11rs tl11'-<>l'i1•s PL dl' l1•111·s 
srslt'•nws; qùand t'l'S !'ails s1•1·011l pr0111t'•s, 1:orn1111• l1·s 111>1r1•s 11• sont d1a1pw 
ji;ur, alors, mais alol's SP11i1•111c11I, 11011s n·•ro1·111l'ro1_1s not1·p 1·_l'1•do. 

(:ps f'ails l'\islPnl-ils? LPs i111101alP111·s l)l'll\1'.111.-ils 1'11 pn·sP1li<'I' un sc11i 
q11 i prottll' la 11011 l'\islP11c1• di' lli1•u '! En posst'•dpnl-ils dl' s1111isa1111111•nl. 
[ll'J's11asif's d prnn,anl. av1•c IÏ•\ icl1•1H'I' dl' d1•11, Pl d1·11, font qualrn, que 
KnrdP1'. admit Ùlll' PIT1•rn· 1\1\ i'•lalllissanl. dans s1•s œ1111·1·s <Jill' il's l1:sp1·its 
pr~mPill sP rt'•incarner plnsiP111·s fois sui' la l<'JTlt '?Elsïls n:onl pas'.•l.1• l1•.mo_i'.1s 
di: cr-s faits,pem1•1ll-ils 11011s lH'<;Sl'lllPt' dt·s arguments d 11111• log1q1rn HTdu
tahl<· comnw fon<li'mr·n L Ile l1•m·s dt•111•gntio11s '? 

ll est il craindre qu·:rn lieu de lm1aillPI' pom le spiritisme l\ll v11e1lelïdr\e 
de n\dnmption qu'il rcnf'crmP, au liPu d'en faire un port pour les naufragés 
de la Vir~ el. k salnl pour l'lrnmanit1\ comme il a 1\ié jusqu'à présent, on 
tente de le d1;naturnr, de l11i enluYer son caractt'l'C clc prnlection con Ire tous 
les rnalhcms, ln savem dC' pidé et d'espérance qui lui al.tire lant de mal
heureus, tant de ,ictimes qui fment par lui arraclH•es au suicide, il la folie, 
a11 ücc et au crime. Car, ôtez à cPttc doell'ine l'cspèrnncP de ceux qui, 
aimant la justice, aspil'enl au bien de l'humanilt'i en lni ajoutant les n 1for
mcs de <"ertaine rlass(• plus ou moins scientiiiqne, PL clic ll'aura plus le 
ponroir consolateur qui la distingue si profondénwnt. Le spil'ilisme dt'•na
tm·1\ dans ce <pl'il a (k pins beau Pt de n;1•lkmenL lll'O\ iden lie!, stationne
rait d dcviP1alrait uni' (•cole st1;1·ile po11r lP l>it~n. 

De ee qne les l1onrnws dr; sl'.ÏP1J1'.11 <pli ont ma1·d11\ ù la li'itp du rnouvemp11l 
intellectuel, ,,tonnt'·s et 1•nsuit1: pfl't•a},'S de ln 1w11Til1t rapid1~ Pt lll'illante 
C[1Ùt prise le spil'il.isnw dans cPs dcrniè1•1ts n11111\cs, aiP11I. 1\lt'~ IPntés <le s'pn 
inq11it'•tp1•, dl' l'i'•ludi1\t', les n11s pon1•sp 1:onvain<:1·<1, d'm1lr1~s pour le combal.
t1·1t a\1)1: loulPs ll's arnws possillln,, nous 1111 d1·1ons 1rns 11011s un 1'•111onvoir. 
Quoiqu'ils rw soicnt pas tous a1Pc nous, 11011s 111• dProns pas p0111· c1·la 
L'l'Si.1'1' dans 1uw pp1•p1'•lnPll1• 1•nl'anl'.c Pli all1•11da11I q11'ils \ il'11111•nl.,av1•1·. !Purs 
lmnit'•t·ps, 1'•1·lairP1· li' cliPlllin ([1111 nous <kvons paiT.011rir. 

N011s disons qui• 11~ spiril.ism1\ Pst 11111• sci1·111·1•,nrnis dans c11 cas, l.1•lle <[HO 
l'enLun1lenl q1wlqwis-11ns, il <l1ivi1•1Hlrn nn1~ sci1•11ce, nni, mais uni: sci1:nce 
inulilP, <k la<JU<'ll11 l'lmnianiti'· ne rdircra ann1n l11·11dice. Ct'. 111• sera pas 
nous, t'·h'-menl. ou\rie1·, qui ll1•111•J1ci11rnns d11 nouvel asiiccl. <{1t'on vient don
ner au spiritisme. 

,Tns1pùt présent, nous avons t•.,ami111· allenli\cnwnt 101111:s il's ll11•orics 
qnalifi1•ps dn sciPnlifüp11•s,qni SI' so11I p1·i'isP11l1·•1•s, l'\IH)S1;l's s1•lo11 [Pu1·s par
tisans, pour 1•claint1· Jps 1l'lt\ n•s de l'imrnol'l.el Kardec.Nous vons cnnfossons 
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1 . , 11 , 111 'IVI'<' lïiio·i'•ittLili'• di· lïg11orn11I q11i s'ad1·1•ss1~ HlL savnnl, 
ï'Sjll'I' ll('\lSI I l ' ' "' . . . . 1 '. l' l ' 
1 . 1 1 1,. i·1•s lll1'•01·i1•s q11i pl'i'•l1•111l1•11t 1•\pl111111•1' 11-s f,11ls spll'I t s ( Ill t 
q111· ( I' Oil I s . . 1 . 1 . 'Il\ l'('S dl' llOS 
. 1'11"•1·1•1111' dt• 1·1•111· ljlli' llOllS il\OllS iljlj)l'ISI' ( ans l'S (1 . . 

l·1roll 1 1 
1 

· · "I · •1 1>0111' 11111•1 '·. 1. 11 ·,1, 011 s liri'• •11 1 clail' q1II' la ro11, 11·11011q111 t'\ls l', -111·1iln•s 1101 s ' . ' . 1· 'I 1 
' . · '. , ·111 11,11 1ion lllill'lllli''t' d1• <il'-\i1•1· lï·twl1• dll s1•11s q111 .11 1·.01111a -

q 111•:-,-llllS, lllli I j' , •'I • , f' l 
., •I ·1i1111•1· li- spi1·ilis11ll' d;i11s l'i' q11ïl a d1• 1>011,dl' 11wra ,d < a111· i.'1 t 11 Il. 

11 i i.' 11·11" 1>1"lli111u•s <ilH' r1•s ,·01111aissa111·1•s doi,1•111 rnppol'l1•1· lon·.1•1111•11!" lt•S l'l'Sll ' ,, ' . ' 
1 Ï Ill lllil Ili lt;. . . 

l)1'•sira11l anil'lllllli'III app1·1•111l1'1', llOllS,. adl'p~t'S .11 11 i 'P".I' 11 ':':1·1·, _P 0~11 \0,n_ 
Ol'iall' 111 , poll\OllS 11011 s laitcl'I' dans d1•s 111,1•sl1gal1011s 1111111111111s1.s II., 1.s 

~-lll(ks apprnl'ondit'S di• 11 otn• l'l'iigio11, 11011s d1•,011s al!1•1Hll·1• l'i lll'.'.lllt' '.'.\l-
01,1. dl's Coiwi·t'•s l'OII\O(jlli'•s ponl' li- prngl't'S dl' 11011·1· doctr1111•, qu ils. 11 d.d
,., l'!li•ul irns~lïnno,ntions nuisilllt>s il no!n• C1·1•do sans. l1•s pr1•11,1•s. 11Tl'ill
;'.:l>lt•s <lonl. 11011s m ons pal'l1\ l'II cn11si,li'•rn11I ks 1·ons1•qw~11,·l's qn1 1>01L1 ~ 
i'.ail'nl l'n ·M•eo1Llcr. Si 11011s i)l'l'Üo11s Ion! Il' ll'mps ù rh'.'1'<'i~1•r .<l(' '.1.''.uv:•,rn.~ 

1 .·. c 11 s s·rns hin· un pas <11• pins. porn· attPJHll I' , l'llt 1 , L 1 s kqll( 
1011zi , ,, · ' • Il ln·ion ·rnro11s 
! ,11 ttent tontr~s nos aspirntions, alors, !fü~ss1t•11rs,qw• 1' rm 11· s , .. ~ 

,~on~ tin;P de œtlc srienci• tnnt pr(méc cl poul' lar1m-llP 11ous aurons anTtc 

nolre élan? 

"rJtlS ,1mnnons ,1uc Uune c•\ist1\ rp1'elle sunit ù la ü,\slrnclion du coqi~, 
"' · ' · · · · t l • ces trois l[n'elle peut dablir des co11rnrnnications:.:. ,ec l;';" 1 nra.L'Ll('S, e , ' 1. : . ·, .· ~ 

affinnalious, qnels n·snl!ats (~n tirous-n011s ·? 101.t! .s1mpl'.•m1nt une s1:1 ir 
<IP uonvelles théories l'i, des parolPs il ajouter nu d1d1011na1L'1'. 

Mais pernlaut qne qnr-lqw•s spirill's d·n111~ i1_1Lelligt•11ct• rt!conmie ~'.>nl ·.(''.t 
ll"lill dt' discourir Slll' k llOlll il' pl1LS appl'O[)l'IP il don11e1· H l~ll n.om ldll t'.uL 

' - - • .. il i11\l'lll1•1· 1J0m· 1·1•mplacl'r <'l'll\. q1u l'\JS!P11t ,kp, Oll a ('llll\ (jll Oil j)Olllld . ., , . 1,, , [' . 
lïnunanit<i 0·1'•111i!, cl. se ,11;cllin•,ig11ol'iîllte dt) :',()Il a,1~1111·. lou!1 s 1 ~ n,I LOll~ 

"' · l 1 · • · , · · 1, · o·n1•1T1'S St' s1H'('.P(k11l ks S(' llll'lll'l'II !, 1'•1:rns1'•ps SOllS 11• po11 s ( l'S ,Il 1~11:, l s ':' ' : ',· ·,' '' ·, .. 
. 1 .. ' 'l'()lllt'S 11•" 1·l·1°s1•s SOlll \ icllllll'S d llll mala1s1. tlt SI spt. l dll!, Il IH'S '\Il \ Hll l l'S. , .. , < ,,. • , • • 

qui:·h; ,:oilllaissanri~ dn spil'ilisllH' po111TaiL 111ilig1•1·. L1:s. 011, lï1•1·s 1•,1gl'1~I. 
li•ur Jlar 1~ a 11 lla1111lH'I d1• la \ i1• l'i q111•lq111·s-l111s, '.'"_l"P1'1'1',s di· 111 ' P': 11 '. 011_ 
!' Il! '·nir Sl' liHt'ill it d1•s arlt'S rt'•pri'·lil'IISÎl>ll'S q111 Il 011! d ('\l'llS(' (~\li ddll~ 
,-:~.ll;ll',ll;1.1. di·s lois spiri!t's l'i la ri'•sisla111·1• dl's ant1:l's 1·lass1•~ s'.>'.'"d,t•s '/'." 

111 '. l'ont 1·i 1·11 po11r a1111·•1io1·1•r l1•11r rondilio11. l)p fl'S 1gnoranrt•s ,11,:i_1s~:" 111 , 1 ~ 
ltorrillll's allt'nlals q11i St' rrn111111•!l1•11I 1011s ll's .1011rs l'i dont. 1 Lsp.1"'111. l,l 

l '.. . ' h H11ssi1• lîlali1· 11<· sont q1w !rnp al'llig1·•1•s. El 1wndanL q111: lo11l1•s 
<i,IIH.t,, ··' · ·T 1· ·I •11 pt'•rill'I h 

('l'S holT('ILl'S si· prndnis,, 11 1, pl'11danl. q1lt' la l'.I\ 1 1sa 1011 1•s. , , O'.-.. · '. 
lilll'rli'• llll'llac,·•l' dl' 11101·t, non~ no1Ls ri':1L11isso11s l'll sol1•n11'.•I (,011,,,11 s p01u 
rlli•ri·ltel' I'! disru!t'l' 1·11,'.on· lps fo1Hll'lll1illls dt• 11011'1' 1\orl1·rn1• ! 

. Nous nïn:'l'in1i11ons jH'i'SOlllll' jHllll' ('(' J'ait,11'.ais llOllS l~OllS plai~.,n_':11s,,s.'·.u
]eme11l ,p1ïl n·~ ait pas 1111 Sl'lll l11t'•lll.(~, parnu ,·1·u, <p.u. s.o,'.1l' p1 .1 s'. 11!1. s ''.1~ 
Cong-rès, ,1ui soil destiné ü rorganisntwn des phalanges sp111l( s, ct la [)1 opd 
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gandl' PL ù la 11willl'11ri: nrn11it'•1·1• d1• l'ai1·1: 1·011naîl.1·1· ll·s lois r<•gï·•11t'•rnlril'1's qni 
co11\l'l'lirai(:11I la l1•1TI' P11 parndis. 

No11s croyons <l,· 11011·1• d1•voir d'alli1·1·1· ,011·1: all1•11lio11, 1· "' il s1• po111Tail 
q111• q111·lq111•s-1111s d'1•11lr1• 1011.s, 1•111'1•1ï11i'·.s da11s 11•111· 1·. 1>:1:1•1 dï·ittdt• l'i 
al>sorlli'·s par l1•111·s t'\pi'•ri1•111·1•s, 011i>li1•11I lï111111a11il1'• q11i: rn1!11'1. 

~OILS ;1d111i1·011s \Oll'I' lail'III l'i SOlllllll'S l't'l'Ollllilissn11ls ,'.·.·s prngrt'•s q111• 
,011s i11lrnd11is1•z da11s li•s 1·01111;1Îssa11,•ps l11u11ai111•s, 111:1is ii 111· l'a11I. pas on
hli1:r qllli 11011s so1111111•.s sur 11111• ll'JTt' d1• so1111'1,1111·1· 1•1 q11ïl 1·,1111 ;i1a11I 10111 
s1•1·01u·i1· l1•s 111alltl'111·1•1L\. 

C'l'sl ;n I'(', ('Ollfia111•p q111• IIOIIS \ i,011s,1101LS HIii l'i'S OIi\ ri1•1·s,1'1 IIOIIS \i'IIOIIS 
vons di1·1•: (( Fri'•1·1•s, \<HIS 11rn1s ass11r1•z q111• l'.'!1111• 1•\isl1·, q11·1•IIP PSI. t'•l1•1·-
11i'll1:, q1u• l1•s ,•sp1·ils d1• r1•11\ q11i \ivni1•11t. l1i1•1· p1'll\1'11t 1·01111111111iq111•1· 1111•r 
11011.s l'i 11ous do11111•1· la ('('l'/ilHdl' q1ui l1•111·s 1··pr1~1LV('S l'i ll·111·s r1··1·0111J)('lls1•s 
s1•rn11I i<'s nôll'l~S? Vo11s IIOHS t~\J)OS('Z la 111a11i(•rp d'aiTill'I' il ri:111' ,·om11111-
11iralion l'i llOllS (Ill l't'lil'OIIS l\\1lSPig11(•J11p11L d 1·1•spoi1· q11i Jl()ILS ro11l !rn
,aill,:r ù 11olrl' IH'1·1'celio1111cnH'11t. a,ec nnP 11011v1•ll1• anl1•11r. 

Les co1J1il'.•q1wnrcs d(! ('l'S 1•11seignr-m,•11 ls Sl'1·aiP111 !1•llr-s q11·1•11 l1•s ('011sid1;
rnn l, no!r1~ ('fPlll' s·1;iargit el. llll Cl'i (l'pn{ltonsiasm,~ Sl'C'.Wl[l]H' d(• noir!' poi
t1·i11c opprirni'•p par l(~ doute Pt la s<rnfft·ancl'. 

.Je nains rl'ahuser, l\T(:ssil'urs, l'i nous allons IPrmi1H•1· Pn l'ornmlanl nos 
d1·1·11ii"1·es vrnposilions. 

Si aprt'•s l'd11,l1: dPs th(•m1•s constiluant h• prngTamn1t: il reslp Hll j>cu de 
temps. nous proposons quïl soit Pmployé i1 disconrir sur l'organisation qni 
dt'\ rait 1\trc adoplt•e par les ad1:ptes du Spiriti:mw dans la cons!ilulion de 
lem·s Cen ln•s. Par ,o ! 1·e voi, an tori sée f) t la l'orcP C[lll' \ 011 s do II Ill' le sa roir, 
dites-nous cornmcut nous dl!\ons lnnaillP1' [)0111' prnpagf'L' pins eflicacornent 
11oll'L' idéal; signalez-non,; ll's œnvr('S dans ksquelll's ln \l;1·it1; Psl mieux 

, d1'111011L1·1;1:; donnpz-nons des l'l'llÎllPs ,l,i propaga11d1•.ati11 qu,· 11011s puissions 
fail'e co111rnîtL'e an pPnple li-s \t'l'Îtl;s 1;IPl'll(•lles l'i 1·1;g,•111;ralri,'.Ps de nolrn 
·crnyance. Employt~z \Olt·e t'·lo1ptc•11cp il d,•s pnlllirnt.io11s <[11(: 1rnus p01uToJ1s 
disll'ih11eL· ù rh,u1n1' clas:-;,• p1H11' q11'Pli(' app1·,•11nl~ son 1·ùl1• Pl appo1·L1! sa 
coop1'•rntion ù 1·œ1n l'e co111111u11l', t'II co11q>1·1•na11! 111i,~n\ s,1 mission s111·c1•lt,1 
l.i'l'l'i'. 

Voy1•z 1•11fî11 qlll•ll1• doit. i':11':! la 1·01Hl11il1• il l1•11i1·d:•1a11I 11:s 1t1·•1·;ilo1111l1:sqni, 
sons l1~ 110111 d1• gt1P1T,~s, s1• prndnis1•11l srn111.·11I 1•1111·1• fr;•n·s. 

Sïl t'•lail impossilll(\ ,l'alwl'dL•1· 1·1•s s11j1•!s, si lï•lwli- dl's llit'·lll('S prnpos1\s 
ahsol'l>ait. !011111\ l1•111ps dispo11ihl1•, nous dl'n1:t1Hl1•1·io11s d1• 101111• 11oln• ;\mu 
1L11 11rnLv,•au Co11gn-.s l',1·l11si,P11H•11I iH>111· lrnil1•1· 1·1•s q111•slio11s qni s'impo
s1•11t aie,: lant dl' 111·•c1•ssi11·• po111' l'n111t'•liol',1iio11, 11011 s1•1il1•1111·11I dt• lïndi, id 11, 
rnais dt) l;i soci1'•lt'• l'lllit'•l'I•. 

C'!'sl a , mts, qui possi'•d1:z lt- sm oi I' l'i q ni i'·I ,·sa 1Ti, 1·•s par 1'1~ ! llll(~ ù 1111 
1)()illt oil 11011s 111• so111rn1•s pas 1><1n :•111Ls, qnï11co11l1H• 1·1• gra11d dt•\ oir . 

LPs entités lpti co111pos1•11I. IT11io11 spirilisl.1• l\al'(lt'•ei1•11111• d(• Catalog111•, 

2:1 
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si•ronL cl'1·Lnin<'llll'nt les plus inlimrs dans cc Cong1·t'•s l'i lenrs rl'pnisPn
Lnnls I('s moins doelf's, lllais 11011s vons égall'1·ons par l'amonr du spirilisnw 

1~1 dP 1'lt11manit1• 
'l'Plli·s sonl ks aspirai ions d1~ 11ot1·1: union dans t1• Congr('•s. C1!lll' Union 

n'i•st 1·1•t)l'(•s1•11V•1• aujrnm!'liui qtw par quPlqw•s t·.olll'clil'ilt'•s de la r1•gion 
catalan<', par 11111· fü·\ 11<' Pl par q1wlquPs grn111ws d<i pl11si1•111·s r1•gions l'Spa
(l'noli•s l'i, ,u11t'•ri1·:ii111•s qui st• sont joints ù nous, mais nons avons l'l'spoi1· 
~111 ~ d'i('i p1•1L 11011s s1•ro11s 1·t'•1111is Pli lllll' imporlant1• F1'•d1'•rnlion. 

Yoici l1•s non1s d1•s grn11p1·s q:11' nous l'Pp1·t'•s1•nlo11s: 
])p Biu·t·.l'lona - Cl'nlrn Ba1·t·l'lo11i'•s d1~ l<:st11dios psyrnlogirns. 

- C1•11lrn nisliano l'Spirilisl,1. ,, La l<:spp1•a11za ,,. 
-- Cirl'11lo 1•spiril.ista,. La B1lt'na Nnn\H ,,. 

]k Mani·psa - SociPdad dt: Psludios psil'ologirns" La Union FraLP1·nal 

Espirilisla "· 
])p Tarrasa -- C1~n11·0 l'S[>irilisla ,, La Frall'l'llida1l H11111ana "· 
])e L<!rida -- Cirrnlo Crisliano Esptrilista ,, La Hurnrn ,,. 
D1) SalJadl'II - C1~nlrn l'Spirilisl.a « La s\lll'Ol'a ». 

De Capellaür•s __._ Crinlrn "Union Fral.ernal Espiril.ista "· 
f)p Gerona - Socil'da!l ciPnl.ifirn c•spiritist.a « Amor ». 

Dr~ Badalonn - Gr11po Pspiritisla hmlalonùs "El Allrnismn ». 

De :Madrid - C1~nlro Pspiri!isla" El Angel del Bien ». 

De Alicante - ReYista "Ln Revelacion ,, SociPtlad d,_, Estudios Espiritistas 
De Algecirns - Ccnl1·0 C'spiritisla « RP1rncimicnlo. 
De La~'CS (Prn~rto Ricol - Cenl.ro espiri,lista (( Lazo Union"· 
De A.enlia (Es latin de V C'rarrnz-l\Iesieo)-Grnpo espiritista" Aurora del Bien,,. 

.En plus l'Union posst:•(lp une revuP, organe otliciel qni, avec le titrP de 
,, Luz \' Union ,, S('. pnhlif' ù BnrcC'lo11c qnnlrc fois par mois. 

Si 11 ;1trt• tlt>marHln JH'lll fail'P ressortir quelque prolit, 11011s l'n sp1·ons 
snlisfait~. Si non, nous IP n·grcllerm1s el nons rntournP1·ons ave<: la cons
cirncP tranquille de <'.elui <p1i a fait so11 tlernir d rempli ln mission tJHi lui 
avait 1\I<· conlit'•,•. 

Hccc\PZ, ]\l1•ssi1•111·s, Il' salut f'ral.Pr1wl q11c ,ous Pn1oi1)1!1 ceux qui compo
sent la,. Union Espiril.isla Kar<lPciana d1'. Ca l.alùna » cl 11~ l.énwignagP de 

IPm sympalliiP. 
Pcn,dant. q11•'. \OHS ,111gm1•11ll'Z IPs 11·1\sors d11 sa,oir par 10s i'•l.11des, nous 

[)l'Îl'l'OllS l)Ï(•11 d !l'S Eswits dt• Vi':ril1'• dïllu111i11e1· vos 11·a1,m,. 
V1•rs l>il'll, po111· L\nHllll' d par la Sei1)11ct•. 
Pour la,, l111ion t•:spirisl.a Kard1•1·ia11a <k Catalt'111a,, 

La Con1111issio11 /Jil'N'll'tCI' 

,\:--uEL ,\1:L\\UJI, 

.hc1Nru EsTE\' A. 

Enu.,nno PASENAL. 

Füu:1.1\11 Or.1YEHt1. r\~ur.1.1 llmllliCO SoLJm. 

; 

l- ··~· 
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lllSCOUHS l>E :H. CAL}JEL. 

Lïd1;1, d1• n:tn• S11pr1•1111•, disait llohcspic1T1', 1•st 1111 appi·I conlinm•I ù la 
juslil'P. C1• 11'1\sl po11rla11I. pas 11• IH•soin d1• jusLil't' q11i a prniss1': conslarnmPill. 
!Ps l101111l11's da11s la 1·1•i'IH1rrl11• d1: lli1•11, 111.iis 11• IH•soi11 d1: 1·01111aîlri•, q1ti Psi: 
1111<• loi dl' l'i'·vol11lio11. El. q111•I s11jl'I plus gra11d, pl11s \i1sl1•, pins IH·au es!. pro
posi'· ù 11011·1• 1•11lc11dP111t•11t '? X1•sl-<·I' pas prngr1•ssp1·dans la s11pr<'·11H• sciiincn 
qw• progT1•ss1•r v1•rs la 1·.01111aiss,111r,• dP ln Ca11s1• iniliah• dl' 10111. C<' qni 
t•xist1: '! Lorsqt1P l'l111111anil/: poss,-.d<•ra la 1·.0111iaissa11<'ci:rnl'll: dr: Cnlt1i qni 
<•si., 111: [Hlssi'•dPra-l-<illl' pas l.oull's IPs sciences, p11isq111• toul.us tl1;co11lcnt de 
lni '? 

C'est. l'<'. sPnli11w11t., pom· ainsi dir1: inni': c:n 11011s, disl.i11clif l'll 1111elqne 
S(,)l'l:1•: qni Jl()l]S j)Oll~S(I _1011jo11rs dans la l'C('.l11•rch<· d1) flil'tl. Il est J'ohjet 
d 1111 111cessanl. Lravall, 111ccssa111mPnt 1·r•clifi<\ i11c1·ssamn1tml 1·C'pris. Toules 
l1•s religions, loules les pliilosopllies ont cssap; lom à tom d'en péndrer 
la sul>stancc et. l'aclion, mais aucune 11 ·est. alléP encore jusqu'.'1 la pénélr~
tion du sens intime dt'. cc qrn!, fant1: de mots ponr autrement m'exprimer, 
je suis ohligé, comme tout lP 111011tle, d'appeler l'Ètre snprèmr. De là celle 
mullit11tle de monslres et dïdoles c1ue l'esprit a dt'corés du nom de divi
nités. 

La religion s·est absorbée dans la substance, tandis <Jne la philosophie a 
vonlu remonler c!Ps effels a1n caus(•s, par l'!'lll(le tles pllénonH'nes, de la 
force qui fait mouroir et diangc·r eonsl.ammen t la seùne dit momle. ne là 
la tliflfrenre du génie J'Pligienx t'L <111 g1•11ic pllilosopllique; lt: J)l'c'rnier in
c11riP1_1x, incrt1:; le seeo11d, an co11l.rnire, scrutateur, inlr1·pidP, aspirant à 
rnaîl.nst>r la nal11re aprt•s l'avoir devin(·e. 

D1:rnil'•1·eHwnt, j'ai <·11t1•1Hl11, il cdte Lrib1111c•, nn tll'all'111· disling11é flonner 
ai11si la d1•finilion (ln tlognw: u111· \1;rit(: i11t·o111p1·i'•ll1·nsihl1• q1w J1011s dPvons 
t·.rni1·1•; 1•x1•111pll': l'il\isl.eni:P dl' lli1•11.Cl'lil'd1'•fi11ilion l'i c1•IL1• d1·nto11sl.ral.ion, 
p0111· ainsi di1·1•, 1·laic11t 10111 si111pl1•1111•nl. 11111• r1'ï>o11s1• Lrt'·s liahilP ù 111w 
acc11salio11 po1·lt'\1' 1'01111·1• il's dog11His dc l'Eglis1• q11i so11I, sa11s t·o11l.t•slc•, 111w 
h,uTii'·r·ti an prngri'•s. I\lais 1111e lial>il1~!.1• 11'1:sl. poi11I 11111• l'l 0'f'11lalio11, 1\I si l'i11-
cidP11L 11',nait pas i'•l.1; di'·l'lar1'• clos par }l.li~ pl'l;sid1·11l,j1\ m1· sprais jH:1·1nis dn 
1·app<•l1•1· ù l'oralrntr, pnr P\l'lll[llt•, 11\s dogmes dl' lï11f'aillil>ilil1• dn papt~, de 
la 1'1\SlUT<•clio11, au df'1·11it•r j11g1•11H•nl, dl' 110s <'orps 1'01'j>Ol'l'ls, dl' la fin du 
mo11tl1\ arri1<111L pnr la 1'111111• d1•s i'·loil1•s s111· 11olr1· pal!\ r1• pb111i'•l1•, Pic. de., 
loull:s cltosps do11L la sci1•11c1• a l'ait liliù1·1•, ca1· 1•11 cP qui conr1•1·11e la ri'•snr
r1•1·lion lll' 110s corps,il Pst pro11\i': qttl' nos alo11ws ont d1\jù sp1•vi ù plusi1•111·s 
gé111\ralions el senirout encore ù celles <1ui nous snhronl. Il y aurait donc 



illl dl'l'llil'I' jour 1111 t·o111lit t'•pomanlallle e11t1·c tous les l1n111ains ù la l'l'Cltl'r
cl1ti dl's rnolTl'all\ d1• k111·s corps dont on 1w po111Tail pas d1;i.1•r111i111•r il' Hai 

prnprit'•Lail'l·. . . 
()uanl au, i'•loill's qui to111h1•1·nnl du 1·.il'I, il l'allaiL lïg1101·a11t·1• d1• l 1•111Hpw 

oü~:ell1~ proposition a t'•lt'· i'·rnis1•, pour in,1•11t1•1· un pa1·l'il <lognw. Nid n'ignol'I~ 
auj01mlïmiq1wl1•sno1lliJr1•us1•st'•Loill's qui 1wupl1~nl 11• firn_iam1•11L,s'.,nl d1)S s,;
kils sernl>lal>IPs au niîl1·1-, il' rl'nl1·1• pa1·cons1':q111·nt <l un sysl1·m1: pla111•
lail'l' 011 sï•lallol'l~nl, co111111e 1·\ll'Z 11011s, ln ,i1· l'l lï11LPllig1•111·1•. 

On ,oil. donc q111• [l's dogrn1•s d1• 1·Eglis1\ 111· sonl poi_nl dl's yt'•ril.i'•s. n~ais 
<ks h1':rt'~si1•s, qui, si ['011 s,• sou1111•L ù la discipli11P 1l1• l'Eglisl', an·1\.i.1•nl l l'S
priL Jrnnrnin dans son l'ssor, pnisq1w ln sci1•111·1: esl d1':rl,11·1•1• anatht'•1111• pour 

os1\I' dire el d1\111onlr1~r l1• 1·onl1·air1•. 
Un anll'I\ oral1~ur, il eelll' lrilmn<·, PSI \t)llll 11011s fail'l· part, s011s l'ol'llrn 

<11• question a<lress1•e it celui dont ,i1• viens de pa1'11•1·, d1~ 1\•rnllarras_ dans l'.'.
quel il \'lait dPpnis de nomllrn11ses a11nfrs pour sortir 111' ce soph1snw qu Li 

se posait ù lui-même : 
Dien. dit-il, esl la science mèrn11; il a la l)l'l'ScietH'.P. 
Qua1~d un unfanl ,ient au mo1Hle, il connait donc les manvais1•s actions 

qu'accomplira cet l'..Lre pendant son existl'11ee. 
· Donc,sïl 111: les empèche pas, il les permet. 

Ce qui peut se n\sumer ainsi : 
Dieu ayant uéé l'homme, il a (-gaiement cr1•é le mal <le cel homm1•. 
Donc Dieu 1~sl mauvais, par conséquent imparfait. 
Alors il n·esistc pas. 
Le premier ornleur nous n:préscnle la religion s'absol'lmnl da11s la sulls-

Lance, se contentant d'érigl'r r:n dogme l'esistence de Dieu pal'cc 11ue 
l'hominc l'St faible el la l\'atmc puissanll'. 

Ll' second orateur nons représente la philosophie dwrchanl it 1·1•monl1·1· 

de l'elfd à la cause. 
EL aucun d1• rl's 1lPus philosopl11~s 11·1•sl al'riv(i it connaîlr1· lli1•u par1·e 

<plÏls l'ont élll([i1S s1·ttlc11J1)lll sous 11· rnpporl d1\ sa snhslancc 011 de son 
action, ehoses lt\S plus imp1!ndrnhl!•s d1•s üt1·1•s, lorsqu'on 011bli1· le fad1·rn· 

pri11cipal qui 1•st le s1111s inlillH'. . . . 
Il !'SI. un fait inwnl11sla\Jl1•, c'l'sl qui· tout l1•rnond1•, 111 sp1r1l11al1sl1• \'OJllllH' 

11• rnalt'irialisl1• \p phis l'tHh11·<·i, a lïdt'·P d1• la Forc.11 tp1i l't'•gl<' \'lrnrmoni11 d<• 
l'l:11i\l'l'S, soit q11'on 1·1•11L1·nd1• comnw la J'i'•sullanl1• d1• 1·1•nsc1111llc de Ioules 
lt!s fon:r•s, soiL qn·u11 1·1•11lcndl' 1·.on1m1i la l'orc1• initiale d1! loul 11wu, 1'-

ml'nl. 
l\lais \il oil \'on se t1·on,1: Ili\ is1'.,1~·Psl sur l1!S alLl'ilrnls <li- 1:1'1!1• Forci•. 
Les 11ns 1•n fonl un 1~Ln• s1•mblalllt~ it nous av1•1'. nos ,nl11s et nos passions, 

tel un p1·(:dical1·1u· e.t'dt"•lln~ it l't•glisc N0Lr1~-Da1111•, it l'occasion de lïnc1·.11die 

11n \Jar.al' d1• la Charil1\ nous 1'c[Jl'l'Sf'nlanl I>il'11 COIIIIIH' un ogl'c allanw 
ayaul j)L'soi11 de se repailre du sang des plus nohl1•s dclillll'S; les aulres,au 
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ronlrnirP,lll' Yoi1•nl qu'1uw for1·1~ h1·ntall', inconsei1•nlc, ayant tout d1• m1•m1\ 
dl's pffpts tl'onlrl', ù lnq11,•I\I' ils <lonn1~111 Il', nom <le NaturP. 

Po11r po11voi1· dt'•fini1· lli1•11 PL lui 11011111'1' sl'S alll'ilmls, je vais l'i'•lwliP1· au
lr1·nwnl q111• la RPligion ou l1•s philosophl's. Po11r CP\a, j1• Il' st'•ri1•, c'l'sl-ù
di1·1• j1• di'·1·ompos1· ll's dillï•l'l•11ls i'•lt'·1111'nls d1• sa s11hsl,1111•p 1•11 l'a1·l1•111·s qni 
1'01·rnpnt sa st'•ri1•, l'i 1•11 1'.onsi11t'•rnnl son action an 111oyi•11 dl' sa s11\Jstanc1•, 
j1• dt'\gagP la raison d1• sa st'•l'i1• qui 1•sl son s1•11s intirn1•. 

Ll's l'a1•i1•111·s d1• la si'·ril' so11I t'•,idl'lllfllt•nl d1•s infi11is: r1• so11I I<' TPmps, 
n:spa1·I", la Malit'•r1• l'i la Forr1•. 

V011s 1•,pliqn1•r 1·on1m1•nl 1·1•s farll'lll'S so11L dl's infinis, jl' nnis cria par
f'ail1•111<'11L i1rnlil1•, ,ons Il' t·mnpn•1H·z. 

,l'ai fait dt• la l\lalit'•n) l'i <IP la Forr1• d1•1L, l'ad1•11rs parl'ail1•m1•nl <listi1H'is, 
ronlrni1·1•ml'nl il l'êtss1•rlion dPs mal(•1·ialisles qni pl't'•t1•11d<'nL que la Fn1·c1: 
l'SL inhfrrnll' à la l\1alit'•t·e, 1p1'p\lP n'esl qu'un mmli- de la Mati{•n•. 

Or, wmm<' 11:s mmlil'cslations <11• la Fm·<·c, 1'.onsi,li'•r1•es dans l'harmonie 
qu'p\\ps l'ont 1·1•g1ll'l' dans \'ünivr•1·s, nous montrrnt nnt\ parl'ailP inlPlligcnce, 
il (•n nisnlt.1: que la malif•n· serait inlf'llig1•1ltl', si Force l'i. Mati1'>1•1• n'pn font. 
qu'un. Cc qui rst absnrdP. 

mrr.par e,Pmpl<',q1w la matit'•1·1· de Cf'IIP talllP pst inlPlligentP parc1) que 
la forcP de coll1•sio11 <tni r(•unit sps mol1·culcs Psi. inlPllig(•nle, c'pst Jp com
hl1: de l'hr,béllHle. 

Force Pt Matit'>re nP sont pas 11111• sPule ri mt'-nw el1osP, mais <lens choses· 
hicn difft•rtnles. 

f-\i nous ronsidérons la Force! (lans son action, dans les clff'ls rmin1·rn
nw11ls intc•lligents,U•ls qm~ la gnn ilation nnin·1·scll1-, on simplPllH'llt dans la 
, i1• d'nn1• plante, nous ,oyons qu'('\lp ()St la rnanift•slation 1IP la facnlt1· d'a
gi1·, d'ordonrn•r, dP roordonnr1·, 1•'1•st-à-dir1! dl' vouloir. La Volo11L1• est don,·. 
11• principe c1·t•alPnl', son1·1•f' 111' tnnlt'., iP, <li' lonl rno11\1!rn1:11 t, c'est le S{'IIS 

inlim1: dl' l)iPn, la rnison dl' la st'•riP: T1)mps, EspacP, Malit'•r1•, Fo1·c(•. 
Mais rnison t!I st'•1·i1• s1• liPnnenL l'i t'ni·1111·nt nn s1·11I l'i m1\mp corps; on Ill' 

p1•11i pas \ps disjoi11dr<', car sïl manqnnil. 1111 Sl'lli d1• t·1•s l'ac!Plll'S, \l's a11 1l'l'S 
Ill' po111Tni1•11l SI' !llanil'1•Sll'l', 

li l'll ri'•s11\l1• q1w 1ï::1r1• s11p1·i'•nw, dans sa s111lslan1·1• Pl dans son sPns 
inli1111', l'Sl 11111• loi, loi s1•ri1•ll1•, dï11IPllig1•111·1•, d1• 111011v1•rn1•11I, de \ i1• l'i 
d ï iarlll O Ili('. 

Po11r d1'•1i11i1· lli1•11 d'nne 1'<11:011 plus il la porl1'•1' d1• 10111 11• mondl', j1• dis: 
l>i1•11 l'SL IP pri11cip1• d1·, i1• l'l dïnl1:llig1•111·1•. 

EL mainll'nanl qnl' nolis connaissons il peu près l)iP11, 1\irnlions-lP dans 
son adio11 dn c1·1•PI' Pt nons a111·01Ys la c\1• d1• CP prnhlt'•ml' l'1•d011tnhlP \p hi1~11 
ri le mal qui fait dit'!' il li<'arn·onp qnl' lliPn 11°l'\isl1• pas. 

Pour t'\'la, l\lesdnnws l'l ~frssi1•urs, j1• suis ohligi'• dl' , ons pri1•r dn vous 
transporter av,•c moi dans l'Espace, 1rn imagination, bien enlendui. 

f:onsiclfrnns ce spPclaclP rnngiqnP qui <•st offr•rl ù nos yPn\ par ces mr-

' 
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riades d!! sol1•ils, lm1s plus t'•blouissanls l1•s u11s 'Jll!' l1~s a11lr1•s, a1ncoulm1rs 
i11fi11in11•11I ,arit'•t•s, qui lH'Hpl1•11I. n:spaet•, f'i a11lo111· dt•squels gnivilt!lll 1l1is 
plan1'>l1•s port,1111 dPs l1111wrnil1•s. Si j't'-lais poNP, je• J)OIIITais 1111' laissp1• aile,· 
ù mon i111agination d 1011s f'airt• nn1• lirntl1• s11p1•1·IH', mais 1nall11•m·1•11sf'nw1ll 
j1• !lt) lt\ s11is pas. fr nt• pt'II\ q1w \<HIS di1·1•, lr1'>s prnsaïqrn·n11•nl, q11t• pari out 
n'•gnp la \ i1•, la \ i1• Ù 01111':111('.(', pas ILII aLOllli' q11i Ili' soit (1 11 lllOllVt'llll'III, 
parloul la vi1•, 1111111• pnrl IP r1•pos. 

1,:1 aussi loin q111• nol1·u l'Pgard lt'·l1•s1·opiqu11 p11iss1· so11dPr, parlo11I dl'S 
soll'ils, parlo11I d1:s plant'•lc•s, pnrto11L <ks l11u11a11it1•s, parL011t la 1i!', parlnnt 
]l' HlOll\ï'Tlll'III. 

Mais ']Ill' nolrt• imnginalio11 aille 1•11cor1• plus loin, cl nous le pomons 
puisqnti 11011s sorn1111·s dans J'Espac1J i1lfi11i, n011s snrlirnns do cPI amns de 
soll'ils el dt• planN1~s, d no11s 1111Lre1·011s dnns 1·1•spaet! sans Jwrnes d11 la 
nnit sans fin, dans lt~ 1·1•pos absolu. C:'esl lù qu'!!SI la malit'•,·p ;unt' dont les 
atomes ont tous la Hl!'llW fonnn g1•omt'·lriq1H' qui n•1n·1•se11le le rqrns; c·nst 
]il qu'est la Foret' unP,it l'dal latent, c·esl-ù-dire ù l'l'Lal dn repos, 1rni ne se 
p10ttrê1 en monrement ([Uf' lorsque la Volonté lui aurn dnnnt' la ,if'. 

C'est Cf' qne nous enseigne la Genèse dnns J'liisloire de la c1·1'alion du 
monde, lorsqu'elle dit: Dieu dit qnP la lnmiPre soit et la lumière fut. 
C'est-à-dire, Dieu incorpora son sens intime la Volontl', ù la Forec, et 
aussitôt celle-ci agissanl sui· la matiùre cosmique cllangPa la forme g1'orné
trique des alomes, et suivant l't)l'drn reçu forma les mondes. 

Cette cr1\alion dn mo])(le n'a pas en de commencement et n'aura jamais 
de fin, c'esl 1rne rn~n:ssilt'• de Dil'u. En effd, les divt!rses S!'t·ies de sa subs
tance : le Tt•mps, l'Espace, la }Iali1•rp Pl la Foree, oui besoin tl'l'lre inces
samment viritlt\s pal'la Volon Ir, a11t1·ell1L:nl dies to111lwraient dans lt• J'Ppos 
absolu, el T)i1m 1w Sl'J',Ül JJas, p11isquïl ne se manifPstp1•ait pas. 

Dimu,·a donc pas !'l'Ni il's mo11tles parce q11·1111 jour, dans la nuit dPs 
Lemps, s'tHrnuyanldt• son i1wrlic, le caJJrit·t• lui 1'11 pril. 

Tl 11011s a t'l'\'(:•s, m1•1· lout ,•.1i q11i 1·,isl1•, [lOIJI' s1•n ir 11111• 111•c1·ssil1•. Cr·llr 
lll'Cl'ssil1\ c·l'sl ln lui.11•, po111· ainsi dir1•, qui Pst J'pssl'n<'I' rnt'•mp d1• la llivinil1\ 
t'JJL1•p l't'•lre l'i. l1• non t'·lrl'. 

Mais p0111· la rr1'•;ll ion d1·s rno1HIPs, i11cl'ssamllll'll 11'1'110111 <'it'•s, lli1•n a hl'soi11 
d!'s nwlt'·ri;rn\ pris 11011 s1•11l1•1n1·11I dans sa s111lslanc!', mais dm1s son s1•11s 
inlilll!'. CP IH'soi11 s1· salisf'ail par la lrn11sf'ormalio11 si111pl1•111P11I tll's(·lt'·1111•11ls 
!k la s11hsla111·1• ainsi q111• d11 s1:11s i11Li111!' donl nos ,în11•s sonl 1·1•111a11alio11. 

~rn,s \l'IIOIIS tl1• lli1•11 l'i nous allons il lliP11 1•11 Sl'1·1a11I Sl'S 11t'•1•pssi11·•s pal' 
nol1't! t'•10l11lio11 t•I par lt•s r1\l1•s s111·1·1·ssil's qui' 11011s jo11011s tln11s la 
r1·t'•alio11. 

li 1'll 1·1•sulll' que 11ons 11<' sornmPs iri q111· tlPs plants dl' , it• Pl dï11l1•lli
g1•11t·1•, q11c 11011'1! r1\II' est d1· l'aire d!! la Yolo11l1\ r·1•st-ù-dir1• d'acq111'•rir ù 
1111 llm1I dl!grt'• k pri111·ip1• nt'•at1•111· qui a~it s11I' la Foret• po111· onlo1111er cl 
IJHl'lllOIIÏSt'J'. 

INTERNATIONAL rrn rnoo 

El la Volnnlt'·, 011 la t'.0111Hiissa111·1• tl!'s f'o1·1·es, nP s'acq11i1•1·1 qnl' parla lulle, 
par la pratiq11I' de l'oi>sla!'if'. Et lli1•11 111· po111'ail. pas nous crt'•Pr a11Ll'l'HWnt 
p11isq11'il llOllS a lin:•s dl' l11i, t'L tjlll' SOII l'SS('ll('(', COJllll](' j1· rai 'dil, l'Sl la 
lnllP f'llll'!\ 1'1\ll't' l'L ln 11011 \'l1·p, 

Ainsi s'pxpliqm•nl. lonl!:s nos t'•p1·1•1111•s. ;\Tons d1•vn11s grnndil' pal' nons
m(·111t•s ponrall1•r ù I>i1•11, 

Ln mal n'psl: q11'u11 manq1111 d't'•quiliill'P, 1111 1\\t't'•s dans 1111 st•11s on 
dans l'ai1ll't!, soit par s11il1) <l1! 11011·1• ig11ora11c1i 011 dn 11011·!' 111:1111 1111, dt! 
10l011t1•. 

Lri mal, c'est la 1'01·!:1~ dïnl'rlic q11i lt>lltl lo11j0111·s ù nous raml'llt'I' an non 
t'•Ll't', 1··est-ù-1lir1) an l'!'pos. L1• hien, c·l'sl la forci' contrail'n 1111i t1•11<l Lnnjonrs 
an monvPmenL, ù la vit', ù lï•volulion, au progrt'\s. 

Il résnlle de CP tpie je vil'ns d!' di1·1• <Jllt' 110Lr1!dPvnil', comrnP 11011'!' inlt'J'(•t, 
nous cornmanden t d1: l'ai1·11 rnnslmnmPn I d ln pins possihln de ln vie t'l de 
l'intelligence, et pniu· cPla il n·y a (Jli'nn mnyt>n, il faut crnîlrc, mnlliplier 1:t 
fraterniser. 

C'est de celte trinill]: eroîlrP, multiplier f't fraterniser tpie doivent dt'cou
lt·r tontes nos lois pnlitiqups Pl: sociales. 

Et maintenant, Mesdames Pt i\:lessit•m·s, il vous sern facile de rPcnnnaître 
lnnjours si vos actions, si celles rl'un grnupe, d'un peuple, d'un élal, sont 
lionnes nu man mises, en vous demandant si elles ont pour but de faire de 
la yjc et de lïntPlligence, de croîtrP, de multiplier el de fralemiser. Si elles 
1w J'!'pondaient pas à cPs nécessit1\s, vous pomez, sans l1ésiter, les décréter 
manrnises et les n'jl'LPr. 

Croître, c'est entretenir not1·e lrnhital, c'est-ù-dire notre corps en hnn 
dat, f!n nrnintt•nan l nn parfait t'qu ililH'f' dans ses fonctions, dans sps facultés, 
cat· si noire corps n·est pas sain, comrnPnt ponrra-t-il rnnlliplier? 

l\Inlliplier, c't•st faire de la vie Pl de lïnlelligr!nce, c'est la c.nnsr!rvalion d 
la 1·eprntluclion tln l'1)sp1'.'e1•, c'est l't'•1ol11tion dP noln• ùm1'. !lans If' domaine 
scienlifiqne, dans ln 1·.on11aissan1·.1• pins gt·andP dt' cr:l11i d'où nous venons 
l'i 11•rs leq11PI nous allons. 

Fral1•rnisl'1·, c'l'sl ainH'I' son procirnin 1'.omm1: soi-mt'·nw, 1rnr1'1' quP nous 
somn1Ps Ions solidair1•s, par1·1• q111: 1·1111111a11itt': p1•11L 1\ll't! co11sid1:•l'i':1• l'.omme 
1111 s1•11I t\l mt'·1n1• rorps don!. nous srn111111•s Ions l1·s !'l'il1til'S, l'i <jlll' si 111111 
011 pl11sir·111·s tl1• <'l'S !'!•l111l1:s s1• po111Til 011 so11trr1•, l11 rorps l'lllit•r so11flh!. 

.l'arrt'·II' ici cclll' 1·a11sl'l'iP qui a t'•Lt-., 111algn'• moi, un pc11 lrop longn1•, hi1:n 
q 111'.ïaiP t'ai I mon possi 1>11' ponr 1 '0\·m11'11•1·. ,IP vous d!•111a11d1• pardon, }I1•sda111es 
!'t :\l1·ssi1•nrs, dn long l'llll11i q111• jP 1011s ai tlo11111\ l'i 1011s l'l'IIWl'l'.it• dP la 
hil'llll'illanll' allPnlion qui', maigri'• mo11 IH'U 1!P sriP11cc ù vous i11l1•n•ssci-, 
nms HV!'z hien ,01111111ùu·1·ordl'J'. (.lpplrwrliss1·1111•11ts.) 



CONGRI~S SPIRITE ET SPIRITVALISTE 

,lt• n,· sa11rnis 1·i1•11,,011s dir1• d';111ssi t'•loqrn·nl. <[Ill' l'oral.1'111· qui , i1•nl. d11 
Jnt' pr,·•c,'>tll'r. CPpP11da11I, p1•1·rnl'l!<'z-11wi dt• pal'il'I' conrnu· j1: Il' s1)1ls. [I y a 
11111' q111:slio11 qui• j11 n'ai poi11I 1•11ll'1td11 l'orm11l1·1· PL qui Ill<' ri1•11t 1·011slarn
llll'III all\ lhTl'S. 

COJllllH'lll. St\ l'ail-il quïl a pins dl' mo111ll' s111· la l1•1·1·n qn';mx si(•cll's 
pass(•s? L,•s ùm1•s t'•tni1•11t <lonc pins 11omlln•11s1•s 1la11s l'an-dl'lil qn't'.11 d<'<;it? 
El k Cltrist, lorsqu'il a 1lil son : Croiss,~z d M11llipli<'z ! sa,ail sans 1lonlr'., 
(•tant p1·oplt\'lP 1'I nwssi<', ([111' les fürn•s ayant <p1ith• la tel'l'c, aprt'•s s·t'·tre 
dr'.sincarnt':Ps, n·auraiünl qu'il y 1·l'dPscPml1·1'. et rcprP111.lrc nnP 1101ncllr cl 
ind1•Jinie enveloppe 1p1i sr1 diwrsifierait et fornwrnit lps pruples immenses 
de cet univers monsl1·neux, Pt que les pestes, les révolutions, les guerres, 
lrs cataclysnrns, lrs n\rnlutions, les calamités dr toute sorte, ne parvien
nent pas ù arrôtcr dans leur croissancP de chaque jour? 

On nous objectera - el 'cela est pronn· - qu·1'n France, la population 
décroît: il n·en est pas de mème de tous les autr1~s Etats d'Europe, notam
ment de l'Allemagne et de l'Angleterre; r11 A.si<', ,oi1·c 1111\mr, en Afrique et 
dans les pays d'OnLn<Her, les ,\rn,~l'iqur:, par exemplr, crlle <lu Nord sur
tout. 

Dans ccllP du Snd, an Br,·sil, où je vis depuis rtnelqncs annfrs, pa~ s 
rrui, l1ier c neo1·1-, prntiq 11ai t l'c•sclarngP-q 11P son I rl i x on onze an n f'PS dt1\ an L 
les t•lt\1·uit1•s? - j'ai senti, compris qne ks ÙllH's, 'lll sorlil' de ecl t'laL <le 

g1'111•11J1r: dans lt-qut'I 1•llt's nrnienL 1t'•n1 prison11it'•1·l'S ile lt•11r corps mo1·t1•I 
lh 1·1• il lonti•s lt-s mis(•rPs, i1 Lous l1•s s1•1 ic1•s, mai1•11L lw:-1nin d'1\[l'P n)1:011-
f'o1·lt'•f's, sn11l.1•11w•s, aim1•es, s1•e0111·11t•s, Pll lr•s ,oyant St' 1lil'ig·Pl', qnoiq111• r•n 
1wtit nrn11i,1•p Pn1·01·c Pl tirnid1'11lP1II, 11·rs llllf' 110111 Pli,• so11r1·1~ nit ll'lll' soif 
d'arno111· lHllll'l'ail 1•1tfi11 St' salisf'ait·I', ral' 11• lilt-1 qui 1'11 1'•ma11ail t'•lail riait· I'! 
li111pid1• 1·01111111• l1• f11L la parnlt'. du Christ r1:,111:111:r1tll'111· \1•1rn11L l11i-111,.,11w 
do111tl't' 1111 111011!11•, 1111 rny,1111111'. dt• pai,, dt• l,i'•aLil11d1• 1·•11•1'111•111', 11.• ril'I 1•1lii11, 
il 1·1•11, q1II' la 111i1hl'ill;i111·1•. lï·goïsnll'. la 1·11pidil1\ 1·n1111lilio11 ,1\i\Ïl'11I l1•1111s 
rourl,t'•s l011jo11l's so11s l1•111·s l'i'•rnc1•s lois. Cl'tll' SOlll'I'<', c·l'st 11\ spiritis1111•. 
spil'il11alisl1•,1:1il.lt• so111·c1~ qui ll

0

t'sl 1·111·or1•,dis-j1•,qu'1111 lil,~1 T11lll'llllt1'a11f sous 
les moussl's el lra1:anl t•n rnillP mt'·andn•s sa ,oiP qui 1'11t 1·ll'Oilc il son ori
ginP, mais qui rn s'l'largissanL dl' jonr 1•11 jonl', s111·t011I ù pn•spnf qu'il IIP 
c<ÎloÎ<' plus la s1·icn1·t•, rnais la l'ail Pllil'l'I' 1'11 so11 spi 11, afin qu<' lt\S flols puis
sants dl' <'t'.111~-l'.i l'cmpo1·ft'1ü plus rapid1•m1•11L 1la11s 11•111· ctmrsc superbe d 
le fassent pins sùrcmenl parvenir. cl plus , ile aussi, au hul qu'il désire 
atteindre, qu'il atteindra. n'en doutons pas, sïl gal'de la douce devise qui 
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fui celle dP Platon, Pl cpw le Cltl'ist t•lnrgiL l'llco1•p (k son grnnd pf snhlirnc 
g1•sl1) tlP crmili1•: l'amour du pro<'l1ai11 ! 

Alt oni ! r·l'sl lllll' aidl', 11111~ c.011solation, po11r tonlf's lPs d011IP111·s, IPs 
so111f1·anccs ù Pnd111·1•1·, l1•s l11rpilnd(•s s11ppo1·tfrs ,,n 1·1: mo111lt- <[Ili 11·,•sL, se
lon la dt)('ft·i111• spiril.1', q11·1111 1·1·1•11sl'I oit 11011·,, Pspril SI' purifi1• dl' plus ('Il 

pllls, d11nu1L s1:s diH•rs1•s l'\ist1•111·l's, ,•·psf Hill' 1·011solatio11, dis-j,•, si 11011s 
po11vons, 11011 pas ;111 l'i1:I s1•1tl1·11w11I, ninsi q111• 11011s 1·a a11110111·1·• .lt'•sus, rnnis 
iri-l>ns, ,noir l'i1wffalll<' joi1•, 11\ di\i11 1·1•1·0111'orL dt• 1·1!\oi1· l1•s ,:1r;•s q111• 11011s 
a1011s nimt'•s, dont 11011s 11• lïmli's; d(' 11•111· pal'il'I', d'1•11l1•1l(l1·,, l1•111·s 1'11t'•r1•s 
l'oix, c.onrnw .ft>a11111• t'•co11ln11I S<'S sai11l1•s i11101p1t'•Ps l11i n'•po11drl' ;l'I. 11Hlm1•, 
pPru•yoir l(•nr lonchl't', la 1•.an•ssl' p11rl' dl' leurs lt':v1·ps spiril1rnlis1'11!s, inuna-
11··riellt's l'i poul'l.ant sP11sil,l1•s il noll'f' cltail', ll'llt•s l1•s lliPnl11•111·e11x d 11:s 
sai11ls tltt'•ologiqut's les s1•11fail'11I dans lt'111·s l'\last's q11i ne scraienlplus 
alors un (:lat supra-tp1·1·1\st1·1:, niais 1111 1·•1at nol'llrnl <k la vi,1 Ol'(linainJ; pltè
nomènP -cm· il font. q1w cela 1•11 soil llll - qni s1J [H'Od11in1it pari.ont, l'll 

quelque lieu que ci~ l'ùt d par Ions les temps l'l toutes les saisons. 
.TP suis une· adepte très jP1me, non pas d'ùgc,mais par le Lemps assez bref 

dr mon initiation, et pour c1·la, sans doute, j'ai la simplicilt'• clH'l'Chcnse du 
bon saint Thomas. 

Qu'il ne m'<~n soit pas fait un nime; lorsque j'aurai lro1m• mon chemin 
de Damas, comme saint Paul, .Ï~ marcllerai IJrarement 1~1 làcl1erni d'en
traîner les Psprils h1•sitanls el Limo1·1is, le mien dant alors ahsolunwnt con
Yainc11. 

Oui, notre {mw se lrnurcrail consolée, el pour J'ohtenir, cette suprt'mie 
consolation, <'lie doublt)1·ait, centuple,·aiL ses eflorts Yers le ])ir~n, le bon, 
le hean, et en se matt·•,·ialisanl 1h11a11tage, si je puis di1·e ainsi, Plle obtien
drait m11: prC'll\t! langihll', concrC•iL', non pas de so111•xislencr ù elle, mais 
de ct>lle Pnvolt'~I', dispa1·11e,PI. rr•1w11da11t 1·1:ven,1111, ù ·soli appel 1l'amou1·. 

Qne dt> mC•re~ 111• ple111·1•ro11l pins l1•s [)()ucl11•s rnses 1ks d<HL\ hahys qui se 
suspP1Hlai1•nl it l1·u1·s s1)ins PL qui s·y glaci•renl, ou, ))('aux atloli•sccnls, 
sï•Liolt'-n~11I tout ;'1 1·oup ainsi qw: 1·011 voil d(' je11111:s arln1slcs qui se halan
~·;ti1•nl fl<',ihl(•s l'i \l't·doya11ls a1T1~l.1'1· soudain la prn1ss1·_ dt'., 11•111· fouillt'•n 
pour se d1·sst'•<'111•1· 1•1 111m11·ir; qur• d'P111'a11ts dont lt'.s lnruws st' s(•1·lteronl 
so11s les llais1•1·s dt• p;ir1•11ls 1·h1''l'is, au so111ïll' t'·ll'i11l <'t'[H'lld,111I, 111,.,nrn de
p11is dl' l011g11Ps a1111,··1·s; ([ll<' dl' 1 il'illanls ll'isll's 1'1 alla11don11t'•s 1·1•1Hlus il 
1 a joi1• par l1•s 1·an•sst's d1•s_fils ai111t'·s, parfis a1a11I t'll\ da11s <'<'I i11fi11i qu'ils 
i11ll'1Togc11I <'llt:ot'(: dl' l1'.111·s ye11\ 1'•fPi11ls. dl' l<'111·s mai11s tr1·111hla11lt•s quïls 
t'dèvenl en uwndissa11L pal'l'ois, I'! <pti Il(' s·allnisS('l'aÎ1\11L plus <[Ill'. pour h1i
nir ! 

(Jue la bonne no111Plle soit donc portt'·e de tous r<H1•s; lfll" la sci1•11c1! ltàto 
1lonc ses dt'•co11Y<'L'tt'.S qni doivent do1111e1· au 1111H1<le.d'1111e fnl;on absolue, 
ce bonheur dont depuis d1•s sit'•cles l'lnuna11il1.S amliilionne la possession. 

Kons ,oulons suh re la, oie, mais non pas comme les prenüers chnSLicns 
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d1• la Hi>mP a11Liqw•, ohlig,;s, po111· ct'•lt\lll't\l' ID t·11ll1) <ln Seignenl', de <ksc1~n
d1·t• ail, calat·o111IH's, ~ 1'11yanl la lyra11nit• f't Il' rnal'l.yre. 

li n't'sl. pl11s dl' Salornt'· dansant tlc,anl lft'·l'Odt' afin d'ohl.t•nil', par ses 
gl'ùet~s dt• l>alatli1lt', la rnol'l <111 pl't'•r111·st•111·. i'ioln• sit'•t'.lt• lil>rt'-pt't1St'lll' nu va 

pas j11sq11·a11 plat d'ol' dans Jpq11t'I l1•s longs rilt'\'1'11\ dl' .ft>a11 haig11ait'11t dans 
la p011t'1ll't' dt• sa di'•r.ollalion; nnns som1111\S ù 11nt~ t'•poq111• où IÏ\lu1·1wl : 
pottl'q11oi '! d1•s l't1l'a11ls dt\lllantlt• 11111• 1•xplirnlion ft'l'III<', jtl(liri1•nsP, clain\ 
-;1•nst'•t•; où il 11·y a plus dt• Sairrt-Ollit·e g1wll.a11l l1·s Cl'liain Gl'atHlit~I' PL où 
1'011 p1·1tl dit't' nt l'ail'" et~ q1w l't'.spril ro111111a1Hlt\ l'tt tant qw• l'on nïncn111-
modt', 11'ofl't•nst•, ni IH' molf'sl.t~ son roisin. 

LI' sit•1•.lp dt\ Vollairn n'1•11 t'•lail l'llCOl't' qn·au doult'; le ntHn-, ht'•las ! est 
al'l'Ï\ t' ù lïncrornnce, l'i. il lui f'aul anlrt' chosP q11n des mrstt'•res, t:es lettres 
dt\ foi <Jill' l'on °llP doil pas disc1Lte1·, il lni l'aul le gl'antl jnUI' el les expérien
rt's prolrnnles dt\ la science, car aujonrd'lmi,rirn sans Ellr ne peut 1,Lre vrni 
pnn,· nos esprits \ÏPILX nl fatigrn·s, mais aüdcs de clarté loujnms. 

Puisque Dieu, 1·Plln force immuahlt•, divine, suptlricure rt i1nisihlr, a 
permis rerlaincs n•vt'·lalions de L\u-cklü, qui jusquït en jo11r n'appartenait 
qu'à l11i, pourquoi l'l1omrne, et les hommes ignorants, ,ouclraicnl-ils C't 
pmuTaienl-ils s'opposer ù la Jmnit'n' '? Il a <lit: Fiat Lux! !'t la htmi(•re s'est 
faite. 

Pourquoi quelques-unes de sps créatures chercheraient-elles à empèclrer 
les auln•s de man:llel' vers 11:s rnyon:, qui, toujonrs et qnaml mème,viennent 
de lni? 

On m· dil plus: lllaspl1hue ! car on ne cl'oil plus; mais on s'écrie : el'J'eur! 
folie ! - laissons dire. 

Cltrist, l·: fü•demptem divin le plus plll', le plns lwul philosopl1e, le Voyant 
dt•s sit'•clc•s f11l111's, n·a-1-il pas L\L(: lrailt': <lïnsPllSl' ponr avoir Pnseignl' t)t 
donnl0

' il la lel'J'P sa loi <l'amour'? 
Non, 11011 ! si la v1·•l'ilt'· t>SL lit, f'i dt•s l10111111t:s d11 scit~nc1• nous disl:nt 

qu'l'llt> ~· l'St, q11ïls l'ont apPrr1w <l1\jù, t·n<·.on· 1111 pt•n \ oili'•t•, mais r1u'ils la 
d1'•1·onHil'onl 101111•11l it'•rt> hit>nlt,1. 

Si r't'sl l>it•n d't•llt• q11t' 11011s, i1•11I t'I' mi l11111i111•11x, s11ivo11s-ll•, il 11011s 
rond11irn au l'o\t'I' do11I l1•s t'·l111t·l'll1•s,1•11 l'nsant,s1• n··pandronl s111· l'C11i\l'l'S, 
c·o11sola11I lo11s· lt's l>t'llplt•s, loult•s lt•s 1.u·1·s, j;tsqu·au mo111t•nl OIL CP glolw 
rl'l't·oidi, t'•l1:int st>lon lt•s u11s, n'•duil 1•11 r1•11d1·t•s sous lt'S solt>ils q11i IÏ\t:rns1:
ro11I el 11• 1'1•ro11I s',·•croult'r dans lt•s al>în11 1 s dt• 1·t'spat·1: Pl où 1011s, Pnfin, 
no11s Ill\ sp1·ons pl11s q111· dt' put's <·sp1·ilsa~anl a1·ro111pli l011lt•slt'st•,ol11lio11s 
11t'•t·1•ssai1·1•s f'L qni nt' 1·onnaîl1·011L pins la l't 0•i11ral'llalion, ranst' <l1•s d1\
l'aillat1rPs PL dn pt'·rl1t• Pl lit'. sl'ronl pins, ro111ml' <la11s le t'Ît'I <lu tli,in Jt•sns, 
qn'.\ll1':g1·1•ss1• l'i Amo111· ! (Appfa11clissr'1111·11ls). 

~l. L1~0:-; DE\JS. - lit 1111 message <l'Espagne, où lt•s Socidt•s Espagnoles 
aflinnenl ll'nr al'cnl'd avec le Congrûs, d <lisent atloplPJ' la <lodrine d'Alla11 
KanlPc ... 

lNTEHKATTOK\L llE mon :lï!) 

M. Bu:-;;,,11t111>T. -- .fo ('ltt'rrl11•1·ai 11111: pl't'tL\ ,, d,_1 1·1•\isl1•1H·11 dt• Dit>n l'i cl' 
s1•ra lrt'•s 1·0111'!. Ct'll1• prt>ll\t! m'a t'•l•'• tlo1111t'•1• ll't,,S ,Ît>llllt', l'i j'ai lonjmu·s cru 
JlOILt' Cl'la. :-;i 1101Ls l't'ganlo11s a1Llo11r d1• 11ot1s, 11ons ,oyons qlll' dans Ioule 
la 11alt11·p il y a d11 111rn1, 1•111t•nl on il n'y 1•11 11·a 1rns; ponr nous s1•11ls il y a 
dt•s 111on11·1111•11ls <·omn11111iqllt'•s. Il y a lù <'t•1·laint>m1•nl 11111' ca11st', jP 1111 
Vt>n, pas la qnalifit>r JHlt11· lc rnorn1·11L l\lainl1•n,llll, si j1• vois dans Ct.'S mou
v1:11w11Ls ('01ll1111111iq11t'•s nnP i11lt>llig1•11<·1•, t:'1•sl-ù-di1·t• llll lfl<lll\t!lllt'lll orga
nist':, jP vois lù 11111• ol'ganisalio11 du 1110111t'lllt'1tt t·.01111111111iq11t• d'ap1·1'>s 1111e 
inlt>lligt'tl<'.t'. ;\Jai11IPna111, si nous ,011lo11s pp1•so1111ifkr IP rl't··al1•1u·, lonl 
s't'xpliqne dans <'es plt1•nomt'•n1•s; jP crnis donc <~Il llit'll pont· la c·,rnsalilt\ 
i11lelligt•11i1' du lllOll\t'llll'III. 

IHSCOuRS DE rtl. VlVOlIX. 

fllElT EXISTE, 

On renrontre snmcnt, l.l'Ofl sonvcnt môme, des personnes qni vous nient 
catégoriqurment l'existence· de Dieu, et qni, mallH'.lll'eusemcnt, pensent 
pcut-t':trc eifoctinment que Dieu 11'est pas. 

Jn voudrais pouvoir les con mi nue <le leur e1Teur, et c'est pourquoi je 
vais rapporter ici 1111f1 conversation q1rn .ïai l!Ue ces jnnl's-ci avec un de ces 
n1•galt'lll'S de l'esistf'ncr dil i11t•. 

- Au Bazar d11 la Cl1aril.1',11w disait-il, 11nmllr1' de personnes cliaritahlcs 
pt;risse11t ,i<'limes <ll' lc11rs llOJllH•s œmrPs. Les h011s sonl <lonc frappi\s. 
C'est n1in injuslin•. llit•11 1111 dt•Hait pas lll'l'fflt'llrc lïnjnslici•. li ne l'a pas 
<'llljl<'tlit'·t', donc llil'II n'psl pas. 

- l\Jais q11i ,<rns dil <i"" c't•sl. unc injnslirl' '? J\'p st•1·ail-1·<• pas plui<ÎI la 
rt':l'ornp1•11s1• d1• lt'111·s llit•tlf'ails, p11isqnt• llit>11 ln11· l'ait gnlrt' d'111H' pal'lir dt\ 
l'épn·11v1• dt' la I i11 '! 

- El. 1·t'llt•s qui 11·maiP11i pas tl1• lli1•nf'ails '? 
- C'1•sl pt>nl-t'·ll'I' l;i p1u1ilio11 dt• n·a,oil' pas dl' l>it•nf'ails. Ht'•('()111p1•11su 

pont· l1•s uns, la 111t'•1111· rnorl t'sl p1111ilion p0111· lt•s a1111·ps: 10111 d1;pP11d dP la 
s11il t'. 

La n1ol'I dl' qui 11w11rl l'n 11aissa11I Ill' p1 111I 1:ll't' ni 11111' pnnilion ni 1111t• r1\
<'0lll[>t'ns1', <',li' 1·•, id1•m1111•nl <'!'l11i-lù 11'a l'i1•n l'ail po111· t'•l1·1• puni 011 rfrnm
lH'11s,;. Q11't•si-<'I' (jllf' sa morl alnrs,sinnn 1·1;<·1·011l1•mP11I dt• son t'•lrn? 

La .lnslirl' s1qir1·n1t• dl'\ rail 1•lr1• 1\:al1• pour ln11s.Ct>llt• t'·galilt'• n'l'xisle nulle 
part: Il'!, il <'t'III Hns. lt>I 111t•111·t de 11Hissanr1•; 1.1'1 apporlt· l'n naissant lïn
tt>llig1~11n•, Ll'I lïrnllt'•cililt'•. Enl'anls <1'1111 mt':ml' Dil'n, p0111·qnoi Ui1•11 nous 
traitt'-1-il difl't·n·mnwnl? Pourquoi rend-il mn uns la route du Ciel facill', et 
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a11x 111111· .. s impnssilllP ·? C<•tll' injuslit'I' qni 1·<'·1n1g11P il la raison l111mai1w, 
t'OllllllPlll p0111Tail-1·1ll' 11<• pas ri'•p11g111•r il la raison tli,i1H' '? 

En r1;~rnm1< Il' nwl 1•,isLP. Co1111n1•nl la Bont1'• s11pr1\mt• pm11Tail-1•lll' Il' 
p1•r111l'lll'I' '? Il ~ a là rn11l1·,ulirlion inronl1•slahll' l'i r·l'sl la prl'll\1\ Sl'lon 
,nni, q111• !l's lwllt-s idi'·1•s dl' lli1•11 1•1 d1• l'ùnH· 111' so11I q111• d1• 1n11·1•s chim1•1·1•s. 

~· Voilù qui l'SL parf'ail1"llH'11L raiso11111•1· .. 1',u1rais lori d,· 11·!'11 pas t·o11v1•-
11ir. Mais, si lion logiri1•11 q11·011 soil, 011 111· pP11t ri'•so11dr1• 11111• (jll('Slion 
sans 1•11 poss1'•d1•r l1•s do11111·•1•s. Adnwll1•z q111• <'1'111• \il' n·l'sl qw• la t·o11s1··
q111•111·1• d'1111I' a11lr1•; q11·manl d'l'nl1·1•1· dans t'I' mo1HIP 11011s a,ons 1ni'•ril1'• 
nos lrilnilalions 011 q1ll' 11011s l1•s mons rlioisit•s 1·onrnH' 1111p (•p1'P1L\I' qui 
doil nous rnpp1·orli1•1· pl11s \ ill' d11 llon l11•11r s11p1·1\m1: q11·1llll' \ i1• dorn·I' Pl 
lranq11ill<', <'l vo11s ,1•1T1•z q111~ 10111 dans ,011·1• t•spril sï·1·lai1'1•1·a d'un jo111· 
11omt•an, q11p lonl apparnîtn11·onf'or11w ù t'!'ll1• ll011l1''. l'i ;'1 t'l'll1• j11slin• q11e 
\ OllS lli!'Z. 

P1•nsl'z-, nus q111! la Snprt'·nH' .lnslicl' 1'1·11 (·!1'• la Snprt\lllt' .Tnslit'!' si ,•]lp 

11011s avait 1lonné 10111 d1• suit(~ If' honllen1· '? Est-il sou, er·ain<'ml'nl jnsl1· tlP 
1ton nN il q1H~lq11·11n 1111 hif' n f[nïl ne m(~1·i tl' pas'? Et 111• sa n·z-rnus pas q11·0 n 
ne mt'•rile pas un biP11 q1raml on 1ùt rit'n fait pom l'ohtr~nir'? Mais comment. 
le mfrilt•r, si11011 par lP trnvail '? Et comment trarnille1·ions-nons si nous 
n'a rions ni lJPsoins it satisfai1·t· ni sonfl'rancPs it h ilf'I' ·? ~ous passerions 
notre vie dans l'indolencP la plus complt"le, i•t notrr- condition morale C'l 

intellectnelle nf' serait pas plus arnnn'•p il la fin qu'au rnmnu·ncPnwnt <le 
llOLI'(' Vit•. 

Vous voyez d1\jà 1rue l1~ mal est un<· 1u;cessit1•; 1pie smis li' mal J'l1nma-
11it1'• n·aurail prngr1•ss1·'. ni t'll sci<'nn· 11i 1•11 rnoralt•. Q11e dis-je'? Elle n'au
rait nu-.rn1• pas pu P~\istc•r, car sans la erninle d1· la s011fft·a11cc, point tlïns
tincl dP co11s1•1·rnl.ion sans l,•qlll'I 11111 t'·lrl' anirni'· Ill' 1w1ll sullsislP1·. 

lk rnt'•JlH', la ~11p1·1\111p Bonli'• 11·a11rnil. pas i'•l1'• la Snpl't\nw Boni,• si [Hllll' 
nous i'·parg1t1'.r q11dq11t•s niinutPs dl' so1111'ra11<·e îqu'Psl-1·1• tjlll' la d111·t'•p dt\ 
noln• vi1• m1prt'•s dt• lï•li'rnilt'-), l'llt• nous arnil f1ri,i'·s il jamais du 1Jonh1•11r 
qrn• dolllll' t'PIIP s111llim1• salisf'arlion: d'avoir appo1·li'• a11\ 111nlht•111·1\ll\, 
aidP, t'SIH··rn11t·1• 1·t ro11solatio11. El si 11011s r1•111a1·q11011s t'II rn1ln· q1t1\ 
lî101n1nt• pr1•11d 1l'a11lanl plus d1• plaisir ù 11111• œu, 1·t• quïl a pari ici pt'· 
dau111lag1• ù rt•ll1· n'tl\ 1·1-, Ill' st•rn11s-11011s pas t·o111<1i11r11s q1ll' la l)i\inil1; 
111• prnl\ait l'ail'!: ,lltlr1•1111•11I q111• d1• 1111'1.lr1• 11olrt· IHl!tl11·11r ,lll pri, d1• 110s 
1dl'orl.s ,1•rs la srit•11t·1• l'i 11• bi1•11. l)irn11s-nrn1s 1•11t·or1• qt1<' 11• rnal di'•tn1il 
lïd<·1· de ])iP11? :\'1• dirn11s-11011s pas au co11lrnir1• quïl pl'Oll\1' llit•11, q11ïl l'ait 
parliP lui-nH':nw dP 1·PssP11r<' di1 i1H' '? 

P01u·tl110i p1111ir 11• t·rimi1wl, m·a-1-nn ollj1•t·l1• q1ll'lq111•f'ois, s.i il' mal PSI 
111\ressail'e? Pa1·e1• (jlll' ])ip11 11·a~anl rrt'•1·• lt• mal, t'Olllllll' jt•, iPns dP lt• din•, 
que pour nous l'orc!'t' ,m lr,l\ail, i•I li' lrnrnil 11·ayanl 11·a11t1'L' Lmt,an dt;sfr de 
lliPnr~L des hornnws,q11P 1·arni'·liorntion dl' noire condition,ql1i e:dge d'allortl 
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la dirni11111.io11 du mal, lt· uimi11l'I, q11i a11g1111•11l1• 11• 11wl au lil'll di: li'. n;
d11i1·1·, t·onlrP\Î1•11I ;'1 la rois all\ dl'ss1•i11s dl' lli1•11 l'i dt•s hornmr•s. 
~ :Mais si lt• ni,111' 11'psl ]lilS nt'•c1•.-;s.1i1·1•, Dil'11 11t• d1:, mit pils 11: [H'rml'lln·. 

li dt•Hait Ill' do11111•1· (1111' 11• po111oi1· d1• f'ai1·1• 11• hi1•11, 
-- C'1•sl-ù-dirn q11ïl dl'\ rnil, Sl'lo11 ,rn1s. 111: 11011s do11111•r (JIii' la r11oilit': ile 

noln• lilwl'lt'•, 11011s p1·i,1•r dt• lo11I 11• 111i'·ril1: d1• r1;sisll'I' a11, rnau,ai.Sf'.S li:nla
lions t'I 11011s s11ppri11H•1· ainsi la pl11s grandi• partit• d1•s lilr1•s ù 1·ohll'nlion 
d11 ll011lt1•11r po111· l1•q111'1 il nous a nt'•t'•s. Enlr1• d1•11, co1Hlilio11s dïlli'•gal,: 
vnll'111·, poll\ail-il 111• p;1s t'lioisir la llll'illt•111·1•'? El sa llont(• infini!' 111· s1• l't'•
\1•l1•-L-Pllt• pas 1•11t·o1·L· Pll t'l't'i: q11"ap1-:•s a,oi1· 10111 l'ail pour 11011'1~ lionlt1:111·, 
il nous eo11s!'il11\ 1•ncor1• par la voi\ d1• 11olr1• t·o11scit•nc1•. A qui donc la J'a11l1\ 
ù lui 011 ù 11011s, si, rd11sa11L dï•t·.olllPI' st•s cons1•ils, nom; d1•1 t)nons n1ti
dia11ls Pl crirni11Pls ·? 

V011s voy1•z pm lù qui• lt• ni111i111•l doit i'·l1·1• dt'•clal'(·• 11•1 l'L subir ttH on 
lmd, au moins dt\\anl Di1~11, l'l'xpiation dl' son rrillH\, Quant ü c1:lui qui a 
d1• 1iclirne, sïl 1·sl lion il doil, ù la sorli1• dl' cl' momlc•, trome1· un monde 
rncill1~rn·, il gagn<' plus <ptïl tl\' pcrtl dans sa mt°'SH\Plllnre, il n'y a lit rien 
dïnjusll' pom lui; sïl t•sl m1;t·.hant. il doit trom1•1· la punilion cp{ïl mérite, 
et il est juste <p11~ la p1111ilicm du 1111;clla11l 11c S<' l'asse pas trop longtemps 
atlencll'e. 

A J',;gard de SPS p1·oches,sa mort Pst un cmtp capali'le de loucher leur mo
ral. Qui mus dit q1ùt cr• point de ,1re elle ne leur sPra pas profitable'? Le 
llonlH•111· mt'•m\ som en t il l'égoïsrne, ù l'orgueil, an désir de dominer son 
Jll'Odiain: som·ce des pires maux. Le mallieur, en montrant notre faiblesse, 
nous fait pe11st•1· <lnïl y a ffUelqu·nn au-dessus de nous, et eette pensüe qui 
s·1;lù\e vers Ilil'u aim'•liorc notre cœur. · 

Tout cela n·est-il pas confomrn il la raison'! Y a-L-il lit ttnelque cliose qui 
aillP il l'encontre dt> la Dhinil1•? 

- D'accor·d. l\lais me [ll'lllll'l'l' qtH~ 1·iPn 111• rn il l'c•ncontre de la DivinittS 
n'est pas Jll'l'cis1·~111c•nl rne prou\'!'!' r1:ltl' Di\init1•.(,!uP 10s :rnpposit.ions soient 
raisonnables, j'Pn 1·011\iL!llS; mais so11l-t•ll!'s autre cilose que <les supposi
tions? Qut•ll1• ,alt:111· ont-l'll1!s alors'? Po11r c1·oi1·c ù t·el El1·1• inconcnrnblc 
q111• 1wrsonnc n·a jamais 111, il m1• faut d1•s lll't•11v1•s, l'i dPs preuves tnllcs 
q1t'cll<'s 111· laiss1•11L aw·1111 douit' dans l'l'spril; sans quoi j<• 1011s ohjcclt)rai 
tonj0111·,; q11'ù choisir e11t1·1• d1•ux i11c1•rliln<ks, ln pins i11Hais1im1Jlablc doit 
t:l.r1' 1·1•jt~ll'i1•, 

- Dit)ll 1•sl i1u·.011ct•\ahl1• <'I [H•1·so11111• Ill' 1·a jnnwis, 11 l Qw· 1n1• dites-vous 
lù '! l'i qu·1•sl.-t'1\ q1w cPla prou11\ '! }lais l'infini (k l'1•spat·t• t•sl incoJH'.t'\ablc 
aussi, lH'l'sonne lll' 1·a jamais v11 11011 pl11s, t'I pm11·lanl il t·sl t'·\ idl'nl q1w cet 
i11lini l'\isl!'. 

Il l'SL inconceHll1le aussi q11u d!'s t·ltos1•s 1'ilPl'llPlles soi1\11t, l'i p0111·tant il 
1•sl ,··vident que• des rlwst•s t'•lenll'll1•s son!, p11isq11e lit malit'•rc ne peul ûtre 
qtw crét'•1! ou 1'lcrnclk, t11w si t•llu est ni''.1:•P, 1•lle ne peul l'moir été que par 
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1 ·l •, (1u·1 S<' 11·011vt• th11s la 11u\1111• ('01ulilio11 d'a,oi1· d1; (:1'1\1\ on 
q lit• 1j 111 \ < 1 () SI , · · . ' . ' • . , • • • , , . • , • , , , ; , ., , , . ., 
l'i'-lri• t':IPl'll<'I, l'i ainsi(!(: s1ule .111sq11 a 111111111, c Psl.-a-<111 (. J1Lsq'.1 ,l I t.l11111lc. 

t,1. ·. 1·1 •. 11 wi ('l'll''PZ-\llllS <JH1: ln pinrre qni tomlw pu1ss1• s P111pnclwr d1\ 
. ,llci, ( 1 .LS , ,J • • " • • , • 

loinlwr'! qiw Il' ~land on la 111nlii'•1·(: du ~land II n1I. q11 a _1011l011 1_>0111 pto~ 

1 ' .. 1 1 ·111L1·1• rl1os1• (lll,1111 1'111\111: '! l'i qlll' IIOIIS-llll'llll'S, ([Ill Slllllllll'S 1 11111 .. Oil. , . , . 

s,·irs pourlanl d'nioir 11111• 10!0111,:, so~o_1_1s nrnîll't'S (~<·.:10_1111<'1'.,'. .'1'.1s l_'lllaltls'. 
1,11 l,•s pi·orri'i,1111, t1•ll1• ('0111'or111al1011 q11 il 1101Ls plait. l\;(.lll, l._''.l1 s, \Olls 111. 
('l'()\l'Z pas ('l'ia, \OIIS Il(' pou11•z pas 11• ('1'0i1·1•, pa1·c1• q111• 1 ('\[Hll'l('ll<'.l'(lt• l'.lllS 
li•s :jours l'i dl' 1o11s l1•s sii'•cl1•s \(lits p1·011\(' i11co11l<'_slahl1•111<'11I. ~(: ro,11l1·a11·1'. 
li ,•si doi1<: itt('011l.1•sl,di!I' q111: la 111alit':r1: 1:sl so111111s1: a d1•s !ois q111'111• 111• 
lt'til pas d'ell1:-111i•11w. 111odili<'r, t:l q111• par ro11s1'•q111•11L 1:1:s lllls 111: sont pas 

~011 œ,,v 1·1•. Ile qui sonl.-1•llt•s 1'n•11H11 alors,si11011 d'1111 lli1:.11 1:n··al1:111·'! 
PPnl-t;Lri· pi•itsl'z-vous q,w ('.1's lois sont t'•l1:1·1wlles d qu 1•11(:s Ill' so11I, par 

('.onsi".cpwnl, l'mmre de pp1·so1111<\. ;\fais il l'a11dra llil'n po111·lanl q'.w 1011s 
,·.onvmtii•z ([lt'1•:ll's sont <p11•lqm• l'ltose on l'pffd dr: _qrn:lqnl' rl1os1•. Car, 1.o'.ü 
,.1. qui 11 ·eslpas mal-Ît'·rl' on 1:spril, n'(•sl pas, 011 (:st 1neo11ll'slalilm_nenl I Pilet 
di• ta maliùre ou rl(• J'psprit. El co11111w il Pst 1\v1dc11l q11p <',(:S lois tH' sont 
pas mati(•t'l' cL que 11ons ,,~nons dP voit· '.tn'.pl]ps n.c so1!t pas non plus l'effet 
de la malif·rc, clics sont donc esprit ou l cfld (lt~ l cspnl (1). 

Si elles sont esprit (<tni dit esprit dit Etre imrnal(''1.'iel flo11(~ d'inlc_lligetH'e 
l'i dr nilonttiî comme plies sont anssi 0lcrnellcs, tmtrersellcs l'L pwssantcs 
il l'infini, pui~;Jn'cllcs r(•gissent dans l'm1scmbl'.\ ~t If\. ddail lïntîn~lli _des 
mondes donL se compose l'Unin•t·s, ces lois, <lts-Jt', s1 Plies s011t r.fleclrve
mcnt esprit, ee sont Alles-mèmes qui sont Dieu ou une partie de Dien ... 

EL si elles ne sont pas esprit, connne elles ne sont pas non plus maliere 
ni. l'effet de la matièt·c, elles sont donc l'effet de l'esprit. El cet espl'it,qui est 
la caus1: pn:m it''.rc de toute cl1 ose, qui es L-il s ïl u ·est n ien ? ? ? 

l\le üiri!z-,ous maintenant <1n'il ne s'ensuit pas, de ce <rue la matü,1·e _ne 
peut modifü~t· sa forcc:, que celle-ci rw soit pas l'dld d1: la maW•n:, nt nen 
que de la malit'•r(\. Qne cdlu l'orce mellanl en mo11vunie1lt le~ atomes a 
prodnil: une inlinilt': de co111hinaiso11s 1p1i ont lil1i pa1· do1111p1• natssa'.1ce au.\ 
dres or~anis('.s, d c11la d'11n1: l'açon Ldle <[ne C(:s 1)t1·es se so11l (:nsrnle per-
pt\lnellemc·nl l't'tH·oduiLs. . . . 

~lais sïl 1•11 1':lail. ainsi, l'ù11w 011 lï11lullig1:1t('I' 1w s1•t·,11t qu un 1·lh•l tk la 
co11l'on11atio11 du c1•1'\('H\l. L(:S ('.f\S d1• d(\l01Lhl1•11H:11l d1• p<•rso111H•s d (1'(:,1(•
riorisal.io11 d'1:sprils, obS('l'V1·:s dans IPs expi'·ri1•11ces spiriLPs d aill<:urs, nu 
pmll'l'ai<'lll s1• prodnil'('.; t\l M. Flarnmario11, q_ui vil'lll dl' t'nin' 11111' (·tu.d(: 
approl'o11(li1) dl's pltt\110111!'•1H'S p,syr.hiqw•s, s111·at~ da~ts nn1· ('rl'(!lll' crn11ph·le 
en proclamant <pu:,, l'tu,w (:xiste comnw ütrn n'.t:1, 11Hlqw11da11l du corps"· 

( 1) Si 11ot1s pom iom: su ppos1·1· ('l'S ioi, 111a lii•ri, 011 i't'lft•I rit- la 111a I ii,r1•, nous 
lornlw1·io11s dl' snilt.' dans ]p p:i1tll11',is1111:, dt: 101111', \ps drn:tri11cs, pr:11t-i'•t1·('. l,t plus 
icw1lmissible. 
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ll 11·(:sl pas ,rais1•rnlllahl1• que ,·i:n\ qui 0111 ohsl'n1\ Pl (;ludi1; ù 1'01Hl cl's 
ph(;110111<'•1ws soiPnl da11s 1·(\l'l'('lll', d dans hi \Tai c1•11:-. qui ne l1•s 011L 11i \lis 

Ili ,qw]i(;S . 

31ais jl' \('li\ \OllS l'ail'(' dt:S COll('.l'SS[OIIS. JI' \OllS accord1• ((111' ('l'l!P 1'01·c1• 
soit ['pfl'p[ 1·(:PI dl' la rnalii'•r1•, d 1·i1:11 q11l' dP la nwlit'•rl'. 1,:1i liiPII, l'1•xislP11<·11 
dl' Di1•11 n·t'sl. pas moins c1•rlai11e pour c!'la. Co11si(it'-l'011s (l<•u, alomi:s. Ils 
s1• ri'•1111irn11t 1'11 11•1·111 ,Il' IP111· l'ot·<·I'. ll'aulr1•s alo111Ps \ iP11drn11l s'ad,ioi11d1·e 
il r.l'\l\-1·i Pl 1'01·1111"1·0111. îl\<'C l'll\ 1111P 111ass(• sphi'•riq11(•, i111·1·II' 1'11\'l'l'S 1:ll(~
lll('llit', rnais agissant s11r lt•s alo1rn•s nli'·1·il'111·s a\1'(: 11111' l'on:1• d'a1tla11t pins 
gn111d1• qu·(•IIP m<':1111: sp1·a pins ('.onsidi'•raltll'; s.111s qt11•, ja111.1is pourlaul, 
d ('Il d(;pil dl' lo1tll's IPs co1111li11aisons possihl1•s, ('1'111• l'ol'<:(: p11iss1• suqrns
Sl'I' la l'on:I' 111oyp1111e d'1t11 alonw m11lliplii'•e p,11· lt• 11omli1·n des alo1111•s dt: 
la 111assl'; parc1: q11'1t1t(' l'o1·ci: ]ll'Od11ill' par plusi1)111·s l'or('l'S, (•~ales ou i11(:
galns, Il(\ IH!lll 1•ln1 Sll[l(·•ric11re it la somm(: d1• c1•s l'orccs; l'1,np1•gi1• IH: se 
cr,;n pas. 

Si, Pit s1• 1·1\11nissa11l ù la masse, les alonws glissent l'acilPmt:nt les 11ns 
sur les anlt'f's,la smfacc de la masse s1•ra unie; elle se h<~risSt:ra <l'asp(·ril(•s, 
s'ils t':prnnvent llc la peine il g-lisst'.l'. Mais c1•s aspt·riti'•s se1·ouL toujours for
ll1(;es par ks atomes q11i anivf'nl d(: l't>\Lfrienr, jamais par ceux de la sn1·
fncc. Car pour qu'un atome qnittùt la surface, s·1\levât au-dPssns d'cllf', 
c'est-it-dire dans une direction conlrnin: it la force qui l'allin•, cl formât, 
avec d'anll'es aloxnes, une aspéritt', il faudrait <Jn'il fùl dow~ de rnlonté, et 
que sa force, à lui seul, fut supérieure il celle <le lonte la masse; cc qui est 
absolnmen 1. impossible. ,. 

Il est donc absolument impossible tJn'un brin de maLi<'•n: quitte la sur
face terrestre et produise les <\ll'PS organisL;s qui s·y ù1\vploppent: car, je 
tiPns ù vous le 1·0p1•tcr, il faudrait pour cela crue la force du brin fùl plus 
grnndc qu,: celle Ùt1 la masse lenestre tout f'tltit•re. 

Donc, ù moins d(: me 11ier toule 11'•gt'•lalion el vot1'(' prop1·e p1•1·sonne 
ml\nw, ,ous des obligt\ d(! co1nP11i1· <p1ïl e,islr: da,1s la nalnre des forces 
hil'n s11pt')1·ieurcs ù cellc•s qui 1·0snllPnl dt) la rnati(•re. Qut'l11)s sont ces 
forœs cl d'où vi1'11n1)11l-ell1:s si Pilt)s ne sonl'llicn ou 11(: Yienrn)nl de llieu '? 

Il est donc llhin cc1·tai11 q1w Dil'tt n,ist(). L'(·\iSIPncP (!1) Dieu implique 
n(•c1•ssain•nwnt 1·1•xisl(:11ce et lïrnmorl.aliti'· (le l'ùm<•. Mais, [)OUI' nous en 
mi1'.lL\ convaincre, j<'lons ll's Yl'll\ snr la 11atu1·p_ Qu'y ,oyons 11011s? Que 
loul. y est menl'illl'1tS('ll1<:nl ('01tslil11t': p0111· la jll'l'[)i':L1ialio11 (!<: la vie. Et 
('elle \iP ([Hi S<' IH'l'[>i':lllf• Il<' s1• p1•tï><'·l111'1·ait ainsi qiw ponr la p1'l'[)l'•l.nation 
d<' la morl ! El cl'111i qui a cri'·<': la I i(• 111: p01t1Tait l'<•nll'(~L(:nir '<[U'(:11 la 
bl'isanl sans Cl'SS<• !!! Vrai111e11l ! n'l's[-('p pas lù Il' comhl(• d11 lïnadmis
si blP 1 

Par co11ln\ n'est-il pas in(:onll'sLabli: qn\•11 r1·1•anLl'homm<' la s11prèmc 
i11Lellige11(',('. li('. pon,ail pas a~ir sa11s 1ml. '? Oit dotH: Sl't'aiL ll'bulsi l'liornml'., 
l'èlrc le plus noble dl' la c1·(~alion, aboutissait au rn•ant '!'?'? 



CONGRl◄'.S SPIHlTE ET SPIHlTUALISTE 
----------··---------

No 11, 11011 , tPIIP n·f'sl pas la d1•sli111;<' d,) lï10111m1•. 1,:110 wrniL !iar lrnp 
innl.ilP l'i pai· Lrnp niist'•1·,t1,k ... CP 11· .. s1 pas pou1· IP 1H··a11t q1111 Dw~t <'l'PP, 
mais polir 1· .. ,ist1•11r1•: 1·1• 11·1•sl pas p011r 1·1•11<ln• rnallll'tll'1:usl1. sa c1'1)al11rP, 
mais po 111, llii raii•p goi'IIPr 1111 1>01ii1P11r 1l'a11la11I p~11sgra11d q11 l'ii<' m11·a prn
gn•sst'· da\anlagi• da 11 s la sr·i,•11<'1) l'i 11• l>i1•11, q111'111• ro111prt'1Hlra da\an
ln"P il's tl'll\ 1·1•s s11l>linlt's du C1'1'•;l11•u1·. 

J;ù 1111 , ,•,islt•, c·Psl 1•p1·lai11: La honlt'•. 1•1 la jusli1·1• di\ i111•s l'1•\ig1•11I, l'i 
Cl' q111 , la 1,011 1,; l'i la j11sti1·1• di\ i111•s 1•,ig1•11t, la lo11t1•-puissa111·t' divi1w 

l'acco111 pli 1. ( .1 J)j)l//illliss1•1111•11/s. ,'• 

lllSCOUHS m: }I. BOUVIEH. 

Si jt• \l'UX loucher cdlP l[1wslio11 lk Di1:11, 1·r1 11·,·s~ lHlS pa1:1·'.1 que fY ~uis 
nutoi·isi\ c·cst pat· pm·c cmniction, \l'nuc il la s~uln de .. ta1ls lllll mont 
absolument convaincu. Car je: crois nne chose, c est r1u 11 t•n est pour la 
croyance comme pour la sciencr, qni s'ap1rnic snr l1!s faits et n'rst qu'tme 
lon(J'ue s1;rie d'obsenations. _ . 

J~ veux: faire passer sons vos yt-ns une st'·l'ie de fails qui lll'Oment l'exis-

tence di\ Dieu. 
Un de ces faits esl l[Ue depuis que le monde existe, tons les l'lres se sont 

courb0s, ont reconnu l'P,isll'Bte d\rne indivi<lualilt': s11p1:•ric·un~: c'est nn 

fait. · 1· 
De plus, la plnparl des [H•1·son11es ici présentes, soient-dies mal1'·rn~ 1stes, 

alli0es ou spiriLnalist1•s, lorsq1ù·lll's sP trouvent t'n l'at'(! dP la so_u!lrnnc?, 
s;incline11l el s'0niPnl:" <Î Ilien! Yil'ns itrnon s1~co111·s. ".\lors, s1 on nie 

Jlieu, po11rqnoi c!'lll' c:\c.lanial.ion'? 

lfanl.n• pari, dans rn1 ,rnlt·•· ord1·1' dïd1'•ps, il l'a11L n•marq1H:1· <flll' l'.'.1rl._01'.l 
aul<mt· dt\ 11011s, dt•s lois 1•,isl1•11I; l1•s IIIOIHIL's q11i SI' llala11<:1•11L <lans 111111111, 
sonl rt'•gis par d1•s t'or<'PS s11pi'·ri1•111·ps q11i il's 1'0111111011\oi1· suivant <'.<'l'lai'.H\S 

· ·1· 1 · · 1 1 · 1 , ll>111· 1·1· l1•L,•·1·s·l,·1l1•111· ·! (' Pst lois. Or, qui dit 101, < 11 1:g1s a P111·, rn1 S<' .1·011 (' < - ., • 
lltHi t'orct) invisii>II', c'<'sl 11111' 1wns,·•<' s11pl·~rieurP, l'i c,'pst pri'·i:isi'·nwnl l'.<~111• 

q11e 11011s ap1wlons lli1•11. , . 
Autoilr dt• 11011s, nous r1•111arq11n11s la 1011µ;111• St'lït' dl's prnpll1•L1t•s q11i 

11011s pn'•tlisP11Ld1~s cl1os1:~ q11i tloi\('11L s'acco1~1plir dans _1111 lelllp~_dt'·ll'r
mint''. . .fr n'ai qn<' l'Prnharrns d11 cltoi,, mais jP 1n·i'•l'0re t'l!l'I' 1111 lait p1_~r
so11tH!I. EH l8ï0, dl' lrisl1· nH•moirP, j1• nw lrn11rnis alors s1rnpk cll,11Tl'l_1er 
et j1\ labourais 1111 cllamp. c•,·,1aiL \ ers 11• mois de IÏ·\ ri1·r, ù 1_1 11. du malm; 
tout ù coup, je yis passer sous mes yetL\,cornm1· une l1onle Jllllllettse, Loule 

INTERNATIONAL DE rnoo 

llllP ar111i'•1• ilVI'('. dl'S ('HS(fUl'S il poillLl's. Jp l';\('Olilai <'Il rl'lllrn11!. il la f'l'rlll() 
œ ([HP j'a,ais ,11, on llll: prit pour 1111 1'011 .. J'avais 1m··cist'• l,·s l'nils, j'arnis 
dil q1w je ,ornis Cl'III' llordl' samag<' \1·11ir r,··q11isilio11n1•r, (•I llloi 11w trn11-
\'PI' all 111ili1·11 cil' ('l'll\ q11i t•iail'lll 1·1•q11isili<l!llll'S. 

Six 111ois ap1·1•s, l1•s ,·•\i'•n1•1111•11ls s1• sonl r,·•,dis:'•s ;\ 11'I poi11I <jlli' dt• pl11-
sie111·s lil'tll'S .'1 ln rondi•, 011 \ in 1 1111· \ oir l'L 1111• d1•111,111<l1•1· si ,;1• Ill' po111·1·;1is 
pas pri'•dirl' dl! 11011\ l'all q111·lq111• \ i'•ril<'•. 

Toul<'<' q111• .ïmais pl'l'•dit ,•si. a1Ti1,·•: l1•s Pl'llssi1·11s I i11 1.: l'l11·z 11011s, jP 
fus rt'•q11isilio1111i'•: puis, t·o1itrnir1•111P11I ù r1· q11i a1Ti\a, j1• 1·l!s r1•lù1'11t'•; ù 111a 
slnp1'•t'aclio11, jl' suis 1·1•1111·,·, cli,·z lllOi S,IIIS i:lll'llll i11rid1•11I. 

Elan! priso1111ip1•;111 rnili1•11 du corps d'an11(•1• d11 pri1H'I' Fr,'•d;'•ri(· Cliari,·s, 
jl' nw lrouvai aY<'t' 1111 ol'lici,•r qui 1111• d1•111n11<la si j,• \ mliais 1·,.1t1r1•1· t'111•z 
moi, l'i il 11w lit rl'lùd1t·1·. 

A ,i oit(\()() pas dt· 111011 \ illag,•, IPs l'o11r1·ag1•111·s 1111\ 1·1•p1·i1•p11I. l't 1111• l'i'· 

plat'.c'•n~nt <lans IP gros d1• la l'Oionnl'. Cl'! offit·i,•1· 1inl \1•1·:-; moi, Pl on tilt' fil 
passer dn clÎlti oppos(• au pays où jl' ,oulais allp1·; il lil. a1T1\l1~r la colon11e d 
me lit accornpagnl't'. 

J'a,ais prt'•dit Cf'S t'•yt'•nPml'nls, c'psl donc qu'ils 1·:1aiPnl Lrnc,:•s dans mon 
l1isl.oirr, d si c'psL Hai, c·pst qnïl y ,nait 1111 al'cl1ilr-l'.l.e qui les nrnit 
tracés. 

Je pouffais Yons cilPr ùe nombren, fails qui me sonl partic11iiPrs, ù moi 
comme à d'autres, 011 11ons ,0~·011s qu·rn11· i11lelligPnce snpi'·riPu1·p , iPnl se 
nwnifesler cl'un,~ façon pal'Lirnli<'·re. 

Et jr 1lis crci : c'Psl que noire semhlanl d,• lilrn• nl'hil1·p n'Î•sl q1ù,pparenl; 
nous m· sommes <JllP les i nslr11mp11 I s de la \ t'•ril<'• : nous 11e srnrnncs qnu d1·s 
1\tr1!s qui allons au mien,. 

lI:-;E nn:-;. - "!\lais c'est la n1\;alio11 de la rPsponsahilil.t' ! 
l\I. IlounEH. - fü'gation dt• ln l'l'sponsabilil1·: appnn·nll' s1•11l1·menl, car 

enln, IPs grnnùs 1;n'11<•mr~nls qni sonl p1·1•p,m;s, il peut S<' 11·011v1•r 1·1, fait 
lont pal'lieuli1•1-, c·PsL qn1• 11011s pom nns agir ;"1 drnill' ou ù gancli1·: dt• 111t'·11w 
que lï1omrnl' q11i s'rn1harq11(• p0111· alll'I' l'll ,\nu•1·iqrn•, l1\ l'ail dl' sa p1·op1·1\ 
\OlonLt'•, mais il 111· cornplt• pas s11r Cl' q111· 1'1•1·a 1,, 1·apilai111•. 

Lï10111n1P qui s·,•sl. mis s111· 11• 11a\i1·1~ il\iliL sa lil>1•ri1' d1• rn11s1·ip11n·; il sail. 
1·l'111lrnit 011 il \a, rnais il ig1101·1• sïl ,11Ti1l'1·a ;'1 ilo11 po1·1. 

ll1•s 1•v1•111•111Pnls p1•11\1•1ll. S(' pr0<l11i1·1•, i<' capilai111• pP11L 1\!1·1' s1>11111is il d,•s 
t'•vt'·nl'llll'lll.S parLic11li1•rs, m1, ,·•lt'•1111·11ls p.11· t'\l'lll]llt•, par ro11s,·•q11t!llL 011 ,•sL 

sa 1·1•s[H>nsal>ilil1• '! 
To11s, IIOIIS illl\OllS l'i. no11s lllilll[.;l'OIIS, IIOllS SOlllllll'S pnrt'ail<'llll'lll lilm•:; 

d,• 111• pas k l'air,•. mais 1w11s 1•11 a\011s 11• d,•sir. El il n1Ti111 <Jllt' dt'•s lï11s
tanl q11'1111 d1'•sir PSI. salisl'ail, d'anlrl's 11;1iss1•11I q11i nous po11ss1·11! il chPr
t'lH•r a11l1'1' rhost•.(,_)11;1111! 11011s il\ on,; l'nirn. nous srn1111ws ohlig1·•s dl' 11rn11g1•r, 
PL 1•pp1·11<lanl, 11011s m·o11s 11011·" lilir1· arllil1·1·; 1rn11s po11\011s l,i fai1·1• l'i 1w 
pas 11· foin·, 11oln• lih1·1• arhii.l'1' 11·,·sl <'Il srn11111I' q11·npp:11•p11t. 



--ll-;~~-11 so\\E 111 : L.-~\~l:~i~1~~=--:~- 1'1;po11drai ;'1 <'<' qui Yi<'nl. <l'l•Lrr, dit, qt1<\ 
('t•I ('\l'llli)lt• pris poil!' \Ill(' pt•J'S()l}lll' q11i \a l'll .\mt'•riq11P, qllt'. C1~t11: pt'l'SOll_n1: 
a 1·,1 1; di'•lt•i·mi 11 t'•i• it l'aii·p 1•plli• !'lios1• Pl 11011 pas 11111\ a11lr<'. l•Jk 11 a pas Pie 
lilll't' di• 111 , pas l'ain• rt'll1• !'lios1•, !'·Psi la q111•slio11 d11 <klt•1·rnin'.s11LI':. 

(' -- . :• F - _ 0 11 .1 lanl l'ail dii·i· d<• h<'·lisl'S ,·1 lli<'ll; 011 !tu a la1L rnm
,L\I.IL\L L\. , . 1 1· d1• le 

nwlli'(\ tant d'ill:•plii•s, qttl' lll'mu·o11p tk lions P,q>ri.ls 0111 p1·'.s 1• par 1 
J'l'l1'><rt1i•l' dans Il' tlo111.1i11I' d" IÏll!'Ollll,tissallll', d1• 1 l11a<·t·l's~11llt'. . 

M7tis, ,111 rond, lonl Il' 11 w 11 d1· l'l'<',ollllaîL 1-l'\isll'11r1• d1• ll11•11, p1·n 1111110\'k 

!t) 110111 q11·011 l1,i do11111•. . . , . _ 
Si <'t~ son! !l's 1'01T1's d1• la 11al111·P, si c't'sl Il' lias,11'(\, st c 1•sL la 11 1•<'t\SstL1~ 

q11i 0111 (',1'i
0

'(

0

' lï11l1•llig,•11<·1· q11i 1•1'>g111• d,lllS n;1,i\l'l'S, ('()1111111' l1• pl't'tt•IHlc.nL 
ci•i·lains ni.iit'•ri:disli•:,, mais alol's rl's 1'01T1's, ce llasard ou <'l'lk 111•ccss1le 

sont inll'llig1•11I,. 
• Nous Lli'\()\ tlllS pas lli1•11, llOWi <lit-on, niais tlOllS ,nyo1~s-no~L~ not~s
rn(:nws '? Non~ 111 \ voyo11s quf' l1• corps, mais lïulelligence ([Ill la latl agtr, 

la\ ovnns-nous '? . 
Tlit;n r~sl \a n;alit1; ahsolnl'; il esl le grand l.oul; l'Univers rnal0rwl t!S~: ~0!1 

corps et J'Intellig,•nn! qui l'anitnP est son ùmc. Oui, Dieu es_t J'à~1ll' de 1 Unt
vel's. Il rsl. le foyl•r immc11s1\ <Jlli donnf' la, ie il tout rn <[Ut e:-;1sle Pt <lont 

tou! t'•m,u1e. . 
Dir,u est lï~ln·, et nous sommes <les ûlrcs, c'cst-il-dfre tles conlrng·ences 

de l'èlre-. Dieu t'Sl le eommL•nceme1it eL la fin <le tout ce qui existe. 

lllSCOl:RS DE M, LÉON DENIS. 

Si qll(dqtt1• <:ontrndiclion sÏ•lait olforl<•, si llll<\ disl'ttssîo11 s't'~lait <'llgagt'\1', 
j'nurnis Pli \p d1•,oit· d1• ct'•d1•1· 111rn111•11_ta11t'·nw11I la pr1':si<l<:11<'1' ..-1 ~I.. ~,~111·::11.~ 
dl' Fagi•I, afin di• ga!'d1•r 1011l1• llla l1IH•rl1• dn paroli\, lo11le 111<1 l1h1 1 L1 d '.H 
lion, llOlll' l'llll't'I' dans l1• dt'•hal ;\\('('. la pl1;11_it11d1• d1•s l'('SSOlll'('l'S (jll(' J)w11 
m'a doniit'•i•s t•I qiw j1· \l'l\\ 11wlln• ù so11 Sl'l'I 1c1• po111· s'.1 ca11s1• 1.:1 po111:, son 

110111 _ \lais.puisq 11 ',111 n 11 11· <·011l1'adil'lio11 _iw_ s'1•sl p1·1Hl111_11•, l'i p.111sqw· ~ 1•cok 
irn 11101·talislt• 11'a pns l'ail. l'tllP11d1·t: sa \Ol\,JI' rnp1wlkra1 li-~ rn_iso11s <J,1_11 ~imis 
<'OllllllalHl;·nl di• dissip1•r l<-s d011ks Pl l1•s t'•q11irnq11Ps l'l d at11rmPt' 1 l(lt•c d1· 

1) i1•11. 
l)ppuis di\s nnni'•t•s, dl's a1·1·11salio11s <l'alht'•isml' plan<•nl. sur 11011s, s'.ll' le 

spirilisnw; ,·lll's 011 1 t'•lt'· ro,·11111lt'•1•s d;rns pl_11si1·111·s n•111Ps, dans pl11s.1P~1rs 
ht·ochiii·i•s. Il ra,ii 110m; disntlpl'l', l'i 11011s d1s!'11lp1•r m 1•c 1•1·lnt, 11011s <~Is< nl
]l<'l' par 11111 ,_ dt'•clarnlion sol1•1111Pll<•. ];ncrasi</ll sp pn··sl'lll.1', Ill' la laissons 

pas t'•chap[)l'I': 

li\lTEBNYl'ION.\L IIE l!HHl :187 

Qn'a,011s-11011s ù rnt'·11ag1•r? L1•s sa1a11Ls posili1isl1•s l'i 111a11·•1·ialislPs, 
disail-011. Vo11s 111• l1•s ai11i'•11,•1·1•;,: pas p,11· d,·s ro111·1•ssio11s d1• 1·1• gt•111·1•. Qu'a
l-011 l'ail a11 Co11gTi'•s de 188!) ·! 011 a 1;limi111; <li- 110s lra1a11\ lt~ 11orn dt: lliP11, 
pn'•<:is1·•11w11L par 1•spri! d1• <'011t·1•ssio11 a11.\ posili, isl1•~. ()11Pls n··s11llals a1011s
no11s olll1•1111s ·? Sonl-ils 11•1111s ;'1 11011s ·? Co1111li1•11 l1·011,1•1·ail-011 dï101111111•s <11• 
sci1•11cu 1:11 F1·a111·1•, d1: sa1;111ls 1'11 i'•, id1•11c1• q11i a1:1:1•pl1•1·aiP11I l1• 11rn11 dl' spi
l'Ïll''? Lo1·sq111· 11011s <·011slalo11s l1•s prngr1·s a<·ro111plis par il' spi1·ilist11I', ne 
sorn11ws-11011s pas lo11jo11rs ol>ligi'·s d',dll't' l'i11·1·!'ill'I' l1•s l.i'•111oig11,1g1•s <i1•s 
t'•l.ra11gt:l'S '? IS:1 p1·1·•!'ist'•11w11t, l1·s spirill's t'·lra11g1•rs ,-0111 di'•isll's d,·rl.irt'·s. 

1,:1 <''l'st p011rq11oij1\ 1i1•11s \<lllS di1·1• a11jo11l'dÏ111i: Pas d1\ 1ai111•s rapilnla
lio11s. Soy1•z-1011s mt;lll<'S: .\~1•;,: la 1·.011sri1•111·1• l'i la dig11il1; dl' vos nora11-
ct•s, lol'sqt1<' ,ons i<'s sa1t:z ro111'01·1111•s ;'1 la raison, il la 1i'·ril1\ ;'1 la justice! 
A pplwl(/is11'1/11'11fs\. 

Jf'lp;,: les l't•gal'(IS a11lm11· d1• nrns. Co11sid1'•r1\;,: 1·.1• q11i s11 pass('. Vo11s \1:1Trz 
nne clH>SI', llllt\ chos1• q11'a11n111 ol>s1'1'\al1·111· alll'lllil' Il<' <:011l1•sl.t 1 1·a. C'<•sL q11e 
nolrr pays d<;rlin1-, noir!' pH) s s·al1'aiss1• moral1!llll'lll. Toni !'t' q11i t'•lail. grn11d 
s'arnoimlril, lont CL' q11i i'•lail. \ iril s'alfoilllit l'I s°t'ffo11d1·1~ sm1s ll's souilles 
du scepticisme l'i de la s1•11s1ialil1•. LP s<·epl.icisuw, ••·psi la grn11d1\ J'aihll'ss11 
de noll'e socié11':: c·est hti q11i fait 1h• lï1om1n1• le jout'L <le s1~s passions. 
C'est lui qni snrescite l'0goïswc el rorg1wil. c·t'sl lui <p1i pousse les <frsbt\
rit0s au suicide. c·esl le sc1•pticisnw. c'rsl l'absence <l'i<kal, l'allsf'nce de 
grandes et haull'S pc11s1'es, c\•sl cela qui 1kprimc l'lrnmnw, qui lui inspire 
les pe1iles prndences, les 1wtils rnlrnls, lPs pctil1•s capit11lali011s. ll y a là 
une cause lll'ofonde, une cause lr•tTihle de lrn11lllP, de d1':ca1le11(·e, de <lan
ger. 

Eli hien ! ù c1· dang,:1·, il n·~ a qu'nn 1·1•mt'•dr ! Fain: appel am st>rlliments 
1\lt\Yt'•s, aux s1•nlinll'11ls q11i 1w11,1•11t 1·1•l1•,1•1·, 1·1\(1·•rn·:r1•J" Lo11L un [H'll]ll<' ! qui 
1wu Vl'll 1. l11i <lonrn·r la mil la11r.1· du rœ111·, la fo1Tc d1\ Uu1w, la \ i l'i I ili': tlan s 
les i',p1·1•nves d, av1:1·. ('1•la, Il' dt'•, 1~lopp1•1t11•11L <k s1•s l'aculti'·s !t-s plus in Limes, 
IPs pins pl'Ol'ond1•s. 

N'oublions \l.lS 1111<: t'.11<1s1•, <:-1•sl q111• la l'ailll,•ssl' h11111ai111: a ll1\soi11 d'tH1·e 
s011l1•11111\ d qn<•, ~w11l1•, la p<·11s1;1: d'1•11 lia11I, lï11spil'alio11 1,,··11il' p1•11I l11i pm~ 
c111·t•I' l1• sm1ti1•11, la 1'01·1:1• par 1'\t·1•ll1•11n•. 

li fa11I, no11s disail-011 1~11 18H!l, 1ll1··11ag,·1· l<·s opi11i1Ï11s dl's positi,isl1:s, il 
fo11t m1·•nag1•r lt·s s1ts<·1•plihilili'•s dl's nll11··l's ! 

Lorsq111• l1:s radia!io11s d1\ la 1w11s1·•" di,i111• l1·a,1•1·s1•11I l't•spa1·1•,ks 11101Hi1•s 
sï•1111'11,n11L, !l's mo11<11•s ln•ssai!l1•111 d.111s !1•111· r0111·s1•, l1•s asl1·1•s. !'t•s sol<:ils 
dl' la 1111il, qui 11011s appar.1issP11! rn1111111• dt~ si111pl1•s points hrillanls l'i qui 
so111 dt•s l'oyp1•s- prndigil'II\ d1• l11111ii•J'1•, tft'•\1:<·lri!'il1; 1•1 d1· , i1•, !Ps aslrl'S 
s'all111111•1ll d'11111• <·la1·1,; pl11s, i, I'. 

.J11sq111• dans l1·s prn1'011dP111·s l,•s pl11s 1·1•1·11l1;1 1s, lï11li11i s';i11i1111• 1•! 1ihr1•. 
El d1: Lous IPs points cle l'UniH•rs mou!,· la 1>rii•r1: des t':lr,•s

1 
!'li) mne de re-
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(',onnaissanc1• d (\'a111011rq1tl' la 11al11n• chanl(I ail crt'•alP11r, au Pt'•n1 tni,1•r

sl'I. 1 Vi/'; 1tpplrwr/iŒ'IJ/('/I/S.) 
L' li Olll Ill 1. St 'li 1 !)l'Ul l'('Sll'r rro i tl' l ï 10111 Ill(. Sl'\11 p1•11l l'l'S lt'I' i Il di Il i''l't. n l ; l ï Ion I llll~ 

pt•1tl l'i•rllll'I' sa pP11st'·P l'i son rœw·. li 1'll 1•sl qui agisst'11l ainsi: lï1orn11111 

l'SL lihn• ! 
Mais nous qni sulllllll'S tl1•s ù1111·s 1:011~(·i1•11h1s d1• !P111·s d1•,oirs, (',011sci1•11-

l1•s d11 l111L1·s r1•spo11sahililt'•s, 11011s t'•l1•,011s nos p1•ns1·ws v1\1·s nol.rl' Pt'•n1 
comm1111 l'I 11011s ;lllir111011s so11 l'\isl1•111:I' tlt• lollll' la p11issn1H'.I' d11 not1·p 
t'•l.rt•, pareil <[lll' llOllS 11• s1•11lo11s aussi 11t'11'1'SSail'I' il noir!' vi11 qui• l'air ù IIOS 
po11111011s, pan·!' q111• 11011s sa,ons qu'il l'SL 111 1ml. d11 tout prng1·t'1s, dt• 1011l11 
asC('llsion, 111 b11L v1•rs 1Pq1ll'I grnvill' tout(• d1ost', v1•1·s IPq11Pl Lont11s ll's aspi
rnlions, 1011s l11s s11nlim1•11ls t'•l11,t'•s s't'da111·1111I. llH~lllt' ù lf1nr insll. El co hui, 
c',~sL le l'on•,· divin, (' 0 1\sL la grnntl,· ùnw 1111iv11rsPl11•, l'11nil1• divin(' ('Il la
qnelln to,;t s'nnil, Lo11L SI' group1•, lolll sïia1·monis1•, 1rnrr11 q11·11llt! csl la 
p1•1·f1\('.l.ion, 1·atisoln ! ... ( Vi/s 1lp1ila11disw'lllf'J1lsî. 

On 11011s dira, on 1101Ls olljeclcra <[UC la f[lIPSlion tl(! ilien (1st ohsc1u·I', 
dillici!P, i1HHTl'ssibln mt'•mc. On nons dir,1 ([ll°il ~- a sm Diell hien 1ks th1'•0-
ries, bien des systèm:_\S, bien d!'s 1•xplicalions clifforenl11s, -el q1w de loul 
cela, ce cpü sP d(,gagP ù p1•pmiù1•1; , 1w, 1•'psl la con Lradiclion, c.·esl le 

chaos ! 
Mais, la mission du congrès n·esL pas tic prendre parti pour un système 

quelconque. La mission du congr(•s n ·esL pas de dt•JinÏI' Dien. 
Il ne s'agit pas ici de LhéoriPs c.ornpliqnées, il ne s·agit pas de spécula

tions profondes, lk métapliysiqne obscure. 11 s·agitde la chose la plus sim-

ple du monde. 
Je demanderai à chacun de ,ous: Etes-vous sùr <le votre propre e\istence '? 

Oni,sans 1\outc! vous vous sentez vi,t·,•,n'est-ce pas,vous vous savt•z vivre! 
L'homme esistl~, l'homme vit; l'homme est nn 1\Lre ; un être eonseient,cela 

n'est pas conlesta!Jle ! 

Mais qn<'lle 1'.sl la ('amw, (JUPllli 1~sl la sow·ee dr la , i11 ·! 
Il n·y a qu'mw l'.anse prPmit'•rt' tl11 l'i'•lre, il n'y a qu'nn1) sOlll'CL' d1i la vi1•. 

Cdh•, sonrct•,('·('sl. ])i1•11 ! l'.l'lni qnP 11• Christ a appi•lt• noll't) pi•1·1• ! l\'ous som-

nws lt's 1•111'a11ls dr llil'll. 
En 11olr1i qnalil.t'· 11'1)11l'a11ls d11 lliPn, 11011s parti(·,ipons il la 11allll'I' dl' noln~ 

ptll'(', nous parli1·ipo11s il la SOlll'('(I d'où llOllS SOlllllll'S sortis. 
El c'psl. po111· t'Pla q111• j11 dirai : V011s 1111 po11v1•z pas s1•par1•1· l'tilfol dt' lit 

caus1·. Vons 111• poil\ 1•z pas st'•p;u·pr lÏIOJlllllt' dl' llil'll '. (Appllf11dissr1111•11/s). 

Et jr dirni plus l'lll'.OL't'; _j1· dirai: 1'11 dPl1ors d1• lli1'.11, 111• l'allirrnalion dt\ 
J)ipn, il n'y a pas <l'l1111na11ilt• '?Pa1T1' q1L1', 1·1• qui fait l'l111maniL1\ la nolion 
d'lm111anill', c·l:SI 1:e l'ail qui' 1101Ls sommPs rPlii'•s les 1111s anx anlrl's pa1· 1111 
lien pnissanl, nili1'•s par nnf' i<lenliti'• tll' nal1u·1>, d'oriµ:inl' d d1• lins. EL lonL 
cPla psl ('li llil~ll, tmtl cela YÎl'nl dt· Dit\11. lliPn t•sL 11• p!•re <le l'lrnmanilt"· : 
nous so111111Ps Ions ses 1·11fa11ls,d c·l1sl po111· cPla <1111• nons somnH:s unis les 
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llllS au, allll'l'S, Ù jamais! Vous Ili' j)Oll\l'Z pas rl'llil'I' ,olrl' pt'l'I', \01LS 1m 
poH\l'Z pns ,cn1s dt'•sinlt'•rL'SSl'r dl' ,011·1• pt'•rn ! (Jppla11diss1'JJl/'11ls). 

Hr•niPril'z-,011s vol1·p rnt'•r1~ '? El ('1•p1·111la11I, ,01.1·1• rnt'•1·p 111• n>11s do11nri q111· 
la \ÏI' 11rnlt'·riPIII'; 1'111' Ill' ,011s l'a m1\11w pasdo11111;I', 1'111• ,mis l'a lransmisP ! 
)lais ('l'llli ù qui 11>11s dl'\t'Z loul, l'i1l11•llig1•1ll't•, la ('011sril'll('t', la rnison, la 
\ it• ... sans qui \()IIS Ill' s1•ril'z ri1·n, sans qui \0\lS Ill' St~l'il'Z pns, os1•ri1·z
\OUS 111 r1•1lil'r '? 

l:nl' pari il' d1• 110!1·1• f'aihl1•ss1i\ i1•11 l.d11 l'ail qn1: no11s nt'•glig1•ons lïd1•cd1• l>iPn, 
1 'aspi ml ion 11•rs lli :•11. l•'.t malg1·<"· 101111•s l1•s I ht'•oril's, Lons l1•s sysl t'inll's snr lli11n 
ou c.011l n• llil'tl, noHs 1·1•sl1•rnns l'ai!Jl1•s 1•1 impnissanls,si 11011s 111• t·omp1'1)11ons 
pasq1111 nous participons il la nal1Lr1• d1• lli1•n,<p11• not1·t'i'•l1·l:l'n posst'•dPù l'(•lal: 
dl' g1•1·m1)s l1•s pnissall('l'S,PI ((llll 11olr1• 1·1\li1, noir,• lll'slini°•I' 1:sl dt• ll's d1've
loppP1·, dl: ll's rt'•aliser dans nos, i1•s sn1·.cpssi,Ps, dans nos 1oyag1•s ù lnn1.•rs 
l11s rnondPs. (Jpplrwdiss1•111r11/s. i 

Voilil li' point cnlminanl d11 p1·ohlt"•nw ! Voilù li• somnwl 111' la t\llf'Slion ! 
Voilà pmu·qnoi il 11·Psl pas possihlP dP s·1•n d1•sint<·n•ssP1' ! 

EL c'psl po111·quoi Lons !Ps profonds p1•11s1)lll'S, Ions IPs fornlat1•n1·s dP so
c.i1'l1•s, Ions lt•s n·noutll:n1·s ont compris la nér1•ssitt'• de l'idt'•P de Dirn, la 
1H•cessit1' de l'allinnation de Dien.Voiliqiomquoi Vnltai1·1•,cf' grandathl\'lc dn 
la [H'I1S1\e, atïlrnrnil llic•11 dans son diclion11ai1·p pl1ilosophiquP. Voilù po111·
q11oi la Conn!nlion Plle-ml\nw ammrnil Dien clans un dl;cret célèhre. Voilà 
pourc[uoi Rolwspi('rre, Danton, SL-.fnsl al1irmaient l>iPn ù la lrilnuw de la 
Co:nPnlion. Et les hommes de 18 ! Tous/1 rexn:ption de Schœlclier,1;taienl 
déistes, el. c'1\!aiPnl lit d1•s caraclt'•1·es ! .Te ne nnx pas faire (k politiqm:, je 
111• ,eu, pas l'aire dr• rnmparaison. Je 1lirni simpknwnl : c't'laiPnt dPs ca
racl1'1·es rnnrnw 011 11·1•11 11·om1! plns a11jo11nrlm1. (l'i/, uppla11dissr11wn1s). 

Lï1omme ,w p1•ut pas sï•twli1:r l'i sn connaîtr1~ sans i°'ludi1•1· Ilien. Mais, 
v011s me di1·ez : Kons Ill' po111011s pas connaîl1·e])i1:u ('Il soi,nu11s ne pomons 
pas 11• rnnnaîln• dans S('S prol'ond1'.111·s i111ini1!s. CPla csl tl'l'tain ! ::\'011s 111'. 
p011,ons 1·01111aî11·p illl('UIHI c·.hosl', a11('.llll 1\ll't' l'll soi, 1·'t•sl lit llll dl•S prind
lH'S ("lt;llll'lllain·s d11 la philosophil'. Mais nons pomons le co1111aîlrl' par 
ll's rapporls q111• nous a1011s a,1·1: lni. D1• lù, la 11t'•('Pssit1'• d1• l'artir111atio11 du 
lli1•t1, la 111'•('1•ssili'• d'(\:r,• 1111i il lui, d1i l.rnrnill1•r .tVl\l'. l11i pour Il' bil'n dr· tous, 
po11r lï·li'-,ali011 1111i,1•1·sl'III'. Car, l' 0 1•sl lù Il- 111oyP11 11• pins 1:llirnc,• du (lt'-n•
lopp1•1· nos p11issa111•ps i11li111Ps, 11• 1110~1•11 dt• 11011s i'·IP\1•1· j11sq1t'a1L\ hm1l1•11rs 
oil 1·t'•g11P11l la sril'lll't' supn\1111•, la sag1•ss11,II' g1'•11i1·; d"y P11t.1·ai11P1· a\('I'. nous 
Ions nos Sl'lllhlahl1•s ! 1.,\ppl!ll1iliss1'1111'11/s). 

El j1~ \Ons ln d1•111a11d1•; Esl.-Cl' q1111 nous Ill' s1•11Lo11s pas ([l1l' lt• l'ail. :·il'lll_d1'. 
tli1•p: lliPn est 110l1'f' Pt'•r1•, 111: l'ail pas surgir, 1w fait pas 1'•clo1•p 1•11 1101Ls des 
pui ssalll'l~S II ou, Pl l1•s '? Esl-1·1• q11P l'a lïi nna I io II d1• Ili PH 11 'psi pas_ comnw 111w 
l11mit'-1·c•, cornllll' nne dilalalion, 1·0111rn1• 11111' joi1• dl' 1·.\1111•, comm1• une joie 
lk ,ivrt'. comme une r(•rlil.lldl' dn hi1•11 d du jnst,•, 1·om11w 11111• assurance 
de l'aYenir q11i s'omT(', immPnse Ül'H111 I nous'? Esl-ce que l'alJi1 ma lion de llit•u 



11·,•sl p,1s 1·rn111111· 11111• 1·,pli1·,ilitJ11 s11\iil1• 1•1 1·rn11p\1'-l1• til' 1·1ia1·mo11i1• tli's 
('htJst•s, dt• 1·1i:11·111tJ11i1• dt• lltlS d1·sli11t'•1•s '? Ta11dis q11ti il' l'ail dl' di1·n: Dit'll 
n'Psl pas; tltl l,i,•11. llit•tt !'si i1111lil,•, l)il'll 1•sl i111·01111aissai>lt•,l)i1•1t ,·si. i11ac
rl'ssilll1•, 11011s \aiss,• pl1•i11c; dt• lrisl,•ss,• 1•1 t1·111·•silalio11. 

}fois si I tJIIS tlill's : :\'011s so111111t·s l1•s t'lll'anls dt• l>i,111, 11011s :somnrns 
1111is Ù l11i, 1111is Ù SOII tl'll\ l't', IIOIIS Stllllfllt'S d1•sli11t'•s Ù ~ j)l't'lltil'l! lllll' pari, 
tlllt' p,11·li1·ip,1litJ11 lo11jo111·s g1·,!11tlissa11l1•, d1•sli111;s ù jotH'I' 1111 r1\\1• dt• p\11s t'll 
pl11s 1·011si<lt''l'aiil1· dans l'l111i1t'l's: ù 11011s ,·•11'1,·r d1• dPgr1·: 1·11 dPg1·1\ d'as1·1•11-
sio11 t'II ,ISt'l'IISitlll j11sq11"a11, SOllllllt'IS di1 i11s! l':sl-1·1• tjlll' ('(!\a Ili' \(HIS 1·1•111 
plil pas 11'11111' 1'01·1·1•, d'11111• joi1•,d'111w p11issa11r1• 110111clk '? 

Eh \,i1•11 ! r,•la s1•11i 1tn1s d,;11101111·:• q1H' 1·,11·1ir111al ion l'SI I rai1•, q11'p\\p 1•sl 
1111 s1•1·01t1·s, 1111 so11li1!11, 11111• 1·011solalion,d par 1·011st'•q111·11l q11'p\\1• t'Sl 111\
Cl'ssai1·<', q1t'l'\\1• sï111posP. c·,,sl \,1 1oi, i11lt'•ri1'11r1·. c·,·sl l1• t'.l'i d1• ln ('OIIS
ri,·ncP, ('·1·sl 1·1• 11·•1110i11 i11li11w q11i l'SI 1•11 11011s l'i donl la 1oi, s'1'11•vp an
d1·ss11s dt• 1011s \,•s sophismPs, d1• lo11l1•s \1•s nrg11lil's, d1• l.on!Ps les conlrn
di('lions, pmu· 11011s di1·1•: Oui, 11011s somnws s1•s 1•111'anls. 1) il'n<'sl la grande 
ransn t'·li-nw\\p tlonl 11011s sommt'S lt•s t•fl'\'ls. llit!ll t!sl la grnntlc ùnw du 
rnontll', la grnnllP ÙllH' d<' l'Cni11'1·s,donl. 1:ltac1111e de nos ùm<~s Psi 11111~ ,·•1in
ccllt>, 1111c rmlialion 1i1a11l1•. 

Et c·est p0111·rp1oi nous dl'1ons lï1m101·er, l1~ p;lo1·ifil'l'; c'est pourquoi nous. 
de,ons proclrnrn•1', n!ïirmcr son e:\iste111:1>, paree qn'il esl la cnuse prerni1•re, 
la sorn·cc infinie (k tout Ct'. qui t\sl grand,tlc Lon! ce r[ui fail lapuissance,l'ltar
moni,), la splPndem de l'ullÏ\f:l'S. ( Vi/~ uppla11dissr111.1'J1.fs1. 

Et c·esl p01u'q11oi, t'n tp1·mina11t, j'é\1\rc ma 1wnsée VNS lui, j',,]1"re ma 
pPnsfr 1ers CP\ui dt' qui 1it•11t loutl' (orce, lonl. sonl.icn ponr lui demander 
de mï11spi1·1•1· d1•s a1:cPnls ass1•z pnissanls, dt• me donner une 1oix assPz 
pnrsuasi1P pour ,·•1110111oir, po111·1·1•mm·r il's ùmPs,p0111· pt;nd1·r•r dans le se
tTd <l1:s 1·œ1u·s, d:111s l1•s 1·1•plis \1:s p\11s cacll1;s d<'s cousri1'nces, afin de 
n·•('ha11fl't•1·, afin tl';rnim1·1·, afin d1: l'airt' 1illl·1•1· \ps ùn11•s ks pins froitks, !Ps 
p\11s i11sp11sil>\1•s: alî11 dt! l'air!' 1·011qll·1·1Hlr1•, d1• l'ain• s1'11li1· il Ions, qnïl ne 
s'agil pas ici, dans la d,-·darnl.ion q11'011 1 tlllS d1•nia1Hl1\ dans \'artirrna
lion q11'011 1tn1s prnpos1•, il 111: s·;igil pas d1• \',1i111's ll11;ori1•s m1;lapl1~siq1ws, 
il n1· s';1gil. pas dt• spt'•nlialions rn111'11s1·s lrn11ht'•1•s d,·s lt'•H1•s d1:s lh1'•0\o
gi1•11s 011 d,·s pililosopl11•s. Il s'agil d11 1,;rilaill<' s1·1·1·l'I dt• 11olr11 ,·,1,;rnlio11, 
dt• nolr1• r,·•gt'•11t'•r;ilio11. Ca1· 111i11·1• t'·lt'·\:ilio11 Pl 11011·1• rt'•gt'•11t'il'alion 111• p,·u-
11•111 St' r,;;tlis1•1·q11·,,11 \)i<'ll l'i pa1· lli,•11 ! ,.IJ!Jllr1111/iss1'11U'J1/s). 

Et c·l'sl po1u·q11oi 11011s \'Oils d1•111a11do11s d'allil'llt1•1· Dit•11, parce qw•, 1111 
aflirm:1111. Di,·tt, q11i 1•sl 10l.n• 1·a11s,· 1•1 1olrl' Pt''l't', 1011s 1ous allirnwz 101ts
n11'>11ws: 1011s 1011s;ilïil'lllt'Z dans la plt'·nillllit- dt• 1olr1~ 11at111·P, dans la grn11-
tl1•111· d,• 11llr1• origi111· 1·1 dt• vos dl'.slillt··,·s i111pt'•l'i.s;;al>\1•s. 

C',·sl po111·1j11oi 11011s 1cll1s d1•1na111l011s d,· 1ous 1111il' ù 1rn1ts. Dans llll t'•lan 
u11a11illlt', glol'ifio11;; l'i ,tlïi1·rno11s 1·,11111· i11li11i1•, 1·tum• (•l1•r111•lll', Utr111• divitrn ! 

Î Jpplw1diss('IJ//'ll/S j)i'0/011ué,. 
M. L1io:, LlE:,rs. -- QueltlLÙlll demandc-t-il la parole'? ... 
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P11isq11ï\ u11 t'Sl ainsi, p11isq11n \Jl'l'So1111t: 111: d1•m;111d<' plus la parnlt', jP 
mis Hllts lil'I' \,is d1··clal'alio11s d,: p1·it1<'ip1• q11i 1011s sonl prnpost'•,•s. ~Tais, 
aupa1·avallt, \H'l'llll'il1•z-111oi d1• vous di1·1• 1•n1·or,: q1wlqt1Ps mols. 

c·Pst ln d1•1oir du Cougrt'•s d'afïil'llll'I' l't·xisl1•111·1• d1• Dien tla11s Sl'S 1·011-
(',insions, dans St'S (lt'•1·\aralions dt' pri111'Î\H'S, d1• \'afïinn1•r eomm,• lu ro1t-
1·01111Pllll'lll i11tlisp1'nsa\)\1) d1: la pllilosophi1• spil'ilt:. 

c·ust son d1•1oir, pa1·1·1' ljlll' cl'\a, l1•s spiril,·s d11 mond1• 1:11li1•1· \'onl l'ail., 
it la Sl'lllt\ t!\('l'jllion du Cn11grt'•s d1• Pa1·is d1• 188\J. Tous \1•s a1tll'l'S Cot1gl'l'>s 
spiril.l's, cPllli dt! Ba1·1•p\011c• t'll 1888; t·1•\ui tl,: :\ladrid Pli 18\)'2; ct:lui 
dl' Londl't'S 1•11 18\l8; 1·11l11i de: Hio-.Jan:•i1·0 dl' la Ill1'>1111' a1111t'•p d \1~s 
aul.r1:s Congn·•s a111t'•rir.ai11s, lotis 0111. p1·01·lam -~ 1·1'\isl.1:111·1' dt• Di1:u. Et 
<'I' qui: nos J'1·1•1·ps du lllo11d1• n11li1•1· ont l'ait., 1•sl.-Ct' qw• nous pout·
rions ht;sil1'1' it \p l'aire? Esl.-<'.() q11p 11011s pot11 (HIS nous s1·•pa1·1•r d11 spil'Ï
lisme nnivnrs,~\ sur ce point capital '?'Qui donc osut,til ass11rn1•1· 111H' tdle 
rPsponsabililt'\ dPrnnl \1• rnontl1· ut dPvant lïiistoirP? Et c1'ia all IP11<li:main 
du jour où dalls la prPss1! ckrirnle on nous a('(:nsait d'aU11'•ismn ! Esl-ce que 
en ne sernit pas justifit!l' cPltn nernsation? ( Vif'., applaudissr'mr'nts) 

Et c'est pnmquoi je \ iens I ous dire: pas dP faiblessi, ! pas dP dd'aillnnce ! 
Songez que ,os décisions seront commenléPs au dehors, qu'elk's vont peser 
d\m poitls consi<lt'!rable sm· les desli111;ps du spiritisme, je dirais pre,que 
sur les desli111•es de l'lrnmanitr. Car l'lnmrnnitt'! est fatigw!t: des croyancps 
du passé; rlrnmanit,; est ù la reclierclle d'une doctrine morale qui facilite 
son relhement. Le spiritisme peul ,!tre cette doctrine. Tonl rnontrn quïl a 
en lui les moyens de régém·re1· l'humanité. Or, toute la t{UPst.ion esl lil. 

Le Congrès vena-t-il, afflrmera-t-il, qnu I" spirilisrne est celle doctrine 
philosopl1iqne et morale, appuyée srn· la raison et s1tr les rails, celte doc
trine (rui offre ;'tlous lc:s esp1'ra.ncc's, les consolations, les forces morales 
indispensables aux httlPs <ln la vie'; afflrnwra-l-il <[lll: \1) spiritisme est cet 
cnsuigncmP1lL cpti 11011s é\t'.•vp (le degr,; en tkgt't\ de d,;dHCtion en d1\dnc
lion, <lepuis la hast! solitll' tles l''l.ils, d<'1rnis 11\ roc tl1• \'1!,pt'.•1·ip11ec jus(Jlù't 
la vérit1\ j11sq1ùt la raison L'.lcrnellc, jusq1ùt l'<~tru divin qui est l'ôrnc, le 
moi ronsl'irnit de l'Univl'l'S f)t nolre P1\rn i1 lems, on bien <[IJÏl 1w sera 
qn'unu s1·i1•11c1: 1:xp(·rin11•11lal1• <11•\Hllll'Vlll' d1· r1• qui pPttt \1: plus, dc ec <[lÜ 
1wul l1! mi1•11, 1i1ifil'l', t'•\<•11•1· l1•s ('0•111·s ! 

Lu spirili1,111P l'l~mplirn-il sa p\11s 1>1•\\1•, sa pl11s c·o111plt'il1\ mission qui <)st 
llï•\(:1rn· \1•s l\1111's ù Dil'll, 011 l>i1•11, s1:ra-t.-il, par \ps mains d" s,•s p1·op1·l's 
n~pl'l'•spnla11ls,d1;pouillt'• d1• s,1 co111·on111• dïd,·•;i\ di1i11 '? 

A <'eilt• 111~11!'1) dt'•l'isi1P, ù t'I' rnorn1•11I solP11111'l, jl' l'ais appPI i1 1011·<' con
naissanrc, it vnlrn arno111· di' la dol'11·i111'. Ses inlt'•l'l-.ls l,•s pl11s l'hl'l'S sont 
enl1·e vos mains. Songez ù la n)spo11sa\Jilil1'• q11i p1•sp1•a snrvous dans lotts \c:s 
temps. Le spiritisme est encore u11 adoksrenl, mais il dl'1i1·1Hlra gt'•;111l, et 
l'IIÏstoirn recherchera un jour q11els htr<)n t Sl's premiers pas dans le motHlt:. 
Songez an jngement qne l'êncnir portera sur vous; songez au jugcmunt 
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pr,·•sPnl, nu j11g1•111!:lll dl's i11, isii>IPs, il mil!! 1'011I!\ m11ell1\, il C!\S esprits 
i11nomi>l'ai>il's qni assisli'11I ù ms di'•llals a\l'<'. n11,ii'•I(· Pl q11i allP1Hl1'11t vos 
a1·1·,•ls ! 

~ong,•z ù IP1t1· pl'i'•s,inl'P ! song,•z a11, r1·•solnlio11s llllÏis allPtHIPnl d1! 
\OllS ! i\on, \(HIS Il(' \OIHll't'Z pas lt'OlllJH'I' i()lll'Sï'Spt'•r,lll('('S: ... 

(La \oi\ dt' l'oral<:ur ,1sl <·omc1·1c pal' d1's appla11diss!'lllellls prnlo11g(•s; 
la sali,• PSI ,ivP11w11I agill 0\<'1. 011 passP a11 ,011•. 

LP p1·,··siw•11l. lil 11'itl1ol'(l l1•s d1'•clarnl.ions s11i1a11l,•s: 
Lc [ll't•sid,:111 pri(• }II\I. l<·s ('ornrnissaÏl'('S dt\ s·ass111·1•1· qui• loul,!s it'S J>Pl'

sonn1!s pl't'SP11l1•s da11s la sallP soul 1n1111i1'.S d!~ cal'l.t~s. Ll's awlile111·s 11011 
d(•lt•g111·•s oec11p1•11I 1,,s ll'iln1111•s l'i 1w doiv1~11I. pas p1·cndl'(' pal'l au volP. 

La sPclion spil'il.P <ln f'o11yrrls ,'-,'piri/1' l'l Spirit11atislr' /n/l'!'national 
!'éuni à Paris en l!lOll, aprt'•s lecl111·c dcs rnpports, mt'.·mo ires, docunrnnl.s, et 
après audition des discours se rallacliaul aus 11neslio11s ,itales en vue des
quelles le [ll'ésent congri:•s a él/: organist\ vous prnpose de rati!ier par un 
yote les vœm:: snivanls: 

1 ° Reconnaissai1cc de l'r\istence de Ilirn, ln lelligenee supr<~me, causP 
premit~re de toutes choses. 

(Adoplt• il l'unanimité). 
2° Pluralité des mondes hallit1\s. (Unanimité). 
3° Immol'talill\ de l'ânrn; succession de ses existences corpornlles sm· la 

tcl'l'e cl sui· ffanlrcs globes de l'espace. (Unanimilt•î. 
4° Dt•monsl rai ion cxpt':ri me II lai 1: de la sui\ a11cc d,~ l'ùme lrnrnai ne par la 

communication médianimiqnll avec les CS[H'ils. (Unanimil!S). 
J° Conditions l1P111-enscs nu rnalhcurcus!'s de la vie humaine, en raison 

des ac(ptis a11lt'•riPu1·s dt~ l'ùmc, de sr:s mérilPs ou de ses <lém1jritcs et des 
progrès qn'cll,1 a il accompli1·. 

Perl'l•clion!ll'lll<'lll inlini de lï:lre. Solidarité cl. frnlcrnilt': nuiverselles. 
(U 11a11 imilC:). (. lpplrwrlissemm/s). 

L!' vol!i d,:s d(•l(·g111·•s i'•lanl. acquis, pl11sil:111·s awlil<\lll'S d!:s lril11111es de
rnandP11I q11P l1•s prnposilious soi1•11I 1·•gail'llll'lll so11111is1•s a11 public dPs ,-lale
riPs. Lt\ p1·1·•sid1•11I ru11s1lil,\ l1• IH11·,:a11 l'i ac1·1•plt•. L1:s conrl11sio11s sonl.accla
mfrs ù l'unanirnil.(: rnoius 111ll; voi'I, qui l'ail. des n·:sPl'VPS s111· la n•in<'.arna
tion. 

La s1\ance est le,ée an milieu de l'enthousiasme g1\11(•ral. 
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19" SÉANCE 

IL\PPOHT llE M. LE PAST1,:cn BEVEHSLL:I~ 

~l;I\ L'A \'E\11\ HE LA HELlGlll'i, 

C'est nn plH·nomünc 1'•lrnng11, qne les llonmws religiPnx conlin11P11l g(•rn\
ralimrnnt d'Mrc antipall1iquPs an spirilnalisnw t)l nP pcuvl'nL y -voir rien 
qu'nnc puissance st'•thiisanlc el satauiqnc, on, lonl au pins, nn c!l'orL pour 
p1•11t':lrer en des chos1~s lllH' l'on pense •rue lliPn nons a cachl•es, tandis 
qne les religions, snrlout la religion ehréti,rnnc, lkHaifmt acrPptcr mec 
reeonnaissance la lumière répandne pat· le spil'ilualisme el le t'econ
naitrc ponr une correction e,ccllente fles dognws, el un principe cll' n'for
mation. 

}lais, encore plus étrange que ce préjugé contt'c le spiritualisme cll1 côlt\ 
des hommes religieux, c'est l'antipathie qn'1Sprouvent certains spiritualistes 
de 1rn'>.ler la rnligion arec le spiritnalisrnc. Ils font ressortir surtonl la signi
flcaLion scie11tifique de ln chose, el indiqnent qne le spiritualisme ne se 
fonde pas, comme nn syslt'>me l'Pligicns, snr la foi et l'autol'it,\ mais, 
comme chaqne science, srn· des fails el sut· l'pspfricnce. },~t, c·est pour eela, 
pensent-ils, qnïl serait. fatal pour le caractt'•t'e scienli!ique dn spirilualisme 
de le comhine1· an\c la t't!ligion. 

Ainsi, il y a, hélas, Hill' avel'sion, PL nnl~ m(:,:onnaissancl! n':cipl'oqnes, et 
la rP1iaissance de la l'Pligion ainsi que sa p11rilicalio11, la ,icloin•. Slll' la 
hain1: l'l'ligii•use, su,· ln l'onnal'isnH~ l'i. la n<'·gal.io11 irn•ligiPnse tlt'S choses 
snpn\llH'S, qni est l1: prnprn 1ml du spirilwdisllll', <'Olllllll' .Ït~ll suis pers11ad1\ 1 

soul. rel.artlt'\s. 
}lp1•so11111: ne p1~1tl ad11wllr1• qnP la l'l'iigio11, 11:111~ qu'l'iil' sP montre 

conslil111'l' a11jo11rd'lmi sur la l1•1T<\ sous sPs di\l'l'St'S l'onn1:s, a t\1\jù allPilll 
le cornl>ll~ de son d11\Plopp1•nw11I. 'foui an pins Jll'll!-011 [H'llSl'I' q11'1111c dPs 
formes, en lesquelles cousislP k rhrislia11ism1·, ù <"'e jour, vaincra les 
autres, et fJUC cc cl1rislianisme il la lin minera IPs antres rdigions de la 
terre. 

Mais qu'esl.-cD donc que la forme la plus pure tin christianisme'? El où 
est-elle? Chacun pense <111e sa lll'O[lrt\ Eglise est la mPill1•11l'e ! 

La religion future, j'en suis persuadé, csl contenue dans la rt\forme cl le 
développement que le spiritualisme peut amener et amènera dans le domaine 
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l'l'i igil'll \, rn1ssil1îl q11ïl s,•ra 1·ompris l'll sa \1'•ril1\ sa st'·1t'•rilt• Pl. son impor
la11c1•. Et alo1·s,q11and lt•s spiril11alisll's co111p1·1•1Hlrn11I. t'l'S<"iioses, 11! \J'ai lmL 
d11 spi1·i1ualis11lt' r.0111m1• u111• rt'•\1:•lalion d1) Di1•11 au\ holllllll'S llllllt ••lre 
all1:11d11. 
_ li l'a11I disti11g11Pr P11l1·1: " religion », ,, 11111~ r1lligion ,,, l'i la rPligion "· 

()u_and 11011s parlons d1• ,, l'l'ligion », !'Il g,•111\ral, 1:'csl ù 1111 ph1i110111ène psy
''!1tq111• q11_i• _11011s pP11so11s; q11a11d on parlt: d1: "11111• rl'ligion », 011 dt',, plu
s11•1u·s r1'11g1011s », c·Psl d'11111: l'ornH' ou d1: pl11sit:11rs for111t•s d'adoration 
q11'011 pal'i,·. "La l'Pligion ,,, c'Pst 11111• p11issa11t:1: spiril.1wl11: dans Il' 11101Hlr: 
q11i 1'01·1111• 11• l't)t1d1•1111•11I. d1•s n·ligions sp1•1·ialt•s. ' 

La 1·Pligio11 a dt\jù par1·011rn pl11siP11rs dPgrt'•s d't':rnl11lio11, ainsi 011 p1:uL 
parll'I' d'11111• llisl.oirn dt: la rdigio11 1hiP11 ù dis!.i11g111:r dt: l'llisloil'(: dt:s l'l'li
gions). 

Cl'IIP ltisloiru s·arn11cn Lo11jolll'S, l'l 1·av1:11ir dl' la l'tlligion sera i11tli<1ué 
par la din:,·lio11 q11e Jll'l'tHlra ,·l'llt• l1isl.oirc. 

J>o11r po11voi1· j11g1•1· 1111 1w11 tptel Sl'l'a Cl' fntnr, c'esl-it-dirn dans quelle 
dii:eclion cl'tt1: hisloin: sr• momra, il Pst 111·ct>ssair1l d'avoir nnu idc•e dairc 
de J'énllulion (!Ill! la n•ligion a dt\ji1 parc01u·ul'. Quoi,111'on ne puisse pas 
('\ael:1:ment indiqm'r r:ornmenl s'est opéniA celle évolution, néanmoins 
nous ne somnies plus Lout il fait dans l'obscurité, comme les gérn•rations 
pr(>cédenlcs. 

L'idée orllwdoxe quïl y a une scttle religion révMf'ü, et en outt'c plu
sieurs religions fauss,!s ; (]UC celte religion, la vraie religion, soit trnnvée 
1° cl1ez Abraham Pl ses descendants, 2° clH·z le peuple d'Israd, :i0 clH~z les 
cllrétiens, i 0 cliez les rd'ormés, et ::i 0 dtcz les orthodoxes, tandis que les 
1·eligions f'a11sses sonl con111ws sous les noms de paganisrnA, rnahomtSta
nisnw, judaïsm1\ catholicisme, modcrnism1•, etc., est contraire aux ensei
gnements d1: l'liistoirc. Prernit'-1·t•mcnl.il y a nne lrt'sgrnmle difflSrencc entre 
israi'Jilism1\ chrislia11ismc, prolustanlisnrn et 01·U1odoxic, et ensuite 
dans lPs fonrn:s l'1:ligiens1:s m1•pris1\es, lonL n'est pas à rejeter el à cou
damnl'r. 

Lï!lt'•e n1od1•1·11c sans doult• esL plus Hai1•, cptïl ra uni' n:ligion g1infrale 
cat'h1;1l dans l.01111:s l1•s /'01·1111\S n:ligiP1ts1•s. Elit: l.\!'.111• cil- d11•1·clwr la roule 
11'ti\olutio11 qw: ,·l'!tl' rt:ligion a pa1·1:011r11I', dans !l's l'ol'llws di\1:1·st:s 1:n 
ll'sqtll'l11•s 1:lle s'1:sl 111;u1il'PsL1'•1• p1•ndil11L les si1•t:l1•s. Eli,: 1·1•1HI 10111. ù foi!. jus
lic1•,aussi l>i1•11 il lï111parl'ail dans 11:s l'or1111•s de la 1·1lligio11 soi-disant rt'•~t':lt'•t!, 
qu'au hi1:11 d1:s l'l'ligions soi-disa11l1•s l'iluss,:s. Ponrlanl, n111• sl'nlc idfr lui 
rna1111111•, qui ne ddil pas i'•lr,• 111·:glig1•1:, c't•sl. l'id:'•t: d'1rn1• 1·1ir1\lalion di\ine, 
par laq1wl11:s d!'s idt'•1•s nourPllcs 1• 1 m1•illc1u·1•s, com1111\ dl's rayons du ciel, 
d1•s1·.l'1Hl1:11l dans lt:s opinions d lt•s imaginalions l111mai1lf'S. 

011 [WILi disling1wr dans lï1istoirl' d1: l't'•rnlnlion de la l't!ligion snrloul. lPs 
sladPs snivanls: 

l" Animirnu' ou l'adoration d'ùmcs el de mùncs. L'homme primitif sent 
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1·1•,isl1•111·1• d'011·1•s s11pr1\1111•s, i111 isililPs, d'Psprils, don! il i'1H'l'1:oit parlo11l 
l'i111l111•111·1• 1111s't'•ri1•11s1•. L1•s p11issil11c1•s dt'. la 11al11r1• so11I. po11r lui des 
Psprils, ![ILÏI i11l1m:, a11,q1lt'is il offrl' s1:s olfrand,•s, q11ïl nain!.. 

'J'' :V11l111·1rfis1111· 011 l'adoralion d1• lil nal.111·1•. LPs l'ondions m~slt'•ri1l11ses 
d1• la nal.111·1• son! r1•1·on1111Ps colllilll' d1•s p11issillH'i'S s1qll·t.,1111•s Pill's-nü•111Ps. 
() 11 11:s 11or11n11•" d1•s di1•11, ,, Pl on 1·.011uu,•111·1: ;'t adol'l:1' !l's ph1':11on1t'iuus 
d,• la 11al111·1•, dans l1•sqt1Pls 1·1•s p11issa1H'l'S s,• 111;111il't•sl1•11I. 

:l'' l/1:110 thl'Ïs1111' 011 l'adol'illio11 d'1111 dil'II d1• p1•11pl1•. L1•s lrih11s di\1•1·ses 
on! 1'11;11·11111: po11r soi son prnpn• di1•11, qui Psi l1•11u dï·ln1 ;tlli1'• ù la lrilm. 
Cd llt':11olht'•ïs11H' s'1•sl. dt'•11•lopp1·• 1•11 parli1• d11 l',\11i111is111t•, p11isq11'011 1·orn-
111P111•p it adol'l'I' dt•s psp1·i!s l.11l1;lai1·,•s d,• p1•rso1111Ps,d1• l'a111illl's l'i dn 1.rilrns, 
j11 sq11'i1 t'I' q11P l'Pspril. l11!1'•lai1·t• dt•vî11! tlll<'. dt'·i!.t'·; 1•11 p_i1rli1• d1~ 1rnl.1Ln~
lisnw, puisqt1P Il' 111i'•1111: die11 dn nalnn•, par 1:\Plllplt: 11' dl!'ll snlP1l, al't[lllt 
plusi1'1Ll'S noms l'ht•z !l's dil'l'l'Sl'S lrilms !'I pl11s lard !'t'S noms dillt'•1·pn!s indi
l[lll'IÜ ainsi autan! dt: dil'II\ dl' ll'ilHLs diffél'l'llu's. 

4° Pol!J!hi!i"s1111'. Lüs diP11\ dl' la na!1u·1• pPnlPnl IP carnctt'•re <lP puissan
ces dP la 1iallln: ckilit'•es, Pl dl'Yit•n11P11l dP plus r•n pins d'un rnractPre 
lmmain. La mytl1ologic pl'c'nd naissnncP a,c,c la lh1•ogonit• Pt la c.osmo
gonic. Les diP11, dl' tl'ihus cli1p1·s son! ass1•mhli'•s dans la fnsiou des tribus 
~n penples,,eL les dif'll\ forme11!. un cercle de dieux, an·c une <kil.(1 suprême 
à la ft\Le. 

::i0 Dualisme. En partiA par le combaL de pcnplt!s hos!iles, en partiA par 
Ia conlArnplation philosophiqw· sm· la lultu des clivPt·ses forces dans la 
nature, l'idt'•e d'unP cliseorcfr dans le mo1Hle dPs dieux est née chez 
dirnt·s peuples. Les diett, ou les<• Aser» df's Ge1·mains et des Scandinaves 
soul placés en facll clt:s dif'us dl's ltahitants p1·(•ct'·dt'nls, 1rui sont assimik_s 
ù des gt'•anl.s et dc:s pygmfrs. LC's Al1011ras dt)s Pt:rsa11s sont les atlrnrsm-
1•ps des Devas d1•s Hi11do11s, qui dP1it'lllH'11I. (11:s t•sprits rnamais. Dans 
aunrne t'l'ligion c·1: dnalismc\ ne s1· tlt'-\t•loppail plus clail' !'I pins consé
quent q1w clans la religion d1• Zaratlrnslrn, on la t't•ligion mazckïsle, qu'on 

appPllt' Parsis1111•. 
!\" P1111J/i1:ï.rn1I'. La conl1•111plalio11 pltilosopl1iq111\ s'(•l0re ù l'idt'•e cle la 

diri1ti1,·, qui st• 11ia11il'1•sll' dans loult• la nt'•al.io11 ; I'! 111ai11IP1i;rnl !l'S dieux 
s,·•pari'·/dl'\il'llllt'III d1•s 111a11il'1•slalio11s di11•1·s,•s d1• la di1ini1,·, gt'•111;rnll', qui 
p111lm1ss1• dans 1·1111ili'• ;1i>sol1wlo11I ct•qui 1•,isl1•.S111·c1• poi11l,l1• d11alis1tH' 1•sL 
t:,cill; Pi il y il 11111' gra11d1• i111·li11;1iso11 illl sr11ndis1111• ; 1:'1•sl 1111 111t'•la11ge 
d1•s cnl11•s d

0

ir1•rs. Nous lrn111011s r1• Pa11llti'•ïs111t• l'l'iigi1•11, - lli1•11 ù dislin
g11,·1· dn Pa11lltt'·ïsnw sciP11lifiqu1\ dl' la philosophi1: - principal!'llll'lli <lnns 
la doclri11I' dn " Bral111ia ", t'l1<•;r, l,•s Hraluni1H'S !'L dans la doc.lrinc clu 
"Tl11•io11 » dt• Platon. 

'î" Jlo11oth1:ïs1111•. Zarall111sl.rn, il' proph1•l1• d1• Jlt:l'SI', l'ul 11• !)l'l'lllit'I' qni 
Jll'l.,dla la dod1·i11I' d'1111 Sl'UI Di1•11, Alto111·a :\lazdao, li' Sagl' ri1a11l, ù qui 
sont soumis Lous IPs espl'ils, ks bons el il's 11ianrnis, IPs A!Jouras et les 
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l)p\ns. Pins lard, CP rno11oll1i'•is11w 1'111 ('OtTornpu par la do<'l.rirw de dPux 
di(•11,, :\l111rn·a l\lazdao (OJ'mazd I l'i .\ngrn :\lainjons 1.\l11·i1nanî; il dPn•nait 
d11alisnw. Pal'llli l1•s lsrai-lill's, il' 1l(;t1oll11;ïs11w dl' l'adorai ion d11 dil'u dls
l'iliil ,J;\h\(\h_dl'\l'll'.IÏI 111011olli('•isllH' a\1•c l1•s cyrl(•s dPs propl1i•lt\s qui prn
nonc;aH•nl I t'\cills1011 d1· lous a11l1•ps dÎ('ll\.,Jal1,t'•l1.q11i i'ilail a11lrdoislP SPIII 
di1•11 q1t"lsrni'i dl'\rail adon•r a\1'(' 1•,1·l11sio11 dl' lous lt\S a11t1•ps dit\llX, devl'
nail par lc111" inslrnclion l1• SPttl llil'II alisolu, ù t·.tî1( 0

' d11quPI IPs ai1lrl's di1•nx 
111\ sont ri1•11. CP Monolil1'•ïs111P, p111·ilit'· par lï•vangi!P dt• l'an10111· palP1·1wl de 
llitill, allsol'liail pl11s lanl l1~ p,u1lh(;ÏSlllP ndigiPII\ dP Plalon, œ qui prndui
sil lïd1;1' dti la Tri11il1-._ All conlrair1~ d(• ('.Pll1~ doclrin1•, IPs .l11il's, IPs Malto-
111i'~lans Pl l(•s linilairPs rnainlicnnPnl l'id(•1• d'1111 sPul Di1~u uniqw·, 1·ornmP 
le Hai l\Ionolhi'•isnw. 

LP chrislianismP snrlonl t'P]H'(
0

'SPnlr 11111• pal'li1) impol'lante de l'ltisloirP 
dn la religion. L'id('•p prineipal11 de t'PIIP ,·cligion, lï<lt'•c de rt'·tlempl.ion nt 
1k rég1\M•ration morale, 11nil f'orle111Pnl la rPligion il la rnornlil1\ Pl an sort 
f'ulur de 1·110rnme. -

Ln Parsisme, IP BrnilmanisnH', Il' .Judaïsnlf' PL IP -:\Iaho11H·:1.isme font hinn 
aussi ressortit· le dP1 oir, rnais il Pst d01nin1'• tians le Parsisme d Ir\ Ju1laïsnw 
pat' lïd1··e 1·01·C•moniellt- de Jllll' Pl dï111jrnr, dans l1~ Bral11nanismr pal' la 
l1t'crssil1• d'oht'·ir a1n onli·ps dPs pn-.l1·1•s, lantlis q11n dnns le l\Iahom1·tisme 
l'action esl domirn·e par J'pspt'·rancP <ll's l'(;cornpP11sPs Pt la JH'tff dPs pnni
tio n s fttltm~s. 

Le christianisme, pr,'ipan\ \JHl' le folio, ismc des tH·opli!'•les, fait ressortir 
la transformation et Ja rt'gt~nération de lîiomnw cl Jïnfluen1·e de Dieu 
s111· le tlomaine mor,ü, snrlont commr~ Hllt' puissance tl'amonr. LPs id(Ses 
,, sainLPlt• ", ,, j11s!ic!~ n, ,, jugpm,•nl ", rt'•tlemption n, 1·.011v1•rsion ,,, « sane
lificaliou ))' (~le., caraclfrisPnt n• 1·hl'islinnisnw Pll t'•lahlissant 11rw difk
n•nce av1!c tonies les a1tl.rcs l'l'iigions,t'I lni do111wnl il' drnil d'1\t1·1• 11omm1•n 
la plus dPvt'~(\ de lonl11s les 1·eligio11s. 

N1;anmoi11s la r1•ligio11 cl11·(;ti1'11ne, c.om11w 1•111• P\islP ù t'(' jonr, rPpn•sf'n
lfr pat· h•s div1•1·s1:s Eglis1~s ('.itri°'liPn111•s. Il(' p1•11l pas t•lt'(' IP rnrttlilP dP l't'•rn
lul.ion n•ligi1•11sP. :\'i l'Eglist\ g1·,:1·qu1•, l'ai 1>in 1•Lpt'-l1·ifi1·•l',lli l'Eglis!~ rntltoliq1w, 
so11mis1\ ù la sup1·t'•maliP dtt Papi• d d11 cl(:l'w-., l'i i111prt'•gnt'•(' par l'itlolùl1·i1\ 
pa~·p1111P, ni 111w d,•s Eglist•s p1·ol.Psla11l1•s, <lt'•clti1·(•('S p,11· I:• comhal d1•s dir1•1·
SPS parlil's Pl sPcl,•s, l'i aha111lon11t'•ps a11 d11gnwlis1t11• Pl f'o1·nwlisnw, IIP pt•ul 
d(•\('llil' l'Eglis1• f'11l111·l'. L;i l'(•ligion doil i'•l1·1• dt'·livri'\1' d1\ ('PS l'ol'Jtli'S s1•clait·(•s, 
ks 11t111·s dt~ s1;paralio11 doi\('lll 1111·1• 1·1•11,1•1·st'•s, <pti s1·•par1•11l IPs ltommPs l'P-
ligiPux, l'i qui cansc•ul la liai111• l'PligiP11sl'. . 

Qn'psi-(:t• q111• 11~ 1'11lm (lt• la l'(~ligioi1 '? 
La t·o11naissanc1• du mo111k spiril11PI. ('onnn1• 1111 rnontlP 11·1iomnws tlt'•sin

c.a1·ut'•s, fin1rn dt'·citli'·nwnl L\11imislllP. La co1111aissa11ce tlr) l'inflw•nc1~ du 
mondl' spil'ilnl'i s111· le mo1Hl\' ntal(•riel l'Pntlrn impossii>le l'adornlion dl' la 
nalure. La connaissanc,1 de lïnfinil<• Pl d(• l'dernil1• dP l'amour dirin, qui 
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1w11I s11pporl1•1· l'i l'lllin sa11\1:1· mt'•rne l1•s di'•111011s•l1•s pllls mau,ais Pl ks 
phts t'.IHlnrris, ,ainna I.(• tl11alis1111•, a11ssi (·1• q11i s1• l1·om1\ dans IPs 1;g·lisPs 
<'h1·1·11ic1111Ps. ,\insi l1• 1wga11isnw sw·co11i1,1•1·a sm1s 10111.!•s St\S l'or111Ps; non 
pas mtl.anl par !Ps missio1111ai1·r·s cltnqi1·11~,. qui d1•ma1ttl(•1111tn(• l'oi il\ 1•11gl1\ il 
Cl' qu'ils pr1-.clwnl t'otttlltt' ,t'•J'il1·• t1i,in1•, 1nais q11i S(' ('OttlrPdis1•11I sw· pln
siP111·s poi1tls; 11wis p111· la l11n1i1•J'(' dtt spiril11alis1111·, i>rilla11I s111· IPs ltornmrs 
d rt'•,t'•la11I IP 111011d1• spiril.111·1. L'lsla1t1, ,1\1'(' sa dodrinr· d(• l'alalilt\ p1·1\·.llant 
la g111't'l't', l'i 111t'•('OJlttaissanl loul ,·, l'ail l'an10u1·, c0111nw la puissan('(' divine 
d i'•l1•J'11Plh:, p1•1·dra lt' 1·orttlrnl conln· l1• chrislia11isntt·, q11and ct'l11i-ci sern 
J'l'slaun·· Pit sa p111·pl(· orgirwlll'. Lt• Bo11dtlltis1111•, il\('(' sa dorlri1tl' triste de 
l't•\linrlion dans i(• l\ïnana, Sl'l'a ,ai11c1t, q11a1ttl la l11111it"•1·1• s'i'•lt.,\Pl'a tin fu
lnr g·loriP1t\ dt• l'ltom1t11•, q11i, hil'tt loin d't'-11·1• 11n1• l'\linclion, sp1·a le dé
ploiPllll'ttl rnagnifiq111~ dl' lo1tlP S(~S aplilud(•s l\ll 101111• sa 1·iclt1•ssP, a,ec unn 
Yiclo1re l.olall' srn· IPs sm1ffrnnc1•s l'i IPs donl1~111·s. 

Ainsi, le rli1·islinnisme rnrnnH' la l'Pligion dt• la vil' t'•l1•rtll'ii(' (\l de l'amonl' 
t'·ll't'lld Sf'l'il com·on11t'·; mais non pas l1• 1·.hrislianisnw dPs t'•glist•s, Üi'S dog
nws et d1•s st'("lt's; non pas le ('llrisliauis1t11• 1l(;clti1·1\ 1·01Tompu Pt affaibli 
rl'a11jourd'ln1i,nrnis il' d1ristianisme pmilit'.· Pl simplP tin Seigne11r lui-m1\me; 
l'atloration de Dieu en r~sprit Pl en 1i'~1·il.1\ rnmme la puissance tl'mnoù1· éter
nelle.( J pplrt11dissr'11U'11ts.) 

Pour obtenir ('.Plle pmificalion, ce relom il la simplicil!\ nt à la magniü
cence clu cl1ristia11isnw originel, le spiritnalisuw sera le mo~·en. ~on pas le 
spirilualisrrn~ des mo11dains, reclterrhanl des mirachis, recilcrcliant des dis
tl'actions avPc les psp1·ils, mais n·aceeptant. pas la pr0dication sincèrn; non 
pas le spiritualisme c01m111~ une doctrine il cùt•' des doctrines tics Eglises, 
mais Je spiritnalismetlr•s l'Œll1inalenrs sind•1·es,qui sont [)(\néln1s par la pré
dication sincère 1~t magnifiqur <rni y est 1:onlcnnc, le spiritualisme de la vie 
étcrnPllc• Pl tlP J'mno111· éternPI, dn ,, Su1·snm Cortla)); le spiritualisme, qui 
est un en essence incc le vrai chrislianisnw. 

,\insi sPrn LtH•ni1·tl1• la rnligion; 111w 1•pligio11 l'ltl111·p nt uni\P1·s1•llP, qui 
conliPrHlrn ll's {•l('.lllt!llls bons d1) lmtl.!•s if's a11tl'('S l'Pligions, d qui main
tiPndra l'idi'ie pt·incipak (le la n··,<·lalion di, inl', 1·arnom sain!, quill.ant les 
dognH~s (11 docl1·i111'.S qui S(l cornhall,•nl. 

Alors point d('. pr,-.1,·(•s; point. d1· rn11lrainl1• d(• 1·011s('.il'n1·(• '. Alors µoint 
dt> z1'•lalm1t'S av<•11gl1•.s; point d'adoration dt• l'anlorilt'\ d"11n li He; point de 
conft'ssionalisnl(', point dt\ syslt"•nw dog'ltlaliqrn', point tlïnfaillihilil.1\ d'un 
hornnw, Oll tl'un lin1'. Alors point tl(• JH'III' porn· 1111 ])ip11 crncl, point de m(i
tliation dt'. sainls Ptlil'I' Di1•u d lîto1tt1ll('. On ('onn;iî11•a Pl aimPra il' Pt"•rc c0-
lcsl1•,crnnm1l ll's ltaliila11ls dPs splH\l't's p111·ps i(• eonnaiss('lll l'i J'ait11tllll. Les 
nrnr·s qui mainll'trnnl S(;pai'('IIL h•s rl'ligions, IPs (•glisPs ('I IPs parlil's l.ombn
ronl. On con1p1·c11drn l'i avo11Pra, q11P tous IPs lwmml's sont f'rèt't!s l'i sœurs, 
enfants tlu Pt"•rc c/dcslp d d1•sliu1;s pour \p montk gloriL•nx ücs espl'ils. La 
pralittnc de l'amour, dt• la pmt•l.i'· rno1·a1P, dt• la pndieité, de la sinc0rll(~ et 
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<k l;i prollil1'-, d1: l'liu;nilil1'• cl dt: la si1npli1·il/: s1:rn11I l1•s t'·lérnr•nls les plus 
i1nporl.a11ls dl' la rl'ligion. L1•s il'lllpl1•s 111• s1•1·011I pl11s ulilis1is po11rdes cfré-
1111 ► 11i1•s i1H·o111p1·t':l11•11sihlPs el i11sig11ilia11t1:s, ni po11r din1 t'I 1·11tendre dns 
prt'•dicalions, nwis ils snro11t dPs li,:m: dt>slint'•s it !"adorai ion PL ù la glorili
calion <ln Pi•rp ct'•l1•slP. 

Qnanl à la qtwstion d1• savoir t:1\ qui 1·psll'1·a d 1·1• q11i 111• 1·1'sl1·1·a pas dPs 
[otïlll'S d d1•s co11tu111Ps q11i c.onslil.111·111 11iai11l1•11a11I la 1·1•ligio11, 11alun:ll1:-
11w11l p1:rso11111: 111• p1•ul <1011111•1· 11n1: r1'•po11s1•. l ◄:11 gt'·11i'·rnl, d1:11, p11issa11c1:~ 
dt'•1·id1\1·1 ► 11I d1: r111il' 1·l1os1•: la p11issa11r1• d1• la /J'(11/itir111 Pl la p11issa11c1\ <11: la 
r1!/on11atin11. La lradilio11 111ai11li1•1Hlra li· pl11s possilll1• ri' qui l'sl p1•11l-1~lre 
d1: moindrt• i111porla111·1·; la rt'•f'or111alio11 1·1:11, 1•rs1•1·<t 10111 Ct! qui l'sl oppos1\ il 
la vraie n\ligion,si 1:111·a1·i11t'• q11ïl soil.fln r1\sl1•,ja1nais il n·y aura une niligiou 
un iVPl'SPll1:, l'll ci• s1•11s q111• tous l1•s diffi'•r1•11c1•s dt\ 1'01•mps da11;; la l'Pligion 
snronl pffart'•Ps. Comm1• il ~ a 11111• difl'i'•1·1•ncl' dl' l.111g111•, dt\ momrs, d1: cou
lumps 111 dt• 11al111·p d1•s pP11pl1•s, ainsi il 1·1•slen1 missi 11111• dill't'•renc1; d1: cé
rt'•mo11i1•s l'i 1J'adoralio11 r1)iigi1•11s1•, }l;iis <'Pia 11·1•x1·l11l pas quïl y aura,q11an/ 
d !'l'ss1'11c1' d1's l'husl's, 1111p s1·11l1: 1·pligio11 g1'•n1'•rnle pari ont. 

Parmi IPs clloses qui l'Pslno11I, il f'a11l 110111me1· Lrt JJ/'Î1'r1'. l;ne religion 
sans priè·re est impossilllP. l\lais non pas la prit'•rp <le forme, Ir murnmre 
de mots, auquel Ü! cœnr est l'tranger, mais la prit'•n· de cœnr, l'adorai ion de 
Dieu dn plus profond de Uuuc, la dl'mande de soutien, <l'aide, de force, de 
direction dirine, la commmiieali.on intime an·c le Pt'>rc ct'-lesle, qui nous 
connaît loul à fait cl qui nous aime d\m mnorn· immense. 

Aussi une s01·ttJ de cén;moniP reslc•1·a. Dans quelle forme'? nous n'en 'pou
vons rien clin·. Peut-èlrn en dirl'l'SI'.-; for!lles: il y anrn une a<loration de 
Dieu cérémonielle. L1) genn: l111mai11 nnra llesoill loujours des lempl1:s ou 
des 0glises, où ou adore Dieu f'II socü;té. El elles rPslel'o11t aussi, comme 
:j'(~n suis sù1·, les f/l'WU!l's /hes, alo1·s lllt\llW qn''.ille~ au~·onl chang1\ d1: sigt~i
ficalio11. La f1\le de ~oi'I sp1·a la 1ï:lc <Il' la l11m11"n\, l1·1omj)h1111L ile la ,nuL; 
la ft\te ile PÜIJ1u•:,; sp1·a l,1 ft'•l1: d<' la I i1:,ll'iompl1a11t dt• ln mort: d la f't\lc1k la 
P1•11l1•1:1îll' s1•ra la ft'•lt• dt'. l'1!spril, l 1·iompha11I dt•. la 11wlii•r1•. 

El 11• 110lll dt• .Jdws-f'.!trisl, 111• d1•1u1~111·1•rn-l-il pas glorilit'· ·? Soit q11'011 ne 
1wns<' d1• 1111\1ll(~ dt• l11i, soit q111: pl11si1•11rs 111· p11iss1•1Jl rrni1·1• ù so11 i11carna
Lio11 po111· S,lll\ 1•1· 11:s lio1111111•s, pou1·la11I 11• l1•111ps \ i1·1Hlraoù lous l1·s hm11111es 
de\ la 11:1'1'1' lï101w1•prn11I, l'i l11i do11111·1·011L 1·adornlio11 si111·t'•1·1• d1• 11·111· cœur. 
N'1•sl.-il pas 11• Sa1111•111·d1·s l1rn111111•s '! ;\'1•sl-il pas 1·<'\l'111plP dl' l'a1110111·1'1dl' la 
p11rcl1'-,lni qui 11011s a 111a11il'1•sl1'• ])i1•11 1•11 lui-111i'•11H•? ;\11ssi la l11111it'•1·1• du Spi-
1·it11alisnw l'SI t'·111;1111'.i• dl' lui: r·1•sl. l11i qni a 1•111oyt'· l1·s flH•ssag1•rs d1: lu
mièn•, dc Yic l'i (1'a1110111·, 11:s a11gl's d111·.id, qui 11011s i11diqw•11t i<' l'IH·rnin du 
salul dl' l'm1-d1dù. 

El il' IP111ps, i1•11drn sans drni11•, "q11';111 11nm dP.li'·sus 10111 gi•nou SI' ploil't'a 
l'i. q111· 101111• ln11g111• co111'1•ss1•1·a qtt(' .l1;s11s-Clirisl Psi 11• S1•ig1w11r, /1 la gloi1·1: 
dt) Dieu k P(:rc ,,. 
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E11s11il.1:, il l'l'Sil'l'a lï11spir11lio11., l'i lï1uporla11cl' d11 111111 i11spir1;_ Ce 11·1·st 
pas dt! l'anl.orilt'• d'11111: « Sai11l1• Enil11r1~" q11'il s·agil. Non! QnPllc qtw 
soil la rnl1•1u· d1:s 1'•cril.11rl's dl' la Bihit•, dl's Yl'llas, d11 Korn11, Pic., l'allloril1'• 
d'un,, 11•rlw divin" i11laillihll' Il<' p1~11I pas d1•rn1•11r1•r, p11isq11·i:11c 1·sl con
traire il la ri'•rilt'•. î\lais l'aven 1·1•co1111aissa11L dt'. lï11spiralio11 cornn11• rnoy<'11 
de cornurn11i1pwr lï11slrllclion dl's 1•swits purs au\ l1om111Ps, l'illt'.ll dl' l'irn
porla11œ d1~s 1wrso1111Ps inspin'•ps on dl's prnpl1t'•ll's 111• [WUI pas 1\lr1> pPrd11. 
To11jonrs il _1 a11rn d1•s 1wrso1111l's, l101111n1:s l'i 1'1•1111111•s, q11i, ill111ni111'•s pa1· la 
l111niù1·1• d11 ci1•I, paril'1·011I d1•s 1nols d1•, i1: l'i d1: l11111it'•1·1• " Sl'ion q111• l'csprit 
il's fera parl1:r ». El l.011jo111·s 111111· 11101 a111'a 111111 i11l111P111·1• 1•1 IIIH' i11Jpor
la11c(', comme 11: 11101. des lt'·moins d'a11pa1·a1a11L 

Quand naîtra l'l'li,(: l'l'ligion fttlurn '! 
Qni p1,11i. l1• dir1• '! Mais c'1:sl lllll' elios1\ qui Pst si'11·1:: quand la lilwrl.1\ 

d'exanwn ddn la recl11•rc.h1: d1•11wu1·c d angnwnl.11, 11uand le spiril11alismc
1 

non plus eonspui': d rnt'•con,rn, spra j11slil'it'\ Pl. sp joindra de pins en pins 
avec le clirislia11ism1• pur, alors lliPni<H viendra le l1·mps, l[IIP lPs dissonan
ces se tairnnt, la co111'11sion disparnîtrn d n1u, religion nnivPrselle d'amour 
d1~ Dieu el de fratemil1; (lris hommes de Lons p1,.uples se n;pandra sur tonte 
la tP1Te. (ApplmulissP1111'nt.;.) 

Lecture est donnée du trarnil sui,ant de jfodamc W1drlo11 

ESPRIT ET MATIÈRE. 

L'rirrnnr, dont .k pal'iais, consiste ù oppose1·, conslamnwnt, !'Esprit et la 
l\Ialit'>re, rune ù l'autl'e, corn me cieux enli tt'\S ahsnlmne nt im [l(;ndrables, 
étl'angùres, hostiles, incomrnunicablns rune ù l'auln•, Pl., d'aillL•Hrs, fl'uno 
nature si essenlicllcment cliffo1·entt', <Jne c1•s qnalil1:s antagonistes s'expli
<1nent el s'impos1•nl par eelt,, diffi\rPncr~ 1111\,ne d1: nature. 

C'est lit 1u11• e1n•nr gl'ossit'•re commis1, ù d1•ssf'i11 j)a1· il' 1·1lrisl.ianis1111\ 
surlout par l'EglisP Romaine. Gar, nn mdla11L ainsi plus forlP1t1e11l ù 
conlrilmlion la Foi, 1•11 olls1:nr1·issa11t da,anlage le myslt'•r1• d1•s rPlalions 
dt• l'Esp,-il d d() la i\Jalii·1·1\ l'Eglist'. 1\vill' dl' do1111(•1· l't'•,eil ù la Haiso11 s111· la 
vraie nat111·e d1: 1·1•s 1•11lilt'•s d dP l,:111·s r1•lalio11s. 

LP m1·11so11g1~ niligi1•u\ 111! [)<'Ill l1•11i1·, 1•11 pfft•!, q111~ sïl Pst 1'•lay1'• pa1· d'm1lr1~s 
nrn11so11g1~s. La r1\ligio111•sl. co1rnn1• 1111 111;111,ais ,aiss1•a11 dans leq1ll'I l'1•au 
1•1111'1', lanltH d'un 1·<îl1'>, lanlùl d'1111 auln•: Pl, 1w111· t\lllp1\cl11•r la Vt'·ril1; d(l 
lilil'l'I' t!I de l'ai1·11 so1111l1·<•r il' 11;11 il'<' d'l'1T1•111·, il fa11I, ù chaq111• i11slanl, rt'•pa
l'Pr il's lisslll'<'S q111• rn11s1• a11 vaissl'ai1 la p1·1•ssio11 dl' la Vi'•ril1'•. 

L'Eglis,\, ù tout p1·ix:, Vl'ltl ,,., it1•1-, pal' lllH' admission p,;rilli:us1• pour ses 
dogJ111:s, de (it'•l'liaî111·I' la raison l111mai111• dans il' donrni111• dP la sp1;c11lalion 
i11d1;p111Hla11l1•. PoHr ft·1·mcl' ,·1~ domai11t· ù la Haiso11 qui cli1•1·,·h1: l'i: li<'11l 
frapper il la pol'le, il lui fanl, ù tout [H'Î\, r1•11,oyer la Raisoll au tlomailw 
élargi de l'Absmde. Tel est liicn l'esprit - non _seulement de ln multitude, 
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mais, m1\mp d't111P s1'•IPf'lio11 <I<' lï1111na11il1'• ~ que l1•s cliamps <le l',\hs111'(lr, 
sont indi'·li11irnc11L <~,ploilab]l's, d qnP k p1'Pllli1·r impostPnr Vl'llll ponrrait 
f)ll <lt'•l'rii'li1•1· dl' nmn1',lll\ a\l'I', 1111 srn'.d•s assnr1'•. 

Si <l1•1n lnlinis 1'•tai1•11I possilllPs, il l'audrail ndnw!l1•p q111' l'Allsurdc el la 
Cri'•<liliit1'•, 11'011L \ rairn1•11t pas dl' IHll'lll'S. An l'ail, ils 11·1'11 l'ont qu'un; !'L 

c·l'sl r1•ifr dnrni1\r1: qui do11111•, pour ainsi <lil'I', son 1•,ist1•n<·c 110111inalr ù 
l'ai1t1·1!: 1•11 11·aul,1·ps l1•rrn1•s, si l'A!Js11rdP 1-laiL 1rn1• ci1·co11l'i'~1·<~nr1• inctder
mi111'•p, la rn•1l11iil1• l'll s1•1·aiL 11: 1·c11tr1• qui s1! 11·omP1"<1il parlm1I. 

L';\lls11rd1•, qui liPnt u111, si gr,rnd1• placP dans ]'Esprit li11111ai11, l'St une 
réalit1\ d1i1111•1·iqrn'. Tels s1•rail'11I. d1•s pii'•<:<•s, <lf's fragm1•11ls dP ri'•alii1• mal 
rnpporlés faisant un compos1'• lrnrli•sq111•. ;.Hais r1•s l'ragrnnnls dP ri':alil/• snf
fisenL ù <lonnc1· Il' rhang1! ù 1·1•sp1·it l111mai11 qui s'atlad1<•, s011v1:11t i'•perdù
menl, aux lamlH•an.x <ln Vrni, pour sonL1!11ir la l'a11sscl/i du Toul. J;Absnt·<le, 
si l'on vent, est un co1·ps monstrueux dont, non seulPmt•nL l1~s mt~111h1·cs 
n'ont aui'lllW raison 01·gauiqnt\ dl' se trouYer ensemble, mais les membres 
ClLx-mèmcs, ddient dans lcnr facture respccti\c, tonte· raison organique, 
et, pal'lant, touLP fonction YÎLale de partie et 1l'cnscmhlc. 

L"Absurdc, en debors de tonte maurnisP foi, au 1winl !le n1c de sa gcnl"•se 
dans l'esprit humain, Pst comme scrnit le rrsullaL graphirrne d'une machine 
à écrire de laquelle les lettres se mettraient à 1•crire plns ou moins capri
cieusement d'elles·rnènws, au li1!n d'attend1•p et de subir parfaitfm1ent pour 
l'impression, la pt'ession rationnelle de l'écrirnin m0ditatif. 

D'aillPlll'S, :;;i, dans L\bsunll', il n'y avait quP de L\bsUl'dt>, il n'r aurait 
pas dt> pt·is<' sur lui ponr la Raison. ll y a binn une raison dans l'ahsm·de, el, 
de môme que tont effet a unP cause, toul pffot, m1~rnP l'Absun!P, a anssi 
une raison. 

CREDO QUIA ABsrnm;~1: jl' cmis f·(•Ùl pw·r·e !JIii' cl'la r•s/ ahs1tl'd1?. Cette parole 
- honte <le la raison lrnmain1•, Pt, aussi, d<•s1•spoir il<! cl'lle raison impuis
santP - implique sans donlP <Jlll~ l'ahsnrdl' t.icnl,sans pou1oi1· s\•n vasser, 
uniquerrn:nt il la foi, ne s'a<ll'esse <pùt elle. Ell11 expl'im1! en m1\mc te111ps le 
bpsoin, pour la plupal'L d1:s hommes, dl' posst':d1•r, de s1• l'ait·c on <racœpL1\t' 
11111• l'oi circo11scril1! <lans 1111 sysli'•rnc q11Plcn11q11t•, t·oni;n tant !Jipn qrn• mal, 
du Louti-s pii':t'l'S. C1•tl1: parnll' impliqw· 1•galP1111•nt. q1w l'ai>surdl' Psi une 
att.rnclion p0111· 1'Psp1·iL dl' lï1orn111<•. i\lais, q1wlli! l'SI la raison dt! r1dlt~ foi 
dans l',\l>surdl''? 

Elle est dnns li•s prol'ond1•11rs dn 1·œ1ti· <11• lï1omn11•. 
Pascal a dit: L1: t·œ111· a sl's rnisons <p11• ln Haisnn 111• 1·0111prPnd pas, l'l 

.ïajouli>, moi, q111• la Haison ne saurait 11·011\ t:r.tln moins, touLPs. 
Il se1llbl1•. quand on 1'1111iil' rP pl11'•11on1i•1tt' i1tl1•1il'1'i11el, i11i11lldlig1~1tl, qu'il 

se produit u11<• trn11sposilio11, 111w in,1·rsion, 111tti ])l'l'\l'l'sio11 di> l'onction, Le 
cœrn· pri'·te111l r<•soudrl', alors, lllll' qncstion qui· la llaison, s1:11lc, a qualitt\ 
pour rôsoudt·c. An lien d11 simplement aider la raison dans sa n!cl1e1·d1e, il 
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pn~nd la placu <k cell1i-ci, ro11v1·a11t sa \oi.\ tk s1•s vag111•s l'i ohsciu·es rai
sons. 

Examinons, tlP pins pri•s Pll<'Ol't!, cl'IIP rnlgai1·I' ano1n:tli1•. 
L'l'sprit, l'll q11M1! -·- oil mien, - 1•n to111·me11i. tin v1-. i, s'agile v1•1·s il' 

Hai q1ti pelll, s1~11I, 1\t1•p son repos. Si la rl'cill~l'('.111' dn, 1· i. d',,illl'11rs. 1'01:-
._«'ll[H\ ainsi, t'l mèntt•, lu pnioct:11p1•, c·Pst ass111·i'~rnenl qw• C(\111• n!1'.lll!l'1•il1l 
i~sl 1111 llnsoin tl1\ 10111 Psprit, de ]'Esprit mt'in1P, sa n011 ï it111·1! d son 1>1·1•11-
vagt~. c·esl. 1in d'anln•s ll'l'llH•s, q111~ la sl'.i1in1·11 lui l'sl. i11dispP11salll1l po11r 
11011tTi1·, 1•nlr1•ll'1tir Pl. arnoîln• sa t·onst·it~lll'I'. Car 11• 1>11 1 , la lin tl1• J'l,:11·1•, 
q1wl q11ïl soit,c·<~sL de sa,oir,ou rnit•11,,d'app1·l'11<lr1! inn·ssa1ttllll'1tl,ron11111l11L 
il est, t·c qu'il esl, alin d't\tni darnnlagl'; alin dt> d1•vt•11ir dt1 plus 1•11 pins 
gran<l, 1'~lev1•, s11i>linw. On 1•sld'autanlj>l11s, 011 t•,iste d'autant plus inl1'•grn-
lcnw11L, q11'nn se connaît davantage. · 

On 1w sait jamais. On s'appt·1•1Hl lm1joms. El L1•lle 1•st 1'1'•i,lt'1t1\ll1l 0<·1·n
palion ùes Etn:s, I'!, mènw, du pins grand iles ELr1•s. 

Mais ce n'est pas le moment ni le lieu de traiter de ce snjl'I. 
Le vrai pour ln vrai, le Hai reclH!rcl11• pour h1i-rnh11e. offrirait, cc1·tcs, 

à resprit, une jouissance 1\nornw, t•gal1! il son hcsoin. :\lais, il y a dans 
l'homme, antre chose qu'un r:sprit curieux: et il faut plns,it lï10mme, qu\uw 
jouissance métapl1ysique. Il y a, en lui, l'ôlre moral qni, lui aussi, a ses 
besoins irnp1·rieux. Je ne HU, pas dire qnc l'l10mme spirituel et l'homme 
moral font deux ètt·es distincts, loin de lit; ces deux attribnls sont inlime
menL unis, et, il ne peut pas y avoir plus de sépal'alion foncii"rc entre cm;:, 
qu'il n·y en a entre le vrai, le bien et le beau qui sont nécessairement cor
rdatifs et concomitants. 

Et c'est maintenant que nous <'Iltrernyons un cüt1\ de la gent'.•se de la 
foi, la foi dans L1bsul'(le, ahsnede dle-m(•me, ù conp sùr, mais moins 
absurde, toutefois, on \a le ,,oit·,que l'absurde religieux auquel die St! livre 
pieds et poings füs. 

Le Vrai, le Bien, le Bt•an, trinit1• LriplPrnenL i'('\'ersi!JIP, absolu trinitai1't'; 
trinilairement absolu d allsol111111·11t trinilai1·1', q11i fail naître chez l'l1omnrn 
un triple besoin, leq1wl 1'•voq11e, ndln <li cr<•1: !'.liez lui un triple organe cor
responc\an L. 

Le vrai (:sL rn11rnw 11! 110yau d1• cl'll1! l1'in il0; si le h1\all, i:omnH• 011 1·,1 dit, 
1\SL la 1-ipe11de11r <lu vrai, 011 lH'lÜ dirn qui• k hien en 1•st, certai11cnt1•11t, la 
chaleur. Soleil uniqne, noyau dn l'Univers placé an 1:entrn de l'infini split'i
rique, pmu· parler lt: langage imparfait d<: l'homnw. 

0 r, voici ce qui se pass<\ : 
L'Esprit, alli'!l'i'! du \Tai, all1•r('• dn bit\Jl. allt'•rt'~ dn lwan; pins ou moins ra

pid1~11wnt fnliglll'• de l'Pcl1crcl1<•1· il' vrai si111pl1•, 1111, d(·ponilli'• d1~ sa glni1·e et 
<le sa chaleur, rPnco11trP s111· sa roui<~, 1111e l11111ii'•rt• plus ou moins difl'nsP, 
11111\ lacltc de lumi1•re plnt<H, mais ,pli lui sPmhl1• plus on moins belle. Jns
tJU0à lui également rayonne, de cell1: lu111il'1·c\ pins ou moins ile cl!alem·. 

26 
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CPllt' lrniiit'•i·i· liii parnît s11llisa11IP, croit-il,s~non an '.'Pgard, pins e.xigPan~ de 
l 'i ◄', ,-, ln 1110 i11 s ,lll 1-po·ard d11 sa cons1•1p11ce q111:lle rechmlfk et a111rnn .spi 1 , t , ,.., , • I · , ·

1 snllisallllllt'IIL Sans do 11 11•,lï1rn11111P n'a pas r1•1H:011tn· 1P ,.r,11 111-nwn~e qu 1 
n·tlwrcilail, mais !rouit'•. l'apanage, J'allrihnl pins on mo111s aull1enL1qnu el 

inlt~nsc du vrni. 
!l'a tru,ivi'i t/11 lii1•n, sinon lf' hit~n, rl11 llean, sinon fr hean. 

li SI) dit : 

_ N'Psl-cc pas la rl1al1•11r du Hai qm· j1: rt\SSl'llS '? 
_ N'i•st-ct) pas la splPndP111· 1lu \'l'ai q11P j1) rnnlPmpl1\'? 
_ j'ft\Sl-ct• pas !;'1, par co11si'·q11Pnl, qw• se cadH\ 11) 1 rai'? 
Htqns ! il 111 \ dPlllandi) pas 111it'11, q11P 11'011·e lrrn11p1\ ut de ~u trnmpPr ;, 

d'i\ti·i! almsi'· p: 11 - 1·appar1·11t'<' qui 11) 1lisp1~11se dt) chercher plus loin, plus pru-
fond 11L plus longlelllpS la chost•. , . , . 

Ainsi ;ni cnnlrairn du cl1i1•11 lùch,111L la proit\ pour l'omhrn; l.nclwnl I o_h.Jel 
pour so'n t\clat; ou mieux prenm1L tout llamlwnu pour un soleil et tout '.\clat 
pour une pieiTPri1•, il crnil ù queltt 1w chose parce '.-Jue q_n1·lque clrnse Lm lie.; 
à un soleil parce <tnïl fume un [lambeau; à une pw1Terw parce que son œll 
a perçu une facell.l', par l1asanl, iri:,i·e. , 

Ainsi donc, lll't)llêltlt un mirage pour un rivage, l'llomme s'arn:te; et, .du 
moment que son Jwsoin du Ilien, son besoin du BPau se .'''?~1v~1it, tant tH~n 
que mal, salisfails, il se pc•rs1rnde q~1'il ~ .égal::m,ent sa_t1sia~t. a son b:s~rn 
primordial, celui du Hai. La volonte, ~u1 devattecc'.utet la_ ia1s'.),1_1,,n~a1t~~~~ 
la raison; il aide lïwmme abusable, decevable et p1pable a met ct, c1 se fane 
la conviction qu'il désire. 

- Il ne voit pas le Hai. 
Q1~ïmporle ! - Il prétend le senlir. 
- Il doute tout de m1\me et souvent1 

Qn'irnport(: ! Il repousse le doute. C'est la volonté <[Ui est et sera maîtresse 
sur la raison. 

C'est Pnlendn. Il nt! Vt:ut pas douter. S'il doute fort, il croira pins fort 
üTlCOl'l). 

Il Vt'UL croil'l' ..... Il <'roiL en lin! 
_ .Mnis so 11 inlt\lligPnœ n1onl1·1·, t:P1w11<lanl, qll(dqndois timi1lenwnl:, 

<pwlqndois efl'ron11:n1Pnl, it l'lion11111• c1·_oy'.111t, q1w ~a. c_roynnc'.) l'.~!: .ahsurd'.\ 
Qn'imporlt) ! -- li lt\HL crnil'l', \ous-d1s-.1e, 1·1, p1't!c1scmenl, JI ctotl- out• 

il nuit c1~la [Hll'Ct' <[Ile Ct'la est allsnn[1\. . . 
C'psl lit son dt·i·ni<'r mol; l'l la rnison, finall'111t·11L, n'1ns1sLe pas, [Hll'C'.: 

qn'elll' csl la raison; d il ,w sPraiL pils rnisonnalll'.! '.'t 1~ rnison _dt; te'.ltr.r a 
tmit prix, le saint d1\ cPl11i q11i 1cuL lrnme1· sa sat1slact1on dan~ 1 absu'.de, 
Tl'! l'homnH· 1pii Sl' 11 oi1• Pl qui s'atlael11· l'ri'·néliquemenL il la racine au 1ond 
de !"Pau l'OntlllP il sa s1~nle lmmcl11) dl' salul. 

Sans ~loulc, ce n'est lit qu'un cas de la psychologie de la foi - psycho-
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logi11 qni, pour 1\L1•p complt'•II', dPma1Hl1•raiL -- Pl pP11L-1\lrP, anra-1.-elle 
pins Lard, un rl1apitn• ù part~ 1'1'.\flOSt; d1· œ cas s11f'fism1L pour le moment. 

.r,~n r1\vicns ù la qrn·slio11 q11i l'ait l'ohjd dt' rn ,-hapil1·1\. 
Si l'l'sprit. eL larnatit'•r1: t'•laiP11L, indi1 id111•ll1:1111:nt, 1'1111 ù l'antre si i111pé

nt'·lrnl>IPs, si 1'•trang1)rs, si liostil1:s, si inco111munil:alllt•s - si, je ne sais 
q11oi 1:11con: - il Ill' sanrait y avoir tl'anl.ngonisnw t~nlrn enx. Ne Sf\ sou
ciant ;rnc11ne11wnL 1'1111 dP l'a11Ln·, ils ne sa11rnil'nl jamais en v11ni1· aux 
prisPs; n'ayant., jll'('•cis,:mP11L,m1c111w pl'ise l'un snr l'a11L1·1·, ils 11·auraient. pas 
11'1·mpit'-Lt'llH:nt.s l'l;ciprnq11t's ù l'1'donl1·1·; ils JI(: s1: cornlmtlrnit:111. donc pas; 
ils s'ig11orp1·ai()nt rn1~l111). 011 a ainsi l'orct; la pn'•tPnthw difl't\rnncn du ces 
de11, t)111it1;s j11sq11'ù lt's l'l~lldl'I\ con1pl<':l1·rnenl. indifft\1'111111:s vis-ù-vis l'une de 
l'a1111·1:, sans s'apt\n·t:\oir d(: l'imp1,1de11ct' q1w 1·on comrndLail, el q1w cette 
imprndenr1) cornprnmdlaiL m1\111c la pri'·tP1Hlne Providt•11cn clivini! qui gou
verne le mon1le. Ca,·, ce ,p1'011 peut dirt~ iles rnlalions dn !'Esprit et de la 
l\latièrn s'applique, à pins forle raison, à Dieu ou ù l'esprit absolu vis-à-vis 
de l'Univl'l'S on la l\lali(\n~ uni,1:1·selle. 

Car, adml'ltant la L11(:se spiritualiste du Christianisme, l'esprit est mis 
rlans l'impossihilité d'agir sur le corps, et le corps d1) n:\ngit· sm l'esprit, 
puisqu'ils ne pe11vent, d'aucune mani(•re, non seulement se pénétrer, se 
mélanger, - dans cette Llirorie - s'unir, mais encore, pas même se tou
cher; aucun point de contact n'existant entre deux essences si essentielle
ment différentes et distinctes qu'on le prétend. 

Commen't, d'autrn part, et pour la m1\me raison, Dieu agirait-il sur l'Uni
vers? Commenl pourrait-il exerce1· aucune providence sm le monde ? Car, 
du moment qu'on les veut si foncièrement différents l'un de l'autre, il suit 
que Matière et Esprit., Dieu et Univers, restent parfaitement indifférents et 
éternel~ement inconnus l'un à l'autre. 

Pourlant, laissant de côtt; la question annexe qui se résoudra d'elle
mt\me par les corollaires MroulanL de la d1:monstrnlion de la première 
partie cle la th(~sc, on no saurait nii:1· l'aclion cl la ri'·aclion de l'esprit sur la 
matière, et n:dproquemenL. Il fa11t donc 11•111· rcconnaîl1·e une communauté 
clc natmc. Il faut a<lmeltre qu() l'esprit PL la mali(•n\ différents dans la 
forme d dans leurs manifestations, ne 1wnvPnl, an fond, nn faire qu'un. On 
peut, en cl'autres Lormes, alïirmcr, sans se lrom1wr : J'c·s1n·iL, c'est de la 
malièr1~ spiritnalist'\e; la 1nali1•1·t•, c'est. de l'Pspril poLenlil:I ou en puissance. 
En d'autn•s lermes, l'1·spriL est la nrnLièrn organisfr ou faite organ() ou orga
nirprn. La maliûrn, c'est l'esprit organisé ou organique. V EHllUM CAHO FACTUM; 

ou vice ,ersa, CAHO FACTUM VEl\llUM. 

D'où, concluons qu'il ne faut èt1·e, dans le sens ordinairement aLtaché à 
ces mots, ni spiritualiste, ni malt'Tialisle. 

Ni spiritualiste, je viens d'affirmer pourquoi. 
Ni matérialisle, car, s'il ést vrai q1w la rwnsée (\St lt· prnrluit d'une com

binaison et d'un arrangement des cellules organi11ues auxquelles un prolo-



CONGRf:s SPIHITE ET Si>lltlTUALISTi•:; 

plasma d111111P IPHl'S i11di, id11aliks n·sp<·<·.li\l'S do11I. 1'1111io11 consl.ilrn• 11111' 
i1ulh id11alil•,\ l111111ai11t•, 11rig'Îllai1·t•111t:11I. <·0111ph·,<' Pl gt'•11t'•riq11Pfllt•11I. <·om
plt'•it•, il l'SI, l:<'IH'1Hla11I, l'aH, dt• dirl' quP lï11l.t:llt•t·l11,tlil1".,prn<l11il. dt• 1'a1Ta11-
"t'llll'III. 0·(•0111t'•lri<111P l'orl.11il d (•\td11livPnw11I. (•lalwrt'· dPs ('(•l111i<•s, soil. 
::, t"'I 

d(:Ll'llii.l' a\l'<' sl's t'Pll11l(•s, dn 11101111•111. qn'p11 C<'S dl•1·1Ii<'•r(•s, s'psl a jan,ais 
i1w1·List'• Il' proloplas111a 111yslt'•riPn,. 111ysl(:l'Ïl't1\ prod11il l11i-llll~nw dPs 1110lé
cnlPs, IPsquPllt•s, 1:11 li11 <le compll' t\l. d'a11alyst•, si' <l<':co111pos1•11I l'i\ alonws 
<10111 Il' 11 rn111>1·1· n ·(:SI: surpass1• qnt: par l'i n lin il(: dPs <liflicul 1.t':s qw: prt'•s1• n I.e 

la sol11l.io11 d1\ IP111· prnhl<'·rnP. 
Enlrn les dl'll\ opinio11s t:\l.rt'·111Ps, l'opi11ion malt'•rialisl.<\ qnoiq1w <~1To11-

nt'•<1, rsl. assn1·1•m1!11I. la pins 1·aisonnablP d. la pl11s 1·npp1·ochfr 1l1: la y(:ril.1\ 
pnisqu'cll11 ne se t1·ompl1 q1w dans la r.011clusion 1 el. spécnll' sur un s111>s
tralnm indt':niahle: la mal.i<'•1·1• et s11s manifoslalions parl.i1•lleJ1wnl. co11l1·ùla
hles; ses pflorl.s relraçahles à kurs causes, causes plm:t'•es dans la 111ali!'.•1·e, 
quoique agissanl ocrnllPnH~nL. 

En vfril1\ h\ mal.t':rialisl1~, pontTait.-011 dir1~, ne se lrnmpe qu·en 11'él.ant 
pas ass1~z mal<·rialislP. Il n·a pas,,jusq1ùrn bout, le co11rage ile son opinion. 
Sans s·en apercevoir, il devient, un monwnt, el cela an moment critique, 
spiritualiste malgrl' lui. 

Je m't:xplique: 
Dans sa th<\orie bien analysée, il fail produire il l'atTangemenl cellulaire 

de la matif'1•e
1 

qnelqnc chose d'imponü(:rahlc, dïnlangilllt!, d'immal1\riel; 
cn1in lprnlque chose fllli 1w11t, de par une pertnl'lialion sérieuse, quelcon
que dans cet arrnngement organiqtw. 

S'il po11ssait plus loin et dans une direction juste son matérialisme, il 
sNaiL dans ln ,rai.-Pomqnoi, puisqu'il n·y a pour lui, que la mafü·rc qui 
soit, qui change, mais qui persiste. pourquoi ne pas reconnaîtrn (JlH\ dn 
moment qne <1nel<JllC' chose se produit, se manifeste, cc quelque cliosc ne 
peul Nrequn cornme son par-1~111 1 c'pst-ù-dirn: rnatt\l'icl, langihlt, l'L pondé
rablP, tp10iqne non par les moyens lrnrnains d'i;lvcst.igat.ions ; <[Ul'lt1ue 
chose <p1i

1 
une fois prnduit, peul. persister, loul comm1• la malit'•rn per

siste. 
Qnïmporl1• q1w <'I' q11(:lq1w chose, une l'ois st':pa1·<': dPs œllnlPs g(:n1\ri

q,ws el gt'•11i':ral,1'Ïl'(!S, soit. plus 011 moins alkn\, 111otlilit\ <'mil<\ ou abaissé 
dans sa [H'l'so1111ali1<\ 1la11s l<'S manif(1slalions dl' sa vilalil<'• '? 

Si t·cspril. <'Sl 1111<' s0cn•l.ion th: la nialit'!I'(~, pou1·qnoi iw scrail-elll' pas 
mal1•riPIIP,plns ou moins longl.e111ps activ<·, l'L sous une fo1111e on une autre, 

1w1·sisla11 Le. 
CPs <•.el111IPs, atH'<'•s la morl, sont d<:,e1rnL'S, il PSI Hai,physiologi<pH'ltH~nl 

inerles, mais _l<: malérialislc ne voil-il pas qu'elles onl. formé, préalabk
menl, 1111 compos<'i organique plus :mblil qu'pl]('s, mais, comnw Plies, 
arrnngé; auxquellcs cc subtil composé a cmprunlé les élémenls de la su!Jti
Jilé et slruclure géométrique de sa forme invisible ·? 

rnTERNATIONAL rrn rnoo .-1.0:; 

fr sais qw' jr laiss(', sur ma ro11LP, h1•a11t:011p dl' poinls ohse111's PL d(\ 
clairs oi>sn1rs

1 
mais j<' t,,s {•claiffirni pl11s lal'd. ,I<' dirai('(' q111' .ï1•11IP1Hls par 

CP mol.: !l':n,11/ll'irJ111•, qni Psi gros d'1111 p11issa11I arg11m<'nl. il l'adn•sse dll 
spirilnalisl.P d 1111 rnalt'•l'ialisll' l'llSl'Illhi1'. 

A l'P1Hlrnil. oil j'Pll suis a1TiY1'>, IP 111all·1·ialisl<', 111:l1(•1·ialisll' 11(•gligi'anl il's 
aul.l't'S ctJlt'·s dP la q111~sl.ion, po11r1·ail. souil'H:1· 1111<' ohj1'1·lio11 lrt'•s s1•ri(•11s1• l'i 

qui a 1'•cllappt'•, j11sq1LÏ<:i, ù l.011s lt's spirill's Pl. spirilttalisll'S. 
Il pomrail. Ill<' dirl': 
-Adnll'I Ions q111' l'l!Spril, st'•cr(•l.ion mal<•ridl<',Pt'l'Sisll' ap1·<'•s la 1·<•<l11dion 

dl's cPl111lPs n·1•alrir.l'S, ù IÏlll'l'IÏl', it la dt'·sagl'l'•gal.ion; adnwllons q111• t'Ps
pl'il agrt'·gal., suhlil prnd11il de l'ag1·(•galio11 cPlhilai1·p 1 p1'1·sisl<\.Co111111Pnl. cPL 
agrt'•gal, po111· pl!l'Sisl<•1·, c'esl-ù-dil'I• \'ÎHI'; ('.Oll11lH'nl, de111n1Hlt'l'ai-jl', <'.olll-
1111:1il fail-il '? . 

Qnels sonl ses ll\Oj'f\ns LlP 1wrsisl.an<'<' '? 
Car rien d<~ vivanl ne saurait 1wrsisll'l', pas pins que snhsister, sans en 

posséder lPs moy<'ns, c'est-it-clin' sans con.1mnmrr. 
En effd, au fond, persisll'r, snbsistt't', n'p\primrnt que lr: sens d'exister 

sous le rapport de la <lnl'I\P, nt sons k rapport <lu moyen qui assrn·<' cPtle 
durée. (La suite r/11 manuscrit n'a pas ,;lt; hl/'.) 

Mo~smrn P,,Ji1~A;-;o-BnOl:ssA Y,Dë{1fq111: de la Tfmmrn11il'.-Monsieur If' Pn•si
den t, je demande la paroli' pour proposer l'adoption rl'11n insigne pom 
les spirilrs de Lous les pays; on a SOll\'elll: besoin, <prnnd on voyag·e srn·
toul, de rnconnaît1·E ses frères, de savoi1· que telle ou telle personne que 
l'on rencontre 11'esl pas une indilJ(,renle, mais q11'rllc est en communauté 
dïd1•c avec ,ons, qu'nlle a les Tnl'lllt'S sPnlirnenls Pt qun nms pouH·z ,nus 
adrPssrr il elle sans crainte. 

~ons avons tons besoin de nous aidr:r, dl• nous ainwr <:l de nous entr'ai-
1kr, mais pour cela il faut se connnîl r1:, c·Psl pounpwi je <l<'rnatHl<: qw' nous 
avons 1lll signe di<•.tfntif, comme un signe ile ralliement. 

· M11;';srnrn l)rYAt. - .fo ne suis pas l.onL ;'1 fait de l'avis de noln, fr<'•n: dP 
f{o 111 nn11i1', eL rni<:i p01ll'q11oi. Je suppos(' que 11011s l'ayons Ct' signe dist.i11e
til', nous allons il' porl.1•r. l\Iais c1: signP, d'n11lres pou1·1·011t l'avoir. Nons 1w 
potl\OIIS pas 1101\S jll'Ol'lll'l'I' llll signt• sp('cial (jlll\ d'm111·1•s f\(' potll'l'HÏl'lll. 
pas porlt·r, <'I \OyPZ lïn<·o11,1'•11i1:11L Ko11s allons act·,ordl'I' 11011'1' conlianct' ù 
nn indi, idu, parc1' qrn' 11011s le crnyons spirilP, qrn) nous il' c1·0~ ons en 
<·ornm1i11,llllt'• dl' sP11Linu'11ls av<·r ll<nts, qn<' 11011s crnynns qu'il pa1·lage Cl\S 
idi•1'S i''i<'Yi'•Ps q111' 11011s a\ons l011s; mais pas dll loul, c·l'st 1111 l'au, fn'>n•, 
qui 11<' s'psl. sPni dt> 11oln•. insigne qm• p0111· 11011s d1qwr. 

EL 11011s Il<' pou,on~ pas l'<'lllpi'•l'.!1Pr dl' Il' porlP1·, il l'awlrnil un<' snnclion 
p1•nal<', Pl. <IP sanction pt'·11nl<•, nons 11·1•11 a,011s pas. 

~lais cd insigne nl' rrw sembll',pns hit'II jnslilit'·; 1ln 1·1'sl1~, nons Pll avons 
1111. A ln so<:i<·lt'· fra11<:aise d\•lude dPs pl1t'·nom<'•nps psychiques, nous arons 
jnsqu'a présent des carles q11i nous onl toujours sufli. Vous n·ayez qu'à dé-
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citlPr par 1111 voir qu'on n•no11,1•IIP ers caries, üL on n'aurait pas il sa bou-
1.onnit':rr un sigrw, mais on aurnil. dans sa pncllr un,) cart,1 <[lm l'on pnmTaiL 
monl1·1)r chaque fois quo Cl'la sPrait 11ticPssaire. 

M. CAncos LmEnT. - Ce signe f'\Îstc r:n Amfair1ne; am Etals-Unis nous 
avons un insigne <[Ili est la l11•ur <lr: sol,:il t!ll 1·t'·dnction ... 

M. nu,·AL. -- Eli hiPn, je <l,:m,rnd,: il M. Carlos Liherl de nous dirn quels 
sont l,:s avantagr1s que procrn·c cnL insigne. 

M. CAHLOS LmEnT. - Jn nn dis pas quïl n'y ail. pas d'inconvt\ni1111is; les 
n\serves faitrs pa,· ln pr{·ct':tknl. oral!:111· sullsislent toujours Pl jt: snis plutôt 
de son avis; je conslaln sp1l1:ment qu,: nous 1rn avons un au:-. Etals-Unis. 

îH. lluvAL. - Du reste, il nst l.oujours facile <ln l.rouvrn· les spirites ; par
tout il y a un sit':gc social ; ici à Paris, Il: sit':gn social est :;ï me du Fauhom·g 
Saint-Martin; nl1 hien ! les spirites n·onL qu'il nnir lit, cL ils snrnnt Loujonrs 
sîll's rl'y trouYel' quelqu'un qui les rnnscignera, qui les metlra nn rapport 
avec ses frères qu'il cherche,avec cns amis sùrs en r1uïl pourra avoir toute 
confiance. 

UN i\IEMBRE DE J;AssEi\lllL:ÉE. - Nous avons en France, lieaucoup d'ennemis 
du spiritisme ; je ne venx pas les nommer, vous les connaissez aussi bien 
que moi ; ceux-là prendront tous les moyens possibles pour nous com
battre et pour cela ils commenn,eronL par s'intrnduire parmi nous. Si donc, 
nous voulons avoir un signe, ayons un signe secret. 

MüNSŒliR LussA~. - Le danger du signe je ne le vois pas. Il faudrait une 
carte officielle indiquant qu'on a le droit de porter l'insigne et cela snffirait, 
on la tirerait à toute réquisition et tout serait dit; j'appuie donc la proposi
tion du délégrn" de Ronmanie. 

MoNsrnun DuVAL. - Il y a une sociétt~ qui est bien connue ; dont les mmn
bres, eux aussi, prati1pwnl la fratcrnil<i ; vous les connaissez tous, ce sont 
les francs-maçons ; ch bien ! les francs-maçons ne portent dehors aucun 
signe dislinl.if. 

De plus, hien des gens qni sont spirites n'osent pas 1·avoner, parce que 
leur situation ln leur <ldP1Hl, parce qnïls ont penr 1!11 ridicule . .Te ne dirai 
pas nn efl'nL qu'on a ln pins prol'ontl mi'·pris pon,· IP spiril.ismn, mais nous_ 
sommes ohlig(:s rl'arnm:r quïl n·esl pas lr·t'•s considénU,:h hi1\n, pour tonies 
sortes tlP raisons, nous a1Ti\Pro11s l'alalt111wnLi1 ct~ci: c'est qw: nous aurons 
une distinction q1rn nous sProns ohligt':s dt\ gal'(]l'r dans notre pochP. 

Birn plus, nous 1.w snmnws pas IPs rnaîlr,:s, nous"" sornrnt•s pas ll't'\S rm 
finr:u1· dans l<•s miliP11\ oflici1\ls, d si nous portons la moindrt: d,;corêllion, 
on nous donrwra loul. si111plt)lll1'nl l'ordrP de la l'aire disparaîln'.LP n11:ill1:u1· 
moyen rl',\viler df: lornlwr dans et: l.ravp1·s, c'!'sl, .Ï" crois, d,: l'aire partie <li, 
la Soci(·t,, pri11cipall' c~ France, et nous mirons ainsi une carie en prof'.!1c 
qni nons pPrnwllra dn nous J'ain: 1·rconnaître. 

}1. BHous~A,, délt'.•grn; lln Ho11ma11ie. - Nous sommes t1·t'•s jnunes et nous 
avo11s besoin llc nous <i,\,clopper. En Franc,: cl, dans les pays civilisés, le 
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spil'ilisnw esl snf'fisanrnwnl connn; mais r:n 01'iPnl, i,n Jlnumanie, nn :-;nt·
bie, par 1:\PTn]llt', on 11·1'11 a pas Pncon: 11111: idt'•,· hil'n P\a<·.Lr•. J\rrns n'avons 
pas lwsoin tk nous impm,1\1',lllais 011 1wnL allin•rl'all1•11lio11.Si 11011s porlons 
un insigne, on nous rli:mand<'t'a l'i' qnïl signilil', il f'awlrn l'llln!r dans tlcs 
dén•loppr:nwnls qni 111• pmu·,·onl q1w n011s alli1·p1• dl's adl1<'·1·pnls ù la cause. 

M. LussAN. - .k p1·P1Hls la parnll', po111· din: simpl1\m1:11t qtw si IPs francs
maço11s n·ont pas rie sign,•s appan:11is,ils onl 111ill1i l'al;onstl,• sr• r,:cn1111aîtrn 
e11l.1·p ,·n,,,rn~m" a11miliP1111!: IH\1·so111ws t':lra11gt'•1·ps; \l'11lt•11l.-ils signait•!' leur 
pl'1'•spncP Pn e(1Lrn11I dans une sal11',ils 1'01111111 sig11P,Pl sïls SI' ll'Onn:nL dans 
1111 mili,:n oit il mut mil'll\ 111: pas parlt\l' dt• 1w11r dl's orPilll's i11disr1·t'•.I.Ps,un 
mot" il pl1:11l ",par P,\11mplP,l<'lll' sulïirn pmu· s,: l'ai1·p cornpn·1Hln: . .T'appuie 
donc nncorc mm fois la proposition dP i\1. Brmt.~say. 

M. fü:rnI (I3r,\sil). - Uni' doclr·inP qui a la p1·1\lenlion rlP dl'VPnir nniver
snllc,ne doit pas cl1ercller· il llonwr son d0vl'loppPnwnL il sns sr:uls arlrptes, 
quanù le Christ a p1·t~cllé sa doclritH\ il n'a tlcmandti aucun insigne. Pour 
nous, tout bon spiriLo srra cclni qui praLiqncra la morale clirdiPnnc; ne 
clrnrchons donc pas de signe distinctif, nous n·en avons pas besoin. 

M. Lf:oN DE'.'.IS. - nans le pass1\ tous ceux qui sc sont gronp,'s autour 
d'un drapeau, d'une idée, onl porLfS un signe distinctif. 

Mais à ces époques de foi,les abns étaient rarrs,anjounrlmi qu·arriverait
il,c'est qu·on s'emparerait du signe que nons cboisil'ions pour se fairc,attri
buer des mérites, un titre qu'on n'aurait pas. 

Et comme ra dit notre frère dG Brésil, il faut surtout s'attacher à se faire 
apprécier par ses acles et la dignité de sa vie. Lorsque nous nous présen
Lerons dans un pays nouveuu, nous aurons assez de moyens dïntroducLion 
pour nous faire reconnaître. J'opte donc dans le sens négatif. 

M. TkvAL. - D'ailleurs, nous sommes ici relaLhemcnl peu nombreux, 
aurons-nons rC-cllcmcnL qnalilt'i pout· imposer ce signe ù l011s lns spirites du 
monde; cc ne serait prnhalllemenL pas facile; pa1' cons(irtirnnL, nous 11,isire
rions aulant <Jnc :Monsii:ut· Patll'ano avoir un signe 1w1·mclla11L .'t tous les 
SJlii·ites dn se reco1111aîln:; malhm11·eusc11w11I, nons mons dt'• amern':s ù re
connaîlre qrn: cr·la n·avail la plupart du lcmps q1w rl<:s inc·onvt'inif•nl~. 

Les 1•(•sullals n'en sr~rniPnL d'alH)l'(l ]HIS m1ssi grands q1w vous J'psp,;rez; 
mais il y. a e1H·,01·1: 1111 anLri: moLil', ('.l'SL q1w la plupart des spi ri les n'ose_nt 
pas l'av01w1·, soit p0111· smtvt•gard1•1· 11•111' silnal.ion 011 1Hlllr loul. autre mol.11': 
nl1 hien, on no pourrait pas les forcer ù porll'I' 11011·1· i11sig11P. 

Si nous sommt:s ohlig,;s 1ln l'ê1in1 quoi qun ce soil, nous allons nous 
l'aire remarquer nt il y a ,·erlains pays où l'on rn: l.r011n·rail pas de quoi 
mangnr si l'on samit aniir affairn ù dns spirites . .fo connais un llran' spi
ritn, un gros fermier 1:n BrPl.agnn, il Pst ohlig(• dP ne pas laisser Sll[lJlOSer 
quïl est spirite, car il ni' tt·ouverait pers011nP pour Nr,~ domnslit[lle chez 
lui el pour culliver ses trrres. Si ce frt'•t·e avaiL un sig1rn distinctif, il 
pourrait déménager; el la preuve, il reçoit des journaux spiriles, nous lui 
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r11 P1noyo11s 11011s-m1\mr, <'Il hit1n il fan! lf's mrltrr sons rnrnloppr pour 
qn'on 1111 puissP pas savoil' 1•p qw· c·l'st. 

.fp el'ois mainl1•11ant qrn• la q11l'slio11 1\sl assl'z disrult'l\ lï1P1u•p r•st d1\jit 
ava11c1·•l', 11011s ,nons nnll'e clrosp ù l'ain•, nous avons d1~s HPllX ù dtihalli'e 
qui doivf'nl 1\[rl' 1m·•scnt1•s d1•main au Congn\s, j1! crois qu'il sr•rait t1•111ps 
de s·1~n p1·t'o1:n11wr·. 

M. PA11r~A:-;o, (dt'•l1'gw·, dr RonmaniP). - El pourquoi nons cachN? Porn·
qnoi nons courlwr sous ln crnint1~ qn11 IP gonv1•1·nrmrnt va nous pPr'sé
culPI' '? Tonlt>s l1•s t'l'ligions n'o11l-l'llr:s pas ru IPnl's mnl'Lyrs, ri jf~ nr 
saclw pas qrn• la p<'l'Sl'<'nlion ail Plllpi'•t:111·• la nrnl'clrp dr l<!tll'S dodri11Ps. 

1\1. DuvAL. -A 1111 llHllllPllL <1011111\ on a PH l'idi'·r dn l'airn pour le spil'i
Lisnrn nnn lisl1: drs Jll1\1Hhl'rs f'aisanl pru·tie <11) la Soci1ilt'; on a d1•nian<lt'\ la 
permission ain pcrsonnps i11t1•rr!ss1'11s avnnt d'en l'ail'e l'air'1' l'impression; 
nl1 bien, il y e11 a heanconp lpti ont demand1S ù ne pas 1\Lre sur cet.Le 
liste. 

Si vous le voulez, du reste, je ne m'y oppose pas, qu'on consulte l'assem
blée. 

(Le vote a lieu il mains levres; il y a majorité en faveur de la non adop
tion). 

M. EsTEVA:-, MARATA. - .Te demandA, vu l'heure avancée, qu'on lise seule
ment cet après-midi les propositions que nous avons d(•posécs au nom de 
l'union Kardeciste de CalalognA. 

M, LÉo:x DE~us. - J'ai sous les yeux: unA lettre de Madame dA Komar, et 
j'ai promis d'appuyer la proposition qu'elle contient. 

CettA dame demandA la création ù Paris d'une maison spiritualiste, d'un 
centre analogue à celui dA Barcelone. où des cours, des causcrit-:s, des con
férences seraient fails aux enfants, aux l'ermncs, aux ouvriers. Il y a lit, je 
crois, en effet, une lacune à combler. Les socialislr~s ont leur maison du 
peuple. Dans un autr·p sens, les spil'Ïlf's ne poul'1'aie11t-ilsavoi1· la lp111·? Non 
seulement on y tiendrnit des réuniorrs <l'instr·uclion, des 1•rnles dn dilllan
che, mais enrorn elle po111Tait cnnlt•nir une hihliotliùque, des salles (le lcc
lure, 1\lre ntilistSt• porn· to1ts les moyPns dn propagand(!. l\ladarnc de Kornar 
propose d'onnir une souscription dans 11:s jomrrnu\ spil'iLcs. El11~ pense 
qu'un cnpiLal 1ln ci11<piantc millt~ francs s1\raiL f'acil1:nH•t1'. 1·1\u11i Pl qu'on 
lHH1tTait avr1· ecllP somml' L<~lllf'r 1111 1:ssai . .Jp p1·ovnq11e vos ohs1'l"v°alio11s 
s111· cell.1\ prnposition dont 111 lmL g1'111•1·p11x: nP vons laiss<ira pas inclifl'l•r•pnfs 
ut q1w jt\ s01111wls ù l't\.\aJIIPlt dn Congn'>s. 

1\1. lhYAL. -La proposition de :\ladamr dt: Komar paraîl L1·t:•s· honrH•, et 
j0 l'appuierais chandPmPnl si je noyais qu'elle dùt ri'•nssir; mais je crnis 
qne cetln clame a dn grnndes illnsio11s en rnmptant t't•unir ;i0.000 fra11cs 
ainsi. Mais je veux bien supposer qu'on va les troUV(ff, l'h bien, voilà une 
excellente dame qui croit qu'on peut fairn beaucoup avec :rn.ooo francs, 
qu'on irn bien loin. 

, 
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Nous arnns organist• la So1:id1S f'rançais1\d'El1uJps ,kpnisnn cr:l'lain nom
h1·p ,rann1;Ps ; Pit ltil'n, nous vivons, mais c'pst lont en qut• nous po1tvons 
f'ain•. 

Nous faisons df'S conJï•rrnr.ns, mais nom; n'avons pas d'arg1•11I ponr en 
faim autant qtw nous IP \Olllll'ions. Kons avons d1\ :WOOà 2'Z00 francs <lP r1•
Vl!llll; je rnns asSUl'l' qn'on Ill' va pas loin avec cda; il varnlraiL ltiPn 111iP11x 
Sl\ g1·on1H~r· anlom· <111 la StH'it\tt• Fran<;aisc d'EtudPs ni: lol'squ1• nous anrons 
dPs ronds, nous l't\l'Ons hin11 rlavanl.agP. Nous <l1'1innsons lo l)f'H d'argPnt 
q11<' nons avons, alors rnrcz-vn1ts rntt.' nouvPllP i11slil11tion sP g1•pfl'p1• sur la 
nùl.11• '? 

Il Ill' nons faut pas grnn<l LPmps pour dt'•pP11sc1· en q,w nous arnns.Quand 
11011s avons 1my1' MIO francs dl\ loy!'I', ï ou 800 l'rancs polll' noll'c jonrnal, il 
no nous 1·esLn pas granll'cl1ose pouf' les a1tl:r.cs frais. Que l'erions-nons avec 
:î0.000 francs '? 

Nous anssi, nous avons de bons sentiments et nous nous donnons du 
mal rt nous n'obtenons qun peu de r(>sultats,pat'ce f[11'on nfl nous donne qne 
trùs peu. 

Savez-vons qnelles sont les personnes qui nous paient lfl mieux ? Eli bien 
il est curieux de le constater, ce sont les malhenreux,ce sont ceux qui n'ont 
que juste dn quoi vivre. 

M. BÉTIM. - Nous avons un cxAmple d'éducation religiAnse, ce sont les 
Jésuites. Nous n'avons pas les mômes opinions, et nous avons Yu quA lAlll'S 
r1~sullats sont déplorables.Nous qui aimons que le libre arbitre se d(•veloppe, 
nous nA devons pent-ètre pas aspirer à instruil'e des enfants. 

M. LÉON DE\IS. - On a toujours le droit de réunir dans un local quelcon
que ceux qui sont liltrcs dn ,enir ou de ne pas venir.Cela s·est fait ù Barce
lone avec su<"cès, et en d'antres milieux encot·e. 

Pnisqne pour s'organiser il Paris comme on le demande, on éprouve 
beaucoup d'obstacles, ne poul'rait-011 arlopter un moyen terme? Il y a un 
local disponillltl, ne pomrait-on pas l'affecter pendant q1wlques soirées à 
des conff:rnnces populaires pour les onvl'iers, pou!' leurs femmes, c'est-à
di1·1i pour ceux qui 1'11 onl le pins hesoin? 

JI 11'1•st, pas n1'lcPssaim dï'ire or·atcu1· pour p1·endr11 la parnl11 <la11s ces 
,·onf1'l'l'ncl's, il snf'fil de [Htl'll'l' avec son cœnr. Nous en avons dl's exl'mplcs 
en Angldl't'l'l\ où dl's l1omtnl'S parl1~nl sonvi:nl clans lt'.S nws, sur !l's plac11s 
puhl iqnl's,d rénssissPn I il i II li'• 1·1'.SSt)t' ll's arnl i IPnrs. 

Nons pouvons l.11111.lir un essai; 11011s a\ons 1111 local, utilisons-le ! Si pins 
lard, nous pouvons Jaire davanlag1\ nous nous t'•lundrons ; lPs rt•ssonrcPs 
virndrai1'nl à nous et nons agrnndirions noln1 cer·cle. Voilù la voie dans la
q1wlle on devrait 1\ntl'Pl'. 

rtl. DuvAL. - ;.\lais, ~fosdamcs el MessiPtu·s, nous y sommes ,~n ln's; Lous 
les <limanclres,ù la Socilllé, nous faisons des conffrences,notrc salle esl sou
vent toute pleine, et 1;0 peut mème pas contenir tout le monde. 
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On 11ous donnc·1111 hon co11s1\il, c·PsL de pl'rndre 11n ,mire local; mais qui 
esl-re qni pairra la local.ion '? 

~nus Pmployons <lt'·jil largrmrnl nolr1) lmdg1)I.. Pour qur nons pnissions 
faim darnntagP,il nous farnlrail. plus d'argPnt; ponr •·1•la il scrail n(·crssai1'1) 
d'moir plus 1J'allhi'•n:11ls. Nous 1·onlin11P1·011s ù f'ai1·c ce q1w nons faisons, 
mais 11011s Il' l'Prons plus Pn grand. Not1·1) salll' Pst onrn1·t11 il Lmtl. 11\ lllOJHlc, 

il~- \ iPnt mi'illH' dPs gPns qui 111' sonl pas fa\01·alll1:s it nos idt·cs, qui l'ont 
m1•mp d111Jruit f't qrn• 11011s mons (flll)lq1ll'f'ois h1•aw·oup d1\ p1:inP ù 1):qmlsrr. 
Nons a,ons 1·0111m1•1H·.i'· 1)11 Hl!l:îawc ,:; adhi'irP11ts; nons 1•11 avons aujour
<lïmi tout p1·1•s d1) :;oo; nous 1•11 avons donc gag111• p1·1•s 111' 100 pa1· an ; vnns 
voyl'z do111\ 1(111' nous faisons quPlqnc clH>SI'. Cc n'psl. pas nous qui pou
vons f'airP d:nanlagP, r.p sont nos adh1\l'()nl.s. :\Jai11IP1iant on pourrait nons 
fairc: 1·1)mn1·q1wr qm· nous avons GOOO francs l'll caissP, et pourln11t nous ne 
voulons pas capitaliser. Ces liOOO francs nous nP ponvons pns y louclwr. 
Nous arnlls l'ail un appel pressa11L il Lons les spiriLPs pour constitlH'l'lm fon1ls 
social ayec lequel nous voulons nous fair1' rrconnaîlrP rl'nlilité pulllifprn. 

Kons voulons faire bennroup plus, aidPz-nons ; que chacun prenne par 
exemple l'engagement d'amcnm· clla1rm· nnnée deux spirites nou\'caux: ù la 
Socüité; c·cstàvousde nous l'aire connaître; si vous saviez dans quelle igno
rance est le public il notrn égard? Tenez,pour rendt·c: hommage à la vérité, 
je ne dirai qu'un mot: dem. spirites se sont rendus dans une librairie du 
quartier latin où on leur a dit c11ci : Comment, vous croyez au spirilisme ? 
Mais il y a longtemps qu'on n'en parle plus. 

IH. L. DENIS. - Il se dégage de Lont ce qui a été dit un fait: c'est qu'en 
réalité la maison populaire spirite r,iste dans les limites des moyens d'ac
tion que nous possl1dcms ù Paris.Il n ·y a qu'à la développer; et pour la déve
lopper il faut de nouvelles 1·pssom·cc•s, celte maison est~;,, Faubourg Saint
Martin; il y a une personne qui en f•sL Uune, c·Pst Madamr Lafflnc·m·,jesuis 
heureux de la fiilicitcr ici cl. de la renwrcier du d1Svoucment q1ùlle pol'te à 
notn: caus(11Applrwdissr'111r'11!s). 

M. Lndu1·1·n1t di'ipos,· 1111 Yœu. 

VOEli PIÜ:SEKTII; PATI }1. LA])(JREAU, TNGtl\'ŒUR-GHI1"1ISTE, 

ConsiMranl. qnïl irnporlc 1J'f'nrnyrr dnns la mPsm11 1l11 possible Ir d,;vr
lop])f)l11Crnt rapid1) et l'ffraynnl. dl' l'nlroolismn qui 11)(\111: ù la folie nt ahttlar
dit les racPs, do la prostitution qui :nilit la !'emnw, pt, de la criminalil1• qui 
devient chaque jour nn danger pins grand pour la Socii\11\ ; 

Que cc résultat ne peul i'ilre obltmu qu·au moyen d'un enseignement 
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nouvf'an donr\(; ain j,•unrs g1•n1·1·al.io11s, opposnnl. an\ dodri,ws rnalh·ia
listl's qui 111• p,•u\1)11t q1w s11scit,•1· 1·l'xplosio11 des mauvais,•s passions de 
J'l1ommr, ks 1locl.rines pnrl's cl. i'·lt!\(!1's du spi1·itualisrnn nyanL pont· hase 
1·c\islt•ncn dl' ])i1:11, lïmmorlalili'! de l'ù111n, l'i la sanction d1•s 1winrs et des 
1·,•comp1)11Sl'S des a1·lps d11 la \ i1· pnr les ri'•incal'nalions sw·.c1)ssivl's, 

Emet 11) vœn : 
Q1w l'Pxpm,1\ de la do1:tri111\ spirilualisl.r consarranl 1•ps v1•rillis soiL l'ait à 

hrùv1) ('.clH•ance dans 11111: sorll' d,) pdit nHllllt!'I ù la porl,;e 1k l011t1:s les 
inLPllignnc.es, 111. qne cel ouvrng11 Lil'('• ù 1111 gran,l nomllri: d',•,;i1rnplairl's, soiL 
adrnss1; par Il' :.Vlinisll•r1• d1) 1·1nslt·1H·lion 1mhli11111: ù lo11s l1•s maîlrnsll'i'icoles 
primai1•ps Pt dans Ions l1)s ly1:1\1•s et 1·oll(ig1•s dr\ garçons d <11) filll's, avec 
1'ord1·0 1J'l'n comp1·n1H!1·1' d1•sormais la rnalit'irP dans l,m,· 1111S1\ignPnwnt. 

Et invilr• son JH'1•sidenL et ll's rnmnh1'1's de son lllll'l)au ù poursuivrn aussi 
ènergiquernenL que possihl1! la n;alisation lk ce vœu. 

M. L. DE!>IS. - Tout en approuvant ce vœn dans son esprit, nous ne pou
vons pas lui donnPr de sanction parliculi(•r1:, nous nr pouvons que 11: join
dre aux vœux et sPnlimcnts l'XJWim,;s par 111 Congrùs. On peut nranmôins 
voter snr la proposition (Ln vœu csL arlopté). 

20° SEANCE 
DU MERCREDI SOIR, 26 SEPTEMBRE. 

PRÉSIDENCE DE J\I. LÉO'i DENIS. 

La parole est à M. Le ClémcnL de St-Marc. 
M. LE CLfiMENT DE Sr-MARC. - Mesdames et Messieurs, en matière de 

propagande, il est certain que cc qu'il y a de plns nécessaire, c'est de IJOU

voir s'allressp1•, ln plns rlil'f)clnmcn t possihlr, ans pnrsonn<'s 1rui ne connais
senL ahsolunH!nt rien an spiritisme. 

Or, lorsqu·on s'adr11ssc ain: pnrson,ws 1rui n'y ronnaissi:nl rinn, il y a 
une li•ùs grande 1liflîcnll/•, c'1:st di• s11 l'ail'(~ 1·omprc1Hl1·1! ll'l)lll's PL de J'ail'c 
admPI.Lre l0P\isl1:111·n d1)s raits. C11 q11i i:sl pins i'iloq1w11t q1w 1ks discours, 
c·est 1'1).\j)1\ricnc1! 1:IIP-mi'•11111; mais conrnH•11t l'ail'() 11111· l'\J)i')ril'n1:r, lo1·sq1ùm 
s1: l1·onv1! dans un milieu rl'f'1·aclain• '? li l'andrnit arnir loujonrs sous la 
main 1111 rni·dium ù f'fl'Pls t1·ans1·PtHlnnts, Pl que cl'lli: m1•di,111i111il1; soit tou
jours eff'ica1·c d 1~m•rJÏ\1~. Parronsi'·qw'nt. on nP peul. pas avoir il clia1prn 
instant des d1•rnonslral.io11 s co ncluanl 1•s. 

li Pst tri'•s simple de fain• 111w pelile 1•xpi'•riPncr au moyPn dP la table. 
Encore fant-il rl1! la pnl.ienl'.P. llm'esL a1Ti\1' d'at11•1Hlrr qnelqudois 1 li., 
111. 1/2 sans rien olllnnir. Il atTiV1! aussi flu·on ohLil'nt quel<p1es mouvP
rnenls de la table, puis quelrpws phrases. C'est M:jil un nisnllat, mais 
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dirrz-vons : A qnoi pP1ll servir n1w P,p(\l'iPnc.l' aussi i'•li'·mPntairr '? Si rl'la 
st! faisait ainsi l't si on laissait partir IPs pr1·son1H~s [)l'('•srnl1•s sans li1'f'I' d(i 
conclnsions, <:Pla nr SPrvirnil pas ù grnnd'clHlSf'. 

Qnr pPnl-011 co'i1clure d,: cola'? Qu'est-cc qui en J'(;snll,1~ ·! 
Nons avons clJp1•cht'\ ù donnPr ù cPltP Pxpi'•riPncn la pl11s gran(lP po1'1.i'•r) 

possihlP Pl: nous avons ('.l'll hi(:ll l'airn d'('•rmmC~rPr toutPs l(\S hypolllhH•s pos
sihlrs par lrsq1wlks on pPnl t'·,pliq11r1· cm; pht'•nomt'•nPs. 

Nous nous tr011vons 1!11 ])l'l,~Sl'llCI' <l'nn public qni n'admrt pas Ir- spiri-
1ism1:. CP[H'IHlant chaqur assistant a \Il un fait, il l'a11I qnïl <:n lirl' IPs <'011-
si'•qrn:ncPs. Ah! dira-1-on, cr n'pst pas l'acilr. 

On lni dit: Il y a si\ ca11s()S possihlPs qrn· 11011s allons ,mis i'•n11rni'~rer Pl 
nous au1·ons sirnplomPn l il ri'·ll(•ch i r pmtr savoir q1wi1() Pst la l'a11s1• prnha hlt•. 
C1•s canses prnlrnhlrs sont ('rnrnu\n'es snr do prtils l'ar'lons q11c l'on nwl ù la 
disposition des assistants. Cns bypotht'•sPs sont: 

lü La Volont(; d'un assistant; 
'2° Pens<'e conscientr ou inconscirnle d\rn assistant; 
;3° Pensée consciente ou inconsciente d'une prrson1w absente : 
4° Intervention d'un ôlre collectif et mom(:nlan(\ forrn(' par le gronpr: 
,i" Intervention d'un être invisible; 
f\" Intervention de l'Asprit absol11; 
Voilà donc les six hypothi:•scs probables qui nous montrent la cansr <11! la 

communication reçue. 
Or, tous les assistants doivent reconnaître qnc la communication a été 

reçue, qn'Alle a AU unA origine, et, par conséquent, sont oblig1Ss de rccher
clrel' cette origine et de dire quelle rst, selon eux, l'or·iginc la plus proballle. 

C'est donc un petit travail de réflexion qui se fait dans l'esprit de chaque 
assistant, et de la sorlr, au lieu de s'en aller avec une impression snperli
rielle, il quitte cette séance aprt•s avoir t·1•flédli au pltl•nornt'•nl' qui s'est 
passt°) devant lui. · 

Eh bien, lms<rn'on opt'•rc sur le rrn\me p11hlic pendant un ct~1·lain temps, 
on al'l'iv1) il conslalrr l[IW la prnlrnbilit(' dl' l'intenPntion ,run rsprit atTirn 
Pli aoissanl. 

.l'ai un diagrarnnw q11i po111Tait v011s don1w1· 11111·. i<lt;e <ll's n'•snllal.s q111· 
j'ai ohtenus \Voir Il' rappo1·1 dl' :\1. dl' SI-Mal'(') l'i j'ai 1m constal1•r q11e , nici 
Il' nom hm dP points ac(·o1·d(;S a11, Psprils.11 i'•lail d'aho1·d de J:i "/n Pl it la d(•r-
11i1·1·e st'•ùnce dl' 7,i 0 /o• li y a Pli lù 1111 phi'•norn1•111• <li' d1'•monslratio11 qui a 
t'•i(; dù exdusi\()IW'lll ù cc q1w l'alt1•11tion d11 pnhlic s·Pst porlfr sui· lc ph(·
nomt'•nl' qui s°t'lail produit, l'l c1da gr[u:e a1t prnci'•dt• employ,·: par 11011s, 
prnci'·d1' quo je vous n!com111a1Hlt\ lHll'C<) qm•, conrnw vous li' voyl'z, il nùt 
donni'· <l'n-.:cellents rt'•sullats. 

l\1. LtrnN DENIS. - Je remerci(~ l\J. de St-Marc de sa communirnlion, nous 
aurons souvent besoin de faire usage dl) son procé!k. 

M. LAUREi'iT DE FAGET. - Ne croyez-vous pas, illesdarnes et Messieurs, r1ue 

'• 
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11ous avons 1111 dl'\oir dn 1·t1(:01111aissa11cc ù rnmplit· ('.11vc1·s l(:s journaux de 
Paris qui 11ons 0111 lt•moign(\ tant d,· s,r111palliie, d q1ti 11011s ont dorrni') tant 
dt• p1·1•1t1l's dt• d('I 01'rlnP11t'? .11~ l'ilt·rni parlintlit'•1·l'ml'11I. La Fm11d1' Pl !AL J\Ta
lio1t. l\'P po1ttT1Üt-011 pas lenr· 11:-moignl'r 110l rP grntil1tdl' aull'l'IIIPIII qw• par 
dt)S parnl1~s, l'll no1ts al)l)1111ant, pal'(:,t:mple, il c1\s j011r11a1t,, quand cl' ne 
S(~rail que pour lrnis mois. El nous y 1111rnns 1t11 avantag1) 1·i'•l'I, la Nation, 
par (:\(~111pl!', il d(:s alHi11111•rnc11ls q1ti ne <'OÙt(111t q1w 10 francs. Madenwi
S(1ll1: Tlr(:da, q1ti •~nl.n•prn11d 1111() (',111tpag11e dans ùi Fro1uli! cn notre faveur·, 
a 1lcma11d(• ù plnsiPurs d't•ntn) no1ts d*~ collaborer. ,\11ssi, j1• crnis que ma 
dPmarHk anra vot1•p apprnlrnlion. 

M. L1~0N Jh::-;1s. - .l'appt·o1tn• et j'appnil' clramlemnnt la proposition qui 
, i,•nL de vo1ts èlr1~ l'aih:. 

}l. J)uYAL. - N(: pens1~z-vons pas qun nons po1t1'1'io11s JH'!'IH!re imnH'diate
mont un a[)(lllll!'mctll, '? (Si, si). En principe, il esL admis <pw nous nous 
al:onnons ù La Nation et ù /,a Fronde. 

1\1. Bonrnn, n\dactenr ù La Sation. - Mesdames, Messieurs, je n'ai qu'un 
mot il dire, il vient en effet d'f'lt'(\ parlé de La Nation; dans le lmtdc faciliter 
la diffnsion de La Nation, Lous ceux d'entr1: v011s q11i d!'sireraient se rendre 
compte de ce que le journal se propose de fairc,et qui est d'étudier les doc
tr}nes spiritnalistes,n'amont qu'à se faire inscrire sur des listes q1rn j'ai fait 
disposer pour cela, et ils rcceYront le journal grntnitement pendant 8 jours. 

Le journal va en effet entreprendre une série d'articles avec des collabo
rateurs que je vous demande la permission de vous signaler. 

Monsiem Léon Denis a bien voulu nous promettre son appui. Monsiem 
Laul'ent de Faget également, et Monsiem Gabriel Delan ne dont nous re
grettons l'absence ici. 

J'ajouterai que le docteur Bonnet et Madame Tbécla ont bien voulu nous 
prnrnetLre lem· concours. 

A l'œnvre, on juge l'artisan ; VOHS verrez si les efforts que nous tentons 
correspondent ù un besoin tlu rnorncnt; suivant l'accueil que vous nous 
Jerez, nous vcl'l'ons si nous atteignons notre buL qui est la diffusion de la 
docLrirw spirilualist(1. 

Tout en réservant à la science une la1'ge placr~, nous pensons que nous 
aiderons ù la propagation de la solidarité et de la rra ternit(\ universelles. 

VOEU DÉPOSÉ PAR M .. T. CHANLONS 

Al; SUJET DE LA CllÉATION DE St:,L\'CES l'OUH LES MEN!BHES ADllt:JŒi'iTS DE LA SOCIÉTÉ 

DES l'll~~l\OMÈNES l'SYCIIl(JLJES llE l' AHIS. 

Avant la 1in de ce congrès qui nous a appor_té tant de documents intéres-
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sanLs, je d1•sirP1·ais, si <'Pla 111'f'sl 1wrmis, <kposer un simple vœu, an 1110-

mr•nt oil d,\ 11onv1•1l1•s LJases doi1,!nL 1'Ll'e données il la So!'idé <!'l'Inde des 
pl1i'•110111f•111•s psyrliiq1ws d,i Pal'is. 

Pal'llli les a<l1iplPs dn spil'ilisnw q11i sonL 11:n11s si 11011l1H'l'IL\ PllLP1Hll'e et 

applaudir les orntP111·s 1'•mi1w11Ls qui s1\ sonl sncc1id1• ù 1:dL1\ lril>11ne, il en 
est heanconp, l'i, jn suis dn noml,1·e, qui llC COil naisSt'.llt dn spiritisme que 
la docl.l'i1w, la Lh1•01·ie. Nons som1nt•s,il 1:sl Vl'ai, de la dm·ni(•1·e h1~11ru; ce
prndant 1l1)m11·011p d'en11·1• nons ont <'ilmlit'i 1wndanL plnsit)Ul'S anné1:s aux 
sources du spil'ili:-;rrn•; .\llan Kanke, L1!011 ll11nis, .Usakoff el beaucoup 
d'ault·cs anlelll'S lrml' sont f'arnilit\l'S. 

La doclri1w spil'il1: lem· paraît simple, rationncl111 el consolanle au plus 
liant point; mais lorsqnïls abonlenl la pl'atiqne, il t)ll est tout a11Lrnment, 
et jamais un fail, un ph1•norn(•11e prnlJanL ne vient 1)()111· enx conlim1er la 
doctrine.D'oille déconrag1\ment, d'où le sct'plicisme lrop souvent. 

Cela lient-il à leur infériorit1~ morale'? .... pent-dre. 
Cependant comme le Pèl'C ne veut pas qu'un seul de ses petits périsse, il a 

dù don ncr il tous les moyens de se convaincre et de progresser. C'est ùonc 
à une autre cause que j'aLli·ilme cet insuccès. 

En France, jusqu'ici, la prntirrue du spi1·itisme a été beaucoup trop confi
née dans. les salons; à Paris, en dehors de qnelques groupes de 1n·opa
gande (llll rendent de réels services, j'en com iens, mais que les médiums 
fuient avec ensemble, et pour cause,il 11 ·y a que des groupes fermés, sortes 
de petites chapelles impénétrables au vulgaire. 

C'est absolument insuffisant, insuffisant surtout pour les chercheurs de 
bonne foi qui aspirent aux faiLs deYant leur apporter la conviction inébran
lable. 

Eh bien! voilà l'objet de mon vœu, que je prie MM. les membrns du co-. 
mitl\ de réorganisation de la Société française d'dude des plHlnomènes psy
chiques d'examiner avec sollicilndc. 

Il est indispensable, ù Paris surtout, de crfrr, (en del1ors ùes séances de 
propagande qni conlinucrnnl. <l'avoir lieu comme par le passé), des séances 
d'tStude,dc rccherclws et de p1·odnclion de pl1tSnou11\ncs spirites, auH1ueUes 
séances les me111IH·1·s adl11\renls dt\ la soeiét1~ po111To11L seuls assister. 

C1~s SL'auccs auront lieu il jours fixes; d comme pont· l'olll1\nlion des 
ph1Snomènes il faut dt·c en peLiL nombre, des in1ilalions sernnL adressées 
aux adhérents el ù lelll's frais, par série de L'i ou 20 au plus pom chaque 
séance. 

Ces séances dirigées par les maîtres du spiritisme, qui nous entourent, 
sernnL j'en suis certain, frnclueuses en vl1(nomènes probants: on pouJTa y 
essayer les s1Sances ollscu1·1·s, pom l'obtcnLion des phénomènes lumineux, 
d'apports el lle lévilalion, etc .... 

Mais pom loul cela, que faul.-il ? ... ])p lions médiums. 
Nous en aurons, car des :;éances organisées dans ces conditions seront 

,_ 
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calmes, les fh1ill<'s Sl'l'OllL llo111og1'i1ws, el il Ill' sPra plus lll'CPssafre d'agiter à 
chaqnc insta11L la so1111dl1~ pour 1·dalllir le sil1\nc11. 

lk pl11s, IPs 11u'•di1m1s pauvrPs po111·ail'11I 1'l1·p i11<li-rnnis1•s. 
Voilù lc vœn ((li!\ .ïai 1onln d1':pos111' a1a11t la fin d11 Cl' rnngTt'•s, bien que 

cc 1w soit 1wnl-t'it1·c ni le lien ni le mm11e11l, mais je sais qnïl n·pond aux as
pirai ions dt\ lJPaucoup. 

li nû f'ant pas que le spiritisme Sl! co11fi1w en cliapc•ll1•s, mais <Jnïl s'omre 
ù tons les gt\llS dt\ honnP 1olonl/>, c'1~sl. le sPul moy1!11 de marcher en avani:, 
de prngrPss1•r. 

Car le spiritisme Psi mm scirn1·1\ llast'11\ SHI' dPs rails, t:L la docLl'Ïn11 s<•nle 
sans les !'ails serait aussi i11s11!lisa11Lti <1110 le sont. toutes les religions dog
rnal.iques. 

M. DuvAL. - On nous dil. œci: il fant foire dnrnnlage. Nous sornnws Lrôs 
lwurenx qu'on nons le dise, lHm:c qur cela vient ù l'appni de ce <1ne nous 
voulons fain•. l\Iais il no11s faudrait un local plus grand. Nos ressources 
annuelles peuvr!nt atteindre 2 à 2200 francs; or, nous avons :;oo l'rancs de 
loyel', :mode frais de bureaux, cela fail 800 fr.; 700 pour la disLrilmLion du 
Journal. 

Nous avons en plus des conférences assez souvent; en définitive, lorsque 
nous avons pay!S tout cela, il ne nous reste plus grand cl1ose. 11 nous faut 
plus d'argent. 

On nous a proposé d'agrnndir notre salle; on avait déja fait des pour
parlers, lorsque j'ai dit: Qui est-cc qui paiera la différence? Nous ne de
mandons pas mieux, Mesdames et Messiems, que dti faire davantage, mais 
il nous faut plus d'argent. Il faut bien le din-, le nerf de la guerre, pour les 
spirites comme pour les autres, c·est l'argent. Si nous avions plus ü'adhé
rents, vous vel'I'iez ce que nous pourrions fai1·e. Cliaque spirite devrait 
dans son enLourage comm1miqner ses idées, nous amem·r dt~s adh1\sions, 
et alors,quand nous aul'ions dr: l'argent, nous pomTions agir. Nous n'avons 
pas lïiahilude de placer nos fonds, nous les M·pensons. On pornTait m'ol>
.iecler <JlW nous ne les dépensons pas Ions, qu'il nous 1:n reste. Ceci mérite 
une e_,plicalion: cet argent que nous avons l'Jl caisse t'.st I\· l'('sultal d'une 
collecte que nous avons fail1', et dnnl. 11: prnduil t\SI destin,·: il 110ns faciliter 
une rœonnaissnncc 1l'utilil1S publi,ptc qnc nous voulons obtenir. Ce sont 
des ronds inali(•11ahl1)s, nous n'en a1ons que li' rnvc1111. 

On esl ol>lig,·: de le din\, nous avons tonl. cela, mais n· n'psL pas assez, 
nous rw demandons pas mi1:ux que de faire <lavanl.agc, mais il faut 
passer pins so11v1)nt à la raiss,~,non pas rnw fois, mais plusiP1J1·s fois. Smez
vous 111wls sonl 11:s gens 11ui nous pait>nl. le mieux; eh bien, ce sont les 
malhem·eux. Les gens <pli pou1Taicnl. faire plus, ou du moins ceux que 
nous s11 pposons, ceu.\ que je sonpço II ne pouvoir faire da vanlage, cti sont 
ceux qui font le moins. 

Donc, si nous ne faisons pas davantage, c'est la faute de Lous les spirites, 
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par cons(:qucnl nous SOJllllll'S Lous d'a<'.('.Ol'(l, et. l':\:C,USl'Z-moi si je jlal'I(~ en 
11'<\sorier, si ,ous voull'z <l'aulrcs résultats, pass(~Z un 1wn pins souvent a 
]a raissl'. C'<)SI. un \O'U qui' 11011s ac<·<•plons, mais donn1•z-no11s I('. rnop-n de 

l'acco111plir. .. _.. · l 1 
M. C11 . llAHTms, r11:fry11/ ril' l'l!11io11 spiri/1• dl' /,11'r;1•. - ,-,L Jl' pt·:~IH s a 

paroi(•, <:'t•sl. à prnpos <Il' cc <[tW vi<)lll. <l<~ dit'l' 11. Duval; il <~sl l1·(>s dil'ficile 
d'avoir dPs l'onds. Dans I,~ pays dl' Li<.,g-<~ <[li(' jïrnhilr\ jl', il'11s <l<\ l'ornwr la 
F(•M\ral.ion spil'ill'. J'ai dil aux a<lh<\rnnls : Nous voulons fornrnr 1111n So
cil'i(\ il l',rnl. la l'orrru•r plus 011 moins comrnercial<~nwnt, parc<: que <:'est le 
smtl moyP11 d'acq11<\rir .. k crnyais pouvoir olll<•ni1· la p1•rson11ili<:alio11 de la 
Soci1\L1\ ~li\ rnani<'•rc ù rœ<woir des dons; je n'ai pas <'li le !'!\s11ltal. que 
j' all.<rndais. 

,fc compte n(\ar1moi11s lmwr nne salle dans laquelle se donneront des 
séances d'ag-rémPnt, cornpll'l<\es par des coniï•rcnces spirit.es, de mm1i~•re ù 
attirer le puhlic qui, moyennant uno pel.il.e cotisation de 10 ù 20 crntimes, 
viendra se n\crÂer et sïnstmire. 

J'aniverai ù me faire un capital de 1000 francs; en con Limwnt de la 
sorte, j' esp(>re bieri arriver à di vulgner le spiritisllH\ parce que .ï~~l.ire!·ai 
non seulement les riches, mais encore les lmmblcs. Pat· ce moyen, .l cspere 
répandre les bonnes idées pllilosophiques el morales donl_~e p~uple a prin
cipalement besoin. l\laisj'aurai non seulement le 1ieuple,.] espere encore Y 
attirer la bourgeoisie et après elle, l"aristocratie. Et alors, nous aurons 
des gens qui nous aideront, et j'espère pouvoir vous an~1~ncer dans n'.1 
prochain congrès, que nous avons une salle et un local spccial nous appai
tenant. 

M. L. DE~Is. - Je remercie M. Dartois dn bel exemple qu'il vient ~e 
nous donner et je lui adresse toutes les félicitations du Congrès . .Te suis 
heurnux: de vous dire que M. Dartois est le principal promoteur du mot'.ve
ment spirite parmi les travailleurs- wallons, parmi les mineurs en particu
lier, panni tous ceux ({Ui, dans ce pays, pcin,;nt d subissent les lourdus 
char()'es qu'impose au.x lmmlllcs la civilisation mod<\rne. , 

L</\pirilisrne a LraHrs<\ nu Belgique une p<;riodc diflicile; malg1·e_ cela, 
M. Dartois a Li·ouv<\ le moyen de constituer à Li(•ge 111H~ socidé plus vivante 
que partout ailleurs; jP l'en félicite d'autant plu~ ~-iv(•n~enL 

M. DAnTois. - Je d(•uwnderai ([Ue Lous les spll'Lles aien l un signe de re-

connaissance. . . 
M. DE:,,is. -La question a <\lé tranchée cc n~alin dans_ Ir) S<'l:s ~H\g~1~1i; on 

prévoit des abus l'l., d'ailleurs, :i nous a~ccplw_ns un s~g_1w d:st.111~L1,\ con~~ 
ment le faire adopter par les drang-ers? On ep1·ome1ait les pins [.,1,~lldLs 
ditlicullés, on a jug<\ qu'il serait plus pratique de remettre la queslwn a 
l'examen d'un autre co11g-r('S. . . , , 

DocTEUH PAPt.:s.- Mesdames el Messieurs, la seclionHerméltque a deccrne 
un diplôme d'honneur à yotrc président, :H. Léon Denis, pour la façon ma-
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g-istrnle <Joni. il pr<•Si(k ln pr,\s<•nl. wngn~s. Jn suis hl'111·,~11.\ dn le lni ap
porter ici (Applaudissl'Jnf'llts). 

1\J. L. ])E:-;r~. ~ ,JI' suis prof'o11d,·m1•11t to11<'IH'• dl' ,·:• li'•1no:~.,irng<• !]p svm

palliiP, .ï<'n l'l'lllt'l'l'il' I<• dncl11111· Pap11s, <'I .Ï<' 1<! priP d11 lra,1,11:t>Îli·,\ mr~s .. re
lllPffînwnls ù la Sof'it;I<• HP1·1111'•liqll<'. Quant aux ,·,1og1•s q11ïl m'adr,~ss,

1 
cornnw p1·1•sid<·nt du Cong1·r'•s, p111·nwl.lPz-111oi dl' l1•s d1'•1·li1:P1·; jn nï·lais 
mtlll'ml'nl. pr,;pal'<\ ù 1·1'11<~ tùd1r\ d1'•lirnl<• l'i jP pPnsais q111• <'I'! llo11 1111111 - St)
rail. d<'·rnlu il de pins <lig-1H~s q1w moi. Quoi quïl <'fi soi', j'.:<"<'<•plt) ilVl'f' rl'
connaissance <'<) l(~n1oignngn qui <'si. llll liPll dl' plus P11t1•p nous. fo d(\sirn 
qne l'union qui s'est ani1·m1\e f'lll.1·,~ nos t'•,·.ol<\S p<'ndnnl <'(\ Co11gr<'is se pei·
[H\l.m1 et (JUC nous nous serrions <l<• phis Pll plus l,•s 1111s co11Lni 1,~s anlres 
dans la lutte dPs id,;Ps, car nous n'avons qu'un Jll(\1Jl11 1ml. qui est d<) ré
pandre dans le monel<! une croyance {'p1•mt) el. 1·ntio1111t'llt> t)ll l'an-delù. · 

DISCOURS DU SENOR AGUAHOD TORHEHO. 

(Il n~sume les propositions 1•noncfrs dans le rnppol't ad1·pssé par la 
Société Kanlécisle dn Catalog-ne au Cong1·t'>s spirite. et spiritnaliste dP HlOO). 

Nous adoptons commu drapeau et conunr! seul et uni<pte drapean celui 
d'Allan Karder; ce que nous n'ayons pas Jlll réussit' sans lui, nons l'avons 
obtenu en nous plaçant sons son égide, et c',ist ainsi <Jtw 11011s a\ uns pu 
rtablir les fondations du spiritisme en Catalog-ne. Aussi, j'ai q1wlque chose 
à vous demander, c'est de nous 1ù111ir en une immnnse association de ma
nière que nous marchions vt•i·s la Yérit(\ dans un rnème amour, dans nnc 
mèrne doctrine et aye'c les m<\mes aspirations. 

Il faut en tontri fratern,itt• que nous ne nons racliions rien d1! ce nous 
pensot1s, _je dois ù ma mis~ion de Volis faim une critique Pl df' vons pri,:r 
de profitp1· d11 cet t>nseig-nPrnl'lll. Nous somml's co11,ai11c11s dP cPlte \'t'•rit,'., 
c'Pst. <[lm partout où la doctrinP <L\llan Kal'(]l'c s·,•sl. cons!'L'\(:I' [llll'f', par
tout le spil'il11alism1) a <\I(: <'Il r·roissancP; rny,•z l'Espngn(•, voypz Jp Bl'<\sil. 

En Frnnce, d ù Paris surtout, on Y<•11t imp1·irne1· 111w nomPlle 01-iPnlalion 
an spiril.ismP. Id llH~lllP, j'ai vn l'ai1•p le pins gran<I 1'dogn dr\ Kard<ic, mais 
t(da 11<) sullil pas; il 111: f'a11t pas seulement lt1 dire a\<'c ln honclH•, il f'ant 
encorn 1<) pr:IISPI' d il l'n11t qll(i IP c.œur lui-111<'·1111' manif'Pslr! cPII.P r<'·ril,;. 

No11s a,011s ,n, par l(is déclarat.ions <ln Con1il1\ q111: le spiritis111P,I.PI quïl 
a ,··t,• conçu par Kard,•c, 11·a s11hi, malgr,·• l<'s progTi'•s <k la sciPncn ancHne 
t'S[H'CP d ·atteinte; i I PSL anjonl'<lï1u i ans si i II ta ng-i Ille q1i'an 1mimir~1· jom. 

Si cela Pst ,rni,si malgl'I; lontes lns comm1111irnlio11s f'ait,•s au Cong,·<'S il 
n·a pas [lll 1\i1•e <frmo11IL'1·• <pw la do<'.lrine dr• Kal'dt:<' dait f'arn;sp, nolis 
demandons qn·on en fasse la <léclaralion pllhliqm•. ~e croyez pas que 
nous voulons ici faire du sectarismP ; ce n·esL pas l'homme que nous sui-

27 
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HlllS, c'c:-;l sa dorl1·i11P: C<\ n'psL pas parc1) que n011s \011lons nous :,;(•parPr 
des aul.rcs, c·1:st parce q11c sa doctririu est ccll1• q111• 11011s d1•\ons süivrn cL 
qrn· l1ti sr~nl r(•snnw nwrvt>illl'tlS!'lll!'ltl l!·s \1·•ril(·s qui 1•11 son! la hase. 

EL maintcnanl qnc cdll' PIT!'lll' 1•st dissip(:1: q11i !'!•rait noi1·1• q111: nos in
tPnlions Ill~ sonl pas 1rnrcs, nous po11vo11s al_lirmt'I' c1: q111• nons pensons. 
Gar nous n'avons jalllais \01tl11 q11'il soit;irtir111(: i,·i d,•s dog111Ps,rliaw11 1u:ut 
pr,:11<lr1: i11divid11Plli:rnc11t d,:s r1·•sol11tio11s. 011 11c s,: l'l··1111il pas Sl'1Lit:111Pnl 
pour parl1•r, 111ais po11r agir. 

Voilà pourq11oi j1• til'IIS ù c1: qrn: v011s rw crnyi1•z pas q111• nous 1011lions 
vous soumelll'<: ù un dog111alism1:, ,nais (·l1:n•1· l,•s Psprils lt•s 1111s par l<:s 
aulres; vous san:z comrnc moi q111•.lli·s sont 11:s cons(·•qrn•11<:Ps rnoraks t:L 
sociales dr, la dcdrinc spirite: mo1·al1•, <:Il<: alllrnu: la 1u··c<:ssil(: d,: 11011s p<:r
fectionncr nous-mûmes el la 111·•cPssil(: d,: d(•veloppi:r notre moi spirituel cl 

de rcmpla<:er des lois i11j11slcs par <ks lois juslt:s. 
Nous devons dc]l([rn 1·cnseigneme11t moral ol philosophique autour de 

nous, pour nous perfection1wr 1ious-münws; nousdc\ons savoir q1w pont· 
la connaître cl la pi·atiqtH'l',il faut élwlier it fond la doctrine spirite. Toul le 
monde peut comprendre la morale et la philosophie spirites, el quand vous 
avez group<S beaucoup d\\lres autour de vous, alors rous pom ez avoir une 
réelle influence sur la Socid1\, 

Et si j'ai quelque cliose it vous demander, c'est de nous r(~unir en une 
vaste association de manière il pratiquer tous la 1éril1\ dans un· même 
amour, dans une mème doclrine et mec les mèrnes aspiralions. 

Nous venons aussi vous dcmander,sœurset frères,dejclc:r un coup d'œil en 
arrière el de revenir aux premiers temps du Karclécisme, en vous rappelant 
que la nH\mc demande a ét(' faite pom les religions qui 11·011t perdu de leur 
force, que parce qu'c'.lles ont aliandonlH'. les principes de leur origine. 
Nous vous demandons de wnsicl1•r<)l' l'œuvn· <!'Allan Kardec comme elle 
doil ütre consid!°•l't'e et ne pas chr-rdH·1· ù dahli1· nnP <loclrinc noun:lle, car 
le spiritisme a l\11\ (0'.lahli par 1;,s c•spriLs sur nne llas,· LPllcmc11l imrnualll1•, 
que rien nn peul rnloir conl1·1• t•llt\. Nt1 transJ'o1·mo11s pas chacun d1• nous en 
un maîlrc pa1·1iculif'l' (\I. 1•11 l'aisanl c<:la, 11ons nt: f'crnns pas 1111 scclarismt\ 
nouveau, ca1· la tlodri1H: <•sl 1\ssc111i(:ll1~nw11L fral1•l'Jll'ii,:, mais nous nous 
monlre1·ons 11:s Hais discipl<'s dt: Kardr•1·. 

Et laissl'z-moi au nom des <ki<'•galions l'i: d<•S Sori1·•1i'•s de l'Union spirilc 
Kardt•cislc de CalnlognP, laisst•z-moi \ (HIS dt:111and111· q11'u111• n':solnlion soit 
prise, mais qn't'.IIP 111 soit par des spiril11s connus <'1. q11·011 <:onlrôl,: le droiL 
de vole. Acl1wllenw11l, n'imporll' qui lH:lll vt•nir dans nos salles, 11011s pou
vons y voir un ji':suilc vc11i1· dans nos 1·1•u11ions d l\nl.rnîncr nos disci-

ples. 
Kons ne nmlons pas tl,: s11pl'l\lllalic, rnais si k tniracil' doit s'.1cwrnplir, 

fJUÏI se fasse par qui <llW ee soit; mais c·Psl. Pnris qll!: nous \ 011lons consi
dérer comme le sil'.•ge du spiritisme ; c'csl Paris q uc nous v oulo11s \ oir irnpo-

., 
, 1 .,, 
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Sl'l',lll lllOlldi\ l'lll.Î('I' il' spiriliSllll' (' 0

1'SI JlOlll' l'(•l·t 
1
- • . ' · · · · ' q1w nous venons vous 

< 11·1\: ln•r\\S d s11:urs, 11: 111on1t•11L t)sl ,,, 1111 dt\ mardi<:r Jian!imt•nt : . 1, 
d1·a1H:,.11~dAlla11 Kard,:c; •·•·l'stù \t>11sdt• r1·•alisl'r<·t:1.t1! <n11\t't: · 111····sous L 
ne 11, hrl!'. · 

1
. N • , dis si vous 

. , s pas, s1 vo11s l'i: USl'Z dt: m·1rd11•1· dP I'· \ • 1 , 1 . l . . . ' . . " ,u, , Cl' te ü'HVn• ne sPra 
pas p,•r< ue, car Je\ 11)11s vous 111 dir1• i<'i t•'psl 11011s ,1111· 1·a 1· • · · 

1 
, · , " ·· · , ccomp 1rnns · c'est 

non_s es l<.spag11ols qui vi,·ndmnl. 1011s diri:: Vous 11 ·avez J>as voul 1:,: , l 
P·rns 1, c •ni. 'ï l · . u ,ure ( e , •. 1 •' 11: qu 1 < 1•va1I. 1:trl',nol!s, nous lï•lahlirnns chpz nous 1,11 I<'· 
"'Ill' ·t 1'·11·. ·I l . . . . , . ,spa-" ., , " u orw, <' nous irons lrn11rh1•m1•nl dl' l'·tv·titl . 1 • l · · 

1 
• • ·· ·· · • ' • ., ca1· orsque nous 

avons l CCH C quclrpw cl1os1), jamais llOLIS llP revenons SUI' llOS d1\cisious. 

DISCOURS DE M. BI~Til\I. 

lHEsnAMEs, l\1Essrnuns. 

Aprùs la demande de noire fr(•J'e espacrnol d\uw 01·aa 111· •at· n · ·t · 
t 

· 
1 

• . · ,., , • ,, s 10 spiri e, Je 
.rouve a propos.·< e lll'c une comnmnication crue J·'·ir· , ·1 1 • • . , • . , 1 eçue 1 y a que que 
temps, apres avo1.r demandé la meilleure façon de f)l'0!)'l"'et· le c • ,·,· t . T l • . , ,., , 0p111 1sme 
c ~01 a ~. t_'CPOJ}sc que nous avon~ obtenue : « Il se pourrail que j'eusse 
t.01,t, mais Je suis un grand cnnenu des collectivil('s. ,, 

Soyez e_n pers:iadé, Messieurs, ce qui domine dans les foules c'est r·cr _ 
rance, et 1l .e."l bien m?i ns difficile à une idée nouvelle de prendre son ~~~ir 
da~s u'.1 nulteu restremt où le médium ou l'orateur pourront combattre l 
preJuges de ch~cun des membres de rassemblée, que dans une foul , e~ 
p~cle dont les idées arri(•rées sont comme de la vase ofoan te qui noue/~:
pechc de monlcr au-dessus des connaissances de tou~. 
. _n~ plus, . Messieurs, _11ous voyons en mécanique que pour qu'un 
syslmnc di:lorces prodmse le rnaxim11m de lnV'lil il 1· t • li.. · . ., . l 1 , . . . . : . · · ' ' , au. ((Il e es so1en t 
con\uta l un~nt appltq11ces, il lauL rpi'il 11·y ail point de frollement. 

Je ne sam·a1s. <(one ll'Op conseiller aux personnes qni désirent faire de la 
pr~paganr_lc sprnln de cl11•rchcr des milieux rcsln:inls. 

('.c '.1 1w_,1e n:ns de dil'e s'applitJ11c it l.oules les sciences, mais il existe 
e_nco'.e ~)1.~:1: .(~ aUll't\S 'avantn~<:_s ù ce ([li() l\il11d1• cl la prnpngande du spiri
t1 Sllll, se 1,1ssL III. dans d1)S Ill il Il' IL\ n:slre i II ts. 

l>'ah(!rd, les pht~IIOltl(lllUS 1111•dia11i111iq111:s ont 1111 lonl. antrn caracl.ÜI'() 
'! 11a''.'.I ils s'.>1il _pro\oq11,·:s par un double scntinwnt dt: c11riosil<i scicnlilique 
'. t:} ''.JllOlll }ll,llld nous "l'.Jl_Plons d1:s personnes qui sonl cht':res ù plusieurs 
,tss1_s1.'~n.l_s, 

1

s111011 .a la
1

l.olal1l1j ~U•s pt•rso11 111:s l)l'(iS(:nlcs, 11 ous sommes bicn 
plu:" su1_s d oi>l<•111r d antl1cnl.1ques comrnunicalions. 

11·_1 Pl:'~ quel h1:a11 ~p1~clacle prt'sentPrait la naic famille spirite, où lepèrc 
el Lt 1rn:1_e, d i(:s enla11ls el IPs amis se 1·t'·1111iraie11l tous les soirs, ù l'heure 
dc_la pn'.:rc,_ ~Jour invoquer les aucèlres morts, les amis désincarnés cL les 
gwdcs J am1l rers l 

Ce serait alors la vraie rcligiô11, le Vl'ai culte i mais à défaut de pouvoir 
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dal>lir dPs groupes dans diaq1w ramille, ('al' mal1H·111•puse11tent il Psl pe11 de 
famillPs r•nlit•rPnwnt spiritf's. l'l'llllissons-nm1s par g1·011pPs syrnpatl1irpws, 
par groupes 0111111 ,i'•rital>IP conn111t (!'i1111011r, llllP ,i'•rilal>IP diaî,w dP l'rn
ternit(~ c•nlacerail Lous les nwmbrPs, d alors, j'()n snis pPrs1rnd1\ on pourra 
alteindrii IP suhlinw PL sm lti IP1Tain scientifiquP d sm le Lerrain du 
CO'UJ', 

1\1. DuvM .. - M. G. lhdan,w devrnit n\1Jo1Hln· ù nos früres Espagnols; 
puisqu'il 11·Psl pas lù, ,·Plpnn par la maladie, j11 vais répondrn il sa plac(\ ; 
.in ne (lirai quo lrt•s pPu dP chosPs. Messit>urs lPs Espagnols nos amis, sont 
d'un pays oil l'on t!st ll'l'>s noyant, d nous,mallw11re11st!menl, nous sm1111111s 
d'11n pays où l'on croit trt'is IH~11. Nous avons donc ù tenir compt(\ du milieu 
dans le(JUPI nous nous t1·ouvons; nous avons en elfot il Inti.Pl' alf'(: le mai(\
rialisme le plus pur; nous sommes Kardt•cistes autant qnn nos l'i't•res Espa-· 
gnols, mais nous avons comp1·is qu'il fallait ('lre encorn autre chose. 

Nous admettons les Pnseignements de Kardec, mais nous voulons qu'ils 
soient confirmés par la science. Est-ce impossible, nous 1m le pensons pas; 
mais nous croyons que nous pouvons faire confirmer par la science la base 
dn spirilisme; si les expériences peuvent ll' faire ,oir, nous voulons que la 
science les constate, persuadés que lorsque la science les aura démontrées, 
nous aurons une base d'op1·ration qu'on: ne pouna plus discuter. 

On rlit que les religions devraient retourner à leurs premiers 2nseigne
men ts, c'est peut-être vrai pour elles, mais le Spiritisme ne peul pas reve
nir en anièrc, il faut qu'il marche en arnnl el avec la science. 

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR MOUTIN. 

Au nom d(\ la Socihé j'rançaise d'Etudes dr's pfii!nonu'Jll'S ps!fdtiq11es, je 
me 1wrmetlrai de dire quelques mots pom répondre il nos amis Espagnols 
que nons ne sommes pas rcslt•s inactifs. · 

Il y a i ans, la Socit'-Lt'i qiti porlail le Litre de l'éw\ralion spi1·itc el, ([Ui 
certes 1w justiliait pas son nom, ne possi.'•dail guün• que (j() on 70 memhres; 
aujolll'dïmi, nous so11m1b loul Jll't'!s dt\ :iOO adhfrents. Nous a, ons fait dl' 
no11thl'PIISPS conf'01·Pll('(~S; nous a1ons Pll la IHinn(• f'ortunP (l'avoir en plu
siPlll'S J'ois M, Lt'•on DPnis qui a conlrilnu• hcaucoup ù nous arncn1•r de nom
lH·eus a1l11t'!n•11ls; nous a\ons eu I(~ conrn111·s rnnslanl de 1\1. G. Delan,rn PL 
il est rcgrt'Llablc qu'il ail dt''. 111aladc,il aurail ct'rlainemPnl !'nit et dit dt)S 
choses r111c je snis incapahlt1 de dire ou de· J'airl'. Or, nous avons la male
chance d'avoir la maladie de Dclanne; on dirait que des esprits 1;onlraires 
ont voulu J'empt'cher de venir soutenir la vél'ité. 

Kons arnns fait quelques démonstrations et no\lS avons ainsi amené pas 
mal d'adhérents à notre cause.Nous avons encore beaucoup à travailler, sur-

i . 
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tont 1wrn·la J'ornrnlio11 d'n11 Institut. scientifique 011 ces pl1('.nom(•nes seront 
(•tudi1\s en 1w nous appuyant (Jllfl su,· la sciPnce (\Sade et positive. Il Pst 
d(·sirahk qui: nons pnissions Jairn conlirmt\l' cPs f'ails par lus savants,il faut 
qu'ils adnwllnnl.t:t• q1w nous adtB<'.11.ons. 

No11s souhailons q1w les hommns de science viPnnP11t ù nolt'P aide; nous 
rnnlous les fm·cr!I' il l'Ptonnaîlru les faits; ils y anive11L pP11 ù peu; quelques
nns s'en (H·cnpPnt d'un1• façon assidun Pl je suis 1wrsuad1• que 111 Spiril.îsnw 
S(\t'a hit•ntül implant(\ parmi lns t:i1(!l'1·l11·111·s.'.Et si nous laissons les tlH1oriPs d11 

t'(îl.1\ si nous nn s11iyo11s pas 10111 ù l'Hil ll'S tlH•oriPs dP Kanlt•c, la l'o!'l:(! dPs 
rhoses nous y ,·amfinPra .. 

Assur(•nwnl., dPpuis IP dp1·niPr ('ongn'>s, il y a Pli heancoup do n11glig-en
c1~s; il (•lait conwnn dP fonder 11111! ft•dération 11nivnrselle. Il y a eu de la 
t.i11rlenr, qnelq1ws ]lf\rsonnalitl\S se sont froiss(•es de elrnsps insignifiantes; 
il y a eu certaines (lirisions. Jp crnis que nous somnws m1·iv1•s ù r(1unil· ces 
personnes puisquu aujonnl'lmi notre soci(\l1• compte prùs de ,iOO membres' 
el qu'est-et~ rrue ce sera lorsque nons a11rons l'appui des savants '? car si ces 
gens-là n'admettent pas immAlliatement nos idées, ils attireront toujours 
l'attention. Dès l'instant que quelq11es sarnnts s'occuperont de ces ques
tions, les autres, lenrs pairs, ou uiront les yeux et ils ne nous écarteront 
plus quand ils nous entendront,nons,simples mortels,afllnner ce que nous 
savons l'tre la vérité. 

Je crois que nos amis espagnols sont animés d'px:cellentes intentions, 
mais je les engage il se résigner et ù voir r111e nons sommes obligés de 
compter avec les difllcultés locales. 

U~E YOIX, - Notre confrère espagnol a cent fois raison, ce qu'il a dit s'ap
plique anx: !Tavaux qui ont [)J'l\ct'•dl' la rhmion d'aujourd'hui, nt j'approuve 
Pntif•1·enwnt sa mm1ir•rp ,le, oir. 

msc:ouns J)E M. LÉON l)E~I~. 

li Pst n1'•cr·ssairn d'nnl1•p1• dans q11Plq1ws 1~xplical.ions . .fo na, ancunr! 
dillirnlti'• ù nw di'·rlart~l' le disciple d'Allan Kal'()('c; jP ,·e(·.onnais Allan Kar
dP1' co111rnf1 rno11 111aî11'('. Toni euf'ant, je nw s11is 110111Ti d() s1\s (•11seigne
lllPlll.s, (!t tout('.(' <[Il(! j'ai l'ail depuis, c·,~sl 1)11 m'inspirnnt du S(\S (loclrirws. 
])011c, 1la II s les ('.i n·on sta1u·es prt'\sen I es, jt\ 11 'ai q11'11 ne alli lnde il prendre, 
c'est d'(!llgager nos f'l't•res espagnols il la modération . .Je crois l(lte nos 
f1·ù1•es rw se sont pas rendu un compte exact de la situation. Il n'est pas 
toujoms facile de mesurer par un congrès la marche progressive d'une 
idée ; une ville immense et pleine d'attractions comme Paris n'est peut-être 
pas le lieu le mieux choisi pour des discussions graves et sérieuses. Nous 
ne sommes pas assez nombreux,dit-on, mais beaucoup de spirites parisiens 
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sont à la rnmpag1H!; d'aut1•ps,v111111s d1~ provi11cr1 cd dt> 1'1•lrangrr,sont at1ir1\s 
par rnxpositio11. Nolrn IH'tit 11rn1l111·1! relatif n·a do11r ,rnrn11n sig11ifiral.ion 
grave.On no peul pas dil'e que Il' Spil'itisme soit r11 di'•cadPnce, ni Pn dt'·cl'i'!
pilnde,suivant l'eX"p1·1\ssion d1i nos l'ri'•l'l'S Pspagnols . .Tu vois.au c.onlrniri),i'll 
]ni, nn essor constant Vt'l'S le prngl'1\s q11i p1·ornd de <101111e1· dl's n··snltals 
significalil's dn11s 1111 prnd1ain avP11il'. 

Au point d11 nw dt! l'o1·ic11lalio11 <111 Spiritisrnr \'fll'S l1•s dtH·trini)S <L\llan 
Kanlt!t', flll ·188\1 l>t>ai1coup dP voix dissidP11{(•s St! so11I t'dPvi'·1:s coulrn ci'•s 

tloctl'inPs. llans le pl'inript:, 011 ,l\ail d1\tid1\ avant d'aliol'd1•r tonie discus
sion, cpt'on t'ilirninPrait d1: nos di'·l>als la q111!sl.io11 de lli1m. Or, hier soir, 
dans une maniJ'1•slalion solP1rnnll1\ pleinP dl' grn11d1!1LI', le Congn'>s tout 
.entier a allîl'm1• sa foi dans les dnclrinPs cli\istl's cl. 1·1\i11carnalionistrs cl'Al
lan Kardec, el pas une sPulr voix ne s'f'sl (dc•n·•1\ en faveur cles th(·orirs 
dissiden ll\S de 188\1. 

Cn qni carartt'•1·ise donc anjounlïmi le Spiril.isnH', c·est le maintiPn clPs 
principes fixés par Allan Kankc, et son d(!\ cloppemcnt conslant par les 
méthodes espél'imen lah!s. 

J'ai toujours dit qne le Spirilismc avait deux faces, deux aspects insépa
rables: la science expérimentale et l'enseignement moral. iHais l'expéri
mentation est souvent pleine de dinicultés; elle n·est pas il la portée de tous; 
tandis que tous, nous avons hesoi.n de savoir quelle est la loi de nos des
tinées, tous nous avons besoin de connaître cette doctrine morale du spi
ritisme qui 1ilève,fortiiie et console; mais pour moi la science et l'enseigne
ment moral ne se séparent pas. 

.T'admire l'enthousiasme de nos, frères espagnols, mais je les engage à 
.abandonner tout esprit de suspicion envers nous. Il peuvent croire que 
nous sommes reslPs fidèles ain principes karclécistes; cependant., pour 
nous le spiritisme n'est pas tout en Kardec, le spiritisme, c'est une doc
trine universelle cl. éternelle, qui a de• proclamée pa1· tontes les grandes 
voix du pass1\ sur tous lr)s points clc la Ll11T1!, cl. qui Il'. sera par Ioules les 
grandes voix de l'avenir. 

Le spiritisme est susceptible cle tous h•s cl1~vPlnppPtnnnls; 110ns savons 
qu'il a tcmt et) qu'il fout pour s'adapl.Pt' ll's vi':rilt'•s d IPs di'·rnmi>1'1.Ps de! la 
scicncP l'ulnrP; n1•anmoins, nous nous rnlla!'!1011s il Kar<IPc parc1! q111\ c·Psl. 
lui qni t\11 a coordnnnl·, IPs gTandt!S ligtH!S, fi\(• ks point~ 1·sscnli1•ls, d 11ous 
sernns heureux cl'ajoul.1)1' 11olrr• 1ni\ an.\ 1tilr1:s pour ltonon·r son som1:11ir. 
( Applmtrliss/'J/11'11 !s). 

Les dél1•gu1\s Espagnols l'ont les prnposilions s11irn11li!S: 

PHfü\lll~I\E PIWl'0SIT[l)'i: 

Comme cons1'q1wncps rlcs pritH'ipPs fondamPnlaiix <ln spiritismP, approu
vés par cettP sPcl.ion dans la st'•a11el' tlP l'aprt'•s-midi d'hi1•r, les cli'•l1•gw•s de 

I 
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l'l'nion SpirilP Kar<li'•(•.iPnlH' cln Calalognt>, 011L rl101111Plll' de fnirn les propo

silions snirnnlPs. 
La sPclion spirilP ck ce Cong1·t'•s <l1'irlarl' : . . . 
I" Qnïl 11 ·y a pas rll' molil'jnsqu'ù anjo1ml'111u p~1~r_mn1ll~1\t·.lcs doctrines 

ronlcunPs dans !Ps œu1rcs J'on<lainPnlall'S du Sp11·!11snw ea1t1)s par Allan 

Kanl1•(' .. 
2" ~i'•cr•ssili'· tli• la prit'•l'P; ks rapporls tlt· l'l1omrnc arnc son cri'!,ÜflUJ' 1'•Lant 

considi'•ri·•s 1·ornrn 11 Il'' pl'incip11 fo11dam1•11tal de· la l\loral11 Spirite et le prc
Jllil'l' d1!101r d1• lmtt atllti'•n'nL 

Paris, li' ::W sq>Ll•mhre 1!!00. 

Sig-nt" : ,T. EslPrn lJJarala. Angl!I Agnarncl. 

l],-m von. Il :,t!t·ail pcnt-t':lrn n1\ccssai1·n dP voler ces Hrux dans une rûu-

nion ]llénii'H'I'; ici nous somnws trnp pPn nornhrenx. . 
l\I. LAG~Y- _ .Te crois qu'il nous serait clitlicill- de nous. 11:ouve1: dan.~ des 

conditions plus satisl'aisanles p0111· tixprirncr un vœu, ausst, Je crois qu il est 
nécessai1·p de prendre une d(!cision d1'>s maintenant. 

:M. Duvu. - L'nnlre du jo1tr présenté par nos frères espagnols ne mo
difie en rirn notre manière de voir : il s·agirait de bien pr(>ciser; si nous 
votons l'ordre <lu jour, après lad iscnssion qui vient d'avoir lieu, il en résul
tera en qnelqne sortn un blâme pour les spirites pari~iens; cc~ p.rop~
sitions impliquent un l>lâme et étant ·votées par tonte 1 asse~blee il _n Y 
aura pas d'équivoque possible, c'est bien ce qu'on aura voulu faire, et c e~t 
une cl10se que nous ne ponvons pas admettre. Avant de voter les propos1-
Lions de notre frère espagnol, je demande qu'il atl(1nue ce qu'il a dit tout à 

l'heure. 
~I. EsrEYA "'IAHATA. - Comme président de la Société spirite de Catalogne 

dont fait parlii) Jl. Aguarod, je viens tfanoigner de ses bonnes intentions,; 
ne connaissant pas voire langnl', il n'a pn faire comprnndre sa pcnsee 

1·.omm1: il 1·aurnit vo11lu, mais il n'a voulu Froisser personne. 
M. L. llE;-;r~. - J1! rn11slal.e q11P lous, iri, nous sommf's unis par cles sen

tinH:nls f'rni1•t'ill'ls d qnïl n'y a a11cu11l' 1•sp1'>c•,1\ 1l'aCl'imomiedans les pensées 

ni dans !Ps rœ11l's ! 
M. Esn:n MA HATA. - .fo Ill' crois pas qu'il y ait qnoi que l'f\ soit qui doive 

nous clivist'l'; II0llS d('VOIIS au (',Ollll'ai,·e Jlla!'clt1~1' la main dans la main et 
trarnilll•1· pat· Il' rno11d1• p011r l'ai1·p l'union dt) l'Univnrs 1\nl.ier. . . 

:\1. ,\c; 1 Anon Ton11En11. - k 11P l'Olll[ll'('.JHls pas Ilien vol.l'e langue Jrnnça1se 
Pt jr\ 11 'ai pu m1• 1·p11drl' 1111 rnmpl1· P\arL dt\ r.e qu'on a pu l~irn; mais je n~ 
Yt'll\ Pli aunuw l'ac;on l'roisst'I' persolllll'; llll'S sentiments 11 ont pas change 
ù ,nln• (•gard: 1w11l-t'·l1·P,1'.n p;i1·lant,mes parolt:s onl-l'IIPs di'ipassé mes pen
sées; mais .ïal'firnw qne jt! n'ai nrnlu qui• le hinn cl 1ù1liser l'union com• 
plt'Lr) dt) tous nos emnrs,, car j'aime mes frères comme moi-mt'•me. 
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M. EsTJff.\ ]}L\JL\TA. - C"t>st lt>s larmes aux yeux et IP eœur se1T1·: de tous 
les <p1iproq11os qui vi,•nnPnL dt• SP produire, que jl' \iPns vous allirmer 
noire solidarilt• HH'<: ,011s. ,JI' ne Yf'll\ pas rinittr•t· Pal'is H\t~c une mauvaise 
irnprpssion, il l'aut q11ïl y ait !'11!1·1• nous lllH' 1111io11 rnrnpit'l.c dt• cœur et 
tLlmP allsolnnwnl i11dissolnl>l1•. (,lpp/rt1l(fiss1·n11'1tls. E/f'11sions). 

Lt! 1m··sidcnl nwl la prnposition ail\ , oix. EIIP <'SL êHlopt1•c ù l'unanimité. 

Ll's l'Cj)l'ésentanls de l'1111ion Spirite Kal'dt'•ci1~11,w de Catalogne ont l'llon
neur de [H'opo:wr il la lll't•sente AssembléP l!'s r,!solntinns suivantes: 

1 ° La Section spirite du pniscnt Congrr•s nommern un comit1\ (llli devra 
fait·e cx1\cutrn· les d1\cisions prisPs et pn•parrr uu procliain Congrt'•s pour 
iHO\ lerptPI sr•1·a essentiellement spirite et ama pom objet d't'~lmlier la 
meilleure organisai ion que l'on puisse donner aux groupements spirites; 
la façon de rendre la prnpagande plus acthe et d'exercer la plus haute 
influence sur la Société pour le plus rapide prngrès du genre humain. 

Le Comité déterminera ie lieu du futur Congrès, mais après avoir con
sulté les Socif,tôs spirites repl'ésentées au préscn t Congrès, ou celles qui 
sont d'accord avec srs décisions. 

2° Le comité s"eff()J·cera de se procurer les rrnseigncments de Lous les 
pays sur les groupes spirites qui y. fonctionnt=mt, donnant leurs adresses, 
désignant les journaux ou rmues qu'on y publie et les ouvrages traitant de 
spiritisme, soit [>0u1· le propager, soit pour le combattre. Le comité devra 
faciliter tous ces renseignements am: Sociét1\s ou am: joumam adeptes 
qui les sollicitt)l'Ont et qui sernnt en hal'monie avec les déèisions du présent 
Congrt'!s. 

:i
0 Le Comité publiera un vocabulaire spirite ou petit dictionnaire qui 

ddinira les m,ots adoptés pat· le spiritisme el les sciences auxiliaires C)Ui 
peuvent inlé!'csser les adeptes. 

Paris, scptcmhrc rnoo. 
Signé: .J. EsTEVA-MAHA'l'A, A1"GEL AGuAHOll. 

M. lltJYAL. - Evidl'llllll('lll, nous allons t'~lrn ohligt•s de constituer un co
milt'• pour conli1rner la prnpagandt!; mais c11 cn111it1\ n'csl-il pas Lout indi
<[IU'? El. la ,'ù1tihé Fm111,·uis1' dï:'turlr drs p/11;1wmè1u's ps/jchif_flll'S ne Sl'lll

hle-L-elle pas loutl\ dl•signi'•t~ pour cn11ti1111e1· c!'lll\ œuvre? 
Nous pouvons bien prendre l'engagt>rncnl qui nous est demandé; ce que 

nous avons fait déjà nipond pou!' l"avc11i1·. Si, en effet, le comité de propa
gande a Jm faire rcssortii' un Pxc1•dnnt de rP1:ettes, c'est que notre société a 
pris à sa cliarge un exc1idcnt de dépens1•s, ùe manièrc ù amr;liorcr la situa
tion pécuniaire. 
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.Je prnpose <lonc q1rn la Socii:tr: /rrmr,·aisl' r[l:t11d1's soit <·hargt'ie d'p~"t'l'U
ter IPs d,;cisions <[lli s,.1·0111. prist•s par lo Congrùs. 

M. le l)r Mo11T1!'>. - ,Il' cl'Ois arnii' cornpris CP qui' nos l'ri•rt•s Espagnols 
d1•sir<~1·aiü11l, cc serait (!P 1'01111Pr un <·.omilt'• inlL•rnalio11aJ dt• propaga11d1• 
pour dt'•signt)l' <'.t' ([Ui pourrait s1~ fair1•,d pour qui• CP comilt• pnissP (l1'•cid1•1· 
un congr<'•s futur. 

ll faut qnP nous trnuvions dPs adlt,~l't)llls parmi !l's ,;lrangl'l's lorsque cc 
<:omit(~ lil'ndra d,•s r,·:unions; 011 rons11ll.Pra lt)s i'·lrang1\l'S Pl <:1~ n·Psl <jlW 
par une (\lll!)lltc ('OllllllllllC que les dt'•cisions SCl'Olll prÎSl'S. 

Enfin, il me s,•rnhlc que la dtosc csl l'aisal,l1•. 
D'aulrl' pari., jl' crois q1w dans la prnposilio11, il PSL qrn~sl.ion dP r,;1111ir un 

congrès css1:nticllcmenl spirilc; 1•st-c1• qlw cPla \('llL di1·p q1w c,· <·ongri~s 
ne ,·omprctHlra qlw des adcplc(pl11·cn11'.11L spiriles? 

UNMo:,;srnuH. - .Je crois que le spiritisme pur, comme l"occullisme,sont 
des choses qui se tiennent essentiellement eL 1p1i s'Pxpliqtwnt lcs unes par 
les autres,par conséquent il ne serait pent-Nn• pas bon de faire de scission, 
il est au conLrnire de notre intfrèt de nous niuni1· tous. 

M. HE1'1U Bornun, n\dacteur ù la Nation. - ~\:ujourd1rni, nous sommes 
réunis en tant que section spirile,ct nous ne pouvons délibérer qu'en notre 
nom, ù nous spirites; demain,il y aura deux réunions plénières du Congrès, 
nous ne pouvons pas l'engager. 

U:\'E v01x. - La section peut bien émeLlre un vœu, que les autres sections 
auraien L à approuver ou à rej etcr. 

1\1. DcvAL. - J'estime que prendre une décision au pied levt') est un peu 
grave; nous ne pouvons pas parler au nom des autres sections; la dr•cision 
que nous prendrions aujourd'hui de nous r,~unir assurément à eux en 190::i 
amùnerait certainement des ùifficullés. D'ici lù, nons ne savons pas ce qui 
se produira chez eux, ni chez nous, comment ils feront, ni comment nous 
ferons; si d'ici là, ils prenaient des dispositions absolument contraires ù cc 
que nou(désirons ? ... fo dis qu'il est prndent de ne pas s'engager, nous ne 
pouvons pas, dt'is maintenant, pren<lre une rlt-cision ferme. 

M. EsTEVA MA HATA.' - L'auteur de la prnposilion dernan<ll\ qu'on r1:•unissc 
un congrt'•s or-ganisalt'.11r,<e(non pa1-,)111 co11g1·r'is qui viPnne disc.ulPr des 
princilH'S. Notni_sympathit! pour ks aut1•ps 1•rnl11s n'est pa\d01tlPllSI', cl la 
rrn~illc111·c prcnv1•, c·nst qw• c'nsl. }l. J>apus qni nous sel'l dl• 1 rnduclenr. 

M. C,\LillEIL. -. On nous a dit q11'011 Jll'Oposail 11'. Co1nilt'i rl'Et11d1•s psydii
q1ws pour for;IH'r le comit(j q1w 1'011 ll0\lS j)l'O[)OS('; (~lt bit•n ! il doit llil'll 
comprendre l',•tnde (le tonies l,•s scit•nc.Ps qui sont dans son progrnrrnnt'; 
11011s ne [Hnnons pas le hllHJUCI' dans lii spiril.isme. 

l\1. llL;VAL. - .Je n'ai pas cnlt!ndu prnltHJllPI' une e:-;cl11sio11 d'mH'.llrtu phi-
1, . l' losopltic, je dis ct'ci sm1lemcnl: Nous JH' pomons pas 1•11gagl'r av1'.n11· .• cs-

Jll'J'e que nous nous entendrons, mais je Ill' puis pas tlt'-s 11wi11t1•nant l'aflir
Illl'r. Et d'ailleurs, on nous met comme condilion dr, nous etllPndre avec 
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nos f'rt'•rl's dl' J"l•:1rn11gl'1·, po11\011s-11<H1s f'ai1·I' 1111 Congr(•s inl.errrnlional sans 
no11 s (•lll(•i1<lrl' a,1•t·. <'l'II\ q11i doivP11t y , ,•11i1· '? 111• pl11s, il y a nn prt':e(•
dt)llt: 11 ,, 11011s sorn11ws-11011s pas (it'-jit P11l.1•1l(l11s il\t'(' nos frt'•n•s dl' l'Elra11-
g1·1·? füHts a,ons solliril1'• lo11gl1·rnps it l'a\illl('C 11•111· rna11i(•rp de mi rel après 
]IOIIS Jps a1ons <'011\0(jl[(;S. 

JI. l\Lrnrrn.- Jp 11r, dirai qw: d(•ux on lrnis mots, mais ,oici mon opinion, 
Pi jl' nois qnl' t' 0 t\St l'opi11io11 dt• nos f'n\1·ps Espag11ols. 

Vons sa1Pz qn'il l'Xisl(• d1•11x lnslil11ls dans l1•sq111•ls l011ll's !l's q11l'stio11s de 
Mag11(•lis111I', d'O<'rnllis11111, dt• Spirilis11H• s1•rn11I. lrailt'i1•s sans parli pris. Jn 
p1·opos1' ('('(',i: ('l'.S i11sl.it11ls SOIII 1'ol'IIH 0'.S 'dl' lont1)S Jps pt•rSOllll('S q11i \'Oll

dro11t y pa1·licip1~1· ; 1•ll1•s 1w11vt~11I l'll l'ai1·1• parlit• it 11ï111porl(\1Jlll'i lill'I\ qnr, 
Ct\ soil; mais j<• suis d'a, is q11<' d'on•s Pl d1\jù doi,1•1lt l\ll l'ai1·p pari il' cr,nx: 
qui 011t (!011111_; 11'111' a<IIH'•sion au <·011gri•s. 

li m1• s1•mhlt\ qui! 11' plan l'SI ynsl.1•, qn'il y a plncP ponr tonlPs Jps ,:colcs 
r,I qrn· 11ous 111· ponrnns pas pr1•1Hlr(' lllH' dt°•(•,ision,par:•p que dans quelques 
années, il y aura pe1ti-(\!re 11110 fusion g1\n(·ralP. 

Je priPrai dl' clore celte disrnssion cl d'allendr(: demain la discussion gé
nérale. 

:M. Dr.;vAL. - .fo tlrrnande l'opinion ries spi ri les de toutes les (:coks et,cn 
déflniliw, j'r,n re,icns ù cc cpw j'ai tkjit üit; je propose ceci: Nous admet
tons lout ce qui 11011 s esl cl i t par· nos fr(\res espagnols. 

C'est la ,'-,'ocÎl;/1; Frwu:-aisf cCEt11clf' des Plu;1wmhies psychiqurs qui prend 
la suite clu CongTt'•s pour prC:parer un Collgrt•s en rno:) qui sera comme 
celui-ci. Eli bien, 1101ts ne pouvons pas rncore souscrire d'engagement; 
nous arnns l'intention de nous entendre, mais nous ne pouYons pas nous 
engager clf·s maintenant. 

1\1. L. DE111s. - Il r,st nécessaire de cl1t:rc!Jct· un i('rrain d'entente; n'y au
rait-il pas lieu lcmL ~1mplPmnnl cle rnnlinucr au ('ornitè de propagande, qui 
a 1n·1•pari': le c·ongrt'•s arJncl, <[IIÏ ,ous présent(' lcmles les garantiPs possi
lilPs, n·y aurait-il pas liPudP lni c·o111irnlPI' ,l's pomoirs l'i de lni renome-
11•1· la mission q11ïl a ck•jù Hccompli() '? 

LI' cnmilt'· de p1·opagand1~ j11g,•1·a l1•s ('.110:-ws, s·1•n!1,111lrn a\t'C Jps ,mires 
(:col1•s. La 1'1··1111io11 (ii's (•l'(Jil's s'Psl l'aile, il 11·~ a q1i'i1 1·011li1111t•1· l'œmï'P 
c·o11rn11•111·1·•c; 1·1•11tl'11l1• s'Pst 1'1°•,liisi'•,·: .ïPspt'•rP q11·1•llc dt•\ i1•11drn de plus 1•11 
plus c·ornplt'·(1•,laiss1•z donr ù r1•11\ qui 1·0111 pl'1·•pa1·t'·I' 11• soin dl' la JHH11·suivr·t·. 

î\1, l)i;uL. - Sa11·z-,011s q111•ls sonl. IPS Jllt\llll ► ri•s d1• la ,l.,'ori//1; /ir1llll,'1tisr 

r/'H/111/r-s? Eli hil'n ! ri' so11I l1•s 111i'•1111's q;11• <'Pli\ (111 co111ilt'• d1• prnpagandc. 
J\l. G.\1111Y. - Ji, d1•111,11HII' q11·011 11011s ('011111111niq1w la lisl.1• dl's pPrsonnPs 

qui co111pos(•11! IP <·0111il1; dt• la Sorit'•l1'•. 
M. IlnAL. - lit il's no111s: Prt'·sidl'11t dÏHllllll'lll': :\f. ll1•11is. 

Pr1·•sid1)nl · Il' }fonlin. 
\ï(·1·-Prt'•siü1•nl.s: 
S1•cr(•lairr: 

l\Dl"' !)Plan ne <•!Lussan. 
)1. Ilrnn. 

rNTEHNATIONAL rrn rnoo 

L1• Cornil,'• dP propaga11d1• a~a11t ilisp:11·11 l'i i'·tanl 11• 111t'·1111• q111' <'l'i11i di' la 
:·.,·nti//1; /'rru11,·11is1· 1/'J:'/1u/1•s i/!'s ph1:1101111'111's JJ-'!fl'/1i1;111•s,c1•ll1•-<·i St' Slli>slilllt\ 
ù lui, it partir d11 jour où 11: Co11g1·t'•s aura pris fi 11. 

U!'i l\lms11:rn. - c·,·sl 11ll illll'(•all d1• r1111s1:ign1·1lll'I1tS. 
M. I>uv.\L. - l\To11si1·nr a rniso11 ; 11011s 111\ pouvons pas rt'•po1Hl1•p s11fft

sa11rnu:11I, parn• IJIII' 1011s 111• 11011s <·011naiss1•z pas nss1:z, mais il 11·1•11 s1~ra 
pins ainsi dans q1wlq111• l1•111ps. 

La proposition d(\ i\l. l>111al, 111is,· ail\ 1oi\, Psi adop11·•,!. 
]W. llE!'IIS, --·- .l'ai 1'('(;11 d1•s \(l'II\ qui SI' ('0111'011dl'11I av1•c. C!'II.\ q11i 0111. üi':jà 

d(• ,uloplt'•s; ils sl'1·011I. c.011sig11t'•s au p1·od•s-1Prbal. 
î\l. CALAIELL. - Ji, suis sollicitt': par dt'.s pp1•so11111•s prt'•s1•nll's po11r (·mPllrc 

Ir vœn s11irn11t: (Jll·on 1·•1allii:,;s1: 1111c lislP d1•s nli'•di11ms paya11ts ('t dl's mé
diu1ns non payanls, d1: l'a(,'.Oll qw• dans l1•s gonJ>PS q11i sont (:onsliln(\s, tout 
le rnond1• saciH• ù qni 1'011 s'adn•ssl'. 

:\l llt;vAL. -- 'N011s l1•1wns cornpl(• dP lïnle11ti1 ► 11 d1• M. Calm1•il cl dn la 
1wrso111rn au 110m de la1p11•llc il pari<·. 

La quesliott peut se rt'·sunH'l' i1 c.(•ci: on pmirrnit lliPn moir dt'S mi'•dinms 
excPlleuls Lout en les payant; la dil'fin1ll.1\ l'Sl tk savoir oit lnnner 1m excel
lr~nt rn1•dium. C'est plus di,llicile qu'on lr pense•. Tel :\lédium Yient- chez 
nons, aussil()L que les pl1énom1~nes sont suffisamment prouy(:s, on lui offre 
de l'argent, et dès lors, il est ù craimlre qw' le (ksir de g:igner son arg,e11t 
ne le pousse it simuler la médiumnité. ll'1111 antre cùté, ceux: tpli n'en de
mandent pas, c·esl(Jnïls n'en onl pas besoin: ils rest,~nl diez eux: et il est 
très difficile d'en faire la lislc:. Ils sont nomllrcnx les 1J011s rnl'diums; mais 
on les trnnrn g('Lll'l'alement dans les familles. 

M. CAurnrL. - On peut en Lromer da11s les per::,onnes qui se d1irouent à 

la cause. 
l\J. le J)t· MouTL'l. - La chose 1~st cerlainPm1:nl faisallle ; malheurensmnent, 

toutl's les pe1'sonn1•s 11(: sont pas snl'fisamrn1:11t an courant de <'t'S t'-ludes; 
cllt:s 1ùrnl pas 1;trnli(\ ass('Z lo11gl1•rnps la qrn•stion, a1tssi Plies s'imaginent 
qu'n11 l\h;di11m Jll'lll l'onr:lionnPr ù 1olonl1\ 01· Cl' n'psl pas \l'ai. 

Il f'a11L (JIii' l1\ s11jt'I soit l'llirnî11i'· : il 1'.1111 11'. M~\l'lop1w1· i)(;ll ù lH~u, 
CO!llllll' jt• l'ai rait Jlloi-111t'·111,· a111 rdoi S, t•I pl'li I ù J)l'I il ,t'('S mi'·d i lllllS IJll i Sl'I'\ i\lÜ 
d1• t.rnil d'1111io11 a11·1· l1•s 1•sp1·ils,1·111·11lr:11111•11I d'.111l1·1•s.l>a11s ('(:sco1Hlilions
lù, vous a1Ti,1•r1•z ;'1 a\oir d1•s rt'•s11ltals, rnais il 111• l'a11t p1·or1;d,•1· q111· d'une 
f.H;on d1'•lit·;it(\, il l'aul q111• l'i1ai:1111 l'assl' dl' so11 111i1•11\, si 011 \l'tll qn1• ces 
t'•tud1\s co1l\ai1HJll('lll. .Ji> co1111ais }l1•ssi1•111·s l,·s sa\:111ls, au IIWl1l<'IIL oil un 
ph1'•11rn11t'•11p d1•nail s1• pr,Hl11ir1•, il 111• SI' produit pas, l'i ils s·1:11 s1•1·1pnt 
1:omnw il'1111l' rn·m1' 1·01111·1• 111 ► s 1111··rn·il's. Poul' l1•s(·o1l\ai111'1'1', il l'ant nn 
('0111il1'• d1~ ('.lH·rrlll'11rs, d1:s g1•11s appart1•1i:rnl 1•\1·.l11si11•11w11I it l,1 scit'll('I' et 

<·apallli•s <l'cnlndn1·1· l1•11rs 1ni'•di11ms. 
l\I.llK\'rs.-Ll's propositions disl'.ltt,:,,s son! pl11t(JI d11 1'1•ssorl dt• la ,'-,'nciaé 

{l'rtllr,:ai.w' rl'Hlll/ll's r/!'s p/11;11011111//l'S J)-'!fl'/1i1;111's. 



CONGRtS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

}1. EsTEVA MAHA'L\. - An nom de nos f1·(•rr-s r-spagnols, cle ces fr(•res qni 
nous ont en,oyi'•s parmi ,ons,an nom d: la S01·,i1•l1• Kanl11<·isle di! Catalogne, 
jP vons 1·1•rne1-cil' d1• la lli1•11vPil!ancl' l'i 1lP la t'rale1·nilt'• ilonl rnns a,·pz preuve 
il 11olr(' 1·•gal'(l, Pl dont je gal'(ll'1·ai Loujo111·s 1u1P prol'onde n~conn,lissanci). 

i\"ous l'(~Lonr1H·r,ms dans nolrn pays, nous IPur <lirons comment nons 
avons d1\ accwiillis l'i nons ll'lll' apporl1\l'OllS ks vœux Ü!' lt!Ut'S f'l'ù1•ps 
fra n ,;ais (, 1 pp/ Il 11rliss/' 111r•1lfs). 

M. -C,\L~IELL. - Pom 1'(
0•pond1·1• au, parnlPs si c.haml1!~ el si villranlrs qni 

vic111rn11l d'1:t1·p dill's, 011 nP sanrniL mi1in, l'aire qrnl de n\p(il1•r un mot ,·1•
ltlh1•p: EnlrP la Franc,· cl l'Espagne il n'y a plus dl' Pyr(~nt'lcs. 

M. Ih:,rs. - MPsda1111)s d Messieurs, ks travaux <le la section spirite sont 
terminr;s; dPmain il y anra <lmn rénnions pl1•nif·rPs dans la grandP salle. 

SÉANCE Gt=.NERALE DE TOUTES LES ÉCOLES TIEUN I ES 

21' StAi\'CE DU JEUDI i\IATI~, 2i SEPTE}lBRN. 

M. LE l)r PArcs. - }frsdames, ::\lessiP11rs. L'ordre du jour dr cette s(\ance 
comporte la communication drs décisions prises par cliaque section du Con
grès. 

Je demande mn Présidents de cliacune des sections de vouloir bien me 
donner le caractère général des décisions prises. 

Nous allons ùe suitr ouvrir la discussion au snjet de la création d'un 
oq~·anisme. 

Le lnm•au ùn Congri-.s a bien voulu confier ù l'anci1:n comitr la mission 
ù'organise1· le procliain Congr!'~s; mais, lorsqu'on aurn ù agir 1·omme on 
aurait <lù le l'ain: dans l1· congrt:·s psychologique, il faudra que dPs Mll•gut'•s 
soif\nt ,·.hargt:·s d'allPl' ch1•rc.lw1· i('S mati'•rimn, d11 venir dans lf'Hl'S sPclions 
et ll1: ks consHIIP1·. 

fo dPmand1: donc dl' 11onrnu•1· ,·i:s di':li'•gnt':s, œ s1~rail la sniln ùu Congri'•s, 
suit,: ahsoll1rn1~nt ni'•r1\ssair1•. 

fo dl'Jlland1: l'avis <les Prt'~sidenls d1~ s1\,·lion. 
~l. 1)1,v.\L. - ~\frsdanws }lPssiP111·s, je Ill' m11 <11\clarc pas cnmplNPrnr)nt 

renseigné SHI' la port1·\e d1: la ,1uestion <1ui vous est soumise; il me semble 
qu'avant ùe prend1·e une détermination, il faudrait ·savoir de quoi il s'agit. 
N'y aurait-il pas lieu de prier le docteur Papus de nous donner à nouveau 
quelques explications. 

Je demande quelques éclait·cissements ; si cependant j'étais le seul, jo 
m'inclinerais, tout en regrettant de ne pas comprendre moi-même, 

lNTEHNATlONAL DE rnoo ,, 

M LE ll 1 PAP1,; -Av1~1: le pins grnnd plaisi1·; il l'hl'lll'I! ,1cl.111•lk,lorsq11·llne 
q1wsl.ion int1•r<lsse k spiritnalis11H• lonl <•nliP1·,nons n·monsaw:unP organi
sation qni nous p1•1111ell.1• d'.1gir. 

Lors du r1•c1lnl. C011gn'-s <IP psyi'.11ologi1•, j,11nais l1•s sa,anls n·m11·ai1:nl. 
accPpL(: l'immixion du spirilualisnw,si 1111 IHirnmc· qui l'Sl :\l.B01m··ry n·avail 
pas mis Louin son 1\1wrgil', sïl n'arniL pas M•plop• 1ks p(forls considi'•rahles, 
jamais nous n:aurions l'll l1•s 1'•1i'•uwnls nt'~1•pssai1·cs pour ol>l1\ni1· Jps sncci'•s 
((HP nous avons ohlPnns, l'L ,:·Psi j11sl1~nH'lll 1·.1•s Pil'orls qu'il a 1'11• ollligi'i de 
fain·, qui mP t'ont dPn1a1Hle1· la c1·,·•alion ile dt'•lt'\g11i'•s. 

Si un nouvPnu Congr(•s dPvail s·o11vrir,il l'audrail 1pw ks dt'•ti··gut'•s l'uss,~nl 
tout prüls pour y assisl1•1· 1:l allPr l'llSuil1), chacun dans l1•nrs1\i:olPs rt'spœ
l.Ï\Ps,c•xpliq1wr CP q11'011 l<~ur a dit. 

fo ùemandt• 11n organisnw qui n'ebgagi: jamais aurnnl' t'•coll', cae elles 
doivent consener leur aulonomk .. Il' n•ux Sllnlemcnl. qnïl exislfl un comil.1\ 
à l'état latent.. 

C'est 11111: organisatio'n 1pti a l'air platonique, mais, j'en suis sùr, elle peut 
rendre de grands services ù la cause. 

L·adresse de ces dt•l11g11és sm·ait eenlralisl'e en un endroit; quand cela 
serait wicessaire on réunirail tous ces déh•grn\s el cem.-ci se rendraient· 
ensuite dans leurs sections pour les renseigner. 

C'est un peu une premiùre centralisation des forces spiritualistes. 
M. Dt;YAL. -.Tc nr vcu, pas diminuer Jï10nneurqui revient à ~1. Bouvery, 

mais je crnis pouvoir dire que nous aussi nous avions pens1S à ce que nous 
devions faire; no1.1s n'avons peut-ètrp pas fait aulant que lui, mais nous. 
nous nous étions concertés avec le docteur Moulin. et M. Dclanne, et, même 
avant la proposition de M. Bouvéry,nous 1\lions tout prèts. 

Il s'agit de savoir sïl rst bien utile de nommer un comité. Nous nous 
entendons tous aujourd'hui, etje suis persuad1\ que nous nous entendrons 
encore demain ; néanmoins, si vous v011lez <1ne cliaque ('Cole conserve son 
initiative, il ne faut pas lui lier les mains. 

Quand on s'entend, cl'la Hl hiPn. Il y a dl'l reste nn prt'•ct'•d(•ntqui a abouti 
ù la constilution <lP cP rnngrt::s. Il Pst donc d1•1Hont1·1• qu'il n'psl pas impos
sible de s'nnl.cnd1·\·, snrlout quand lt)s chPJ's d'1\(·ole denwnn•rll il 1)aris 

Si l'on d1\eidait d'or1•s d d1-.,jù qnïl y a 111w organisation comnHl0ll vous la 
pl'Ol)OS(', llOllS S('.l'ions l(\llUS de nous y soumel11·e, il famlrnit (JllC nous 
passions par ,~lie. 

Tandis <pl°au cont1·airl', des J)l't·son1H~s qui nn l'ont pas parlfo <ln groupe 
spirite peuvent nP 1rns avoir lt\S mi'irnes id1•(1S . 

.Te fais une contre-proposilion :jP dcniand(: qu'on rPjellc prn·1•menl PL sim
plement la proposition du docteur Pnpus, d qm1 l'institut soit chargé d'cxa
minm· les questions dont on voudrait cha1·g1!1· des Dûlégrn\s sp(~ciaux:; car,en 
définitive, je parle au nom de la Sncùit1J j'ra11r,·aisr d'étudrs df's plténomènes 
psycltiqw:s. Je me figure que rien ne presse; le congrès nouveau, une cir-



co11sla11ce gra\(~ 111• ,a pas s1• prnd11i1·1~ 10111 dl' s11il1:. Il l'a11L r1•11\oyl'rla pro
position ;'1 l'lia1:1u1 d1,s 1·0111it1·•s . .;i· 111· 1111: l'l:ro1111ais pas l[llalil(, pour prnndn, 
11 111• di'·cision q111•konq111•, 11011s 111• so1111111•s pas ass1·z nonllln'U\. 

:\1. l'APUs. - :\1. l)ll\al I i1•11I d1• 11w11ln·1· po1u·q11oi .îai d1•111a1Hli': <pli' 11:s 
di'•l1'•gu1·•s n'ai1•11i ,1111·1111 po111oi1·. Il a ,:0111'011!111 111a prnposition n-v1,c la pt·o
position d1• la 1·011slil11tio11 d'1111P 1•spi•c1• d1• Comili'· d1: salut p111llir, 1·1, qui 
sel'aiL, si nous \('11io11s 1011s d1•111.1111l1•1·d'alla11do11111,I' d1:spo11.1oirs au, mains 
d1)s dd1\.\lli··s, mais ils 11·a11rai1•11L ,111<:11111• 1•spi•1·1• d1· po11voil' pul'sonncl; 
q11a11d il y aura li1•11, 011 ri"•1u1ira l1•s 1kli"•g111·•s qui r1•1 i1•11drn11L 1:11s11il1: 
clans t1:1u·s i"•coks l'l'"lwcLi\('S do111H:I' d1·s 1·e11s1•ig111•1111,11Ls d p1·e11dru dus 
01·dres. 

Jp comp1·c1Hls ln\.s llit:11 qw: ~l. ])uval 111: v1•nille [lilS l'ngager son 1•cole; 
mais cornrn1· et: qun je de1111u1de Pst la c1·(:alion d1: d<-l1~g111•s sans pouvoirs, 
je ne p1msc pas quïl y ait lù rnalièf·ü ù discussion. '; 

i\l. FABIUS HE C11A.111•nr.LE. - Ce 1rne M. Papus 11011s a dit, :je voulais vous le 
dire; si en dfol le lwsoiu, ('t1ail il se fait'r~ sen lit' d'une i11Lerve11Lion de noire 
part, et si nous sommes ohligt;s ù ci: rnomrn l de nommer des d1•ll-gu(·s, cela 
nous rni''tH:raiL lrop loin ; il faudrnil avoir il ('r:morn1:nl des cl1•légtH'S sous la 
main, pnHs il Loule 1;ventualilé, rt c·est pour cela 1Jtte j'appuie la lll'oposi
tion du l)r Papus, (le la n1•ation dr: ces dl;léguüs au.\qncls l'école donne un 
mandat d qui doi\ cnt re11 trer dans le rang <prnnd cc mandat rst termint•. 

~I, DcYAL. - Nous ne pournns pas prendre de décision, parce que nous 
n'avons pas eu le Lemps de nous concerler; nous vcnons(l'cn ètreprévenus 
à l'instant; 11c pt'l'nons donc pas une d1'.cision aussi rnpidement. On vous 
dit que ce n·rstpas grnvP; 111•,rnmoims, je suis surpris qnn ce soit si [WU de 
chose, et rp1'011 insiste tanL pour obtP11i1· 1111, oie imm(•dial. On peut atlendre 
un instant que nous ayons lt> L1•mps de 11ous conc1:rlct'. 

M. ZA:-,1-E. - Je consicli'm: I'<- lalll iss1• 1111m l di: r.t•s d1': li'·grnis, COlllltlü la 
recon11aissanc1'. d'un prineipl': aa rnonw11t dn d,u1g1:r, nous dc,ons Lons 
nons aid1~r co11Ln: l'f'n111·111i co1111111111. Q1u· 1l:col1~ qw· noire lionornhle con
L1·adicL1,111· 1·1:pri'•s1\ttl.1\ llis1: 11011 '. po1u·lant clial',1111 r1•rn·i"·scnte il:i une 
1•col11, d nous d1•1ons nous aidt:r IHllll' lutl1·r (:11s1:1111llr:. 

F. DE C11,u11•\ïLLE. -- Vo11s i'·Lalllir1\Z 11: princilH' in11111'•diall'ntl'11L; notr1, ami 
n·a~'anl pas pris 1:011lacl av1•c so11 (•colt: r1·•s1:1·v1•rn sa s(•dio11. Il 1•sl urgeJ1t 
1H\a11111oi11s dl' pn:11d1·1• lllll' d1•1·isio11 ; l1·s dt',ll\µ;u1;s dm11g,•1·s, out s'l•n aller. 
il l'aul i'·lallli1· cl'll1: ol'ganisalio11, loul au 111oi11s c11 jeter la p1·1•mi(,i-1: hase, d.c 
façon qu'1:lll' ri':sislc au lr:mp~. 

1\1. DvnnLLI•;. -~ fo n'ai prPsqw• rien ù ajouL1•1·; jn \(:11, sin1pkrnenL dire 
!Jlll'lqncs mols q11i ronl conlirnu•t" qui' la s1:clio11 n1agndiqtw ac1:epte la 
proposition du llorl1:rn· E11rn11ss1~. Le tt·111ps c·l'sl de l'argl'nl, c'<:sl pmu·<t11oi 
j1: crois cp1ïl usl ni'•1·1·ssain· ~li• 1li"·signr:r dr,s d1;i1;g111;sq11i 11·auraie11L,mc11ns 
ponvoil's, rni'·111C' oflicil'tL\, 111ais qui s1•1·ai1•11I cliarµ;i"s d1· t'éunir les 1·c~ns1•ignc
inents et de les donner ù lems écoles. Je crnis llllC nous avo11s int1~rèl ù éLa-
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hlir ,·!'Ili: org,111isal,io11 irnrnt'·di,ll1•1111•11l l'i. qnïl y aurait i1H·on1(\11i1:11t il nous 
si":pa1·1•r s11r 1:l'lli' 11111:sl.io11; il l'au! pr1:11drn 11111: d1\cisio11 lous 1:11 co111111u 11 , 
011 l'Î1•11 d11 terni. 

711. llt:\'.\L. - Xous Il<) pomons pas 101.1•1· tout d1, s11il1); nons pon,011s 
l'l'llll'llt·1• la q1wslio11 ù la11U\L 

.\1, P.\l'liS. - JI' 111: l'rnyais pas d11 10111 qw• nous po111Tions 1·1·n1plil' noire 
s1;a111·,1: ; j1~ ni: pensais pas 1•11 1)ll'i:! q11·11111: q111)~!.Îo11 aussi sir11pl1: soulûvu1·ait 
1ks i11con1i'•11i1:nls. 

.il' lllai11li1:11s 111·•anrnoi11s 111a pmposilion d1• 1ol1•r la c·.1·1•alio11 11·1111 01·ga
nis11w; j1: IIP d1·1na11d1: pas d1: no1111111,i· i111111,·diaL1•11H:11I l1•s dùli'·gu1\s, cl'lase 
fora pins l.al'd, quand 11:s s1:cLio11s s1:rn11t n•nlri'·Ps cl11•z elles. 

11. 1l1IYAL. - Ji: d1:rna11<l1: dn l1:111ps; 11011s avons 011ze ans devant nous 
d'ici 11: pl'Uchain Co11gr1\s ; all1:11do11s. 

M. LED" PAl'L:~- - Si ,ous vunl1•z, si vous croynz rruc notre Congr(•s doive 
avoir u1i.e vilalit1• spiritnellc, Pit iliPn jl: vous demande <l1\ la réaliser par la 
cr1•,llio11 du princip1:. El si je vous dnm,111<11~ de le fai1·e avec cdlu rnpidit0, 
c'est parce <Jtw celte après-micli, loulu notre s1\a110, est priseavccles discours 
du lmreau; si nous sommes olllig1•s cle nous occuper cl'antrn cl1ose, nous 
n'anrnns jamais fini avant Ch. du soir. fo tlema11<1e c1u'on vole e11 pl"incipe 
celle cld1•gation : mais les écoles reslen1 libres . Je ne force la main à per
sonne ; nous demandons le vote du principe cl je ne mis pas de quoi 
s'effraye1· pour cela; üïci onze ans, nous a1trons le temps de prendre une 
décision. 

UNE n,nm fait reman1ue1· q uc les délc'•gn(:s é lrangcrs vont partir el 11ue cette 
tl1•cision doit <\tre pris;: ,nantlem ll1•vart. 

l\f. DE:.\IS. -Je ne vois dans la p1·oposilio11 1lu Dodem Papus rien 11ui 
soil un inconvénient, tin momc11t que lts di'di'•gHt':s ne pemeHL s'engager à 
quoi que ce soit. La ni'·alion cle cd orga11ism1: scrail la consénalion Je 
celle fral1•1·11il<-, <le cc•Lle union parfailn l[lli a ri"·g11<· p1:11da11t 1:; jours; c'est 
lac 011lirmation <ln l'<cnH1~ du Congri,s. 

fr don11P ici mon opinion pel'sn11nc,llc, sans 1·11gag1.•r l'frolc spirile. 
L'A.ss,·mbli':,: d1\cidc-t-el111 de passl'I' ait ,ol1: sut· la cn·:ation de cet orga-

nisrn<:? 
(Eprnuv1'. - Conlr1•-Epl'('t1\c). 
(L'assemllli':l' di'•('.i<li- d1• pas,'i<'I' au vole). 
fo ml'ls mn \oix 11) pri11cip1) d1~ la cl'i'·alion de M·l1•gui'•s 1:lial'g1·•s d1) rep1·é

sP11i1'1' !l's 1lill'i'-n•11IN, 1!('011:s. 
Qw) les p1•rsonn1·s qui HCl'('[lll'nl la l'onnnlion d11 ('C 1·orniL1\ wuillcnl hien 

leVPI' la main. (Ep1·1•tt\11 al'lilrnativ1·) l\'ous laisserons au.\ t':coles k soin de 
nornrn1•1: l1·11rs M·lt;gn1·•s respectifs. 

ll• P.\l'Us. - Ces 1kli''.g11t'•s s11 ri'·m1i1·011I p1!11l-èl1·1: n111· !"ois 1'11 lrnis ans; il 
llr: faut pas croit'1\ q111: c'esl une orga11isal.io11 permanenlP; ilen exisle une, 
c'est le comité d'organisalion c1ui reste toujours ce <1u'il élail. Je vous 
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rnmp1•cic d'avoir vot1· ma proposilion, c·Psl le pl'inci1w dl' la rbrnion clu 
spil'it11alism1: tont <•nli1!l', Pl jl' crois qrn• dans onz11 ans, CP sera le Congrès 
lont 1•11li1•I' qui ,nus 1'1'1111•1'1'il'1·a d11 sp1•vi1·P l'Pndu ù la cm1sl'. 

1\1. L. l)i,:~1s. - fo p1·i11 l\Ii\l. ll's Pl'i'•sid1\11ls d1\ sPction de donner un court 
r1·•sm111• d1•s lravau, dP IP11rs s1\ctions. 

}1. F.rnn:~ HE C11,D1P1·1LLE. - L1)s s1•anc1\s de la sPclion magnt'~tiquc ont 1•lé 
tri'!S 1•pm pl i1·s Pl assidi'1llll' nt sui I iPs. On y a lu dPs rni'•moirPs I ri'•s im por
lan l s,1~ n l r'aul rPs dl'l\l Dnrvilll' dd1~l\J.Bm1vi1•r. On nousa111011tr1\ l'inf11w11ce 
pltotogrnplii1•1• dl's mi'·dicanwnts ù dislance nt des photographi1!s du fluide 
h1minPn,. 

l\I. ])i;yAL. - La s<!1·tion spirite a d1':dd1\ qiùlln n:connaissait cd admettait 
le [ll'incipe tif' la n•incarnalion. Elle a con fil\ ù la Sorù;l1' franraisf' d'Et11rÜ's 
rfrs p/u:1WJJl('JU's psyrhiq11es, 111 soin ile propagnr le spiritisme ù la fois scien
tifique d hard1\cisl!!. 

Elle a 1\mis lïde\e que 11: nouvriau Congrt'•s ait lieu en 1UO:i .• le ci•ois pou
voir dire (]Ue la commission qui est nommée tiendra compte de celle date 
dans la limile du possible. 

l\I. DE.'irs. - La section spirite s'est occup1\e de l'1•tnde des phénomènes 
dans l'ordre dn progrnmme. Elle y a consacré onze séances. Non seule
ment les phénomènes ont été étudiés d'une façon générale, mais nous 
avons réuni un grand nombre de faits. Les Docteurs Chazarain, Bayol, 
Bonnet, Baraduc, sont venus nous apporter l'appui de leur autorité. 

En dehors de cPtte longne t'lucle, nous nous sommes occup!\s de la partie 
philosophique : l'existence de Dieu, lïmmortalité et la dcstiru\e de l'âme, 
ses vies successives. les preuves de la réincarnation, Plc. 

Cc soir, j'entrerai dans des détails plus étendus, et je lirai les vœux qui 
ont été formulés. 

M. FAnrus DE CHA~IPVILLE. - Il y a un fait qui Jll(•rile tU:t1·e signait•: jusqu'ici 
les liypnoliseurs nous onl pris beaucoup fk nos prntiqucs,Lout en essayant 
de nous reléguer an l'ang des charlatans (]Uand nous nous pn\sentions dans 
un Cong1•ès 1l'l1nJnnlisnH·; la science offici111lc était en antagonisme n\cl 
conl1'1\ LouLP c,plirnl.ion rln magn1\lisme; tdi hiPn, ('.e l'ait qui mi'•rilc d'ôtrc 
signait\, <'SI que de sarnnls doclPurs d rlL•s llypnotis1·111·s sont \enus nous 
p1·opos1•r de l'ail'<\ l'alliance dP l'ltypnolisme t'I <lu magni'•tisnw. CPla ne 
nous a pas (·li': possihll', pat·t·<• que l<\S liypnolistinrs SI' pos1!nl rnmHW 1nali'•.
rialisles; mais c'i·sl uni' mie il elwl'cl11•r. Quand ils nous mon11•prnnt qu'ils 
dcvietrnent spirilualist(\S, il cc rnomPnl-lil, nous po111Tons discuter les 
rnoy1~ns de nous Pnkndl'I'. A l'h1\uri: acl.uPII(), c'est diffi•l'I\ définiliveme11t; 
mais il dait 11(•c1•ssai1·e de le signalPr, on I icnl. il nous. 

l\I"ie tk Spiridonoff lit le m1·~moire suivant:, 
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~1)◄;1\IQ}HE l)J<: l\Jrnc J)E SJ>JHIJ)()i_\'()FF. 

Avant de v011s pri'•s1:nl.e1· le ri'•smrn': de mon 0111 n1g1·, jl' l.il'11s ù 1011s di1·1) 
qnP j(: np l'ai <icril, qnn par intuition, <'Ill' j(• s11is nne ignornnlr•. C'1isl p0111·
q11oi je Y<ms dpmarlllll 111m grande i11d11lgPncP, d'ai1lanl plus q11·1-1ant rnssP, 
j1\ tw connais pas les finesses de la langrn• fra1ll;aisl'. 

Aprùs cela, jP dirai qu'il me scn1bl1! qnc Ioules IPs rcligions,1.Plll's qu'Plles 
sont actuellement prali([lH'es, ne sont que des l'nyors dl' supi:rslitions. 
Mais comme ces snpcrsl.ilions servent les inlérds adminislratif's des clergés, 
ces derniers tiennent à les faire 1·.onsenel' par IPnrs ouailles. 

Il faudrait demander aux clergés s'ils croient que la nrnllilrnlP <les reli
gions prouve qu'il y en a au moins une de ,,1·1·idique, puis(]u·aucune 
d'elles n ·a pu réunir l'humanité en une croyance inconlestablP. Mais c'est 
surtout aux religiolls dites ,, Chrétiennes n qnïl faut dPman(kr avec quoi 
prouvent-elles la réalittS de leur. Christianisme, du moment f!ti'clks sont 
plusieurs et que J<\sus-Chrisl n'avait pal'k qtw de son Eglise, unique, fra
ternelle '? 

Le tait de leur quanüt(- ne prouvc-t-il pas que ces rnligions 111, tiennPnt 
pas tant ù l't,nseignemcnt cl'ammu· f)l de fralernit1• (lllC le11r a transmis leur 
Maître .fosus, qu'il la primanl1• et it la dirnclion des ùmes pat· les clel'g1\s '? 
Sinon porn·qnoi leurs reprt'•sentants 11c cherch1~nl.-ils pas 1·nlliai1ce fraler
nclle à tout pri.r, puisque c'est la première Loi du Cllrist '? Pourquoi 11t: se 
rassemLlcnt-ils pas en Congrè:-, jnsqn'il cc q1w, par des concPssions r,•(·i
p1·oques, ils n'anirnnl it fralp1·11is(•1·, s1\ r1Snnissant en 11n1• sl'nle religion, 
Chn;/Îl•1u1P par sa n;ri/1; ilu·onlr'sfau!f' ? 

Il y a longtemps q1w les bons Pasl1\11rs a11raiP11t di'1 y 1Hins1!1·, car IPs 
s11p1!rstitions d lt> J'a11nlisnw d,!s llifl'i'-1·1\llli\s rl'ligions tlo1111l'11t 11aissa11('1) il 
l'anlagonisme l111rnain, d,•vPlopp,1111. ll's 111alP11IP1Hlus dl's csprils. C1•11x-ci, 
11011 co11li>11l1\s, s·l'ntlorml'nt dans Il' rnali'·rialisrn1•, c1• q11i PSI 1111 grand 
danger po111· ln honhe111· 111· lï1111na11il1'•. 

11 rn(i sPml>li~ qnelq1wfois qui' l'nvPuglPm1•11I. Pl l'i1H•1·lil' dl's ch1•1's du 
Cl1rislia11isme, ponr donner la \'('l'ill! p111'1: d(• 1·l'nseig1H•rn1·11t <111 Christ ù 
lï11unanil1\ pro,ien1wnl. de ct: qui' la 1olo11lt• de DiPn a l'l'sl1·<·int IPlll' nîll'; 
]Hll'CP qu'il 11\•Lail. pas do111H! il 1l'm!ln•s qu'ù lsrni-1, pP11pl1• i'•l11 d1• lli1•11 pour 
m(•cnll'r les propl1élil's el pour rallier ll's pi:uplPsù la frale1·11il.1; u11i1t•rsl'lle, 
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(Î'inslitiwr le vrai Chrislianismc. Aussi, <:e n'est q1w lorsque les Juifs ~1ccc1~
lei·onL la parli<• prouvfr du ChrislianisnH•, c'<'sl-ù-din• <)11'.' 1:J~trn h1st.on
qiw, le Ch1·isl, <:st Ilien 11: M<'ssi1: promis, apporlant la Lot r-iouv<dln donl 
patfo I<! Talrnoulh dans sa parlil' lalko'.tll, pag1: :2!Hi d,~ pr~lphùL1: Isaï, 
qii'lsrai-1 l'l;unira lout.1•s l1•s rl'ligiuns ù !a s11•n1w; _1·a1· a1ors,1_I po111-ra fornH'I' 
la uaic rPligion l'ns1•igni•1• pat· c1dui q111 1•sl la gloire d lsr,wl, S('Ul posses
seur di:s Hais principes d1: la r1:ligion ht'•l,rnïquc, de laq111:l11:, (:lanl Juif, le 
Christ (l1;p,1i·lail, 11·1•11 prohihanl qn1: la il'0P grnnde s1\v1•ril1• <logmatiqtw (ks 
[)l'l)iri•s, <11:s s1·rilll's d d1:s pharisiens qui dorninaient s_on peuple. Enco1:c 
aujmtrd'l111i 11011s 1·011slatons ro111bie11 1•.1•s dir<'ci1•111·s lont de _Lori aux _lH:
brmix:, en soul1:nanl 11• lrop grand palriolisrn1: a\1'c. l1'qul'I tls lmu· Jont 
repousser la 1'1·al1:1·1tili': 1111iversl'III'. , . , . 

Le Christ a,ai' d1\jù, 11: pn·rnier d't•nlrc 1.011s, parl1• cont.1·1! le clcr1cal1snrn: 
étail-c1~ pom l'inslil111:r dans Il' Cllristianis11u:? .. 

Il avait dit: « Si vo11s 11·1•!1:s pas pins j11slcs que lrs phanswns et les 
scribes, vous ne VPl'l'CY. pas le Royaunw dn Dieu ))' c·csl-ù-dire le _bonheur 
sur la terre n·e,islanl que dans la fratrrniti':, par l'amour drs frères en 
humaniLé. 

C'est afin dïnslitucr ce royaume sur la terre qur le ;\Icssie apportait la 
nouvelle Loi, lacpielle n'était pas seulement l'amour du procl1ain, dont 
avaient parl!S d'antres envoyés dn Dieu avant J1Ssus: le_ Fils de Dieu ~pp01:
tait la Loi de la nouvelle Pàque. L'ancienne, celle de l Agneau, devait pre
dire le fait du sacrifice du Messie par la main cle son peuple, auquel cette. 
pâque était e.-.clusi\cment commarnl1\e,po11r servir à isolf:r Israël de~ autrc,s 
nations, alin qnïl conservàL ses Lradilions jusqu'au moment où 11 serait 
l'arbre gigantesque comrant presque Loule la terre de so'.1 ombre. Et pour 
qu'il devînt cet al'bre, ])ieu ra ùispersti dans tous les co111s de la lcl'l'c, et 
cela au nom du Christ: car c'f'st le Jli:ssie qui devait hre la cause du règne 
pr01;1is, l'ayanl apport1; ù son peuple. 

Le sacrifîcc du Messie co11sonnn(1, pom 1'01ulnr le Cltl'islianis1~1c (comn~e 
pierre c1·aeltopplmw11L, cause <le la tlispcl'sion des Héb1_'1•ux) rle,att sur,v1'.mr 
fo sou\'enir di• en l'aiL.Anssi, 1·11 n;frbrant la Pd1111e.Ju11J1', clev1!nuc la Sarnte 
Cùne par 1P Nomi'.alt 'fostarne11l instiln(\ c.n j0111·-lù, le Christ ordonna la 
Pùqw: nouVt'.lic <ln pain d d11 vin n·pr(•senLanl ln corps cl . I'.: sang du 
sacriliii. Vous savt:r. eu qu'un 011I. l'ail 11\s Clmilicns: ils l'ont rclatt en com-
munion, apri•s con1'1)ssio11. Le tout n':m11n1il'I'' ave1: _di: l'arg11n_L... , . 

Li) Maîll'I~ ru·ail prh1u; l'amour l'rat1~r1wl,l1\ sacl'lli1·,1• de soi qui _en der1ve, 
mais la loi nomi·ll1: qu'il apporlaiL consislail. clans la nouvelle Pa<p~c, do1~I. 
1e hut i·tail di: di•Vl'l'Sl'I' la fral.ernili': sur lï111mani1(1 cnliùre, cln reseno1r 
israélite où la <ldt•nail la pn'mièrn pùq111~, exclusivement hébraïque. 

Aujounl'lrni qui' la haine el lïsoll'llll'l1i deviPntH'nL i'.rntiles, sinon nnisi
hles à lsrai'i, lli1:11 lni inspi1'1:ra ccrlaineme11l l'nccC'plal1on de la . NouVl'l~e 
Loi, <11:vant fair1~ reconnaître dans la personne dn Christ le Messw promu; 
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pour apporter 11: règne t':lcrncl de la l'rat1:rnil:t• cl de l'amour uni
versel. 

Il me sr:mhlc que le hcsoin 1fo fratcrnill\ prnvif:nt <k c11 que l'r:xpfrinncc 
n~n~s prnuve q111: les h_<nnnie;-; <lf•sc1:11<l1•nl d'une Unilt\ homme on. esprit 
d1vrn, provenant dn D1e11 cn•atpm•. Que cnt espril humain ou clivin s'est 
mullipli1\ en tant de parties vital1:s qu'il a 1}vidcmmenl perdu sa puissance 
p1·emii':re avec son 1111iL1\. Mais ses parties vitales se croient encore indivi
d1wlles el puissantes, ce qui leur suggùre la jalousie <l'autrni el les pousse 
ù s'élever au-clcssus des a11tr11s. 

Dans l'Jrnmanilé, la 1·1}unio11 d'ttmns ne po1t1Tait s1! f'ain: que dans une 
religion unique, vraiP, <lonc inconleslnhle. Senlemenl, toutes celles qui 
existent actuellement ont Jatigu(: les esprits humains de Jeurs exigences. 
Elles réclament beaucoup cl ne donnnnl rien, puisqu'elles ordonnent ]a 
Foi aveugle d se hasnnl su1' l'ex1\culion rituelle. Regarder. les <~gliscs chré
tiennf:s dont je parle particuliù1·cment, apparlenanL à l'une d'elles. Les 
voyez-vous, proliihant et chcrclwnt à primer l'une l'autrc,et il y en a même 
qui anathémalisent des frères en humanité et en crovance .... Où donc est 
leur amour, leur patience, leur tolérance commandés· par l'Evangile, dont 
elles se couvrent? 

Ce sont donc ces églises qui forcent l'humanité à ne plus croire à leurs 
enseignements puisqu'elles ne les pratiquent pas. En même temps, elles 
nous détachent de la Foi en nous disant que le salut est dans l'exécution 
des rites et dans leurs dogmes 1 

Elles commandent de jcùner, parce que le Christ a ordonné le jeùnc et 
qu'il a jcùné, sans comprendre qu'il l'avait ordonné afin que le corps, 
alomdi de nourritme, ne succombât de sommeil au moment de la prière; 
aussi il est à remarqum- que partouL où Jésus a parlé de jcùne, il a parlé de 
prière. Le jcùnc n'est pas de manger des œufs et du poisson plutôt que de 
la viande! Cc qui est con1lrm1~ pa1· les paroles: « Ce n'est pas ce qui entre 
dans l'liomme, mais cc qni en sort qui le souille ))' et puis: « Jean-Baptiste 
était venu; il ne mangeait ni ne buvaiL, et vous l'en accusicr.; Je mange 
1:t .fe buis, et vous dites que j'aime ù manger et ù lloire, quo je suis l'ami 
des péagers el des pècliems, et vous m'accuser. de ne pas ex(\culer les 
Lois .. n (Evang. li de Mathieu). 

Mais surtout lns paroles: « Que peuL don nel' l'homme 1wu1· raclielet' son 
àrn1:?)) (Evang. 1H de Mathieu). Cela ne JH'o11ve-l-il pas que ce n'est que 
l'amom· pom 1li1:11 cl le prochain, avec la Foi immense en la Misl;ricorde 
Divine, qui peuvent sauver l'l1omme du martyn: de son existence Lenestre, 
en (lonnanL la conception du salut. 

Dé.ià_les textes que j'ai cités de l'Evangile ne nous prouvent-ils pas que 
les Eglises actuelles n'ont pas le spcrct du vrai Christianisme? 

P~u!·tanl, seul, l'enseignnment du Christ peul réunir les hommes en fra
ternile de croyance, car seul il conlicnt le précepte d'amour impeccable, 
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puis<pte Celui dont il est 1h\parti S!: sacrilia, afin d!: nous d!•peinùrc pal',son 
!~xi•mpll', cc qtw 1levait t'tl'c cd amour. 

limait dit: « L!' pn·rni!)r rnrnmarHl('nwnt du SPig1H:1u- ('Si: Aime l>ieu di, 
to11t Lon cœ11I', de to11LP ta 1wnst':P, de Ioule ton Ùlll(! 1:t de l011lc ta fo1·cc », 

(:1 I!) second: « T11 aimeras Ion procliain comml: toi-m!':me », rL encore : 
« Qud pins grnnd amour que dt: donner sa vie ponr son frt!t'e '? » 

l\lM. !Ps spiritualistes, Pl'!•l.1·cs, savants, hommes simples d de bon sens 
1p1i concevez chacun la rH\ccssit(• tlc l'amour f1·ater1wl, t1·availl1:z, cher
d1cz, ll'Oll\'l'Z ('.C qui peul nous t'('rHlr1: lt: tcslanwnt pnr d<• notre Maîlrn 
.fi'•sns-Christ, aujourd'hui Pncor() cnl'o11i sous les rncnsong!:s !'L les 1:JT1:urs 
de ceux <111i ont ,·apport(\ ù leur Patrie d à leurs compatriol(:s la p1·opri!\l.1\ 
de l'hurnanil!\ cnli!'>r1:, c\:st-ù-dirc la l'ralernill\ de crnyancl:,qnïls onl tùclH\ 
d'insliltwr comme spt'·cialilé ,fo leurs domaines, compn•riant pal'i'aitement 
qnc c'est ladiff(:rence de crnyarH:e qui est la pins fol'le base pour le Nationa
lisme, destiné il mettre les gens d'un (itat sous la domination des Chefs dn 

Pays. 
l)c nos jours, il y a s1\paration de domaines malgrl' la communauti\ de 

J'P-ligion, mais lorsque le Christianisme se constituait en différentes 1\glises, 
lq changenwnls <111·011 y apportait n'étaient acceptés que dans un pays 

étranger. 
Donnez-nous donc le vrai christianisme, auquel se réuniront Lous les 

peuples, s'il rst d'une clarté et d'une vérité incontestable: car ce n'est que 
la cr!rité cacluJr, par des menrnngf?s qui pent hre tr'poussée,n'étant plus évi
rlente: donnez-nous cette croyance incontestable pom fonde1· la fraternité 
universelle, détruite par les différences de religions. 

Ecrivez un lh l'e où li!s V('rités du vieux cl du nonH•au testament seraient 
réunies par mus, pour nous donner les preuves de la viSritè chrétienne . 
.rusq1ù1 CP jour il n·y a pas eu de liHe l'eligiPux qui ail ét(: e:rnmpt crcr
rnurs, d'ohscmit1\ et d'imperfection. 

Par exernpll', la Ilible nous dit que Dien a cr1•(\ l'Univers 1:11 li 1\poqn<'S, 
r·o 111·01uuwt sa <'n·•,llion par le coupln lmmain, mais t:lle ne dit pas dans 
quel lmt a Pn lit:u cl'lt1: crt'·alion. Elle dil enco]'(: qu'il y avait un Paradis 
d'où. le (\<mpll: avait (il/: cliassl\ pour avoir· goùll\ ù un frnit tl 1\fendu, mais 
dlP rw dit pas où ,~st (:e Paradis; car l'endroit Pnln~ lt:s fleuves qu'.clle in
diqH<', ne peut !'(•tt·l', t'itanl accpssihl1', tandis q1w l1: Paradis, dit-elle, ne 
!'l'st pas! ... El l1'. l'ruil <lt'•ft'tlllu, 111wl est-il, 11'1:st-cc pas la puissance indi

viduelle '? 
La BihlP nous dit 1•111:01'(: q1w lï1omnw avait l'il' <'l't•t\ sl'!on la rigme PL la 

n~si:mblanc,: <11: J)ieu ; mais 011 sait que Dieu n'a ni l1· corps ni la n:ssem

blance dl' lî1omme. 
L"Evangil(', dl'.·s sa premi(•1·c pag<', nous sugg('r(~ un doute: 11 1n·o111et la 

gt'~néalogie du Chl'ist et nous donne celle de .loseph, mari de sa mère, 1p1e 
l'Evangile dit n'ètre pas son père. 
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Apri'•s cette prPmi0rr d d'autres décqitions SUI' l'impcerabilit,• de l'Evan
gilr, il ne nous n:slti plus qn'ù chl'tTlll\t' le st•ns, en dtd101·s de la lettre, de 
ce que rnnli!:nt l'i:nsPigtH'IIWnl dn McssiP, dl'e hisloriq1w, comme je l'ai 
déjit dit, dont IPs vingt s1t'•cl(:s d<' 1·1':gnP ont pro11vt'· lïd1)nlÎll' par des n\
sull.al.s. 

li a lravl't'S(' <'l' r·t'•gne dr vingt sit\clcs, ainsi qui' son pP11ple, malgn·· lt•s 
pPrs,•cutions a11xq11ell1•s ils ont. l'lt': sujds, parc<: <JHÏls 111: pomairnt. dispa-
1·aîl1't', 1·.omml' ont disparn tant d'antrt'S, Ir l\fossit~ <·tant Il' drapeau d(\ 

l'amour et dn la l'rnlPr11ilé, Pt son p<'UJlle étant lï•lu q11<' llit:u nrnit <'lloisi 
pom· pt'('S<:111<'1' Cl' drapPan, 1'11 vfrill', purr, a11x l'l'ga!'ds d1• Ions l,•s hu
mains. 

Pour <•.onclnt·f', dans mon d1•sir imm<:nse ile fratp1•nilt'• 11ni,,,1·sellc, je pro
posi: ,le fair·,: sur nmts-m,-.ml's n11 pffol'l s11p1·t':me po111· Pn arrin:1· ù la tol!\
rnnce et ù lïmpartialilç, qui sont IPs prrmit)rs pas dans l'union dt•s mem
bres pensants c]p rlmrnanilt'·. 

Secondement, <le ne pas se c1·oi1·e sm lt•s limites du savoir. En consé-
1ruence de ne rien négliger sans naminer consci1!ncie11semcnt l1:s idées 
d'autrni : lors môme qu'au premiP1' a bord, ces idt'•es paraîlrnient obscures, 
négligeables on mème déraisonnables, sous le rapport qu'elles vont contre 
le convenu et J'acceptt'·. Souvenez-vous de Galilée', Kewlon c•t tant d'autres, 
r1u·on avait traités de fous au pl'emier abord! 

Pour finir, je constate l(~ fait que c·est smtout l'amom fraternel qu'ont 
toujours combattu les conservalrmrs, craignanL l'égalit,~ fraternelle de5 
hommes parcR qu'ils sont les gendarmes prt•posl'S rlP leur propre volonl(•, 
à la ganle des privil1\ges existants. • 

Pom avoir aimé la France jusqn'ù la sauver au pél'il de sa vie, .kanne 
,L\l'c ad() hrùlfr ,ive. Pour avoir aimé la fraternité, ont existé les mar
tyres du Christianisme; el. que d'autrns exemples nous donne l'histoin~ de 
cc1n qui ont été perst':cnlés ponr a,oir pl'Oclam1\ leur amour de l'lmmanitl\ 
PL lt:m besoin dl! t'raternit,·· ? ... 

Mais le Jll'('J11ie1· de tous, t•'est-ù-di1·e lt) principal c•xemplP, c'est cl:!ni du 
Chr·isl. c1·ucifi1• ponr ami,· os1\ dirP que l1· rt'•grw d'amo11r, pal' h-qn<'I se ma
nif,~sl.11 lt: 1·1•gnc dr I>illll, l'Si proclie ! ... Israi'1 ne l'a-t-il pas, dnpuis cc jour, 
qnalilit': d,: socialiste rt'•vol11lio1111aire d<' la .Judt'ii:, ne l'a-t-il pas t\X('Clll.Ü 
rn1nm1: t11I '? N'a-t-il pas nit\ <p1ïl est le l\frssit\ falsifiant J'Hisloirl' pour <lire 
qu'il n't:st pas 111\ d'une viPrgr: '? Mais cela n'a pas <:m1H•cht'i.J1•s11s <lP prouver, 
par· les snill'S de son passag11 terrestre, qu'il est bien la Gloire d"Israi'l dont 
il est le Messie promis; ainsi donc, les dispute'l sm son origine sont nulles 
et inuliles, puisqu'il est tel qu'il devait ètrc, ayant apporté ce qui était 
promis, c'est-ù~dire lf' rf>gnc Mrmel. 

Puisque c'est ramour fraternel qui est rPpouss1\ par nos adversaires, re
pr<'-1,cnlants de la Science, lorsqu'ils elicrchcnt ù now, rncadrer danR no, 
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connaissances et dans notrn s,noir, afin qnn lt!S recherches spirituelles 
qu'aurait acccplt•es la scicncn 11·acc(•lùrenl pas la rna,·clrn c11 anrnt de J'hu
man itt\ vnrs cc lin fratcrni lé, prou Vt\e n<·ccssairn el in<: \itahlc par la con
naissance des orig'ines d dl!S dcstint•es dt! l'homme. l\'c faisons pas comme 
les conservateurs, acceptons toulns les indications de el1e1J1in nouveau, car 
parmi ccn-.--ci, 1wnl étre celui de la v0rilt•. 

Aimons-nous, fn>rcs nt so•.urs en l'hurnanilt\, snlon ln vrni Christianisme, 
f(Ui n'est pas en possession dt~s Pasl.PHrs chrt\tit~ns, ce dont la Jll"JUVC se 
Lrnuve en ce tJnïls nous ont LoHjours st\part':s au lien <le cher·cher à nous 
unir. Aimons-nous fral.tit·nellement, <le l'amorn· dont nous a aimt\ le Christ 
aün de nous nnir spiritncllement, nn force suprûmc de l'unité spfrituellc: 
reconstitnén pat· l'amour dont elle <\Lait la création, ca,· la manifestation de 
Dien est dans l'amour, ce qui peul relier l'humanill\ est donc ce ciment-là! 

En effet, toutes les souffrances lrnmaines ne proviennent-elles pas de cc 
que la multitude des èlrcs humains s'est détomnée de la raison d'étre de 
leur existence,c'csl-à-dire de l'amour,pour suivre un chemin inconnu,aride 
et diflicilP par la marche solitaire des égoîstes, on tout de méme ils en 
sentaient le besoin, qui est le besoin de bonheur et croyaient le trouver 
dans les sensations matérielles? ... 

Les hommes ne cherchaient que celui de la femme ; celle-ci cherchait 
celui de l'homme, et comme l'amour vrai qu'est l'amour fraternel n'était 
pour rien dans ces rapports d'occasion, le désenchantement dans les re
chcrclies de cc sentiment, se succédait avec plus ou moins de rapidité, 
tandis que si le fond des rapports de sentiment était composé de l'amour 
fr_aternel, alors il dmeraiL avec le honheur qn'il procurerait. 

Cherchons, cr15ons donc cet amour fraternel dans nos cœurs, cimentons
nous par une croyance unique, incontestable, formons le Christianisme 
selon la loi du Messie, la Loi du sacrifice de soi pom les frères. 

Je dis amen el rendrais gràcc il Dien si cc sacrifice rn'!\l.ail imposé. 
ni· PAPus. - J'ai deux commnnicalions concernant l'alcoolisme, jP vou

lais an moins en lire lllH\ mais le Pr0sident m'a dit q1w la qneslio11 arnit 
éL<i l1·ail.ée dans la s1)clinn spi ri le; je t'.J'ois donc innlilt: d'y l'tivrni1·. 

SEANCE GÊNÉRALE DE CLOTURE. 
ÎOUTES LES ECOLES HIÎCNIES. 

JEUDI som, 2.7 SEPTEMBRE. 
PHJlSIDENT M. LfoN DENIS. 

DISCOURS DE M. Lf:ON DENIS. 

MESDAMES, MESSIEURS, Fn~:1ms ET SœITHS, 

Le Congrès s'achève; il Louche ù sa Hn; celte séance est la dernière. De 
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sf:s travaux, un fait su dégage, c'est qtw le nonv<!an spirilnatisme grandit; 
il gagne en pro!'ornlem; il gagne en t'•tPrHlnr ! 

Je constate que les travaux d1•s St)ctions ont (·t1· suivis par <lPs auditeurs 
empress(:s; pal'Lout, cles t•n·ivains, dt!s orat.-n1·s, dPs Pxpt;rimenlatm1rs lia
bil<:s ont conll'itnu·: à enrichir 110s progr,1111111rs, ù lt)111· donnt\r 1111 vil'inlfrôt. 
EL j'ai ici un rngrd à nxprimtit·, t:'t:sl. tlllC, rnalgr(• ma l't)l'nlP volo11Lti t\t mon 
ardent dt\sir <le suivre IPs lrnvaux des sections, la maladie d11 M. nc-lanne, 
en m'oblig1•a11I. ù 111t• co11sat'l'()r pr<'sq1w t:xclusirnmenL il la Section Spil'ite, 
,w m'ai!. pern1is lit\ le faim que dans nrw JnL)Sltrn biun rt•st1·11i11Lr .. le me 
trouve donc dans l'impossibiliLt'• de n\s11rnp1· les Lrnrnm du Congrùs . .Te 
compte pomme suppléer sur MM. IPs pn'•sidehts <le Section, et snrtonl sur 
M. le Secrdaire G(•néral (lonl l"r~spril, riche en ressomccs, rsl à la hauteur 
des làches lt:s plus délical.r's, les plus difliciles. 

Dans la section spirite, des lémoignages se sont produits, si nombreux, 
si varitSs, concernant des ph(;11om!'•ncs occultes n;crnts, qu'il semble qu'un 
mot d"ordre ail (•lé donné dans l'au-delit. Parlout, les puissances invisibles 
sont à l'œuvrc. Elles agissent de tous côtés, elles font effort pour arracher 
les f,ommes à l'indifférence, pom leur démon trcr quïl y a un autre monde, 
une autre vie, d'autres horizons à travers lesquels se poursuit, se déroule 
la destinée humaine. 

.Tc dois remercier ici le public qui a concouru par sa présence à donner à 
nos séances UPI si brillant éclat. .Te dois aussi des remercîments tout parti
culiers à la presse qui leur a donné un grand retentissement au dehors, et 
particulièrement aux journaux la Fronde, la Nation, le Siècle, le Figaro, 
le Journal, et d'autres encore que je ne puis pas tous citer ici. (Applau
dissements). 

Fr~•res et Sœurs, quand je me reporte par la pcnstSe en 1889, à l'époque 
de notre dernier Congrès, cl que je vois nos licoles, alo,·s jeunes, frôles, un 
peu 1khiles, t:ssayer leurs pt'<!!llie1·s pas, quand je mcsrn·e le chemin par
conm d lt•s n\sultals ac,ruis, jl\ puis dire : lo nouveau spiritualisme est 
anjonnl'lmi mu: fort·e, 11111: pnissancn avi~c la11urll1~ il faut compter. 

JI PSI. possibl!~ qu·en œl'l.ains lllilit~u, on lt\ raille <)ncot·l•, qu'on se rie de 
nons, on Ilien qtw l'on l"PSll) indiflï·n'nl. ù nos travaux. Mais ces milieux se 
l't)strcignenl. dt\ plus rn pins. UnP ll)t1te t\volul.ion se prnduil <lans les 
esprits, urw évol11tio11 t[lli s·acct\lll.tu: de jonr <111 jour cl trni ks attire vers 
nous. 

Et l'avt!nir qui rrchPrclH1ra les origines du grand m011wmrnt d'idées ((Hi 
nous (1nlraînn, l'aveni1· qni jngPra vos actPs, vos t!fforLs, vos lrnvaux, l'ave
nir vons rendrnjuslic(\ sœurs PL l'ri'•res, et mettra toutes cl1oses à leur place. 

Lost," sii'•cle St\ fernw sm· une des rnanil'estalions IPs plus (:elal.antesde la 
pensi':e et celni qai va sniVl'e, qui rrcneillPra son li0rilage, le x.x" siècle voit 
s·ouVl'ir un magnifique domaine; il voit Sl: dresser devant lui une des plus 
belles Lâcl1es qui aienl jamais été offertes à l'activité humaine. 
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Nous allons nons s,•parnr; mais auparavant, nous avons un df'voir il l'Pm
plir. 

.\li\ lwurcs du srn•c{•s, 1·ap1wlons-nous r,:ux qui, dt'•s lt> dt\Jmt, p,\niblc du 
no11v1:a11 spirilnalisnw. ont lnllt• pour la Y1iril,•; Ct!ll\ qui, IPs premil't'S, it 
ll'H\l'rs la fori\t 1•paisso dt>s pn·j11g-,·•s, des anlag-onismt's, dPs d:aelions con
jnrt'•Ps ont frnyi·• la \Oil'. A lous nos dll•l's d'EcolP, aux pionnit>1·s d11 la prP
rni1\ro lit>tu·e, ù Lous nos dcrnncior~, ù ct>ux qui ont facilit,· notre lùch1:, PU

voyons nos 1wns1•ns, notre souvenir reconnaissant. 
Aux lll't:rniers mag11étise111·s dont la vie fnt sem,·e do tant d'anwrtmnes et 

de d0boires, il Lons ... occultistes, 1 héosophes, spirites, à tous les grands 
précurseurs dont le nom est sur vos lèvres et la mémoire dans votre 
f'ŒUI'. 

A tous cenx dont la dépouille est retournée aux poussières terrestrrs, 
mais dont los ùmes planent an-dessus de nous, secondent nos efforts, nous 
soutiennent dans la lutte; à tons ... notre prnséP, notre gratitudè, notre 
souvenir ému ... 

Certes, il est beau de combattre en soldat et de servir vaillamment son 
pays; il est glorieux d'aller au milieu des mèlées faire flotter les couleurs 
symboliques qui sont l'emblème de la patrie. 

Ceux qui ont donné lem sang pour la patrie sont grands dfwant l'his
toire, honorés par les génfrations. 

Mais il est plus beau, il est plus grand de combattre dans le domaine de 
la pensée, de servir la cause de la vérité, de la vérité méprisée. 

Les soldats de l'idée n'ont pas un rôle moins grand que les autres. Com
b1ltre les pr,;jugtSs, la routine! Aller ù travers les foules, porter, répandre 
les idt'es, les forces IJHi détaclien t l'homme de la matière, qui tournent son 
front vers l'idéal, vers l'infini! 

Et vous pouvez le dire sans exagtSral.ion, sœms cl frères, vous êtes les 
soldats de f'idtSc, de la vérit,\ longtemps m1Sconnue, bafouée, mais que le 
prt'\sent commence ù rd1abilil.eret quo l'aveni1\ 1rue demain gloriilera ! 

Faisons donc comme les soldats dans la I nllP. Senons-nous autour du 
drapeau de not1·c cause. Il porte dans ses replis ces mols: Union,concorde, 
charité fralPl'tl1~ll1! ! Riun de pins désirable que nos 1;coles vivent en bonne 
llannoni11. Et pour c<'la, il n'y a qu'une snult: clwse : S'unir dans une pensée 
élev1\r1, l'aire ah11t'•g-al.io11 du moi, de lm1L ce qui se rntLachc ù la perso1rna
lit1•, se vainc,1·t1, s'lml>li<'I' pour le st>rvict\ de la grande canse qui nous pst 
con lit;('. ( Vi/s applmrdissf'IJU'nls). 

C'est dans ce sentiment que j'élève ma pensée vers les esprits, vers les 
génies bienfaisants dont je viens do pal'ler, qui veillent sur nous tous, qui 
dirigent nos ,Scoles. qui les guident dans leur marelle en avant. J'estime 
que si des ctiffl,1·onds les ont divisés sur la terre, ils sont Litroitement unis 
dan!'\ l'aiMlelù l JmitortsAlos; faisons comme eux dès maintenant. Remtir• 
dons-les da lcui· assit;tanoe, Domandons-Jou1· un plus gn:md· appui, do nou.: 
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veaux s,,rnm·s, dP nouvt)llt'S lnmii'•rt\S, afin que nol.rt) œ11v1'c grandisse 
P111·O1·e rl que son rayonnPnwnt s·,;tP11dc de plus l'll pins sur IP mondl'. 

El plus liaul encore, t'•lnvons nos pens,;1,s, nos aspirai ions YPl'S cPl11i qui 
est noir(' Pt'•rn il l.ons, com1111' il t•st le pt'l'tl des sol,:ils qui i'•l.inccllcnl snr 
nos l(•tt>s, vers t'Cl11i parcpti tout corn11w11t·t>, ~tirs qui Lout 1110111,, t>l s·élôvti, 
par qui tout vil, prospùrt) Pl grandit, afin qtw les radiations de sa grnndc 
ùmc lÏ\Condt'nl. lt>s nùtrns, car t','t\st par lui, par 1:c qui nous vit~nl. dl' lui qiw 
11ous 1kvientlrnns nrnillt\ms, pal'ce tp1'il est la Bonlt'• irnmcnst>, la Bonk Pt 
la Justice. 

Et c'est poimruoi nous lui demandons ses inspirntions, afin de p1•nétrôr 
plus avant dans les voies de la sagr,sse et dP la connaissanct!, Pt d'y eul.rat
ner avef' nom; nos fn'>res, et nos fl'('•res, c.'cst toute la grande famille lm
maine, f'·cst toute l'humanité! (f)oub!e salve d'appla11clissr'mrnts.) 

DISCOURS DE M. OURVILLE. 

MESDAMES, MESSIEURS, 

C'est surtout rn ma qualité de secrétaire gén<iral de la section :Magnéti
que, c'est surtout comme organisateur que je vais avoir l'honneur de parler. 

Nous observerons en effet une drnse, c'est que l'organisation n'est pas 
exactement la même dans toutes les sections; ainsi, nous (it'vions avoir un 
président quotidien, cl ponr une raison qnn je n'ai pas à invoquer ici, Mon
sieur Fabius de Champville a été nommé Président à presque toutes les 
séances. c·csL donc à lui que reviendrait l'l101111eur de prnndrc la parole 
maintenant; avec votre permission, je 1ais la garder el. lU. Fahins de 
Ghampvillc roudra bit'll la prendni après. 

Notre Président évoquait 10111. il lïrnnre le ('l1t'mi11 parcomu dPpnis l't•po
que dt':jù doigntje de 188H. 

Au poinl de 1ne rnagndiqm•, j'ai 1·ctrac1• dans le co111·anl: des s,·:ances 
jonmalÏt''l'PS lonlt\s les obs1)rvations nonvellt:s qui ont. 1\I/: foil1•s, ll)S lois 
d'éludt>, les déconvnrtus J'ai les, en nn mol. le cliem111 pa1·coun1. li serait un 
peu long de rnwmmencer cet llistoriqur!. 

Je veux senloment retenir un point qui est pPul.-(•l.rt• capital pour le Con
grès. 

Comme je J'ai dit à l'ouverture du Congrès, les phénomènes magnétiques 
sont expliqués par deux théories différentes; rancicnnc thr'orie, en pas
sant par Du Potet, Deleuze et les gt·onds maîlrPs de la l.(;rapeuthique magn(\
tique, c'er,t la théorie de l't':mis!iion, 

ElL une nouvaile théodc qui n'a pati ètd Jnvculée <le Loute pièce, cnr ello 
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est déduite d'exp<\riPnccs mngnétiqucs faitris il y n longtemps par Reic/1en
bacll qui a éludii'i it un point dn viw sp,\cinl lous ks corps de la nature. 

Vers cette 1ip<H]tW, les pli ysiciPn s s 'orien Laient d,•jù vers la llléoric de 
l'onctulal.ion, c'est-à-dire qu'on cl1e1·clwiL ù c1pliquer la clialeur, la lu
mi1\re, etc., par la lhr\ol'ie dynamique. LPs Magnétiseurs ont toujours cl1er
d1i'1 ù Pxplique,· lcurs plu\nom<'ines par l1\S IIH\01·ies en cours. 

LPs sarnnls ont loujom·s 1•,lie1·1·l11\ ù f'iirni1wr 111 Magnl'tisme, c'est un lori, 
parce q1w les pn•rniers rnagni'•tisc11rs ont clwrc!Hi ù donnf'r l'explicalion des 
ph(inornr'•nes magnéti1prns au moyen de l'c•xplicaLion fournie par les physi
ciens. 

La lht'•oric de ]'(•mission a d(\ abandonnée par les savants; nous reste
rions en arri<'•re si nous nn chercliions pas à faire comme eux. 

Je vais vons donner snulement les r(•sullals anxqrn,ils nous sommes arri
vés. 

En étudiant les travaux du clievalicr de Reichenbach, il était lout naturel 
de chercher à les expliqner par les l]1éories ayant cours aujourd'hui, c'est
à-dire l'ondulation. 

Eh bien, je vous dirai quo c'est moi qui suis l'un des principaux promo
teurs de la dynamique appliquée à l'explication du magnétisme lmmain. 
Mais je n'ai rien inventé ; la polarité du corps lmmain était établie 30 ans 
avant que je m'en occupe; mon mérite n'est donc pas grand. 

C"est la première fois que cette théorie a abordé la discussion au grand 
jour, et j"ai la fierté de dire qu"elle en est sortie absolument victorieuse; 
donc à quoi a-t-elle servi si elle ne détrône pas l'ancienne théorie; eh bien, 
les deux théories peuvent vivre parfaitement on harmonie l'une avec l'au
tre. 

Elles rnposent sur deux plans différents. Lo Magndisme a ét1\ considéré 
au Congrès comme devant servir de })asc à l'appui de toutes les lliéorics sur 
lesqnclles les autres systèmes devront s·1•tahlir. Je vais démontrer (Jllf! l'an
cienne tliforie du t1uidc à sa raison d'être, et que la tliüorie nonvelle qun 
j'ai établie a !;gaiement n,w tri•s grande irnportan(:(!. 

ta tllriorie du l\Iagnril.isme se basant sm la tlHiorin pl1ysi,[lH\ de l'ondula
tion loucl1c de IJ·(•s p1•ûs ù la mal.ir'·r11, ans pilénmni•ncs lmnineux, calori(i
qnes, <'lectl'if}lteS cl se ralladie ù re qui lomlH\ 1lir1•clem!'JJl sous 110s sens. 

L'dude du Magnétisme J1umain doil donc nous servir d!\ hase, ,:ar nous v 
r\tndions mallH\mal.i1(ltf~m1~n l lr\s propl'iélfis rnagnr'\li1pws dn corps lmmain", 
des plantes, dns minr'iraux, 1·n qui nous sert de base nbsolnmenl solidn, 
ahsolumnnt si'·rieuse, et ,1ni nous pcrmellra d<' pouvoir classer ln Magné
tisme au rang <ks sciences purn111ent physiques, et en cela il est un cliapi
lre de la phrsiqne dt·jà enscign(; ofliciellcment dans nos laboraloirns. 

EL pour l'ridificc que nous voulons él.ahlir, nous ponrons, en nous consi
dfrant comme un arcllitccte, dire: Nons avons une base solide, nous pou
v1ms y mettre le plancher hardiment, et après nous pourrons y hàtir des 
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i•lap;es qni représent!!ronl nos difffrcntcs ('(:oies, nos différentes aspira

tions. , , 
Au rcz-dc-cl1auss{•e dn cet ôdilicn, nous avons lf: }1agnr':lisme rnpresontc 

Jal' la tlléot·ie de l'on(lulal.ion, car il étudie les propriétés de la mali_t're sans 
~·occuper des propriétûs psychiques; mais si il tlü s'r~n occupe pas,11 l~s e~.-
1.revoil nl par wns{:quenL il les réservt• poul' lltl aven11· antre ,pie celui qn 11 

est capable de lui donner. , 
L"ancienne tlHiorie nous reprt'·senlel'a le preminr t\Lap;n; c'est du magnr,-

t,isme plns devé, plus él11ûr1i, moins maLf':1·if:l. , . 
La volrrntr'· dr'•gagée de la matii:n: est plus ('Il liannonin avec les llrnor1es 

crui s"rmscignent plus lwul. . . .. 
Les deux aull'es étages seront l'hermd1srne el le sp1l'1LisrnP,el 11~ sommet 

du ma"ndismc nous sera l'ü[H'('s1ml/1 par la tllliosopllie. 
· De t~llefaçon que nous avons t\chelonné tous les degl'!'.•sdc_la spiritualité 
et nous pomrons ainsi comprendre fa,:ilement en allan_t ?u s!mple au ~om
posé. Nous pourrons donner aux siècles futurs, aux :pu·1~ualls.tes de_ \ ave~ 
nir des bases absolument solides que nous aurons etab1,es dune fai;:on a 
peu prùs complète. (Applaudissements). 

DISCOURS DE M. FABIUS DE CHAMPVILLE. 

Je remercie tout d"abord Monsieur ])urville de m'avoir dé})layé le terr~in; 
je n"ai plus qu'à vous dire en quelques mots les vœux et les conclus10ns 

sortis de nos travaux. . 
Je veux pourtant reme1·cier nos présidents d'honneur, je veux r~m?'.'~ter 

écralement Lous ceux dontlcs mémoin)s, dont les t!'Hrnux, dont les discus
sions ont t'~clain· la marelle que nons poursuivions; cntr_es autres, MM. 
Zeller, Bouviel', ])ul'Ville, Desmarets, Sclnnill, Lorenza. l<'1!nr1e1:, e~e. " . 

J"aurai ainsi accompli le tkvoir rk reconnaissance que Jll d1'.1s. a tous ces 
collaborateurs; qu'ils r1~çoivunt donc nos rrmerciemnnls qnt viennent du 

cœ111· cl df~ noln~ conviC-lion. 
Les conclusions sont ks snivant.es : . . 
1u Le Magnétisnw est un agt:nt pl1ysiqne soumis ù des lois analogues a 

eelles qui rf•gissent la clialem, la lumir'•l'f\ l'(:lec11:icitû ... 
2° I.e Magn1\lisnw possi•dr des JH'Oprit''.ltis curatives. . 
;1° Le Magnétisnrn ne doit pas f1lrc confondu av<~c l'hnrnot1smr dont il 

difü•n~ esst:ntiellernenl. . , . 
4u Le l\Jao-n(~lisme doit ôlrn cxcnli par dns pratidens; tl peut drc apph-

" ' . 
q1H\ avanlagcusettH•nL par cP1'1ains magnf:_t,sPm·s. . . 

;j0 Le Magnétisme peut rendre des scn1ccs dans la famille. 
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fi 0 Lt• somnwil prortHJlll' 11'i>sl pas 1HicPssair1\ l'i la suggestion ne peut 
r1•1Hl~·p (Jlll'lq11e S<'l'IÏCP q1ù1 la <'ondil.io11 dî·lrl' fll'O\<HJllt''i~. 
. P1_11sq1'." 110~,s sornnws 1011s i<'i n:•1111is, 1'11 faisant appPI 
l 11111011, JI' s111s p1•rs11ad1• q11·1•11 11011s l1•na11I. Ja 111ain 

il la col11!sion, ù 
Jto11s pouvons all1•r 

11•1·s la ln111i1'1'1' l'I la vt'·rilt'·. (.lpplr111diss1·mt~//s). ' 

llISGOl}HS DE M. GlLLJIW. 

L1i moment dl's enseignements rsl [)"'S"t' · 1·0 voiis 1 · · · • . · ·· n, "· , • " , C OIS llt!anmoms 
q1wl~1rns cx-pJ1ca!wns; les personnes qui ont suivi avec fidcrntc'• tons 1 , 
n11se1g1~Pnrn1:ls drs div1•rses sl'rlions 0111, pu l'PITHll'(Jlll'J' que la 1.ht•os~J>h~~ 
~Pmbla1l rnorn s al.lra van tP. 

Cela tinnt à ce qn/ la Sorit'~l1i throsopltiq1w avait dt\jù lc•nn son CorwrPs. 
Jp concours qm: nous avons apportr ici rsl un conconrs de bit'nvcillanc~ 
cl tk sympalll!c . .J'en ai tilt'• liem·eusrmenl s11r1)r1·s et 1·• .. 11 "ill l · 

0 

d\f · ... •, · · · · . · .'· , porerar un 
/ icieux_ s~uvp1:11. Le docteur Bayol a dit que les spirites étaient de })raves 
toens, mars 1J dort _re_c?n~rnîlre <rue les théosophes aussi sont de braves gens. 

,La pl~1_P~\t ont ete ~ 1 f!C'.)l~ ?'Allan Kardec et c'est là qu'ils ont appris les 
p1emie1s elemenls qrn les rn1t1enl avec lavied'Outn--Tombe s1· 1na ,,, , c1· · " ,. pnscncea 
pu . 1ss1per c;netqnPs n:alentendu~, _j'en serai en chan té. ( Applaudissements). 

,Dé'.crn_Ln I ~~'es. - Lom1~1e, pres1de1~l de la section berm{\tiqur, je suis 
hem en:-; de 11mettre nn d1plome spécial au doct,mr Baradnl'. 

. _Mes1la'.Ul:s, JHessi1•111·s, jt• serai lm·f'; la sr•t'lion spirit<~ a consac,·i• onze 
sea,wi•s ''. 1 l'l11tli\ di•s pl11•nonH~nps: li'•li'•patl,ie, lyptologit•, 1·•.critnre clir1•t·fp 
r·I uwca111q1w, trn11s1', apports, rnal1•rialisntions, 1ilc. C1• qu'il va dt\ pins 
t'Plll'.Hq11alll1~_, <'tJ so11t IPs no111l,r1!11X li'•moignagt)s q11i se sont jlroduils. 

1,~ abord,('. l'SI. ~l. Il' dol'Jt'lll' Bayol qui IIOIIS a fait Il' r1Scitd1•s pJ1(•nornt'•JIPS 
<Jll t1 a ohsen1•s, s1• rallaclia11L il trn1l.1•s l1•s 1:ali'·goriPs c]1, f'nil.s, d oll'rnnl 1111 
1•ns,•r~li.ll1• d1•s plus ,·ompkls, l'I 1·rla dans 1111 langagt\ fl\l <pt'il i·onslilunit 
11n v1•1·1lahle r1•gal lil!1'irain~. 

J'E\1. le~ do:te111·s Gl1_azarain, Ilon11Pl et Baradnl', sont venus nous appor
~1•r des tt\mo,gnages rntéressants; 1'\t le docteur Bonnet venait rli~ ue 

f
, · [ · ·. 1 ., uq 

Jorn: nous . aire e rec1t drs pl1t'nomèncs dont il avait rté témoin la veille 
np,•ps les s1•anc_Ps d11 Co_n~l\'S; dn rPste, les t1•moignagrs ont été si nom.~ 
bn,llx, que la liste serait iorl longue à. dablir. DPs nH\moin•s sii]ief•in1·,A1, d . . . . ,. - ., .• , "· s, 
.. eis communicatwns relatant des cxpél'ienccs originalea nom, ont étrj 

·! 

1 
! 
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adrl'ss1•s dP tons l1•s points tin rno1Hl1i; nous n'a,ons pu 10111. ulilisi,r, vu 

la quanl.ilt'i. 
La sf'dio11 spiril1~ a co11sac1·(\ 1 si'·,UH'1•s a11x q111•slio11s pliilosopl1iques, et 

it Jïssne lk 1',(\S 1 s(•,111ces, t'.llt~ a vol(· 11111\ d(·l'laralio11 dt• prini:ipl' que je 
\'OUS demande la [H~1·111issio11 dt• 1011s li1·1•. 

(L1•cl.U1'1\ cle la dt'·elarntion de principes) (Jpp!a11diss1•1111'nls). 

An sujd dt• r.es di':claral.ions, je crnis n1;c1Jssairn d1\ do111wr q1wlq1ws 
P.:-.plir:ations; e1!rlni11es pt>1·son11es se sont t'•l.01111t'•Ps q1w la qu1~sl.io11 de 
1'11,islf'll<:P dl' llif'tt ait 1'11/• ,tl)o1·dt'if' pnr 11011s ; 1•11 nialiL1\ 1·1•xisl.1•n1'.1: d1\ Dieu 
n·n jamais i'ilt'· disc.nl1~11 au Congri•s d11 188D, ccti,1• qum,l.io11 avait d1\ ('.carl.1Se 
c]ps progrnm1Hes. Dt\J)llis lors, df's Congn'>s spiriLt>.s ont Pl! li1m il Barct>lone, 
il }ladrid, à Lond1·11s, it Rio de Jarwro; et tous cps Congrt'•s, dans lr)u1·s con
cl11sions. ont lli'clan\ re1'.0111iaître et affinner l\\xislt\llt'f' de Dieu. Ile Jit nne 
comparaison 1'âcl11•us1~ pou1·nous et 11111) ro111'11sion des plus t't>gt·ellal>les. 

Lt!S spirites fran(ais onl t'il.1\ acwsés cl'alht'•isnH'; nous 1•prnnvions le 
besoin de 11011s disculper par une (lt'-claration solennelle. L'occasion se pré
sentait; nous n'inons pas,011ln la laisser passer.Mais nous n'avons pas eu 
la prétention dn dNinir Dieu, ni de lf~ discuter. Si Dieu était compris, s'il 
était connu, il ne serait plus Dieu, car il est inftni et lï10mme n'est qu'un 

être fini. 
L'homme se retrouve toujours dans l'id1·e qu'il se fait de Dieu ; mais la 

notion de Dieu s'agrandit, s'élargit, à mesure que l'ètre gravit les degrés de 
la connaissance; c'est pourquoi, l'aspiration vers Dieu, l'affirmation de Dieu 
est nécessaire,et il nous a paru suftlsan t de dirn et (J'affinner que Dieu est la 
grande cause dont nous sommes les effets, qu'il est le père dont nous som
mes les enfants: il n'y a pas de dMinition plus bellt1 que celle que le Christ 
a donn1\e. Dieu est notre pèrn, et nous sommes ses enfants; c'est par la 
communion avec lui, par l'aspiration vers !ni, que nous développons ]es 
puissances ([ni sont en nous. EL maintenan l, qu'on ne nous accuse plus 
d'atJ1éisnw ! (Appla11diss1'/Jll'nls) . 

No11s avons lrnu it affîrnH't' la rt'\inearnation, pa1·cn qun la docl!'ine des 
vies successives vient compldc•1· la notion divi1w de jusl,i<:n; parce qu'elle 
i'•elairn le prnbH•me <k la deslin(•1\ humain!'. Elit) 11011s montre 1'1'•1111iL1• en 
to11tl's choses, cll1• nous rnonlre la 1·,onsé<JUt!ncn dt)S al'les rl'lornhanl sur 
le111·s a11te11rsù travers les temps. li n'y a ri1•n ri(\ pins 111\cpssaireù Pnseigner 
il l'lwmm<', pa1·cc que sans cdle notion la raison d'Mr11 de la vie, le lmt de 
la vie sera toujours ohscn1·, ind1\finissnlll1'. 

Non si>nlnrnen 1, n ons avons affirmt'•. la plural i 11• des 1\xistl'llt'.1's, les v ics 
anl1·ri1mrcs d succl'Ssives, mais j'ai rccommanrl1• il lcrns cenx qui J'réquen
Laicnl nos trarnnx de Lrn,aillcr il rt'•pandr1~ ct'ltc nolion dans lt\ mondc,parcc 
cpw, avec elle, J'homlllt) comprend le ln1L de la vie qui est l't'\dncalion et la 
prngression de l'âme,il, oil l'enchaînement l1armonkus dns lois d des d10-
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sns; et dans r,n spnctacle il 1misf: la confiancn,il trouve lccourngc ll('Cessaire 
pour supporlnr ses maux. 

Nous av_ons affirmé la fraternité univPrscllo, et il n·y a pas lieu d'insistnr 
s1~1· ce po111l, 1ia1·ce que c·cst lit la pf:ns1•e <in Co11g1·i•s tn11t Pnlic1· (Appla 11 -

dissr'llU'nts). 
Les qneslious de pt·opagande ont 1•tt\ lrnil1\c-s dans une des dt)rniC:res 

stiances: difffrt!nls vœux ont 1':l(: dt\posf•s ; <:elui de M111
" <11: Koma1· su,· la 

cr1fat.ion d'une maison spiritualiste oit renseignement: sernit donné .iux 
enfants, aux adullns, aux f1:mn11:s. Vœu de M. Ladurot snr l'miseignem(!nt 
moral pour comllat.trc l'alcoolisme ; les vmux de nos ft·èr<:s espagnols qui 
o_nt tenu il <~1\clarcr que la doctrirw d'Allan Kardec reslail la hase du Spiri
tisme et (JIU onl voulu ainsi J1onon:1· la mémoire de noire grand iniliatem. 

Enfin, il a tjt<\ d1•cid1\ de con fier il La 5,'ocir!ü; française d' r!!udcs df's plu;
nomèncs psychiqw's la mission de poursuivre l'œuvrc pn\sentc et d'aviser 
au moyen de l)l'éparcr un congrès dont le lieu cl la dalc seront fixés ulté
rieurement. 

M. Pa pus Ut son rapport général dont le texte suit : 

RAPPORT DU Dr PAPUS. 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU CONGRÈS, 

MESDAMES, MESSIEURS, 

MES SœuRs, MES FRÈRES, 

Vous assistez à la clôture du Congrès, après douze jours de travaux inin
terrompus que vous avez suivis si vaillants et si nombreux que nous en 

sommes encore tous charmés. 
Qu'étiez-vous pour nos ennemis, pour le public? 
Des rêveurs, des fous. 
Ces fous se sont réunis, qu'ont--ils discuté '! 

Les plus hautes questions qui puissent in tt•resser l'lmmanilt\. 
Pourquoi sommes-nous sur terre ? 
Pow· nous· ou pour les autres '? 
Pour lts autres d'abord ; polir nous ensuite. 
Mourons-nous tout entiers apri•s la morl pliysi(pte ou persistons-nous? 
Nous pr:rsislons, comme l'a dit le plus grnnd üL Je plus divin d(1s Maîtres : 

.fésus. 
La mort a perdu ses tcrrelll's, le tombeau n'a plus d'épouvante pour qui 

est sùr de vivre et de vivre de l'aut.re côté. 
Sur <JUOi basons-nous notre Foi'? 
Est-cc sur de vagiws affirma lions dogmatiques? 
Est-cc sur un ensemble de superstitions '? 

INTERNATIONAL l)F, 1900 

Est-cc sur de purs sentiments? 
Non. Sur l'cxpi'~1·icnce et sur l't~xp1\ri1;nce scirntifiquc. Voilù ln premier 

gran(l aspecl du Cong1·1"s. 
Cl's ri':veiirs, r,cs di'~l'cns(•urs d1: lïmnwrtalit(\ <le l"ùnw n·ont fait ap1wl ni 

à la philosophie sans hases t>xp1\l'imentalcs, ni à aucune théologie. 
Ils ont dPma11<lé à la science, il celle qu'on lm1r oppose comme le grand 

adHrsaire, il celle {',Jph·i{'//cc qui a fait dn savant le v1•1·ital>lc prôt1·0 de la 
n•alilénaturelk, ils lui ont dcmand1S de vi:ni1· Pt de les ai<lcr. 

Et la scicnr:c nsl. v1:mw. 
Dans la s1•ctio11 mngn1'~1iqw1, c'nst il la lht':orin sci1)11lifiq1w des ondulations 

que l1;s e~p(\rimr•ntal1m1·s ont fait appel. 
])aus la st:ction spiril1_1, c'psL au wntn,le dPs faits par les emegislrcurs 

m(:canirJU('S les plus pcrfectionnt'•s <prn les rapportcms ont fail appel pour 

asseoir lems arnrmation s. 
C'est aux données les plus hautes de la science <Jlte les Lliéosophes font 

appel et c'est dans l'espoir de joindre à chaque cl1airc analytique des con
temporains une cliaire de synthüse que les hermétistes ont abordé les pro

blèmes scientifiques sous tant d'aspects. 
Donc, idée principale qui se dégage de tous les travaux du Congrès: 
Appeler la science la plns rigoureuse à l'appui de nos afllrmations commu

nes sur la survivance et sur les transformations du Moi immortel après la 

mort. 
Jetons un coup d'œil sur les travaux de chaque section et nous verrons 

se confirmer cette première impression. 
Voyez les magnétiseurs. Leurs enfants, les hypnotiseurs,ont voulu les 

traiter de rèveurs ou d'êtres arrit\rés, ont tenlé de leur barrer la route et, 
partant, de considérer le magnétisme comme une sorte d'astrologie scien

tifique et n'ayant plus que quelques rares adeptes. 
Or, les hypnotiseurs sont incapables d'établir une théorie scientifique de 

leurs phénomènes. 
Les mols de subconscient, de conscience subliminale, d'automatisme 

psychique sont de grands mots sous lesquels se cacl1e le vide d'une idt•c 
réelle, comme de magnitlqtws oripeaux rccouuant d1!s figures de ci1•c: de 
loin, pom les naïfs, c'est quel<Jllü cliose; de prüs, cc n'est plus rien que 

fantasmagorit1. 
Sans s'inquii':lc1· des calomnins et dns outrages, les magn1Stiseurs ont 

mal'ch<: et ont apporté knr contribution 1ie1·sonnt•llc it l'œuvre des ancè-

lres. 
A la L11éoriu presque natlll'istc de i\Jesmnr, aux dt•cou-vertcs plus mysti-

ques de Pnysésn1· et aux exp(•riences (\!.ranges de du Potet, les travaux de 
Durville, tendant à faim prévaloir les théories (ln l'ondulation en magné
t;smc sui· celle de \'(\mission, ont apport1i un compl1iment et une base qui 
permcLLent au magnétisn1e, toul en affirmant ses tendances spiritualistes, 
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d'all(èi' d() pair avec n'imporl.(1 qnPllc scicnrn Pl d11 donnc1· unr th.éorif' scien
li/iq1((' complùl(~ de s11s ph(·nomèncs, ce que les· hypnotiseurs ne peuvent 
pas fail'e. 

A c!lt(\ dt• cPs basPs tfo;oriqu11s,la s<•(:tion 111agnt;liq1w a r.onfirm(\ plei1w
rncn L les 1\\ pi'·ricnccs PL l(\S di'•(:011 vertes (\'un dP ses présidcn Ls d 'hon ncm· 
:M. le colo1wl de Hochas, 

Cel.le justice et ('CL appui pour S(\S expél'i(\l\ces qu(1 M. de Rochas aurait 
en vain clie1·d1és chez les liypnoliseurs ou les mat.i'irialistes qui l'ont systé
maliqucnwnt ignor1'• 011 rnlomnit\ il IPs a rnncontri'~s chez les spirilualistcs 
qui savent 1011,iours rnn<lrc gfoirP il tous les c!H·rchcurs nt ù Ions les vrais 
dd'trnseurs Ü() la vi'•rité, müm1i quand ils n'appn1'1i1\nn11nt pas ü une <le leurs 
(\coles. 

El.11111 mieux que :M. C. ùc Consta11ti1Ï, l'ancien pn\sidenl du Congn~s 
magnt\Liqne de 188\l, ne pouvait indiquer, dans son posle de président 
d'honneur, le lien du magndismc elassiqne avec :e magn(•tisme scientifi
que contemporain: nul mieux que M, NorJ..owik .Todko, à qui on doit tant, 
ne pouvait se joindre aux deux premiel's pour constituer une fructueuse 
trinité de l'idéal. 

Entln, qu'il me soit permis de citer toul pal'ticulièrcmen t les expcnenccs 
de :M. Bouvier, qui a su nous charmer tous, liier, par l'exposé de ses re
cherches originales. 

Ce serait une ingratitude de ne pas vous signaler l'activité infatigable de 
l\1, l<'abius de Champville, qui a su donner à la section magnétique, avec 
l'aide de M. Desmarets, celle vitalité qui a été une des principales causes 
de son grand succès. 

Je ,ous signalerai pour 1rn\moire les efforts des hypnotiseurs pour s'unir 
_ aux magnétiseurs dont ils reconnaissaient ainsi la grande valeur, et la 
démonstration par la section magnétique des faits d'extériorisalion,d'action 
à distance et de Mdoublernent qui unissent cette section aux travaux de 
toutes les autres. 

.M, Durville, son pn\sident, a bien m1\rité dn magnélisme et dn spiritua
lisme et nous lui devons Lous une vive reconnaissance pour l'appui quïl a 
donné à nos id<1es les plus cht•r·es. 

Avec lasf'ction spil'ili', nous ahonlons la mass() la pins compacte des con
gressistes. 
, · Le spil'il.isrnc ('Sl la hase n\Pllc de Loule t'•tude <lu Monde InvisihlP, (!l si, 
plus lard la sci1\11ce l'ail amcn!111 honorablc1 et se rallie il la doctrine de la 
survivancP, e·est aux efforts pers(S\'1;rnnts des spirites que nous devrons cc 
résnllal. 
"On eonsidùl'e lrnp, dans certains milieux, le spiritisme comme un ensem

ble de tl1i'·orics sentimentales destinées à panser les plaies des veuves trop 
affligées ou des mères désesp0ri'·cs. 

lNTEllNATIONAL DE 1 noo ,H!l 

'' En consacrant onzL~ St;a11rt1s il lï•Lw!P s1·i1·nlifiq1w dt•s plli'·nomt'•rws Pl 
'.[IW~rP SP\llenwnl,_it rl'xpos(• (l('s tllrori1~s ll\01·alPs, la s1•rlio11 ~ pirilt• a fait 
.1ustw1· dt• Cl'S pt·1•.J11g,·s, l'll mo1111·anl q1w, si l;i CPr:il11d11 dt• L: sui·vi,nnci• 
df)S t'•ln•s ai111i'•s d dP 11'111' ronsl.anlt• assisla11('t\ ü11!0111· dt•s I i1 anis a 11111 , 
imnw~1sP porlfr_ mo_ra!P, (''Pst l'P,pi'·1·i(•n('I' di'•lirnlt•, !''Psi 1·,!Jlp: 11 ril pliysiqui• 
e11rt\g1sl.r1~111· 'l"' do1l t:11·(~ appi-lt'• ù l'appni dt• ('.l'L Plls1iigïll'lllt•:1I q11 i a sm111; 
tant d'ùmc•s d rnnsoh'• lanL d(1 d(;SPspoirs ,,., 

Les lh 1·ps_,l1: Lt'•o~1 l)pn!s ont J'nit pins d'l1P11rt•11, q1w lli1•i1 d1•s trai!i'•s pt'·-
1lanls <111 pliilosn_ph1u,PI hll'n 11Ps iÎlllPS dt'•s1·1l('lianlt'•ps 0111 puist'• dans JJ)rr\s 

la Jlorl dPs cerl1ludc\s qne l(\S dt'•t'lamalions dt•s rlit'•IPttrs l'llss1•iil (,1 1·, iiH·a
pahlPs d(\ 11•111· l'o11l'llil'. Aussi c·Pst ù juslt~ .raison q11t• j1• !lit' join~; ù rnns l.ous 
pc'.11_1· acda'.n<•r l'i po111· applaudi!' l1i gl'and ('li;inn1•1t1· d'Psprils irir,u·nt':s l'i. 
<lcsrncarnt·s auquPI vous avPz 1·crnlii'• la prt'·sid(\ll1'1' d11 Co11gi·1·s, il l'unani-
mitt\. ' 

Qnïl me soit permis de n•gl'1ilter av1:c ,,rns 1011s l'ahsi-nc" dans IPs dis
cus~ions \le not,·'.~ ?h_e1·, ami G,~llriel Ill-lann('. Ap1·1•s a mir i'•lt'• ù la lH'ir1ti, 
aprcs avoir travmllL· al œmTt' rngralP !le l'organisation, la nrnlad.ic l'a Pm
!}(lch_é _d'(:tre à l110~neur; mais si son corps n'a pas t'•I,; ici, son esprit a 
m~pm· bwn des _rcsull_ats et bien des f'OllllllllllÎCations, (>·ttc rignenr de 
nrnthode, cette discuss10n serl'ée des pllt'•nomt'•ncs. c'est il lni que 1ious la 
devons, et en souhaitant son prnmpt 1·établisseml'nt, nous sommes lieureus 
de consl~t~r son action réelle d,ans tous les l1,1nm_._- du CongTès. 

Il serait rngrat de ne pas signal Pr l.es f'fforts <le Lnlll'e11t dt• Faget. de Ban
delot, de B_ouv(\rr, qui, chacun de leur c(îtt\ 011l aid1;ù 11olrc succès, f't pcl'
mettez-mo~. pour ne pas ôlre incomplt•t, <le ci lei' le nom du librnire spirite, 
M. Leymane, dont la rnvue a Ilien von ln annoncer avt•c sympalliie le Con
grùs. 

El que je n·oulllie pas la phalang,) des dodr~111's qni, brisant a\'P('. les 1~1Tn
menls d'une Facnltt'~ <[ni fait tant d(~ scepliqHes, ont c11 1P ,· 0111·ngc de nous 
appot'ler l'appui <le lem anlol'ilt; et du lem sa, oir, 

Saluons Lons le l)r Moulin, qni, se11l, a t'•t1; d1;f'endr(1 Il' spiril.nalisrni• cliPz 
lns l1ypnolisPnrs et qui a su rnnd11i1'(' il la, irloire unP grnndt• si)c:tion Ü('S 

forces <111 spiritisme•. 
Re,n_dons hommag1'. a11~ ll" ~ayol, Bo111wl,Bnradnr l'i Chazarnin qui 11011 s 

c'.nt lait ,l(•s com1~mn1cal1011s sr inli'•rt•ssanl1•s l'i si rigo111'('tls1•1llt'llL sciPrili
hq1w~; an comnH111danL Tc•grnd, 1\0111 IPs pliologrnplii1•s 011! 1; 1n11 l(•s plus 
SCP))I ,q ll('S <lc•s malt'•t·ia I isl ('S. 

Enli_n, l'l11111'1't'ions 1011s ~1. ll111al, q11i apporlt• an Co11grt'•s l'i il tous lt•s 
nl'ga111sal1~11rs S1!s m1~nl'ill(•11s1·s q1wlilt'•s d',ulllli11islralP11r ,\ ,·,,lt; (lt-s l'lll

halltmH'nls d d1~s enlhonsiasmt's, il l't')ll't-·se11II' la prnd('llt't' Pl la pi•rst'•,i\
rance, ot nous devons hr:•nir lïnvisihll' dt• nous ;11oir p1•1·mis dt• complt•J· dl's 
homnws d_c cell11 ralP111· cl dt) rdlt• (~\[lt'•ril'llCP parrni 1011!(• la Coll1• jl'lllH'SS(\ 
des orga111sale1u·s. li a rassemllk nos dP11il'!'s ('I, rliosc pins 1·an•, il IPs a 
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ddcndns (11 prol(•g(:s, cl, nons lui devons lli<!n (lPs i'~conomics dont nous 
saurons Lous lui t•lre prnfondt'•nienL l'cconnaissanls. 

fo ne pnis cp1ill.(:r la scc,1.ion spiril.c sans vous signale1· la lr<\s llPllc expo• 
sition ù laqunlk Dt)lannc d ses amis onl pris une si grand,: part comnrn 
organisatem·s ni qui con tri huera, j'tm suis persuadt'•, au sucd•s de la doc
ll'ine dans l'aV()ni1·. 

Enfin, mainlt\nant que j'ai pari('. d(•s personnalil1'•s agissanl(•s (lans le Con
gn\s, laiss(~z-moi signale!' les patients organisatcrn·s de nos succùs passa
gers qni nons pr1\ct'•dcn I d qui nous suivent Pl, p<'1·nwtlez-moi dr, saluer avec 
<\motion C(:s gro11pps comme celui de 1\1"" Lal'lin1:111·, ces n\11nions anonymes 
comme celles d1\ tant d'aul.1·(!S, où ln monde yisihlP s'unit au monde invi
sible dans l'arnolll' d la clHu·it1\ des ùmes souffl'anlcs des deux plans. 

En lennin,11.I, pt:rnwl.l.cz-moi de croirP; dans lïmparlialilt\ <111e requiert 
mon rôle aelrn:I, qu'il n'y a jamais mi d'ltostililt• ctltl'c le Kanlécisme el la 
Science, pas plus qn\:ntrc la lumit'ire d'hier et ccllc df: demain. Et je salue 
avec vous nos fr(,1•es espagnols, qui, pom prouver la réalit1~ vivante de la 
charit(~ spirite, ont appel<~ cent cinquante pauvres des rues à partager avec 
eux le pain du corps en mèrne temps que le pain de l'esprit. Le drapeau 
d'Allan Kardec est celui de la charité et de l'amour universels, et ce sont 
là des principes qui ne peuvent ni changer ni vieillir et qui rendent la 
Science réelle, parce que c·est celle du cœur, et que celle-là est infaillible 
parce qu'elle est éternelle et qu'elle n'a jamais lromi)é personne. 

Que dirai-je de la section tbéosophique ? 
Elle n'a pas de président d'honneur sur ce plan, parce C[u'elle en a un 

dans tous les plans en la personne de H. P. Blavatsky que j'ai connue et 
pour laquelle, quoi qu'on en dise, je professe irne réelle admiration. 

J'exprimerai un regret, c'est de n'avoir pula voir jouer le rôle auquel l'ap
pelaient ses hauts cnseignements. La fatigee de son principal représentant, 
le Dr Pascal-, les o<:cupations de l'homme affable et diarman t que vous avez 
si justement (•lc\'1' au titre <le vice-présid1rnt,M.Gillanl, n'onL permis à cette 
section que <le leni1· une grande s1ja11ce, dans laq11ellc ses enseignements, 
empreints de la pins haute sviriLnalil1•, se sont affirmés avec auLoriLé. J'au
rais voulu la voir discnl.cr cc!Je question du vt.'1g1\larisme qui nous inLéresse 
Lous; mais j'ai tenu ù la l'enie1·cier du corH:oms fmtcrnel pt dtivom\ qu'elle 
a apport1\ ù noire Congrt'•s cl qui lui a permis d'<•lre la v1•ritahlc synLIH'Se de 
tous)es spiritualistes sans distinction d'opinions. 

/ * 

J'ai aussi à parler de nous-mûnies, de celle section hertrn•Lique, à qui 
vous avez fait le grand lion nmu· d'assister si nomlmmx à ses séances qu'elle 
a dù usurper la salle plus grande de ses ft·t'•res spirites. 

Nous nous sommes efforcés de vous présenter l'hermétisme sous ses 
aspects si multiples, nous avons dù vous le montrer dans ses multiples fra-
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Lcrnit1•s initiatiques, dans ses jonrnan,, dans ses adaptations à la Mort et à 
la Survivance, ù L\lchimil', à la Kabbale, à la ]}frdecine Hermétique et à 
llllurninismc, dans ses rappol'Ls ave1: le Swcd(•Jlborgismc et la Franc
Maçonneric nt enfin dans ses adaptations sociologiques el cl}J'(füennes. 

Qu'aurais-je pu faire dans LouL 1·e d{~dalP d(~ connaissancPs sans l'appui 
d'amis et de maîtrns Jidt'•lt~s? Faut-il vous rappeler les uorns dn l)r Rozier,de 
Barlet, de Sédir, d11 .Tollivet-Castelol, du D" Chalrnud, de S. U. Zannc, de 
Karl Nyssa, do .Tlllie11 Lr•j;ry et de tant d'antres, comnw M. Ernest; Bosc, qui 
nous ont aid{'. de leur sciellCl\ cl d('. lcul's conseils! ... 

Les apphmdiss(•ments qne Yous lern· avez prndig111•s pendant la session 
me dispensent de le faire, el je ne pnis que me joindre ù vous dans cette 
circonstance. 

Mais si nous n'avons pu mus instruirn comnw nous l'aurions voulu,nous 
avons essayé de vous distrairn nt je ganlP un souvenir 1·cconnaissanL du 
grand l>onl1eur que vous m'avez fait en vPnanl si nomlirnix ù nos prome
nades à l'Kxposition et à la 1•(•ceplion de la Société des confornnces spiri-. 
tualislcs, à l'Hôlel des Soci<Slés savantes, ainsi ([ll'it nos logPs marLinisLcs 
dont la pauvretli est si peu habituée à de telles affluences. 

Enfin, je remercie de tout mon cœur le président d'honnm1r de notre 
section, le Dr Nizier Philippe, de Lyon, et le comte de Népluyeff, dont les 
noms brillent en tète de nos travaux et nous guident, comme les phares 
ramènent au port les navires perdus dans la tempûte et dans la nuit. 

* .. 
Voilà la revue des sections terminée. Parlons maintenant de nos aides 

dans tous les autres plans. 
En tète,adressons nos plus vifs remerciements aux présidents d'honneur 

du Congrf>s, qui nous ont illustrés du patronage de noms glorieux. 
Puis saluons avec reconnaissance le quatriùme état: la Presse, qui, mal

gré les exigences d'actualités_ plus intéressantes, s'est si activement inté
rcss(\e ù notre Congrùs. Remercions touL d'abord nos confrt'•res masculins 
et sll!'tout la Nation, la Press!', l'J}clair, le klatin, le Jaumal et môme le 
Temps des notes qui nous ont él<\ consacr(•(\S. - Si certains chroniqueurs 
ont invenll; en chamhre leurs articles en se donnant des airs n'>_jouissants 
de pontifes, d'autr·es ont pl'Ïs la peine de venir el de consLatet' notre force 
1·<\elle et noire union. l\1ais, ù cûLt'. des hommes, que dire du v11illanL journal 
des femmes: la Frondf'. 

Vous savez que (lans le Spirilualismc nous rendons à la femme sa place 
J{~giLime en la considt\rant tomme la complémentai1·1! de l'homme, ce qui 
indi<JUP (!U'ellc n'est ni supél'i,mre, ni inf'él'ienre, mais snr le plan d'égalité 
absolue avPc raulre pûle de l'humanit1\. Eh hien ! sans prendre des ail's de 
psychologue grotesque, avec la modcsLie d la r1is1!rve qui accompagnent 
seules le vrai savoir, ù111" Th1\cla, la rédactrice (l<' la Fmndl', a su donner 
chaque jour une idée générale des travaux de toutes les· sections du Con-
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grt'•s. fo ,ous d<imandP 11n ,nte sp1•cial Ùt) félicitations pou,· la Frondr' et 
1>0111· sa ,aillanlP dirPcl 1·i<·c ~- qui onl tlnntH' un<' jolit'. IP<;on ù biPn d1•s con
f'1•f•res nrg1willt·11,. 

c·csl a11, femnws q1w 110us di'\ ons if' succt'•s dt) nos Congrùs et c'est jns-
lt•nwlll ,pi'on dit qw• 1·Plni qui a lt)S femlll<)S po11r lni !'SI sùr dt• la vi<:toir·p, 
Ce sont elll's q11i, 1>1ll1·c lc•s s1)ssions, J)l'(·qrnrenl i<)S n·•nssilcs par IPnr inces
sant aposlolal. Ce sont Plies 1111i, ai>l'illcs infatigal>IPs, vont partout hnlincr 
li' miel 11<) la vt'•rilt'•. Sachons Ill' pas 1\trc ingrats, en Cl' joui· de joi1), l'i rr•n
dons ù la fprn1111'. jw,ti1•<) pont· le sw·1·1)S d<' l'iM•1• spirilualislP ù travers to11t1)s 

ll's classes sociai<)S. 
En lin, rnntar·qnons q1w le Congri'.is Il!) SI' termirwrn pas sans laisst)r d!'s 

traces ,hantes de son action. Onlr<' 11) volume q1w nous rnctlrons tn11s nos 
soins i1 préparer, ,ous avez ,ot1• CP matin, sur not1'e prnposilinn,la ct·<•at'on 
de dél<•gw•s issus de toutes les <·colPs Pl dont 1'P.\istenc1111011s assure 1·.onlre 
toutes les allaq1ws dans l'arnnir, en nous pcrmetlant cncorn de prendrn 

_ une vigoureuse offensive quand cela sera rH•cessain•. Au nom de la caus11 
tout entière je vous en adrPsse rnPs plus sincères remerciements. 

Il reste à !'~ire l'l; nion de~ directeurs de nos journanx dans tous les pays, 
et j'espi'>rc que le prodiain Congrès trouvera celle œuvre réalisée. Vous 
arnz montré ainsi que la sunivance existe non seulement dans le plan 
invisible, mais aussi, de par ses œuvres, dans le plan visible. 

Ce serait une in gratitude de ne pas joindre il nos rcmerciemcn ts l'assis
tance tout entière, ces déhign(!s étrangers venus de partout pour illustrer 
notre Congrès et que nous av011s tous dé si heureux d·cntendrc et d'applau
dir, et permettez-moi d'ôtre injuste un peu en mus demandant une men
tion spéciale pom nos frères espagnols, alors que tous les autres déltigués 
mériteraient une pareille el légitime égalit,··. 

* 

Voilù, mes sœnrs et mes frères, ma tâdrn ternlinéc. Je dois, 1·11 prnnant 
congé de vous qui m'avez tant gâtfi, re111e1·cicr le Bureau du grand honneur 
qu"il m'a fait en me confiant les fonctions de scertjtail'e gént'~ral, alors que 
tant d'aul1·1·s <'Il étaiPrll plus <lig1rns. c·esl gt•111\rnlPm<:nt la place des jeunes 
t'I, , ons n \l'Z sans rlonl 1• von lu 1111) pcrmPllr1: de saluer do loin, et pour la 
r]p1•ni1•1·p t'ois, 1111(' j1•11n1•sse fuyant il grands [HIS. l\forci dt\ m'avoir e11r01·11 
lll'l'lllis (l'a,oir· <'<'Ill' do111·<' illnsion. 

}lais j<' p<'11s1) qu'il l'a11I 11011s <'•l1•v1•1· pl11s l1aul Pl, 11011s rnppda11t q111) 

11011s somlll<'S 1011s d,•s Sl'I'\ il1•111·s dl' l'i11visilll1• an m1\.1w• litr<', r.onstatcr 
qm•, soldats dï•gal grnd1• <lans la balaill1•, 11011·(• lr11111ilil1'\ l'i noln• ronragt1 
rlans IPs ,·•pn~11v1•s 11011s disti11g111•1·1rnl, Sl'nls, dl' nos f'1·1i1·l's. Ba11gP011s-11ous 
donc autour (lu drnpean spiritualiste el saluons Lous 1·11 mt''.rne Lemps 11: 
Pùre r1•lestc qni montrera ù nos adversairc•s cornm1) il nos amis, qu'unis 
dans 1111c lll<\lllC fraler1Ül1i nous reclterrhons Lons a\(•c nn <\gal amour LA 

vom, LA vf;mrf;, LA vrn, LE rnHBE ET LA Lt.:MIÈRE. (Applaudissf'/llPnls réitérés. 
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~1. llENIS, - l\fr)sdanws, Mes:,;i1:111·s, j'ai lï1011ne111· d11 vons p1·1•senler 
l\1 111 " Slannal'tl q11i l'<'iH't'•sent<) 11) jonl'llal /,,, Uyhl cl l'n m1\me temps 
l'alliance spil'itnalisle anglais<', laq1H'IIP 1·ompl1) 11n trt'•s grnnd nornhrn tfo 
mcmlH'l'S. La paroli• Psl ;\ 11 1110 Stannanl. 

}IAIIAi\IE Sr.1;-.,-;Ann.- )ll'sdanH•s, Messit:)m·s, la London SpiritnalistAllianc1), 
qni Pst la grand,• alliance spiritualist,· d<1 l'Angl1•l1•1T<', n·arnit pas t'·t1\ n•prt•
sl'nt1•e parmi vo11s, t'L aucun dt'iégrn\ 11·,nait t'•lt'• <'n\oy,··; anj0111·(lï1ni j<) 
viPns r1•mpli1· la mission q11i m'a <'•lt'• donnfr d1) vous apport<)!' 11\ saint fra
l1•1·nel dl' nos fr<'·r<•s d sœ11rs d1• la Gra11d1•-Rr<'l.ag11e ; rdl<) mission je 
l'accoruplis av1•1· plaisir l'L honlr<'111·. P1)1·nw:l<'z-mni d'al)()r1l d1• ions lin• la 
l1•ll.r1! rlP notl'<! Pr<•sidl'nl. (ll'cllln'). 

M. U:oN Jh::-.1s. - Au nom du Congn's lout L•nlier, je priP M111
" Stannar<l 

rl'èlre notre interl)l'i•te anprès d<' nos frt'irps Anglai.; l'L dl' ll'lll' pt·<·sident; 
nous la prions d1• les assrn·pr :q111· nous sornm<'s prnfondt'•nwnl sPnsihlt's ù 
IPurs t,,moignagcs dl' syrnpallti<'. 

So11vent, nos regards se porlPtlt an-delù d11 (!<•lroit; nous s,nons que 
l'Anglcterl'e est le pays dl' Cl'Ook1•s, d1) Wallae(', rl'Oxon, de Lodge, el. nous 
aimons il ciler leurs noms, il (•1rnmt'•rer IL•nrs exp(•riences,ù populariser Jeurs 
œuvres.Les sa,arits Anglais ont (ion né un e\e111ple que nous \ <mdrions voir' 
suiHe par les sarnnls du rnon(le enlier·. A cc Lil1·e, J'Angleter't'e nous est 
rl1ère,etaussi par les travaux de ses associations si 110111breusPs. A ce point 
de n1e l'Angleterre s'est fait une grande place dans le mouvement spiritua
liste. füle marcl1e à la tète des nations ; d j,'\ suis heureux d'en féliciter nos 
frères anglais, sùr d'ètre l'inter,)l'&te de vos sentiments et de vos 1wnsées 
intimes. (.1pplaudissemmts). 

DlSCOüRS DE NL-\DA}JF, STA~NAim. 

.T't•nve1Tai lous '.l's souhaits l'L il's ,œnx que vous avez lli(!ll voulu faire ù 

nos f'n't'l'S anglais . .Je s11is lw111·<•1ts<) d'arnit· 1m m'i11sl.rni1'1' <'Il s11irnnl il's 
1lill'rl'I\Jll<'s s,•clions du Congn-.s .. 11• ['(~mi Ions m1•s effo1·1s, polll' q1t<' lt!s pPr 
so1111<'S pal'iant anglais soi<)lll l<'lllH'S an 1·0111·a11I el q111• lt• pullli<' anglais 
p11is:-P \0IIS nppn•citil' Ù \OIi'(\ j11st1• \ al<~lll'. 

Le spirilis111e 1)sl. 11·1:s 1·1\pa11d11 1'll A11giel<'t'l't~: la prnpngandc <'St failP 
dans la classe paUVl'e; les sociél<\s spil'il.es sont excessi\ernent llOlllbreuscs 
à Londres et chaque dimanche se tiennent des meetings qui ont jusqu'à pré
sent un grand succès. 

A ces meetings, des prières, des invocations aux esprits sont faites par 
]Ps assistants; souvent:lPs m<~diums viennent y parlet· en état de transe, et 
vons n'avez pas idt'P d1·s 1·ésultals que l'on obtient ainsi. 

Gf\la nous vant des discussions awc la g-rande PressC', qni nous] atlaqne 
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et il laquelle nons r<1pon<1011s ; c·1\sl Pncorn une fat;on de répandre nos 
id11es, 

Une ,mire fornw de propagand<' Pst encore la propagande exerc<ic dans 
dns lioux publics, sur uno 11st1wlc, par un 111tidium voyant. 

Le m<;dium <lonnn dt>s <l(ilails souvent 1:urieux ; ù moi, pendant une de 
ces s(:ancPs, 1111 m11di111n m'a d1·•cril. un nsprit, en me disant son nom, son 
fige, <!l._j'ai [Ht,qnelqne lt)lll[>Saprès,constatcr la véracité de ce quïl m'avait 
dit. 

Bien qu'il ail. il lul.tc1· wnl.rn le cl(:ricalisnrn, 11) spiritisme a nno aclivil<J 
énorme, snrlout au .non! ile l'Anglete1Tc, ù l\fonchoster, Liverpool, Bir
mingham. Nons souti)11ons l'ortcnH•nt la htl.te, Pl grùcc ù l'appui que nous 
donnent lPs savants, nons arrivons ù lutlc1· contre toutes les passions 
lrnmaines. 

L'Eglisn s'est d'abord 0JJposée à notre prnpagandn, mais peu il peu, clic 
a pris ccrlaines de nos aspirations; il y a une <prnslion qui cependant nous 
divise, c'est celle de la réincarnation, nous n ·y croyons pas et, comme le 
disait le docteur Moulin, nous croyons qu'il n'y a pas encore de preuves 
scientifiques. 

Il y a donc en Angleterre deux écoles, et je regrette cette division qui 
jusqu'à présent les a empèchées de lutter ensemble; mais cependant, cha
que fois qu'il s'agit de lutter contre le matérialisme, les deux écoles s'unis
sent et entreprennent la lutte en mème temps et sur :1e même plan. Je crois 
qu'on peut donner d'une façon générale les diffürences entre les deux 
écoles ; l'école spirite s'adresse surtout aux pauvres, l'école théosophique à 
la classe riche, à la haute classe de la société. 

Les deux i\coles poursuivent leur propagande de différente façon. Ici, 
vous disposez d'oprrateurs, d'expérimentateurs plus nombreux,nous n'avons 
pas, par e~xemplc, une école comme celle de lVI. Durville. D'aulrc part, par 
la constitution des grouprs, l'Angleterre et les Etats-Unis sont plus avancés 
que vous-mèmes; mais il vicndrn un jonr où la science groupera tout ce 
qui nons s1Spare dans les tleux proc(i1lés. Vous attachez plus d'importance 
aux m<'·<liums ù J'(1tal physique, Pl nous, 11ons cherchons srn·loul il ks em
ployer pour l'Mrnle d(~ l'tnn1'. 

.T'ai 1·•11·• il1~111·e11sp d'nssis_le1· ù vol1·e Congrt'•s, PL je suis ln\s fii'•rc que nous 
Lrnvaillio11s tous JHl\11' la 111<\fll<) lnrni(•n• el V<'.rs !() 111Ôflll) Inti, que nm1s mar
chions Ions sous le m1\nte drapPan, vPl's la lilH!rl1\, l'égalilt;, la fralernil<-, 
que nous Psp(•rions lous l\'igalit1\ f111111·e des ùnH'S, el qn11 11011s espérions 
de voir la paix imp1·1·•gne1· Ions !Ps ('œnrs, d atTivPr ù illuminnr le monde 
par nos travaux r\11 vile dP 1·unio11 <11• lmtle l'lrnman il(1 (ilppLaudiss1·1111'1tls). 

M1110 nE BEzo11nAww lil 1111 mt''.rt10ire s111· li1 tï\minismc spiritualiste qui 
n'a pas dé rPmis an secrdariaL. 

l\I. Lament de Faget lit la po1\sic suivante : 

1 
j 

1 
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Donnons un hcau spectacle an mondn 
Happelons-nons q11'm1 cc Congrùs, 
Si notre union fut. focomle, 
Elle doit. l'Nrc eneorn apriis. 

Pins t!'org1u\ill<)11x, plus d(1 sPclaires, 
l'lus d'i':goïslcs lHll'lll i nous ! 
l'r(\parons J'avpni1· pl11s donx 
En IIOllS aimant CO!llfll() !les 1'1·i\l'PS. 

L'lrnmanit(• n'a d'idônl 
Et ne di l 1111 chant 11't)sp(\rancn 
Qnc si q11elq11e nohlt• croyance 
L'dùrn plus haut qnc le mal. 

Debout ! les prnscnrs anx beaux rêves, 
Les apôtres des Lemps nrnillenrs, 
Ernonssant la pointe des glaives, 

:Mettant de l'amour dans les cumrs ! 

Debout ! spirites, théosophes, 
Animés de la même foi ! 
Debout ! modernes philosophes 
Dont la Haison seule est la loi ! 

Magnôtiscnrs, suhjuguez l'àrne, 
Dites-lni d'échapper aux sens ! 
Spirites, l'infini rôclamP 
Votre priiire, pnr encens ! 

Occultistes, dans la NalnrP, 
Cherchl'z le mot myst<•ri<'llX 
Et (li'•cl1ifft•pz l'(•nigrrn: ohsc1m• 
Qui t'Pnd Jps hom1111•s SOlH'.ÎPux 

Tltt'\osopht1s dans J,1 lumii:1·e, 
l'laiwz, P.sprils môdilalifs, 
M(•di11ms. profonds Sl'.nsitifs, 
lla,vonnpz hors de la matii•r(' ! 

Vous dewz i, l'lrnmanit(, 
Lrs lrr,ons dr l'nxp(•rirncr : 
H(•pandcz it ilots ln science 
Qui pro\1\e l'immortalitt'• ! 



\·o~·(•z-,011s ln liord(' e•1111e•n1iP: 
l'n'>lr·1•s, l'01Pignoi1· i1 la 111ain ; 
l>ol'l1•11 r·s pr·olongi•an I J'a11(•111 i1i 
l>onl souffre• Pllcn1· l'1•spril li11nwin ·1 

Co111pkz l!•s 11(•gall•11rs d!' l':'11111•, 
C1•ux ![UÎ. virnnl, SOI][ 11•., Sl'llis lllOJ'l., 

Ce•11x ![tri, 11'adora11l q1w Jp cor·ps, 
Xonl point au co•u1· d(• s:1inlP tla111n1P ! 

Voici l'(•gar1\ l'insoumis 
.\11x lois tin lli1•11, qu'il 11iP 011 lrra\l' 
I.e•, iv!'III', d1• ses spns Pselan• 
Ils nous tJ'aitPnt Pn 1•nn1!mis. 

Tons, h• b!as(• cornmp lïmpic, 
Le• fanx doctnur, le fanx savant, 
Le faux p1·0Lre au joug inilant, 
Q11i llüi.,aul'isc el pontifie; 

Tous s1• E:rnnt u udacienx 
Sons UitPndanl de la matière, 
Croyanl éto11ffor la lnrnière, 
Tner le bien, voiler les cienx ! .. 

Dd1ont ! dehont hors des Eglises 
Pour mieux voir· les immensités, 
Yo11s qui poss(•dez les clartés, 
Qni 1uontrez lPs lenes prnmises 

t:nissrz-vons, môlez vos rnngs ! 
Oppospz il la nuit q11i tomhe, 
,\ 11x elog1nr•s t'm1x, aux \ ils ntiants, 
.\ot1·c l111nii)rn d'oul1·c-lomh1• 

X<, dontll'Z pins an rnalhn11rP11x 
L!' S(H,<'.1,1('1(, d<, \ os 11 lH'l'Plll's : 
~011 ùrn1•, p,lll\Tl' oiseau sans ;1ili,s, 
NP p<•11t sï•le•n•r· V<'l's lps 1:ip11x 

Rendez-lui la force de vivre ; 
Entraînez-le rnrs la clarté ; 
Qu 'il lise le su hli '.110 liYre 
Oü Dic11 lrarl' Cl' mot°: Bontl; 

Cn Jiyrp 011v1•rt, c'(•st la :\'al111·1' 
Inn de ch,mls l't de rayons, 
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011 l('S ondPs 011[ l(•t1r· llllll'llllll'l' 
El Jps (·pis d'or· Jp11rs .,il1011s; 

C'est le li Hl' oü la ros1\ ajonlli 
L:n c.hef-tl'11•11H1' an lrarnil d1• llit\ll 
Oi1 l'd.oilc, sans lin, (:cotlil' 

L'appd eli\Ïn dans 11\ ciel hlPn ! ... 

Co111111l\11lons ks lois intiniPs; 
Aimons k \Tai, le hie11, Il' h1•an 
Vovons ll•.s (•l1:1·1H•lles vi1•s 
S11i.ue le11r cours loin 1111 tomheau. 

Tont est lit: qu'importe le rpsto '! 
Q110 sont les points infrriPurs? 

• 

Pon 1· gagner, pour 1rnir les rœnrs, 
~'ayons r1u'11n cri, n'ayons qn'nn geste. 

Ce cri qne Jésns a ponssè, 
Qn'Allan Kardec a fail entendre, 
Que tous vos maîtres au cœur tendre 
Ont j!'ll' dans l'ombre, au passC·, 

Répétons-le dans la lumière, 
Au milieu do cc grand Paris, 
Et qu'il ranime les esprits 
En .France cl. sur tonte la terre 

A~1001t ! c'est là le mot profond, 
L'hymne Yainquenr, l'é·lan s11prêrnr. 
Qu'il entende c1• mot, qnïl aime. 
Lïiomme sera modeste et hon ... 

J'ai dil Je mol, voici k geste : 
Q11'11n doigt 11,vô vc1·s les splendt•m·s 
Oir l!•s ast1·es onl le111·s ltwnrs, 
Montre it l'ho111rn1• ... L'.1zul\ d:LEsrn 

Xous avons Ions l1i rnt'•11Jl' ciPI, 
Ll' rne'>rn1, P.spoir, lt, 1n1'>1ne r1'>vc ; 
~fous voulons e111e l'time s'éli·ve 
An-dessus de son corps charnel. 

Cnis à tout ce qui respire, 
Salnons l'drrnel auteur ; 
Ayons 1rne pins vin• ardrnr 

· Pour aimer l'hom11H' el pour l'instrnit'1ë 
A, LAURE:'<T DB FAGl!T, 
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DISCOURS DU DÉLÉGUÉ DE LA COLOMBIE 

MESDAMES, MESSIEURS. 

.Te commence par vous dirn qno je no suis pas frnnçais, èt par cons1:qucnt 
je no peux pas hicn pal'ler votr1~ belle langirn . .fo vous prie d'excuser ma 
dt\fectucuse prononciation. Ma patrie est une des républi,prns de l'Amérique 
du Sud, la n\publit1ne de la Colombie, ancienne ,:olonie de l'Espagne; ma 
langue est donc l'espagnol ; ,ie me présente ici seulPnHmt pour vous dire 
que l'idée spiriLe s'est répandue depuis longtemps dans toutes les nipu
bliques de Amt•l'ique du Sud et elle a fait de grands prog1·ès toujours dans 
les classes les plus éclain\es de la société. A Bogota, la capitale de la Co
lombie, nous étudions le spiritisme depuis 30 ans, il y a là une société spi
rite qui travaille régulièrement. 

Nous avons obtenu des phénomèmes très remarquables, avec la table et 
la planchette ; ,1 membres de la dite société ont formé un groupe. Ce groupe 
a obtenu dans l'espace de 8 ans de travaux, des communications que j'ai 
recueillies et arrangées en forme de dialogues, et que j'ai fait imprimer à 
mes frais. 

Les quatre personnes qui composaient le groupe,étaient âgées de 1\0 à 60 
ans; elles avaient là une avantageuse position; elles ne cherchaient dans la 
pratique du spiritisme que la conviction ; elles avaient déjà étudié la philo
sophie spirite,et l'avaient acceptée avec franchise et bonne foi; mais elles dis
cutaient toujours sm certaines questions pour trouver une solution claire 
qui put laisser lems esprit tout à fait tranquille. 

C'est dans ces conditions que se présentèrent une foule d'esprits des 
hommes les plus supériem·s qui avaient vécu sm· la terre, et qui nous ont 
dicté les doctrines pl1ilcrsopl1iques et morales qui sont !'enfermées dans 
ce petit cahier, en forme de dialogues: pluswurs personnes ont vu ces 
communications ; l<•s un11 s dis<'nt qu'elles ne les comprennent pas; d'au
tres, que ce sont des Joli,•s; d'autn•s disent qnïl y a lit mw nouvelle 1Jihle. 
Quant ù moi, j'ai travaillé lm vaille et tmvaillerai pour adapL<'I' mes pensées, 
mes paroles, m,•s actions ù ces c11scigncrnenls. 

Ces communications ont dé obtenues m<•can ir1uernen t par le moyen 
d'une planchette ou une hoîl<' quelconque, de la mani<'•re suivante: 

Le médium et trois anxiliaire1,,,c'esl-ù-dire1 personrn~s,posent chacunenn 
doigt sur la planchette munie d'tm crayon ; mais il avait été préparé d'a
vance 4 opérations mathématiques, addition multiple, une pour chaque per
sonne, composé chacune de 8 à 10 numéros ; quand la planchette commen-
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çaità se mouvoir les quatre personnes commençaienlaussià faire l'opération 
ù haute voix, et ne se taisaient que quand l'Pspril avait signtS: nous faisions 
cela pour distraire notre pens1\e, el nous convaincre qu'il n'y avait ni reflet 
de notre propre pens<·e,ni dt\donblnrncnl. 

Les communications que nous avons ohtenues,sonl en langue espagnole; 
on touche lit les plus liantes questions qui inlt'iressent lïmmanit<\: comme 
l'existence de la doulelll', l'exisleuct\ du mal, la liberl<\ et la <lestinée. J'ap
porte it ce Congr<'·s l<\ rt'•sullal rk nos n~clwrcl1Ps. fo pri<) M. le pnisidcnL de 
faire lire ce cal1ier, en dPlto1·s dr\ ces st'iances, ù 1111 frù1•e <pli comp1·end l'es
pagnol, el il pon1Ta dire s'il rnt'·ril1~ la pcint1 d1\ le fai1·c traduire en français. 

Par là, l'Am<iri<pie du Snd, nous savons que la Fran<'c a donn1\ an monde 
la ]iliert1\ politique, d le monde aW~1Hl qu·cllt\ donn<' la lihcrtti philoso
pliiquc et la libcrtt\ 1·cligim1se, al'DH'() S()Ult)ment de l'idt\e spirite. Pom ter
miner, je dirai que au nom de mes fn"rns spirites de l'Amt\riqne du Sud, je 
salue mes frères spirites de France et du monde entier, qui font partie de ce 
Congrès, congrès qui représente aujourd'hui l'idée la plus grandiose qui 
puisse planer sur l'humanité terrestre. 

DISCOURS DE M. L. DENIS 

Frères etSœurs,permettez-moi de vous adresser quelques paroles d'adieu, 
et de vous remercier de l'assiduité a,ec laquelle vous avez assisté à nos 
travaux. 

Maintenant, vous allez retourner dans les différents milieux où la des
tinée vous a placés. Vous allez reprendre le contact avec ceux que vous re
présentez parmi nous, avec ceux qui partagent vos vues, vos travaux, avec 
qui vous poursuivez le hon combat. Et lors,1uïls vous demanderont ce qui 
vous a le plus frappés dans cc Congrès,,ous lem affirmerez l'union de nos 
écoles; vous leur dirnz tpw ccltn union t\troiLcmenL scellt:•e, se maintiendra, 
se perpétuera pour 11) plus grnnd bien d<~ la cause que nous servons. 

Oui, <'ette union c:xisl:I\ et nous avons l"cspfrance qu'Plle se J'ortiliera de 
plus en plus. 

nitesaux 111ernhrns dn vos groupes, qrn· nous ne formons qu'une seule 
l'amilln, que nos cœurs hallPntdans un lllt)llle eœu1·. Vous affirmerez, dis-je, 
runion de tous dans une n1t~111e penst'•t•, dans une n1t•nie devise, cl celte 
devise. c'est: Pour Dieu, pour lïmmanit1\ ! 

.Te d('.clan\ rios les lravaux du Congn:-s spiril.r\ Pl spirilnalisl<) de rnoo. 
UNE vorx. ~ Nons deHms chalm1reusemm1L expri111er uotre reconnais

sance ù Lous les présidents cl secrélairns qui nous ont fait entendre de si 
belles choses, à l\I. Lt•on Denis, à M. le Doctem Papus. 
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l)lSCOlJHS PHOl\'O'.\"CES .\l'. BA:\QliET ])l' ':2ï SEPTEMBRE. 

M. L1\u:-; Jh::-;1s, Pllt,SlllE'iT. 

ME~IJA~IE~, MEss1EL:1ts, F1u::1rns ET s,u:m,, 

L!:s pr()nlil'1·s chrt'~Lit~ns se rt'·11nissai()llt souvent (\Il agapPs l'rnf.cr,wll(•s; ils 
rolllpail'nl lt) pain, ils htl\aiPnL IP I in produit par l,~s côtcmn q1w <loi'(\ lt> 
soleil d'oriPlll, LPurs l'Ppas, comnw leurs llHPurs,(•tait~lll ausll•rPs; l'L cc 
matin, l1•s organisal.!)lll"S dt~ <'I' hanquPt 111·0111 assUI'(' cp1P noln~ rPpas sPrait 
sirnplP Pt l'rngal comme ('l'tL, des fll"(:lllicrs ('hnSli()llS. · 

En ent1·a1it dans cetlP salle, 1'11 voyant cl'ltl' d(•co1·alion, ce lnxP, ces 
brillantes toilettes, jr\ me disais: l(:S premiPrs chrdicns sont hir,n distancés. 
~lais ponr jouir des fruits dr' notre civilisation, du hicn-ètre, du confort. 
pour avoir marché avec lrs sif•clPs, nol1·r foi en est-elle moins·prnfonde? 
Non, la foi est restér lnnjoms vivantP Pt j'(:n ai la IJl'('Uve anlom de moi, rn 
niyant des adeptes, des frf,r,:s qui ont travers<· !es Océans, qui sont venus 
du fond de J'Am1\rique et de la lointaine Russie ponr mettrn leur pens1Sr et 
]pur cœur au senice de la eaus(: qui nous est cht>re. Perm1:ttez-moi de 1,1s 
en renwrcicr. Mais ce ne seront JJaS seulement ù eux que s'adresseront nos 
remerciements; partout il y a des pensées et des cœms qni se dirigent vers 
nous à celte heure. En 1-oici la manifrstation; laissez-moi mus donner lec
lmc des tf'légrnmmrs dans lesquels nos frt°'rPs espagnols et uos frt°'res de 
Lyon se joignent à nous. 

(Lecture des té!égrarnnws de félicitation de )lanresa, Lerida, Saba
dell) 

Ceux qui ont participé an Congrt•s de 188!1 se rappellent celle élO(Juenco 
c!taucle .ct·vibrante de Miguel Vivns dont l'ù.nw de feu déllonlait sm les 
nôtn,s, d voici cn quïl 11011s dit aujounlïrni. 

(Lc•ctmr d'11n t(,lt'·gramm,• d1\ Migne! Vivl's, df' TarTasa.) 
~os 1'1·t'•rc•s d(' L~on pt dP la Sociï•!(\ SpirilP Lyo1111ais1• nous li'm10ignent 

pa1· lel1.1•p l<•11rs adl1t'·sions d <,11rniPnl le11r salul l'ralel'lll'I an Congn'>s. 
El si nous ajoulons il <'l'll\-1·i lolls IPs lt'•lt'igrnmmes 11\nus !111 dc~hors PL((W' 

j'ai lns au c0111·anl dl's dill't'>n•nlPs st'•a111•ps d11 Co11gn'>s,il 1'll l'l'SSot·I cl'lll' im
p1•pssio11 r1·•conl'orlanl1• q,w, sur lo11s l1•s poinls tin glohl', t['W, pa1·lonl, dPs 
rœu1·s \ibn)11L ù 1'1111isson dt\S 111Ht·(•s cL qtw C(\ Cong1·ès H donné Il' signal 
d'une e.,plosion d'entlionsiasme, d'un essor (le pensées éle11'es qui, de la 
terre, montent vers le ciel et établissent nne communion puissante avec les 
âmes qui planent là-haut. 

Pour répondre à ces témoignages qui nous arrivent de toutes parts, eh 
bien, je ne vois pas qu'il y ait de meillelll' moyen que de diriger a notre tour 
nos pens1•es et les élans de nos cœm·s vers !es àt1le1H·s <le ces tt\lt\grammes 
sous la forme d'un toast, et je vous convie à lever vos venes et il hoirc avec 
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moi à nos frt':r1~s ü"Espag11P, ù nos l'rt'•rps Iron nais, il nos l'rt'•r1•s du mondn 
c111i1•r. A Lons 11:s ah~wnls ! A Lous l(~s m1•mh1·es de la gnrndl' l'arnillu spi1·i
l11alisl(' qui peupll' la LP1T1) l'L l,•s Pspac,·s. 

lllSCOUHS Ill<: 1'1. C. lli ◄:LA~~E. 

.lt~ 111) VPH\ pas nn1s 1·11!1•ni1· lo11glP111ps, pa1•cp q11·011 pon1Tail m·ac
cnsp1• de n'avoir pas caus(: pP1Hla11l 11• Cong1·(°•s l'L de trnp pa1for q11a11d il 
Pst lini. Ct\ qne je, (\llX 1ous p1·opos:•1-, ·,:·Psi. dt' glorifi1:r la rn1'nrnirr dP nnln~ 
maître Allan Kanl1:c, tlt• c1dni qui. li' prP111i1:r en Enrnpl',a su lin'r dPs mani
festations spirites tonl n11 1'nsPign1~1tH!nt rnornl d un,: grnndiosl' philosophie 
qw: vtn1s avez (:1ttP11dllt' (lt':1 elopptr j)l'IHlanl Ir~ Congrt•s Pl qni nons a ouvprt 
la mie de l"avenir. Nous arnns aujnnnl'Jrni une hase positive pour appuyer 
nolrP cerlilnde de la Yie futnre. C'est lit 1111 dPs points principaux de notre 
doclrine et sur lcq11cl j'aurais 1•l1• hi(:11 eontent tl'apporler an Congrès l'ex
pression llf' mf's d('•sirs Pn ce t1ui concemf' la reclierc!te expérimentale. 
.ramais voulu appf'ler Yotrn attention, 11011 pas sm l'ohtèntion des faits en 
eux-mêmes, ce que j"aurais souliaité de vous dire, c'1Stait surtout d'appor
ter à J'exam1~n de ces pht~nomènes un esprit de suite, une méthode, une 
exactitude qui permissent de difft>rcncier parmi ces phénomènes cem: qui 
sont véritahlemcnt dus à l'intervention des esprils, de ceux <rui sunt dus à 
des âmes vivantes .. et qni servent ù établir les différences qui existent 
enlrn le personnisme, l'animisme et le spiritisme. 

Plus nous metlrnns en himi!'~re l'action de Lime lmmaine pendant la vie, 
en dehol's de son corps, mienx nous comprendrons comment elle agit 
quand elle est dégagée de la matière sur cens tJn·on appelle les médiums. 

Quanrl nous dudions les ph1Snomùnes du spiritisme el. que nous voulons 
faire le départ exact entre ce tJUi sP produit soit consci<~mmrnl, soit pat· le 
m1!dium, nous faisons une œuvrn v1Sritahl(m1C11t scientifirpw; cl. voilà ce 
que nous devons ll'nlt)l' toujours, ca1· si nous ne n·mplissons pas c1\lte 
obligation, ce sont nos ennemis qui s'ernparernnl. de cel.le étude el qui d('i
nalrn·cront IPs faits ù lt'.lll' profil. li ,~sl d11 nolr11 d,•voir, il est dt) noire inté-
1'<'1, il PsL dans not1'1'. rt,lt\ d(\ p1·e1Hlre nous-lllt'lllf'S ù tüchP ('.ell11 1ilude, de 
la ponrsuÏ\n) t'll appliqrnrnl au spiril.isnw IPs mt'·thndPs qui onl. conduit la 
sciPnC1) posil.ivP ;un 1·1•s11llals lllt\l'Vl'ili1'tl\ qu'elh) a prodnils aduellement, 
alor» nous t!n ohlil'tHlrons d1'.s l'rnils hiPn plus IH·anx P11c.on: que ceux: ob
LP1rns dans Il' tlomainP m,ll/•rit'I. 

c·Psl parcP que noire nwîlrt~ Allan Kard1~c nous a ('llgag(·:s dans eus re
cherches, 1m1s 11·avez qu·ù fenillPI.Pr s1~s revues pour vous r•n con\aincre, 
nl vous verrez quïl a ouv1:1·t la mie dans loutPs ces directions, c'est juste
ment, dis-je, lHU'Cl' tJUe ce maître a eu la \ ision parfaite de ces nécessités, 
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q11 e j(1 vons prin de vous joindre à moi pour porter un ~oast au grand pen
scm· spirite au n•rJOvateur de la philosophie: à Allan Kardec. 

DlSCOURS lrn M. CH. DARTOIS. 

MESDAMES, MESSIEUHS, 

Permettez-moi, venant d'un pdit pays ami, la fklgique, comrrw d('•k·gué 
de la fédfralion spirile de la province de LÜ'ge, que je remplisse un devoir 
dans la mesm·c de mes faibles moyens. 

Je ne vmn: pas quitter la capitale de la France, je ne veux pas quitter le 
peuple français au cœ11r généreux qui a don né l'hospilalité à tous l~s mem
bres de rn Congrt'is; ce peuple, d'où sonl parties toutes les n~volut1011s rc
novatrices, qui ont modifié les idées du monde enlier, s~ns lcve~· mon 
verre en son honneur avec la certitude que l'idée régénératnce qne vwnt de 
confirmer ce Congrès, aura conquis le monde avant la fin du XX0 siècle qui 
va s'ouvrir. Vidons notre verre, Mesdames, i}lcssieurs, en l'honneur du Co
mité de propagande et tout particulièrement en l'honneur du digne et 
dévoué Président Léon Denis. 

DISCOURS lJE_M.LE DOCTEUR PAPUS. 

SŒURS, FRÈRES, 

Après un jour de bavardage, je croyais en avoir fini et je n'avai~ 
plus dïdé('S t1 vous exprimer, lorsqu'il m'est ariùé un apport. Si 
vous le prenez an sens matériel, je vous prierai de l'élever au sen~ 
supfricur. Cet oiseau de ci l'e <loit II ous indiquer que touL c~ . qm 
vient du ciel doil avoir une grnnde valcm. Comme cc sont les ireres 
Russes qui nrn l'ont emoyé, je le consi<H·rc comme l'allia_nce_ en,trc_lc pla~ 
visible et le plan invisible . .Tc vous prnpose donc de hoirc a l 11111011 des 
deux plans d'oil sonl sortis to11s nos s11ccùs et d'où sortirnnl tous nos 
Lriompllcs. 

DISCOURS DE M. DURVILLE. 

' 
MESDAMES, MESSIEURS, 

A la section Magnétique, nous ne sommes pas aussi riches que dans la 
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section Spirilc,je n'ai·qu'nn seul l(\J(•grnmme,c<)lui de M. l<! docteur Yodko, 
dr, llussi<\. (LPctu,·c du t1-légrnrnnH)). 

Pro11vons-lui notre rPconnaissancr, pour l'honne11r q11'il a t'ait ù lo11s les 
conf,·t'•rcs de la section (\Il i(1vant notre vc1Tc ù sa sanlé. 

Maintenant, du moment ((lW j'ai la parnlu, je vais la gard(!l'; je l!'!VP mon 
verre à la diffusion du magnùlisrnc ù quelque (\cole qu'il apparlienn·e, à 
l'alliance des forl',es spirilualisl.t\s que le congrùs a n\alis(:c, il vous tous, 
Mesdames d M1)ssiPurs, qui nons apportez votre concoul's; je hois ù toutes 
les honnes volont(•s et a11x s11cd's d11 prochain CongTùs. 

M. LAUHENT DE FAGET. - Jlp1•1twtlnz-rnoi, comme 11l(m1hre de la section 
spirite, dn porter 1111 toast ù notre pt·(•sident, pom la t'a\:on magistrale dont 
il a su diriger nos lravaux. 

M. U:oN DENIS. - Permettez-moi d'ajouter quelques paroles pom vous 
dire : Il faut !ltre (•quitahle, il fout reporter nos fülicilalions et nos remer
cîments aux organisateurs du Congrès, aux 1n·1·sidcnls d,1 sections, et sur
tout à ceux qui,de là-haut, nous ont constamment assisL1Ss, anx véritables 
présidents de cc Congrès, au grandes âmes, aux grands esprits invisibles 
qui nous prntègent au milieu des luttes et des difficultés et nous guident 
dans la voie sùre ! 

DISCOURS DE M. LORENZA. 

:Mesdames, Mcssicms, Je me joins de tout mon cœur à ce qui vient d'être 
dit par ces Messieurs, et principalement par notre ami Ourville. A l'heure 
qu'il est, rappelez-vous que l'union est faite. L'idée qui s'est posée est une 
de ces choses que 1'011 ne doit pas oublier, c'est une chose sacrée, car 
l'un ion se fait sur les choses et non pas sm· les hommes . .J'espère que vous 
n'oubliez pas les hommes, mais l'idée restera comme elle est restée depuis 
Mesmer. Il a eu lwaucoup de lutles ù soutenÎI'; nous en avorn, tous, nous 
aussi; nous ne sommes pas des gens riches. Nous avons ici un homme 
donl touL le monde connaît le nom et qu'il faut se rappeler. 

Nous avons encore le docteur Moulin, ici pr(Ssent, q11i est un fervent du 
Magndisme cl qui le défendra tant qu'il vivra. 

Nous devons déclarer 11uc nous sommes tous des allÏ(\s du Spiritisme; 
il faut ajouter que le masseur relùve un peu du Magnétiseur, il ne fait rien 
sans 1p1'il y ail une opération magnMique. De là, un lien puissant entre 
les deux, il faut bien le savoir, dans le malade qu'il a à soigner,· le masseur 
relève une grande chose, les fiuidcs. J'en parle parce que cela a été ni(), et 
il faut <Jne les médiums le sacl1ent, que cda a été prouvé hier. Je porte un 
toast à tous ceux <JUi ont osé lutter pendau t le Congrès contre l'esprit maté
rialiste. 
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llISCOl:RS HE }t. FABIUS Im CHAMPVILLE. 

l\IESllAMllS, MESSIEURS, MES CIIEHS AMIS, 

Il ne me l'('.slc, aprùs lrs orntcurs <pli m'onl préc<\d('-, q11'nn toast ù por-
1.!·r, et j'avone y al.lachrr un prix tout sp!\cial. Il nw semhle qm• 11011s 
s01rn11Ps 1111 JWII comme ces clH•1·cllPm·s d'or qui toute une jonrn(~p re
mm~nt la IPITC pour y lrouv<:r un<: p,·pilc, el th•s qu'ils l'ont lrouvt•c, ils 
vont la montrn1· ù leur compagne. Eh hien ! Nous sommes IPs lravaillern·s 
de lïdt'•e, et quand nous l'avons lronv(\c, oil allons-nous clwrchcr notre 
récompPnse '? Auprès de vous, M,~sdames, qui nous l'ai:cordez largement. 

Je suis donc persuad,\ c1uc vous vous unirez ù moi, pour porter la santé de 
la femme, notrr compagne. 

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR MOUTIN. 

Je serai très bref, mais comme pendant le Congrès mes devoirs profes
sionnels m'ont empècbé d'assister à beaucoup de séances, je tiens à dire· 
que je n'ai pas changé d'idées, que je suis toujours le magnétiseur Mou
tin, le médecin vient après, que je défends le magnétismè autant que je 
peux. Je ne snis pas un hypnotiseur, j'ai fait partie du Congrès de l'hypno
tisme, je n'ai pas été écouté, mais j'ai fait de mon mieux. 

Je ne :voulais dire {{UC ces quelques mols et porter un toast à celui qui 
malheureusement a été malade pendant le Congrès, il Gabriel Dclanne ici 
présent, et enfin je bois il votre saut(\ à tous. 

DISCOURS ])E ~I. BOlJVIER. 

, Mesdames, l\frssicurs,des toasts ont ,'11• porl1•s ù peu ]ll'!'\s ù tout le monde; 
·mais n'en n'avons-nous pas 011bli(·~ <pwlq1ws-11ns '? Je vrux simple11wnt por
tcrnn toast ù Bel'trnnd Lauw, d'Alais, qui 1·ppr<•senln la conft'-dt\1'Hlion dn 
.Sud-Est de la France. 

])'antre part, on a pol'lt\ nn Lcmsl aux femmes, eh biPn moi, je porte un 
toast aux femmes m,•dinrns. 

Je boirai encore ù l'union <lP tonLes les <•coles, qrn·lles qu'elles soi<!nl, je 
bois à l'avenir, et surtont,.je dois le dire, je }lOis ù l'lrnmanik Pnlit'•re. 

' 
1NTEBNATIONAL DE rnoo 

On a pari!', des·sa,anls, d,~ ceux qui se sont occnp('•s d!'. la S1•clion Mag111•
Li1JUP, nous avons onhli1• un de vos principaux cha111pio11s, 1(· docLenl' Clia
zarain; il est dP 1110n de mir de lioi1·e ù la sanl<· d<' s i11<k·p Tda11ls, dP tom; 
nos f1·t'•n·s Lyonnais; je repn·sP11le un ass(~Z grn11d 110111lll'I· (r1•11lr1~ Pli\ Pl je 
bois ù luul' sa11t<·. , 

M. BParnlelol liL le toast snivanl: 

DISCOlmS DE '.\L BK\üDELOT. 

L'liarmonie qui t't'•gnr nn !'die agap,) fralel'1wlle, où l!'S cœ111·s ball.1•11L ù 
l'uuissou, me suggère une id1\e, cl avrc la permission d,~ 11011'(\ affeelio111H! 
président, je viens sonmeLLre cPlte idfr ù rns n~solulions. 

Demain, nous serons diss,,minés aux quatre coins de l'Pspacp sur notre 
globe. Eh bien! ne serait-il pas possihlP d'atl!•nner IPs d(•cllirnmcnts de la 
séparation physique panm lien spirilnel,un inslrnment idéal de réalisations 
d'une efficacité inLangible et d'une pnissancri absoltrn '? 

Avant de partir par le monde, ainsi que des chevaliers erran Ls, pour com
battre le bon combat, je vous propose 11ne de, ise, qui est, il la fois, invul
nérable et irrésistible. 

Cette dcvise,cctle formule d'action comnmne ponr le hinn est celle ci: 
,Spiritualiste passe avant 

C'est-il-dire, que parLout où il y aura une souffr·ance ù alléger, une conso
laLion ù donner, une faiblesse il vaincre, nne conscience il ('Clai,·er, le spi
ritualiste sera !il il son poste, arec ses armes impeccables: la ToUrana, 
l'/ndul,qence, la Clwrit1; et l'Amour. 

Je ,ous propose donc de boire ù celte dm ise qui convient il tonlPs les 
écoles ici réunies. 

Puisque notre Pr!~siden I a bien voulu nous accorder la parole, nous ,ous 
demandons de vous joindl'e ù nous pom· po1·Lcr les saul/is s11irnnLes: 

A nos fi·t'•res absents! 
A nos frt'•l'es mall1eure1n ! 
A nos frt'•t·es IH•ureu\ ! 
A l'humanil!; louL enli(•re ! 

lllSCffCRS DE }l. DONATO 

On vient !le Ill!' foin• 1P t1·t'•s grand lio111H•111· de llH'. do11ne1· la paroi,·. 
,l!' pol'll'rni 11n loasl qui ralliPt'a Ions ,os snffragPs; je po1•tp 1111 toasl ù la 

3) 



466 CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

Fl'nncn, asile i11violal>ln de lonlns les vt\rilt\s m(:connrn~s. Cc n'est qu'en 
France q11'on JWllt t1·ouv1\r tonjom·s un certain nomhr,1 de personnes qui 
ions soient sympatl,iqnPs; IPs nulr·ps nalions la jalonscnt. 

Ju lèvu mon ve1-ru en lï10nneu1· de la sainte Frnncu, asile de toutes les 
vertus. 

lllSCOURS llE MAl)AME RUSE MJ;;RYS. 

M. Donato vi1~11t llc dirt1 ce ,1ue je voulais dire ; le n•ptitet· forait double 
emploi. Cependant, je vous dirni qu'au nom ùcs socii\tés du Brésil, je porte 
un toast an Président du Congn:,s, à M. Lt•on Denis, ù tous ses aides, au 
Congrès tout entier d ù la France oü il a eu lieu. 

M. L. DE"rs. -Vous me pcrmellrez de n·pondre ù J'amahililé de Mme Rose 
Merys et de vous proposer un toast en lïwnnem· de toutes les dames dlilé
gwScs, qni ont embelli dn chan11-e de lem présence ce banquet. Et par 
extension, ù tontes les dames spirites, à la femme spirite par laquelle nos 
idées lriomp!Jeront dans le monde, parce que, qui a la femme avec soi, à 
le succès pour soi. 

DISCOURS DE M. L'ABBÉ NICOLE. 

M. le Prt•sident, l\fos,lanws, Messieurs, Il y a quelques annt•cs, j'assis
tais ù la belle l't'-tr dt: Jeanne d'Ar·c; plnsiPu1·s d'entre nous y ont assist(J 
aussi sans dontr. Apr·t'•s IP fru ,r.=u·tifict\ voilù ,pw touL il coup un hamhin 
dit: Moi aussi, .i•~ mis tir'cr mon fou d'artilicP. Aprt'~s les J'em ,l'artifice que 
j,1 viens ll'cntcndrn, j1) n'ai qu'ù til'cr ma lH!tite fnst;c. 

.fo résume mon toast l'n deux mols: l\fos J'cme1·ciemcnts d'abord ponr ln 
lilwrL1• de la paroli\ qtw vousa11•z accordt'•c m1\mc aux opinions divergentes. 
fo vons dt\manllt~ ,1ncon~ nnc elHJsc, c'psl: dl\ bannir le secLarisrne. Croyez 
hinn, l\fos!lam11s ()( i\Icssien1·s, q1w parnli les '10·00() p1·ût1'l1s qnïl y a en 
France, hem1conp pensent a1ec vons. 

l\frsdmn11s et Mcssim1rs, portPz nn toast a1ce moi il Dieu de qui nous d1S
pendons Lons d nn toast non pins an sPrvilismc, mais ù lïnd1\pcndancc tlu 
('IPl'gt• ! 
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lVI. FAmcs rm C11A~1p1·1uE. -- Monsieur l'ahhl\ a dit 'Jll'il ,w voulait Lircr 
fJlÙme petite fus1\c, mais c'ust une J'ns(•e qui m011tcrn plus haut que toutes 
les nùtrcs. 

l)ISCOURS DE 1\1. CARLOS LIBERT. 

Je rnns aimr plus que jamais ; j'ai nppris ici heaucoup de choses ; je sais 
qne IP spiritualisme est l.oujoms adt\quat avec tout ceqnc l'on pcnlsuj)poscr 
de pins grand, de pins suhlime, de plus divin. Ju rnpporterai en Amérique 
vos idées ; vous avez dl\claré la croyancu à la divinilt\cnla a toujours été ma 
~om:iction. J'ai loujoms prié toute ma vie, et j'aimu à prier : je sens que 
J obtiens llcauconp de clrnses dans les trouilles de cette vie. Eh bien ! l\'Ies
darn?s et ~lcssicur~, cc qui s'est passô ici aura des résultats qui se feront 
sentir de siècle en siècle. Je vous remercie de cc que vous avez fait, et plus 
que jamais je suis français de cœur. 

rnscouns DE Mm• ADDI BALLOU. 

FnÈ~Es ET Sœuns, 

.le 1:'ai pas de mols pour vous dire tout le bonheur que j'ai à représenter 
parmi vous mes frt:•res et s,rurs d'Amérique . .Je rapporlt•rai clicz moi bien 
des clwsrs rPmarquables de cc Congl'ùs; lïrnrmonie d(• Ioules les sœurs et 
de Lous les ft·t':res ensemble, le l'ail qu'un pri\Lre se tsomail parmi nous et a 
dt'~clart': que hra11c011p de prt':t1•1,s p,11'1,agt•aient. nos i,lt;t'S. Ikpuis hit)n des 
sit':cles, le cit'l'g,\ a conduit le 1wuplt:, mainlt:nanl c'psl 11• 1w11pln spirite 
qui monlJ·,: la voit! au ,·lnrg,;. C'!•st parn~ q11t\ la vt'·rilt; spiril.11l'llt: l'SI parrni 
no11s, et (IUP ll' spiritisme \il'nl nous donnc1· Hill' rnagnifiq11P 11:<:on de li
]H•1-Lt•, tl'allian,'.(: l'rall'r11PIIP d d'lrnmanitt-., que ril'n nn peut nons t•gal1:r. 

.fe r1•m1•rcie le Congrt':s l't S(\S prt'•sillt:nts po11r la hontt; qu'ils ont tt':moi
glll'•p anx llt\lt•grn\s de l'Am1··ri,rw: r:t il moi-mt\11w en pa1·l.icnl ier. 

Quand je 1·cvi,'1Hlrai chez moi d que jt· rapporterai Ioules les hcllt>s 
choses-qw•j'ai l'llll'lllhws, lt~s mnins St' tr•rHlrnnl. \ers ,ous cl ù t1·avr•rs les 
m,•rs s't•lt'l'l'l'Olll dans 1111P mt'•nw id,•r: ponr priPl' if's Pspril.s invisihlPs de 
nous aid,:r et dl' l'aire co1111aîl1·1• noire mission, et que tous les esprit~ 



fasscnl (k Ctl Congï'(-.s Il' rnyonnenwnL 1111Îl(ll'SCI qui doiL s'i'll('IHlrn su,· 
l'J111manil1;. 

l>m 11.\ME. -- ,\[)l't'S lanl dl' parnl1•s airnaillPs, il 1•sl p1•11l-t'•lr1J mal d1l cl1oi
sir mon ht•111'(' pou,· foire dPs c1·iliq11Ps. Nons allons tons n•1·s œ 1ml, il n'y 
a qn'nn settl PL rnt'•1111• llitllt. 

Voilù, si j'ai Ilien wmpris,la p1•11s1·•t' dtl nos maîl1'1Js dn Congl't•s, comme 
la pc11st'•1) d(l nons to11s qttl'iil' a t'ili'l lï1lt'ltl domi11a11l1l dt) nos lrarnnx. Il t•sl 
ct•rlain q11t• nos l1·a,a11\, qlll•I q11'1J11 soit hi n·•~rnllal, ne [)Pll\1!nl pol'l1J1' 
que sui' des (\sprits di'•.Ft 1'01·mt'•s. Or, vons volllll'l'Z bitJ11 r1lcon1iaîll'tl qu'il ne 
sictl pas dtl fai1·11 1·dm11·1wr l1ls (!Sprils t'II arrièn:, <Ill ltis l'ail'() 1'PV<'ni1· sur 
une ront1J (11\jil parconl'llP. '.)lais, si mus rn11l1Jz l'nnilicalion v1;ritable, c'est, 
Mesdames, ù vons l(•s m1•1·1~s 1\e farnilll' qn'apparti1Jnl c.P devoir; c'est en 
amrmanl ù ms Pni'anls quïl n'y a qu'un lli(lll pour lm1.s, Mahomdans, um
snlmans, clc ... L'année derni1're,j'cus cette grande joie d'enlcndrc ces paro
les de la bonclic d\rn prôtre. 

Dites-vous seulement, <Jlle pourvn que vous soyez bons, le maître de 
toutr,s choses vous n!servern une bonne place. Eh bien, Mesdames, je , ais 
ûtre sévère, il faudrait espérer ([UCl parmi les mf>res de famille, loutes de leur 
propre volonté t\lè,ent leurs enfants. Vous ne connaissez pas, celles d'entre 
vous qui mus en pl'ivez, les joies infrnics (!Lli vous manque ni. 

Croyez-en 1rnc mère de :.i enfants, si vous voulez vous donner la peine de 
regarder sur le visage des petits enfants, vous trouverez la meilleure des 
preuves qu'il y a quelque cliose clans l'au-delà et qne nous ne naissons pas 
au hasanl. Vous en aurez la r1'lcompense et une récompcuse très large. C'est 
en gardant vos enfants près de vous qn•1 vous garderez yos maris et vons 
aurer,, si cela vous m1s11qlll', une consolation très grande. 

Forme1, une armée puissante·, pou,· qu'on puisse voir au':!." ou 3" Congrès 
des enfants de :W. de :2:.i ans vous dirn: il n'y a qu'un Dieu, tl n·y a qu·un 
moYL1n de l'a<lon•1·, c'est d'ôtre bon. 

DISCOURS DE M. LE DOCTEUR BA YOL. 

.l'ai l'l101111pu1· dt\ pn•1Hll·e la parole• ici I'!. j"P11 suis lr(•s n•con1iaissa11I, 
par1•p qrn· ('Pla 11w p1•rnwll rn d1) mani1'1Js11'1· ma l'(•con 1rnissa11cP an PJ'(\si-
11!:nl, aux m1•m[H'Ps du eomil1; et il Lonlt>:-; ltlS [H'rsonlH'S qui ont assisl1; au 
Congr(•s. Vous a \l'Z c nle ndu des choses t'.\ IJÙlll!lllC II l gra res. M. Fabius d(• 
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Champ,ille ,·na 1•p)p\1·• 11111• lri•s grandn l'Ljt' dis plus q1w cl' qui a (•11'• dit: 
l\;glis1J Gallican1• mo11lrc l'P\Pll1Jllc dc la lokrnnc,• qui condnit il la solida
ri11·) l'aile d'ac('.lll'd <il de ,1·•1'Ïl1;_ 

.f() ne puis pas porlPJ' 1111 toast qni a dt\jù ,·•li'• pol'li'i. J'aurais <li', pan:r mon 
trilmt ,mx 1'11111nws, '.)1. F. d1~ Champvilll' l'a l'ait ; JI' , 011s d1,ma1Hl(: la pt>r·
mission (li' lP po1·l1•r ([11.ilHI mt'•111î-. fr hois il Ullll l'Pllllll(' sin1pl11; t'.Plle 
r,,m11w s11hlinw 1.r1·s bPIIP, mais lriis [Hll'I' q11i PnstJignP parlolll la sag1•ssP, 
M"'" Bt•sson-l)pscl1ai111ps. 

l)]SGOtTRS llE M. ESTEVA~ MAlUTA. 

FH 1~HES, Sm:uHs, 

Je ne puis pas v0us donnPr d'autres noms, parce que je ne vois que des 
sœurs et des frères. Hier à une séance, on a dit qu'il n'existe plus <le Pyré
lll~es, je dirai qnïl n'existe plus ck frnntièn~s. (ru'il n'y a qu'un seul h11t, 
un seul acconl, un srul devoir. 

.Je dirai plus, vous avez afllrm(\ iri. non se11lmnenl la frnlcrnité dP tous 
les Atres, mais celle de toutes les classes. On a lm il nos maîtres illuslrrs 
qui sont ici, on a lm aux frmmes, rt moi je ,ous demande la permission de 
boire aux ouV!'icrs qui, gràce à nous, pruvent s'dever jusqu'aux r(Jgions 

cr lestes. 

mscouns llF: }J. AUZANNK\l1 . 

.lP m'assnri(, plrinPmnnl ù cps n1'11\: on a lm il la rn1'imoi!'o (fo <'l'll, qu() 
nous lionornns, mais il m1• sPrnllk t[lle parmi cPll'i: q1li nous 011l prt'lt'(,•(lt'is 
da11s l'm1-<l1·lù, il y a 1ks 1\l1'l'S q11t• 11011s nirnons; jt> \p111· dP1na11d(\ nn son-

\ I' ni 1•. 

i\l. i>All1::A:io,ni'.:d:t:1:i'.: llE R111:M.\"itE.- l:11 dt\ nos oralPurs l'1·(•1·(• l'n.1·1·0,·:111('<', ~ ,J . 

a pnl'lt': u11 loast 1'll disant qiw toulps IPs 11alio11s sont c.onlrn la Franrn, 
q11'p)Jps 1!11 sont jalm1sPs. PP1·111t1ltPz-111oi 'dl' pl'Ol.t•sl1•r co11l1'1) cPlln parnl1:. 
i.\"olr<' hui ,·si dt• n011s 11nir, dP nn11s ai111t'I', Pl il me S('llllilt) qrn• 11• mot de 
plm1si1• ne d1•, rail pns t'lll'(\ p1·011onrt'• dans cdll' assernllli'-P; au ('.onlrnire, 
PL jP l'rnis par\Pl' aussi an 110111 dl' 110s l'r1•r1's 1•spagnols l'n disant q11c nous 
aimons la France, et Lonl1•s les :ml r1•s 1wtio11s, Vi, 1• ln F1·ani·t•. ,ire l:i 
::\odét1\ vive le monde entier, 
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n, PAJ>t:s. - A la (in de C(! ï.011grès, je ponrrnis 1011s demander hien drs 
choses, je ponrrnis porter 1111 toast au comilti organisal<•m·; je pourrais 
vous demander de porte!' un toast ù la l'éunion de Ions les Etals <ln l'Eu
rope; mais, je vo11s d(:manderni simplement de pol'tcr un toast il ces pau
vres esclaves, ù ces pamrcs victimes que sont lt!S hommes. 

M. L. llE.'1'1s. - Notre ami Pap11s n'a pas mainl(~nu sa prnposilion, mais je 
propose un toast aux organisat()lll's de cc hanq1wt"q11i nous ont prncm·1• non 
seulempnL des satisfactions maL1•ri11ll<'s, mais de vives l'i, hmtlPs satisfac
tions inLellecLudlus d morales, une v1\1·itahlc nff11sion des crnurs ! 

MÉMOIRES 

ADRESSÉS 

AU 

CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE DE 1900 
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Etudes et documents 
sur la Réincarnation 

Evolution 
J)lf:l\101HE PRtSENTf: AU COKGiu;;s SPIRITE ET SPIHITUALISTE DE 1!)00 

par 

Et:GEMO GAHCIA GONZALO 

Doctenr l'•s-pllilosophie et lellt·es et rédactcm de la Revue des études 
psychologiques : Lumen 

- ~E,S!Et:RS, 

Thème : Les esprits de l'hn
manilé tenestreonteu lenr 

genèse, effoctnéi leur érnlu

tion graduelle sur la, Terre, 
et il ne leur est pas possi
ble d'aller s'incarner à non
man dans d'antres mon
des supérieurs jnsqn'à ce 
qu'ils aient réalisé un de
gré relativement supérienr 
de progrè,s. 

Ce sont les Cong,·i•s fntcrnationanx qui forment le poinl de r(:11nion où virnncnt 
a~sisLcrccnx qni commnnit•nt dans nnc même illl'rco1J1mnnc, fondamcntak,ponr 
garantir crltn hase l'i cxpliq11er 011 éclaircir d'antres ir!él's <111i l11i sont intimement 
liées. 

Ayant n11jo111'(!'h11i l<' g1·and plaisir de yo11s saluer, je YO11s prip lie clonner ponr 
un rnornPnl vol,•p attPnlion il cc frarnil, {•lant donni'•c lï111po1·ta11œ d11 sujet qu'il 
trnitP, Pl 111• crnig,wz pas qtH' j',1h11s1• ci<' 1rn1 1w{•1·og,11.iyc <'I cl;• yot1·1• i11d11lg<'nt:l', car 
si mon lrnsail ]ll'lll 111nn1p1<'1· dl\ rnfritn 1·{11•l, il ;1111·a d11 moins cd11i 1l't,t1·c hrPt'. 

llans l1•s insliinls 011 {•lnignant. not.,·e rr•g,ll'll des Yicissitrn!es 11(> notre c•xislpnce 
t1•1-r1•strc• ncl11l'il<', nn11s n•nons it pPIIS<'I' 1111 p1•11 pl11s it L\11-1!1•lit, ü la tomli<', cl 
1111c Jl()JIS yo::lons JIOIIS l'lh!'ll'l'ÎI' (!('('(\ IJII(' llO11S 1·{·S('l'\'C- 110!1·1• r{•inc.arnation future, 
1'ima(-:'i11atin11, cdle" fol[!,, tl1, la maison ", co11rn1n l'appl'll1•11t lf's Esp,1,-;-nnls, ai
g11illn1111{•1• pa1· Ir d{•sir,foit dPs c:nnjcclt1n•s,sn11li•n, dPs cn11l1·nn'1·sps, <J11i, po111· pe11 
c1u'ellps flattent J'psprit, sont fociJp111c'nt acc1•pt{·C's comnH' cliosps non s!'11lP1m•nt 
possibks, mais tri•s pi·ohahlrs. 

Par U•tud(' clc la science astrono111i1111c 1111i contemple d'autres mondl's, bien 
~upérieurs Hll nôtre, l'esprit se fait à lïMe et soupin• pour aller vers eux en se 
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dt'•IN·ta11l dans la contPmplation des hl',rnl{•s inlinips dont ]ps dotr notre fantaisie 
rxaltfr. 

])'aulr<' parl: l'n ad111ellanl la pl11ralit{, iles 111ondes hahitt',s Pl la plnralit{• des 
existcnc('S cln l'ùmc h11111ailll', no11s arTivons à comhinl'r l'l's dP11x p1·im·ip1•s l't à 
trouver comllH'. par ltas:rnl da11s 11Os d{•d1u:tions pins dc lois q1ie ne Il\ Jll'rmet 111 
logiqu11 p111·1• <•l <llll' nt! nn11s 1'1•11sPig1H' la sci1•rn·c•, 1lonuanl ainsi origine it 111 
cro\'ancn g{:11t',ral1, c11w not1·1• pspril, po111· n'•:dis1•1· son 111·ng1·i,s 1la11s lt•s r{•incarna
tio~s mnlt.ipks, y;11·i1• consta1111nc•nt ile 1110111l1\ ll'ls ll's papilln11s 11ni ,ont 1k flenr 
en flenr. 

Snin\lll moi, c'pst nne <'l'l'('t11· l'i, 1111oi1pH' jP ne 11i1• pas la possi11ilitt'• Pl mr,n1e la 
n1lcpssit(\ où SI' trou\'!' c111dquP jn111· not,·c 1•sp1·it dî•111ign'1' tians un antre 1110nde en 
harmonie a,ec k pl'Ogri•s tj11Ïl a r{•alis1\ j'csl111H' 111w les esprits tll' l'humanité 
tencslrl', non sr11ll'11Hmt onl <'11 lc·111· nrigi,w el leur dén•.loppemenl i111li1idud sur 
notre planMe, mais 1111'a11ssi tontes leurs r{'.incamatinns s'ucco111plisst•nt dans le 
même monde, et qu'il ne ](•111· est. pas possible, à moins d'a1TiYe1· ü atit'ind1·c un 
degré élcyé de perfection, de se r{•incamer llans nn aulrP monde s11pfrie111· à la 
Terre. 

J'exposerai très succintcment les raisons crui militent en faveur de cnt.le conclu
sion,et ce sont les id(ies mêmes énoncées dans le Thi_•me de cc l\Iémoire qne je yais 
ayoir l'honneur de vous développer. 

Je ne m'arrêterai pas à démontrer la loi de solidaritô qui est la rnê•me dans l'or
dre physique comme dans l'ordre spirituel, p11isque son é,-idence est telle que 
tontes les Ecoles la reconnaissent et la proclament, môme l'Ecole matérialiste. 
Mais la solidarité, comme tant d'antres principes, trouye seulement dans la doc
trine spirite son explication sincère et complète. 

En -effet, Messieurs, la solidarité sans la réincarnation est un anach!'onisrnc. 
Si l'esprit n'a pas un passé, pourquoi certains indi l'idus naissent-ils dans des na

tions civilisées et d'autres parmi des peuples soumis à la barbarie? ~c srrait-ce 
pas des favorisés ceux qui naissent dans ce siècle, comparativemenl i1 ceux qui 
ont vécu à. l'âge de la picrr<' '? Les grandes ditffrences qui existent parmi les hommes 
11n point de yue des aptitudes intellectul'lles, sanU•, position sociale, etc., cela 
n'est-il pas contraire il la loi de l'Ol'dre '? 

Sans la r{•incar:1ation no11s restons mnelopp(\s dans lïnsoluble rnysli•re. La 
n'\incarnat.io11 esl le llamhean 1111i vient tout {\clainir. 

Il r•st pl11lùt admissible 1111e la solida1·it1\ s'est hannonisi'•e nwc la 1·{•inc,11·11alion, 
pr{•dst'·m1•11l parcl' <[11 l'ile s'est consl,111111H'lll l'lfrcl.11i'•e sur l:t k1·1·1•,l'I g(•nt'-i·a!e1t1enl 
dans la 1111\11H' ,·ac!', l'l parfois tians la m1•11H\ fa1nill1•. 

A p1·1\111ii•rp 11H, <'t•la pa,·;til t'lrc l'II co11t1·a1!irtin11 1111•c la loi 1111i11\1·selln <Jtti 11O11s 
PIISC'ig11n qm\ la soli1lal'it<'· <•111h1·ass1• tonl(•s l1•s l'amill<•s, tons l1•s pP11pl1•.s, tonlt•s les 
rnc1•s et qui, {•1itant lt•~ llll's1111incs lirnilC's dt• la IC'1·1·1•, m1•t 1•11 1·,1ppo1·l Iï111111;111ilé 
1f'1•1·1•sl1·c arec l('s h11111anilt\S des ,111tr1•s pl:111i•t1•s d11 s:,sli·11H• solaire, l'l r•11s11it,, nrnc 
tons ks esprits <k ITni\lit·s. Et Cl'JJl'llli,llll l,1 <llll'Siton hi1•11 1•x,1111iné1•, la <'Onlradic-

-tion disparnil Pl on arrin\ it 111il'11x co111pn'1Hln• la<'i10st'. 
L:t solidiiril{•, co11111H· le prog,0s, co,11111<' l:llll d\llll1·es id{•ps g{•nfrall's sonl des 

lois ahsol11es mais lf'111· r{•alisation pa1·tidl<· ('si li111ilt'•e, Pl <'Il cliffrn•nl<•s gradua
tion~. 

Précisément l'une des raisons fondamentales !{Ili milill' t'n faveur dr la réincar~ 
nation, réside dans la solidarité, 
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J,'histoil'('. c!Ps t'a111illPs Pl 1'11isloin• cll's nations 011'1-cnl ]ps 111{•1111•s c·ns1•igne111C'11I~; 
to11IP, clP11x ont dc's pc'-1·ioclc•s dt• gnuHlc•111·c•I d!' d(•cacl1•nr1'. Bornons-11011s senlernent 
HIIX fa111i1lt's, llr vo~ OIIS-IIOllS pas ('('1'tai11c'S cl'i•nt1·(' C'lll'S qni t'1u·rnl s11prr-
1>c•J)IC'III iJl11slr1•s, s'c'-lpimlr1• l'll Jl<'ll cle g(•11(•ratio11s cl'1rnl' fac:on hiPn lrisll\ d 11iis{•
ra),ln? N'pst-il pas logique de s11ppos1•r -~ l'i l"artinualion des csp1·its le confirme 
bic•u - !{Ill' Jps d1•1·ui1•i·s indi,id11s de r1•s fau1ill1\s ayant l1·aî!lc'\ si p(•nihlcrnent lrur 
t'xiskrn·1•, sont ll's 111t\111rs cpH\ CC'IIX qui t'Il d'a11lrc's IP11Jps st• souL prc'•parc'•, par 
l1•11r 01·g11t\il, 1111 !id av1•11i1· '! Ap1·i•s l.011is XJ\', c·c• clc•111i-tlit•11, q11i st\ st•1·ait trouvô 
ulfons(: du œ 11111• son pc•nplP l'dll 1·t•g,11·d(• c·o111111t• so11 (\gal, u·t'sl-il pas j11slP qne 
c·i\ ,oit Jp )1011 Lo11is X YJ tJlli ail lllPndic'• l't•sli111t\ dl\ cl' lllt\111t• pt•11ph•'! El le• pet1pk, 
c•11 j11grnnl et co11da1mwnt Louis X YI u'a-t-il pas j11g(\ I'! i:omlamn(: hit•n pins st's 
pd·d(•ct•ss1• 11 rs '? 

L'alavismn psychologicJtlû - el t'n partie at1ssi l'alavismt• physiologiqnt• --a son 
ol'igint\ nt son nxplication tians la loi dr r<·inearu,tlion. Si nous admr•ltons Lons q11e 
la pl'Ospfril(\ et l'adrnrsil(• dps fornillps ('[ dps nations n<' sont pas fortuites, mais 
hil'Il le r{•stilt,1t fatiil de lcnrs a.nt<•.c(•dt•.nts, il ('SI. nfressairl' aussi c1nc nons admet
tions - si la loi dt• justice n'pst pas un rnin mot - tJllü ceux qni participl'nt it la 
prospérité ot1 tt l'advl'l'sit{• sont ks m(•1ncs esprits c1n·antèrienrement, et qne c'nst 
par leur habileté on lcnr,; errcnrs qu'ils prt'•parcnt four a,,enir. 

Voifa, Mcssir,nrs, l'un dps nombreux motifs qni pousse à affirmer que les esprits 
dr l'hnmanit(\ terrestre sc r{,incorporent, non senlenrnnt da118 cette même pla
nùle, mais hil'n pins rn gfaH\ral dans la mèrnc nation et presque dans la même fa
mille. 

Et cette loi, nons la conccrons d'antilnt plus applicable qne les esprits sont plus 
rôtrogrades. 

Etant donnée cette croyance géhèrale, crron{'e suivant moi, qne les esprits pour 
sc réincorporer, changent fréquemment de monde, je me permettrai d'insister da
vantage sur ce point et de rappeler un ptrn ce qu'en dit A!Jan Kardec. 

"Il y en a qui croient- dit-il avec cette cla1·t6 qni i.:araclérisc tous ses écrits - (i) 
que lrs différenles exislrnccs corporelles s'accomplissent chacune dans un monde 
distinct, le m(•rnc esprit n'apparaissant pas plus cl'unt\ seule fois sur chac1ne globe. 

"Cette doctrine serait admissible si tons les habitants tle la terre (•laient au 
mr\rnc niycau dr morali lô nt 1fintdligcnce, el dans ce cas ils ne pou1Taient pro
gTesser saus aller tl(\ lllOIHlü ('Il rnond!·. 

"Mais il y a sui· la lc'tTe tant de divel'sit0 dïnldligenœ el de rnoralil{•, depuis 
le saurngc h{•h{•té· tpii l'Sl presqn'at1 nin'all dr' la hl'lllf', jusqu'it la cirilisation lit 
pins ,1ya11cc'·<•, la t1•1·re offr<\ tlll si rnsl<' cha111p au progl'i·s, q11'on ne corn:oil pas 
po111·qt1oi k sa111a1c• anrait i1. allc•r r!H•rc·l11•1· a11l1·c• J>art 11n tl<'gTt\ s11pfrieur an sien 
qt1and il l'i! il l'ùl(• de lt1i, d ai11si cl!'s uns a11x a11ll't'S; l'i po11rc111oi l'ho111J11t\ au1·ail
il foi[ st•s p1·t·111it•rs r•ssais clans d!'s rno11cl1\s inf'r1·i(\lll'S, q11anc! il sait c11rn sans pas
st•1· d,uis ct•s 111011dc•s, il jl('III le~ fai1·1• ici. J>'aillt•11rs n'y a-t-il pas dillÏ\J'('IÙS 1lr•gr(•s 
d'a1nMioratio11, non st•11k11H'JJI. di' 1w11pk it 1w11plt', mais aussi dans une :uêrne fa
mille ? 

" li n'y a t!ouc pas n(·rl'ssilc'\ qne !l's ho111rn('s changc•nt de monde, comme' ]'('co
lil'r r!Jange de• roll1\,(t' i1 1'11aq11c progl'ilmmc, ce <111i, a11 lic11 d'êlre un arnntage, 
se1·ail un ohslacle au progri_•s, p,1rce <Jlll' l'esprit sP H!JTait p1·i,-(, de l'aiguillon de 

(f) N" 32. Chap. XI de la Genèse. 
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1·c•xc•111plc• qtH' lni offre' la, 111' tl1•s c'•ll'l's s11pt'·ril'11l's, (•1 ck 1·(•parr1· ses filllll'S tians 
lt• lllt'lll!' 1'('/l{rc• (•I c•n l'a1c•111· dc•s llll'IJl('S (ll'l'SOllllc's CJIJÏI il p11 offc•11s('I', possihililc': 
q11i t'sl nn gn1nd IIHJ.Y('ll polll' l',1nd·lioralio11 dn nw1·;il. l>'a11II'(' pari, lc>s c•spl'its en 
se disp1'1's,111I aJ)l'i•s IIJIC' rnnl'lt, c·ohahit;,Lion d s1• l't'11da11I (:l1·a11gr•rs lrs 1111s aux 
a11lrc•s, hris1•1·ai1•nl l1•s lic'ns d(• t'a111ilk cl d'a111iti(• c111i cloin•11I les unir ponr l'assi~
lancr c·o1111111rn1:, qni 11',1111·ail pas c•11 !1• lt•111ps dt• S(' f'orlifi1:1·. " 

La soliclaritc': l'i lt' pro,;ri•s ont. P11lrc•. r11x cl'dl'Oilt•s relations. 
l,'hon1111(' 1·c'•c1•111111c•11t sorti cl1• l'a11i111,ilil(: garde• dil'lirilP111cnt tles rappol'ls avec 

~r•s sc•111hlitl,lc•s .. \ 1111•s111·c\ q11ïl se• civilist\, il c'•lc•ud Sil sphi•rl' d'action ü la fa111ille, 
it la ll'iln,, it la nation, i1 la r,11·1• l'i 1•nli11 ii Iï1111n,111'ilc'•, 

Lt• progri_:s llt' J't>sp1·it est it la frall\1·JJill\ CP cJtll' la ci,ilisalion est an cosmopoli
tisml\. 

Il ('st clair q11t! lu sphi\n' d',1ction 11<· la r(·iuca1·1rnl.ion de l'l'sprit doit Nre en 
harn1onic ilYl'C: le tlt'g1·(• dt• JH'1'f('clionn1•lllt'nt (Jt1'il ,1 ac1J11is, (·tant <'Il principe trb 
li1nilt'.•n nt. s\tgrnndissanl il nH·s11rP tJ11ïl progr<\ssr•. 

L'homme a-t-il r(,;ilis<• snr la t1•t·1·p lonlt! son c'•vol11tion '? li fand1·ait (\Ire avcuglo 
pont· ne pas voir q111•, sanf tm no111hn• limit(, cl'iiidi1idnalité,s, l'hommr,t enroro 
beanconp de chemin it parcourir snr la k1Tc' ayant qu'il pnisse reconnaitre qu'il 
fait fausse ronll", d nrri,t•r a11 sentiment YOllln pour po1n-oir aimer lonte l'huma
nité, 

Ne yoyons-nons pas arnc tristesse comment les nations les plus civilisées en ap
pellent encorn aux guerres sang!aJJles pour en arriver à le11rs fins'/ 

Pour nous unir dans la fraternilô nninrsclle, nons n'ayons qu'it faire disparaître 
cette haine de nation lt nation et rn(:me cncorn bien plus de rare à race. 

L'homme qui panicnt it changer cps haines en arnonr offre à son esprit un rnste 
chnmp pour ses réincarna lions fntnrcs et la r6alisalion d'une plus grande pnrfec
tion, pr6parant ainsi sa folnrc c'•migrillion d,rns cl',rntrrs mondes immédiatement 
sup(,rirurs, 0(1 il acquerra de noti,clles affections ct de nomelles connaissances. 

Et si l'homme, en g1'.Ilt\ral, ne pPnt acqnr.rir hcatH'.Onp sur la terre, n'est-il pas 
conlratlicloit·e Œt oppost' it la loi d'harmonie - posant en principe <1ue tout dans la 
Nature est grndnel, Nafllm non facit sa/tus, - de suppm.er qm· l'esprit s'en va, sau
tant dr montle c•n monde'/ 

El si dt• la loi tif' solidaril{• spi1·ilnelle nons pa,sons i1 la loi de solidarili\ organo
g(·nirJ11e, nous a1·1·ivons i1 rnnd111·1• cl'nne façon idcntiq11<' .. 

Eh 011i, Jlessienl's, ln, Jll'ogri,s rc',,ilis(', par la science Yicnnenl ro11sac1·e1· nne 
,{,rik (,viclt'11i1•,l'I al'lirlllPI' que• k corps lunnain ti,·c sa gt•.ni~st• dc•s espi•c·t•s animales 
i11111ti',clial('IIH'lll inf(•1·it'111·es, r,11· il le•, s11il dnns knr (•lat d'inf'0rio1·itc'! ('I ,1i11si sne
c·1•,;;.;in•flH'lll j11srj11'it a,oi1· i1lt('i1JI ll's t'·lrl's plt1s pri111ilif's l'i. r11di111c11lai1'cs; ou ce 
q11i c·sl par!'il: ,111· la IC'1·1·c• a11ssi p1·011iplc•n1('11l (JIH' li' 1)('1·1ni1'('J1I lc·s romlilions de 
!11111ii·i·t•, d1a!n11r, at,nosphi•n: etc-. la vi(' ('SI ,ifl[lill'lle d.111s s,t 111auifl'stntion la plus 
sirnplP, ln rif', q11i ,111•1: la 1rn11·!'h1• tll', sii·dc'S C'I. lt\S rhaug('Jllt'Jlls c:]illtillolo,;i1111es, 
a t'•t(: sn ilfro11la11I Jll'Ogn\ss;\l'lllt'nl, st• p1·(•sC'nlalll cltac111e fois sons d1•sfo1·rnt'S pins 
rnl'ic'•us l'i pl11s rn111pl('Xt:s ('I a11ssi pins parfail('s, j11s111111 ce c111'dll' ait atleint le 
1 ~ ]li' horn i llil 1. 

!"nt• at1l1·1'. vfril(· 1011I anssi c'•, idl'nlt• CJIH' la prt'C'l'11t\nli' a dé t'•gakrncnl d(:mon
tr{•c•, c·l'sl (JIH' !;1 !ni (!'(•rnlillioJJ progrc•ssive ,·appliqne {•galPllll'lll au prinripe 
spirilnt'I qui anillW l1•s c'·ll'es, l'i cela depnis la se11salion 1111i se lJlêllllfosln dans les 
('[r('s li•s, pins sill1pll's JHlllr s'en aller it son tour tle par· ro,·ganismr, évoluant Pl 
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arq11i'•1·a11t dl'S s!'nsations, d1•s i11sti11cls, d1•s ;1lfrrtio11s 1l'i111t1·1•s dillï·1·1·11IPs fo11clio11s 
1•1 ra1·11lli'·s ;iffprlil<'S, i111t•ll1•rl11C'IIC'S C'I lfl()l',ilt•s. 

\'oili1 d1•11x 1(·1·ili'•s di'•111011tr(•C's l'i do11I l1·s r!'l.1lin11s l'lli1·(• !'Ill',, pou1· t•lr,• si inli-
111t•s l'i 1•ss1•11lil'lll•s, Ill\ p1•1111•11I t•lr<' 1•xpliqui'•<'s tiar ;111r11111• <•roi!', sans ,lllllll'll1·ci 
1'1•xislt'lll'l' d'1111 •Jlll'iqnn rhost• qui p1•rsisl1• Pl soit a11tt'·ri1•111· el posti'•ri1•111· i1 la I i1• 

di• l'L,tn•. 
1:1•xisl1•111:1• dt• cd dt'·1111•11t a t'·lt'· 1•11ll'l'l li<' l'i. ad111is(• p,11· tJlll'lq111•s pliilosoplil'S; 

111ais il <•tait l'l'Sl'nt': an Spirit.isnll' - l'i l'l' S!'l'a po11r J"a1l'llir, d1•1,111<:a11t la Sl'il'lll'l', 
1111 111• s1•s lit1·ps l1•s pl11s gln1·iP11x - dî•lahlir la dt'•111011slr,ilinn t'Xpi'•ri11H•ntal1•· de 
1'1•xisl!'lll't', dt's p1·nprii'•lt'•s d l'oni·tions dt• 1·l'I i'•lt'•111t•11I, 1·11 l11i dn11na11l t1"1111t• l'il<:on 
tri•s IH'lll'l'llS!' lt\ 110111 dt• l't'•1·isp1·il. 

Lt's ohs1•1·1;ilio11s l'l l1•s t'•l11d1•s 11<· la tl1•r11ii•r1• ht'lll'l\ l'011lir11ll'ni 111H: Ions ll.'s i'•l1·t•s, 
si intillH'S qn'ih soi1•11t dans l"t'•clH•IIP dt• la 1iP, 1rnssi•dt•11t 1·c 1111l'l111w chose q11i, 
1·01n111c le pri11cip1· spirilnl'l l'i la 111alii•1·n ;111x111wls il s1•1·t <lÏ11lp1•n1i':tliai1·p, t'•10l11P 
('I p1·ogrpsst• tlt\ par t•nx. Il<' llll'lllt' 11111• c·l'sl en lni 111w se contrtîlt•nt .. el ,;·('Jnmr1-

u11si11cnt - perincltt-z-moi J'pxp1·r•ssio11 - l1•s pPrl'ection111•rnP11ts <JlH' l't'ln• ac<111il•rl 
Jll'll il. pcn, k11nl'l, ponr re11'ii1· l'n~uilP 111w n11l1·1• forrnt', l1· l'ait ,11r•e la somme dt• 
prngri·s ncqnis tians tlC's vi!'s antt'•rit•111·1•s, ('( c'pst <'Il 1·{•;dilt'• la caus<' mt'•ditltt• dn 

progrès. 
Tlc pareils principl\s scientifiqnes nous arni•m·11t logit111rrnrnt il. celle conclusion 

que l'àme humaine a eu son origine 1lans l'(:li'•rnpnt spirilnl'l des prrrnic•rs Mrcs 
de la trrre, {•Jt',1nent spiritud 11ni a l't1' s1• dhl'lopp:rnl j11s1111"it ae11ufrir ll's farnltés 
<Jnïl a aujourd'hui, ('[ quïl é!Pndt·a l't pprfcctionnera dans l'annir pout· donner 
naissance it de noin-elles, 1111c nous ne pourons conceroir anjoul'll"hui. 

La terre donncra-t-elle nai,sance,dans les siiiclps il wnir, it un 1101n-el t•l1·e, phy
siologi11uement et psychologiquP!lH'nt supt'•rit•ur i1 lï1011111w acturl ·? Il' s11pcrho1110 

que certains prédisent'/ 
Qnoi t1uïl en soit, l'éludt• dP la getti•se et <ln dérelopprnwnltle l'esp,·it humain 

nous dérnonlt·e pareillement, Mt•ssic111·s, que c·nst sm· la lnre 11111' 1"1·spril a eu son 
histoire, et non l'Tl ll"autrcs mondes, et par cons(•qm'nt. s1•s ri'•i11camations antt'·
ricnres. 
· Si nous nnons i1 tle11ia111lt•t· a11 Pt'•risprit tle no11s t'•dairc•r sut· !P s11j1•l qni l'ait 
l'ohjl'l 1111 prt'•senl l1·:11ail, il nous l'onrnirn d'aho11danls doc11rn1•11ts l'l l'1•1·tai11emc•nt 
dans lt' lll!'lllt' st'ns q111• c1•11x q111• no11s ;iyons obtenus p:11· 1"011HIP tl1•.s g1·ni•st·s co1·

JH)rt'llf' t•I spirilut'lll'. 
En f'ffl'I, \l1>ssi1•111·s, l'l'iii' s11lisl:111c1', <'1' cot·ps astral, •·1• coq1, 1·•1l1(·1·t'·, cd od, ce 

lroisii•1nt' t'•lt'•ml'1tl, l1• l'(•rispril, 1•11 1111 11101, tjllt' possi·tlenl ln11s l1•s i•l1·1•s t'I donl je 
Ill(' [ll'O[JOSI' ('Il ('(' ll!Ollll'lll d'l'\:llllÎllt'l' la 11al111·1•, p;1,,S1' d;111s SOii 01·igi111•. ('j ,,Oil 

d1''\'l'lopp1'11ll'1ti p,11· l1•s 111i'•1111•s plt:tSl'S l'i olfrt• d1•s l':tl'al'li•l'('S i1·a11alo~·i1· ,11('1' l'1•spl'it 
l'l J,•s CO'ïlS q11ïl \il l'('\i'lir. 

JI' suis st'lt· <JIIÏl 1011s vit'11l 111;ii11!1•11:111I l'II 111t'•r11oit'1' l1·s si holllll'S l'ltos1•s qui 
0111 {•li• t'•nill's Slll' ](, l'{·rispl'il, d('JH1is .\llan l,,11·d1•c j11s(111·a11x d1•1·ni(•1·s l1·:i1a11x 
1·1·rlain1'llll'lll tri•s 111a1·q11anh dt· M. t:ahl'Î(•I ll<'lannt'. 1'1•1·111<'lll'z-1noi di• prntil1•r de 
t'l'll1· occasion JHllll' offl'il' dans cnl i11slanl lt• tl'ih11l d1• 111011 ad111i1·alio11 il l'<' cham
pion si co11rag1•11x tl11 Spiritist1ll', l'l j1: 1011s p1·il' tl1• nrnloi,· hi1•11 joimln• 1ns ap
pla11diss1'111t•nls anx rniC'ns. 

\'os ln11tii•1·cs l'iicilitant et ahrt'!-(1.'ant ma tùclH•, je 11H· disprmt'l':lÎ de mine pas à 
pns l'i':volntion dn Pfrisprit r-1 1h• ,ons monlrPr r:omrnenl ce q1H' possi.'dcnt les 

', 
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('[l'l'S 1'llllillH'lllai1·c•s ('Si [ll't•sr111c 1lt•po11n Il 1l"i'-111•1·git\ Pl. ponr l'rll'('. l'Ollljllll'i, ('lll
p;il(•, arnoq>ht•, il s1'11il>l<' IJlH' 1:1•la s<' co111''.i'.11k ;111•c _la 111atii·n•: d1• ni(•111t' q11P ponr 
sî·IPYl't' 1,11 ,nitt' sui' lï•cht·llP, 1 t'll'(' sr p11ril1;• l'i s1· s1•p11r1• davanlag1• d1• la nal111·e, 
dl' la rnatii•n•, 11•.111• 'q,11' 11011s la 1·0111·1•1011s: ('I ,IP 111i'•11H' 1•11 d1•1"11i1·1· li1•11, le 
l'(·l'ispril. d<• IÏIOlllllll' s11pt'·1·it•nr ,:l'sl :ill{·g{· dt• lt·llt• _so'.·!1• nl a ac1[11i.s d1• ll'llt•s 
prop1·it'•!t'•s l[lll' s0pan'• d11 l'Ot'pS. il ]H'lll S(' co_11d1•1_1~<:r a I l'Xil'('llll'_ Jl_Olll' !()l'll'.('I' ,son 
;iult'(' corps 

I 
isihli· l'i la11gilil1•, 011 an 1·01il1·a11·,• s t'lt1·1•r l'i St' sp11·1l11alis('I' a l l.'X

lri°'lll(' di· 11 wnii•r'l' q11 ïl l11i 1•,t l':wil1· d1· s1· l1·a11sporlt'l' i, tra1t'1's lo1is ll'S corps et 
aux pins grarnli•s disla111·(•s a11•1· 11111· l'apidit{· i111·0111·1•1ald1•. _Il s1•11!1il1•rait di-s lor~ 
ljlll' la 111 :t1ii·1·1• 11·1'xist1• pas, 11i ks 1n1•s11n•~ d11 ''.'11_1ps l'l dl' 1 l'S[l:ll'<'. 

Sul' l'i' point, il co1tYi1•11I. pl11s 1•111·01·1', po111· 1•1tl_1•1·_ dn la1111•1,1l;d1!cs t'l'l'l'_111·s dans 
ll•s d{•dill'lions, il 1·on1ii•11I, .Ït' li' l'<'pi•l(•,11111' 11m1s l.1iss1011s dt• l'Olt• l 1·x:ill;i11011 dl' la 
f:utlaisil', ,,[ <JlH' nous 11011s g11i1lio11s tl"apri·s l'i' ljll<' ];1 lhiidt• 1·;1Îso1111011s dirt,•, ap- · 
pnyt'(', r\;rns la li1ni(1\ dn possihlt•, par I"oh~enalio11 (\1 l"t'~lH:·1·i1•111·t'. El l[llO_i,11nc 
lieam:onp nous tlH\ll([lll\ ('IICOI'(' JlOlll' l'Olllliiill'C la nat.111·1• Ulltllll' _cl lt:s manteres 
tl'r•li•p 1111 l'l•risprit, cp. tJlll' no11s l'll sa,ons <•sl. snfüsnnl pour (•lahl11· qnclqncs 

p,·incipt'S COllllllC Cl'llli-ci : . . . . ' . 
La :rnlitilitt'• dn Pl\l'isprit l'Sl <•.n 1·a1so11 directe du progres cle I csprtl. 
Lt•s co,nn11mications des psprils, principail-nH'Jtl cPlles qni par lenr p1·ol'o11dt't11· dn 

cns(•c et [('nt· haull'lll' tlt• 1 ncs ré1i:knt la snpt':riorilf de leHrs inspiralC'nrs, sont 
~naninH'S it affit·nHT 1p1t' le l'i'•rispril dt• lïÎommc ch<·z qui domin<'nt lcs instincts 
les plus grossii•r,; et les pins bassPs pas,ions, pst_ clc ll'lle na !ure,_ de lcllc densité, si 
je pllis rn·cxprimer ainsi, 1111'[1 la mort et en t[llltlant l:i corps, _il r:este. c!1 pcrrna
nt•nn• pressè clans les conciles inf(·1·ieures de l"atmospher_e. Quo1qn 11_ n atl p~s ~ie

soin de se [r;rnsportcr clans ks hauteurs cl_ l'ncore m~ms de so1,·1.tr d;s lmntes 
de la terre pour aller tians d'autres mondes, tl n~ ponr'.'ait q1'.~1~d m1·_rne, s.ll le v~u
lait lt• réaliser ; et alors nH'lllP 11ue 1ks forcPs etrangcres 1 de,erawnt 11 ne sen 
tro(nt·rait pas Jiirn et rdourne1·ait, ahandonnô il. lni-mi'-nie, a\1 lmt oü tendent 

sC's <l<'-sirs. 
JI nt certain 11 uï1 mrsnrr 11m· 1'11omnH' st\ d(·ponille des manrnis_c~ pa~sions _et de 

lïgnonmcL', il commn11i11ue i1 son Pôl'bpril Hne no,ndle to~rnlttc·, d nne nbra
tiou pins rapitll', l't que ks prog1·i•s q11ïl. rt'•alisc da_us .](' clwm_m de la vertu et de 
la scit·ncP, le soHlag·ent d J11 i donnl'nt, tl1sons-l1· a111s1, ce qut l:l'nt remonter _son 
l'SSOr: mais c'<'sl pd•cist'•menl en <JIIC 11011s jug<ions l'l reconnaissons avec peme, 

1pi'il y a dan,; 110t1·t• t'SJll'Îl. 111t•1tll' hPntH'OllJl 11!' 1ilcnins '.]tii s~nt la c_ausc p~11r 
J,liJlll'llt• ]l' Pt'.·l'ispril t'SI l't'l<•nn p1·ison11it'I' s111· et' glo]H', (•11 l nrnp<'cltanl. d alll'I' s m

car1H•1· dans d'auli'('S 111mHles s11pt•l'i1•11rs. 
~ous saro 11 s ;1ussi, co1tl'l'l'lliilll 1P l't'•1·ispl'il, (jt1'11llt' <h- srs p1·op1·i(\ll\S pst de so 

t·ont,·ùli•,· pai· Ini-tll<'tlll' p( 11<• l'Ons1·n,•1· tons lt•s proµ;ri•s, anssi hien t~'ol'Ül'ü _phy
siologi,[IH' !Jill' psycliiq 111 : qni st' l't'alist'lll dans l'<'•lrl\, l'i q111' CPll~-1·1 le ~111_,ent 
Jo,·siJllÏI ,a dans 11 n a11t1·1• cnl'ps: t'll q11t'l1111I' sol'll' comrn1: ."n p:i1m:on q111,_clt~nt 
rnoditit'• Jl:11' 11, r1,11 ou pat· 111!1' a11ln• ca11st' 1111l'lr0111Jlll', rnntl1h1•1·a Pgal1\11tl'lll: 1 ?hJet 
qnïl l',ll'Olllll'. l'ai· l'OrtSt'(!'ll'lll, :\lt·ssi1•111·s, 11011s d1•1011s s11ppos1•1·, pal' la lot '.1 ana
loµ;i,•, q;H' ll's ln1 111 a11 i 11·•, 1Jt,s a 11 t 1·t•s 11101Hl1·s 0111 11•111' 01·g.an isnll' 1_•t len l',; apt1t11des 
('Il l!ar111011it• a, 1'l' lt•s 1·011ditio11s hiologiq1H'S 1111 111011dt• 011 <'ll1•s<•tlt•cl1ll'nl lt•nrs pro
gri•s, l'i l'.Olllllll' 011 IIP pPnl s·e111p1'cltl't' dt• snppost'I' ([n'il ('S( 1111 alll_l'l'. n10mle égal 
~u nùll'l', il s·(•1tsnil 11111• si 11ll 1·spl'il ll'nn 111rnllll' analoµ11<'_ l'i <J,lll ~~- ti·ouYc an 
llll'llll' tlcgrô de perfectiomic•111c•1Jl lJlll' l'lwmanil(: terrestre, vient a s mcarner sur 
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la !('l'i'<', ('Ollllll<'_ S()Jl pt'·rispl'il S(' dillï·1·t•llt'Ît•l'a ll'i•s St'llsihlt•Jl)('lll d11 'I •· ·1 
1111 sP1"111·1s110·· II ·1 

11
<• 

1
<, 

1 
ne . • , , . ss1 • <' - 011 1 a111a ;ilnl's ;'i 1,1inc1·c di' "ï"Hldi• difl'. Il·,. l . · 

fa<:011nt•1· ;111x lois l>iolo"·iq111•s l1•1T1•slrPs Pl 1 . I'-. ,-. ' . 1c11 < s - <,,se l'i " · · · < <' st' .1 11·1• 1111 t·orps co1n111P celui le 
. ,o:1_11ll<' .dt•<:<• ,_110,_11~1•.,\llons pl11s_loi11 t'L s11pposons q11'il n1Ti11• 1t. son hnt; co1n~1P 
,_I li< si p,ts l1,il11l11t• a 11oln• Ol'"'illlJSIJII' - t'I 11011 · " · , 1 · .. ·t '. . 1 . ·" . s '"' o11s IJIH' a ,11,qe111·e 1n11·tin de 
nos ,H < s sont 1alii111Pls t•I so11s-co11sci1•11ls -- il , " .. ·1 ·. · · . • fit s,llll,ll. pas nn la11·1• 11s·1»·c et 
ses st•nsal1011s, st•s perl't•clions <'le st•J"lii•nt dt'·I'• •t t · ·'" ' ''' I'· ' 1 ·,' • ' •. ' . ', • ' ' ' L( ll('llSl'S ('' IIICOltljllùl(:s. l)p pl11s 
ses ,1<11 lt s ,ttlt•< l11(•s, 111tdlt~d11t'llns t'I 10Jon1·,in•s (ioliti,, •) . J · ·. t · : ' 
0

r11Hl t'] • • 1 • ' · < s sn >ira 1cn 1111 1 res 
,-, , . , • 1.i11gtillH!ll. pa,·t:t' q11 t•llt•s 1w se1·ai<~111. pas <'Il Jiannonit' aH'<' cellt•s de l'li · 
marnlu lt•1·1·t•sl1·r. ·. · .. · 11-

Enlin, Messie111·s, si IHlllS assistons it la. l'h(·lalion tics i•sprits noi . 1 . . 
<{IH' 10111 en tpi'on lï . 

1 
• · · ·, 1s o ls<'nnrons 

, ,,: . · l' . , < 1 · s11 ~' <'. SIIJ<'I <JIH' no11s sommes tin lra·n d't'•l11dit: 1· i•sl tr-i•s 
~t;\~'.ll', ,rn 1'.lt•rn_1111t' d t·onlns. Il t•st. prnhahlt• <111'<111 C<' rnoltH'III. il l'Ous l't,\'it•nt ;1 

, s <'Tl IIH'lll01t·(•, <'li ,.:11isl' dt• di'·nwnli, ln 1·<'.•cil. <fil<'. J\I. Flo,n·nov ·t· 1·-1·1 l· '. 
1011\'I"l"ï' Jks 711 /, · ; z . ' ,1 t,tns .. ,' ,-. • .' c I'-' rr Il )) rw!'/e Jlars, <le trois exisll'nces anlt':ric1;l't's dl' l\lade-
mo1sclk S11nlh racontant 1•11 ddail les (•1t'•iwrnenls dt• •e .. ·, .... •. 

Toulel'ois biPn < , • ' ' ' ' •• • . • • s .s ,1u; p,1ss<'t's. 

1 
. . ' ·. JIH J<- 111 rnctlc pc1s <'n don11' 1m seul insl·rnl ni h r(!a]il{• du 

~ 1:rnom<'nt', 111 la probilt; scif'nlifiq11n de lïllm;l1·e J}rofrssrni· ~orsr 11 ·1-'1 
hdelcmcnt et• qnïl il pl·(·sentt'• no , .. . . 1 . · I a raconté 
dans les ph(•nomènes de:, mt'-dim:11: s.i,~'.ls ~ns, 1~011'.·yc'.1 que nous ~oyons rnrs(•s 
cl ,•, .. t' , ' aile qndlc < xpcct,ittye quelle c1rconspection 
es ~; ~c~'.1 ion ~wns dC'I ons proct•tlcr pour admctlrc les comnrnnicalions. des 
f~~:'~):;.i~1. nons ne 'onlons pas tomber fréquemment dans la mystitîcation et 1: 
ù Q~io~ qn'il ~n soit cl qnand bien même les deux existences de ]\[lie Smith I' 

ans 1 Inde, I an1rc eJJ Francn,il l'rpoqnc de la rC,volulion . t ' une cette prc J ï • · , pourraicn se pro1ner et 
. , t~rn e SCI'fll aussi par. ce qui a trait lt son exisleneo clans ln plan '<1 M·',. 
Je ne crOis_Pas que cria affaihlissC' l'opinion que j'ai en l'h , '1 c _c i c11:, 
dans ce 1fcmoirc oü je me suis born{· -- J'C nA . -' .. · ., . o~nm'.1 cc sontcmr . , tl . . · 0 • " sais s, J aurai rcussi _ ,1 l' , , , 
S)l~ 1eti1r11rment les caust,s physiolo"ÏtfIH'S JJSYchi11u1•s ·, .·. ··t··l· . ' xpose1 

P
hilos J · · 0 ' • ·, pu,sp11 -,1 es morales et 

. op rn1m·s qn1 conduisent il l'affirma lion de 1-t con cl .. · . . . ' . 
« J · ·1 1 1·1 · ' · ns10n Slll\,lllt(• · 

,CS ('Sj)l'l s ( C 11JT!l,l]Jilt; ll'l'l'l""II'(• Ollt l'll l ' . . C • ' ., C • ('Ill' "('nt',(' ('[ 0 1 ff t ' 
i':volntion grad111'lfo Slll' la le1·1·e, d il ne 11•111· est pa, ~o-ssililc.d'·il~l e rc __ 11e leur 
dans d'autres monde, s11p(•rieurs,sïls n'onl Jl' .. ,',. ]'. l .. 1 .. , r,·_s:' n•mcarncr 
griis.» . '" I," is1. trn < egrc s11pc•1·H·ur t!e pro-

. _C'e~I: P
1
'.ll11 'fJlloi, ;\'.<'ssir111·s,je co111'.li1s: les no1nln·e11x 111olii's ,111 1, nons 'll'Oll. • 

,lSSl'Oll ,t conrl11s1on j)l'l'l't'dt'nl<' l • • . . . ' s po111 
l'honllrl(' ljlli l'(',SS(:lll, sait JlüllS('I' t,; ~1\\~r'.'.;:;.

1·;:\'~,i:~t.0 ''.\ ft•Jt('lll('.lll q1111 l't',pl'il dn 
e.~1'.t'loppn mat(•.1·it'llt•, Ill' pt•nl. s,rns dt! gTiilld, effo,rls.t ~:"i,\ <::::.1t;1 s111· ~a lt•1Tt' son 
s t'li•1·t• <hns 

1111 
. 1 

1 1 
· • s < Il p1•1111an1•IH't' t•I 

·. . . : . ' : ,t11 ni ,110111 <: p ns <'Il l!a1·1non in a.1 cc l:1 ton.il it ·, •I I· ï .. . , 
son pt•1·1sp,·it d aii·c st•s f'tt'llll ., .. ff ·t·. . . 

1 
t. · ,t 11 >1<1l1on d1: . 

1 
. · · ' · < s d 1'< l\t's, 1nlcllt•t:t11rllt•s el 1olilivi•s •I continu<: 

.
son c_. H''.lllll dt• Jlt•rf't•clihilik,en {·l1•1Hlant ·s1·s ,·d;ilion, ,111·1 . ,< 111x n t 1 1 anp;ii·a1.111l St' lirnilait•nt 
' .. n 1011s < <' a lt•1·1·t•, ;111x lt•1·n•s dt• IT11i1ti1·s. 

i\1111s i1Upa1·a1anl. il t•sl Jll'Cl'SS.lil'I' <JIil' s11i1·111t r' ,, ',' l . 
llOllS appreniom it ljllilfor lit lt'l'I'('. J'a/ ti'it. ' ( Xjll(SSl('.fl l('ill'('IlS(' d llll <>prit, 

BÈINCAHNATION, VISION. N,\ISS,\NCK 
J1• 'Ill ' ' Il sJ. ss1gn1•, i•sst•,tlt•111<'11rant i1 llordca11x, :!.:J, rue Senantlon·,, . , 

la relation tin fait mentionné ci-après : <'.Cl'lil1t• ,t',ritahl<" 

INTERNATIONAL DE rnoo -1-7\) 

Ali mois dn mars 18\1:!., hahilant. 11111• Sai1Jt-l;t•n{•s,{>ta11l t'IH'Z M. ,\g11llana, '• 1·11c 
Cratioll't, celte damP, i1 mon grnntl {•lort1wn1ti11l, lllt' dit <[IH' ma l'timlll<' {•lait 011 
allait. con<'.<'1oi1·, q1w dans \l Illois t•111 i1·011 t·lle an l'ail 1rn enfant dn s1•xn Jllascnlin, 
l1r1111; (ajo11ta11t. <111<' cd nnl'ant. 111'a1ail. t!1\j11 appal'l<'1111 tians l'a1a11l-tlt•rniiil'1! inca1·
nation aie<'. Xida, l'~pril 11~,rnl tl1\ji1 prn111 t'· lii<'ll dt•s l'ois son idt•nlilt'•) .. J'arnis hr•an
t'.Oll]l tic raison llOlll' s11ppost•1· pi,11 l'illHU·e t'i'llt' p1·t'·didion 011 1ision; j'<'n parlai ;\ 
ma t'emme, qni pal'lag<!a ma 111a11ii•1·1• di' 1oir. Mais COllllll<'- t•llt• so11tfrait. tl'nn<· 
!011r<l<'111· <111 c(>l{• dt' la lllillric<'., jt•. !;1 lis 1'isil1•1· Jl,11' 1m1' sag1•.-f'e11111H', :i\Jm" Fa11gi•n•, 
lui disant hiPn tin 1oi1· si 111a l't:111llH' dail 011 1ln1'11ail 1•nci,inte. Yoici sa rt'•pons1•: 
Voll'P damr a 1nH' p1:till, t)xcoriation an col dl' la 11wl.1·i1·1\ <J11'il !'St lion tlt• hr11\cr 
avec la pie1·1·1\; t'I il l',llll lni t'ai1·1• pl't'nd1·n d1•s bains d lotions; 111ais Pile 11·a pas 

l'asp1•ct d'nn<' l't•JJllllC i!IJCI\ÎIII.P. 
Fort. tle cl'lln assp1•tion,je la laissai do11nt•.1· !()S soins rn11lnsit ma l'em,m•, l11i disant 

bien tl<' l'Oir i1 clutt]UI' 1isilP qn<'l {•tait son Mat ; comrnt•. chaq1H· fois t•111• disnit la 
!lll1 11H' chos1•, il f11t atlrninist.1·{• it nw l'l'.l\lllll'. tlt'.s soim q1H· _j'amais {•yil(•s si j\11·ais 
ét{• r{•ellemcnt tixi'• .. :\la fe111mt) g11{•1·ie t!11 col 1!(• la matric1, tln11x mois l'ltlcmi apri•s, 
partit pour la carnpagnc; elle se Yoyail.gl'ossir de plus t•n plns et q11a11rl elle rC'vinl 
de11x mois apri-s, l'cnl'anl rt•l\luaiL Il esl n(• il l't'•poqnc incliqn<'·c par l\Jin< ,1gullana 
()[ dans les conditions dderminfrs par elle . .J'aftim1c 1pie rna femme n'a pas YU 

crae dame clrpnis le l''' janvier i8ül. li a <lonc fallu q11'a clist.anc<', C'llc vit cette 

ffrondation, ou qu'dlc en tïil inslrnitc par nn e,prit. 
Le lendemain de la naissa.nce, je lui rendis ùsite en lui disant qu'dle ,11ait bien 

v11. Elle arnit dù ,oir ma femme an moment de l'acco11chement en ycrtn de la 
médiunmitô, car clic mr demanda si la sage-femme n avait rirm trouvé r•n dehors 
dn lit tin l'enfant; n'(•tant pas fix1\.ïcn parlai à ma fcmmn qui nrn dit ne rien savoir. 
Sur une seconde drmandr ile '.\lme Agnllana, je fus troll\ é i\fm" Faugère, elle me dit 
avoir lro1n·(, en clnhors dn placeHta, une grossP111· de matières adhérentes lt la ma, 
trice, et prol'(~nant des soins donn(·s qni arnicnt prnyoqnô un ôchauffcrncnt au 

moment et après la fècondation. 
.Je ckclare nn ontrc, arnir étt\ témoin, bien tks fois chez '.\fmc Agullana, tic la 

véracitl• tlr. la fncnltô de 1oir les esprits se rnanifosler auprh des pPrsonnes amenées 
aux st'•anccs tic spiritisme; personnes i',t.1·angi•rcs an gro11p1, t•t h la doctrine, lns
quellns n'arnienl pas la J}('n,(•c po1·tfe s111· cps esprits au mottH•nttle lcnl'(lt,,ignation 

en dôtail fuite par ,\[me ,\gullana . 
Fait it Bordca11x le :W jam·it•r 180\.. 

BEs,E, 

En 188\1,an Tot11·11t', ,t1TOJJdiss1•mt•11l dt• Hord1·a11x, un<' danw Capilt'l'o,st• pt•1·dil sa 
fillt• ùg,·•<' dt• î IJloi,. XI'"'' ll11pa11, grand'llli'l'I' dt• l't•nl';inl, s1• d(•solait di, la mort rie 
Ct'llt'•Ci tlt)\,tTJI. M"'" Ag11llana, tpii ,1• trnt11aitl:t act·itll'ntl'llt•111<'llt.M"'' ,\g11llana i1llJJll'" 
tliattillH'lll tlil i1 ct:tln darne dr nt' pas plt•11l'1'r, q1ll' sa ]l<'tilt•-fill<' {•lait Ut prt'•scntc 
et ([Ill' son psprit sn co111tn11niq11t'l'ail par l'int<'l'llli\liail'<' d'11n µ11(•ritlon, ])jffrl'rntc~ 
pcrson1ws ,;i• rnin•nt. a11lo111· tl'nn g11i:ritlon. nola11rnwnt l\l"" Fl'rchand, l\1

11
' Enphra

sie llanhin, 1\1"" Tillnttt•, :'Il"" Tro<J'll'l't'all. 1'0111· 11ne ca11sc rcst{•r inconnne, l'esprit 
dn la jc11111• Captl<'fo,se 1w pnt l'aire a11c111w comm1111ication pa1· l'inlt•1·111{•diaire tln 
gu(•ridon; rnais il se mit en rappo1·t ;iyec ,\\"" Ag·ullaua <Itii expliqua aux personnes 
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pri'•sr•nles le spns de la i:o1n111u11iratio11 q11'elll' H'nail 1ll' rrr1•Yoi1·. L'rnfanl aftirrnait 
qu'l'llr l'l'Yi!'ndrait sur tr,·n• 20 jours ap1·i·s,f'.l ([lH' \l Illois pins tard sa mère aurait 
llll g,u·çon dans Il' ro1·ps tl111111C'l 1•\11• s1•rnit incarrH\\ c•11gaw•a11t clone s1•s parc'.nl.s à 
111• pl11s dt'•.plo1·<•1· son ahs<•nr1• p11is1JLI'l'II<· dnail hic•ntùt se tro11vl'r a11p1·i•s d'Pux. 
On nota soig11!'11s1•1111•11l la dal<• dé' cl'lt1• [H'(•dil'l.ion 1111i s1• r(•alisa cle tous points. 
~I'"" Capd!'foss1• ,H:1·01H·lrn d'1111 gaI'\'.011 JH'tlf Illois l'l vingt jo111·s ap1·i•s. 

Cl' l'ail 1IP 1loulilc nrn 11<\ la p,11'1 d<• ~I"" ,\g11llana a u1w i111111inPn!P i1nportance 
puis1111·a11 rnonH•nl 011 il s'!'sl prodnil, .\1'"" .\gnllana lit' ponrnil voiI· l'pnfant ,Jui 
11ï•tail pas 1•nco1·<\ co11(:11, l'i 11uïl faut n<lrnrU1·c• lï11l<•1·v<'lllion 1l'trn <isp1·il pour 
expli111H•.r la J'('•alit<\ de l,t co1111111micalion l'ail!'. 

Ll•s p1•rso11111•s <lonl la signalur<'. figurn ci drssous al!Psltinl la vfritt'.• deR fails 
rapport(•s pl11s han 1. 

Bonlt•aux ,\, sc•ptembre HlOO. 
P. BESSE. 

,). C.\ l'DEFOSSE, 

1\1"" Dun:.1n. 
Mme FEilCII.IUD. 

EL:PIIR;\SJE lhülll:'!, 

PREUVES DE LA RÉINCARNATION. 

Monsieur et fri'.re en croyance, j'ai à vous signaler 1m cas de rôincarnation. En 
18\J'i, 1111 psprit ,inl se rnanifesler et nous dit qu'il allail prendre nne nonvelle 
réincarnation, nous indiquant dans quelle famille il redendrait et annonçant que 
son sexe serait masculin et qn'il anrail une longue existence. Il nons indiqua la 
famille P. X. ainsi que la rue et le numéro. 

Trois semaines après nn autre esprit vint aussi se manifester nt nous dit qu'il 
allait se réincarner dans la ml\llle famille qne l'antre, mais qne son sexe serait 
fominin et qu'il ne ferait qu'une courte et p1\niblc existence; qn'il quitterait son 
(•nveloppc au hercean. Quand la mi•1·e est accouchôP, il y avait gars:on Pl fille et 
quatre mois apri•s la tille était morte comme l'ile Ln-ail pr(idit. 

Hwrn1 GHEYILIER. 

Société Spirite: le Progri•s de Courcelles. 
Pour le Comité : 

Le l'ri:sùlcnt, 
JIE.'1111 CIIEBLIER, 

Le Sccr(!tail'c, 
NEFFJè fü11LF:. 

Hl'CC'H'Z, Monsi<•ur, fri•J'(•s l'f s11•11rs t•n r1·oyanc<•, nos salntalions frat<•rrwll<•s. 
ConrœllPs, ln :2 spptC'mhrc 18()\1. 

RitINCARNATION. 

Ch1•11{•1•, Il' 1 "' j11illl't HlOO. 
:\lonsil'11r l<• Pr{•siclt•11t, 

En 1·(·po11se il la ri1·rnl.ti1·1• <111 tG jnin, j'ai 
fait relatif il la r(•incarnalion. 

l'l1nnnr111· dl' ,011s corn11mniq11rr llll l 
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En 18i8, mon hean-frùre, (;érnl'd ll<•.vis1\ 11ssistail it nne S('ancp dt• spÎI·ilisme, an 
local de l'Union spirit11alisle de Liùge. 

M. Voos, sons l'influence d'un rspril, i'•crivil: « Laiss1•z 111011 pi·n• s'approchi•r <ln 
la lahle ». A la 1h:11rnmle - Qnel l'sl voln: pi•re "! k 111i'•di111111··1:i-it -- :\Ion pi:n• s'ap
pdhi de lkul, il l'St r{:inca1·n<' en (;i':ra1·d 1>1:Yist'•. 

C<i nom - dP lh'nl, (•tait iJH'01111n 1!1• Ions lps assisl,111is, i, 1'1•:,1·1·plio11 dt• 111 a 
hdlc-11~/11·'.', <111i se_ soll\:ir'.t d'nn sit•nr de ll<•1d, aya11l liahili'· ll1•1a11I 11• l'ont (\ïs(•) 
lelJLWI l'La1t de 11al10nal1lc alle111aml1•, el passait ponr <°'LI'l' l1·is 1•xp,Tl dans Ji•s al'ls 
1111\cani11m·s. 

Or, t;t':rar<l Oevis(i, par la physio110111ie, <Uinote 11• l_vp11 1ill1•111111Hl, i1 ll'I point !Jill' 

celle OJ·igine !ni f'11l altrilm{:n 1»11· pl11sien1·s per,~oIIJH's. 
Etait-ce tllW rt'iminiscence <111 pass(• '! IL ecrirnit, l'l r/'1111e f'1tt·o11 i11cu11scirntl', la 

langne all<•nrnmle. 

Jeune, il a montré <l'excdll'nles clisposilions po111· la 11u'·r1111iq111•, l1•sq11l'lles SP 

sont développées - sans avoir sui,i aucnn <ll's cours sp1.'•cia11x, il ,1 ilonni'· ii Lit\,œ 
une conf(irence s111· cet art; les jo1frna11x locaux en tin•nt, 1•n son l1•111ps, 11 n co 111 ptt! 
rendu élogieux. 

AU CONGRl~S SPIRITE ET SPIRITUALISTE DE rnoo A PARIS. 

Chers fri1res et sœnrs en humanité ! 
Nous nous permettons de somnettn\ il ce congr1's, 01'1 1·ons (•les venus ponr éla

l;o_rer une thèse universelle, enfin trouver, si possibl<;, la pierre angulaire pour 
enger le temple cle la Fraternité intégr,ile. Nons mus sounwtlons donc qurlqnes 
faits pour vous édifier sur la suri'ic de l'ùme it la tombe, et sur ses rnanifestalions 
au milieu des mortels. 

Rcincanwtion 
Des cas ont ôtl\ constalés par faits, par rnc•ssag<•s d<• pr(•<liclion, et se sont r(•alisés -

intôgralement, dans ks circonstances s11ivantes: « Le 3 jnill('[ J8i8, mourut à 
Seraing S.-M. Liègr, la nommé<i Mw·ie-Antuincttc Enuel, ùg(:e de 22 ans t/2, l'ainée 
de mes enfants. Après qnatre jours, elle nous donna 11nelqnes nH'ssag·ps d'outre
tornbe, concernant sa silualion. Qnel,JLies mois plus lard, l'lle nous arcrtissait 
qu'elle allait reprendre chair ici-has, ~c réincw·ncr c11/i11, dans 1nw fa1nilll' de 
croyance spirite da11s l'endroit mî•m<•., rt 111w no11s s<:rions av('J'tis ile c<' fait et 
des circonstancps <krnnl acco111pag11Pr <'l'l!t) 1·1•naissanc.1•., 1la11s !(, S<'Xl' 11iasrnlin. 
--: Qiw son l'ri'.re Pic!'l'e, mon fils mMt d1•p11is '~ ,11111(•<'.S, (•lait. cha1·g(•. dl' no11s prè
d1re tontes Ci'S {•1,•.ntnalil(•s, afin dl' 11011s don111•1· 111Hi p1·1•1111· co11clua11lP dt'. la 
rcnai.mrnce: soit ollligatoin•, soit volontai1·1•111<•nL choisit'. dt• la pa1·t d1• l'Espril ! 
Vint enfin l'ht•ure dP la l'i'•i11eal'llalion dP 11w fill1•,co11111Hi l'llt• nons l'avait a1111011c1;e. 
Notre fils Pin1Te ,int 11011s a, <•rtir l\LH', lo1·s111H• la 1•p11aiss.uH'l' s1•1·ait 11c1'.0111plic, 
;;a nouvelle 111/ire ,il'mlrait, chpz nons, cl cela, d1111s lïnt(•1·1,tl!P de tJ11inze 
jours, apri'.s naissance, n•1·s :; hP111·es dn soir, PL l'i! 111dta11t l1• no11n•an-11t'· s111· le 
giron de rnon{•ponsp t[li'i'llP profrJ'(•rait l1•s parnlPs sniva111(,s: .lfo1·1·ui111·, cui/,i 1·utre 
filleul! signe an1111t•.l nons d1•,io11s r1•coniwilre notrp lilll' r(•i11cnl'rn'.t' ... (_)tH' son 
existence serait courte ()witrc wrnties /Jien su1111,frs, l'i qui·, lH'IHlanl :l 1u111t'•1•s co11sé·
cutives, l'enfant ne ferait que pleurer cl gt'·mir nnit et jour; t[LH'. moi el mon 
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(•pm1s<', 11011s S!'tils p<H11Tio11s l'aid!·r !'l <·,il111Pr s<•s <lou'<'11rs ..... Tout s'accomplit 
c,i111111P <'Pia ;11ail t'·I(· prt'•.dil. ,\lors il s'opfra 1111 ph(·110111i•11(' !'Xil'ilonlinairc. Lors
<[tH, 11011s (·lions a11 !'h!'YPI d1• l'l'nl'anl,s,t11s rit'n f'ail'e q11<' d!• l11i mdlr!~ la main sur 
Je ('(('Ill', l'!'nl'ant l'iait l'i (•tait d'11rH, ,_(ai!'[(\ !)l'll COllllllllnP, mais sitùl .([lH' llüllS le 
qniltions,l(•s pi<'lll'S d g(•rnisspn11·1ils rPr011111H'n<:ai1•11l d rit•n IH' p11I lps l'aire cesser 
<flH' la 1)1'(·•s1•11c!\ 1\c 1'1111 tlP 11011s d<•11x: i\loi 011 mon t•pons!' ! Enfin, ll' lt•mp,; tlc Jï11-
cu1·nalio11 l<•1·111i111\ no11s f'1'1111t\s a,<,1·lis dn jo11r d dt• Jïw111·1, tl!' la M,si1H·ar11ation; 
cc qui f'ut e:cru;t ! 

011 11011s ,11ait pri°-1!·1111 !]IH' !'tdle r(·in!'ill'llalion arnil sa raison 11'011·1' !'l ]ll'O\'!'llail 
d'11np 1•1'•incarnalio11 pr(•!'t,dl'lllt•, 011 11• pi·1·c l'i ['pnf.inl sï•liii!'IU haïs l'i St\ haïssaiPnl 
tli' 111(•111c ü la 1ll'1·nii•rp 1·1•1111' i!'i-lias; !'.!\ !flli <•lait Irai! 

To11l cnla Pl d',1.1t11·t•s t'a ils se· 1·,illa!'.llilnl il<'(' !fili p1·t'·ci•d(•, 1'111·1•111 Jll't'<lils et se l'éa-
Jisi•.1·enl eXa!'lt)llll'til. E.,(;EL. 

Tout en frnilll'lanl les jon1·n,wx spirilPs chez Mn" Agnllana, .ÏY tronrni ceci: Un 
congrès doit aYoir lit•n le 1:; sPptcmhre oi1 on lrnitera de la médinmnilé. Voici nn 
fait tri's cnriellx rrni est aùi,t'•, it ma s1r111· il l'age de 1rois ans: 

lln soir de s{,ance, :\1'"' Agullana fut endormie par ùn rnagnMisc\lr. Elle parlait 
a\'PC la yoix de rna sœnr cl plcnrnit bea11co11p en disant qn'clle ne voulait pas Yivrc, 
qu'elle refuscrnit tonte no11nit.11rc, qn'clle arnit fait lwauconp de mal dans une 
existence pr0cc\cll'nk cl que l'on voulait se venger d'elle en la faisant violer par 
n'importe qui. Ma sœnr éitait t1'ès peu avancée ponr son àge; elle ne marchait pas 
ni ne parlait pus et clic était tont enflée du côté gauche. Ses joues et ses oreilles 
étaient blanches, lransparcnlcs, en lln mot c'était déFt un petit cadavre. On lui 
causa, lonjom·s par lïntermfaliaire de Mm, Agullana, et on !ni affirma qn'on la pro
kgerait. On lïnYi1a 11 \'Pnir tronl'cr le médium et nons 1li1·e oü elle restait. Elle 
r{:pornlil qn'il ne fallait pas aller chPz clic il canse des rPligiellses qni venaient en 
aide à sa famille; mais qn'ellP forait son possible pour forcer sa mère à venir de
mander les soins de Mm• ,\gnllana dans vingt jours, à la condition rrn'on lui pro
mettrait cle toujours la g;ll'(lc•r. En effet, Yingl jonrs après, ma nii·rc Ycnait prit1r 
_Mm, Agnllana cil\ soignPr son l'nfanl qni était rnournntP. Elk rw mangeait pas depuis 
longlPrnps Pl rejl'lait !ont cc'. lj11'on t)ssayait de !ni foire prPrHlre. C'est alors qne 
je lis CO!lllaissancl' li('. cl'lll' tlallll', lllll S!!'lll' alla (1() rnic11x ('Il mit)llX; cinq\lante 
jo111·s np1·i:s <•lit• m,11Thait, l'i !'inq mois ,IJH'i•,; <'Ile (•tait gn(•J•i(), 

Dq111is cellt• t'JJO!fllt', jôa,ais [lt\nl11 dn 111e' i\l"" Ag11lhllla lol'S!jll'il y a cieux ans, 
111a mÎ)l'e l'l'Çllt la , isill: d<: J\1. llc•sse qui nons cht'1Thail llt'p11is huit jours, ca1· 
depuis la Jll'l'.llliiTI' pfriOlll'- 11011s a, ions plu,;it!n1·s fois ch,111g<': <h, domicil<!. Il nous 
dit a1oir 1·e<:11 11ne com1111rnil:lio11 \l'l'hal<•, 1011,ionl's pnr l<' mü111c 1111\linm. L'espl'il 
!pli a,ail ltlt'llac(• 111a sœu1· cli•s Je, !ll'•hnt. du sa n1ahttlie Mait revenu Pl cherchait 
i1 la fail'c viole1· l'i !fit.à !ont lll'ix il voulait se vengcl'. J() n'en tins aucun compte. 

Cependant ma sœnl' d{•p{•rissnit, souffrait. heauconp de la tète et. elle ne mangeait 
pins; f'ol'Cl'. fol <ln reH•11i1· rlcmandl'r l'a.ide <ln rnt'•dium. l'en à pnn je me sni~ ini
ti(•e il_ la croyance spil'ilc et je suis dcrnnnpm()tlinm ainsi lfllC ma sœur qui a douze 
ans mainlcnnnl, mai,; q11i rst resl(\e petite, car elle ne mesure qne 1 mètre 18 de 
hautc11r. 
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()l'l!X lllOÏS il(Jl't'S 110[1'1' S!'!'OIHi(• \ 1·s1'l<• :1 j\Jme \ . ]] -
1 ' . . ' ' , "Il 'IIJ'I ' , ' I' , 
Hlll!-(itl' S a11111sa11t d'llll('. f'a('Oll Ïill]llldi JI , , " " . ' ' ' ,J( \ ls ('Jll;in[ so11s !Hl 
, , 1 l ., ( 1(. d\( ( 11111' ll'OllJI(' d!' \'Ill . J I' 

l'l!-(l'f' P. c (']Jtlis llll l'Îl'nx Monsi<•111· la ,s11it ('[ch .. ·1 ': I'· . , l'l!'lls. l! ai co1·-
Jl • · 1 (l(Jt,t ,ill11·1•1·1ni·toi·] 

) il 11ll lllOIS ('S l'l']i .. ·il'IIS('S l'r111t ( , . ' IS ('S lllOV('IJS ' " , . . ,rnllH'll!'() H\'I'!' d a11t1·(•s J •l"t '. f'IJ • • 
p1·c•nd1·l\ lps hains d<\ llH'I' l't'JJ!hnt · · · 1 ! 1 ! ' 1 l's po111· lui foi1•p 

' ' lllll'. ]ll'Olll!'llild(• ilil 111i]Î!'II j' 
lorw t•nt'ants l'i dn dix r1•li.,,il'1tst's u11 . 1 . ' . ! Lill /-(l'Olljlt' dt' <Jlla-

l " ' '' ,lll I'(' 1 ll'llX MüfJSl!'lll' J'·i[[' ·1 ! · 111e tant it hoii·p, L'!•Jit'aut li' suinit loi'· , 
1
- _· , , • 11·,11 c•11 111 Jll'0-

1 · 1. • ' , sqn llll<: ! l's so•111·s 1 'l{H'l'<'nl ('[ l' ] 
Ill ats,111[ llllC Sl'\'('l'l) J'(\lllOlllnnr, Il'· ,\. I· . _' _' ., · appe a l)J] 

' .( · dJli! S d Sll'lll' ] l'llf-tn[ [ "(] 
snrnhlait. J'Cl.!'l'Plll'I' ll<· Il!' [l'i" 011 -11.1,l' 1 .. _ · • ' ou1·r1.11. a !.<•le cl ,, " ' ' · ' '' ·' · lllCOllll li. 

IP]s soJJt les t'aits 1fridiq11c•s qni 1. . , 1. • 
Ton.- l •. f- "t · . •l· . . , . . 1, 101111n co111hwn la l'l;i11ca1·n,ilion <'si naic. 

s c.s a1 s te. ctl1:s rl,rns Cl' n:c1l Il ont. pas tl'il11lrl' Pxpliratiou ad111issilile. 
_\!01\.,uE F.1u11E, 

HtH• P<•1·11H•1Jtadn n° 8 
Borcleanx ± septembre 1900. 0 1 .·.,. ,, 

1 
, . . 

n · sibnt üs l.erno111s s111 mu ls 
N. CAussmox, 
J\Jmc BuucJJERON, 

P. BESSE. 

J\1. H11unrnux. 
A. V1.urnoT. 

BfcuAJJE, 

Le Périsprit et les Maladies. 
Mémoire 

PR~SE:,;T~ AlI CONGRÈS SPIRITE ET 
SPIR!TU,ILISTE TE:,;u A P.IRIS DU i ;; ,IU ;2(l SEPTEMBRE 1900, 

par 
VICTOH l\lELCIOH y FAHH 

Mcdccin-Chirurqien 
Mcm/m: rie l' Acadcmic !loyal~ de' Mcrlccinc 

de Barcelone etc., etc. 
MEssrnum,, 

L'aspiration COl!Jtnunn (Jlli TIOIIS 11nit ll{)l]S to 1' . 
lon1·11oi, est un "•l"t'. s1'11· t"I <'l'1·t·11·11 l '1 . . t s q111 p1·1•11ons JH11·l à c11 lieall 

,-. t, ' , • · • ( Il(' 'l ("ltl S(' cl • ] • ' ' ' ' 
So11s pa1·tons tons d'niw ]qsp <'Olll " ' ' · · < _'

1 \'l'J'ilP est h1c11 S!'l'\'ÏI', 
l , , . ', lllllll(' l'll J'('('Onll'IISS'illl ' f , 
l t\ d1sc11ssion l'l'xisll'll<'t' du ]li'. ,· · I .. '. . ' , , ' < 0_ 1111 111• nn atl 1101·:; 

, lfl( ljl,l dlllllll!flll' SI !'Ollth·il[ll ( [ . , 
llillSSilflC(! it de· S('l'Ï<'IIS('S COllll'O. . . '' ' '· SI {ll'OJJI!'(\ i1 do1111c•1· 

· ·' , , IL'l'Sl's p,u'nJJ tous <'!'IIX Jlli Tt l 1 philosophi<JIIPs oppos{•cs. , •.• ! 1111 1 1'11 c ans des <'•<:olPs 

Mai~ parrni nous la moi11d1·p <ltgl'l'ssion ne• J' 1 . . . . . . . . 
so111111ps co111plèlf'.111P11t !l''l!' ·c . 1' l· . l' . .1 l li )l,ls ,11 Oil l1e11 ,s111· Cl' )lOllll; 11011s 

· · ' L Jtl < .ins afhrmal1011 1 , 
cl celte nftirmalion pst rW1'L Ill l'f . ! Il( llOllS il\ïlllS lllle illlW 
J 1, . ' · · .• 11110 1 puissant (IOllr f-iir• .·,.,. 1 J l'ü CCl'larns co 11 r~nts dr• .,. . 11 . . ' c. 1 l ,:,11!'1' ! ,1ns !'()lie assem-. , . ' , ., s. lll]ld Ill', l'i pl11s ' 1' ]· . . . . 
nit.<• pmsquc si no 11 s •idml'll . 1-.. , lJU<. < l " ') inp,ilhi!\, de la frater-

, ' . Oil~ dllll' 11011s ll0 1. 1 · 1 . 
dfrivant de la ml•me ori,, , •l '.. , 1 ~ ( t'c al'ons lacdt•1111•nt ~commê 

b IIIL., (, IIOIIS afh1·111011s l' ' " 1 · . • la reconnaissance cl' p· · · < une mani!'l'n c•xp 1c1le cl résolue un ere commun, 
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I.Ps ditïï:1·(•11cps 1111i,s111· Jp IP1Tai11 philosophi111H·, pc1.1,·11t 1·xisl(:t· dans ce Co11g1·i•s, 
,Ï('llll'IHls q11"(,IJ(•S Il(' lH'll\1'111 t'•t1·t• (!Ill' d(•S diffrt·(•ll('('S l'l'latin·1111·11t accid(•fll!'IIPS, 
1·1 1111'IIH' ainsi, 1101is a1011s trnp dt' 111otifs d'pspc'•l'n qll'it la s1·iP1H:(•, it la philosn
phi1• ('I it l'art dt• l',111•11i1· c•st r(•sp1·1(·1• tlfl('. hall!(• 111issio11 rc'•d(•111ptri('I', qui 
01·i1•11l('l'il l1•s p1·11s(•ps l'i l(•s noy;11H·1•s da11s 1111 la1·g1• S('1tii1•1· d'a1110111· l'ais.1111 1·011-
11•1•gp1•, po111· ainsi di1·1•, lt•s i11lellig1•11ct·s l'i l1•s ('ll'111·s l('l'S la l.llmii:1·t• J11cl'('•c'·1·, 
to11t 1•11 (·carla11t dt• IP111· 1·ht•111i11 lns 1111agi•s (!Ili j11s1111'it JJl'c'•s1·nl ont t'dt'· la (',111s1) 
dt• disc11ssions sc'-ril'llSt'S alllant quÏlllllilt•s, 

~i 11011s l'aisio11s 1111 1•xl1·ail de l'aspiralion <]lit' 11011s pol'l.ons gravt'•ü da11s ln pl11~ 
jll'Ofo11d dn Cll'lll', II0IIS to11s q11i S0lllllll'S ici, II0llS po111Tio11s SÙl'l'llll'nl la fo1·111l1it•1· 
da11s ct•s mots: P!'1f!'!'/io11 par /11 1,·1·l11 cl 11,u· Ir: trm:riil. 

(Jlll'llt: q11P soit 11otn• co11c1•plio11 philosophiqtw s111· Jt• 111ysti•1·(• tic la vit:, 11011s 
11ï1(•sito11s pas i1 p1·01·la11H•1· co111111\' llTll' 1 (•1·it(: historiq111• (lc':111onlrc'•e par ](' t(·111oi
g11ag(' des faits ([li(' l'(>fl'(• h1111rni11 ;1pprocltc d'a11ta11t pins de Dieu \jll'il a plus d(: 110-
t.io11s cle la \'(•l'il{•, de la llonl(• et dl' la Bcanl(•. 

!\lais cdtP s11hlit1H' tl'ilogin ([Ili 1•p11ft•rme la fonr11i!(: du honhP111·, admet a11la11l 
de gradations 11u'il y a dl' tons dans la lllmifre de l'astre d11 jo11r en se brisant a11 
coulact rlt•s corps qn'l'lle baigm·. 

Pct·,011111• n'pst dc'•pourrn de CfUPlcprns dinccllcs cle la lumii·re divine q11i fa:\ai1·1) 
le monde; nous poss1'>clons tous qnelques atomes de 1ôritc'•, de Bonté et de Beaul{:; 
rnais quelle c'•normt• distance entre la lurniiire cp1i éclaire l'àme c!'nn sauvage rt 
cellP qui baigne Lime d'nn c111·opi'•nn ayant progresse'\ hea11coup ! 

Ct•pc•ndant, nous qni militons s111· le champ du spiritisme, 11011s entendons qllt' 
les ditforencL'S qui si\parent. les hommes les uns des autres sont p111·e111Pnl cir
constancielles, car la Jus lice Diùne, qui ne reconnaît ni castes ni pri I ilùgcs, a c!ù c\01wr• 
tons les hommes cic la rn{•mc pniss.mcn pour atteinclrn le pro;rri:s, elle le11r a pro
cure'\ les rnrmrs at·111cs pour Je combat, en laissant de la sorte en pal'fait dat le 
principe de lilH•rlt\ sans le111wl nous ne pom ons conceYoir, ni les rôcornpcnses, ni 
les expiations. 

Moyennant ces co11sidfralions, si lr. ni l'eau n'Pst pas égal entrP la rn1P111· intellec
tuelle cl morale d'nn saurngn el celle d'un t\uropéPn cultive':, no11s 1w po111ons pas 
acceplPr l'rcrasantC' hypothi•se fataliste, en aclnwttant des cr{:ations h1rniaim•s spc'•
ciales tlonl cpwlq1ws hommes sortiraient aptes pour l'l.rn dPs clH•1aJip1·s, lanclis qne 
cl'antn•s, ('Tl l'aiso11 dt: h•nf' caslP, seraient condamnc':s it senir (\(, co11plt•s po111· l'al
tela1.;e de la 1oil11re de lP11rs 111ait1·Ps. 

'.\lalgl'Ô cpw J'h11rnanil(\ sm1s ,t11c1rnp c•xcc•plion, soit romifr ,lit hanq1wt f(II ho11-
hcur, il 111• pat·ait p:is qttl' 11ous soyons trop p1•pss(•s d'occ11p1:1· l'un 011 ïaul1·e dc•s · 
sii•gc•s l!'ll' 1'011 t1011s a dc··signt':s. Cqw11da11t, c:l'ill' appt·c'•didio11 s1•1·,1it 111al fo11dc'·e 
Pli Sllpposa11t )P ho11hc•ur co111m!' (•tn11t tllH'. tig111·1'. ay1•1: dPs ca1·a1·ti·n:s l1il'II 111a1·1111(•s, 
011 1111 c•t1·p 11101·al il\'l'C d1•s traits t.111iq1ws c'.I i111ariahl1•s; it la t',11,:011 cil' cc•s mo1111-
t1H•11ts de gra11it 1111i c'·p1·0111rnl i1 peine: 11111: alt(•t'illion co1·p11srnlain· 1 isihll', tnalgré 
lt>111· clatc a111·i1·1111t• c!P rn11stl'l1clio11. 

A 111ps111·r• q11e la 1·1ill11rl' d!'s 1·ar1•s placl' cll's j,ilons da11s s,1 1 oil' asr1•11sio1111elli:, 
sc:s horizons SI' dilnt1•11I, Si'S Ji1•soi11s s1: moclitiP11I, sa st•11sihilitc'• si' ral'tim•, clappa
rait deyant s!'s ye11x 11111' 11011\'clll' l'onne dl' heautc'•, to11jours plus pt11'(', l'i chaque 
fois plus p1·i•s (l11 yfrilahle lionhet11·. 

Ta111lis qup pou,· l'homme d<•s bois la plc'•nitnde de la jouissance nsl conslilnfr 
par la satisfaction de ses besoins pnrcment matériels et instinctifs, propres it son 
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organisation, 1111110111111(' pt·op1•p1111•11t dit, hi1•11 c'•q11ilihrc'· Pl cl1• racl' s11pi·r1r•t1rt', 
c·omprl'tlilra q111• Il' hiP11 si11·git 1\P la so11r1'1' dl• l'alll'lli,1111•, 1•1 l'll pr1\·ha11t par 
l'l'x<'111plP l:1 1w11·,il1• lt·is p111·,• d11 Christ, S''t1li1·;1 q11ïl P,t 111•111·:•llx lo1·sq11ïl prali-
1[ IH' 11: llil'II. 

Ill' 1'1 donc: 1111 clc'·s.1crord dans la 111;111ii•r1· 1l',1pprc'•riPr Il' Bic•n. l.!'s 01·;.:,111is111Ps 
1•plalil'!'tlll'lll lri•s 1•11 l'l'lat·d, 111• fli'U\'t'III pas 1'0ili'l'l'Oi1· 11111: 11101·al1• 1'•ll'1'c'•c> q11i l'Xigl' 
Il' l'l'II0IICPn11•11t c\ps passions h;itat•dps I'! q11iohlig1• i1 t'l'SSl't'l'l't' la solidat·ilc'• h11111ai111'. 
1•11 l'tH' dl's p1·1•1·1•pl1•s de• l'i~, a11gil1•. Exigl't' d'l'tlX lï11ca1·11,ilio11 cl'u11 pat'l'il iclc'•al, 
c'·1p1Îl,1111lrail i1 PxigPr l)ll.1111 a\'1'11gll' r,·•,ili,I' dt•s IIH't'll'illt•s an 1110~,•n c\p l'organe• 
dont il l'Sl priy(•. 

li t'a11d1·a donc atli'11d1•p 111w la 1'01TI' cl'(•1ol11tio11, li' 111iliP11 Pl la rnlt111•p, c\1''\'l'lop
]H'lll p1·ogrl'SSil'1'1111•11t 11•111· ro11stil11tio11, Pl, ii partir dt• lï11sta11I 011 la s1•11satio11 
a111·a c•nrl'gislr(: 11• 11111/i1·Ïr'I s11ftisanl dl' c·on11,1issan1•p l'i 1lP s1•ntinH•11t, J'homml' dPs 
hois changt•ra de• co111luilP, parce• l[lll' la foret• cll' lï11sti11ct. 1p1i po11ssp \'l'l'S ln cl(•sir 
du 111i<•11x l11i a11r,1 fat! Pnlrr1oir 11111' no11YPIIP fon1rnl1• c\1• Bn11h1•111·, l'I ,.·l'sl 11'rs 
PllP 1J11'il dirigl't'il 1i1illn111m1•nl sps c'•ne1·gi1•s. 

Il 

I.'rmpressr.rnent a1·rr leqnPl l'homme' sonpirr ronstamtnrnt en , 11r d11 miPnx, 
d.oit forc{•mPt1t rrstPr sur le terrain tl1c'•ori11ur prnrlant lon;.:·temps encor!'. C'est 
pom11110i la notion clu Bi1•n est antfriPun• it sa 1·(•alisalion, et il faut ')IH' lïnlelli
gence et Ir s(•ntirnent soiPnt assez prononc{•s, po111· q111• la 1olonti': p11isse snrgir 
triomphant!' clPs propos form11lc'•s. Autrement, l110mnH• 1iuail, <'Il appa1·PnrP, 
comme llfl a11tonrnte, on il s'dr.inclrait <'Tl fnh1·i1prnnt cl1•s 1•(•sol11tions l't r•n coor
clonnanl d'exrPllentC's paroll's. 

Mais nous co111p1•pnons q11'auc11n instant clP la I ie 1w cessn cl'c•trr cnpitalisi'• clans 
l'œ111re dl' la perfc>ction. L'homme automate llli-mc•rnc• q11i rrn paraît pa~ clifffrt·r 
beanconp de la plante sanngr, est sujl't ii UIH' infini!(: dr clynamisrnes cp1i lïn
tl111•11cent malgré• l11i, et crui constitnrnt (\t•s an•rtissemrnts provic!entiels Il' faisant 
f•nlrPr dans IP grand concr1·t dP J'hnrnanilt'•. ' 

~i, pat· hypolhi•sf', nous 1Pnions il cT{•er un no11yeau Hohinson qni chrrchrrait 
i1 fuir to11l cotnmrrct• socinl l'i qui \'0111lrnit fait·P infraction anx lois cliYinc•s,rPpri'•
spnfi'•f•s s11r la Tc·tTI' par l'hygii•np clu corps Pt cPllc• (li' l'esprit, sans n11l (lO\ltP cd 
î•trP se rl'tHlrait maladP, Pl l'n sp rPnclant. 111alacle, la clo11lt•11t· l11i npprc•11dl'ilit i1 
1·hn11;.:,•1· dl' 1·c'•gim1• c•n dtl't'l'lrnnl il\l'C' a1iclitc'• 1'1'q11ilihrl' q11i ,111rait c'•t1'• trn11hl1'•; cln 
1111•1111• q11'1111 ignornnl c\1• la 1·hi111i1• dl' J'pspat'I' q11i 1·1•sll' dans 111w nl111osphi•1•p 1·ar·c'•
lit'•P pat· l'acid!' carhoniqtH', c·h('t'l'ht• insli11l'li11•mp11f 1111 a111hia11t sa111 q11i I i1ili1• 
son syst/•1111• al'li'•1·il'l. 

CP Ill' sont pas c\ps l'X1'1·plio11s 1)111' l1•s cas cl11 1i1·1• trio111pha11t a11•c ;11!.Jpt:itio11 
101il111· di' la pa1·t 111' l't'tJX qui Il' prati1pH•11I, ca1· 11011s l'tll1•111lo11s 1)111' 11• 1 ici1•11x lra
,ailll' p:1111· la v1•1·t11 q11oiq111• Cl' soit 11'11111• ma11ii•1·1• rl(\talil'I'. E,t-c1• 11111• cl'la ('st 
1111 cont1·<'s1•11s, 011 !ont ,implrnwnt nn jP11 de mots·? Xon, cr n'e>sl ni l'un ni 
l'a11lrP. 

Kons 1lisons q11r lr 1irir11x tr.nai\lr n1·•gatil·emrnt ponr ];1 vert11, parer q11r, rn 
s'\1ahil11a11t il l'air 1•111poisonn(• qtH' l'on respirP clans lps hou;.:·es qn'il fr1'•
q11rntl', il rc'•alise toute 11ne s{-ric d'pxpé!-iences, ag-r{•ables si l'on Hill au commen
cemrnt, mais sans trop tarder suiYies d'une do11leur non sanglante, dont l'a111er 



C:ONGRts SPIRlTE ET SPlRlTUALISTE 

tnmc se chargo <ln 1·P1Hlr<· plus dair Ill rt'•veil 11<' sa conscir•ncn,1p1i un jour 011 l'an
tre doil arnir lien. 

Nos idt'•1•s, par rapporl it la rt\ÎJ1earnntio11, ne nons p<•rmett1•nl pas de désr.spfrer 
dn salut dn Yicil'ux, p11is111H• nous comptons sui· le temps, snr la s11ccession Ü<'S 
rxiskllP!'s, Pl, s111·t.011l, s111· la 111ist'•riconl11 qui ornl\ lP Crt'\al.1•111·, allrihnl tri.\s <'fi 
ha1·111011il' av1•c la j11sli1:P, par le<[lll'l nn11s p,u·n•nons il dt'•1l11i1·1• t[IW, si le salut 
n'Psl pas acco1·tlt'• pat· nrdrl' roy:il, il !'sl, par co11l1·1:, i111pnsù au pati1•nl qui 
p1·1•1HI la 111<-ck('inc tk l ihfrat ion il 11·c l'oi, ;111•c Jll'l'SL\Yl'l'anc1•, cl an•c ho11ne 
,olonlé. 

Nous v1•no11s d'in<liqrn•r trois conditions 1p1i, hi1•n l[Lt'it la porl.(\e de Lous, sont 
difticil1•s it :illt\i11d1·1•. Mais, 1p1ï1npor(1\? - Esl-Ct\ que ce n'est pas, par hasard, 
diflicilo aussi d't'-11•1·1•1· tlll 110111·1•a11-11t': 1h•p11is qu'il l\SL an S(•in d1\ sa mi•r·r. j11sq11'it 
ce qu'il arri11• it nne <·,111\;orin socialn {•rnirn•nl<\ "! El nonobstant les dilïicnlL<is 
inconleslahlPs pn111· y parwnir, l'<'nfant d11viP11L pnhi•n\,il passn pat· l'atlolPscPncP, 
el il occupr. <'ntin, cornrne ho,nurn 11lilr. it Sl'S semblalJlcs, un posle d'honneur P.t 
rlr lalw11r a11q11Pl il se sera dcv{'. par ses propres. efforts, mais to11jo11rs unis aux 
efforts que lui p1·Ne la collectilil{•. 

Selon notre conception, k vice aussi hien qne la rnonstruosit{: la plus crncllc ne 
sont autre chos1\ que des manifestations d'1rne h11mlil1• hifrarchie hominalP, inces
samment modifi(•c pa1· lïntlrn·nce des agPnb physiq11cs cl psychiqncs Pl fatalcménp 
orienkc vers la p<!1·frction. 

L'homme lr' plus infànrn, en utilisant la loi de consrrvation qui induit 11 rr.cher
cher le plus grarnl plaisir et it écarle1· la souffrance, a par fa môme l'expression de 
la 1·i·gle rle sa conduite ; cl il sn clirigera vr.rs Dien, en passant par la forüt impé
nM,·ahh! des instincts, dns passions, dus <ksi1·s et des amours. 

Les princi1H•s de s{•lr.clion et de transformation pr{•cnniscnt la loi dn progrùs 
chez lo11s-1Ps indi1id11s, lonl11s les espL'crs 011 ioules les 1·accs. Invü,ible, quoique 
effectif dar ~ tous les modèles vivants de la cr1;a lion, il est aidr'1 dans ses d{:vcloppc
ments pat· l1)s t'acte111·s physiqrn·s du milieu, anx 1\l(:menls des<jlll'ls s'ajo11l<mt les 
incital!'u1·s tl'f)l'(]t·p p,ycl1iq111•, aussitôt !JlH' la forme a acquis 1111 rudiment. clïndi
Yi1l11alilt'• c:1p:1bll' dt• i'Olll[ll'l'1Hl1·1-; ,l\'t'C 1111e cel'lain11 inldlig1mcc, lt•s cxcit.:ilinns <111 
lllOIHle !'xlt'•ri1•111·. 

"(Jill' 1'01·g·a11isalio11 d1• l'hommt' soit so11111isl' a11x mî·111t's lois hinlogiqtH's qni 
1·t'·giss1•11t loul1•s lt•s 01·ga11isalio11s a11i111:il1•.s, ct'la ps[ tlll princip1• (pll1•m1•11t axioma
tiq11P qtH' 11• si111plt• do11l.i! s1•1·ail ridirnl1•. 

"L'l10111111!' 1•sl 1111 1:01npost'i dP cPll11!1•s Pl d't'•lt'•111<'nls hislologiqtH'S dt\l'il't!s, parmi 
lt-sq ttt'ls la di I isinn d11 1 l':I I ai I do111w I it'tl i1 111111 01·g·a Il isal ion t'·ll'tHl 111•.,tla ns la1pwll1• 
lt's 1'01wlin11s 1•ss1•11tit>ll1•s dt• la 1i1• st• di1is1•1ll t't s1• s11hdi1 is1•11I t'll a1:l!'s nombn'.IIX, 
rt'•alist'•s par d1•s 01·g,111t•s spt'-ria11x. Cht>z lï10111rn1• 0111 li1•11 l1•s 111î•11H•s l"o11l'!io11s <Il' 
1111ll'itio11, dt• 1Tl:ilio11 1•t dt• 1·,•p1·otl11rlio11 q11i sont t'SS1•11tit>ll1•s i1 la Yit•, l'i l'lll\s St\ 
rt'·alist'11l d1• la 111t'•11H· 111a11ii•1·t• q111• rl11•z lt's a11i11w11x s11pt'·rit>11rs d1•s st'•ri!'s zoologi
q111•s; lï1011111w ('Ollllllt'II('(' SOII dt'•1t'loppt'lllt'lli pa,· \Ill(' ('t'il1tl1\ 1p1i, :111 tllOIIH'lll. 
1L1c1111{·1·i1· la l'orc1• t'•10!11ti1t' ,·01111111111iq11{·t' par 1';1clio11 SJH'l'lllatiq11t', diff/11'!' rha-
11111· l'ois d;11:111lagt' l'i p1·od11it, :ip1·i·s l1·i•s !011gl1•111p.,, la 1'or1111\ h11rnai111•, ayant 
passt\ d,111s so11 dt'•11·loppt•111t•11I 1·111liryogt'·11iq111' p:11· ]p,; 111t'•11H'S ph;1s1•s ni, p:iss(•11l 
l'.•s :111tlt1·npo111011>l11•.,, 1·11 1·1•p1·od11isant, s:111,; .s'y ;i1Tt'•lt'I', dt•., l'or111t•., (lp l'o1·gani.sa
tio11 a11i111:dt• t[tli ont :u·t11dlt•111t•11i IIIH' 1•xisl1·11ct• r{•pJ!ti t\l positi1t'; l'ho11rn1c est 
:dfoi·tt'\tJ pa1· Il', loi,; di; l'h{irt'·ditt': a11alomiq111• l'l physiologiq1w; chez l'homlllJ 
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il se produit des atavismes, il se fo1·m(\ c\1•s ph{•nomimes palhologi11nrs; l'homme 
naît, il s'édntpw, se dôvrloppe l't menrl ; sa m:tlii\rP est so11misü it la même ro
tation 111ie tn11te la matii•re 1m gt'•11ôral. Poinl n'l'st. lwsnin de s't•ll'ntlrt' cl:rns de 
longues consiM!rations pour pro11Yer qnr. la for,m• humaine Pst 1\11 noml'.rr. <le cl'l
lt\s de l'organisation animale ; Pllr. rentre 1:ompld1•11w1li dan~_la, zn?logw_" (1 !· 

Lt\ poi:te inspir{·, deyan<:anl. l'homme d<• scipncP, prnl'lallll' l Hh·e_eYol11l1on111sln 
en ]a pla~:anl. sur lPs 1/:yn\s d1\ sns prrsonnag<•s. C'1•sl. ai11si !J_lll\ Mrllon, rlans_ "?n 
" Pat·il(lis pr)nlu ~ (li, r1· V), l'ail dirp it L\r1:hang<' Jlaphai-1, 1111h11 ile c!'ltn tdl'l', 
it ,\<lam t[lH\ le To11l p11issanl arnit cr(:<•.... . , 

.... « l.'rw malii•rn p1·1'111ii•rl', lonlP dnut'in dl' fo1·nws yari1'.•es, <k pl11s1P11rs degn•s, 
dt\ s11hslanc<•s ». 

Le pri11cip1) 1k tonte <•xisl!•ncr•, soit plan le, soit animal, Psi r<•p1·{•sPnlt'• pa1· nne 
cr.lln]p; mais avanl d'arrÎl'l'I' it cl'lle p1'•riodc 11'01·ganisation, nons n•nccmtrons ln 
prolopl:tsm 1i, qni esl en 1pwl1JLH' sorll' la matii•r<! dt'.imcnlairr dnnl sr. c~rnposrnl 
tons les èt.,·es \'Ï1anls. C'est. nne ~orle <le gdalinn lranspar<•nte Pt contracttlP,_ dont 
les hasr.s de eomposilion sonl le carhorn', l'hy<lrogi•ne, l'nxygi.•ne, le nylrog<•n_e: lr. 
so11fre, le phosphore et qnelqtH'.s sels. En un mot, nn anrns on 1rn1• compos1t10_n 
r[\\lérncnts inorganiques, qui, en yerln de l'étincC'lle de 1·ie qn'ils portent,_ co~st~
tncnt une organisation, nn corps doué d'une certaine antonomie Pl apte a ~·cagir 
an moyen des forces cosmiques. Pla~ons cette masse <lr. protoplasme en presence 
de• substances organiqnes, et nous Yerrons qu'elle réalisera un tram il rie sépara
tion, faisant pénétrer les part.icnles vers la superficie interne de la masse, 
c'est-it-dire yers Cenclosarco. 11 en est de même en la mettanl en rapport. a,ec qunl
qnes corps minéraux, et c'est ainsi qu'elle dômont.re qu'elle a une facn_llé cl:assi
milation et de croissance. Dans d'antres occasiork\,la masse prntoplasmatique etend 
des sortes de prolongements nommées pse1ulopvrles, el apri!s s'ètre saisie d11 corps 
flont elle Yent faire sa proie afin de prendre cc dont elle a besoin pour Sl' nourrir, 
rlle ôlimine les maU\rianx qui ne lui sm·1·ent pins, !kmnnlranl. par ce proc1\dé, 
qu'elle aussi est. dou{!n d'nn ponl'oir dn dcsassimilation. . 

Ln mo1irPrnrnt. dps pscwlopor/es, d'tllll' pari, l'l l'infltH•ncc qn'cxP.l'crnt 
snl' r.nx ks slim11lanls exl1;l'it•111·s, nous p1·0111L•nt"q1w l<' pntoplasm1\ Pst. en posses
sion (\(' la srnsiliiliti et dn mourcmc11t. li y a ici, pat· cn11st'•1pwnl, tHll' individua
lit(: qni, 1111oiq1H•. arnol'plH•, joui[ d1•s prop1·it'·t{·s (•ss1•11ti1•lltis 1111i l'ornw11l ]p patri
rnoinP dli tout (\11•p Yirnnl. 

Eh hif•n ! m1\1lilons 1111 i11slanl sui' 1·1•s pht'•110111i•1H•s hiolog-i1p1Ps. 
1'1•p11ons l'anal~·sp j11s<p1'a11 lio11t; n•t:h1•1Thons par l1•s 111oyp11s l1•s plus pa1-fa1h 

d'illl't'sl.igalinn 11\s prol'ornlP111·s dt\ 1·ptt1• 111alii·r<', Pl apri•s qtll' 11011s a111·ons pro
t'falt'• a\l\t' l:t plus gl'a11dP 1·ig111·11r l'i1i1ni111H', 11011s l1·m111•1·011s an l'ontl du c1·1•11s1·l. 
1111Plq11Ps pal'lir.11l1•s dp s11hsla1H't' i1101·ga11iqtll'. 

M:tis l'<·linc1·ll1• dn l'it\ 1111i 1naintPnail 1•n l1:1r11w11i1\ la l1·anH• dl' 1·e li%11 t'!l{•m1·11-
l:1Î1·p, q11'ps[-1•1le 1Jp1·pn1H\ "! EIIL• nP 1]1\1ait sans do11i1: pas (·lrt• 1la11s l'h~'tlt·og-i:nt•, 
dans J'oxygi•11P, 1la11s ]ps sp\s, <'fl un rnol, dans d1·s con1posa11h 11P son org,1111sa
tio11, pa1T1•. q111\ l'll rt'•nnissanl. 'dans 11111• fol'l1'. dos<\ lns rn111pos,111ts du P"0 !•~
plas111r•, nous TH' pa1•yiP1Hlrons ja1nais i1 f:ti,•r•, pat· s~,llhiis1•, l'!' t[LH' la n:i11m•. lait 
s11rgil' 1k l'inron1111. 

(!) Odon ile Bnen. - Traité de Zoolouie. - Barcdom', 18\JO. 

j 
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:\lais qnoi<111r nous d!'vions no11s <ifrlar("r i111p11issants it fah1·ir1m'r la vi<', nous 
pouvons, pnr notre intelligt'nrP, p(•nd.rer q11Plqnes-irns rlPs mysli•res de J'occnlle, 
et it la l11mii•rL' dn 1·:IÏsonn(•nH'nt, no11s po11vons aussi snrprPn<lre on deviner l'œn
\Tr silt-nc.ipnsP de la natnrP. 

La 11rnssp pl'Otoplasnrntiq11<' esl, pour nous, la 111atii•rt• prp111ii:re d11 monde or
gani,111e. C'<•st lit q11,• nous ,oyons la s11hst:111cl' t•rnhryonnairn de to11tp la hi(•rar
cliiP zoologi<[ll<'. JI y a pl11s: 11011s d,•1ino11s l'psq11iss(' <le la vie psyt:!1i<111e co111-
111!'nt:anl p:11· la s,•nsihilit(• !'I pa1· lt\ n1011n•11H•nl. Et. q11oiqm• rl:111s l'(•f.al acltH•l du 
nos ,·onn:tissant,•s il ne no11s soit pas possihl,• ri<\ s11iHt' ,l',llln<\an t•n annra11 tonte 
la lti(•rar!'!1ie zoologiqtH' q11i s'(•lend dqrnis la mn1uule j11s,111'it l'honmrn, 11011s pon
rnns ct'JH'tHlant <'OJ1l1·ùl<•1· dt•s lypPs l>it•n dMinis, <!Ili 11 111rs111·c <Jn'ils s'Moigntml de 
lr111· h11mhlP pro1t'll,l!H't', vont p11hlianl it son d<• l1·01111H: la loi dti l'<'•vol11tion, et 
attestant 'l'H\ lïntPlligt•nct: Pl lP senti11H•nt ont l'i(: no11rris d11 lait de la nécessité etdn 
milieu amhianl Pl (]11<\ ce sont les forœs capitales q11i nous poussent à progresser. 

Lïnrnrl(•hd:, ainsi qne le n•rlC•brC: et l'homme des co11chcs inférieures de la créa
tion, sont g11iMs par le doig'l de llieu qui sons la forme des forces conservatrices 
de l'individu et de l'espèce, leur sert de boussole pour les orienter \'ers lcnr desti
nation, rl celle-ci est la rralisation de l'amour lui-m(•rne. 

Lorsque nous refusons le progrès psychique a11x animaux, nous donnons une 
prc11vc éYÏdente d'avoir ôtudié bien peu les intimit6s de la vie de ces ôtres. 

Cc ne sont pas des mécanismes automatiques dépourvus d'initiative, au contraire 
ils possMPnt des aptitudes pour corriger et améliorer leurs mceurs et lcnrs ma
nières de faire, chaq11e fois qu'ils y sont ohligé:s par la force de la nécessité. 

li Pst <i\-ident que tous les types zoologiques ne se troment pas dans un degré de 
culture intellectuelle suffisante pour démontrer leur plasticité pour le progrès; mais 
parmi eux, de même que parmi nous, il existe des cerveaux mieux constitués qne 
ceux de la gC!nrralité c•n raison de ce qn'ib ont réalisé de pins grnnds développements, 
ces cPrYeanx sont prfris(,ment les mieux disposôs à rompre les barriôres de la rou-
1ine. 

Tlans le parc zoologiq11e de Barcelone, il y a un sympathique é!(\phant qui a sn 
capter l'affrdion (lt! Ions lt!s habitants de celte ville à ca11se de ses sorties ingé
nii,nsrs. Jr: Jllt' rnppl'il<• <[Lm par un ap1·i:s-mirli 011, comme d'habitude, il Mait ri
sit(\ par trnt• co111p:u:tt• agglornfrntion dt• pPrsonnes, une d'rlles lui jeta une noix; 
Pt l'd{•pliant a,rnnt sn11s do11t,• co111pris qu'il rn• ponrnit pas l'arnlPr sans l'nxtrairr 
dt' sa CO<!'tillt•, il l,•1 a sa pal.t<: l'i la lnissa to11dJn1· a1Pc force s111· ce fp1it jns,1'1'a 11 
point de IP 1·<'>il11ir,· Pli po11ssii·n•. Mais !ni nyant jPtt'>. 1111t• a11t1·e noix, l'avis{• pachy
dt•1·111t•, ,·t•1·lai11!'111t•i'1I ,11t•1·ti p:ir lP 111a11v:iis s11,·d•s :rnt{·1·i<•111·, lrrn sa patin l't J'ap
[111,lil lri•s do11c,•111t•11t s11r ln noix, la rassa parfoilt•111t•11t, l'i comme cda il l11i fut 
possihlt•. d'1•11 lir1•1· pl'Ofit. 

\' oyons <'11<'.0I'<' d,•11x il 11 l r<'S t'X<'llt plPs. 
« Tot1t pri•, d,• nos tr:111111a,1s, dit Brlt, il y arnit 11110 fn111·111ilii•re dont lPs hal,i

tants li<' po111:1it•nt s,• dirig1•1· 1,•1·s [ps al'lJJ·1•s (oit ils faisait•1il !Purs approvisirinne
mrnts) r1'1°('ll t1·a1,•rs:rnt ks 1·ails sur lt•.squcls passaient rn11tin11l'llemenl les voitu
res, non S,lll, (•r1·as,•1· g1·n1HI 110111hrt•. de f'o111·111is. 

CPll<•s-ci ti11i1·t•nt par 1·enorn·<•1· it un trnj<'I si dangr.1•p11x, Pt Piles 0111'1'irent 11n 
lt11111<'l en ,l1•s,011s d<' ch:ul'tt' l'ilil. 1'11 jo111·, dans 1111 -momt•nl 011 il ne passait pas de 
mi turcs, .Î<' rt•111plis ct•s l111111<•ls <l<\ t(•l'J'<' po111· 1oi1· cr qut• ferail'nt ]es fo1{rrnis (qui 
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retournaient an nill, chargées de feuillr.s), on d{•conrrant l'ohstaclP, Je p11s alors 
me rrnrlre compte: ton le la handr, pl11lôt que de pas,(•r s111· lt's rails, se mil it 011vrir 
de no11veaux souterrains. 

Batr'.s, qui a {•t11diô avec beaucoup <le soin les fo111·mis de l'A111{·1·itftW crntrale, 
cite aussi un fait analogue an pr{•et'•dt'nt. 

" Je mis uni, branche d'environ 11n pi Pd de diarni:t1·e an trn1P1·s de 1<•111· chrmin, 
qui t\tail limit{: <les dr.ux c<it{•s pa1· des hrrhr.s ha11tns, (•paisses, inf'ra11chissahles; 
je l'rnf'o11is 1111 pr•11 dans la tr•1Te po111· (JLH' [('s f'onnnis ne pnisspnt pas passt•1· t'n 
dessous. Lps p1·Pmii•1•ps Pssayi•renl d() passer par dPssus, ce cp1i lP1ir· f'11l impos~ihle 
à cause du poids de: leurs l'Puillt•s. Alors elles n•stb•pnf i111111ohilPs comme s'il s'a
gissait de J'attente d'un Ol'(l1•p, mais combien je fus (·tonné: en voyant t[llü des (!e11x 
côtés l'on travaillait pour omrir 1111 tunnel! Les fo11nnis avaient lkpos(: leurs 
feuilles pour procéder lt cette op<':ralion ; quand elle fut terminfr, c'est-iHlin', au 
bout d'une demi-heure, elles prirnnt il nonvcan lenr charg<', et la colonne se mit 
en marche. ,, 

Dans les trois récits que nous venons de faire, le psychologue trouve denx faits 
intéressants et dignes de la plus grande attention. Le premier fait, c'est l'exhibi
tion d'un acte de jugement suivi de détermination, car l'éléphant, aussi bien que 
les fourmis, doivent réaliser un acte mental, précurseur de l'acte matériel; et en 
deuxième lieu, la situation inaccontnmée dans laquelle étaient les fourmis, et le 
mauvais succès qu'obtint l'élôphan t par la pnl vérisation de sa noix, forent les cau
ses en vertu desquelles ils revinrent sur leur Mcision, et en améliorant le juge
ment déterminatif dn premier acte, en vertu de la lec;:on reçue par l'exp(\rience, ils 
firent montre d'une adaptation meilleure. 

« Bien des gens s'indignent à la seule pensée q11e les fourmis, les éléphanb, les 
chiens, les singes, puissent raisonner. Cependant, cette indignation ne reconnait 
d'autre cause que le sens très étPndu. très élastique du mot raisonnement! oprra
tion qui suppose beaucoup de degr(•s, depuis la simple réalisation empirique jus
qu'au raisonnement quantitatif compos{) des hantes mathéma1iques. On oublie 
qu'il y a ici, comme pour l'abstraction cl la gt\n(•ralisation, les formrs embryon
naires (1) ». 

III 
JI convient de mrntionner 1111 point capital pour rnellrn d'accord la pc.rsistancc 

de l'individualit(: a1,!c sa corr(•spondante mt'•moirc organique Pl psychiq11r, Pl l'in
cessante mu talion <Jn'(•prourn le torrent vital dans les changemrnts 01·g,rni,11H\S. JI 
est 1111 fait d{:monfr{: par la physiologi<', c'pstqtH'. dans ln conl't espacr tl(• dnnx mois il 
n'est pas dans l'orga11ismc 11ne sr•tdn cf'llnl<' q11i n'ait {•pronv(• 1111n co111pli•lp r(•no
valion. 

Malgn\ cc ~ontinuPl reno11wllPmcnf, nous nons so1nPnons parfaitf'lll('rtl dPs a,·
tPs r<\tlis(•s dans ks anné.es (•coult'•es, 11011s s(•nlons J'influ!'IICP t]ps lrahitmlt•s in
vl'lfr(:ns qui nous forcent it agir <ians 1111 S<'ns ddp1·mird:; 11011s nous 1·apJwlons dt•s 
dates, des noms, des paragraphes en enti<•r; nous a1ons co11s,·ip11ci, tl<!s t'>rnotions 
ressenties, et nous sommes, par conséqupnt, lt•s maitrns tlt• tonlps lPs ac,111isitio11s 
mentales et morales que depuis notre enfanct' nous avons Pll l'occasion dP fair<'. 

(1) Th. nibot, L'ùfcc ries àolutions ucncralcs, page 2:;. Librairie tle Fernando F. 
Madrid 1899. 
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l'onr expliquer cl'lt<• p<·1·sislancP d11 moi an n.ilie11 dns inrpssants changements 
1111lrilifs, le positivisme s1•ipnlifi1pie matt'•1·ialistc s11pposP la celhilc nPrvP11sP ePn
tr:de cloufr d'11n n•rtain po11voir dt, se1,n•na111'.t', hypolhi,sc avec laq11Pllc on pourra 
sP 1.ir<·r l{•gfrt•111ent tl'afl'airl', mais Pn a11cunc f'a!:on l'on n'ar1·irr 1t produire la 
lllOin1lre l'Ollviction. 

"Lo1·s1111'1111e i11citation cxlt'•rir111·1, (dit Luys) se rt'•perrulr ~111· ~HI point quel-
1·orn11H' d1• l'inti111il{, 1!11 cPnra11, soit q11'il s'agissl' d'11nc• oncle' sonore <111i fasse \Ï
J,1·c•r les 1•xpansions 11co11sli1p11•s,soil ijll'il s'agisse) d'une on<le h1111ine11st• qni s'c\leinl 
clans les r{•gions clc l,t r{,tine, ou d'un lllOllYl'IIH'nt direct <[Ili ml'ltt-> ('11 vihrntion les 
nc,rf's st•nsitif's clc, la peau Pl dt•s lllllCJIH'llSCs, immèdialcmcntcettcincilalion p11rmnent 
pliysirpw, <•st mise en fa·t'-thisme rn in,rt11 <le l'action propre an plexus ncnPnx, 
lc•c111el ahsol'l1!' nt trnnsfor111c la vihra1ion nrn·p11sp, Pt PTI 1p1rl1111e sort<• l'anirn,tlise 
1•11 l'incarnant clans l'organisme (1) "· 

Continuons. ,, Les lo])('s optiques <'n particuliPr, so11t les pôlcs anntomiq1rns 
11ui se clrnrgcnt dt• 1'01·ganisation nl cln g1·011rH•rncnl des tihrcs céréhrales. 

'' An point rie v11e physiologiq11r.,les crntrPs optiq11cs sont des r(\gions inlrrmé
diaires intc!rposécs entrti lrs incitations purrnl('nl spinales, et les acti,it(\s dp la vie 
psychiq11r. 

"Par des noyaux isolés f't indépendants, elles sPrvent de point de condensation it 
chaque ordre d'impressions sensorielles, qui tronvcnt dans leurs filets ccllnlaircs un 
lieu de passage et un champ cle transforma lion. C'est clans ces noyaux que les im
pressions sont condensées et d(•pos6es, et en mê•rne temps, transformées par l'action 
m6taboliq11e propre aux éléments qu'elles font Yibrt•r an moment de leur pas
sage. 

"Depuis les dits centres, elles sont lancées vers les diffôrentes régions de la 
périphérie corticale sous une nou vclle forrn'), et en quelq11e sorte spirituaUsées, 
afin de scnir de matériaux incitate11rs à l'activité des cellules de la snhstance col'
ticale (2) », 

De to11t ce q11i vient d'être transcrit on Md11it, il résnlte que les archives des 
sensations, le dé.pût de la connaissance et d11 sentiment, r.st, po11r lr•.s disciples du 
positivisme matfrialistr, le CPrveau, l\lais connne lP ccrn·an, dcmrmo que tous les 
autres organrs de l'fronomie humaine, (•pronn• inrléfectihlcment 111m décornposi
lion totalP, au rnonwnt dn la mort, arnc cc•tle rlfromposition coïncide la deslrnclion 
do l'intpJ[ig·c•nce d cle la 1:onsc:it•nct•, el par· const\l!lWfl1, tons lps acl<•s 111m nous 
avons d•alis{•s sont pffac:{\s, tant en hi<•n tjll't'.11 lllal, tle sol't1, tj11'on nr• JH'11t Pxiger 
une r1•spo11sahilit{, it 1·11usr. cle nos cl{,f'a11ts, ou 1•pcc•,0ÎI' une d·cornpense i, cause 
clrs n•rtus 1111i Jll'll\t'nl. avoir-{,!{• prali1j11c'•Ps. 

A vcc clt• pa1·cilks co11el11sions scic•11tiliq111•s, 11011s cl<•1 nr1s lro1111•1· t1·i•s logi1j11P ]a 
<'011duitr. cl 11 111;tl(•1·ialisle q11i s'c•1np1·c•ssc cl,• hoil'I' j11s1p1'i1 la lit\ Je, rnlicn d11 plaisir 
S('IISUl'l, C't tllH' fois ljlt'il a (·puis{• la so111're dt' st•s (•11C'rgit•s, il Psi a11ssi 11alt11·1•.l1111'il 
finiss(i violc•111111P11l Pn hris,111t 1111,• t•xist1'111·1• q11i Ill' p1•1tl pl11s lui offrit· 1pw dl'S 
tlMioires pt. dt•s so11ffrr111ct•s. 

En filet• dt• cps tlu'•oril's clissohanl!'s, 11011s a1011s l'indisp1•11sahlo clpvoir cl'dl'H'r 
not l'<' lrn 111 l 1 lt• roi x, ('( 1k procla 111 t'r, a1t•1· un('. i11 a 11 t'•rah ln con si a111:P, t 011 tp la y(• ri((', l[ 11 '11 
nous a (•1/~ possible tl'ac11u{irir, afin de llll'lll'c 11 dc•cou1l•rl lïnÎrnt•nsP '.lac11ne qui 

( 1) Luys, Le cerveau et ses /'onctions, pages 112-113. Paris 18\):l, 
(2) Ouvrage cité, page 33. 
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apparaît clnns lt• posilhisnw matfrialistc,, lorsq11'il lùcht• 1\n r{,1ltii1•ü notre mornlo 
intl'llrctud l'l mornl 11 la sin1pl1'. t·o1Jll'xl11l'e iles c<•nlr1•s IH'l'lt'llX. 

Nous ne croyons pas t[IH' l'on clohl' lllt'·prisnr 11, l,1h1•u1· dl' c1•11x <111i, commn le 
])1' L11ys, 0111 so111l(• Jps pl'o1'011d1•111·s 1111 c1•1·1t•au, dans l'pspoir- tl'ohllinir nm•. c,xpli
calion scip11li1itp11• 1·1•lativl'lltl'11t a11x m~·sti•r·!'s cl!' la pt•11s1\•. Pt du sc•ntimt•nt; mais 
no11s ne po11vo11s pas 11011 pl11s 11ous a1Tt'lt•1· dans rt•s r(•gions cl(• la matii•r·t•, 111 q11e 
l'a11atomi1• n'a pas la f'ac1iltt': 1!1• rt'•soudr·,, et• 1111i i11co111ht• \'Xd11sin•111ent it la psy
chologit: l'l il. la psyrho-physi11111•. 

Eh hien, no11s a1011s 1\it q11t• no11s ne• po11nms pas ;ulr.wllt·<\ 1111c 1h(•orin tjlli t'ait 
si{•gc•r ll's sc,11salions clans lt: 1·1•1·11•au, Pl il f'a11l q1rn nous npportions min 

antre, <•xplicalion plus l'll hn1·111oni1•. a11•c k cril(•1·i111n philosophi1p1u l'i seiPnliti
tJ1rn. 

Si nons atlnwlto11s 1m inlc•1·rn{•cli;1i1·t• t•1tl1·t• lt\ corps l'.t ['pspl'Îl; si nons accl'ptons 
l't•xislt\l1Ct' <1'1111 01·µ,rnisme tl11iclt• capahlc tl'l'nrc•gislrt•t· toutes lC's st•nsations,Pt r11rn 
cet organisme soit indtisl1·111·tililt• 11rnlgrt', la morl, nous 11·a11l'Ons pas une grnncle 
difficult{i il mir l'llC:Ot'I' rnw l'ois c'-1ahli lt• lérnoignage cl'nne jnslic:t, 1rniverselle qui 
a dfrrt':té, HYl'C nne sag1•ss(• irwxprimablc, la ncicl1ssil<'• cle ce que tons ]ps aeles de 
notre vie soiPnl Pnrcgistn'•s rlans Jp taht'nrncle oü orticie la conscience Pn qualitt\ 
de t{•moin, d'avocat gt\nfral d cle jngr. 

L'organisme tlniclc 1111i sert d'interml\diaire plastique entre le r:orps trrrestre et 
l'rsprit, est connn sons ll's noms di\ corps spirittwl, corps arornal, linga-shal'ira 
011 pl\risprit. Et crt. organisme n'est pas une création dc la dl\rnière hrun·, comme le 
dit tri!s bien le tôrnoignage dP l'histoire, car <lcp11is l'aube cle la socièlè humaine 
on en parle dans les li1Tcs d'occultisme et de théosophie, el nH•me dans les textes 
sac1·{•s on da!Jlil une difffrence entre le corps terrestre cl le corps spirituel. 

Ily a des corps célestes et des co1-ps terrestres, clilSaintPanl. Il y a uncorps·animalet 
il y a 1m cm11s spirituel.(1) 

Nous a1·ons cité c<•s wrsds dn no11H'an tnslarrH'nl parcn qne nous lenr rccon
nabsons un témoigna;,:·e qualifié sur en point, ;;a11s que <'.l'.JW1tdanl nons d(1sirions 
Pn fnire nne arme ile cl(•ft•nst' pour la thi_•,l' <1m~ no11s sontenons. Nons ne savons 
1111c t1·op qnl' not1'l' c''po111w pst une (•poqne de Thomas, nl <JIH' mîmw la voix d'1rn 
nwilrt' cfo ;;1·1uHI 1:r-c'•dil n'est pas s11rtisantl' po111· porll'r la con1iction dwz les a111li-
1P111·s. li f'anl prt'•s1•nt1•1· tlt•s pr'l'lll 1•s l'i l'IIC0rt• dt•s pt'l'111os, parce qne les dogma
tis1111's cl1• l'(•eol1• i11f'al11('11I d 1•p11cl1•1it niais, ln11dis 111m la conviction raisonnahle, 
1ill1• lt'•gili111<• c]p la 1t'•l'Îlt\ ill11strc• l'l 1\·l,ii1·t•. 

l'arco111·011s cl'ahortl Jps clomairll'S tic, l'Pxp(•ri111t•ntalio11 hypnolitJtte, <'I ,oyons 
l't' ljlt'ils IIOllS offr·c•tll .. 

Nous so111111l•s c•n fat'.!' 1!'1111 s11.i1'l clonl la nd•111oi1·1• dt• la vl'illl' t'st si minirnr,1J11'i1 
JH'it11' il SI' r·npJll'lil' lt•s ht'•rw1111•11ls s11r11•1111s tlqrnis l111it jo11rs .. 'fo11s l'hypnotisons 
l't apri•s J',11oir 111is•t1ans \ps co11dilio11s cl<• rt\'.c•plhilf 1011ltll'S pour la snggpstion, 
11011s lui Ol'clo1111ons 1111ïl s1•. so111il't1ll<' 11'1111 dc•s (•1t'-r1l11tH'nts cln sa Yie r111i a eu. 
li,•11 cl1•1H1is 1111 ml. LI' s11jc•t s'a11i111r•; son inll'lligt•ncc• paraît ,noii· rcc,n nne langnc 
clt• f'Pu, f'I dt• sa ho11rlt1•·s11rgiss1·nt a1c'c 1rnt\ t'•to1111anlr tlt1i1\it1\ des rc'•cits, (\(>s ll<l
t,tils l'i dl' rni11ulil'11sc•s al111sions i, l't'•1t'-nc'rnl'rtl !'li tJlH\stion, el tout. cela avec nne 
rapidit(, i11croyahll', sans lit'•sitt'I', ,·011111ll' 1111 pho11ograplw l'll action, mîr par un 
mt'•can i~tlll' 1\'ltorlog1'1'il'. 

1) Epilrd i '' ile Paul aux Corinthiens, chap. t:i, v,}r.,. 40 et H. 
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So11s 11O11s infol'lno11s con,,·11ahl<'1n,•11I d,• 1·,•xaclil11d!' <l<' l'<'xpos<'• oral du suj<'I, 

1,1 l,•s l'ails ci-d!'ss11s ,l,•11H'lll'('lll co11lr<'d<'•s s111· Ions 1,•s poi11ls. 
Conli1111011s. Il ,•xisl!' d,·s :dl{•1·alions d!' la JH'1·so1111:ilil(• l<'ll<'llll'lll ac;·!'11l11(•('S, 

qrn' I<' 111alad,• q11i <'li <·si all<'Înt p1•1il 1·,•1(•lir d,•s asp,•cls si diffi'-1·,•llls ,!ans son 111-
di1 id11alil1'• psycliologi,111<', q11ïls i111ilC'11I 1111<' co11fisc:llinn d,• sa co1ls(·i1•11<·1• p:11· 1111 
(•ln• c'•lrn11g<'r il la p<'l'sn111Hilil{· d11 s11j<•I 1nalad1•. 

lY 
"1'1w da1111• a111<''l'icai11<', 1•1H·o1·<' .i<'llll<', ap1·i•s 1111 so111111!'il pr<ilo11,.J•, JH'1·dil i<' so11-

1,•ni1· 11P 10111 <'I' q11'!'ll1• a1ail appris, sa 111(•111oi1·1• (•lait d1'\('IIIH' co1111111• 1111 l:ihli•:w 
1•11 hl:111c, l'i l'ili• d11t ('OIIIIIH'll<'l'I' il<' 11O11\!'a11 i, app1·1•11d1·<' ;'i <'·p1•l1'1' l1•s 111O1s, i1 
IÎl'(',ii 1'.i'l'i1·1•,ii co1npl<'r,it co11n:11l1·1• Ji,s ohj!'ls 1•1 i!'s p<'1·son111•s q11i l'<•11lo111·ai1•11I, !'le. 
(_)11l'lqn<'s 111ois pl11s 1:11'11,<'IIP 1•111 1111 :11111·<' so1111111'il profond, l'i 1111a11d 1•111• S<' 
r1··,!'illa, <'Ill' s1• s1•nlit l!'II<' 1111'1'11<' i'•lail a,:rnl Il' p1·1•mil'r, a11•c lonl<'s s!'s n>r11iais
sanc!'s l'i. tons les so111'1'1Ji1·s 1k l'l'nfa11c1•, mais sans sn so1111•11i1· 1•11 ril'n 111' Cl' 1p1i 
l11i (•lait arriv<'• dans l'intp1•rnll<' d1•s ilt•11x somrn1•ils. 

"Pendant q11alre ans an pins, l'ile pass:1 p<'•riodi11111•11H•nt 1!'11n <•tat i1 l'a11tr1•, to11-
jo11rs à. la snit(• cl'1m long et profond so1111111'il. Ell1• n':11nit pas pins co11scil'lll'.I' di' 
sa don hl!' JWrsonnali li'• 1111n 1ll'11x JH'rsonn1•s d iff01·1•nt1,s ont ile 11'111· na'I 111•p 
resprctiw. 

« Par ex1•mplr, clans l'ancien (•lat, 1'1111 poss(•dait tonlrs sps connaissancrs pri1ni
tivrs; dans le noun•an, sl'nlernrnt celles qn'elle anit p11 acq11i'•rir apri•s sa mala
die; dans l'ancien, PIIP possi'•dait l11ll\ hC'lk l'Critn1•p; dans li' no1n-ran Pli(• 11·:11ail 
qn'nne écritnre informe, Pl 1me orthographe tri•s 111a11YaisP, i'•pronrnnt lwauconp 
de peinr ponr (•crirl'. Si on lni prt'•sl'ntait nne jH'l'SOJJrH' dans l'un rlcs 1lr11x Mals, 
elle ne la connaissait pas dans l'antre, rt il fallait qu·on la lui pri'•s1•ntùl ll,ms Irs, 
rleux états ponr qn'ell,• la connùt t1·11n1• rnanii•n\ suffis:mtP, et ainsi de 10111 ]p 

reste "· 
Nous nirnarquons par cdte ohsenation cliniqm• 11ue la Yi!' de la clame r•n lJIH's

tion est interromptw iwmlanl des internl!Ps pins 011 moins réguliers, pantes dats 
penclatit les11uels la mi'•moire normale disparrdt; q11r c·l'st to11jonrs 11 la suite d'un 
long i>t profond sornm(•il (JlH' le changPrn1•nt a li1•u; 1[111' les Mat, nonv1•at1x s·en
lrelacent ensernhlP pa1· lü sou1r•nir; nt q1w prmlant ]ps intl'rYall,•s, la Yir no1·111ah• 
contin1w. 

La pal.irnl.t• lllll' fois i-(lll'!'ic•. de sa rnaladi1•, 1·c•co111 ri' la jonis,anc(' il!' sa 1il' r)l'(li
nairr a11•c to11tPs l<•s aplil111lt•s, l1•s con11aiss:u1c1•s i11hi'•1·(•11ll's i1 l'ile•, ta11dis q111• Cl' 

qni a 1·npport :111 d1'11xii•1111• (!lat di,q1arnil compli•t.1•111(•11! dt• sa 111i'•rnoi1·1• (!). 
CPl.tl' ohspn:ition ,1 1rnn grandi' 1·,•ss1•111hla11cl' 111,\I'. l1•s 1·1•:11:11·1[11,ild1•s liistoirl's 

rli11iqul'S tl1• Fi'•lida nt Lo11is \" ... p11ldii'·l'S a1c·c 11111• gra11d1• rirl11•s~1• dc• d(•lails p:11· 
lps I>'' ,\z:un, Bot11T11 l'I ll11rnt, llinl'I l'i a11l1·1•s,t1·ailant c1•.tlr matii•1·1•. Chc•z Jps il1•11x 
histo1·i1•11s, ainsi ([111' dan, trrns il's cas d1• so11111:1111h1dis1111• spont:1111'•, Ji, di:111gi•1111•11t 
rl1\ JH'l'SOJlll:ilit(• (•tait pri'•r1\li'• 11"11111' Jli'l'il' dn la ro11naissa11i:1•, q111•lq111•s l'ni, d111• au 
somml'il I'[ d'aulres l'ois it lll11'. alla111H' 1!ï1ysli'•rn-i'•pil(·psi1•. 

Pierrl' Janet, dans son pins q1w r,•111arq11ahlr ou11·agl' l"A11tm11r11irnw l1-'!Jelwlor1i-

(i) The l'hilosophy of slcl'p, cil{: par Cahrirl f>Planne dans son Hrolution animi

que, p. 21G el 2iî, traduction de A. Quintin Lopcz. 
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11111·, d{•crit a1,•1· 11111· grn11dl' 111ai;st1·ia ll's phi'·110111i•111•s d'alli'•r:ilion di' la p1:1·son-
11:ilit1\ l'll prl'11a11t co1111111• typ1• d'ohsi•1·1 al ion q111•l11111•s suj1•ls l1a11ll'1111•11l S1'11sitil's. 

Dans ses l'Xj1t'-1·il'11c1•s,il a 1111 1·011lrùl1•1· n'•g11lii:1·1'111e11t cc 1p11• q111·lq111•s-1111s de s1•s 
pri'•d(•1·,•s~1•11rs a1ai1•11t d1\ji1 ri'•11'•li'·, i1 sa1oi1·, q111• la p1•11s,.,l' 1l!'s i11dirid11s1111i,po111·111w 
J'aiso11 q111'ko1111111·, 0111 1•11 d1•s pi'•1·iod1•s d1• so11111:11nh11lis1111•, pr(•s!'nlPnl lrois i:arac
ti•1·1's 011 lois d1• la 111(·111oin· 1111i l1•11r sont p,11·tirnlii11·l's: \ 0 011hli co111pll'I JH'ndant 
la n•illl' 1101·malc• d,• 101!11·1· qui s·l'sl passi'· dans la p1'•riod1' so11111a111h1ili11111'; 2° so11-
11•11i1· 1·0111p1Pt, p1·11da11I 1111 11O111,•a11 so11111a111h11lisrn1•, di' lonlcl' q11i ~·l'sl pass1., 1lans 
l1•s so1111ia111h11lis1111•s Jll'l'.i·1'.il1'11ls: l'i :1° so1111•11ir co111pll'I. Jli'11da11I li• sonmarnh11-
lis1111• d1• 10111. 1·,• q11i s·1•st pass1·• Jll'llda11t la 1l'iill' .. \ Cl'lt,• d1•rnii•r1• loi on opposP 
q11l'lq1H•s l'Xl'.l'[ilio11s i111p111·ta11ll's, q111• cdlc• loi 1•st ro11si1lc'•r1'•p 1·01111111• 11: sig1w 
c,11·asl(•ristiq11l' 111' l'(•t:il so11111a111h11li1p11'. 

L1• di'.•,lo11hl1•111l'nl 011 alli'•rnlion ll(• la p1•1·so1111aliti'•. Jll' s1• 1·(•d11it pas it deux phases 
1111iq1H'S di' modalit<• ps_1chologi111H', rai· i 1 [H'nl s·1'11 p1·(•s1•11l1'1' pl11sil'11r,, oht•issanl 
a11x ag1·(:gations llll'lll,iles qni se co11slil111'nl dans la cons1·il'11c.(' ch:mgPanle llll snjet 
malade. 

Pierre JanPI présPnlP 1111 snjc\l dn no111 dl' L(•onit•,avec lequ1•l il a [Hl étudier trois 
individnalifrs psychologi111ws. En (•1111111{•rant les dats dans Ies<fllüls s'offre la per
so11naliti': di' Lfonü•, il dt-signe sons le 110111 de U•onie 1, celui qui présente le sujet 
en l'tat de veilk. 

,\11·1110111(•nl 011 si' 111a11ifeslci lP p1·(•111il'r so11111a111b11lbme, il l11i change le nom 
par (."l'lni de U•onic• :2, car, 1•n effC't, dans cet Mat psychologÏt]llC, la personnalité est 
comp!MernPnl 1lifffrenlP clc celle ile l'(•tat dl' wille. En approfondissant l'expérience 
il agit alors ai-cc UoniP 2, Uichant de la faire passer il un dcgri': plus accentué de 
sornm('i[, en se serrant pour cp]a lles proet'•d(•s usm,Js, tP!s q11e des contacts avec le 
pouce, des passPs magni'•tiques, de. Pen à peu Léonie 2 cl'sse de parler et finit par 
derncurPr en ètat de ll'lhargi(•. En continuant les passes, le sujet pousse nn profond 
sonpir et parait se ri'-\·pillP1·, mais cc• rheil est tri•s !Pnt et très original, puisque 
m PC lni Pllc rn· recomre pas suhitenwnl l'usage de ses scns,111ais elle le fait pares
sensemt•nt, co11111H•nçant par rh-eillcr, d'abord, le sens mnsculairc, ensuite le 
lact, l'i l'llfiH 1(• s1•ns de la l'IH'. Cl'S phas1•s catall'pliq11cs, il les dé•nomme formes 
dn la co11,ciPnc1• en i'•tal naissant. 

~i 1'011 ri'•nssit il soull'nir œtll' situation naissante pr•mla11t une henr(•, par excm
pl(', l'i11tdligc•11cc parait Jll'l'lldn• pl11s d'cxpansio11, et Jp suje~, 1p1'il d(•nomme it 
partir de cd instai1I, U•oniP :i agit a11•c 11111• plus gra11i\p inil1•p1'1Hlance, (•si. plus 
,111lOJto111c•, et il Il\ pro1111• 1'11 ri'•pornlanl a\(\C pins dt\ prolix.itô aux 11uest.ions <111'011 
!11i ad1·1'ss1'. 

I>a11s c!'ll1• 111odalili'· psychologi1111(' li• s11j1·t s1\ somi1•11t dc• tout. c1• qn'il a fait ou 
1'111(•111111 pP111la11t il's so11111,1111h11lis111,·s p1·i'·ci'•d1•11ts d11 111{•111p g1•nr1\; sc\ rnppidle fa
rill'111i•11t ci• 1p1ïl a l'ait JH'111la11t la 1l'ill1·, soit da11s l'i'-lat dc• lJ•rmit• l, l'i rnfin se 
sou1 i1•11t d11 sn11111:1111l,11lis1111• ordinai1·c• 1•t di's actions de lJ•onil' 2. 

L'i111porta111·p 1111(' 1'1'11\ll'11t l'l'S phas1•s !111 so111111pi] hypnoti,1111• l'sl mis<' l'll relid' 
i1 la li11 d(• lii s1·•a111·1•, c'l'sl-i1-dir1•, a11 111O11H•11t d1• pla1·1•r d(• 11OL1\('a11 le sujet en (:tat 
ile \(•illl', pnbqui: si 1'011 l'ait disparaitn: la JH'rsonnaliti'• :i pa1· les procl\Ms en 
usage, lc• snjl'I rl'lornlll' 1•11 li'•thargil', l'i apri•s, il sc• ri'•n•illc l'fl so111namhulismc 
ordi11airr, soit dans J'i'-lal de U•011il' :2. Cl'ile-ci l'l'JH'l'IHl la conn•rsation au point 
où l'ile a mit !\té interrompue autfril'ur1•rncn t en parf'il .étal, et déjà elle ne con-
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s<•t·11· pl11s 11: moi11dn• so1111•ni1· dn l011I 1·n q11i !l'i 1•sl arrin'• dans l'rlal d1• U•o11i1: :l; 
d1• IIH\IIH'. q111• Li'•oui<'. 1 n'a pas 11011 pl11s Il' 111oi11dt·1• sotl\l'llÎt· d1• 10111 r.: IJIL'l'Jle a 
dit l'i l'ail s<: l1·011\i111I <'Il sotn11a111h11lis1111•, r'1•st-i1-dit·1• dan; sa p1•rso1111aliti': di: 
IJ•o11i1• 2. (1) 

JI ,11·1·i1,• dans l'l'S 1·xpi'·ril'lll'('S 1111,• 1'11os<' a11alo;;-111: i1 rl'll1• 1111i s1• 111a11if1·sl1• dans 
r1•t·lai111•s asc1•11sions alpi11,•s, ca,· 1la11s c1•1l(•S-1'i, il n11'Slll'I' !JIii' II0llS IIOIIS i'•l1•1011s, 
il 11011s 1•sl JH'.rn1is de jo11ir d'11n pa1101·a111a pl11s i'•l1•lJll11, dn aul, l'<'lll'lldant, 11011s 
1•J1 l1•11i1· i1 1·1• 1111i 1•sl d1•1a11I el 1·11 d1"sso11s d<: 11011s; jatnais i1 l'i' q11i s'ap1•t·\:oil d<• 
pins lia11I. 1'011r jo11i1· d'1111 horizo11 pl11s ;;-1·and, il fa11I 11101111:r 1•n1:01·1'. ,\i11si 
Li'•o11ii: 1 fi;;-111·1•1·ail la hasn di' J;i 111onlaf\lll' 1•1 d!' 1·1• poinl d1• 1111• l'lle ap('['çoiL 
lï1orizr'.11 1j11i est i1 S<!ll ni11'a11 d'ohsl'nation; 1•n prcnanl 1111<' position pl11s ;•,k-
1(•1•, srnt cclll' de U•onic 2 d U•o11i<: :i, pat· c<' motif dl1: ,u:<111ict·l 1rn poi11t d'oh
sp1•1ctlion 1111i l11i p1't'J11l'I d1• disli11;;-111•r 11n JHl!lo1·a11w plus i':Lend11, s;111s p1:1·d1·c 
pour cela a11c1rn des dt'•tails q11'1'lle pnl ol>sn1·11•r quand Plie t'dait silui'•e it 11n nin,;u1 
inférieur. 

V 

li 1•st ho1.'~ ile do11te qne, dans lt:s cxnmpks qne 11011s rnnons de pr1\scntcr, il y 
a iles rnol1ts ponr 11ue l'on puisse reconnaitre quelque chose di/forant de l'or"a-
nisme tangible. 

0 

L'hypéresthésie de la mc)JIIOll'C, ainsi qnc celle de tons les sens corporeb et des 
facul~és de ~-à11ie, <Ill? 1'011 pont indul>itahJemnnt ohlenir an moyen de la snggest.ion 
sont mexphcables, s1 l'on n'admet pas la d11alilé fonctionnelle de l'orn·anisme hn
main. Kons pouvons en, dire a1ltant des changements de personnalités~ manifestés 
spontané·ment ou à la fanur de la lhérapeu tique s11g1:5estin. 
. L'unique et en quelque sorte rationnelle explication que lo positiYisme matéria

liste_ pent 1lonner d~ cette espèce de phénomènes, consiste i1 supposer que la sug
gcst10n exerce une mfluence marquée sur la circulation en général et qu'en auo·
mentant l'arrosage nutritif d'une zone cellulaire encéphalique, la /onction corre:
pondante s'exalte parallèlement; de rn1_\mc tftl°l:lle llépérit on se paralvse it mesure 
qne se produit l'am\rnie. • 

Snpposons un moment que cela soit ainsi. Admettons que dans les lobes 
optiqnes existent des centres sensitifs charg(\s de l'dabomlion des impressions ex
terne~, el que dans les colonies de nenrones de l'frorce c6rélm1ll! il v ail des centres 
d~ vi? i~lellectuelle et affoctive, pr1\ls il l'ihr<!t' aussitôt q11'11ne g;rnme sp{•.ciale 
d 111c1tat1ons les ml'l en frcetion. :\Jais du moment q11n nous donnons comme 
conlrôlér: Jïnfl11e11cr de la parolf'. hmnaine dans tout acte 1ital; it partir de l'ins
tant <JlH: nous reconnaissons com1111•. 11ne 1(:1·ilt'.: Hcientitiquc r1ue œlle d' 11 u wjd 
JH'tlt chaHgi:1· ses dats de conscience il la fov1•11r 1l'u1rn (·1wrgic 1111c l'(ollwt· co11d

0

11il 
i:I. que l'analyse rw JWut pas classifit•t· comme 1111 dymanis111p mat(•.ricl, ll0IIS d1•
vo_ns _accepter tontes h:s consi'•q11r11c1•s 11'11He pareilli: artinnalion, et la première l'i 
prmc,pale de cos consequr11crs 1•sl qll(: la paroli: osl une fon:e, el que cette force 
domine la matière cérébrale el la rend son t:scla1e. 

• (_IJ Ce11x qui voüdraicnl s'<:clai1•er n:latiYe1111·11l ,lux d1a11g1:1n@b. dr pn1·sonna
l1t1·, petll'ent cotls11lt1•r avanlHgc11semenl lrs onHag<•s snil'anls: PicrrwJa11et, L'au
tomatisme psycholoyique; ,\_ Binet, Les altérations de la personnalité et Th. Hibot, 
Les maladies de la personnaUte. · 

lN'l'ERNATlONAL DE Hl00 4!):i 

Adrndlo11s (•g,tli:1111•11!. q 111: Lou l1•s ll's l'xallat ions et d<:r)l'(:ssio11s sc11sit i I es et sen
sorit:lles soil'nt, 1•11 !lt•1·ni<•1· IÎL'II, 1111 1·as d'll_1p(·1·i'·111i1• 011 11'a11(·111it• d1•s r•p]l111l's 
cor1·espo111la11I. it 111w fonl'l.ion, cl q11oi1j1t'l'11 1•xci'•1lanl la limit1: 1l1•s co111·<•ssio11s, 
cat· 11ous supposons 111H' la topogTaplli1: c(r(:b1·al1: <•sl aussi conu111• q11e la topo
gt·aphil' 11'1111 ll'1·r.1i11, Pl 111alt-;1·<· 11olt'I' lilii'•rnlit1\ 1·<·p<•.l011s-11011s, 11011s d1•11·011s J'or
à•11H•11t l't't·i:t· lo1·s111w 11011s t.\d1<•1·011s 1h: no11s 1•xpliq1H't' c<•1·tai11s faits q11i d·sul-
11•111 de l'expfri ttll'llta I ion hypnot i,1111:. 

En <'!fol, il s·l'sl 1'.l'i'•(: J'hahil111l1• 11H•t1lall' d1• s11ppo,1'I' q11i: t·i1:tl n't:,l plus 1:1•1·tain 
que la sp{:cialisation ill'.S Si'IIS, d q111•, pat· consi'·q111•11I, l1•s Yl'IIX ,0111 les sc1!1s 01·,;,t
lll'S dl' la vision, J'o11ÏI', la s1:11li: 1111i !'si cli.1rgi'·1: d1• J'l'Ct:1nir l'i 1l';issi111il1•1· l<'s sensa
tions ,01101·1•s, Pl ainsi d1:s a11trl's; 111ais sl'1011 l'opinion d1• Wl'h1:r, Schr1~idl'J' d \'ol
toti11i, la JH:au dn pa1illo11 d1: !'011Ï<• 1·sl capahlc de [H't 01·1•1 oir Jps s1•n,alions so11ot·1•s 
ink11scs, Pt llart11Ht1ll1 et Cell(: (Hui/. soc. biol. 188(i, p. ,H8) ad111cl.Lc11t que la sensi
hilité 1lu tympan jone lo plus g1·a111l t·ùl<' da11s l'ol'ientalio11 11:rs le bruit. 

J\ous pon1ons ajouter d'antres prüuves encore plus Mo11ucntes, qui al'flnnent 
une fois de plus la non spécialisation dl's Hms. Ainsi, une sornnarnhulP lucide lit, 
ks yeux bandés, par l'épaule 011 par l'épigastre, et avec cela elle offre des pren
ves osLensiblPs de cc que, dans les kxles de Physiologie contemporaine, il rnanqne 
quelque chapitre. 

])'ailleurs, les faits, considérés comme physiologiqnes par les uns et corn111e pa
tholog;iqnes par les antres, qui ont lien 11mnHl les excitations acoustiques rt'.·agis
sent snr la me et Yice-1ersa, démontrent qne l'ahsolne indépendance fonctionnelle 
des sens n'existe pas, et que co11x-ci pe111ent remplir Jour tâche contrariant en 
quelqnc sorte les lois physiologiques. 

A. l'appui de celte thèso. nous ponvons citer les phénomènes d'audition colorée et 
de vision sonore, contrôlés par plusieurs auteurs. (1), 

La première consiste cnce fait que l'audition d'un son est immédiatement accom
pagn(:e d'une sensation lumineuse et colorée. 

Cette perception chromati111ie rnrin a1cc les nolos, a1ec. les instruments et avec 
les personnes qui émettent le son, la conlm1r étant plus 011 moins brillante, selon 
le degrô de hauteur et d'intensité dn :,;on. Les rnix bleues sont ortlinairement les 
plus cornrn 1mes, les yertes sont les plus rares, l'l les jaunes les plus agréables. Le 
Jlr Padrono dit q1u: les sensations colorées n'ont rien d'ohjrctif, qu'elles sont exté
riorisées, el que leur cxt(:riorisation esl purement subjective. 11 nie que l'imago 
colorfr soit dans le champ visuel, en la circonserirnnt dans le champ auditif. 

Jlc 111î•me que certaines personrn:s ,ont capables ile voir par les oreilles, d'autres 
pr111enl enle1Hln: 11ar les yeux. Ce ph(•nomi:111: est d(:signt'i sous Je nom de vision 
sonore. llans les ohscnations du J)1• Pcdrono l'on cile quatre personnns chez les-
1111e1Jrs se produisaient des· seusalions de lurnii:rü et de couleur, comnie suite 
d'excitations audili1es. 

llans ln proci•s de Jranne d'Arc, Oil lit r1m·, au moment d'1~Lre interrog<'.:e devant 
ses juges, elle d(:clara qu'it l'ùge de treize ans setro111·ant dans lo jardin de sa maison 
il l'heure de midi, elle entendit une 1oix, qu'elle pcl'cevait du côte droit, correspon-

(1) Voir entre antres, Grazti, 1\tdizione colol'ala (Bnlletino delle malattie dcll 
erecchio, della gola e del naso, ann. 1, 11° 3, 1880). De l'audition colorée, par le Dr 
Pedrono (voir Annales d'oculi~lique, de Warlomont, novembre et décembre, 1882), 
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danl à l'Eglise, que rarement l'llc la pl'rcc,ail sans !~Ire accompagnée ile resplcn
disscnwnt, et que ce rcsplendissl'mcnt s1• rnanif'1•slait 1!11 rn{•me côl{) qu'elle perce

mit la rnix. (1) 
L'!'xistence d11 p{•rispril ]Will nous cxpliqtH'I' lPs (!{,\·ploppcmcnts de quelques 

maladiPs psychologi1pws_ jus(p1'it pr{is<•rll rnal 1ldin\cs t'I, J'.l11s mal _in_l<)rpr6U•::s 
1•111·or1•, lcsq11<'ll<'s n111lad1cs consttltH'lll s11r ln l<'1Ta1n mcd1cal 111w l'Tllgme !)11 il 
!'St i111possililn de rc'•sotHlr1•. C1:s 111ala1liPs 0111 (,[(, 1lc':sjgnc'•cs sons le lt•rmc g<'lll'
ra I d ï1ysU•rie. 

Les a11l!'urs q11i s'en sont occup(•s, l1•s r1•pr(•sl'nlPnt comme 1111 proU:e de la 
palhologi1•, !'I cl'ia t•sl dù a11 polymorphisme symplomatologi1pw 1lont clics s1i 
1·1•,(\tr•11t, capahle d(• porl1•r la (!(•,(•sp(•ranœ dans l'ùme 1ln di11iciPn Il' pins 
patient. 

La parnlysiP, l'aneslh{•,ie, h•s hyp{•rps[h11sil's, les panislh{•sips d les contracl11r1•s 
conslat(\ps s111· li' s11jd virnnl, n'offrent pas dans Jp catlaYI'(' 1111 contrôk ad(:qnat. 
1"i Jp microtom(', ni le microscope, 11'011l Jlll surpr1•rnlre 1lans lcs cdlnlns drM1ro
m()1!ulairPs, un vPslige quPlconqne des lronbl(•s <'Xpc\rimcnt<'•s par le sujet hyst<')ri
<Jll<', et c\•st pour cPla que ces maladies ont él!\ consiM-r(•ps comme de simples troubles 
fonclionneb. C'est donc la fonction lllli est lroubl()e, et cc n'est pas l'organe qui 
est malade. Mais la rép(:tition pPndant longtemps d'une fonction anormale, sera 
certainement capable d'affecter , isihlcnwnt l'organe matériel, et c'est ainsi que 
s'explique le ponrnir magique de la suggestion el dn magnétisme, donnant le 
mouvement aux paralytiques, la nie aux aveugles, l'ouïe aux sourds, et la parole 
aux m nets, lorsque la paralysie, la cécité, la surdité et le mutisme sont fonc
tionnels et récents ; tandis que si la chronicité a été établie, c'est presque impossi
ble it cause des obstructions mécaniques qui se sont créées comme conséquence 
des troubles circulatoires. 

Est-ce que cette différence entre une maladie fonctionnelle et une maladie orga
nique ne dit riPn aux cliniciens en faveur de l'existence du périsprit? 

Est-ce que ce n'est pas toute une rrvélation que le fait de résoudre nne contrac
ture ou une paralysie, par la simple imposition des mains, ou en vertu de l'ima
gination exaltée par la foi ? 

Si, tons les jours, nous constatons qnc les drogues les plus actives échouent dans 
le traitement de plusieurs maladies, et que, par contre, la m{iclPcine morale sy
nonyme de magnétique, cette médecine qni ne s'arrNc pas dans la cavité de l'es-

(1) Voici le texte latin qui a rapport it celte ci la lion : Cltcrius confessa fuit quod 
dnn esset œlalis XllJ annornm, ipsa habnit voccm a lleo, pro se jnvandum ad g11-
bcrnandmn. Et prima vice halrnit magnum limorem, Et venit illa vox quasi hora 
meridiana, tempore (l'stivo, in horlo palris sui ; et ipsa Johanna jPjunaverat 1lic 
prœc1•1lcnli. Amlivilq11e vocern a d1•xlro lalc•rc versus ecclesiam, et raro <'arn an
dit sine clal'Îlale. Q110• 1111idem claritas est ab codcm lalerc ,eniabit in Franciam, 
Sll']lC audiebat ilium vocem. ,, 

« lntcrrogata qnaliler ,idebal darilalem t[tiam ibi a 1lessc dicc!Jat, curn illa cla
rilas es,d a latcre ; nihil ad hoc r1•spondit; scd lran~ivit ail alia. " 

Voir, Collection de la Socid.c\ de l'histoire de France, Procès de condamnation et rie 
rchabilitation de .Tcannc d'Arc, publiés par Jules Quicherat, Paris, 1841 et années 
suivantes, 5 vol. in-8°, page 51 et 52. 
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lo111al'., ,nais q11i pll1·1i1•11l i1 i11f1111•11c,·1· l'rn·g:111:• 11:'·1·i,pl'il,il, ol,ii('11/. dt• ll'i'·s 
IJt•;111, l'<'•s11illll,, po1mp1oi tlo11,· 11,• p,1., llil1111·!l1·1• 1p11• 11• p1·i1wlp1· tl1• , i(' ,·si i111'01·1111'• 
cl tlil'ig,·• p;11· 1111 Ol'f.:'illlt' l111itliq111• q11i 1·i'·po11d n11, ,11g·g1•slio11: il\lT lilll' i11l1•llig,•11l1• 
art i 1ilt'•, 

La pli,1,;iologi,• ,·I ï:111:i10111i,· 0111 tlt'·1111>11i1•,',, ;111•1· 11111• i'-1id:•:1·., ·.,·:il11d1·, Ill tlis-
lJ"il111li<111 t•l 11· 1'0111·li<>11111·1111·11i d11 :·i'·s1•;i:1 1,q1ill;ii1"1',;i:·k·l'i1•I .·' 11·:1·•·,·\ q11i ,.1, 1·i'-pll11tl 
SIi!' 101111• Ill ::iq11•1·li('i1• lt'·g,11111•1illli1·1•. 1:1•1!1• di.,!1·il111li:1,1 :, : pi,~i,i.•11:·1' t•l 
011do,1;11Jl1·; illlS,i p,•1·:,;011111• Ili' 111•111 ili1·,· !JIii' l:i 1·."·plll"i;li1111 tl,; r:q11id1• 1111:l'iiil' 
;1ff1•1·l1'. iill11., tl1•., tlt'•11Jill't'illio11., di'•l1•n11i11t'·1•s tl1• l;i pt'/111, 11111· li:: r , i'·o111t'•ll"iq111•, 1111 
t,IIT<°' 011 1111 ll'i1111g·l1•, 1i:11· 1•,1·111pl,•. l•:11 l1i1·11, 111 p;11·1il1•, ,.,, 111·)1 , 1· t!i1 ;11, ;111:ssi i'·di
li111!1 tJllt' tl1•:;i1"11t'l1•111", ,·,I t"ilJ'iililt• dt• tlt'·l1·1·111i111·1· tl1111., 1111 111':.\llllÎSlllt' ::i•1i:;ilil1• 1·,q:-
1'lll'ilio11 t1·11111• li.~îll't' g,'-0111i·ll"iq111· ,111· 1111 1·11dl'llil 1p11•l1·011111.11• tl,· 111 111•1111, ol,lig,·11111 
dt• 111 :;ol'lt• 1,·s 111i,,.::1111'\ ,1111g11i11s i1 1p1ill1•1· l,•111· ,oit• 11or111i1l1• p1n11· ,;'1•11:-;11;;·1•1· d1111s 
l1•s si·11li1•1·s q111• 11•111· il i11q1osi'·s !'1·l11i 1p1i !'\l'l"t'i' 111 ,,;i1;,::g,•.-.!io11. 

L11 Jlill'ol,· i11k•l'it•t11·,• ,·si rnp;il,11• tl'i•11 l'air,• l011! 111111111I. 
Il ,11lïil IJII(' 111 p1•11s,'•(' i11l1•11s1•, p1•1·,i:,1111!11• t•l lii1•11 tliriµ;i'·1•, 1'11,,,,. J;1 t! 11 111;111ti(• 

11'11111• 111odili1·a(iu11 orc:,111iq111• po111· tjll(' l1•s 01·:-;:1111•,·, 1 iol1•11 1 ·s par 1·1•11(• p:•11si'•(' 
oh(•iss1•11t i1 SOJJ ('Ollllllili!tl('llll'lll. 

Sans tlo11l1•, po111· [H11·,1•11i1· :1 dullli1H•1· dt• la ,01·!1• 111 p11i.s,a11l1• i11(•1·tiC' d1· la 
rnnlii•r1•, il fnnl 1lt•s co11tlilio11,-; arl hue, pn., ln11_jo11rs l";ll'iil•s i: old:•11i1·, 11rni, il ~11f
fira l[llt' 11011s p1·t'•:;1•ntion,;, co1111111• pn•1n1• dt• nolrl' [l11-.s1•, Ji, li•111oiµ;ïrnµ;·1• dC' c1•s 
111) sli1JtH', 1p1i, <'n JH'n,nnl a1('r tllll' pc•rsi:o,lmil,• 1·0Jontr'• tlt• fakir aux plai(•s et 
stiµ;11111lc• du H(•tlernpl<'nr, ont , 11 IC'11rs nrnim, <'i l1·u1· l'ro11t saigner aypc la 
llll'JIH' prol"11sio11 q11'm11·ait protlniit• l'application (lC' qudqtH's rions('( tmt• cou
ronne (l"(•pin1•s, 

Sur nons-rntm1•s 11011, :11 on, ri'•ali:;,; 1111f'l111H•s r•xp(·ri(·ncrs 1111i 111011li'<'JJt ]p 

pon1oi1· de la pen,(•(' sur les fonctions orµ,miq111•s. 1'11 jo111· uous 11ou, so1nmt•s 
apl'r<:11 t!lll' nons u1·inion,. dn san,;·, ('t cornrnt• cdtl' t''ltTi'•lion :,'dait pd·s('n
lt'•e so111lainl'1nt•nl, sa11s aucnn pri'•et'·tlenl prn1r l11 ,i11slili:•1·, il t':,t inulil,• ([p rlin· 
t[llt' 1la11s lt• p1·,•111i1•1· 111011H•11t, non:; 111111,•,.,, ic!in11•:; 111' la 1'1·:iy1•111·; 11111is r(•llµ;i:;s11nt 
10111 clt• snilt• ro11l1·1• 1111 11'1 t'•la[ tl1• cllll:;(•s, 1101is nn1is ('1JiP1·111i11111•, dans' 11011·1• 
c;ihi11('( dl' l1·a1ai[, 11011:; mlln-::11;.;",.;1•slionn1111I d,•s itl1'·1•s dt• g,1fri,011 i11sl;1n!a11fr, 
acro111pac:ïll''(', tlï111a:~·,,,, i1 a11l1·, l'el:tli11·1111:111 :, lï11tl111•111·1• 11111• 11011;; po11, ions 1•x(•1·-
1·1•1· :;111· lt•s 111iss1•a11x-111oli•111·s. l1•,; ol,liµ;,·111,i ,, ,;;• ,·01ilrarl1·1· ln11t t'll f'1·1·1111111l J1, 
passac:·,, i1 11111• 11011\t'II,• sol'!i,• du s1111µ•,l'i 1•11 t'1oq111111I 1•11 111i'•11lt' lt'111ps 11• so1n1•11i1· 
tlt• l'11ils 111111log111•s old,•1111•, i!\l't' q111•lq111•s--1111:-; tli' nos cli1•11I:; ('! 1·1•11x qt1i uni t'•!(• 
1·11ppo1·11··s 1•:11· q111·lq111•s ;111l1·111·s <j11i 111i'1·i!11i1·11I :wll'i' 1·11!ii°-1"1' 1·111ili11111·1•. 1·11 111P1111•11I 
tl,• l1111g111• 1·0111·1·1!11·11!io11 tl:1w; ,·1• l1·111;1il 1111·111111 tl':111l0-,·.11:,;;.:·:·:-.lio11 ,·1111s1·1·11i11·ir1•,. 
,1111:; p1•1·111('((1,· l'1•11l1·t'·1• dïdi'·t', i11l1iliill'i,·1·s t1·,1111·11111• 1•:-:pi·1·1•, 11011' l':tii ,:uppos1·1· 
q111• c·l',l 1111 11101111•111 lii1•11 111i:-: i1 prnlil.To11jo111·s 1•:;l-il q111· lï1i'·11101·1·11c:·ie 111• 1·,·,·0111-
1111·111:11 pin.,. 

l.01·.,q111• IIOIIS il\OIIS li1•,11i11 tl1• Silt'I" ,'•i;:11( 1·0111'iti'•, 11011:, /11'!1,0IIS ;1 I'!' '1111' 110(1·1• 
l'lll'JIS ,t• 1'1111\ l"t' ti'11111• Slli'III" l'i!ililtlt• q11j ilJlJiill'ail i• 111 lllillli1•1•1• tit• gï11i1(1•:,ti1• \ i!Jll'lll" 
1·011tl1·11,t'•1•, ('( :tli11 tl,• 1·1·11tlr1• lï111:1:~•· pl11s I i, 111111', 11011s llilll., 1·.-p1·i'•s1•11ltHIS (011(1• 
la SilJl<'J•lirit• tl,· 111 p:·:111 1·111111111• si ('Il,· tl1\i:1.~,·:1il 11111· ,,111·!1• dt• 1'11111:'·:•, p1·11tl11il<' 
p:11" lï•1.qH11·11li1111 dt• l;1 :-:111·111·. L1•ll1• :111!0-,11µ·c:•••;!i1111 ,,,1 it'll1•1111•11I t•lïi,,!!·t•, 
1]111' 11011:-; Ill' 1'1'11,\0IIS p11s q11'1llll' i111'11si1111 ('()jJ("('lill't'·,· tl,· jrtll()J',/il(/i :1:~·irnil illt't' 
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pl11s tl'arti,it1\ il1: sort,· q111· lii1•11 so1111'11I 11011s so1111111•s olili,.;-i'·s d!' l1·a1aill,•1· p1•11-
da11l pas 111al ci,· 1i'111ps p,1r l,1 J1<'11si'·I' ,di11 clï11liilil'1' 1·:wti, itt'• cl1· 110s ;.:·l,l!ldPs s111lu
riliq111•s. El l,H·sq11i, 11011s passons cl1• r,•s ro1·1111•s cl'arti, il,·· 111<·111:il,·, ra1·:wtt'·ris,··,·s 
par 11111• i111i'11s,· t1:,11a1110;.:·t'·11i,·, i1 ,,•s r:>1·111<·s tl',wti1it,·· clans l,•sq1l<'ll,·s pri'•do111i111: 
Jï111iiliitioJ1, lÏJ1f111e11c,· cl11 pi'Tisprit,,·01111111· 111t'·diall'nr dir1·,·t clans l1•s al'l1•s 1ita11x, 
si'. 111011[1·1· 1•111·or!' 1 isild1: a11 111!'•1111: d1•,;T1·• 011 i1 1111 cl1•;;1·i'· pins i'•l1•11··. 

l>a11s Ji,s 1·;1s d'i'-picl0111i1•, l1·s p1·i11l'ipal1•s I il'li1111·s sont 1·1·ll1•s 1p1i, di'·pt'•1·issa11t par 
]:1 p1•111· dl' la 1·011ta:,;io11,11·011t p:is 11•. po111oi1· s111ïisa11t d1· ri'•a;;i1· 1·01111'<' l'ick•c•. di'•pc'•-
1·issa11IP. l'ar la p1•11si'·1• 1j11't·ll1•s sc·1·0J1I 11r:ilacl1·s, l'il1·s se· ni'·1·11I 11111· clisposi
lio11 01·;;;111Î1[11P q11i l1•s n·11d :1pl1·s po111· l,t 111alatli1•, 1·1 la 111aladi1· 111• s1• rait pas 
alli'11d1·1:. 

Dans l'cx111·c:i1·1• d1• 111)!1·1• p1·01'cssio11, 11011s a1uns pli c·o11l1·ùll'I' pl11sic·111·s l'ois <'1'111• 
assc1·tio11 1111i dit: "1•11 11H°·d1•c·i111· il 11\ a pas dt• 111;ilaclii•s, 111:1is d1•s 111alad1•s "· 
Liw t~·plioïtli·, 11111· p111•11111011i1•, 11111: 1·011,;,•slio11 lii'•paliq111•,tl11rc•11I i11tlt'·li11i1111•11l 1']1c•z 
1lPs s11j<'I~ ap:ilhiq111•s, p11sill:111i111!'s l'i s1·1•ptiq11Ps, la11clis q11'11111• 111c\111c i11lc•J1sili'• de 
fl(,a11 l'St j11;;11li'•1• dans pc•11 clc: l1•111ps lo1·sq11'PIII' i'•cl:111• ~-IJpz d1•s snjels ronra
genx, dl' 10]01111·· 1'1•1·1111•, cl, s111'1011I, rl11•z 1·1•11x 1111i oui 11111• g1·:lllcll' foi 1'11 la ;;11i':

rison. 
(Jni rn: connaît pas 11• f;1it de• t'P concla11111t': i1 mort a111111<'l, apri•s !ni a,oir han1!(\ 

les yeux afin de 11: sournc•llre 11 11111' l'XJll
0

'l'i('lll't' psycholo,;·i1111l', on arnit dit qu'on 
allait ext'•cnll'r sa se11trnc1•, l'i rlwz 11ui l'on pnilit111a lllll' insig11ilianlP 1':grntignnre 
dans lu 1·(•gion carotidt•,1•n YC'rsant dc•ssus un jet tiliJ'ol'llH' d'ca11 ti(•1lc ponr imiter 
la sortie du s.mg, apri•s 1p10i, a11 hout Ile 1111clqnes rninnles et au moment d'cnll'
rer le hnndea11 du ronclunir11\ on ne trom,t 11u'tm ca1la\'l'C '? 

M(•connaitn: c1•s influcnces,qui i'•muncnt ile l'essence nwnlule et se rcpercnlent sur 
la suhstancc physicrm• pat' lïntcrn11·•1liaire du p(•risprit, c'est Youloir prendre les 
faits it rebours et s'i•nt1lter ü tourner 1lans uu CC'rcle Yicie11x,s'ohsti11ant il résondrr, 
wr le plan de la rnatifr1: cc qni apparli1int an plan de l'esprit. 

Pcu(-1\[1·1• on nons oliject1•1·a 1pw, si li', cas pri'-ci'·1lcnts· ml'll1~nt c•n i\\·itlPnce ln 
pouroir de la 1wnsi'•1• snr l'or;;a11i,-;i11t•, ils Ill' JH'11rc•nl pas 1\ln: 11tilisi'•s co1m1w ar;;u
nwnt po111· la'.1li'·le11sf'. dei l'1•xisl1•111·t• du pi'•rispril,p:1rcn <[ilÏI m• s·y nurnirt•,lt• pas une 
fra11clw. l'll]lt111·c dans la 1'.001·di11alin11 d11 moi, 1•1 11111: l011l a1Ti1c 1:0llllllP si les 
fonctions 1li- l'i'•co11on1i1• lt11111:1i111•, di'•111onlr:111I son ill(lisrnlalil1•. soli1larili'·, JH'Oci'•
dail'ill 1•11 11•1·!11 di:s i'•111·1·gi1•s d .d1•s syll(:l'gi1is 111w, 1 i1'!11l'IIP111t'J1I, l'll1•s ont. ;u:cu
muli'•Ps. 

C1:p<'ndanl, il n'r•n 1•sl pas to11ju111·s ainsi. l'lirsil'11rs rois l:i. p1•11si'·ti l'i la ,olonti'i 
s1• p1·opos1'11I d1• r(·alis('L' 11n al'l1·, l'i l'or;;:1nis1111• 111,ilt'•L'il'I, 1·.0111pktl'llll'III di10l'et'. 1]11 
spirit111'l, s1• ,oit dans l'i111p11issa11!'1: th- li• s1•1·011cil'J'. 

t;nislai:1 a di'·cl'il il's ph1·t'·11opallii1•s dans ll's l1•rn11•s ;;(·11('1',t11x s11i1:111ts: Les 111a
lad1•s sa1l'11I 1011loi1· i11li'·ri1:nrl'11H·11I, 11ali1n•ll1'1111•nl,sl'lo11 l1•s 1'xig<'11c1·s de l:t raison. 
Ils p1•1111•1lt i'•prn1111•1· kdi'-si,· di' f,1i1·1•, 111ais ils sont i111p11issanls 11 ri'•alisl'L' CO!l\'l'.
llilhll'm1•11t. l1•111· d1'•sir.,\11 rond cl1· li•111· 1•nli'11d1•1111•nl il y ;1 11111• i1npossiliililt-.,lls 1011-
1lr,iil'11I. lr;11ailler, 111;1is ils Ill' ]H'll\l'III pas ... l.1•111· 1olo11ti'· 111• jll'lll pas lrnnchir 
cp1·tailll'S li111ili's; 011 di1·:1il q11c cd l'fforl. cl'aclion s11liit u11 arri'·t ; le moi, je reu.r 111' 
si' tra11sl'orn11• pas 1·11 1tdont,·: i111p1ilsi1t•, 1•11 di'·l1·1·111i11:ilio11 acliH•. Les 111,dadf'S e11x.
Jll(\ll1es s'i':IOlllll'nl dt• J'i1111111i,,muce cle lc11r ,olonlô. (Juaud ils soul abandonnés it 
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c1ix.-m(•nH's, ils p:1ss1•11t d1·s jo111·s 1·nti1:1·s d;111s Jp lit, 011 :tssis s111· 111w chaise. 
(J11a111l 011 lPnr p:1rl1• 1·1 q11'on li·s 1·xcit1•, ils s·1·xpri1111•nl 1·01111'11:1hl1·111l'nl, ,111oi11ue 
d'11111• n1a11ii•rp li1·i•11•, 1•1 ils jn,;1:111. d11 !'l:sl1: ass1•z hin1 d1•s cliosl's. (1) 

Th. J\p (Jninrny, dont 11:s d11d1•s s111· l;1 psycholo;.:·i1; rnorliicl1• soli! lii1·n 1·on11111•s, 
r:1ppo1·1i• 111111 111a;;11ili11111• uiisl't'1alio11 s11r la par:Jiysii: dt• la 10101111\ 1111i 1•st lri•s 
rr•.ro111111anda1Jlt•, tm1t Jlill'l't' 1[1t'il s';igil. 11'11n ras p1•1·so1111l'l,q1w pa1'1·1• q11e l'auto-his
lol'in 1•st1l'1111c: i11ll'lli;;enc1: IL'i·si'·11•illi':1: l'i 11n (:1·1·irni11 1kli1:al. 

,\ la s11il1• d'ali11s pL'olong(•s 1l'opi11111, il 1'111. c·.011l1·:tint. 1l'ahandon11er les i':ludes 
1111ïl l'aisail a11•1· 1111 gl'a11d inl(•1·i'·I. Il s'l'n 1'loi;;na a,1•c 1111 s1•11limc11t 1l'impuissancn, 
dl: d(•bilili'· inl':tnlil1• 1•1. 11011 sans 1111(: 1i11• ;111goiss1·, c;1r l't's i'·l11dps l11i rappdaient 
1111 lt:111ps [W11dant 11•11111•1 il p11t. 11'111· co11sant•1· d1•s h1•11r1:s di':liri1•11s1·s. t:nn œll\'l'C 
i11acl11•1(·1\ ü. Jaq11l'll1• il a1,1it prndig111\ la 1111•illl'111·1•. pal'li1: d1· son intl'ilig1•.nc11,nc lui 
parnissait. a11l1·n c:hos1: qn'11111: l11111l11• d'l'spi'•ranc1:s i'·Ll'inlt•s, d'l'ffOl'ls l'r11sll'i°'s, de 
111al{·l'i:111x. i1111til1•s, 1ll' hases lract'-t-s pou!' 11n {·dilic:1: 1111i n'allait janwis ('Ire. cons
ln1il. Dans r<'I. i'•lald1• «1li'·liili(i'\ 1olilionndln,111ais non i11t.el11•cl111:llc" il s'adonna 
il l'(,(11de tl1• J'i'·cono111i1• polili1[11C', {:l111lc polll' hHJIJl'ilc il a1:iit e11, lt 11nc antre 
i'•po11111•, cl1•s dispositions sp1\'ial1•s. ,\ pri•s ;11 oi r 1li':co11vl'l't. lw,11H'.OU p cl'errcnl's flans 
les dod1•ÎJH•s co11ranll's, il lro1na 1lans le lraité rli- Hichanl tlll('. salist'aclion ponr 
sa soif intdkclnC'lll', et un plaisir, 11nc aclivili':, rp1'il n'avail pas t':pronyés dPpnis 
longlernps. Pensant qne 1111eli1nes 11'.:rités importantes seraient passées inaperçues à 
l'œil scru lalcnr de Bicha rd, il conçut le projet d'é<Tirc une .Jntrocluct'ion à tout 
système à i·enir cl'rJconomie ziolitiquc. 

" On prit des dispositions pom imprimer el pour publier l'ouvrage, et il fnt 
annoncé deux fois de suite. 

«Au mo)Uent où il rnnlut écrire 1me préface gt une dédicace pour Hichard, il se 
vit incapable de le faire, et enfin il annula lès dispositions prises, et l'ouvrage 
resta sur le tapis. 

« Cet état. de torpeur inlellecl11elle, dit-il, je l'ai éprou1"é pins 011 moins pendant 
les qua Ire années qnP j'ai passées sons l'inflnence c!Ps charmes de l'opinion. C'élait 
mm mis/ire telle, que je pomais dire q11e je virnis dans !'Mat de sommeil. 

«C'était a,ec difficulté 11111• je pa1·,c11ais it i'•.crit·e une ldli·I'. Cm'. rôponse eu très 
peu de mots, c'l'st l011I cc: qne jü pournis faire, 1111\me poussant la rigueur à 
l'exl1·{•me, cl, frér{IH'lllml'.nl, la Id.lm it l,u111dlc: je 1leyais r<•pondrt•. t\•slail des mois 
Pnlil'l's s11r rna tablt'. Sans l'ai1lc de~!. .. j1: 11'a111·ais pris aucune notn relatiYemenl 
aux cornpl.P.s soldt-.s 011 (1. solder, et to11!.c 1110n ôco110111i1• do11H•slit1111•, qnoiqnr,éurn
nant. dP. l'éco110111i1• polili111tl', lrn11lia dans trnl: conf11sio11 Î111:xp1·im:tl1le. 

« Je vais t1·;iilC'r un poinl 1!mll jl' ne 111'occ111H:1·;1i plus, h•.q11<'l s1:1·a le sujel de 
l'cxpi':ri1:rn:c finak dP loul. opioplu1,;1\ c'csl l'oppn•s~io11 el. 11: lo111·mc•nl 11111\ cause 
c1• scntiml'nl. 1l'inc:1pal'ili'• t•t 1lt\ d1•liilil1\; 1·dl1'. 1d·;;li;;1•11c1• l'i. ces p1•rp{•lul'ls Mlais 
dans lt;s 1l<'l'Oirs d1•. clwr[ILI' jour; c1•s a1111•1·s n:mo1·ds q11i l'ÎPllfll'III. d1; l:t n•tlexion. 

« L'opiopha,;P llll Jll'nl ni son Sl'll~ moral, ni sc•s ;1spi1·alio11s; il souhailn et il 1k
si1·1• px{•ctil1•r aussi 1i11'1n1·nl 1111c ja111ais ci: qu'il croit possihk, c·p qu'il scnt 11111' 
c:'nst un 1levoir; 11utis son appr(·h1•nsio11 inll'll1•1·lnl'lk ili'•pass1·. i11lini1111•nl son pou
voir, non sm11l'rnnnt. d'exi'•c11l1·r, mais aussi dccomu1a1Hler l'exérnlion de l'acte. Use 

(1) Guislain, Leçons orales sur 1,,s pl1ré11opathies, lolll. 1, pag. -Vi\J, p. 46 et 

p. 265. 
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trou,e sous k poi1ls d'un i11c111J1•. 1•.t d'1111 ca111·he111ar.ll1oit. 10111.ce q11ïld{•sir1\ foi1·1•, 
i·oinnH: 1111 hoJ11me do11i': a11 lit. par 11111' lang11n11r mort1•.lle it. la s11ile !l'11JH' J11ala1lie 

1i(•primantc d qui serait forcô <!'(•Ir!' le t.(•rnoin d'urw inj111'!\ 011 d'un 011trag1: it 
[' 11 11 1ll's objets d1• sa sp{•rialt• t1•11drnss,•, sit11atio11 da11s laq11Pll1· il 11w111lirait. il' 
sol'i qui 1'1•11rhai111', l'i s1' di'•tach(•rait 10l011ti1•rs 1li• la , i1· po111·, 11 q11'il p1·11 si'. l1·11'1' 
!'I J11arch1·r. Mais il Psi i1np11iss:1Jll co11111w 11JJ l'nl'anl, l'i il 111•. p1•1il 111i'•nH: pas s1• 
so11l1•11ir ci!'ho11t "· (t) 

il y a ljlll'l!JlH'S a1111{•ps, nous :11 ons {·t(: cons11lli'•s pa1· 1111 111alad1• :ill!'int d1• rolil' 
moral!'; l'nlii•1·1:11H'lll. do111i11i'• pa,· la passion (•rolii[ll<', hi1•n q11ïl co11s1•nùt la pl!'i111•. 
connaissa1H'.I' d1• son i'•lat. l'i 1111'il di':sirùt. 1i'•ritahl1•111n11t s1: lild·r<'.r dt• son ,na!. 

La suhtilit(• de sns disco111·s Pl ln <·1>101·is ,l\l'C l<:,1111•1 il di'•p1•i;.;-iwil so11 i111p11issa11cc 
offrai1~11t. 1m indiœ dai,· dn cr'. q111' s1•s fac11lt(•s a11i111iq1H•s (•lai1'11I co111pli•l('llll'lll 
trolHjlll'!'S, Pl, par cons(•q111•11t, ,11w Il' lil'II dl' solid:11·itt': 1111i l1•s 11nit dH•Z ton! i11di
vidn nom111l (•lait. hrisi'•. l.n mal:uln 1'111. g11i'·ri ;1p1·i•s avoi1· so11t1•n11 d1•s l11ftps ho111(•-
1·i1111es an•c Ini-mr'ml', el sa gnfrison fut olitr•11m' a11 111oy1•n rln 1nagndis1t1<', de la 
snggestio11 Pl 111' la gymnasli!Jlll' d1: la rnlont(·. (:2) 

J)frinint d1•s malarliPs psy1'!1ologÏ![lWS, il nous est offp1•l dans l:t pratit1tw un 
groupe de lrouhi<'s r1ui, affrcla11t, en intpnsit(• , ariahl<', les raenltr'•s de l';i111e, 
crl'.•1•111 des situations anirnit111es qni t'JJll!t1n•nt profond(·Hwnt la pi'rsonnolit{•. Ces 
troubles, uon compris encore dans lps tahl1•1111x nosologiqncs des liurs classiques 
en ,igueur, r(•clallll'nt une profonde attention Pl exigent, ponr le bien de l'huma
nité, qu'on lrur accorde trnP place clï10nncnr dans le chapitrr des maladies di'•nom
mées nenenses. 

Jl cxisle des malndes de tout le corps qui, en expliqnanl leurs maux an médecin 
qui rn les gni'-rir, exposent un copieux honr1uel de symptômes qui thnoignenl 
d ·nne façon é,idcntc le trouble génfral de leur organisme. 

Incapables de fixer leur attention sur quoi que cc soit, ils passent inrnriahle
ment de la description d'nne n('\Talgie qni affedP la r(•gion frontale, par exemple, 
an fourmillement des extrhnit<•s inforieures, an YPrligr cfré•hral, it la tonx spas
modique, it la rachialgie, an si\nesnrn n·•sical, en nn mot, ils parconn•nl it grande 
Yilesse et an•c nne incoll(•nmc1' lllill'lllll'l', lous les orgnnes, Lons lns appar1•ils dt· 
leur (•conomic. 

Jls rn(•Iangenl an•c la plus grarnh• conl'nsion un sy111pt.ùme d'ordrr moral an•c trn 
antr(' d'ordre physi<[IH'; la tenip(•1·al11r<' a111hianll' a11•c les artlictions du foy1•1·; 
les r•sp(•ranct's arnc l1•s rl(•ceptions; 1';1pplicalion d'un Pnfa11t. aHic la nrnm,1isn 
odl'nr dl' sa honche, et, ü rnesn,·r• 1pw l1•s son,1•nirs Slll'gissenl dans k111· chan
geante ,in mpnfal<:, ils [ps i'xposPnl ,1\i'C la plus g1·arnh• rapidil1\ co11111H' s'ils crai
gnaienl <le !Lis ,oi1· disparailr1' i111111(·dial1:11H•1Jt, l'L !'1·0~-:rnt qn'nn di'•lail omis, insi
gnifiant 1•n appa1·1•11(:1•, po111T,1it 1\lrl' 1111 111otil' pot11· q111· le 1111\l1•rin JH' st'it pas 
s'id1•nt.ifil'l' s11rtisa11111H'lll 1111•r: l1•t11· sit11atio11 anorm:d1•. 

/1) Th. llihoL 1.1', 111,tladi1•s de la rnlont1\ pag. '•1, !d r·t :.:l; Pl Th. d1· (Juine<'.'· 
Confessions, !'le. pag. JIHi, 188. 

(2) Yoir 1.a fü•1il'mptio11 i1·1111 c;iptit'. JJes articles p11hli(•s dans ln lierne d'etw/cs 
psycholo!fÙj11cs <l(• Barcelorn• a1rn(•e 18~1î, numéro~ rl1• ft',, rÎt'r, m,u·s, anil el mai,pa,· 
Victor J\Jdcior. 
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.\n 111ilit•11 d11 dis1·0111·s, d l1m,q11'il parait ljlli' IPdoct1•111· ,a s1: l'airr', i1 son to11r' 
do1·il1·1111•11I i'·co1ll1·1· par 11· 111alad1· --· \'oyt>z-1011s ·? (dit c1·l11i-ci) i1 1w<•s1•11t mi'•meje 
S('IIS Ill)(' pi,1111·1• ici, a11 1·ùli'• ;.:·at1Cill', l'.01111)}(' si 1'011 Ill(' l'io11ait llll(! (•pingle. 

El 1··ps[ !Jlll' r1•s 111all11•111·1•11s1•s or;.:,u1isalio11s sont 1idi11H's dPs ri"IIPx1•s sl'11sorianx 
pl q11't>ll1•s lllillHjlll'III dn po111oir r1·11tr:tl dï11liihitio11. 011 Pll1•s II ont pas di':,!'ioppt'i 
11-s li:lllli's 1'011rlio11s d1• lï11LPllig1•11(·1•, 011 1'll1•s soul 1•11 li'•lhargi1', d s11irn11L 
la loi d1•s (•q11i,al1•11ts 1ita11x, 011 ,oits'at1g1111•11lp1• l':ll'ti,iti'• d1:s l'o11dions ,i':g(:la
Li 1t•s i1 111Pst11·t• q 111• la , ig111•111· d II po111 oi ,. 1·1•11 t r:tl 1•st pl 11s d(•1'1•ct 111•11sr•. 

Il 1•sl i111possihll' d1· 1·l,1ssili1•1· C!'S 1111iladi1•s 1•n d1•s typ1's hil'II di'•ti11is, parc<) 11t11•, 
111i'·1111: cl11•z l1•s s11j1•ts q11i sn 1·1•ss1•111iill'11I ln pl11s pa1· ln111·s lrouhh•s s1:11sol'Îa11x., il 
s1• pr(•s1•11l1• 11111' diffi'•n•111:1• qui 1•st 1'0111·ni1• par I i'•d11catio11 d pa1· li• ll•rnp(•ranwnt. 

Jns1p1ïci, 11ous 11·:11ons rail qn'expos1•1· d1•s g(•11(•rnliU•s d1: c1•s nlilladiPs psycholo
gi11111•s 1111e 1011s il's rlinit·i1•11s 0111 i'll 01Tasio11 d1' co11l1·ùll'r dans la prat.iqnc; mais 
il pn•sr•11l, il co111 i1•nl dt• 111l'll1·r: ('Tl l'l'iil'I' qnplqu1•s grnnpcs sy111ptornatillllC~, 
qui, ,1noi1jl1Ïls puraiss(•nl i1111sili'•s, sonl, cr•1wndanl, ass('Z l'r(•111H'11l.s. 

C<•s sy111ptôrnl'S sonl r(i,(•l(•s pa,· i'l'xti'Tiorisation dt• la spnsihilit(, d dr! la 1110l1·i
cit.(•. Nous allons no11s PxplirJ1H•r. 

Yll 
Les rn:tlarles dl' la classe qui nous occt11w,pl'rd1•nt, on il lenr ôchappe de la sensi

bilit(• par la snpPrficic de la 1wau, el ils doniwnt lieu.en ouln:, pa1· !1'111· seule pr(:
S<'nce, it ditft\rrnls ph(•noml·ril'S typlologiqnes,soil mt\·aniqncs,soit inll'liigents, tels 
q11e il's craqi1ements dl' menhirs, le transport d'ofijeb ; des raies et des inscrip
tions <lans les murs, etc., l'tc. 

Xons arnns en occasion de sniue a,ec attention le déreloppernent. de ces phéno
rn1\nrs, et no11s les arnns toujours n1s apparaitre d'une manière graduelle et pro
gr(•ssi,e. 

Les malades clonl il s'agit commencent par p1·èsenler des dislraclions de carac
t;'•r1'. accentué et une certaine l!'ndancP it la limitation de la pens1\c. 

l\l1•rne Pn marchant rlans la nw, ils se dl'donhlPnt fac.ilcment, de telle sorte 
qnïls passent frôlant leurs connaissan1·Ps on ]pnrs amis sans les salner,parce qnïls 
ne les voient pas. Si (JL1!'lqu'1111 les a1·1·1\fp sondainempnt ]!'u1· adressant ,me ques
tion, 011 ils r(•polll!P.nt tout ile suite cowrn!'. des automates, r'cst-h-llire, ils s'i•xpri
llll'nl snns (•1H•1·gir;, sans ,·oix l't sans coloris, on ils susp1•ndenl la r(•po11se pendant 
q11Pl1111r•s s!'corH!t's, afin dl' p1·1•1Hlr·i: possession dp ll•ur corps, qui Pr-rail il l'an•nt11rl\ 
l'OIIIIJH' llll lllOl'('('ilU d(\ lii•gc flot.la rit. s111· \ps 1•a11x. 

C1• di'•donhl1'11H'lll pal'li1•l apport1• :nec lni l'aIH'slhi':sin ri!' la s11rl'acP d1• la p1\a11, el 
c'psf :111•c la pl11s ;.:Tand,• i111p1111iti'•. q1H' l1·s 1·11s(•s lilons 1•11 p1·ofil1•11t po111· l'llll'YI\I' 
sans piti(• dr• la po,:IH• dl' l1•111·s , ii:lin11•s, fps 111011[1·1•s l'i Ji-s po1·1.l'l'P11illl'S. Pl11s 11: 
di'·do11hl1'111<'11I. 1•st g1·a11d, pl11s l':111Pslh(·si1• 1•st gra111lP, po11rnnl ,11Ti11•1· '.t nnc telle 
l'Xlr(·milt'• 1[11'011 Ili' s1•J1IP pas fil 111oi11rl1·t• !lo1il1:11r par IP fait d'111H' hl1•ssnrr d'nn 
instr111nt•11I ll'il11l'ha11I on poi11t.n. 

A 1'1111 tll' nos amis 1111i (•tait atfrint. rlt• r!(,do11bl1•rnPnls p(•f'Îo(liques il arrirn 
1rn jo11r, 1•11 m,11-cha11I da11s la l'tH', dl' St' 1iP11rlPr i1 tlll il}(li,irlu qni portait plu
si1•111·s \f'ITl'S sons Jp IH·as. li fil pins dl' ll'Ois cPnts pas sans sr' r1•111lrr ro-upk de ce 
q11i ,·1•11ait de f11i arrinr, Pl 1'11 appl'01:ha11l tlll mouchoir rie son IH'z pou,· se mon
ch1•1·, il s'aperçnl qu'il arnit 1111 morcPan de 1e1Te poiutn enfoncé près de la ,eine 
d'11n doigt de la main.li rPtira IP morcpa11 rle rl'rre qui avait prn{>fré à une profon-
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di•111· 11'1111 dl'llli-c1·11ti111i·ln·, !'I il 11'c'•pro11rn ni la 111oi11d1·1• doull'nr ni la prrl.e de 
,anµ·,rpH• 11111•lq111•, rni111il!'s ap1·i:s a,oir 1·l'liri'· ll''cnrps vulni'\t·:1111.111•sl. possible que 
li•s 111;il'ly1·1•s du ci1·q11I' <'I 11:s dc'•111n11iaq111•s d11 moy1•11-:\gc•,exnll(•s \ps 11ns par l'l'n
ll1n11sias11H' 111• lïil1\p qni 11'111' faisait ,1ffrn11l.1•1· If' sac1·ifii:(', l1•s a11l1·1•s 1•11l.ii·1·r•111!'1ll 
tro11lil(•s pnr le d1'•1'aul. 1l'1\p1ilili1·1• rnc·ntal, 11·011rnil'11I dans l'a11Psl.hc'•sil' di' la p1•1111 
111w t·o111p1•11s,dio11 aux horr1•111·s du 111arly1·1•., d!' 111(•1n1•. q1w l<• soldai. t·11fla11rnd· par 
]'anl1•111· il11 cornliat, iµ·1101·1\ qu'11111· l1all1\ 1·sl 10µ·1".ii dnns 1111 de sl's 1111•mh1·l's, l'l. con
li111w lnt.lanl. awc la plus gramlc• hrnvo111·1•, j11s1p1'a11 111om1·11t 011 11n eh1111gl'111tml. 
d;rns son (•lat psychologiq111• r(•aµ·il sm· la cirntlation m•n1•11s1i l'i. lui fail s1·11lir 
tlo11lou1·p11s1•m1•11I. l,1 rc'•alil.c'• cle sa sil.111!.lion. 

Dans la pt·<'mi1\1·1' pl11·as1: du d(•do11lill'llll'lll proprn h cr•rlnins su,i<'ls l1yst(•ri1[1WS, 
lïnlc>.llign11c1• s't'•111011ss1• co11sidi'•rali11'11w11t, c•I. la rn(·rnoirn c'•pr0tt\'P. ck grands dô-

. sorilres. Q1H•lrpws-1111s disl'11l qu'ils voiPnt l!'s olijl'ls c.on11111• s'ils i'•taiPnl. cournl'ls 
11'1111 li1·011ill1ll'll c'•pais, il lP11r 1•sl prc•sqtH' i111possihlP ilf' tlxc'I' l'all.<•nlion sur 1111c1rnn 
kcturn, et ib p1•11vPnt Pnco,·n hiPn moin, rPlc•nir t'f' l[llÏls ont lu. En commençant. 
11n chapitre, il, sautr•nl les lignns avnc impaliPnce, comme s'ils cherchaient la 
synthèse d<! ce 1p1ïls lisP1ll. Et ln tout it sruln fin d'ahr{•ger nt d'ôconornisnr des 
forces. 

Les oublis sont tellement notoires, qu'ils ont lien 1t clrnque instant. Us prennent 
11n objet avec lïnlention cldihfr{·e de le lransportPr dans nn endroit; mais comme 
lc11r entendement est 1111 kalôidoscopc qui ù <·.lrnq1rn seconde change la fignre,au mo
ment 011 ils Yienncnt cln forrnnlcr 1rne résolntion,ils ont onhli,; Mjl, cc lfn'ils se pro
posaient clc f'airr. Il n'est pas rare q11e, clans ces premii_·res phases dP. d()Ragr(•galion 
psychologiq1rn.ou cl6clo11blernent, qnelqncs-nns sortent de leur maison ~sans cha
pea11 ou sans crarnlc, q 11'ils ahan donnent des sommes 011 des documents i mpor
tan ts sm· un banc de la promenade on sur 11nc chaise de rnfé,ct même quelquefois 
·étant en voyage, se font porter quelques kilomètres plus loin que la station oit ils 
se dirigeaient. 

Ces incidents de la ,i(• sonl pris or1linairement rornme de simples !'ails de clis
lraction. El ils IC' sont. Pn effet. Mais dei rn(•me qn<' ]p n1lgai1·e rit cle ces faits, le 
psycholog1w ~- t1·011ve lllillii·re il JH•ns<•J·, 1·111· par clessns 1011l cc qu'ils p<'1n1•11I. a, oir 
de co1niqul', il ya cl1•s l(•i11il'S d'1rn fond ilra11wtiq111· t[ll

0

ils1·pvi'•l('lll.lol'slJ1H' ces ilistmc
tions sont trop 1'1·(•11u1•11ll's, il s1• jll'01luil 1111 il(•saccol'rl 111t•11tal ljlli p1•11t s1• IPl'll1i111•1· 

p111· lit fol i1•. 
\ln plan h~'/.:H•niq1w 011 th(•1',1p1•1iliq11n acli'•qnal ]ll'lll conp1•r 11• 111al dans s:1 ra

ci1w l'i 1·(•tahli1· l'i'-quilih1·1• ll'ouhl1'•: rnais lol'SIJUI' ll's co11ilitio11s orga11i11111•s du 
su,i1•I, c•t crll1•s d11 111ili(•11 oi1 il , il, 1111 li1•11 d(\ 1·1111ll'ili111•r iill r(•laliliss1•1111•11I 111· la 
s,111t1\ 1w sont 1p11• d1•s 1:a11s1•s p1·op1·1•s it J';illc'•n•1·, li' 11i'•clouhll•1111•11I a11g1111•11t(•. c•I la 
solidal'ili'.i c]ps f'o11i:lio11s se• lil'is1•, nc'•,1111, po111· ;ii11sidi1·1•, 11111• cel'lai111 i11cl{•p1•1Hl.111cl' 
<·ntrn 11\ moi physioloµ·iq111• 1·linrg(• d1•s 1'011ctio11s di· la vin ,1·-gi·•tati,1•,d lenwi psy
chologi1[1W 1111i pr(•sidl' ;\la, in 1111•11lnll'. 

~OllS JI('. Sil\'OTlS pas 1p11'IS sont. ll'S JlOll\'Oi1·, que Je> ,ujc•t il{•donhlc'• llll't i1 protil 
pour donn1!1' li1•11 a11x phi'.·110111i•n<\s (:tl'allgi,s qui, 111alg1·{• lni, se protluis!'nl lors
q11ïl sn lroll\l' dnns uni' 11'111• silunlion; nous 111• s.nons pas non plus 1•11 \l'rlu dn 
1111f'lll'S lois physiijlH'S il p1·0,011111• 1:c•s ma11if'l'sl1tlio11s; mais I'<' qui c•sl r·prlain <'L 
positif, c'l'sL l[IH', il 1111•s11n• 11u1· il' malaisP physi11111\ l'i. psychologi1[111' aug-1111\11!1•, 
il esl cha1pw fois plus puis.,anl dans ses extraordinaires ponyoir,. 
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Nous nn parlons pas ici 11'1111 111i'·di11111 si1pt'·ri1•u1·, ,rai I'! ingi'·nu; nous f'aisonsst•11-
l1•1111•11l nll11sio11 ,11n t•ffpls pl1ysiq1H·s prrnluih pa1· l(•s 111alad1·s dï11li1·111ilc'· psyclto
logiij111', l[IIÎ s1• d{:s:1gri•.g1•11l 1·! so11I 1::qwlill's 1l'n1·1·irnr ,i11s1111;1 l'.tli1n:1l(·rialisation. 

Parmi cenx-1'i, nous pla1;011s les s11jl'b q11i /'Il /1'1111.se, p1·0111i•111·nl !1•11r co1·ps spiri
ltll'l dans 1111 Pndroil {·loigni'· ck cPlni 011 git 1•xlc'·n1H·• lP111· rnrps pltysiq111\ Pl tandis 
q1w Jps s1•11s corpo1·1'ls r1·sll'11L 1'!'1·1nc'·s a11x sli1111tlalio11s 1·xli'•riP11r1·s, ln pc'·risprit 
vnil, 1•11!1•1111 l'i s1•11l <'I' q11i 1·xi,l1•, t•1• qui s1• clil 011 s1\ J>l'llduit d,rns cles c•ndroits 
(·loig11i'·s d1· c1•1Jlai111•., d1• li1•1w,, :\"011., plac;rnis ici dans celt1: catc'•gol'ie c<•t1x '!lli, 
par l1•11r s1•11I(• prc'•si·11c1·, so11l i:1q1ahll's dn prod11ir1•. dl's plti'·no111i·n1•.s 111c'•1:a11ico
inll'llig1•nts, t·01111111' c1•11x q,11• prnd11isail. u111• jl'1111t• lilll' dl' Tarrasa, notre• rlinnto, 
la1111l'llc· so11ffrail 11'11111• prol'olllle allfralion d1• la JlPl'sor111alit(• 111:1·0111pagn(•e cle 
1'11 lorn-,111c'·1n i('. 

LPs pl1i'-11omi:111's pl'Od11ils pa1· t·1•IIP ,i1•1111P lilln (•tai1•nt ln\s i11lc'•.r1•ss1111ts; on 
JlOll\'il i 1. lll'Îlll'Î]lil l1•111(•J1 t l'l'lllill'l!lll'I' pl11si1•n rs lig11 l'l'S l[IIÏ S('. procl l1 is.1 ic•n l, /IIIX l'S 

dl' sa maison, ll'lles IJlll' coull'a11x, honnels, so1di(•1·s, ho11ll•illl's, \'l'l'J'PS, plc, et 
r!'s tigut'l'S apparaissaienl it nH•s111·c r1111\ les rn111·s s'c'•cal1tiPnl. 

Xo11s ;n·ons hypnotisô plnsi!'11rs fois Cl'llo jeimP. filin, nt 11011s nous somnws con
rnincns que r•n 1ll'sso11s cln la p1:1·so1ma]il(• rie la vc•.illc•, il Pxistait 1m person
nngP sonsconscil'nl qui tr011hlail la YÏ<' psychologirJlW dP la mahulP. Cf' personnage 
sousconscient fol 1T(ié par a11to-s11ggestion, el c'(\tait celui 1l'11ne ,·oisine avec 
laqu(.lle cil(• Pui. un jonr 1ll':, clispntes,et par laq1H'lle Plie fnt m<macée d'une sorte 
<l'exorcisnw. La jeune tille, qui clc\jil à cet te c'•poq11p-li1, souffrait un pe11 du iléfant 
clc nutrition, gram forlr•mf'nt clans son esprit la rliaholiq11e suggestion de la voi
sine, nt comme elle vit quP la perte clr sa santé s·accentnait tous les jours, elle 
allribua cette sitnation anormale au malMlce cl'anlrefois, et depnis lors, le per
sonnage sonsconscic'nt, cr(•é par snggestion, prit. cle l'amplcnr conjointement .1wce 
le rnanqnc tl'équilihre psyc:hologiqnp de Thérèse. 

Ce pPrsonnage, nous l'avons trouvô pcntlant le sommeil hypnoliqne, et la preuve 
quït personne autre l'on ne pcnl all1·ilmer la silnalion de Théri•se, et qne les phô
nomè11cs 1l1'p1•ndaiPnl (•xclusivl'menl tlu dit p1•rsonnagP, c·t•st 11ne, pendant le temps 
r11ie nolr<' clicnlP suiyit no1re trailenwnl (cl1•11x mois PnYi1·011), nous pùmes d1,1Ji
lil1•r cr• m1\nH' JH'rson11ag1• sonsconsciP11I, nous ayant de'· 1lo11nc'· cl!' rc111arq11l'r la 
si11gulii•r1· 1·oïnci1lt•n1·n 1lt• Cl' 11111• lr•s plu'•110111i•111•s di111irn1ai1•nl. i1 111ps11r1• ([IH' nons 
p:in,•nions i1 nous r1•1Hlr1: 11111ilr1•s d1• 1·1• p1•1·so111111µ·t•. 

Vni1·i 1111 c;1s q11i dc'·n1onln· 1'1•xli'·rio1·isalio11 1111 pc'·rispril. Lni S(\lil sufïira,it 
it dm1111•1' 11111• 1·on1 il'lio11, si la 1·1111victio11 c'·tait r1·1·h1•1Tltfr; 111,1is 111alµTc': q1H• ll's pa
n•nls de• Tltc'·1·i•sp i11l'ilass1•11l l1•s a1tlorilc'·s lor,tll's l'i ln 1·olli·g1\ di' 111{•cl1•c:i11e it 
t':t11di1•1· l1: phc'•.110111i·111i d:ins dl's 1·0111lili1111s dP gara11li1• l'i dP s{·cnril(• po11r tons, 
l'ill\ ilalion Ill' 1'111 pas ;ici:1•pl1\•. l':ir 1·01111·(·, Ii-s rc'·s1·n 1•s 111r•11l1d1•s f'111·p11I. aho11dan
ti-s, ;iinsi 1[111' ll's l1iµolis1111•s, l'l 1·n 1)11,il :- a 1·11 de• pil'I·, cc• ftiri'nl l(•s c'-pithi·ks peu 

charilahll's i1 l',1d1·1•ss1• d1\ <'1'111• pa11v1·1• ,i1•11111•. tille•, vicliml' d1· lïgnorarJ1·1• d;ins notrn 
sii•c]p dP la lt1111ii·1·1•. 

VIII 

Tous cr•1n qni s11iv1:nl. a,,•c· z1'.J1• ll's prngr1\s dn psychis111P, 0111 appris j11s1111ï1 
l'l'xci'·s 11111• Il' corps spi1'il111•l a c'·tc'• idntlili(· a11 co111·s cl!'s t'('111ar111rnhks pxpfriPnces 
r(•;ilis(•cs pa1· lP 1·0111tn ck llochas. llans s<•s i111pol'lanls 011v1·agl's, calqnôs snr la 
pins scrupnlc11sc ohs1•nalio11 et s111· 1rne expfrimunlation it ternie épruu,c, on ne 
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ll'llll\<'ra pas 1·,1:~ri'·11H·11I q11i <',11',ll'lt'·ris<' 1111<• <'1•1·lai11<• ('la,;,;1• d1• lillt'·ral111·1·. 111i!'IIX 
disp<1st'·<• i1 ('li;11·111<•1· lï111a~i11alio11 q11'i1 sali,l'ai1·<· la ,oil' d1• S,l\oir; 111ais 1•11 t'·l'it, 111 µ·<' 
011 ·' l1·011,1•1·a dl'., pr<'ll\l'S, d1•s l'ail,; 1·1·111ill'(]llalil1·s 1•1 l1i1•11 l'l1oisis, 1·11 1111 111ol, 1,1, 
q111•, ,;;111s lo111l11·r d;111s 1·1·\a,_'.i'·rnlio11. 11011,; p,1111Tio11, app<·l1·1· l<·s 111alltt'·111ali1pH·s d1• 
l:1 pl1ilosopl1i1· spiril11,ilisl1·. El alo1·s 111<'·1111• 'Ill<' l:1 l1•r!11r1· d1• <'1•s li, 1·1•s 11 1• ,·011-
\iti1w1·ail pas, <'111· i11ril1•rail lo11jo111·s i1 l':iir1• 1·1•s,:ai s111· d1·s :;11j1·is qui po"i•dt•11I 
.s1•1tl<•lll('lli il'S 1·011di!io11° t'·li'·11H·11lai1·<•,; 11i'•1'<'";aitï'S po11r l'Ollllll!'IH'1•1·, <'i !10111 so11I 
ri'·<·ll<•1111·11I 1·11 pos,1•ssio11 !()lis 1<·, .s11_j1•ls s1•11silil',. 

1 11 ohslarl1• d1· lta11!1· p11rli'·<' si• p1·i'·s1·11l!' parfois, lo1·s1p11• l'ollsi·1·1,i11•111· ,·<•111'011<·ti 
d;111s lt•s alii11H•s d1• l'()<·i'•an d,· i'<'sprit,,1 l;i 1·1•<·IH•1T!11• d1·s p1·1·l<•s q111• l'l'l11i-ri do11111: 
d1• l11i-1111\1111•, 1·! <'<'I ohslacl1•, ('·1•,;{ la pa1·<·ss1• l111111ai111•, ,;j 111·0111pl<• ii 1·<·,<'•li1· 11• 
111a111i•;111 d11 di'•<·o11rng1•1111•11! lorsq111• 1li-s !'ails i.:1111i'•di,lis 11·a,·<·0111pagï11·11l pas les 
proj1·!s d1• l'olis1•1·\iill'111· i 111 pa I i1•111. 

l'o11r llÏ111pol'II' IJlll'I lr,l\ail d'i11,1•,;tigalio11 st'·ri1•11H', il l'a11I 1\[re ,11·111i'· d'1111c 
grande dos1• dt: p1•rsi'·11··ra111·<•,s~no11y1n1· 1l'l'l!'nl'ls n;ili'•1·(• s; l'I !1•s trn,a11x dï1111•sli
g,llion s111· li' lt•1Tai11 ani111iq111•, Îlllpliq111•nl, pins qn1• ponr 101111' a11lr1• Ji1·;i11rli1• d11 
sayoi1· !111111ai11, c1•III' i11corr11plilile JH'rst'•,(•1·,rnrt•. 

. IJ1• lit ,iP11! (flll' l1•s 1•xploral1'111·s co1irag,•11x soient si ran•s, Pl par const'·qtH'lÜ, 
1111'il soit aussi !ri•s dirticill' tl'alt1•iml1·t• ln 1n·cm·c .wrns répliyuc sur la11uclle on 
eonstn,il la plns solide cou,iction. 

On peul sans a11c1rn doute assurer !Jill' la rC•,.dit(• d11 corps spirituel est cl(•rnon
lrahll•, et l'on 1wnt le ckmontn•r a,c•c trois spnls l'aclt'11rs: un wjel d'cxpt'•riences, 
le temps, Pl 1111 obsp1•,atcur pa1.it>ni l'i knaC<'. 

Le sujet tl ·expériences petit co nm1cncl' r ii 1• Ire fra rnillè al ors mê llH' q1fe l '011 a affaire 
à un snjet moypm11·ment tléi,Ploppt'•, mai, il IIH'snre 111ie le scalpel de l'obsenalPur 
palien !.con timu•ra àlc diss<;1111c1·, on ,erra paralli• lenwn ! s'(•cartcr ]p , oile d ïsis, et les 
phé-nomi•nes parai'tront arec plus tle li111pi1lit(: C't plus prompl1•1nc•11!. )lalgr(• cPla, 
11u'on n'ailll' pas l'J'Oi1'1' lflll' ll's co11lrl'll'111ps Ill' nrnl pas H'nir, ca1· l'organisation 
la pins tklirnlt• el la plus parfaite t·11 nrnlii•rp dl' 1n(·tli1rnrni!é, ni' ponrra pas se 
so11slrai1·l' il l'ingi'Tl'llCl' tl1• ra11s1•s i11!(•1·i1•11n•s cl exli'•ri1•111·1•s, ]HIS lrop hil'n cxpli
lJlll'.-t·s jus1111'i1 pr(•sc•nl, <'I qni le•. COl](l11irnnl it la prnd111·lion in1·ons<:il'nll' d'anorna
liPs, lt-Stjill'lll's, Cl']ll'Illlanl, nï1n1ili11111•nl pas la 11t'•gatio11 d1·s 11·•1·ilt\, rnnlrùli'•t•s 
tl'arnmP (!;. 

Uni pu111·1·a 1·011lt'sl1•1· l'i111lt11•11t·t: q111• 1'01nl pl1,Ysi1[11t• l'i 1110,·al tl11 11,t':di11111, t·t 
cl'il1• dt• J'at111osplti•1·1• al!,doguc q11i 1·1·nlo11n:, 1·x1•r1·1• n(·c<·ssni1·1•n11·nl s11r la pro
tluctio11 1lt-s pl1{·1H1111i•11t•s'! 

Con11111•11! do11l1•1· d1• 1·1· 1p1'1111 s11j1•I st•nsilil' n'1•sl p,1s , irli1111: d'1111 lo111·liill1111 tl1•. 
dy11,1111id1•s d1· 10111 01·d1·1•,q11i s'oppos1·11I a11x l'ra11cl11•s 1na11ii'<'slalio11, d1•s 111(•diu11is 
Oil 1111i, a11 1·011lrai1·1•, l1·s r,l('ilil1•11l '! 

(J11t' 1'011 li1·111!1' lii1·11 1·11111pl1· d1• 10111 <'1•la <'i, a11 li1·11 dt• 1'1•1·1111•1· 11: li, 1·1• dt• 1'1·xpi'·-
1·i11H'11lalio11, l,1 <·1111sid(·1·;111I <'<11111111· i111·<1111pl'i'·l11•11silil1•, q111• 1·011 Jll'l'lilil' l101111e 
11011' d1•s \i11·i,tlio11s dt• p'1i'•1101111·•11;ilit1-., l(11'1ia11I d',illt·1· j1isq11'i1 ln ,0111·1·1• do11l 1·111·, 
di'•ri,1'111, l'i t'<•la s.111s ,;1• lais,;l'I' 1•111p111·!1·1' p:11· d1•s i"-!111ll'll1•1·i1•s 11i p,11· d1•s 
]H's:;i111is1111•s, lo11jou1·s 1·11111'111i, d1• la dl'()ili· i1111•sligalio11 d11 sn,oil'. 

(!) Yoi1·, Le 11u·1·reilll'/l.i: Jiusil,f ~ Exl(·1·iol'i,,ilio11 d1• la 11wliliti'• pal' 11• 1·01nlt• dt• 
Hochas, lriid. 1•,pag11oll' d1• .\l. \Ïl'lnl' ~l1·lrio1· Y. F,11·1·1.., a\l'l' 1111 prnlog111• du 
1>' Sauchc•z lll'l't'ffO, p. 1 li l'i ,11irnult·s. 
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INTIŒi\"ATIONAL DE rnoo 

l'ltis <l'tlll(' l'ois 111111, a,1111'; d1'1 1·1•.,li'I' dix l11•111•p.; d,• suil1• 1'11 r,i('I' d11 SOlllllll'il 
p1·1·sq111• <'llli1,il1·11x d11 111i'•di11111, 1·1 lo1·.,q111• 11011, <'1111,id,··1·ion~ tl1'j1i 1·0111111!' lllal 
<'111plo~(·1· 11(){1·1· sloïq111• passi,il<\\oili1 q111· l!Oil'l' 1nédi11111 1•sl \'1•1111i1s1• l'i''l'l'Ïiil'I' de 
,.;1 pl'ol'o11d1· li'·llta1·gi1•, lottl 1·n di'•plo.1<1111 s1•s 1111•1·,1·ill1•11s1·s l',tnilli'·s l'i 11011s lai,saut 
011 111• l"'til pltts i'·lo1111i'·s d1• si•, s11lili1111•s prnd11i:lio11s. 

Il 11'1•n a pas l1111j11111·s (·li'· ai11,i, l'i il l'.i11! 11• 1·011sl,tl1•1· pu111· 1·1·11d1·1• IH11n1nagt: it 
];i ,i'·l'ili'•.t)1H·lq111•1'ois,<p1i1111I 111111, 1·1·11,\Îo11s <111ïl si• prod11il'ail d1•s pli(•1101ni·n1•, i:om
p1•11s;l11·111·s du l1•1np, p1·1·d11 da11s 11• sill'111·1· 1•! 11• l'al1·1il, 11• 111(·di11111 1·1•y1•11ail it so11 
i'•lal d1: 1l'ill1•, ,;;111s q111•.11011s 1•1issio11, l'o1·1·asio11 t1·a,11i1· 1·011ll'ùli'· pn,; 1111\1111• lt• plus 
l(•g1•1· i111·.i1li-11i, l'.:1palil1· d'l'lfo1·1•1·, 1·11 q111•lq111\ so1'11•, la dt'l'l'plio11 q111• 11011s ,1•nio11s 
t1·,11 oi 1·. 

L1•, pl'1 ... j11,_;,·•s dî·1·oli- c1111ll'ilH11•11! gTa1Hl1•1n1•1il il oll't1s11111•1· l1•s 1•xpi'·l'i111Pnl.al.curs 
dans !;1 1·1•cl11·1Tli,• d1•s plit':110111i·111's d'o1·dn• spil'il111'I. c·,.,t par r1• 111o!il' 1p11• c1•s 
pli(•110111i•n1•s s1• p1·1\{t•11I p1•11 i1 la sali,1';11:lio11 dt•. t:1•11-x 1111i sont. i111'al11(\s par ll'nr 
s.noi1·, l'i il c1•1l1• dt• r1•11x 1111i (ll't':!1'11d1•nl. possi'•1l1•1· ll' 1l1·1·nit•1· 1nol 1l1•s sciencl's 
t'xal'lt•s; 1·.v11clc.s jus<p1'i1 laul 1111ïl rn• se pr(•sl'nle pas lllll' prt'll\'l' dei 11'111' inl'x.acti-
1ntll' . 

Tons cc:ux. <111i ont (:lndit'• le nrngn(•lism(' tians le liHe de la na!111·t•, sont una
nillles it aftirn11•1· l'instahilil(• psycholog·i111w dt:s 111(•di11111s, l'l il ne doit. pas nous 
snrp1·t•n 1lre 11111• les facult,;s mt'.cliu111ni1jltes les pins llrillantcs d(•111ontr;'•1•s par 11n 
sujet sons le riel dt, Lontlrl's, par t•x.crnpll', soient (·clips(•1•s sons le cil,1 tle Paris. 

Ponrt111oi 110\lS rlOlllll'l'ions-11011s de cc qnïl l'Jl l'St aimi a\'l:c l'organisation lrn
maim•, alors que lrs corps inorga11iqncs cnx-111h11es, hca11co11p moins st•nsihles 
aux. .influences cos111iq1ws, ré·agi,sent difffremrnent splon l't•ndroil oü ils se trans
porlrnl '! .\'e ,oyons-nons pas 111m le 111eille11r acil'r anglais est, en Egypte, 1m acier 
l.1·i•s n1<111nis il eanse dP la facilité anc la1111clle il s'oxyde'? 

'.Yest-il pas M•montr<; 111w certains produits y(•gt'-tanx. se dt'composent rapide
ment, snirnnl le lien de IPnr ex.position·? 

Ponvons-11011:; contPstc1· 11ne lllt\urn chez les snjl'ls les pins inertes, ce ne soit pas 
1111 fait r(•d t1111• lï11fluC'nct• t'Xl'rct'•I' snr 1•11x par la p1·,:ssion at1110sph1'•1·i1pl', la lu
mii•re, la chnlc•nr a111hinnlt•, ll's rnnnmls i'-lt·dri1111Ps d rnagni':l.iqtws, lï1nrnidit6 
l"i. lt:s c~·,·lt•s p(·riodi1111t•s 1k rt'•rnlnlion pla111··tair(: "! 

Co1nrnt•nl. doutl'r tl1• l'infltH:nt:e 1p1'pxc•rce11l lt•s 1·a,vo11s l1111ai1·t•s s111· cc•rtains lem
p(·1·a1nc•nls '? Esl.-1'1• <\Ill' lt•s hislorit•ns l'I ll's royagi•nrs nt: nons tlisi•nl. pas 11111· les 
ra~ons l1111air1•s n•1:11s dans 1·t•1·!;1int•s co1I11•1'•1's d1•s lnd,•s l'i d'.\l'ri11111• sont. ll'lle-
1111•11! p1•1·11i1·it•11x po111· 1plt'l11111•s orga11is1111•s, qttt' so11,1•11!. ll's pt•rso11111•s 1t11i s·en
dor1111·11! ,;1111s 11·111· arlio11 dnit·11111•11! l'oll1•s "/ 

'.\lais c1•l 1•11s1·111hl1• d1• 1'01·1·1•s plt_1siq111•., 11·1',I ri1•11 1•11 1·011qia1·aiso11 d1, l'od•an dt•s 
111,\Sli'•ril'11s1•s l'rn'l'1's spiril111·ll1·s q11i 11011s t•11!<1111·1·11l, I'! q11i, 111i·1111• li111il1'.i•s i1 a 
splii·1·1• d11 s1•11silil1•,ro11slil111•11l 1111 lo111·liillo11 d1• 111ngni'·lis1111•s da11s lt'ljttl'I 11011s na
g1•011s con11111• 11· poisson da11s l1•s prol'o11d1·111·s d1• la 1111•1·. 

.\i11si do11c lï11,1•sli,.;,ilio11 si11ci•r1• 1·1 p1•1·sisln11!1• d1•s pl1(·nn111i•111•s de somnamh11-
lis1111• l'i d1• di'·do1i11lt•1111•11! d1• la p1•1·,on11,ilili'·. !'si 11• cltt•111in l]tli cn11duit 1l'11ne 
lll,n1ii·r1• c1•rlai111• il la p1·1•11n• 1p1ïl 1•xisll' 1111 corps spiril111·l, l't t1111• cc coq1s Jll'llt 
111a1111•1n l'l'I' a\l'I' 11111• t•nlii·1·1• i11di'•p1•111la111·1• d11 corps pli~ siq111•. 

IX 
;,'\011s 111a1·i:l1ons a,t•c unt•. {·lo1111a11!1· 1·apidili'• \l'l'S l1•s 1·(·gio11s de !'l'sprit. 1,'exct)S 

1\ ïd(:alis111t: tl'h ii:r a apportt': com 1m•. 1·i'•a1:I ion le\ clps( 1·111:le11 r rnal(:rialisme d 'aujour-
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1l'l>11i, l'i rf'ltti-('i ,1 pr1'·f'•il'i'• la r1•,,01111ai,s·111,·" 1111 1,,, · ' 1 , · , , . . '' · 11\'0II' l'lililll,111 dtt lllOIJill' il(• 
l 1·.,pr·rl, 1· '.'sl-,1-d11·1:,d11 111011d1• d1• J'i11l1•lli;;,·rwl', dit , 1·rilillH'lll 1,1 ,1 1, la vololll<'i, 

L,1 jilil'Sliflll' si1p1•r'lt'll/'I' :111•1· s1•s 11•1111·1111'1• ·: 'f j " · , ' . . ' S ,1 I' I'\ l'i' a 111,tl li'l'I' f- If ' . j 
qt11' l:i n1alii·r1• 11'1'sl q11'11111, 1'01·1111• drt 11101111•1111•111 Jl' . . '.," . i o111p11·111 r·r IT . , 1 . ' "' i o11s111pH•11I l'ii111r de 

11111•r~ i· i•sl a lor<'I', ;111·1· s1•s r111rllipl1•s i·I s1•s 1arinld1•s ,11otlilicalio11s 
,\l:i1s, ;1 1111•sr11·1· 11111• nn11s r·1•111onlo11, d1•J>11is les dv11·1111·1s1111•. 1 ,·. 1 • . ', 1 . . ' . ' 1 Il pan l'J'l'('Si/'(' 

.P'"i" "''' 1 )11,11111s1111•s d11 pl:111 spir·il111·l, l':'11111• dtt plii'·notlli"tl' dis n .. 1 . · · 
:• 111 ;1·tw·, '.'~ .t i'.alrrri· _11 1'.'" _1·sl pr1·•s1•111,·•1· prrdiq111•1111•11I l>l'lli•.' IJIIOi/1i,i."/. 11 \;'/,'//:
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~• 1:;~ 
;','.', i ~11111. 11 s:•s _1111·p111.s.ild1•s µ:r.ir1·s1•I d1• s1•s 1111•1·1<'ill1•s. \'oiri 1·1• q11i l'ail I• 

1 1 s1 sporr· i i•s po,1!11 JS!l's. lis 1011dr:ii1•11I lorrl .. 1.. . . 1 
1·0111pl:111I l1•s lib i1·
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1
'" la l.ti:o11 dtr 111.tr1:!1a11d 

. . , stl, 111,11s ' ,\ .t 11111' 1·1•1·la1111• 1'lass1• d1• prodio·l's. 'l' 
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JNTEHNATIONAL nE rnoo :;01 

ConmH'II 1 ,1, f,1 i 1-i 1. <l is1•ril q 111'11[ 111•s-11 ns, q 111• la yoix dn l:i ('OllS1'il'111·1· 11 'i'·l:rnt 
qtr<' l\•cho di' la yoix tli1 i111·, JII' rt'>YPillP pa, 11• r1'JH'ttlir· l'iil'z l1•s sci'·li'•1·:tls 1·11d11l'l'is '! 
CornllH'til. !P r1•1110l'rls nn nait-il pas i1 l'i11sla11I pri'•cis oir la loi 11101·:tl<' 1 i1•11I 1l'i'>lr1' 

1 ioli'·I' '? 
Voili1 dl's 11111•slions a11xq111'll1·s on 111· p1•11I p,1s 1·i'•pond1·(• 1J'1m1i 1':11:011 s:ilisl':iis:rn1n 

dans i(•s li111il<'s i111pos(·1•s il 1·1· lr111ail, r1•p1•11tla11I 11011s no11s p1'1'IIH'll1·ons 1k domHir 
s11r c.1• poinl 11n1• li'·µ:i·r<' s,111!'11-.,1•, 1•11 1l'l'lt1 d1• 1·1· 1)111' la rnor·al1· ps,Hlrologiq111• 11011s 
cnsl'ig1w. (.)11and 011 par·l1i di, 1·1i'11s1·i1•n1·.l's 1'ntlor111i1•, l'i 1k 1·011s1•ip111·1•s r(·1·l'ill(·11s, on 
alïir1111, tlll l'ail 1111i s'1•J1cadri, parl';iil1•11H'1tl 1l:111s la lhi'•oril' dt• lt•11Jltilinn 1·11lc la loi 

d 11 progri•s. 
Ln co11sci1•nc1• 11'1•sl. pas c!H•z 1011s les hnrn1111•s l'i. i1 1011s l1•s 11101111•11ls d1, la vi1, 11n 

r'dr1: pa1-f';i.itnn11•11 t (•lahor·(, 1•!. il<'·fi fi i, ;i11•r 11111' cap:ll'i 11·, s11 iïisan l<' pou 1· do11nl't' 
111w i11l1•rpn'•lalio11 j11sli' l'i c.ompli•Lt, atix ,1•11s:ilio11s q111• l':i11H' 1•111·1•gislr·c. On 
sait. q11'il n'nnlrt•. pas dans ll's d(•JJl'1Hlm11·ns 1k l'l'111i'J1<l1•1111•nl 1111 grand 11omlll'f! 1k 
spnsalions 111w no11s pülll't'ions d(•11011mtl'I' ohsr11r1•s, i1 la si111ililt1d<' des rayons 
ult.ra.-spi•clraux l[llÎ sont inrap;ih!Ps d<! foirn 1ihrPI' le lll'l'f opli1!1H' tlo111wnl lien it 
uno sensation 111' couknr 011 dl' lnmii•r·P, mais 1p1i, no11ohs1anl inflnPnrr;nl. cilirni-
1111nmcnt cPr1ains rorps, Pl nons dnons li' s11ppos1•1·, la r(•lin1• a11ssi. Or, 1lr la mhne 
mapièrr ]l's semations ohsrnros impriment une lraœ dans le ph·isprit rn lo l';iisant 
yi)n'i'T' aire 1111n tonalité, dé.bill', et c'rsl pour cela q1w la conscience nr se réHifüi 
que lorsq1w ronco11rcnt deux concliiions indispe11sahles, it saYoi1·, l'inlensit(! d la 
l'l'Jll'tilion. MoyPnnant cc, foclcurs, on ohlicnl rrtie les pcrcqilions, Jps i1kcs, les 
jngrmonts on les aclrs dc1icnnent conscienb, parce. qn'a, cc lenr conconrs on 
arriYc ~- cc qne l'attention soit é•1·cillée, ,pi'elle se fixe en ces procl'ss11s mentaux, et 
crn;uitc il se produit le fait 11uc la raison lrs assimile Pl lns affi1·nie,lcs enregistrant 

comme siens • 

CONCLUSlOKS 

En clô,·eloppant la thi•se qnr j'ai l'honncnr de p1·(•sP11ter i1 ,i'llr il111,lrc a,;srmhl{>r, 
je snis parti d'11n fait inrontPstahlc po11r to11t spiril1rnlistc, cel11i d'admettre J'l'xis-

l1·ncl' ile Lime,. 
l\lai, q11oiq1H' j<' sois 1•11lr(• en lier 111,•r, cr1tl' :ilïi1·111iition c:il(•goriq111', ,i':ii l'ail l1•s 

ri',s1•1·11,s yo11i111•s 1011cha11I ll's dl'(-:'l'i'', d1· p1•rl'l'clion tl1• J'css1•1H't' di, i111•. 
J'ai n•co111111 l'ùlll<' J11rn1ai111, 1·01111111• 1rn1• l'or1·1• ll1rni'·I' dl' ,1't1li1111•11I, d'intelligl'nl'I, 

1•1 tl1• 1olonli'• q11i, :11aril d'ril'I' r1• q11'1•1!1• l',I :i11jo11rdï111i, :1 p:11·co11r11 11111• gam11H1 
inli11i1• d'(•xist1'11t·1•s i11fi'·ri1•111·1•s, tl:111s cl1a1·11111• d1·sq11l'llns 1•111' s'1•sl :iil:1pli'• il1•s l'Xpi'•
rit'll<'l'S q11i !'11111 placi'•11 s11cc1·ssi11•1111•11itla11s'.d1• 111l'ill1•111·l'S co11tlilions de 11111(• po111· 

l:1 \'il'. 
,l'ai l'ail. 1·11 01111·1• p1·of1•ssio11 <11• l'oi ,;pirill' l'I, p:11· co11si'·q111•1il, j'ai r1•co11nll cornm<i 

Mani lri•s logiq111•, jll,1<' 1•1 sci1•11liliq111• la llr(•ori1• d1• J't',yo]11lio11, l'll 11•1·111 IÎI' laqtll'lln 
la [1'11rnll' s<' 111odilil' i11c1•ssa111111enl l'i s<' di'-1clop]H', d:l!ls tllll' atlrniraldl' gr;ida-
1io11, !1•s concl'pls 1111 h1•a11l1\ dn honli'• 1,t de 1(,ril(•, so11n:1•s i11(•jH1isal>l<'s 1111 10111 

progri•s I'! dr lonl amo11r. 
\\l:1is, c0111111<' il n'e,1 pa, po~sil>ll' <11• rnneilin l'idi'·I' dn pr·ogri•s inll'll<·l'it1d 011 

mornl ln pl11s insignifinnl sans 1·1•co1111:IÎll'l'.<1'al>onlcli<'zJ'J1or1111ll' 1111<' rirl11:ilil(i po11r 
ro11se1·1t'r les sens:11io11s qn'il acxpi'irirn1•nl(•l's,s1•nsalions 1111i,1l'aill1•11rs, ro11siil11rnl 
le 111alfriel ni'•ccs,wi1·1• po111· la pl•rfrction d<' Ions no~ ac.ll's, l'i 11\•lanl pas possil>lc 
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t1·1·xpfi1p11•1·, 1·01111111· l1•s 111:ili'•1·iali,;lt•s 1'1•xpliq111•11I, f:1 p1•rsisl:1nrP dt• J'indhidii:tliit'• 
:i11·r s:i 1"01-i-1•spo11d:i11l1· 111i'•111oir1• 01·g:111i1111t' l'i 11,\î'l1i11111• 1i1Ji1s 1,r1 11,1 - 1 : J j' · · ' , , · ltlll il (

1
llJ' 

' . ."'01"1(' ljll! s11ppost' l:i ("1''_11111' rr1·i'·liral1• ,(\('(" 1111(' rap,ll'ilt'• pOill" 1·1•l1'11i1· Oil ('lllllla",I-
Sl.111'1' lps I iill':I 1_1011s fl\l_l'li1q111:s, lllHIS 1<•111· opposons l:i tlit'·ol'it• q 11 i adinl'I l't•xislt•~t'l' 
d. 1111_ rnrps fl111d1•, 1p1•1laldt• i111t•n11i'•diain: P11l1·1• l':illll' t•I li· t'fll'fl".· J · 
1 

., J! l,VSlljllt', (•I 
11111q11t• s11hslrnl11111 dt• lo11t plii'·110111i•111• dl' ronst'Ît'llt't'. 

, .\'.t''.'. l',:1dn'.i~sio11 di• t'.P 1:01ï ► sll11id1' 11011s ro111p1·1•11011sdarnnl.:1g1• l1•sl1~ï•t•rt•sl.lii'•sii•s 
1 ', 11 ~ dll_i_ sUH·sit·~ "_'.ll:"'.11'1i'llt•s, t•l_ l.011l1• a11l1·1• cl:isst• d':illi'•1·alio11s dt: la pi•1·sonn:ilili\ 
d11 1'.1'". 1111sl.i11l. l11;s1l1I d1• 11~a111:11st' 1!111111•111·, j11sq11'it la 1i'·s:inii• la pliis t'ol'li•. 

IJ,t11s_fo ro11,,'.·' th- t't' ln11 :id 11011s :11·011s l:"icli1'; d't•xpliq111•1· :J\'t't: la t·lal'lt': pl, l'a,•o, 1_ 
llH'lll:11,on <1 11 li _11011s a i'•lt': possihl1• d'1•111ploy1•1·, les p1•1·l111·halio11s /'oll(:lionnl'IIPs 
?111:n_o11s 1:011n:usso11s SOIIS lt• 110111 tJ i11fin11il{:s psycliolog·iq111•s, l'i q11i Sl'IOll IIOIJS 
< 011_sl1l111•n 1. !'llt'.Ol't'. 111w Jll't'll\',. d1• 1·1•xislt•11t'C dn pt)1·isp,·iL 

, ·'i_~_'.'s _'.J_C~"~ sonimt•s ~e'.:1~p(•s tl!'s modalili'·s paf11ologi111H'S 1111i don,wnl Ii1•11 it tlt•s 
1 x_l1 ''.011s,1t1onsd{' s1•nsihilitl' l'I dt• la 1notilil1\ et nons ayons ci·n lrOlll'l'J' Pli elles lt' 
p1·'.nc1pal ,llï-(llllll'JJ_I, la j)l't'lln' inconlt•slalilt' dP. 1'1•.xisf1•nc(' du pi'•,·isprit, el p,11, n•li: 
111_1'1!1P, _t1?11e111·:• r<•sol11 le prohlônw t'-nig-1nali111w tlPs rn~l,Hlil's sine mrttuirt consi
dt•rt''.'s, a JUS le til'.'('. ('.~[llTIJ(' 1111 COIJ(J'('S('l)S, IOI'S(jllP JlOlll' l1•s t':I lltlif'r nous ap1;lir111ons 
lP cnl1•r111111 maf.t:rrnl1ste. 

E! maint~11anl nom; finissons 110l1·1• lùch1• ('Il i11vitant 11os colkg-iH's (1. et• qnïb 
n•1'.1Uent bien ac,:or'.!er _nn 1wu plns tlt• eonsidéralion scientifique it Jn <lynamiqnc 
ncn e1'.se,_ e_t <'n parl1cu_ller an prtrùnurn nw1•ens, qui esl sans contredit J'arlir,• rno
tcn~ 011 n:si_denl en p111ss:'.ncc lt's <!squiss(•s de clialbi•sl' ; les lig-iws dir~ctrices de la 
P?~,onna!_1fo _e_L_ to11t _œ qm a rapport aux manifestation, physico-p,ychiqiws, anssi 
bien del rndn1d11 h1en portant, qnn de lïndi1-id11 rnalac!P. 
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/Jirr•ctrnr rie frt /le1·1u: r/'1!{11(/cs psycl,ofouù11ws Lumeil. 

;\l1•ssit·111·s 11:s 111n111lir1•s d11 CongTi•s, 

11!1•s /'ri•1·ps t'll <'l'O,Yall<'.(', 

Tlii·nH': Exislt'llt'(\ dt• !lieu. 

1'1'1:nwllt•_z 11111• mon insignifiancP l'Ït•nrw vous dt':ranµ-i•,· t!IH'l<[!H'S instanls an'c 
s<>s <~1sc11ss10ns moiti(, di:drf'tiqm•s, moilit\ (•xpt'•l'Ïlllt'11lalt•s .. Jt• s('J·ai Je pins hrPf 
poss,hlP, pa1'e1;_ '!'ie je connais la nalu1·1• sr,ahrensP tin terrain sn,· lt'qiwl je ,ais 
;11 arehcr_ el !a l:i1lil1:ssc rie 111ns l'orc<•s pour de long11ps et difticilt•s exc11rsions. (_)uant 
,t I ons, JC n <:n doute pas, Yons aurt\z la co111plaisancc de m'honorer de \'Oire hicn-
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! 1 
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INTER.NATIONAL DR rnoo 

n•illanl.n alil:11lio11 ptHll', 1:11 di:l'Jli1:1· lil'II, ;11:rn1·dPr i, mon lr:1.1ail l:i plat't' 1p1ïl tloil. 

OCCll(ll\l', 
JJ,111s l:t eirc11l:1ire p11lili(•1•,l1• 1 l a1 ril dt• l'a1111t'I' p1·{·ct'•tl1•111t•, p:11· la di;s1w Com-

11lÎSsio11 0J•ganisalri1·,: tl1• 1Tll1• .\s.s1•11ilili'·1•, il t•sl tlil qnl' 11• Cornil(• ile jll'(lp,1g:i11rlc 
co11sidi•1·r• q1H' Jp 111011H•nl Psi 11•1111 dt• procl:11111•1· l1·i•s l1:1ul noln•. c1·oya11c1• a11x I it•s 
suc1·1•ssÎ\'t'S pl i1 l'Pxisl('lll'.P dt: l>i1·11 ; 111ais l1•s prorl:unt'I' :1p1·i:s a1"oi1· :illt'·g-11{: tlt•s 
li'•111oignag1·s 1111i tln111H'11i. it 1•pllt• c1·0~:111t'.t' 11111· has1• ,wip11liliq111'. JI esl c1•1·lain qll(' 
1'1111 t•I l'a11lri: d1• t:t•s deux j1l'i11cip1•s st•rn11I. it:i plt•i111•1111•11I j11sl.ili(•s, Pl 1H111 par lt:s 
l11111ii•1·1:s 11111• .ïa111·:1i ]Hl y apporl1•1·: 111ais j't•fllt•nds q1H: ,.-psi 1111 dt•yoir p<Hll' tout 
spiril1• 1l1: co111:0111·ir,par son g-rain d1· s:dilt•, i1 l'rdilicalion d11 1111111111111•111. grantliosP 
qui psi. 1•11 1oin dl' t'.01JSll'llt'lio11, l'i c'psl i1 c:111sn 1\1: c:da ~t•11l1•1111•11l qllt' j1: 1111•. suis 
tlt'·cidt': il ,1:11irdt'·post•1· 1110n offl',llldt•, 1:0111p:11·:tlil1• 1•11 l011lt•s ,L'S parl.it•s i1. J'ol1oln <le 

la. 11•11\t' dt' I'Eva11gil1•. 
.lt: rn'occ11pcrai donc dt• l'Pxislt:nct• dt• Di1•11, œ poinl :1hslr11s p:11· exœllt•11c1•, tJllC 

je tùcherai tl't'•cartt•1· lt\ pl11s possihl<' d11 1·a1·acli•re m{•lapliysi,11H'. 

J'entre l'n walil:1'('. 

Pal'!ll i les 1ll 11 ltiples 0111ragt•s t[IIC jl' connais ayan I dé (•crits HYC,c le louable pro
pos de mellrr. en évidence l'cxistrncr tle DiPu, a11cun ne me paraît a11ssi digne 
cl'<1tre tcnn en eonsidt'•n1tion q1H' ])fru dans la .Vaturc, de notre illustre fr(,rn Mon
siôur Camille Flanmrnrion. Cependant, je cl'Ois remarquer dans ses rnnelnsions 
qnnlque antinomie, ('[ c'est ce qne je me propose de mettre en relief au cours de 
ce trayail. Les antres ant(rnrs que j'ai lns, ou s'égarent dans d'inextricables lo
gomachies rnétaphy&iqncs, on apportent des témoignagrs enfantins qui ne con
vairn1uent personne, pa1·ce que, généralemPnt, ils sont en contradiction aYec cux
mèmes. Je ne crois pas rÜ\cc•.ssaire cln citer les auteurs auxqLrnls je me réfèr·c : nous 

Jps connaissons tous, parce q11'ils s11rabondent. 
.Je me peniwtlrai tl'(•noncer une autrP hypoth,\.sc pour la disculcr immôdiate

ment. Elle n'est ni nouvelle ni à moi ; elle appartient il nn philosophe espagnol 
désrncarn(: il y a enyiron !rois l11stres, mais qui passa tell1•rnent inaperç:11 q11e, 
hien qnïl ait milité clans nos rangs et qn'il ait (,I{, l'nn de nos apùlres les pins 
conscienls, la pn'squ1) lotaliU• ries spirilns igno1·1•nt 1t111me so11 nom, et 111rntrc-
1"ingt-dix pour c('nt de ses cornpall'iOt(•s n·0nt pas saint' s<•.s ouHagrs. Ce philoso
plie fot Emman11rl (;onzail·.s Sol'iano,et 11rni, nn hoqu:mt ici son so11n:11i1·, je mn 
sens lto11n•11x, je rn'l10norn de l11i t'XJll'Ïlllt'I' le tt'•moig1wge dt: 111011 :1d1niral.ion et 
dl' ma r1•corrnaissanc(', ca1· ,:'1•sl d'11n 11ohlc cœ11r q1w dt: 1·e11drP lrih11L a11 gt'•nir. 
t•.1. d1•. se 111011l1·c1· rpco1111aissa11t i:111·1\l'S Ci'llX q11i, dans 1111 st'llS 011 tians l'aiil1·P,ont 

trnrnill(: JHll11· Jp Ilien 1!1i 1'1111111:111il(•. 
Ero11 tons donc ( ;onzali•s Sol'iano : 
« ll 11·exisl<\ 1111'1111 scnl t'•lt'•11H'IIL initial ahsol11, sans Jll'ti1nisst•s ni ,·ansl'S ,mlt'-.-

1'ie111·(•s: pa1·1·c 111ic sans 1111 Princip<'. sans principe 1•t sans 111H' Ca11sc sans r:rnse, il 
n'y ,lll rn i I ni p1·i1H·i [JI' y(•1·i lahlt• 11 i <·a11s1: y{•1·ila hll', de llH1111e 1pH', sans pl'incipe vt\
ri ta hll' il n'y a p:is (le rn11st'•q1H•11ce, t•I sans r:111s1•. l'l\l'ilahl1•., pas tl\•ffl'I. 

"L'uni<!IIP Princip!' 011 cause yfrilah!t: el ahsnllH•, doit î•f.l'e el <loit <•xis Ici' pa1· soi, 
\'n soi Pl 1lt' soi, 1rnrc<' q111•, {:lanl k prineipn d. la C:i11sl' de l.0111, il n'y a rien 
d'anlél'iL'lll' ni t!C' posl(•ricrn· c11ü p11iss1• !ni facililer drs d(•menls d'exislrnce non 

plus qn'un lieu de résidence. 
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"C'est po111·,111oi ,·!'li(; c:u1s,• doit (\f1·(, i11fi11ic <'li 10111, 011 pliil(ît clin doil (•Ire 
lï11fini111('tJI absol11 ; pa1·r1: 1111(,, 1·0111111(• 1·a11sc al>sol1"', !']li' doit e11f,•1·rn,•r 1•11 <•lie 

1011s s1•s elfrls. 
" \l;iis 1·011111"' 011 111• ]'1'111 pas conl'o11d1·1• ];i 1·:111S(' d 1'1'.fft•.I, la notion s'impose (l1\ 

,·1· q11I', daHs J1; To1JI, da11s lï11li11i, d;i11s lï•:11·1-, il.rait ri(•nx (•l(•1111'11ls 111ii 11• co11sli
l111•11I: l'1rn J'al,sol11111(•11! parl';iil 011 l'i11l(•lli,.;·(,1H·(• l'l le 1)0111 oir iHiini (ixisl(•nf ; l'a11-
frl' JJ1'1·1'1•1·fil>II' q11i s(' d(·H•lopp1• p;ir l'action d11 p;irfail. 

,, l);i11s Il' pn•micr !'sl la ri'•alit,·• s1m111w, r1• q11i rialis(; 10111; dalls l1\ S('Wrnl la 
pw-sil,ilil(· dt• la ri'-:ilili'- p:irli1•l11•, l(\ 1·{·:ilis:ild1•; 11111is f'(•ff(' rèrt!itl' d cctlc possi/Jilité 
d1· r(·ali,alion 111· s1• r(•fi-1·(•llf pas i1 J'(•ss1•11<·(•, c:11· cdh•-ci (•sl l.oujo111·s n'•dl1•, rnais it 

1;1 p1•f'f'(•1·lion, a11 111od!', ('I\ (\Ili (•si !(•. possi!ll('lll('llf n\d d le possilil('lll('Jlf. d•ali
sa 1>11'. 

"L'(•ss('III'(' r1'>:ilis.ild1• a !i(•soi11,pour s(•. 1·(•1ilis1,i·, d'0lr!". dans l:t 1·(\•ll<; d <l'pn l'('C1'-
1oi1· l'adio11 ; l'('SS('Jl('(' d·clll', po11r r(\iiis('I' 111 d•:ilis1il>l<;, <loil la eonll'Di1· ut J'i11-
fltH,1H'('I'. ll'o11 il r(·s11il(; qnïl rw pt•11I pas y a1oi1· (k s(•pa1·1dion t•nfre les <lt•11x 
rs S('nc,•s, IJIH' rl111C1lll('. d'1'll1•., (•,f d;ins l':111!1·(•, d 1(l1'!'lles sont n111fm•l1(•1t1i•nl n(:ccs
sai , s. El !'l'lf!' 1111il111•lle 11(·c('.,sif(; <•si log·i1111<'. C1'. q11i csl puissa.11cn a besoin d(, 
l'i1111 .. issant J'('lafif po11r ,1bir, i'I n•ff(• ;ici ion, c'est cc 1111i !'l'JH! positirc sa p11is
sance. rn tout (·bal 1•n poll\oir 11'a11rait ü1'1 aclionm·r et il annulerai! sa p11issauce. 

"L'11niU· n'pst pas incornp:llilJle av!'c la tl11alil<'· l'SSl'ntil'lle dont je parle. Dieu <'St 
11niq11e parc(' qu'il u't'xistc pas un antre Mre rt'•ellcrnent alJsol11, Pl to11t cc qni ::;e 
réalise dans des (•lrl's relatifs, appartient i1 son essence et it son Etre. 

"La simplicil<'.• ,li vine se tromû a11ssi tians la dnalité essentielle physiquement et 
métaphysiqncmcnl. L'Etrc est physiquement simple, parce qne les deux essences 
qui le synth(:listint le sont par nature, nt qu'elles ne se décomposent ni ne se com
binent : elles si: confondent senl,,ml·nt pour agir l'une sur l'autre en mouvement ct 
en refkt. L'Etrc est métaphysiquement simple, parce (ru'il n'est ni un ensemble de 
parties, ni le r(:sullat d'une addition, ni un infini nmnérique ; mais un Tout per
manPnt en l11i-mêmc, Tout anqncl appartient t,xciusi,ement et absolmnent la na
lme parfaite et infinie, cornmc un Etre 11nique qu'il est. 

" L'i11mrnahilité dt• Dien est (•galeuwnf possible et rfrlle dans la distinction essen
t;('ile du son Elr<·, car t•sl inn111rnhle CC' 1111i ne rn1·i<· pas, cc <1ui se manifeste tou
jon1·s <l'111w 11Hrnit'l'(' (·gale, l't Ilien (111i, (lep11is J'<'-tcrnité rie son cxistcnct:. t•st et se 
rnanifrste l(; 11111rnn, eo11stilue la r(•alit(, :tl>sol111ncnl immwtllle. 

,, Nolis d('\OJIS dOJll' consid(,rer !Ji<·11 crnn1nr 1rn Eil'ii nniiJllC, comnw nllc ,mit/; 
synlll(•li,1ue (!!' deux tiss<'IJC('S 1iaf111·t•lil'fll('!ll sirnpll's, Halnrdle111enl ni'-ccssaires, 
Hal11r!'llenH'11l rn1nplérnl'nlairl's, rnif(•, l~ll'c, ilnns lüs(Jtwls existe lo11l<\ la perfec
tion, <lql\1is k d<,bn'• 111i11i111e n11 dcg1•(; rnaxirn11111, ce c11 11uoi consisft\ !11 pins par
fait(; perfl'clion ,,. 

JiisqtH' li, 10111 11pp;11·li(•.flf it Conz1i!('Z Sori,uio, 111011 1(·n<'•ri'• malin\ (11: plrilosopliin. 
St'·p1n·o11s-11011s l'll 1111 Jll'll mai11l\•11a11f; 01111'1tons i(•s syllogis11J('S par IP.-;i1uels il lù
d1<, de ,·01·1·olHll'<'I' ses thi•sl's, el \O_\OIIS s_i !(, posili1 is11w (le l't'-poq111; uo11s co11dnil, 
,·01111nc par la 11111i11, i1 l'alïirn1a!ion dl\ l'1111ilü dans l;J (lnalit(; s11!Jstantidlc üiviue, 
si 1.iillan1111e11l procla111t'•c dans les paragraph(•s :mlèricnrs. 

Cn rpie j(\ ,cni- dirn i1 prt'·sl'nf, Messi<•ui·s les lll('lllhrcs du Congrè, n'est non plus 
ni mrn11'.all ni i1 111oi; 1ous fous le savi;z a11ssi hil'n r[11e 11rni-11H)ltl(': je n'ai que le 
mérite - si mérite il peut y avoir - de l'avoir étü glaner par ci par là. 
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rl'!}JJton, metm,;on, :/'1'11011, helis",111011imn, /J11/011i11111, 1·01·//11Î11m I'!. c//,erion, il 1·.11 1·1·oirl' 
l!' Dr Borllla dan,; sa co1111111111i1·alio11 ;1dr1·,,t'-1• il 11·,v a p,1,-; lo11:-:-ll'111ps it la :-iocii'•Li'• 
d'Art,-; 1lr. (;1'lli'S, l;111di, IJIH' noll'c 1·nl'f>,, 11011, po111011s, s111·1·1·,si11•1111·11I, li' di'·corn
pos1'1· 'in mente ,i11sq11'i1 1·1• q111• 11011, ;11Ti1inn,-; i1 Iï•lt'-1111•1!1 1m, g{:ni'·1·al1•11r de 101111' 
111.1lii•r<'. 

.11•, i1•11s dl' 1'.ill'l' 1'010rn1:11I 1111,;.:·i'·11i'•rat1·111· dl' 101!11• 111;ilii•l'1', <'I l'.1'111• 1·il;ilion q11i, 
q11t•lq1H', ann{·l's 1·11 ,11Tii•1·1•, .i111·ail p11 p1·01oq111•1· dt•, so111·i1·1•s dt• di'·dai11, p,-;I 

i:onsid{·1·i'•p 111ainll'n,11il pal' 1011s 1·01111111· 11111· SOl'lt• di' posl11lal. C'l'sl it 1·1·la IJIII' 
no11s eond11is1•11l l1•s iH'1•1111·s 1•,pt'·1·i1111·11l;il1•s d1• la di1 i,iliilil,·• d1• la 111ali,-.1·1·, q11i 
assig11enl i1 1';1101111•, ,1'1011 Loscl1i111ild, la di1111·11sion dt• 1 il .OOlJ.000 d1• 111illi111i•l1,• · 
le 110111h1•p chaq111•. l'ois pins grand d1•s corps si111pl1•s, ,i11s/p,·a11 point q111· l'ai1·, ,.,,~ 
gard{: a11pa1·a1anl co1111111• 11n i'd{•n11•11I, <'SI 1·1•ro11n11 ;111jo11rdï111i corn1111• i'•l,1111 1:1lits
lil11i'· d'an 111oins dix. 111: 1·es i'·li':1111•11ls; l1•s fa111ill1•s 11al111·1'll1•s dans l1•s11111·ll1•s on 
]H'11l µTo11p!'r ll's corps ,i111pll', cnn,111,, l'I l'a11alys1: spt•cl.1·;il1• dl's étoil1•s les pi 11 s 
clw11d1's, q11i, g{•n{•J'al1•11H•11l, nn r{•,i•le 1•11 1•111:s ]'pxisll'ni:1: 1l'a1H·11rn• ;11111·1' sulislanci: 
tJllt' l'hydl'Ogi:rll'. C'1•sl pn1mp1oi il n'est pas {•lomrnnl 1p1c l'l,ypnlhi•se la11c1il' an 
comnH'.JJcemr•nl d11 sii•cll' par 1>11rnas d P1·011st, ;IÎI. ta11t. g,t;.:·nû 1lans l'l'sp1·it dt•s 
physiciL'lls, qnr 1'011 acl111l'lln a11jo11rdïrni sans disc11ssion 1111c « l'M.111•1· n'f'st a11t,·n 
chose Cflll' la rnalii•re dans son plus haut <leg1·{• tl1• 11'-nuilé, dans cl't dal de rar{•
faclion r•xtr(•mn que l'on appPlli' dat alomi<fllr ))' ri q1rn tous les corps ne sont en 
r{'.alitt\ lfLW des agr(•gats de ces alonH'S flniües. ,, (P. SL•chi). 

rne fois la science mise sur cc tenain, elle a fait un no111·ca11 pas et c!Jp a con
venu que la force, qui se r{,y/•lr. toujours nnie il la rnalii•n', est une prn
priété de l'atome. Elle a éü\ obligée il cela, 1l'un càté, pat· Iïmpossihilil(: oü est 
l'homme de créer on dü détruire l'énergie: et d'un autre, par la loi 1le1a transfor
mation di-is forces. Il n·y a qtH' Yihration, il n·y a que des modes de mournrncnl. 
A moindre mounment, matière plus solide; il plns grnnd mot11·ement, urntiè1·e 
plus témw. 

J'aimerais hicn, :\lcssicurs, il s1tivrc pas il. pas les i'•.lucnh1·ations ile la ~cience par 
la ,·oie où je suis nrnintPnanl, parce qu'cll(, Ill('. con1!11it infaillililement it la d(•
rnonst.rnlion pleine 1·t enlifre flp la lhi•se IJlW jn IIH'. si1is propos{• de• tli'•l'l'.ntlrr'. ; 
mais jr crains 11ü nw l'(\111\rc Pxcc•ssi1·r11H•11t prnlix.(', et jl' crains anssi <[Ill' ,o 11 s 
p11issipz 1·011s imagint•t· IJIH' ,i'ai snppos(• q1w vons n'i•IP.s pas a11ssi a11 co11ranl. 
<l'.10 moi des g1'amlrs co111l11Ï\l.(,s dt• 11ot1·c (•po,1111•, .Jt, u'ai pas so111H:011111·· cela, 11011 : 
bien au cont1·ai1·t·, je sais tri•s hi1•n que, nï111pol'l.1'. leqnPI de 1011,, \Jps,-;i1'111·s, pi:nt 
s'frigl't' po111· mou llll'lllo1·.Cp 11111• j'ai 101il11,1:a 1'•1.{· tl1• raf1·;11chi1· \Ol.1·1• 11d:111oi1·1, an•c 
l1•s q11rl111ws donn(•,•s q11l p1·(•ci•d1•11I, afin dl' JHH11oi1· 1011s di1·1•: :-ii 1'011 co11,ii•11l 
que, -- lous ll's ro1·p,-; 111• sont IJUl' tl1•,-; a;.:Ti'•g·;ll.s 1l';ilon11•s, 1•1 si tl;111s l1•s ;i1011H•s on 
YOÎL d1 ... jù 1lt•s" 1·assasi1•1111•nl.,-; <'I dl', 1·i'•p11l,io11s ,, dt• la 111nlii•1·1• 1l11i orrasio11111•nl. di•s 
!'ollisions ;111ssi IPnilil1·s q111• 1'1'11,•s q11i 0111 i'•I{: 1·;ilr11l{·1•s p,11' lll'l1:11·a11, .Jo11ffn•l, 
B1·iot i:I d';111l1·1•s, p1•11l-011 1·011tin111•1· it sn11ll'ni1· 1]111' la m;tlii•r1', 11•!!1: !Jill' nous l'i•11-
l~ndons,_soil. llll p1·i1ll'ip1• s11lisla11li1•l '/ ,Il' rrois tllll' m>n; j1•. 1·1·ois (Jill' 1·1• q11i 1·0 11 -
\'1('11t log111111•11H•nl, c'pst d'arti1·11H'I' 11111• iiOlllH' l'ois q111• la 11wlii'l'1' 11'1•xisll' pas, q111• 
cr 1111i 1•xi,l1• c'ps[ la l'orr(' ;rnx tli11'1·,-; dt•gr{·s dl' mn11\1•1111•11I, l'I pat· cela 1111\11w a11 x 
di1('t's 1h-gT{·s de co11c1·{·lion 011 dt• 1·orpor(·ili'·. 

Et nous ,oici, .\l1•s,-;ic111·s, t'll pn'•,-;p11c1•, d'nn lll'ohli·ml' qni n'a pa, i•11ror1• i'•I{• {,J 11 -
cidô en spi1·itismc•, et qu'il faut élm:ider: l'origine (lü l'cspril. J'adrni1·e chez Kar-
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(ipc 1'{:lo1pwnce dp l'1•.xposilinn cl la sag<·sse dan, lesj 11ge11H'.ll ls ;j'ad 111 ir1: chezüclanne 
sa vaste i'Tll(lition rl so11 rigo11r1•11x. esprit an,ilytiq111\; j'admi1·e chez lknis la logi
que inflrxihle Pl la poi'·siP Pnrlu1nt1•rps,-;p; j'admi1·n rhpz tous h•s aulc•11rs spirilrs, 
chl'z tous, q1wllp1P rhos!' dt• supfril'Ur, Pl c'psl ;.:·{•11{·1·al!'ml'11l la 1ig<HJJ'l'L1s1• qualité 
.l11 raisonnement; mais j1, r1•ma1·1111i: aussi ch1•z Ions Cl' dt'•faut: ccl11i dl' si: son
melt.rt• a11 convcntionnalisml\ l'll Cl'. q11i a rappol'I 1t l'ol'igirw dn l'ùnH•. C1•lui qui a 
étl'\ le pins loin à la re1:hl'1The dl' la sonrcP dl' nos <i{•1<'loppP11H'lll.s psyehiques, si 
nous (\Xcr.plons lP philosoph,i qui 111'i11,pir(•.dansces tliscussions,n'a pasvo11lu<l{\pas
spr !Ps limites dn 1·i'.;.:-1w animal. Pou1·q11oi•? k tH: vois pas 11';111[1·1\ r{:pon,e q1w cdlt\ 
dn ennv1•11tio1111alis11H'. Si l'on a11J11d l\:volution psyl'.!1iq11e cl physiqtH' it Lra\'l\rs 
I(• règnn zoologiqm', si 1'011 voit clairl'111enl, 1:omnH•. l(\ vil 11\ Mait1·e, que l'ôvoln
tion r.st. rm harmonie avec la loi d'nnil{\ qui pr(•.si1k dans la nat11l'e P.I avec la jus
tice et la bon[{\ tic Hien, pourquoi 1fovons-no11s la limitPr il 1111c s1\rie si rrdnite? 
Est-cr. que les y{'.gdaux, el. rn1•11ie les rnin{'.ra11x, n'onl. pas un princip(' animiqne 
par lequel ils sont'? Est-cc que la polarisation 1l<•s atomes peul. oh(iil' à nnc 
autre cause quelconquP '? Est-Cl' tiue la vie et la sensi,il{: des 1(·;.:·(•l.aux n'accusent 
pas un M.veloppemr.nt dans i<•s atornismL'S? Et s'il 1:n esl ainsi, ponrquoi de
vons-nons r{'.ruser le fait de en ljllC l'origine de l'l'spl'it rPrnontr it m1 moment 
plus-Moign(',lieauconp plus ôloign(' que celui dPs monndes rt des cdlulcs virnntes? 
D'ailleurs, si clans la nature il n'y a pas de matii•re, si tout l'St f'orcc on esprit it 
divers dcgr(•s de développement, est-il possihle qne nons persistions dans notre 
ayeuglemrnt, nous ohstinanl à Yoir dualitc\ substantiellP 011,tout. nous le confirme, 
il n'y a qu'nnité '? 

HeYenanl au pnstulal de ce que tout clans l'Unit·crs c'est r/11 mourcment, j'entends, 
l\lcssienrs, qu'il ne doit pas notJs {•tre bien difficil<' de nous expliqncr la rnridc\ de 
formes dans l'unilô de substance, ni cette chaine rnystôricnse de l'existence dont le 
premier anneau est, pom· nous, l'atome involutionnè cle l'abstrait an concret et 
donnant origine aux annP.anx successifs qirn nous appelons molèrnles et corps 
minéraux, végétaux et animaux, pour ensuite h·olutionner tlu concrd à l'abstrait 
en produisant cette anlrr. sfrie d'anneaux appr.l{\s esprits v{·gôlal, animal et homi
naL avec tontes Jpnrs sôries de dôvüloppemcnts sPnsitifs, instinctifs, conscients 
et volitifs à l'infini. Tout cela est. nnn question de mouH'llH'nt, 10111. r11pond à nne 
vibration, it une note de cell.e gamme infinie q1rn l'on appl'llr· harmonie, Pl q11i se 
traduit en hont1\ en vérilô Pl r.n hr.auti\ absolLws 1lans lPs parties ('l dans l'nn
sr.111hlc., 1lans la manifestation et. dans l'('ssenct'.. En doulrz-rnns '/ Non, yous nr. 
potncz pas en douil'r. 

IJ'un côlt\vo11s tll.<1s persnad(\s dr. cc 1Jlll' tout Pst parfait s11hslanliPll<'rn1•1ll consi
drril, cl parfait an•c soi-m(•mr 1piant à. la rnunirre d'1•lrc; dr. tl'lle sorte quP, si 
nous prenons nn cristal quclconquP., par exernplr, nous rl'ma1·q1wrons q11e son 
gronprment atorniq11n ri\pornlra à un rhythnrn d{·l.crmin(: <'l no11s Jll'L'Si'Hl<•ra sa 
honté, sa vérité et sa beauté particulirrr.s, mais c.ompli)tr.s, ahsoln1:s dans sa pro
priôt{:, dans son poids rt clans sa lorrnr., jusqu'au point que nous nr ponvons rien 
lui ajouter ni lui rnlever, 

])'un autre côté, vous savt•z que l'essence, l'éther, si vous lr. voulez bi<rn, quand 
bien même l'ôtherest,déjà un t'.•tatou un mode d'être d1: l'csse11ct:, il n'a q11'11nn seule 
propriélé,la force,avec d'infinis sy111bolrsdem;rnifcslalions,tle rn(•1n1•q111: sonl aussi 
infinis les degré.s rie qualité potPntiellr qtll' l'essi,nœ inilialpdoil1lén:lopper. Et en 
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troisiùmc pt dernier lit!ll, vons 11Ïgï10I'1'z pas non pins que votre mond1', avec st's 
blocs de granit,avcc ses vt~ines de fer, avce sa tt~rrr, avec sa. n1Pr, ilYPc sa vt\gt·~ta
tion, avec lont ce (!'l'i! forrnc, Ill' fnl tont 1l'ahord 1111'11ne Ilt\]Hill'11s1'., l'l 11ue dans 
nn tel état sa mati/!re pl!sait 400 millions de fois rnoins que J'hydrogiirw, le gaz 
le plus rarùfi{i q111' nous connaissions ; qn'en,mil!' il s11 soli1lilia 1lans sa 1Toi'Ill', d ici 
l'imagination se p1il'll 1'11 cale11lant la conlJll'(\ssiliilitt'.i it laqnl'lll' d1n·1,nl SI' so11m(•ltre 
les moléc11les,l1)l's(JllC l'on ~ait 111w la vap1'11r d'eau, la si111pk va1Hi111· d't'an, occupe 
iî00 volumes dp pins que ['Pan iL t'lal liquide; q1rn pins tar1l, l'i oh{•issant ton
jours à la rm'rne cansl', lt' frnid dl's l'SJHLC!'S interpland.aires, ks rn1wn1·s a111H•us1is 
forent condcns{!e>-, im11in1·gl'a11t la lc1·1•p l'n 1'.llcs-11H'IIIPs, cc qui 11011s donne 1IP 11011-
vcanx motifs du stnpl'l'acl.ion si nous nous rappnlons 1111e 1lans 11otrn monde il y a 
environ :18 millions de kilom/!tres carr{•s dl\ mer, et qnP 1lans un millibne de mil
limètre on ('.aic11lc, d'ap1·i's Varenne, pins dt! 225.000 millions d'atomes aqueux; 
et,enfin, 111w la vie n"apparut an fond dl\ l'Od,an et à la surface dc la tc1TP,<1ue lors
que les condition~ du milieu furr•nt approp1·iôes pour la rccpvoir, q11'ap1·i\s iles pô
riodes mille fois st'.'culaires,pen1lant lcsqtH'.lles les choc·s des forccs prépari'.rPnl ,rnc
cessivementle bercca11 des premiers êtresrivanls,et, avec cnx, du plus é-levô parmi 
tous ceux qui penplcn t notre momie, de l'homnrn. Si clone yons connaissez et ac
ceptez cette involution et cette évolution de l'essencc,il n'est pas possible que Yous 
méconnaissiez 011 que yous rejetiez la théorie de l'nnité substantielle, ni consé
quemment, que nous en provenions. 

Très grand, très consolant spectacle, Messieurs, 1rue celui qu'offre notre vue pa
noramique du passô ! Contemplez-le bien, car il le mérite! Xous n'nHÎls de l'in
fini! Nous sommes les étcmpls pélcrins qui, luttant sans cesse avec nous-mêmes et 
avec tout ce qui nous entoure, sommes arrivés ft un moment de l'évolution 
où nous nous rendons déjà compte qnc nous existons, de ce que nous pou
vons suhjugner d'autres états de l'essence pas si érnlutionnée que la nôtre,et de cc 
que nous ponrons, devons et avons à lutter encore pour monter, et monter tou
jours,snr cette échelle de Jacob qui s'appelle le progrès éternel, et qui s'appuie sur 
deux infinis : l'infini absolmnent parfait, Dien, an SOlll(net, et l'infini accidentelle
ment perfectible, le non Dieu, it la base! Et quelle lutte 11uc celle que nous arnns à 
soutenir! Pour nous rendre compte de cette d1'mii'rt', r{,fü,chissons il cc qu'il nous 
ell coùte pour nous ddairc d'un vice, d'un désir désordonné, et pour acquérir 
une vél'Îté; pour 11ue nous puissions saisir 1rn peu la premii!re, rernarquons que 
la simple contlensation d'un litre d'eau M\veloppe une chaleur suffisante pour éle
ver, 11'1111 degré ccntigrad1!, l,t tt'1npi°'ratu1·e ile :;:n lilrl's d'<'an, Pt que le travail 
mécanique en est i'irnlnt'i it 2. 2iî. îî\J kilog1·a1111ni'l.i·c,s. Et dirn 1111c 11011s avons 
été, non des moli'icnlns d'oxygi'ne el tl'hydrogi'.IW 1p1i ont dù se condt!llSl'l' pa1· in
volution <it se fluidifü,r pa1· !'\Olution pour constiltH'I' frspl'it un, conscit'lll, intelli
gent nt volitif par ellt'.s-m1\.111es, 111ais q11dq11e chose :dl' pins 1·arl'fi1\ 1Jt1Pl([tH' chose 
d'immnnsémentpl11s rn1·(,fj(, qn!' J'i'-ther l11i-1111'1tH', 1la11s lequel on consillôre rpie les 
molécules se cho11uen t en 11·1' dies !'li\ iron W 111 illions de millial'lls 111' fois t'n une 
seconde de temps, awc des Yitl'sses,qni ne sont pas an-d<:ssous de dix mille mil
lions dr rnètn's ! Oh ! La raison s'ôvanonit d!'rnnt de sernhlahles calcnls. 

Et cependant, C<'S calc11ls sont lPs seuls qui peuvent nous donner la rnison rl't•tre 
de notre existence. Si Dirn nous a mit lirt'.is du neant,il aurait r1\alist'.: l'impossible et 
il se serait nié lui-mrme, puisqu'il n'aurait pas été infini. Si Dieu nous avait créés 
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csp1·its, c'psl-ü-dil'l', 1'11lit{,s tt l'état dl' 11i',,1,[oppP111('nl llH'nlal, 1110ml l'i ,olit.if' tians 
lnq11PI S(' ll'0IIY1'nl 1·1'1lX (Jlll' II0llS t1{,sigï1ons C0llllll('. !Pis, il n'y /dll'ail pas d'nnit{: 
d1' s1rl1sta11c1', il 111\ po11r1·,iit ~ ,\\Oil' ni 1·01Tèlatiu11, 11i lrn11s1'01·1natio11s d1'. fo1·ct's, Li 
c!'folion 111111 ti pl!' sï1n pos1'1·a i I l'I 11011s ,1'l'io11s olil ig(,s 1\ '1•st imt'I' l'II I i 11 1·1i (!Ill' 
11011s 1•sti111011s tians la 111111.ii'l't'. Et si llil'll, 1·11fi11,.111111s ,l\,1il f'or111(,s t1,, l11i-111i'•111p 
sans ad1111'1lrt' 1'11 l11i la tl11aliti'- s11lisl,u1lil'll1', il n'y aurait pas lit'll aux 11111ltipl1's 
manif'Pslations,pal't'l' q111' d1111s 1·1111itt'· tl't'sSt'llt'I' lit' pP11l. i'•t1·1' 1·0111pris1' 'illl' lïd1•1rlil1• 
11<: p1·opri{,lt'-s tians la pa1·ti1' l'i 1la11s Il' tout. Il t'a1II dont' a,oi1· l'l't·o11rs il lï1ypotlri'se 
de la tlualit{, Psss1'11lil'III' dans 1'1111it(, synth{,tiq111'. d1' l'Ahsol11,dP Di1'11, si 11011s Hlll

lons qt11', logiq111't1H'lll,soit M•,l'lopp1\ t'll f'at'!' dt' nofl'l' l'aison,lt' spJt,111lidP Pl hal'
moni1'11x panm·a,na tl!' ('.(\ ![lit', Jlill' /llllOII0lll.tSI', lHlllS appl'IOIIS 1:i-i·1\Si1IIS 111(,p1·is Oil 
avec 11(,gation tlt's atl.rih11ts lJIH' 11011s so111n1t's fo1·d·s dl' l'l'1'.0llllait1•p dans l'J111:1·1·•t'i. 

lliPn, di5ons-notis, t'sl 1111Î,/III': s,1ns (·t1·t' 1111iq111' il lit' sp1•ait p,1s llil'tl, p 11'!'.1\ quïl 
ne serait pas l'infini ahsoln ; Pl [JOLll' (,t,•p lï11fi11i ahsoln, il f'a11L qnïl comp,·l'mH'. Pli 
lui-mrnrn le pins et IP moins de tonie r<'ialili°', ile toulc s11hstancr1, de tout ê!rP. 

Dien est essentiellement ,impie; sïl ne \(,lait pas, il ci'sse1·ait 1l'1't1·e Dien, pan:r: 
qu'il ne serait pas immanpnt ; et po111· 11trc si1npk physitJlll!Illenl d m(,taphysiqne
nrnnt, les dPnx substances 1111i le constitni'nt doin'nl u,t,·c si'ip,t1\'1T1e1ll d elles un 
doivent ni so décomposer, ni se cornhin1:r, mais se pénèll'l'l' rn11tncllc11H'nl Pl se 
confondre pour agir l'une sur l'antrn C'n mo1n1!rncnt et lm relbt: et• cé:ltL' manil're 
Dieu n'est pas un être form(~ par nn PnSl'rnhlc tlc parties, il n'rst ni le rr•snltat d'une 
addition, ni un infini m1rnt'.iriqne, mais Il' Tont permanent en Lni-m1\me, dP Lui
mème et par Lni-m(ime. 

Dieu est i11finimcnt parf'ait; sïl ne l'était pas, l'on serait pol'té il prnser à un antre 
être qui le ft'rt, et celui qui le serait, le sm·ait seuil'merit pa,, lti fait 1l'emhrasser 
en !ni le plus el k moins de lontl' prrfection : le plus comme canse crfotricc en 
laquelle se révèle intîniment la perfection infinie dt! la démonstration ahsol11c de 
son être; ]p moins, par h! fait d'l'mbrasscr infiniment l'iufini d!'s cl!'grt''s de per
fection dans l'effet 11ni est à son être, e11 son l'ln' cl par son êlr!'. 

Dien est imm1.tablc, où il n'est pas i11111H1.11!'nl; pa,, consl'lllH'Jll ni simpll', ni 
intîni; et ponr ètt·e imrnnablc, il doit 1·{,alisl'r en !ni t\!Prnl'lie111L'nt d intinimcnt 
l'ahsolne pPrfection en deg1·t'.'s et en totalit1\ 1nu•cp <[U,' cplle-ci <'sl l'nniqnc mode 
manifrslatif compatible aHc: son i'•lre ahsol11me11t pa1-fait. 

Dien est i11finimc11t puiss,mt, l'i il l'est s('till'IIIL'nl parc1' qu'il !'SI la cansn tin toni_i 
réalilt', !'Etre de tout c1' qui est, l'lntini ahsoln, ('li 1111 mot, pa1·cn 11111', !ont autre
ment, il ne r('pngnerait pas 11 la raison 1l'i1d111etlre 1111 antre Eire 1111i tï,t ce que 
Dien cP.sserait 1Utrc. 

llil'll l'st lliP11, c'est-il-dire la lli°'alit1\ Ulll', l'Et1·1' ahsoln, l'Elrl' ahsoirnn!'nl infini; 
l'Etrc infi11i1n1\1it ahsoln ; l'i pour 1\l1·p ainsi, 11,J qtH' If' 1·0111;oil. tians ses suhli111it{,s 
notre en lt'nÜ1'menl, ll'I 1111L' l'II011CJ1'l', ln Yt'nt'l't', dans Sl'S pù 111oisons, notre 1·a•11r, 
il fanl q11'a11-dt'lit dt' la pcrfl'dion i11fini11H'nl 1·elati,P t[lli constit11P les parties 
ou les èlr<'s finis do11t la totalili'\ t'st 1'n ]li1111, d1' lli1'11 cl par Di1111, il possi'dl' 
l'absolue infinitlllle snhstantidl1!, parce t[ue lt', par!iP, dant de si111plt's l'l'lalivit{,s 
ou finitudes, cette pcrfection-h sera wt infini de JJL'rf1,ct.ion, non l'infini et l'abso
lnmenl parfait. 

Je n'ignore pas, nwssicurs, qn'arnc ces consitlt'irations philosophiques. je suis en 
train de vous fatiguer et de 11H, mellre en conlradiction avec 111oi-rnè111e, an moins 
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nn apparpnc(\. Si Die11 est l'i11tiui, si l'homme est fini ;,ri Lo11t, peuserr,z-\ous, 
co11imc11L os<'s-lu le (!titi11i1· '?Oh! non. Je nr, le ddinis pas, je sais trùs bien que 
llicu (\SL l'lrHlétinissahle par cria rnl1mc qu'il esl lînco11naissahlc. Ce que je fais, 
c'rsl de pn'•s('Ill(•r l(•s ,1rg111111•11ls l[11l' m'offn•. la raison app11y{•p snr l'tixpi'!rÎPnco, 
pour 1lt\111011ln•r, non CL' 1111'il l'SL, 111ais ce <[llÏI IH' (IL\lil pas 111anc11wr d'<\frl'. 

Cl\ que je sais, c'pgf tJU<'. si lliPn étai! 1111il{i suhstanLiPlll' ahsol1H•,to11t ce cp1i éma
nerait tir, Lui serait iull'lligpnce d no11 µ,•r111c intnllig·pnl, Yolonlt' et 11011 germe 
volilif, consci(•nc:(' 1•11\0ll ,.!;l'l'llH' consciPnt, ponrnir Pl non g1:rmr, polPnl.il'I, parce 
que sa sagr•ssl', sa rnlonlé el sou pouvoi,· sont iufinin11•11t ahsolns .. k vois, an con
trai1·e, qtw la sul18laucc initiafo n'est pas, mais 1111'dlci d1ivi1ml, par lt•1·ol11t.ion, 
inlPIIig(mll', \'OlilivP, consci!'nLP l'L p11issantc: 1lonc j1\ dois c1·oi1·1• cp1e j"{\fllrtll{\ ne 
naît pas d!' l'{,Ji'-mnnl 1111i co11LiP11l l'inLcllig1•1u·1• d IP ponvoir· 1l11 Principe. Mais je 
sais rgalempuf 111m la suhslanec c111i r(•,dist\ Lo11L ce 1JJ1i exist1•; la snhstance de 
laquelle pro,,iPnnc•11t les l11ciolt\s cl les soleils, ltis microorganismes et les mondes, 
la mousse t'! :es forüts; la wLstancP, enfin, qni contient en germe tontes les qua
Jit(\s potenlipl/cs finies, comme le glane! conlient en germe tontes les qualités 
potentielles du corpulent ch<'nc; je sais, dis-je, que cette s11bstance serait un autre 
principe anlant principe que l'anlfrieur, si insignifiant. fùt-il, et qu'il annulerait 
radicalement et ahsolnrnenl les atlrilrnts depom'oir, de ,sagesse, d'immanence, etc. 
que nous ayons rr,conn11 dans le premier Principe, si toutefois, il ne le rendait pas 
dépendant de lui, s'il ne le considfrait pas comme 1111 élément de son Etre aLsolu. 
Donc je puis bien admettre que Dieu, l'infini absolu, doit. se trouver constitué de 
deux substances: " 1'11ne absolrunent parfaite dans ses propriôtés essentielles, 
absolumfmt parfaite dans le Mvelopperncnt <le ses pr·opriétès, sanv'attributs 
accidentels on modes, absolument stable, permanente et immuable comme subs
tance et mode, puissance absolue de pens(ie et action, caüse immanente de toute 
loi, de toute actiYit.é et de toute fonction, principe ordonnateur de l'univers et âme 
de l'infini ; et l'antre absolument parfaite par ses propridés essentielles, relati
vement parfaite dans le Mveloppernent de ces propri{1tés, avec deg attributs acci
dentels ou modes, irnmnahle comme snhstancc, nrnahle infiniment et progressive.: 
ment comme manifestation, puissance relative d'action et de pensée, effet de loi 
absolue et organisme de l'Infini, " comme dil très opportunément Gonzalez So
riano. 

-Si nous acceptons celle unit11 synth!'tique; si nous voyons en Dien, par analo
gie, ce que nous voyons1l1rns l'hommr,; âme Ptcorps, il arr-irnra que de même que 
nous ne pouvons pas co11nait.1·c notre nme dans les inlirnil/•s de son essence, 
mais dans quelques-unes rlP ses manifnslatior1s, ainsi l'âme rie Dieu, soit la subs
tance infiniment parfaite, nous ne la connaitrons pas non pins, si ce n'est dans 
quelqucs-nn11s <le Sl'S qualiLt'\S potentielles; notre raison conçoit la possibilité, la 
nécessité e.l la certiLtHle de son existenc.P., rt Pile sait qu'il se distinguera infini
ment du reste snhstant.iel dans !"infini de la perfection ; mais notre connaissance 
ne va pas plus loin. Par conlre, dr, m11.me que nous connaissons en grande partie 
notre corps, ainsi nous connaissons en grandP partie le corps de Dieu, la substance 
parfailc pour ses prnpr·iôlr'•s essentiellPs, relativl'nwnt parfaite dans le dt\vcloppe
mcnt dos m(•mes propr-id.és. 

En ('ffet: Iïnduclion philosophiq11e 11011s dit q11n cette substance, pour être 
parfaite par ses propr·i(•tc',s 1~ssr11t.inlles, Pl pcrfoct.ihle dans Je rl1\vcloppcrnent des 
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m<'IIH'S f'acull(;s, cloil <'•Lr•p p11issan<·1, infi11iP, it l'dfol cil' œ tJlll', inti11i11H•nl, die 
pr1issn sp clhdoppl'r' sans q11P Jînlt•nsil(• dt• son aplilud1• tt 1111 plus ,;rand 1)('rfrc
tiorlltl'1111•nl puissti ja111ais st'[miscr; q11'r'•ta11t <'SS(•11li1•ll1•nH'lll parl'ait.e Plie doit Mre 
nalurcllPmenl sirnpl<", par·cn 111w la si111p[icit(•. ,l'lllt•111<•nL impliq11r l'inaltt'.,rabilit(, 
el, par lit rn1\111(,, la plirf'ection ; !Jit't'•tant accidonLl'lleml'nt modifiable, cl_le doit 
(•trn fo11damc11laleme11I aclivr•., parce qtH'. 10111(•. rnodification est le r-{•s11Itat d'un 
trarnil, l'l'ffot d'mw fonction, Pl œl11i qui tr·arnillc f'ondion11p il doit Mre actif; et 
q11tilanl ess1•nlidlr•1111,nt sinrple l't f'ondam1•nlalP11H•nl actirn, l'll<' 1loit (•trt\ enlitiôe 
Jlill'CP que Lo11L11 11nit{, sirnplt• ('si 1111 (•lt'•11H•nt 1•ss1•nliu11crrH'nl indivisil1lf'. 

Apri•s cela, jr•, ,ous invitl', l\ll'ssie11rs, il en <l11l' \'011s 1011s r,1pp1,liez ce ,11ie précé
demme11l j'ai t\lalili co11i111P t',tanl. (!t•d11iL cl11 l'l'xp1\ri(•.11c<i; jP vous invite i, ce qne 
,·ous ruppPlil'z 1lans votre mùmoir•p. la th{•orie l[IIP nous pr(isPnlent l<•s physiciens 
sur l'dhct· el la fomtalion c]ps rnoml!'s, l'l lns physiologistes cl. nal.nralistes :sur 
l'apparition <in la, ie, Pl le clhdoppemP.nt, sdecl.ion d tr-ansf'orrnation cles espèces, 
et it ce que vous rnyiez si la conception ile Dieu et la formai ion Pt 1l1\vcloppernent 
des mondf's el iles (•Ires qnejc YiPns de vous cxposür, s'encadre ou non dans les li
mites de ce !JtW la raison hurrrnine peut concf'voir et de cc qnc nous apprennent 
les connaissances posi li rns de l'(\poq 11e. 

Je termine: je n'ai dt\jit tJtrn -lt'op ahusé de votre bienveillante attention pour 
que je puisse vous retenir par de nouvelles considérations, Ainsi donc je vais me 
,résumer, en yous présentant le tableau synoptique suivant, dans lequel je reflète 
avec toute concision rna théorie involutionniste. Voyez-le : 



:518 GONGRI<':S SPIRITE ET SPIRITUALISTE 
--------

, lUveloppem~nt de ces 
: mêmes facultés ; I ,u1s-

Arno dti Di1:11. - Subs
lanco absolument par-1 
faite tla11s :ses propriét.és 
essentidles et dan,.:: le 

, s.an~e ,'1?.•rnlno de pen_•H~e \ L}~co!lnn: l'inanalysable pour nous; ce qui nous est 
et d act10n ; Can.s-i-:_ 1 ·n- le l r111c1pe de tout prinrive • !'Etre de tout êt • 
manen!o ,'o tonte 101, de 1 ' ,e. 
toute activité et de toute 
fonctio11 ; 1 ,J iucipe ordun- F 
natenr absolu. . . . l\Iaxnnum de force mi- 1 ~tat rn1t1al de la 

1 

tialo nm au mimrnum de) su~stance ...... . 

Diou: l'Inflni :ihsol11 1 
ou !'absolument lofini : 
!'Unité sy11thétiqne de la 
d11alité suhstan1ielte : 
l'lucrét\ 

Corps de Dieu, Subs
ta ce universelle essen• 
tiellemcnt sunple, enti
fiéo, parfaite et imma- · 
nentP, et accidentelle-

; mont. muabl,, ou pro· 
gress1ve, comme ré&ultat 
ou effet de sa propriété 
intiuiment active. 

Invo
lution 

Evo
l 11tion. 

matn' re daus l'unité do Etat cosrn1qne ou 
volume pnmordial de li 

· · · · · · · · · · rnundes .......... . 

Eqni!ih, e instable en 
tre la force et la matière 
daus l'uni!é e volume .. 

Etat é1hér<' im
pondérable.. . 

Etat gazeux .. 

) 

Etat l1qu1de ..... . 
~Iax1m?~ d(-' malière 

um au m1mmum d force 
dans l'unite de volume . 

Etat solide. 

l\Irn1mum de qualité ' 
pute □ tiell" psycluque ac-~ 
tuelle oudeveluppèe dans Etat éleciif ...... . 
l'unite substantielle ou 
enteléch1e psych.ologi-
que, un plus grand dé-(/ 
v:'loppement dans !'enté- Etat organique 
lech1e psychologique. 
Aube de la vie ........ . 

Etat sensitif ..... . 

Degrés chaqne fois 
plus grands do la quali-
té potentielle psychique 
devenue ac:tuelle pa, le 
commerce avec la ma-

Etat intelligent .. 

tière organique et par j 
les expériences acquises. , . ~.tat moral ot vo-l l1t1t . . . .. . . . . .. 

JJ:tat X OJO. 

l 
1 
( 
j ,, 
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imposé par la fore(! de l·l logique ; ce qai cesserail d'être !Ili c'Ctait expïcablo; la Raison de lo 1ltc raisnn ; 

Unité substantielle simple, complète, indivisible, potentiell-,, dynamique. 

i l\la:ximum de mouve nents centripèt2s et centrifuµ-es. - Ato111e ou réunion de partirules, 
t Haréfaction extrtim,, llaus la matière Moléculo ou réunion d'atomes. 

( 

~ 

1 

l\louvemenls moins rapides que ,la11s le précédent état,ma1s 
as:-;ez rapides po1u· maintenir les molécules séparées eut e 
elles et contrehalaucer la loi Je la graYi!O 

Mouvements de 1 utation et trans!alion moins prononcés 1 
mais assez rapides pour que les molécnl~e se raréfient oc
cupant de grands esvaccs. . . . . . . .• . . . . 

~ Orientation mobile des groupements n olt!culahes. -- 0::;
( cillations L.rntes. l\lou111cment rotatoire peu prononcé. . . 

~ Or 1entatiun fi,.e des molCcules. - O:sdllat1ons 11mitécs. 
( - Rotation imperceptible. 

F O'. ce r,sycho-vhysqt:e-attrncti ve 
commet,Cù à s'inrllvidualislr . 

L'entité substantielle 

~ 
' 

~ 
Force psycho-pbysiqn e-orgilnisatrice. - L'entité simple ) 

indiviùnaliseo par t'.:!Oil son périsprit, conserve les fo1mes et 
prép re les organes . . . . . . . • . . . 

conformant et particularisant ainsi :ms organes, . . .' 

Flui<les magnétiq1rn et électrique. 
Etat t'adiant. - Hayous X. 

Air, hyJrog-èna, oxygène, otc. 

Eau, vin, alcool, etc., etc 

' Toute sorte de corps minéraux. 

Polarité électrique. - Affinité. Cohé
sion. - Cris~allographie. 

Corps vhrants des règnes végétal 0\ 
animal dans l( urs formes les plus rudi
mentaires. 

Corps vivants des règnes végétal •t 
animal, av c des organes adéq11ats ~u.x 
fonctions propres du moment cycliqu.e 
de sa pat·ticulière évolution. 

) 

. Force psycbiqut instinctive. - L'esp: i.t nn, ~ou rit aux ) 
1~t111;nces du rr~1lie11, s~ n,connait sujet do sensation, yt in"
trnctivement fuit cc qui le gêue et cherche r;e qui ltu plaît 

j ~ 
Curiosité, réflexion, amour - propre-, 

Fol'ea psychique-intelligente. · - L'esprit un, a vaut con- imitation, abstraction. lan,!.!age. 
Rcier.ce de ses sensations, Fte lance à vouloir recli'ercher les Toutes les torm1->}; manifestativoq~ do 
ca1,1s~s occasionnelles partant du fait qui l'im1-Jressionne im- ( l'iutellig@nce, chez la hêtd aimd que 
mediatt>-mcnt . . . . . . . . . . . . . . . chez 1 homme. 

. . . . • . . \ Amo11r conjui(al. polernal ot filial et 
, Fore? psJch1q1111•~ntelligento. - L 0_spr1t un, corrig~ par arno 11 r d,1 prochain, propre aux a1iimaux 

l expériente rp11 1111 offrent_ l:.~ sonsat10!1 et lo souv:mr, re- supérieurs et à l'homme. _ Sentiments 
monte dans le mon?e ù_es 1de.~s, a?-.trn1t et généralise, s~nt ( est hé igues. du b Jll et du vr,d. Asp:-
par;. s1Js propres operat10ns 1maginat1ves et s_t, ~ctétere.rne ration suprê·ne à un p!us gran,I bien. 
ubl11ssant à 1',mp11l:s1un de la ras Hl, la plus pm.-ss~iute. 

In 1 clligc11c1~s libr(~S de l'o'l_lpaco 011 dt>menrant dans dtis) 
mon1les de plus gran,:Ie pMrfHc1ion que la Terre, Progn~s 
i1lfiui, c'e~t R.-diro sans limita'ion en lni-môrne ni ùa11s le 
temp1 ni dans l'osp:1ce, St>lidal'ité universelle . . . . . 

Domi11ation sur hs matièr1~s (manifes
tation~ transcenrlantales du Spiritisme) 
- Etats de con~cienco ahsdumeuL in
connus pour nous dans 113 préseut mo
ment histort-1ue 
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Vnih, Mnssip11rs, le n's11111t', dn Illon 0111nilht'.•ismc. 
Je ne ('f'OÎs pas 11{·c<·ssai1•p <l'ajo11ln1· <Jill', d(! 1111·1111• q1H, je consi<lère 1pw <i('. la 

collision in<·<•ss1111tn des ,ilonH,s snrgil la prc1nii•1'1\ 1'S<J11issr ohjectivc de la <Jlialilé 
polc•11fi<•II<• psyd1i1J1H', la pola1·ili'• i'•lt•clri<JllP,de 1111°111<' j'ad1111'ls 111w dans la réincar
natioJI, <fLIÎ JI<' Ci'ss1• pas d'{•t1·<, nne collision à s,1 m,rnii•.,·t•. i'llll'i' l'âme et le corps, 
I'espril <i<''\ t•lopp1• s1H'Cl'ssiYP111i,nt ll's proprii'•t{,s i11fl11it•s qnïl possL•dP en gt\rrne de 
tonll• Mnnil(•. JI Jlt: !Ill' pa1·:11t pas 110J1 pl11s ni',ct•ssair<' d0 <'J1toune1· a11c11n !tyrnne à 
la 11101·ale 1111i1,•rs1•lk ni it la do('l1·i11<' positi,isle qui S<'. <i<'.•lache de ma thi'•orie, car 
cda ,w fl!'lll p,1s passer i11ap1•1·<;11 it vot1·<, P<'.rspicacit{·. Et je, considèr<! qne cc sr•1·ait 
encon, 111oi11s oppot·lun il<' l'ai1·1• ici dl's pl'Oi<'slatio11s li'adh(•sioJI a11 Spiritis1111\ ca1· 
vo11s VOyP7, hi<'JI <]Il<' c'!'sl d<• <'<' rr!'do q11e .Î<' 111'rnspi1·t\ l'l l[IH' c\\st lni el !ni 
s<i1ilct1H'lll ·<]Ili peul 11011s otfrir d<'S sol11tions a11ssi co1H:1·i•tt:s <pie e<>lles ljlW je 
vil'ns d'i•xpos!'r. 

Je [p l'lll ÎfH' donc )kssil'tl l'S, Cil \ 0118 t(•moig11anl ma l'('COJlllilissance po11r \'OS !Jon
li'-s,it m'adnwll,·t•. dans eelln agap!) spi,·iludll', el en HH1s pxcilanl. à l'œnHe de la 
com11rn1w r(•dernplion par nn /1t/Ju1·em11s. 

J'ai dit. 

Résumé de~ Travaux du 
Groupe Spirite de Tours, 

DE 1897 A JUILLET 1900, 

Oryanisation et compositiun du uroupc. ~ Le groupe spirite de Tonrs s'est formé, 
vers 189:l, antonr de '.\I. U·on Denis, qui en a toujonrs consené la direction. Com
posé à l'origine de q11elq11es personnes senlenl('nt, <[lie la mort ou les hasards de la 
yjp sèparniPnl parfois,il pl'it pins d'importance an cours des annôes 18!J6 et 1897, et 
hirntôt la pii•ce qui senait anx sfarnees !lt•,·inl trop rmtite pour satisfaire it tontes 
les <lemandes; ]lien l]IH' les nlilnifeslations d'psprils soirnt plntùt contrariées qne 
f'aioris{•ps par k non1h1·r: tlr•s assist:rnls, <111ïl Pst pnHlr•nt !'t p:u·l'ois nC,cessaire de 
lirniln, alors m(•m<' <111(' l'on <lispos<: de locaux ass<:z spacinnx, l'assid11it(\ des llH'lll-

11,·rs d11 gr·o11p<i el la Y<'lllll'. !I<• 11011yi,a11x 111(0!liJ11ns donui'l't'Ill a11x r{·1111io11s pins 
d'i11U•1·(•t ('t d(: l'ill'Î(•li'•. 

L<•s s(\,lllCl'S 011! lil,11 1·(·g1ilii·1•(•1Jl<'J1t 1011s l<•s <111inw jo11rs, l'l tH' sont (Jlll' l'ill'!'llll'Dt 
susp<•.nd11<•.s; il !'.11 !'si p1·is d<•s <'11111pl1·s-1·(•t1!l11s, aussi co11qil<•ts <[Ill' possihl!'., sl(•no
f.\'l',1phi{·s d!•p11is I<• :2î n1,11·s t8Uî pa1· Il' si,n(•lni,·!' 011 par dil'l'l'S assislanls: (1) l1•11r 
t'llS!'Jllliii-, d1\jit ;1ss1•z i111porta11I, p1•1·111cl d<• s1• 1·1·porll'J' ais{·111cnl a11x conseils a11U•-

( t) .\11[11J1s il'i, <'Il passa11I, 1111 1':1il pa1·li1'.1ili1•1· qui a so11 intt'·1·t'·I: il psi. a1·1·i\ï'' 1111r.l
(J ll<'i'ois q11<' l1•s p1·o<·i·s-11·rli,111 x ill't''s1•11 tai<·n l dl's la<'IIIH'.s,so il dl' q JH'iq 11ns rnol.s, soi l 
rnt'•1J1<' d<• ph1·:t,l's Plllii•1·<•s: d1•11x 011 !rois j<1111·s l'l pa1-t'ois dix 011 do11z<• jonrs apri•S 
la s(•n1H·1•,1!• s1•1'J't'lair<'. lisant l1• p1·o<·i·s-11'1'h:il d! 0 1,11tl 1!' 111t'•di11111, c,•s l,H'JIJH'S C•tail'II t 
comhlfrs, ;111 1noy,·11 d1· IÏT1·il111·<•, p:11· l'!'sp1·it, q11i r!•p1•p11;1il l'Xi1rl1•111nnt il's l<'l'lll!'S 
<iont il sï•tail. s<•.1·1i, l'i s·arl'(·•tail to11,jo111·.,, 1'11[-1·1• a11 111ilil'11 d'1111P phra,1', a11 1110'1 
llll'.lllC OÙ l'l'fll'l'Jlfll'llt i<•S 110[1•s, 

1., .. 
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1·in11rs l'l :wssi 1I<• g-1·011p<•1· l<•s c111·actèn•s prnpn•s it chaq1w 1•spril, de cnnstaltir, à 
pli1si<:111·s aJln(•ps d<i distancP, leur !'Ollljili•li, idPnlili\.; œ q11i s'en di'-gag(• t•ncore 
d'11ne fa<:on parlic11lii•rl',c'psl. l'nnit1' dl'la <ii1•pction donnt'•p an gro11p!' par sPs g11idl's, 
le hnt prfris l'l constant qu'ils si' p1·opos1•ut, au mili<•.11 <lt• la divPrsit(• <le ]purs 
('li Sl'ÏgJll'JIH\ll l.s. 

Les r(:1111io11s ont to11jo111·s lil'll it' ~oi1·; IPs rn1•rnhr<'S dn gronpn y assistPnt seuls, 
el il pst ,·art, 1p1'1111 t',t1·;u1g<'I' y soit i11frod11it. Elles Sf'. <'0lllpos:•nl. g(,11(,ral<'IIH'.nl dn 
q11i11z!: it Yingt p1irsonnl's, q11Pi((lll'l'ois 1111 p!,11 pl11s; i<•s r11i'•di11J11s soul, i1 l'lw111•p 
q11ïl est, an 1101111 ► 1·1' d1• cinq : trois 1n(•di11J11s it iJ11·a1·11ation, qui sont a11ssi des 
111i'•diu1ns (•c1·ivains: <i<•nx d.'Pntr<' 1•11x sont de plus voyants l'l iltHlitif's: 1111 m(•di11rn 
sc11ln111!'lll t!c1·ilain l'i 1111 surtout auditif; cil'nx a11t1·1•s rn(•di11111s soul ('Il voie de 
formation (t). 

Marche d'une séance. - l.!)S s{•anc!'S ('01nmrmn•nt pa1· la Jpcln1•p d11 proci,S-l'Prhal 
de la 1·ô1rnion pr{•c{,d!'nl.P, suivie f1·C•q11em111<•nl !l'n1w alloc11tion su,· 1111 sujet spirite 
on <i'nne causerie sur des arlicl<is r{·cr11111H•nt publiCis ; If' pr<'.!sident, dans une 
c0t11·te invocaticm, <lemande it Dien dit nos guides habituels leur protection et leur 
concours; on t'ait ensuite l'ohscnrit{•, en att<inuant autant que pos~ible la lumière 
de la petite larnpn nécessaire a11 sPcrl'laire; an bout dn quelques instants de 
recnt>illerll('nt, les rné<linms voyants apPrçoivcnl prôs de chacun des assistants des 
espl'its <le parrnts on d'amis; ils les nomment, lorsque déjà ils leur sont connns, 
les cfocrivcnt minutieusement lorsqu'ils lns voient pour la première fois; en même 
temps, presque toujonrs, ils cntPIHlent et transmettpnt leurs indications, leurs 
drsirs et leurs prières. 

Les,incarnations succèdent alors, débutant ordinairement par celles des protec
teurs dn groupe, qui donnent, soit des conseils particuliers, soit des instructions 
génfrales ; puis d'autres esprits moins élevrs se communiquent, parmi lesquels 
plnsienrs Tonrangranx,morts depuis peu rt bien connus dt> la plupart d'entre nous; 
une causnrie arnicalP s'{•lablit, soit entre dr•ux ou trois esprits simultan{•ment 
incarné.s, soit PnLre les rsprits et los assistants. La réunion se termine par une 
prière de remereiemenls, faite par le président. 

Esprits protecteurs du uroupe de Tours. - Les esprits è]eyés qui (lirigent et protù-
1-ient le gronpo de Tours sont au nombre de quatre, q11i se sont ainsi désign<\s : 
Esprit /,/eu, .Té1·ûmc, Helll'!f, Espcm11ce ; les denx pr<•mü•rs se com11rnniq11ent régn
Iil!l'lmienl, po11r ainsi tli1·e it cha<[LH' s1·•ance; le, deux autres ne le font qne rare-
11rnn t. 

Es11rit lifcu. - Cet (!SlH'il, d'ordre t,·i_is Mev{,, a di', femme dans S<'S rl'.islences ter-
1·<isl.r<:s ; Sil parole est douce el p()1·suasive ; c'est lui 1111i s'est rt',snrv(\ le soin de 
don11c1· it ch,1c1111 dt,s 1m:mh1·es dn f.\'l'Oll[ll' <l!)s conseils pont· Sil conduite priy(•e, 
p1rn1· l'a1ll('•lioralion di\ son c:11•;1<·!/,I'(, t!t son perfoctio1111t)JJH'lll moral. Ct,s cons<iils, 
t•mp,·einls d'111w ind11lgP11c<\ <•xt1·<·111n t(,111oig111•nt d'11nn hi!'ll\ï'Îllance d d'une 
co111wissanœ p1·01'011!ln<luc11•111· d de la vie priv(•pdn œ11x it q11i ils sont ad,·css(·s(:2); 

(t) L<• gro11p!, de Tours a possi'•<I!\ it diversl's rep1·isP,, d!'l!X aulr·es rn(idinms it 
irH·aru,tlion Pl pl11sie11rs 111(•di11ms t'ël'iYains. 

(2) ~OIIS il\'()[]S JIii C!1JlStall'.r fr,',q11e:n111ont l'(:tonnt\lll['Jll (le Cl'IIX (Jlli, assista.nt 
pour la pre1niùre fois à nos si'•anci,s l't totalernenl inronnns du 111t'•ili11m, rec1'.vaiPnt 
de !'Esprit bien il!'s éloges 011 dt•s hlii.m<•s appropriés it leurs qualitl•s et it lcnrs M
fauts el des indications propres ü. les tirer <le p1·(1occ11pations secrètrs. 
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lo11jo111·s ils son! nf'Ls ri pri'-cis pour r•11x hi1•n 11111\parfois, ils paraissl'nl a11x a11l1•ps 
assislanls tlll p1•11 ohsc111·s ; mais cPII<: ohsc11rilt'• rst yo11l11P, car il at'l'iYI' so11y1•11l 
1pw dnns l'l'rlains cas parlic11lit•.1·s,lorsq1w l'Esp1·it hlt•u vc11t s'i111t'•1·1•ss1•1· it Cl'rlai,ws 
affairPs ile farnilll' tl'n111•s s1•cri•tt•s, il tixc a11 11wnil1r1• t\11 gi·o111H' 11n r1•11il1•z-ro11s 
oi,, dans la pins striclr intimiU•, il lui indiq11e la dir1•dion <[11'il doit sniHt'. 

En d(']1ors dt• cf'!((> protection pfft•cli,t• l'i rfficacn qtw l'Esp,·it hl1•11 :11·1·onle it 
cha1:1111 tlt•. nous, protection donl nous po111Tions cil1•1· 1li11•1·s 1•xp111pl1•s indi,itl11cls, 
il donnt• dp ll'111ps i, a11l1•pd1•s 1·1•11sl'ig-nt•1111•nls gi'•11i'•ra11x, 1·1•lalil's s11rloul il la fa111illn 
d i1 J'rd11ciili1m 1l1,s P11fa11ls, L'un d'1•11x, donni'• 11· :11 nov1•111lirn 18\1\1, a t'•tt': p1diliô 
1la11s il' 111nnt'•1·0 111' mars rnoo 111' la 'l'l'iimnc 1isychù111c; il 11O11s a 1,tlu d1• chal1•u
rt•.11sr•s ll'lt1·1's dt•. 1·1,n11,1Ti1,n11•n ts 1•11l'a ppl'Ohalion di' pl usir 11 rs spi ritl's dt• F1·anc1• t•t dn 
I'(•trang-1•r; nous lt•nons it il' sig-nal1•1·, pa1·c1•quïl rt'•s11m1: t'll 1Ju<'lqun sorl11 la doc
lri1w ile noire g-11i1l1•, qui voit, dans trn<' 1·t'•l'or1tlt! i11ll'llig1•nlt: d1, J'rd11calion 1ln 
J'enfonce el de la jr•,rni,ssn, le s1:11! 1·t:mi:1ln a11x maux prt'•spnts, le 11•1·ilalile moyrn 
dn prt'•parer it l'homme 1m a,rnir meillt•ur. 

.Tcrdme. --.li'•r()me a c':tt• 11n moine tians plusieurs de se, dt'rnii·r1:s C'.xistencC's,11 se 
comm,miqnl' pa1· lt: m1·mc 1n(•di11m q,w l'Esp,·it lilru. Il n'aime pas it pnrlcr dans 
l'ohscurit(: et ses premiers mob sont lo11jo11rs pour 1·éclamer dt• la Iumii•r1•. C'est 
un prt'•dicateur et un comb,ilif; sa parole est Yihr<1ntt> et son g-este IargP; il s'ex
prime par pfriodcs oratoires, rn nn style tri~s chàli1'>, dont tous les termes sont 
pesés il J'avance. C'est lui qui fournit it notre groupr les cnsPignrments philosophi
ques, qui élucide les points obscurs, explique les ron tradictious apparentes ile notre 
doctrine, formule IC's lois des relations drs incarnés a.,·ec les rlèsincarnés ; son 
désir, sourent exprim6, serait dp Yoir fosionnrr le spiritisme,'.,inon avec Ir catho
licisnw actuel, du moins a1·ec le christianisurn régi'!nôr(:, d&harrassô tleA:'s dogmes 
étroits et de ses pratiques snrannPes. 

Henry et Espérance. - Henry et Esp(•rance nn se communiquent ordinairement 
qne par l'i\criture, par fo même mrdium que l'Esp1·it bien et Jérôme. Henry cepen
dant s'est incorporé deux fois tians ce rn(•dium. Fils ile !'Esprit bleu dans l'une tle 
ses existences Ü!rrestres, il est resté un apôtre de charitô, et de clérnuement. 

Espl'its moin~ ëlcves. - Xous pouvons partager ceux-ci en deux catégories : 1° 
Les esprits parents 011 amis intimes ,le membres du groupe; 2° les esprits pr.u on 
point connus des meruhres 1ln groupe. 

Les premirrs sont fort nomhrenx: nC'11fd1\ji1, 1ll'p11is 1rois ans, se sont,11 dil'ers0s 
r1•p1·ises, incam(•s dans nos m1\ili11rns. Tous ont CO!lS('l'l'l' tlt•s caractt'-risliqnes tri•s 
apparentes d(: le111· Pxistt•ncn pas4•1>, soil dans l1,11r yoix, soit dans Ieu,·s g-t•stns, 
soit sul'loul tians Jnur savoir t:I. dans ln111·s güi',t.s: l'nn ain11• it no11s pa!'i(•r dr son 
fils el il(: st•s lra1<wx sur l'aslro110111il'; l'aul.1·1•., moins d1•y(, d d(•sincarn(, ilepnis 
peu, 11O11s l'ntretirnl dl' s,t triste. sil1rnlio11 tians l'espacl'; ceilP-ci, vieillt, fille fort 
aimalilt> el ... 1111 pr11 ha1arch•, nous 1·aconll'. tl(•s anectlolns de sa 1il'rnii•r(• existence; 
celui-lit vient demander pardon de ses torts aux parents mt'rnes qu'il a offensés; 
tel autre enfin continue it guider et i1 protégnr directement ceux qu'il a déjh aimés 
rt conseillt'•s autrrfois. 

Cn plus grand nombre, une quarantainP illl moins, ne se sont pas incarnés, 
mais ont ôtt• 1·us par nos rné1limns et sont enlri':s indirectement nn comm1111ication 
nyec les leurs, soit par l'écriture, soit en se faisant entendre des mtldinms a11di-
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tifs (1 ). JI n'1•sl pa~ ,rn s1•1il parmi nous priis 1!11q11r.I 11'.s mt>.1linm, n'ail'lll 1rn cons
tali'r la pn'•st•nct' pt•11da11L nos rt'•11nio11s d'un 011 d1'11x dl' s1•s procht's. l)ps particula
ril(•.s ph~·siqnrs, 1ll's di'•lails iln c0sl11mt•, pr(•1·is{·, par l1•s mi'·,liums, per1nettairnt 
1!1• conslalt•.r l'i il!'. co111i·ùl1,r lc11r i1!PnliU•, 

J,;.,1n·it.s 1J1•11 1·0111111.s 1/e.s m1·oil11·e,sr/11 oro11f)c.-S.011s JH' pa1'!1:ro11sit:i que 1lt: ceux qni 
si•. sont inrnrpori'•s dans nos m{•di11111s: ils sont an nomh1·e dt• h11il. l>t•11x, dont 
les 11O111 s ont acqnis nne g-1·,rndl' 11otori(•[i'• p1•ndant la g-nt•1·1·i; !li\ 18îO-18îl, et dont 
l'un est to11t r{•c1•n111H•nl mort it Tonrs, se sont co1111n11niq11t'•s s11r I,•s prii•,·es ins
tanti•s l'i 1·1':ili'•ri':!'s 1k l'un 1ks llH'tllhrt•s tin g-ro11pe, !pli a l'ait ()IÙ !en,· compag-non 
tl'arrlll'S d !t•11r ami; 1lc11x antres, q11i 0111 pris li:s noms de Tlti(:rs d rie f;amhctta 
nous ont i1 plm,it•111·s rPprisl's,,lonrn': le111· i111p1·t•ssio11, asst•z pnssi,nistP, sur la sitna-
1ion ,,ctu,elle dt) la Franc!'.; trois an Ires, qni ne St' sont co1nm1111i1111c\s qn'accitlen
tnllt•nwnl, ne nons sont g,1i·r·e conn11s q11t• JHll' IPur profession d'autrrfois: le sa

cristain, lt\ soldat el le photographe. 
Sophie. - Le ,lcrnier enfin niôritt•. nne mnntion tonte spéciale: Sophie n'est plus 

du reste une inconn1w, car son nom et sa photographie môJJle ont ()tt\ publiés par 
difft'-rentrs rel'l1es spirites. Marchande des quatre saisons il Amiens, où elle 
serait morte Yt:i·s t8ÏlO, elln se comm1miq11a d'abord clans un groupe parisien, où 
elle connul l'un ile nos m(·tliums, qu'elle prit en particulière affection. Pondant plus 
de trois ans, Sophie a été le familier assi1lu dfi toutes nos st;ances, q11'Plle Pgayait 
'par la vivaciti• et !'i1-propos de ses n\partie,, toujour_s p_Icines de finPs_sf' et de bon 
sens. Gràce il elle, nons a,ons pu connaître par le detail les occupatwn.s des es
prits dans l'esp:we, leurs facultés particulières, la nature de_ leurs_ r~lat1on~ rec1-
proqnes. Aprt•s arnir eu le récit des impressions d'un esprit ordma1re, qm, pour 
expier ses fautf's f'l le mal qn'il a causé par ·ses indiscrétions; a dù r~ster quelque 
temps" dans le noir,, comme il le dit, nous avons constate son _de1·eloppe~e~t 
constant rrràcc au contact et il la protection d'esprits supérieurs q,u se sont rnte-

'" 1 ' , ,, ressé,; il lui et ont soutrnn sa bonne Yolonté; nous l'avons vu c rnrc,rnr a s rns-
truire et it progresser, tout tm consonant certaines prèvenli?ns et certaine~ anti
pathies; nous avons assistô enfin anx hôsilations, no.us tle,vr10ns_ ~resque dire au_x 
angoisses, 11ui pr,;cètlenl une réincarnation, car dcptus la fm de .1mll_et ou le ~ois 
tl'aoùt 1()00, Sophie s'est r(:incarnéc, après avoir fait an groupe des adinnx emprmnts 

cl'une rn(•lancoliqne résig-nation (2). 
Le groupe tic Tours n'a pas obtenn jusqu'ici, de ph6norni•nes matériels, ses 

guir!Ps !ni rn ont promis r111elq1H•s-11ns 1lans un al'cnir prochain; mais, cor~rn~.on 
l'irnl 111• le voir, il nsl ,·elativnnwnt l'avo,·isi'• sous le rapport dt•s cornn111111cat1ons 
rno,·alcs et po111· le nomlll·t•. de ses nd:tli11ms it incorpo1·:ttion. 

Le Srcrt':lair(\: (;, C ... 

(1) JI est it r,•marquer que, !01·st11w nos m(~tli1111_,~ ;~utlitifs r:ntendcnl plnsie.urs à 
Ja fois, ils perçoivent bien la m1•1wi commun1cat1011, mats ~re~que touJOU;S 
conçne dans des terme, différents, ce qni indique qu'il y a trc1nsm1ss1on de pensee 

plutôt qn'a11dition rfrlle rle sons. , . , , , . 
(2) Tl'apri•s ce que nous a dit Sophit•, elle s'est de nonreau rerncarnee a ;~m_wns, 

elle nous a donné. sur sa famille actnelle et sur son Pxislence future d1fferents 
·détails qu'il pourrait être intéressant et utile de contrôler.·· 
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SFH l'NE NOME.\CIXITHE HATJ0.\1.\1ELLE l>ES Plllt.\'o:\[È.\TES IJE LA SCIENCE 
PSYCIIIQLE 

Pin M. EMILE ANAST.\ Y.l<le ~farscilk) 

On sait tfll!'les efforts d'1m<• pleiathi de .,a1ants cl d'ho1nmcs tlqirngrès ont, dans 
la s<•co1ule JllOiti(• tic CP sii•clt•, conslitu(• les l'i(imt•1ll,s <i'1111P uo111·1•lle scipnc!', la 
science psychit!'H', dont l'illlpo1'1a11c<' cl l<•scons(•q1H•nœsscront C!\rlai1H'.ment rccon-
111ws de jour en jour plus considérahltis. Celtn-scic11cc t!'lÎ n'<ist pour l'i11sta11t., oi, 
plutôt qui <leHait <'lrc 1m:ra111cau dt'•laclu': <ln la psychologiti, s'efforce de d(•montrer 
l'cxistrncc objective de 1'(11nP, ses rapports avec lo co,·ps ut les pht'•nomiincs qui 
résultrml de leur dissociation. 

Malhcnrcuscrncnt la confusion inséparahlc d'une organisation peu avancf\e, et la 
rnultiplicitei des faits ohsenrs, n'a pas permis de donner it l'ensemble de ces 
recherches une <lircclion toujours fixe, cons tan le et surtont scicntifiq1rn. 

Des <'ssais de thforic ont ôlé donnôs dont le principal rn{!rile a étr.\ jusqu'ici do 
fournir iles occasions de recherches et surtout des faits ; mais ces faits, gràcc à la 
tendance dogmatique on religieuse qui animaitl'esprit de ceux qui les fournis
saient n'ont pas toujours été malheureusement interprétés avec toute la rigueur 
désirable. 

Les chercheurs indépendants et infatigables de la Société anglaise pour les 
recherches psychiques, à l'esprit d'initiative desquels on ne saurait jamais rendre 
trop d'hommages, ont essayé par une étude patiente et raisonnée des faits,{!'ame
ncr un peu d'ordre et de rigueur dans cc chaos confus et désordonné de phéno
mènes, mais en évitant autant que possible <le les relier par une théorie ou un 
ensemble de vues jugées par eux insuffisantes et prématurées, et partant sans em
ployer de terminologie bien rigoureuse. 

Le maître éminent qu'est Aksakof a eu le mérite de jeter le premier dans son 
ouvrage capital Animisme et S piritismc les bases d'une classification magistrale 
des phénomènes qui nous occupent, et c'est le point de départ dù il cc savant émi
nent, adopté par nous ruais quelque pe,n modifié et retouché, que nous arnns l'hon
neur de présenter il l'olrc hante approbation. 

Il nous a paru, en effet, que l'adoption d'une nomenclature précise et raisonnée 
aurait d'immenses avantages pour orienter le chercheur, lui donner les hahilndcs 
d'analyse, indispensables dans une exploration si no11vcllc, el l'ohliger en quelque 
sorte, it classer le phénomène par l'examen rigoureux de ses part.icularit('.s, en 
s'affrancltissant, <!ans la li mile du possihle, des id()es prôcon<:nes et dns syslt\mcs 
tout faits. llne nomcnclat111·c rationnelle rendrait en effet en psychisme les mhnes 
services qu'en chimie cl nn holaniq1rn, oit tl'irnmcnses qnantit(is de faits de th'ilail 
sont gronpt'is el rt'•1111is en f'aiscnaux lumineux distincts. 

C'est frappé t!e ces avantages el c:onvaincu cprn les rnal(:1-iaux d1\Ft recueillis per
mettent une coordination suffisante des déments de la science psychique, que 
nous avons group(: ces (:lénwnls dans la synthèse suirnntc: 

Aksakof a partagr. les ph{momènes en faits <le pcrsonnismc, s'exeri,:ant it la li
mite tlu corps; en faits d'animisme, s'pxerçant l'n dehors des limites du corps; et 
rn faits rle spiritisme ayant une ol'Ïgine extrinsi•qn<·. 

INTERNATIONAL DE t900 525 

Ces dist.i11clio11s, ('Il apparence pr(:cises et logiques, se pri\t.enl. assez mal, clans la 
praliq1H', it notre aYis, it 1ml: t!ôl,'rminalion bien rigom·eusc drs faits. 11 est. difficile 
t:n dfr.l, dt' dire si un t'ait donn{•, la lnciditô des rnagn{!liseurs, par exmnple, 
s°l'X<'n't\ pa1· 111w 1·,ulialio11 sp{•t:ial!' iles faculti'•s nPrvcnses, 011 pa1· une vôrih1hlc 
l'Xl(•riorisation rlu corps psyehiq1w et dt• ses l'acnll()s. 

Dans Ir svslii,ne proposù p:11· ,\sakot',l't•xl(:riori,;alion de la fo1·e<•. psyt:hique est 1111 

l'ail cl'animisml', mais tians le cas <ln li°•l'itation <1'1111 m(:dinm avec sa chaisP, ce qni 
esl (:videninwnt ,w seul et rnt'·rnP pht'•nomi·n<:, t'a11dra-t-il classer la chaise clans une 
s<i1·ie et le 111{:t!ium <lans nne autre'! 

Toutes ces difïic11ltl:s et 1l'a11lrcs <111'il scrnil trop long d'(:numt\r<:r n'lus ont inci
tôs it vous proposer la mo<lification suirnnle it la syst(imat.isalion d'ailleurs si rc
rnarqualllc d'Aksakof: 

Jr" classe -:FA1Ts DE PEnso:;x1sm: -rôsnltant de facullé.s transcendant.es de laper
sonnalité vivante seule ( 1 ). 

2° classe -- FA1Ts u'.1:;011s1m - r<\.sult.ant des facultés transcendantes de la pcr
sonnalit.ô vivante s'exerçant par l'intermédiaire d'une autre pm·sonnalité vivante. 

3, classe - F.\tTs m: ~Prnms~,E - r{\s11ltant ries facnlll\s transcendantes de laper
sonnalité morte corporellèmcnt s·cxerçu1t avec 011 s,rns intermédiaire, ou de l'action 
d'unq personnalité l"irnnte sur une ou plusieurs perso_nnali~és 1~ortes corporellement. 

Nous partageons les facullés t,·anscendantes en tro_is categor1cs. . . . 
1° - La TELESTH~:,;m - on faculté transcendante d'cprouver des sensations a dis-

tance de l'objet sensible dans le temps et dans l'espace. ' 
20 - La TÉLÉKixÉsrn on faculté transcendante d'actionner les forces it distance. 
30 - La TÉLÉPUSTIE -- ou faculté transcendante d'ohjectirer les diverses forces. 

Grâce à cette terminologie déjit connue et adoptée en partie, nous pouvons dres-
r.er le tableau suivant, qni nous parait susceptible de cla;.ser tous les phénomènes 
dé-jit connus, ainsi que ceux à découvrir it l'avenir: 

(1) Nous appelons transcendantes des f'acnltrs qni s'exercent par des moyens non 
encore reconnus de la science ofticiellc. 
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CHIQUE 

ou 
PSY

CHISME 
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/ TJ:;LESTHI:;::,JE l'EHWXNISTE 

1 

Luci.dité et prévision des magnét1s~urs - Pressentim~nt des v11yantes 
- l'~) chométrie des occultistes- P~eudo-incarnation ~pirite - l'seudo-

\

ml.Jdinm11ités patlantes et l'crivantes, etc. 
TÉLIÜUNESIE PE!U.,ON NISTE 

Force ~cténiq11e de Thury - J,'orce psychiq_ut~ de Crook•ig - J•Ex.téri11-
risalion de la motricité de Rod1af'I: -- P~eudo app'ld spir'.te - :\ll)nvt'
ment do table - ;\ngmentat'.on, diminution on si1pµres~ion d~s proprié
tés de la de lJ. mat1èro : pe~antl'nr, chaleur etc .. d..'.veloppernent rapide 

PEHSO~N[SME \ 1le_fru,its ou do fleurs. Ecriture directe. (cortains cas) lévitat10n. 
TELEl'LASTIE l'EHSO:'\Nl"TE 

ANIMIS~IE 

SPIRITISME 

à effet a~1ditifs à distauca sans être tour.hé). l 
tactdes (lo sujet ou son double touché 

v1suel-i (io sujet ou son double touche 
tangihles ù distaJJce sJns ('itre touché). 

certain ➔ s hallnciuations d~!cs t0lépathiques - bi-corporéile ffi)'Stagog1ws 
pseudo matérialisation i:-p1rites - attouchement, luours. hiuits, corlai
nes apparitions à caractère ohjectif - création de puits de fleurs, de 
corps non covenables, dédouhloment à caractères ohjectifs etc. 

( 

TÉLESTHÉSIE ANIMIQUE 
inl nitifs 
tactiles 

011 
TÉLÉPATH!El. active , j l'ar_Jantes à effets ~ auditifs 

~ 
passive a formes ecrivantes ( v1~uel.s 
· réciproques 

collectifs 

Transmission de p.rnsée - suggestion ml3ntale des magnêtiseurs trans· 
figuration hallucinatoii e - hallucrnation provoquées p,ir suggestion 
mentale - télépathie vér.1.dique, attouct:iement, lueurs, bruits apparitions 

ANIM!QUE personnistes, mai~ ici les tffets sont 
TÉLÉKIK~:SIE ) même applicatioR que les cefrrespondants 

( 

à caractères subjectifs, etc. . 

produits par une personnalité vivante l!IOUS 
Pinfluence d'une autre pérsonnalité Yivante 
(formes rares) 

1 
tactiles 

TÉLÉPLAST lE auditifs 

\ 

AN[Ml- visuels 
Q!;E à effets tangibles 

1 

intu,tifs 

TÉLESTHÉSIE l Lncidite spirite )parlantes /ta~LHes 

\ 

Lucidité du passé a formes à effets a~ ll•1
1• 

SPIRITE !'révision 4crivantes v!s,ue s ruc1proques 
collectifs 

, , Jncarnat10n, véritable méct1umnité 
TELEH.INESIE SPIRITE 

i\luuvement sans contact - apport - Ié,itation suppr,0 ssion ou 
augmentat10n des propriétés de lt matière - éc1iture directe etc, 

~ 
tactiles 

TI~Ll~l'LA:,!TIE SPI- auditils 
JUTE à effet visuels 

tangibles 
Ècritures directes - attouchements - bruits - lueurs .suscflrtibles 

d'être enregistrées physiquement - moulages - transiiguration -
formation de corps non conser, abl~s, etc. 
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Cn tal,kau pn'•sente <lPs llll,llll'<'s dt'·lical<•s, crn11111e la 1·t'•alili'~ <i'aille11l'S, 111ais il a 
l'avanlaf.\!\ de rnpproch1•1· ]ps ph{•.110111i•11<•s ,i111ilail'PS. 

Ainsi la t1·ansfol'llrnlion a11in1i,1ue p1•11l l'i1'<'. t{·l<•stht'•siq1H\ t!'l,'•ki11i'•si<p11· 011 tt'•l{•
plasti<pw,sni vant ses <kgr{•s ()[ ses ca1·1u:li'l'<·.s,<l<·. 111<\nH' <[LH' la t1·a11stig11 rai ion spi ri le, 

J>1·<•no11s 1111 <'XP1npl(•. a11 hasa1·d po111· <'•l1·<• pl11s clail': 111H' p1•1·son11<' Pn voit ou 
croit ('.11 voil' 111w aulr<i ,i,.a11i<dla11s q11!'lll' clas,.• 1·anf.\l'I' Cl' pht'i110111i·11!''! Si les cir
constancPs IPrHlPnl it 111011l l'<'r qu'il s',t:~il dl' l11c.i·lili'-,c'<•sl d11 p<i1·sun11is111P t{•lpsthé
si<[ll<'; si 11n ag<'nl a pal'11 i111l1u•11<'<'J' i<• si1jPI, <' <•si dl' la tt'•ll'stl1{•si<i animiqne on 
t<'•kpatlti<i ortlinain•. Si J'11ppa1·itio11 s1' 111011l n• :1 pl11si<•111·s Jl<'l'SOIIIH'S, si l'ile in 
tltH•ncP 1111 animal, si s11rlo11I <•li<'. inl[ll'<•ssio11111• 1111 appal'(>Ïl plwtogrnphi1jl1e, cela 
(levicnt d<• la IM{•plasli<' JH'l'S01111islP, a11i111i<111<', 011 spirit<•, suivant <!lH' l'agent est 
le corps psycl1iq11<' d<• la [H•1·so1111c appan11•,r,pJ ni de la JH•r~onrw se S!\l'l,lllt dn corps 
d'a11tl'ui, 011 cdui d'une pp1·so11nP lllOl'I<•, On voit qu'il y a place pou1· toutes les ex
plications. Nons proposons de <U•sig11<·1· HJ11s i<' nom dP psychisle la pe1·sonne q11i se 
livn•1·a à l'dnde de celte scienc,·, Pl de psychirpw le sujet t[lli s'y pt·<\lera, 

No11s croyons probable q1w la U•.lé.stht'•sie, la télékinésie et la tMt'•palhie ne sont 
que drs drgrôs d'11nc se11lc cl mi•me force, <1ni rn de la forec él{)mentairc insaisis
sable à l'objf'clirnl.ion,rnais notre dassiticat.ion est ind<:pc•ndanle de cette hypothùse, 

Il scmhle que notre cadn'. contient bien tous les cas <\ni pt•11venl se pl'éscnter, en 
allant d11 simple au compos(•,et c•n prés cm tant les faits an,c l'ordre de fréquence où 
ils se proclnisent hahilncllement ; les faits animiques <'•tant plus rares que les faits 
de p('rsonnisme,et les faits spirites l'dant encore dar.111tagl', Le chercheur ne devra 
donc passer d'11ne hypothi•se à l'autre qn'en cas <lP nécessité formelle et en pesant 
bien toutes les circonstances, suinrn't les rè•gles é.tablies par la philosophie scienti

fique, 
Puisse notre essai de classification, ou un antre qui lui sera supérieur, contri

buer ii donner à la science psychique, les armes défensives qui !ni manquent en
core trop souvcnt,et déterminer ainsi des hésitants it s'en occuper sérieusement en 
facilitant la clarté et la rigue111· d'une science <Jui a encore tant à faire ponr se 
dé.fondre des attaques dont elle est. journellement l'objet. 

sun LA l\lEILLEüHE MÉTHODE A Sü!VHE DANS L'I~VESTIGATIOX DES FAITS 
Dü SPIHlTlSME EXl'JtHJl\IEJ\'TAL. 

PAH 1\1" EMILE AX,\SJ',\ Y. (111<: M.IH:iEILLE) 

Tous les. chnrchcurs inclôpendants et sfrie11x savC'nl le progri)s <111'a fait fairr à la 
sci<'nce psychi<pie la dislinction dahlic pat· ,\ksakol' <lans son savant et M.jit classi
([ll(' 011vraf,(c Animismcct S71iritismc entre Jps pht\llOIJliin('S. tl11 pt\1·sonnisrnc, dn l'a
nimisme PL d11 spil'ilis111t•. IIÎ<'ll <JtH'. celt<' distinction ait hesoin,lt notre avis, d'Nre 
retouchée et interpn\U;n, nous croyons <111'dle 1·<•.stera comme la hase fondamentale 
des rccherclies fil 111 res dl' la science psychiq 1rn. 

On sait également <ItH', hicn lllle des restrictions aient été faites an sujet de l'im
portance à accol'der a11x manil'cslations divcrsl's de ces trois ordres de ph<;nomènes 
par Allan Kardec l11i-mü111e,l'élude et la mise en jcn du spiritisme pratique ne por
tent que trop souvent lrs ad(•ptes à les onhlicr complùlemcnt dans leurs séances, 

Les Spirites,de très bonne foi d'aillcnrs, contribuent ainsi it entretenir eux-mê
mes la confusion et le discrédit oü ne sont que trop portés les contempteurs de 
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tonte it!{~e nonrnlle. On ne saurait cornprentlre, si on ne l'a i'•prouv{, soi-uu\nw, le 
d(,conrag1,11H•n t qui saisit le cherclH,11 r calme et de sa n;;-froicl, devant œs 1'11 thou
siasrrws irrdléchis, d'autant pins avc>ugles c1n'ils sont sinci•.rc>s, pl qni vont jusc111'1t 
voir dC's manifpslalions d'Esprits clans lt•s 111oi11dr•ps c1·a1111e11H•rits d'nnn table,. 

On comprencl 111il't1X qne cles person11Ps sans instrnction scienlifiqtH'. d pc•n an 
conrant cles analysl'S clMicalcs clc la psychologin expt",rinrc•nlale 111oclnrn1•, [H'1•111w11l, 
sans disrnl.L•r, pour des incarnations 011 cles métli1111111il{•s vh·itahlPs c·<' qui n'est, le, 
plu.; s0111,'ni., ljtrn lc 1·c'•s11Itat d11 sommeil somnamh11lirp11, Pl des cha11(-\'e1nents dn 
personnalilt•, conll,in{·s avec 11n 11011 tic Iuciditc': non cncor·e n,con1111 par· la science 
officidle,hien qnïl soilallirrn{, par· clcs ti'•moignag1,s a11thenliq11es d irrc'•cnsuhlcs. 

j\ !'{•.poque cL\llan l\;ll'(lec, ces manifestations c'dai1mt peut-ûlre n{•cessairc•s pour 
rctl'nir l'al.t!mlion 1111 gra11cl p11hlic ancprnl s'adressait ln Maîtr1); anjourcl'hni, elles 
nous p;iraiss('nt cl'anlant plus n11isihlPs d contn1ir!'S it l'inti•r(•t !le la doctrine 
q11'cllt-s paraissent cli'>f'pnclr•p, qu'!'llcs tom°I>ent dans 1111 rnilicn moins c11ltiv1\. 

Tout le monde ici 1w{•st>nt a assislt'i sans doute, comme nous, it c!es si\ances 011 
Bossuet donnait la rc',pliqrrn ü. ~fo 1·ic Stuart en st,vfo de c11isiniô1·e, an grnncl ôhahis
scrnentde l'assistance et, il faut lc dire, 11 la g1,ancle joie des adrnrsa,rcs de la doc
trine spirite. C'Pst,frappô des inconvc'mients d'une môthocle aussi dcfrctucnse, que 
le monde reconnait ici sans cloute cl qui sont de nature it retarder hea11coup les 
progrès d'une science si irnportanL· pour lïntfr(•t commun, que nons vr)nons sou
mettre à votre bienveillante approhalion le projet d'une rrforme qui, pour cître mo
deste dans son esprit et ses procédés, n'en aurait pas moins une tr~s grande in-
fluence si elle était ac!opti\e par la majorité des spirites. ,/ 

Il s'agirait, à notre avis, d'abandonner rôsolnment la recherche de toul!l manifes
tation pournnt amener des don tes sur ses origines probables, et, en premier lieu, 
les mi\diurnniti\s parlantes et écrivanles, qui sont des sources perpétuelles d'er
reurs, d'illusions et rie dr.boires, ponr s'en tenir anx phénomènes franchement tc\
lékinésiqn,'s et téléplastiques dont les monvcments 11 distance et les matérialisa
tions sont le type et qui sont d'nne authenticité spirite autrement probante. Un ap
pareil que tout le monde peut constrnire,consistant en une aiguille de papier sus
pendne sous nn globe de verre et tournant an dessus d'un alphahel circulaire,ap
parcil connu en Amôriquc sous le nom de psychographe, serait l'intermédiaire 
obligé de toute corr1m11nication à son début. Hàtons-nous de dire qu'il n'est pas 
question pour nous d'interdire la médiurnnil<i scriptivc aux Florence Cook, aux 
d'Espfrance, en 1111 mot aux mc'•diums qui ont fait leurs prenves,aux mc•diums qui 
onl dt)jà obtenu des faits d'(,criture directe et dc'>jit enlraînc\s, mais aux médiums 
improvisc'•.s ri. wspccts c1ui font trop souvent le plus he;l ornenwnt clcs rôunions 
nsuellcs, à tolls les rn{,diums qui n'ont pas obtenu an prc',alahle cks manifestations 
physiques hieu constatées. 

Hien n'cmpc•chcrail d'ailleurs cle c:ommcnccr nne commimic:ation par ce proc{•dé, 
et !le la terminer parles moyens plus rapidP.s. Si on faisait i'.,crire le message en ca
ractôres secrets et inconnus de tout le monde, il aurait, 11 notre avis, le maximum 
possible d'authcnl.icité. On pourrait,par excmple,faire ôc:rirc l'alphalwt sur des pe
tits morceaux de papier que l'on plie1·ait et mdangerait clans un chapeau ; on ti
rerait _au sorties papiers et on inscrirait sur la partie visihle!le ces papiers l'alphabcl 
qui servirait à la transcription du message. Le vfritahle sens du message rn•. serait 
connu qu'à l'ouvertnrc des papiers pliés et avec la notion de la correspondance des 
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alphah!'ts inU•ril'111·s Pl. cxlc'•1·ip111·s.Cl'la pourrait 10111. a11 111oi11s SP l'aire•, pn111· la pre
rnii•n• phrasl' ponr s·assnrl'rdl' son origirH'. rxtr·insi"jllf' proh;1hli•. 

Il est cc1·lain !fll'avr.c I'!'. 1110,lp ciP filir<• (•.t ces 1·1•st1·idio11s, himr ries sc'•,mces ne 
pounairmt aYoi1· lil'11, mais 11011s rw ,oyons pas 011 s1•1·ail. il' 111;tl, c·ar· 111i1• 11 x 1, 111 t 

pas de sc',ance 1/li°lllH' sc'•ancn 111a11rnise . .\011s cr·o~,rns q111• l;i r·l'rlH•1·clw clt•s Jllc'•di 11111 s 
à effets physi11111•s n·otfrira pas !1•s clil'tic11lt(•s q11·011 sïrn,,girw, lorsq11·011 rnrHll'il la 
faire série11sP11wnl, c,t 1111•11H' si c<•la ;11,til lil'11, 11011s noyons qu'il 111· co11vi1•11t pas 
moins cl'ahanclo1111C•1· Cl's sc'·1111c!'S dt> 111a111,tis aloi, qui souli,·nrrrnl lt• spiritisme 
comme la cor·clc so111.i1'nl Il' [H!11d11, l'I cr(•pnt jo111·111•.llP1111•11I dl's ,Hl1Prsai1·t•s Pl ... cft.s 
viclinws. :'fous rw ,oyons q,w cks avantages it c:I' sar1·ilicn l'I 11011s croyons que cp 

serait lit 111w ahlalion sal11tai1·n 1\0111 Ions ll's a1l1•pll's si'•ril'11x Pl raisonnah!l's 11 e 
pourrairnl (Jill' sr rt\jo11ir. 

En entendant, ces jo11rs pas:;c'•s, racontl'r les faits spirites clo11l \ns tc'•moins al'tir
rnaicnl la v{,racilc',, je me snis so111,em1 q11e,111oi anssi,je po111 ilis arfirrner ci<•s faits 
particulièrement intùressants it connaitre el je rne l'ais 11n devoir rie vo 11s \es 
narrer, 

Procédons par ordre de date, si ,,011s le roulez hien, non par calc'•;;orie cle faits. 
En 18:;8, j'étais petit clerc chez l\l. Yorn,arnm\ it l\Iarennes (Charente-lnforienre) 

leqnel fut l'un des premiers lecteurs des liues tL\.llan Kardec dont il me pPrmit d; 
prendre connaissance; je les trournis si attachants que je priai mon patron de me 
Je;, prêter pour les lire à mes parents: il le fit cle bonne gràce. l\lon père, rnvant à 
ses heures, eut l'explication de cc q11'il appelait ses ,·isions et il n'eut pas ci(/ repos 
qu'il n'assistât à quelque manifestation. L'occasion se pr1\scnta cl'elle-m1•me, mais 
2 ans après. 

:\ c~tte époque, le pasteur de la vill1·, curieux de savoir comme tous,ce que pou
vait bien ôtre la nouvelle doctrine, lut, étudia, fit clrs essais avl'c ses catc'ichnml'nes 
(dont votre scrvitr11r); enfin il fit tant et si bien, q11'1m jo11r pl11sicurs d'ent1·e no 11 s 
obtinrent plnsiP11rs phrases, cl'autrrs des soulô1·emc11ts de mc11hles. 111'" Eulalie 
sa tille cadette, deYint, par s11ite, un rnc\climn assr,z r·e111ar·q11ahl1!. Elle ohlint' 
entr'antres cornmtrnications, cdll' ci-apr·t'•s: 

Un navire an(-\'lais vint se pel'llre clans IC's passps cl11 p1•.rt11is de :\la11111usso11, ü, 
l'entr!\e de la (;ironcle; pl11sie11rs caclanes l'u1•p11( rejet{·s s11r la ccHe dl' Mar·enn(•s. 
Le pasteur c•n fut avis{, po11r lï11h11rnation, l'rrn dps marins ayant s111· l11i 111ie hihlc. 
A11c1111 papier ne pnt fournir I'i1lmtilé cln cPs pa111-i·(•s gPns. 

M. C ... le paste11r, clemancla qu'on !11i clo1111iil. la hibk; il chl'rclia il clc\·ollPr il's 
!Jilfil'S ~our clc'•couvrir tlll nom, tlll inclicl', afin cl'asisl'I' lc)s f'a111illc•s cl1•s 11aul'i·a(-\'c'is: 
1mposs1hle. Il ent clone rpco11rs it son 111{•cli111111/lii I11i clit: la hihlt• co11tie11t, it ll'lle 
pa~I', l'adresse clu capitainP, propri{·lairci du lill'I', mais 111 lP rna11vais {•lat rln 
voltime q11'il vaut mil'nx consPn'rr intact pou1· le rnonlrP1· il la l'a1nill<' co111rne 
prenrn, c'•cris lt M"' (ici le 110111, l'aclrcssc•, rie.) dont j'ai fll'l'cl11 Il' so1111•nir.La c[; 1111 p 

clu capitaine rc'•ponclit a11 past1'111·, lui annonc;n s011 a1·1·in"•p (j't,11 l'us lc'i111oin) ('f ne 
fut pas pr11 snrprisc d'apprendre par qttl'I moyen ses nom d adresse a1aii,11l dé 

u 
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connus. Cette tla.111!'. !lPYint, !lqrnis, l'unl'. tlps a!IPpl.P.s les pl11s fp1•vp1ll.Ps du spiri
tisme à Live1·pool. .\ son l'P.lour, t'llP ,P mit PD tlrsoir !k séparn1·, pag!1 apri\s pagn, 
tonll's !1,s fouilles !k sa hihlP; dlr y ri''ussit et lit saniir il M. le paslt'lll' 11u'à la 
page imli![llée par !'Esprit tle son mari, il y avrrit plnsit'lll'S nolqs tri's nt.iles pour 
rllc et SP.S Pnfanls el, !le plus, son a!lresse. 

La famille tln paslenr a compli,tl'llll'lll tlisparu, mais it's faits sonl rcsU,s gravés 
tians la mi'•moirn tl!'S snnirnnls 1111i, co11111H' 111oi, Pli 0111 t'•t/\ lh11oi11s. 

Lors tin voyage d'.\llan l\a1•!lpc i1 l\lan•nrn\s en 18112, il trouva 1rn groupe hi!m 
insta\lô avnc tles métli11111s rt•.11ia1·(11iahl1:s parn1i \pscpl('ls 1\1 111

' \ïc(•.111t• dt•. Ogrs !1011t 

il a dit q11nlq1ws mols. 
Celln dame csl 1levt'IIIH' Jll(\[i11111 it la s11il1• de sa gi'1é1·iso11 pa1· ks 1•sp1·its, !l'nne 

brisure de la chcvi!IP 11'1rn pi!•tl, ac!'.Ï!ll'llt snni'1111 (l1\ l!'IHlm11ai11 tlt\ son 11w1·iagl') 
en 1lescnnclnnl 1lr sa chamhl'P. ;\p1·i\s avoir soutforl le martyre pPntlant tks annt'\cs, 
elle Pnt le loisii· de lire nomln·c' de livrl's, mais s'aUaclw surtout il c1•ux du maître 
el devint l'un tics plus pni~sanls môdinm~ ile la r(\gion. Cn jour, le cud! ViannPy 
lui apparnl et lui donna des conseils de patience; quelques jours après,il !ni indi
qua la composition d'une pommade spôciale pour son pil'd malade qui fut très 
efficace et lui pnrrnit de sortir de son lit, puis de chang-l'r de pièce, c'cst-11-dire 
passer de sa chambre dans le magasin ile son mari. Je ferni remarquer que les 
petits os brisés se soudi•rent !'1111 à l'autre, gràce it la pommade,qne les souffrances 
se calmèrent au fur et à. me.s11ré'. qne la plaie se fermait. Après 2 annéC's de soins, 
soit :i annôcs depuis sa chute, l\{me de Oges put sortir appuyôe sur s:m mari el s11r 
sa canne, alors que la science ne voulait rien moins que lui ampnter la jambe. 

Enlr'autres faits,remarquables preuves de la médinmnitô de cette dame,je citerai 

celui-ci : / 
Son père, sa mère et sa sœur lui annoncent un jour leur visite. Elle se rend 

dans srr chambre pour y prier Dien de leur permettre un bon rnyage. Sa prière 
achevée. que vit-elle, en traversant la chambre destinée à ses parents'? Son père, 
ôtendu mort sur ce rnème lit. :Frappôe par cette vision, elle appela ù son aide sns 
bons guides qui ne purent que l'aitfor de leurs consolations, mais sans pomoir 
rien faire pour empêcher l'muvre de mort de s'accomplir. 

Les parents anivèrent tout joyeux: elle lit honne contenanœ. Un moment elle 
crut à une erreur de vision, quand 3 ou 4 jours apriis,le bon phP s'alita el monmt 

sans soutfrancns. 
Là n'Psl pas le pins intérpssant cle cn fait qne je rapportt!. 
A pr1'>s l<•s ohsi•cpl('s, M'"' de Ogcs mon la it srr chambre po11r changer cle \'!:ln

mm1ls; elle dut travPrscr la piùce oit monrnl son pi·rn; dl1, le vil enco1·t•. s111· son 
• lit, mais lui souriant, elle lni atlrt•ssrr la paroli', tout s'{:vanonit. 

Qut"lques jours apri•s, rn rrnl('tlant tle l'ordre' tians lrs dirnrsns pii:ces, die crnl 
remarquer nn mouvrmnnt tians ln lit dn mort; rlk y fixa sps l'l*ill'!ls : son pi•rc 
était lit, !ni tnnclanl nn bras et trnanl it la main 11n ohjd tle m(\lal c111't'llc, p1·il el 
rc•connut pour ,,tn, l'alliancl' tl'or d11 chP1· clésincarn!\ annran c111i fnl rt'eonnn pùr 
tons lrs membres tlP la famillP, qu'on savrrit 1•lre t•ns11vt'lis a,·1•.c !ni. Lors tle l'exhu
mation rlu corps <[lll'lquC's annt':es ap1·/\s, on snt positivement tine l'anneau n't'lail 
pins an doigt dn squelette, mais rrrnil seni it la plus t'clrrlante des manifestations 

spirituelles. 
En t866, mon pl•re, cordonnier et orlhopôcliste, descendait de son grenier avec 
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lPs n101T<'HllX <lP c,1ir dp . ..;fird's il sps 011\ r•Îpr:--, lol'sq11·a1·1·i\i'' au p1·pn1i( 1 1• t'•tagt1, il 
t•111Prnlil a11-Ü!'ss11s de• l.11i un lin1il 1·,•sst'111hlaril ass('Z i· 1·!'l11i q11!' t'ont l!·s ;:liais 
po11rs11i,,1nl rai,; !'1 so111·is. l11trig11{:, il l'!'IIIOllla, 1·h!'ITha da11s tom; !t•s ctJins, i·i!'ll ! 
l'Ï!'ll ! l>!'ltX t'ois Jp 111!'•111,• hl'llil S!' prod11isit sans C[IIÏI pi'tl s,' t'!'IHlr,• ('Olltpl,: (\p ]a 
ca11s1•. Il !'1111·;1 dans 111.1 !'h1111il1r,· pou,· 111'11ppr!•11d1·1· !'!' q11i '"' p;1.,s1il: ,1,111 ,; !'xplo
l'ÙIIH'S !'IIS!'tlllil!' Ions 11•,.; 1·oi11st'l l'!'('oi11s d11 g1·,111d :~l't'11i,•1·: ir:11jo11r, l'Î!'lt ,w SI' 
111011trail; q11:11HI !'Il !lt'S('t'lltia11I, 111011 pi•n• 1•111. l'i11spi1·:1lio11 tjll,' 1:1• po111ail hi,, 11 
(·11·1• 1111 pan:111 011 a111i •111i d!•111a11dait d!'.i 1n·ii•1·1•;; 11011, p1·in111,•s d n11ssitùl. 1110 11 
pi•r(' 1111• dil l'll plPUl',llll.: C1'111i q11i !'Ill soin d!' l'oqllll·li11 di·s sa j,•11rH•ss1• d lt• 
s11i1 il dan, la Yi!•, 111011 clll'I' p,11·1·ai11, ,i,·nl d!' lll!llll'ir. lh:11x j,i111·s :1pl'i•s, la IPltre 
!Ill di'•!:i•s 11011s pro11vait la y(•1·a1·ilt'\ d!' la vision, d11 l'ait.. 

En un:;, M" 11
• .\11loi11l'll!I l1011rdi11, lt\ 111c'•di11111 illl \!\l'i'(' d'l':tll liil'll ('(lfl:111, 1·,•sla 

denx 111ois ch!'Z 1111', pa1·c11ls. ,]!' cil!'l'ai d'!•ll!\ 1111 d(•s f'ails dP 1oya11('(' qi,i ('Ili. sa 
!'c'•alisatio11 î ans apri•s . .ln 1'11s it'111oi11, (:'csl.-it-1lil'P 1'1111 d,:s :111dili•111·s 11\, la vovanlP 
el, pins tan!, le plus i11t!'.•1·csst'• dans c:1• t[11'dli' l'lltn:vit. · 

l'l'Otilanl. clc• son st':jonr pan11i 11011s, plusi1•111·, de 110,; f'1·i•1·p, dt•s 1•nvi,·ons, Ho
clwtorl, L11zac, Etanll's, .\ l'\l'rt et de lï Il' 11'( Jli'·l'On, ill\ ili•.n•n i )il,,.,. Bo,mlin 11 ll's 
aller ,isitcr el. les n•ndn• l.i'•111oi11s, si possihle, !Ill don 1111•1·,eill:',1:;. q 11 'dle possc':
dnil. 

.Je ne dirni pas tous ceux ![11'l'llr consola r•n lcnr !lisant (L'i cliosp, ![Ili s:' 1·!'.•ali
si:rent.par la suit!'.: en Jeu,· pal'lant de• la silualion dl' ll'nl's cht'l's dispal'lls, ces 
faits sont d'ordrP ordi11aire et ne ,011s i11tt\l'C'.:,serait•nt. gui•re . .Jt, 111c home1·ai it 
vons clécrire les fails pouvant jeter nn nou,enu jour sur nos rnanifoslalions el les 
rendre profilahles sans redites. 

En 1.ra\"Prsant le bras de mer qni S!'.pa1·1• l'ile d'Okr,rn dn continent, i\[1ne Bourdin 
eut une vision lui apprenant q11e nos amis s'èlaienl r{:1111is chez le doYen de nos 
fri•res dP !'fic, '.\l Desclonet,, oü diiYait ami,· liP11 lrr r:•ception: l'n ctft:i, 1lll(\ voi
tur(\ no11s atternlait an port cln Ch:itea11 pc1111" no:,; cond11il'C dans l'i11t(:rieur de 
l'ile, it St-l'i(•1·re-d'Olfron. 

Pendant le trajPI, 11 J'p11drnit appl'lt' la galoclw dt• (;ar,.(anl1111 (vii•11:;. rnont1111cnl 
clrnidiqtH' plact': sur 1P tains dr la grantle route) 11"' 0 Bo11rtli11 s\:ndor111il i:. la façon 
dr 1\1"'" Lay-Fonvil'llcs, la ,oyanlt• clt' la plat:!, :--l-{;1•or61•;, el n11 E,prit n:rns dit: 
F1·i•1·1•.s, j'apP.1'<:ois mw maison, !k, 111agrrsi11s, d,•s pii•cp_; 1l't•.au, s11irit•, !l'autr1,s 
pii'C!'S 1l'cau, de ler1·1's c11lti,t'•('S. Cl'lt.c• 111ai;o11 d :',:'s kiti111t•nls lon;.:·l'rll. nne ro11tl' 
ass1•z larg!' 1111i s11il 1111 canal !lans to11t!' sa lo11,~·1H•.111·, 1111 po11l Psi. it l:t s11ilt\ cl!' la 
111aiso11 d'ltaliilation: il do111H' pa,:,a,c(t' it l'l'a11 d'1111 t:·i-, p1·lil can:d. l'rit•z, t'ri•t·Ps, 
1'1111 d(• ,1J11s id p1·i'·st•11!, s1•1·a t1·i\s i'•p1·011,i'·: il p,•1·tlr.1 l'i 11111• p:1l'ii!' d!' son nvoil'; 
qn<• dis-.it', lo11t,sa11f' l'lto1111t•111·; 1111 inc!'IHlil' tJII!' j'ap:•1·!:oi,, d!'i 1•11f'a11ls q11'01t l'll
tr:tî1H'. apri•s 11•~ avoi1· a1-r:u:lti'•s dP. l!•11r so111111l'il, d!'S :111i111a11x q11i !'l'l!'n! !'il'rayés, 
q1wlqtH's-1111s alll'inls pal' 111 fl{•;u1, 1111(' l'P111111c• q11i :;ï•1J11Î,P ('Il \:1i11:, !'lfol'I, po11r 
app!'h'.I' au spco111·s. L'!'JHll'Oil Psi isol1.., l'app1•I d11 111a•·i, s:,rti lt•. p1·(•111i1•r, finit par 
Î'll't\ 1•nlPrHl11 d'1111 011Hit•1· 11ocl111·111'. To11l ('sl (':i:1,11111:'• .. \li! .\h ! r(neillt'z-moi, 
amis, asst•z d!' c,•lt(\ ,ision tTttl'llt•. l'ri!'Z, p1·in11.s. 

Mm 0 1101ml in lW p111 l'i'\ !'Il i1· !'()Ill pli•l('lll!'II I dt' 1 ï 11qn·1•ssio11 fùrh1'11se dn Cl'I te 
vision q11'l'n 1·c•c('.1a11t nos f'ri·n's 1l!\ lïll' q11i lui tir,•111 1rn1' 1'(\·eplion ![11'l'IIP 
rn!'.•ritait à tous i'•;.:,l)'(ls. 

Le 11 aHil 1882, 1110n dahlisse11H•nt h11ilril'r d,• :\t.u·,·1111,•s 1;tait consi11J1!;, Pn 
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p!Pin<• 1111it, pa1· 1111 Yiol<-111 inct'11di1· dont ll's t·a11s<•s sont n·st{•t)s inconntws; ks 
ddails, d.a11ln\ pa1·t, sont t•xa1:ls: ~l,·s <'lll'ants 1'111·t•11t mis t'llln\ dt•nx mall'las 
satl\·t'·s par 11ll 1llill'ÎII q11i st• lrnu,ait dt• l'anln• cùlé tl11 l'anal. lis l'urn11t plact'•s lit 
ponr t'•1il1•r la pl11it' diltni1•H111: qni lollll>,til i1 et• mo111P11I. ~la fpm1111• fnl tl'll1•111<'nt 
saisi<• dt• l'rny1•111· qnt• la 1oix sï·tt•igllÎI. .Jt• co111·ns pour satnt'I' lllOII t'it1•1al Pl lllOII 
pPlit chiPn. ~1•111 œlni-ci s\'·cltappa .. le J ► l'rtlis lii 10111 llJOII 111oir l'i l'ns hl'11n•11x de 
tronn•r 1111 t•,mploi pour t'-lt•Y<•1· ma l'a111ill1•, lit oit jt• Ill' l'all<•JHlais llllllP111ent. Mais 
Dit•11 PSI gra1HI t'I 11'aha11ilm11H' a11cunü d<• S<'S cr(•al111·1•s. 

k Il<' racclllll'rai pas 1•11 1l(•tail lns raits ci-apri•s: l'apparition d'un 1•sprit a11 ï'.api
tairw lllonil<•l ail lllOllH'lll 1!11 lanct:lllt'rtl <l'un 11a1irt: qu'il faisait consl.n1in:, 
l'annonce d'1111 ll11IIIH•111· sni,i d'a11ln•s sïl pt•,rsislait i1 11: 1:0H11111111ilt'r !11i-111t'•111t•. 
Le navire co11la, p11L 1-.t,·t• rt•11f10111\ mais 2 1111s apri·s, il pril !'l'tt sans 1111'011 s1'il 
jamais qui arail allu111(• l'inct'JHlie. 

J'ai enlcniln, chPz la vnnvr d<: CP capitaine, le hrnit <l'un1• mac,hine il coudre 
annorn;anl la 1isite de l'nsprit de ma s11•n1· ; il n'y a1ait pas ile machine tlans la 
pii•ce d toute J;i l'arnille (•lait lit. 

J'ai assis[(• i1 iles !'ails curinnx dans df's maisons hantées, tlont les principaux 
étaient ceux-ei: le prî•tr1• cxorcislc, tians 1rn mo11lin han(<' 011 il (~tait appel(:, fut 
reçn, it l'cntr(·e de la pii:ce oec11pée par le meunier, par une briqne yentie d11 
dehors qui passa sons son bras, alla frapper les portes d'une armoire normande 
placèe en face de l'entr(·e, portPs qui forent d6chit1uetôes, et, chose qui surprit les 
assistants et cloua le prêtre sur place, de cette a1·moire sortit une sarabande de 
pantins faits avec les essuie-mains, seniPlles et mouchoirs dn meunier,cependant 
que la mar(•chauss(·e veillait nuit et jour. Je me souviens q1i'tm vieux grognard de 
gendarme qui ne dPmandait qn'à trancher la qnestion 1lans le vif, fut yictime de 
l'esprit farcenr qui l'obligeait il une faction trôs fatigante. Après arnrf étô témoin 
de la 1·éception du brave prêtre, il crnt 1levoir adrcsscr des paroles menaçantes it la 
cause agissante qui y. r(~pondit en lni cassant, près de la IJ011che, la pipe qui y était 
soudée et qu'il affectionnait tan!. Encore anjonrd'hui, le moulin des l\l{mards est 
plus connu sous le nom de :\loulins des Sorciers que sous celui du meunier qui l'a 
cédé à ses enfants.~- Le rnMium, cause inrnlonlaire de cet effet, est aujourd'hui 
dans une maison de d(:tention. Le nombre de faits cu'rienx qni l'v ont conduite 
seraient utiles it connaitre, it dndier, mais je ne puis 111\Hernlre d;rnntage. Snr 1~ 
conseil de spirill's, les mpnnit•rs rendirent la jemw servante il ses parents et rien 
plus ne se prnduisit chez enx: il y (•nt t1·ansplanlalion, roi lit tout. 

Les antres faits dt) hanlisl' rentrant dans l'ordre tle ceux ohs1:n·ôs chaque jonr: 
chùte de mnu!Jles, bris d1• \'aissell<:, jets d'onlur<:, ile pierres, etc., jt~ :ne m'y arrê-
1t•rai pas. 

k ne puis pass1•r sons sill•nce l'annonce <l'nne mol'I 1lans ma famille, 1;i jours 
avant le 1l<'·ci_:s: cl'lni dl' 111011 pi•re. Celui 111' ma chi_•re pctitn Je:urn(• par une table, 
2 mois anpararnnt, nn pr(:senct•, 1!1: ,'Il. l\ouxl'l, aut<:111· ilt• linf's sur le spiritisme et 
le magn()tismc, not1·e ami. ' 

Ma fmnmc d moi vî111Ps, la n11it, mon h1~au-pi•.rp 1l'na11t annoncer sa mort, mais 
san_s nous 1li~e oit l'i co1111111•nl il t'•lait mort; il arnit disparu de c!H·z lui' 1lepnis 
trois ans ('lllll'Oll; llOllS 11·('11 avions :tlll'llll(' nou11'lll'. Ci.' li(\ f11t qtH' l;i Oil 18 mois 
ap1·i•s t[il

0l'III lil'II <'<'Ill' apparilin11,i1 la s11il1• d'1rnt• r(·cla111alion intt'•r('ss(•p d(• son no
tai1·e qtH' nous 111• 1011lù11H'S prl'ndrn l'II 1:011si11t'•ration tJ11'ap1·i·s la constatation du 
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d<'•ci:;- Le nwis d'ap1·i•s, ~es 1·,·1·lt1•1Th:•s d11 11otai1·l' ah1Htli1·1\nl 111011 ]H•,111-pi•rc (:tait 
nntre s'.rns son 110111 (H1a1s av1•c dl•s l'l'llSl'ig·111·111l'llls l'a11x sur sa fa111illl') it l'hospice 
iles pt:1.1tes s,i:111·s <lPs pan v n,,lt\ jo11r d,it lïu•111·<: i1:1H:11 p1·i•,s 1•xaclt•, lie son appal'ilion • 
dans dPs cin:onslanc1•s q111: j1: passi: sons sik11ce, 1011lanl (•tJ•p plns charitable qu~ 
œnx qni l'accapa1·i•n•nt. 

llirai-jl: aussi 1111'a11 l\lans, un psprit. 111at(•rialis1\ st' fit e11ll'n<ll'l:, ay1•c un J,mit de 
sahot, 1la11s l't•scalier; <1u'il s'a1T(•la à la pol'II' dt: 111a cha111hrl'; <Jtll: ma femme et 
moi le 1i11H•s nons ri:g,ll'(lant, incertain s111·ct• tJ11'il 1krnit rai1·1:, pnis il a.lia 11 notro 
anno_ïr_c it ling'.'• ~ clte1Tha jl: 111\ sais 1111oi, 11011s n:garda t•nrn1·1: <'Il se rdiraut ; je 
le s111v1s, ne ns rH'll dans 1'1•st:alit'1·, it•s porlt•s d1: l'l'llln':1: 1li: 111011 salon, <le ma 
salle it manger, a11ssi hit•n qne cl'llt•s 1ll: la ca,r•, (:l.ait•nt fe1·111(:es il cll'f et placées 
dans nn Pndroil conn11 dt' ma l't•111rne et <l<' moi, 11011s n•mont:tmt:s,fermàrnes notre 
porte it clef l'l nons conchàmes. Dix minutes apri•s, mè•rne bruit dans l'escalier, 
même manôge dans la chambre que la prernii•re fois, mais avec ce fait nouveau 
que l'esprit prit une piôce de linge, la déposa sur une chaise et se retira. Deux 
jonrs aprè.s, l'nn dl' ml's malades vint m'annoncer qu'un de ses proche~ qu'il 
soupçonnait lui avoir nui en aclr: Pt en paroles, venait de mourir en prononçant 
ces paroles: l't•,sprit du bien 11ui aide à ton seigneur (sic) est pins fort que moi: il 
ne me Yeut pas de mal à moi m{:chant; donnez-moi tlll linge blanc et pardonnez
moi. Dites-lui qne l'armoire fera en.tendre d11 hrnit. 11 était mort. '.\Ion malade et 
la plupart de ccnx présents sont afü·s rejoindre lenr parent. ;\fois j'atteste le fait. 

Nous avons eu à Paris, rue Allain Chartier, pnis au Mans où il crut de,·oir nons 
suivre, un esprit amateur de liues traitant de spiritisrm:, magnétisme et autres 
sciences occultes, li rres que je possè:de en certain nom hre ; cependant le cher 
esprit s'offrait plus rnlontiers les 0111Tages de Caha::{net, de Delaage, de Gongenot 
des Mousseaux, mais avait nne prédilection marqnée ponr un fascicule dn Journal 
de Lafont.aine portant une dédicace du grand uiagnôtiscur au brave commandant 
Laforg11e dont je poss("de qnelq 11es linPs lm ayant apparten11. ,1011 fils couchait 
dans la pii•ci: me serrnnt de hu1·pau et entendait l'l'sprit feuilleter les volumes. 
J'acquis la certitude du fait plusieurs fois, l'ayant vfritié it la suite d'interversion 
de placenH'nt de mes Yolnrnt•s; l'üsprit rnnlaut ainsi prouver son existence, attirer 
sur lui notre attention. 

Etant an :\!ans, jt: crns dt',\'Oir donnPr l'hospitalité it des uH•nhll's, p<•ndules et 
antres ohjds qu'1m je1111c orphl'lin ltôrita <1'11111: hral'I' femme qui !ni senit ile 
mi•t·t:. La honll(', mi•1·t: t'dail spi1·itt•, Il', .it'tlllt' ho111m1• 111(•tli11111. Dans l'un 1ll'S ti1·oirs 
de la co11111101ll', pl:ici',t• tians la cha111l1r<' d1• mon lils, s1' l1·0111ail 11n 1i1•11x r(:1l'il <lu 
g1,111·t: appd(: co11co11, mais lonl l'anss1\ 11':iy:1111 111(•1111: q11'1111c pal'lit) 1k son rn(:ca
nisrne, incapahl<- ilt• st•nir,co11s(•1111t•t111111·11L Eh hi,•11 ! 1'.t: malin, le rt'\'t:il fit 1•11tt•n
dre iles lH•11r<'S 1•,11tii•n•s, Jll'ntlanl p1•psqut: Lon! I<: t1•111ps qn'il tlenu:nra c!H•z moi, il 
fit, 1l is-je, l'll tt•1ul re son I ic-tai:. 

lnfonni',s du fait, 11• j,•.11111• lton11111•, son propri(•lai1·e Pl la tamille Dnhois, nos 
dignes frt•1·c, 1!11 .VI ans, tlircnt sans a111hag1•s: c'est la mi•n) Illonrt'l qni Yi1•11t affir
me'.· st•s croyancl's nn si' st•nant 1l'11n inslrn111t•11t original, inutile nwtfriellt•rnl'nt, 
nuus donnanl la mesn1't' 1lf' la l'or1:1• tli, yolonlt'- spi1·it11dlt!. 

Jp crnis <[Ill' [ps q111•ll[lll'S !'ails ci-tl1•ss11s p1•1nt•nt s1:ni1· :t nolrP cl1i•rf' rans11: c'est 
cc 1111i nw l'ail sorti1· 1lt• lllllll 1111tli,1111• ll'lhit111•l. ll'a11tres ont :ipporlt': ]p11r chaude 
parole, l1:11rs pr1•1111•s a11s,i dl'S !'ails 111s 011 e11t1·1•1ï1s. Pnisst'•-.i<', comme eux,aYoir, 
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s11il':111t 111,·s l':iil>ll's mo~·•·ns, ma ll'i·s (ll'imilin•. insl1·11•·lio11, a101r aid<'· ~ ];1 diff11-
sion dr• 11011'<' ,:l,i·1·c dorl1·i11<•. 

I>ieu le 1c11illc et no11s ,•nvoin to11jo11rs clc lions g11i<lr•s. 
J. O(JJSTR. 

Ar cox1;nts Sl'IIUTE ET SPllll'IT.\I.ISTE DE IP.\.HIS, E:'\/ 1900, 

No11s avons l'llflllll<'lll' dP. 1011s so11m('lt1·c: U11<' <lqJ11is nclolirc 18%, nous· avons 
{:rig·{• 11111' F(•d(•ratinn l'<\;ionalr•, dans la p1·01itH'<' cll• Lièg(' (Bclgi111w) pou1· ks 
ent1•1Te111Pnts ,pirill's et spiritirnlislC's. L,•s spi1·itualistcs incl{•pcnclanls trouvl'nf. 
ainsi 1m n•JugP contre la tracasspric des orthodoxes ; l'

0

C'sf. la rCVPl1(lication de 
la lihrrl{• de r,om:eience. Car tri•s soun•nt, elle n·esl pas rrspcel(•e par les survi
vants. 

Nous n'exigeons a11c1me antre profession de foi, qnc crlle d'être dèiste; car 
celui qui croit. i1 une Providence, croit de même il l'immortalité de son âme. -
L'affilié• a toutes les garanties que son corps ne s11hira pas de profanation de la 
part d'aucune Église. 

Nos cfrémonies sont simples, composées de pri/>res el de discours q11i sont dits 
aux cinrntières comme it la maison rnortuairl'. . 

L'esprit de cotte institntion repose sur la fra ternit(\ l'union et la s6'1icla1·ité la 
pins intime, afin de réunir tous les membres é-pars, et créer nnc senle bergerie, 
sous l'ôgic!e d'une entière liberté de consciPncr. Ainsi, nous faisons rPspectc1: la 
dernière volonté cln mourant. Outre la caisse féclfralo pour suhwnir aux frais clcs 
funfrailles, il existe nne seconde c'aisse portant secours anx rnut's, n•urns et 
orphelinsn(•ccssiteux.11 y a une :imc caisse qui sPrt itla pl'Opagand1•, pat' la cr<\alion 
d'opuscules qni ense.ignrnt les IPxtes èvang(•.liqncs, expliqnc'•s selon l'Esp,·it de 
Vérité: appny(•. sur la sc:ience. 

c,:s petilPs hrochm·ps sont dislrihnc'•ps gral11ilt•111ent anx portrs dps champs 
de repos. Tout focl(•r·(· ,•st t•ngag(: it sign,•1· un leslarnenl irnprim(• ('11 son liHd, et 
1111 clo11hl1• 1·1:st1• cl{·pos(• anx .\tThivC's l't'.'cl(•1·al!'s, afin <[Ill' Jps pa1·t:11ts nt amis uc 
puissPnl c•xe1·1:r•1· 11n1• CO('l't:ilio11 s111· la clel'llii:1·e 1olonti'• cln mourant. Co,nmt• pré
citr, nol,·n 0·1111'1' est lo11lP dl' f'rnlernit{·, tl,: co1H·.01·clp, clc: paix, cle st•c:011rs, l'i sert 
it la fois, iL 11111' pr·op:ig:i11cl1: :ic:lin:, <:l'tic,rt:I', clïclt'it•s ,ainc•s, scic•11t.i!iq11t•s nt l1·ans
cc•ncla11lal1•s . .'iolt·n F(•di'•ralion t•sl •·0111pos(·1: acl111•llt•1111•11I dt' :i ir. tlOO 111c:111h1·es 
pffp/'.lil\ c1• 110111!11·1• s'a1;c1·oil Ions l1•s jo111·s, lc•s 11011-iuilit'•.s no11, f'<'dicitt•nl l'L s';11l
joig11C•nl i1 nons.- L1• 1<'111ps cl1•s sa1'C'as1111·s t•I d1•s 1·i1·es iclinls fa.il plat'(' ;111'\ sai1ws 
di:-:c11ssions, c•I SI' chang1•11I. <'Il 1(·11t'·r:ilio11 po111' noire ,r•1111·1•. C',•sl 1111 p1•p111i1•1· pas 
<[Ili L'll cnll'aitll'l'il cl'aulrc•s, l'i 1:i l11111ii·1·l' s,•ra placé(> "li' I,• chandl'lit•t· . .\011s :-:0111-
llll'S confit·mc'•s l'll nolrr mauii•1·e ck l'ait·(•, pat· Il' biL•n c111c nous constatons; -
OEn\'l'e de propaganclr Pl clïrnmanitc'•. 

Nos slalnls portent que ponr faire pnrlir. dl' la F0cl0ralion, l'adhrrent vrrsc 
O.tiO cc•nl. ,L11!11dssion; il pay('l'a 11111' cotisation cl(> 0.20 Ct'11t. apl't'.-s cha,1m• ckci•s, 
à la caisse Jï00r·,ilL•, pour tous frais! 

Le défunl a droit à. un beau cercueil garni, aux lettres de foire part, on y joint 
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11 11 drap rnol'ttlitin•, coulPnr ,·c•.rte, an•c Pnii,It-me cl clevise:,; le drapeau fédéral en 
tt'•I(, l'i 1111e 11l11sic111e 1111i le suit. 

Et celtl' so1n111c• 111inin1t~ de~ 0,20 cc•11I. :-:111ïil pour co111rir ks frais assez élevés, et 
nous 1na1·chons t'II prospfrilé et il la granclP satisf'aclion <les af'!ili{is. Nos caisses de 
secours l'i c!P. propagan1le sont :rlimcnlées pat· dons, colll'ctPs, nlc ... Mesdames et 
Messieu,·s, nous von:-: soumellons nos renseignements, tant an point de vue de 
l'o,·ganisalion, C[l1'i1 cC'l11i 1!1• la ]ll'Opagancle r{•,dis{·C'. 

Vous jngcirt•z sPlon 1olr1• conct•ption, Pl ro11s t\Il c11eillt'1·,•z CC' que vous pouvez 
croire utile et saluta.irn pour l'ômancipalion cles mas:-.ps, c1ui gc'•tnissc:nt tians une 
ig1101·a11ce compli•le s11r leur avenir. - Nous sa1ons que les intelligences grnndis
senl asst•z r·apitli:mcml rn ct•s tlernii:rrs :.o annc'ies.La sc:inncc se sacrifie pour pro
duire la l11mii:1·e parmi les ltini)iJres opac1110:-:, C[lW si:ment les croyances orlho
cloxl's, Oh! m: nous !'(':_jouissons pas ah:-:ol11m('J1l trop, il y a c•nco1·,: tics orages qui 
grondent dans les panis, on \'OtHlra arrMer, aussi longtemps <1ue possible, la 
vfrité sainte; on criera sournnt au Satan! et d'autres YilPnies, contre nos ensei
gnements; la science sera traitc\e c!e suppôt; on lancPra d'aull'Ps Rnathimrns it notre 
adresse; mais nons dirons avrc (;arihaldi: Farrenrs !! l\'ous n'ignorons pas que 
nous <levons 11ser de tact i1 l'égard des non-inili{:s anx grnndes ,-érités ; notre 
langa.gc notncan les effraie un peu, l\tant toujours imhus du vieux style dogma
tique. 

La ,cience sera notre mi.ire nourricière des vérités inéluctables, elle dort d'un 
œil et tmrnillc de l'autre. La lumière a pèndré dans le monde, et il ouvrira ses 
yeux et son enterrdement. Il est de notre c!cvoir il tous, surtout i1 ceux qni possè
dent des talents, des connaissances, de mellre ce tact an service d'une humanité 
en peine. 

C'est dans ces srntiments qne nous nous unissons il vons, nos honorés frères et 
sv1ms en humanitô, afin de porter notre petite obole il. l'œu\TC r{:g{:nérnlriœ; el 
nous vous prions d'agréer nos bien fraternelles :-:al.u talions. 

Au nom du Conseil Fédt\ral Liégeois, 
Le I'résic/ent, Le Pl'csidcnt d'Honneur 

Pierrn Engel, .Ch. Artois 
P. S. - en Comitô de propagancle fonctionne spécialcnrnnt, pour donner dr,s 

conlÏ'l't'llCCS clans tous les cenlrl's, <'l f'ol'lne corps dans la Fc':dfration. 

COMITÉ DES SPIRITES DE :\ŒXICO. 

Mpxico, mars 1\JOO, 

Au nolll cles spi,·it.t:~ <lt: ;\1Pxico cl l'Tl 1·(•ponse i1 l'i111it.1lion1lc•s inilial1•111·s <lurrs
(ll'Claltle Congri•s 111 lnl'lla I ion a I Spi l'i Il' d Spi 1·ilualistt' cil' 1 \100, nous a l'Ol!S l'hon
ll<'ll t' <Ir•, vous inl'on11,,r·, 1:11 vo11s suppliant dl' porl1:r nolrn ldt1·1i il la connaissance 
dn CongTi•s, c111e 110:,s atl11(:1·ons i1 l'i1ke c111i inspirl'. s1is lrnrnux d ,[IW 11011s faisons 
les v11•11x ks pins ;11·cle11ls po111· qm: ct•s Ira vaux soipnl co11ron11{•s 1!'1111 succi•s supt\
ri1~nr à tout cc c1nc 1wu1'e11l désirnr ceux qui, comme non,;, se font un orgueil 
d'appartenir i1 une communion philosophique qui a pou i· programme l'idéal le 
plus den' auquel pctlt aspirPr l'lrnmanilt!, - Quoique chrz nons, comme ~artont 
aillL•urs, il faille l11tter avec énergie pnnr vaincre d'innornhrahlcs ohslacles, JI n'en 
est·pas moins Hai crue nos rangs gl'ossissent de jour en jo11r. cl qnP nolre prop'.t
gunde remporte de nouveaux succès en faisant des prosélytes dans les classes so• 
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('i:tll's ll's pins i11sll'IIÎll's. Xo11s dc'\si1·011s a11x 01·ate11r5 d11 gran1l conco111·s des ins
piralio11s s11pi'-ri1•111·t•s, l'I 11011s adressons 1, tous nos l'ri•1·1•s spirilt's le sinci:rc r.t 
d1al1'111·1'11x lc'•111oignagl' di' 110!1·1• affl•c:t111•11x respect. 

Vc11illl'z agrt':1'1' les ass11ranc1:s de la considéraliou la plu, 1li~ti11g11éc et l'accolade 
l'r,tl1•1·11<•ll1• d1:, o:-1-h11mhl1:s Sl'l'l'Îll'lll'S. 

1'0111· lc-s spiritP.s ile l\le1'.ico: 
1;fau':ral José tic la Bazclhany 
l'aswal (;. Molina, Il" en mc'•decine. 
l.uis (;, l\11hl'Ï, périodisl!:. fos11s Carrinda. 
Conn!'! 1!1: Calatheria. Hafait L. Molina. 
lklio Marius, l.uis 1\. Baz Cnzman, 
Est11dia11te Moisés E. SanclH'Z '.\ia1111cl B. Juarnz, 
EmplP,ulo puhlico A lfre1l0 E. Baher, A lanasio Villannever, 

Prof. d'Histoire :Naturelle, 
Alphonse Herrera pi:rc, Antonio Mcdêna. 
Victor l\la1111el Ferdinand. 
Parante de Derecho Francisct Vilchis. 
Agnslin l\lonterg11clo, l\lagnctisacla. 

A M. le Secrétaire du Congrès International Spirite et Spiritualiste de l 900. 

Paris. 

GUÉHISO:N DE M11c DEB.\ YLE 

En 18\J3, '.\[l]e Debayle, àgée de !.J ans, était atteinte cl'c chorée on danse de Saint
eny, et celle maladie a mit pro\Oq111\ une dé,·iation de la colonne vertébrale; l'en
fant ne ponrnil ni sr, lPnir 1lehout ni manger. Plusieurs médecins fnrcnt consultés 
sans sncci•s ; à l'hùpit.al on essaya cl'appliqncr l'èlect.ricité, mais cc traitement 
aggrava encorn l\•tat dt• la malade. L'l'nfant Jl('. pouvait plus parler et la langue 
pt\ndait hors <le la bo11chc; s111· le conseil de }!. Besse, la mère s'adressa 1l J\im• 
Agullana, le 18 aot'lt. La rnalaclil' durait d(,_ji, depuis denx mois, '.\Ime Agullana, 
gràce 11 sa donhlc nie, décou1rit qnc l'enfant était poss6d1) par 1111 esprit. Un 
homme avait été att.Pint pendant sa Yit' d'une chor()e continuelle et apri:s sa 
mor·t il rw se r<•ndail pa~ co1npl.!\ de• son (:tat. ll s<' croyait <'ncore sur terre et s'ima
ginait. ~011lf1·ir Pncor1: 111' sa 1naladi1•. l'onr dirni111H:1· ses sonffrnnc<:s imaginaires 
il arnil pris 1wss<•ssirn1 <l11 c:o,·ps 1!1• la 1wt.itn lli'.hay!P, pt il l11i sPmhlait s<: soulager 
l'll co11lllllllli1J11a11t. sa maladie it 1'1·nl'a11I. l\lmn Agullarrn magn(\lisa l'enfant et agit 
s11r l'esprit pour le dd1irmin1•r it aha11donn1•r œlle qn'il faisait souffrir. Elle lm 
l\xpli1J1ia IJll'il dait mort el. IJ11'il lui sutïbait dt!~<'. rm1dr1' corn pl.(•. dp son (•t.at. pour 
c1:sser 1!!'. so11ffrir, cPllr:so11tl'i-ann: 11't:xista11t pas 1·(:PllPm1•11t.. L'!'sprit résistait et ne 
voulait pas se laissp1· co11Y,1in1T1'. \[me .\;..:,11lana !ni parlait ü hante voix et 
dl1: percevait 1111•11t.ah•1nl'nl s1\s ri'·ponsps. Ln troi~ii•11w jo111· 1l11 traitement, Mme 
Ag,t!larw se t.1·0111,111l souffr·anll' pria 11. B<•sse dl' pr1•1Hlre 1111 crayon et du papier 
<'l de transcrire l1•s rt'•p:rns1:s 1111(' 1'1•spril f'r•rnit it ses 11m•.stio11s. Soit par l't;criture, 
soit 111c11lal!'llll'lll, cel !',prit. tit conn,dln• q11'il von lait hi1m essay<'I' <l'ahandonner 
l'l'nfant, mais 1111ïl IJI: JJJlllT,til y ,uTiVl'I' 10111. <1'1111 c.oup. S111· 11:s solli1:itations i, lni 
,,1lress{:es il promit 1k !1: fail'c le il'111l1•fllain de i it :; het1rl's du soir. En effet pen-

! 
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dant 1111c heur·<), le 11:ndPrnain, Mlle llchayle fnt tranquille; on put l'assnoir et lui 
faire 1111mgl'r un petit pain. Entin,pdil i, petit et an houl tk douw jours, délai qu'il 
a mit dernan<lé, .l'esprit laissa compldcment lihre le corps de l'enfant qui se lronva 
guérie. 

Mme Agullana ,pour amener celle gu1\rison, n'employa 011 ne conseilla aucun 
médicament. Les qndques i-éances ile rnagn(:tisme on 1l'Mectricitô qui frirent mn
ployées ne pouvaient arriv1·r i, cc r{:sullat Pl la mala1lie s111·rnn11e sans cause, s'expli
que par nrw possession de la malade par un esprit. et la guc':rison par l'action du 
rnfalinm sur l'esprit. Mme llehaylc mi:rr, a signé le procùs-rnrhal de œtte guc':ri
son le 1!.J jamier 1894. 

Ont Sign(\ : Marie Bonchernn, N. Canssirnon, P. BPsse, 
Mme Bézmnont, M. Bmclieux. 

Pour copie conforme : M. David. 

PRÉDICTION. 

CUERS FHÈRES ET SŒ[HS E:-1 CHOYA.\'CE, 

J'ai le plaisir de rnus faire connaître un cas de désincarnation en 1895. Je sortais 
de ma maison pour aller.en séance. Je vois un de mes cousins, il me dit : Votre 
tante est morte; donc je suis parti 11 · la séance avec la pensée que la tante était 
morte. Nous Yüilà arrivés en séance; !'Esprit Guide passa le premier, comme d'ha
bitude, et nous dit: "Sa tante n'est pas morte comme on ,·ous l'a annoncé il y a un 
instant, elle est tombée clans une faiblesse. Votre tante a encore un an à vivre ». 

La communication fot exacte. 
L'année suivante,l'Esp1·it Guide vint et nous dit: "'.\iaintenant, mes chers amis,la 

tante a encore 15 heures à viHe,priez pour son agonie"; et t:l heures après,la tante 
\lait morte. 

Signé : Henri Chevalier. 

Ci-joint les signatures qui aITTrment l'auth<·nticité de ces deux communications. 

Philornimr, '.\1e11r(•e, {;hislainc Tlehon, Mathilde Dehon, 
Martial Mm1r<i1-, Fdicien Dumont, Louis Faverly, 

Catherine kanmart, Camill<' Chcvalinr, Adde Franc, 
Le M{•di11m somnamh11lirJ1W t;hislainc [)ehon, 

Epouse Chevulier llrnri. 

t;utmsoN DE LA CÉCITlt. 

En 1892,mon fils alors Ag{: dl' vingt-denx ans, arrive nn soir l011t en larmes et 
me 1lit: Ma mi\l'l' jl' n'y \Ois plus. Voii't huit jours q,w jl' luttn, je ne voulais rien 
te 11irP.,rsp1'•.rant 1111(: amMioration, mais j1: vois qnïl n't•n est rinn. Je vais être 
c:ornme rnon pi\l'I'. (~Ion mari (>tait c!Pvrnn avPngle à trente ans.) 

Je clwrchai à le rc'\conforti'r, lui pronwttant de l'airn·ner Ir lt·ndernain chez Mon
~1,·"1· Bada!, oculistc,car l'lw11re an111c1;e,il était 8 1/2,nc permettait pas de s'y pré
senter sur le champ. Je l11i proposai pour ma satisfaction personnelle de 111 'accompa-



CONGRl~S SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

gncrclwz l\lailanlf' Agnllana. Il s'y laissa con1l11ir1'; mais sans espoir ile solution de 
ce cùtc'•. 

l\la1la11H' Agullana (•tait so11ffra11IP.Elll' (•lait eo11d1fr 1111an1l nons nons prc'•scnU1mes 
et elle nP nous 1·1•1:11t qtH' pa1·c1• l[ll 0 <'llc Plll pilic'· d1: mon l'l1agrin. 

Xo11s no:1s assirn~•s pri:s ,le son lit Pl sa11s di'lllilllcl1:r 111' 1111oi sonÎl't-ail mon fils 
elk lni dit :"\ions awz en tllll' aff1•1·lio11 cl1• la 1wat1 il y ,t d1·11x ans dc'ft; d<' 1wlils 
boulons rongps 111w \'Oils aH•z fait 1fo,parnilrc i1nrnc'•iliaü•rn1•nl. Ci's tn111ps cl1•r11ip1·s, 
\'0llS a\'('Z !'l'\'ll C('S li<llllons <'I \'(HIS il\'('Z l'('l'.Olllllll'fll'('' it ll's f'airl' paSS('I', Cnla s'pst 
porte': sur la nin el c'1'sl c,1• qui \'Oils P1npc'•l'IH: d'y voir.JI' \Ois cpw vous n'ay1•z pas 
confiance en lllOi d q111• \Oils 11'(•t1•s \'1'11t1 q11p po111· l'ai,·n plaisir it vot1·c mi:1·1•, jP ne 
nH1s ci1l1•pp1·p1ulrai 11111• 1l1• \'Olrn pl1•i11 gn·•. Cons11lt1•z 1l1'111ai11 Jps d•lc'•hril(•,s,rnyp,z 
cc qnc l'on \'0llS dira('[ si \0llS \'Ollll-Z d1•, m1•s Sl'l'\'iC('S, f'(',\'('n('Z. " 

Le• len1lemain, la nnit ayant porlt': co11sl'il,1non fib n'a pas vo11l11 voir 1l'oc11lisle, 
il est revl'.nn tro11Yrr Matlamn Agnllana 1111i l'a soigrn'• an '.\lag·n(•lisme et dans ci1111 
s(·ances l'a gn()ri radical1•mcnt. 

Plusieurs personnes qui arnient vn mon fils, rPc;n ses confülPnces avant q1w je 
fusse rnoi-m!'me instrnite ile son malheur,ont cl'ellP,-mhnes dcmandô it signr1· cc 
comple-rendu pour en attester l'authcnticil(•;· 

N. Caussimon, Bordeaux Hi Aoùt 1900, 
l\I. Bézernont,Anne '.\Iaubourguel, 
Dupont et Vergé : M. Bouchcron, 

l'. Besse, 
M.' Bru,iie11x, 

Pour copie conforme M. David. Béchade. 

ACTION TÉLÉPATillQl'.E DTN MOlJllA,\T. 

LE Tocn:,m 16 M.111s 1898. 

A.TTESL\TIO'l, 

Mon henu-fri)rr Mail mort le 24 fhTiPt' it 2 hPnrrs apri•s-midi, rna fo111me !'lait 
all()e pass1•r la nnil, po111· f'ain• la \'l'ill(•c• . .l'c'•lais Sl'lll chc•z moi aypc•. mon •fils don 
je ,lois la vin it :\la1la1111) .\g11llana l'i il' pl't.il oqih<'lin, 1p1i a 1- ans dans 1le11x 
mois; 1'.1\l11i-ci c'•l.ait. couche'•. avl'c 1noi, q11a111l n•1·s 1ni11t1i-t. Pl d1•111i jl' m1• t·i':vPillai ; 
voulant. c:011ni1· ['p111'ilnt, j1'. 1111' sotili•ve 1•11 c'•il'lllianl. 111011 h1·,1s a11-clcss11s; 1•11 rn1'rne 
temp,, j1• vois dans l'ohscnrili': dn la cha111h1·1• app,11·ait1·1: 11111• YÎ\'1' l11r11ii•rp, .ÏP 1·e
ganll' 11'011 l'ill' p1•11t provPni1·, mais jl' Ill' \'Ois 1·i1•11 q111• la J111nii•n:. l'Pnsanl. qtrn 
c'dail 1p1elq11'un 1p1i passait. .t\'PC 11111' la11t1•nH', je• 1111•. 1·1•1·0111'ii.1i, alo1·s je•, s1•nlis 
dans rnon oreilll' ganclu: 1111 ho111·don111•11H•11I co1111111• 1m hl'lliss1•11H'lll.; ,ÎI' 1111• 1·dn
vai de nonn'a11, pol'lanl la rnain i1 1110n Ol'l'Îlll' 1111i m1: s1)mhl,1il. 1•11go11rdie, je la 
frottai fortement, ca1·il me semblait que 111F•l1[lH' cho,i: llll'. l011chait, l'Tl llll'llll' temps 
je me recouchai, et aussitôt. ma u,1.e s11r l'orPilll't', j't•ritnlllls mon ht•au-fri•re q11i 
meJ)lisait de sa voix mo11r·ant.o, mais hirn !lislinetr : l'rPn1ls soin dn mon pnfant, 
je le lo contie ainsi 11110 ile mes affaires, prends soin de tout. 

l'n pou après il l'ecommença it pal'ler, mais si vile cette fois (!Ill' je no pus rien 
comprendre; un peu plus tard il recommençait à parler, mais ce n'était plus qu'un 
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m11rrnun' irnlislinct, d la lt11·111· alors disparut. ,li' me• trouvai dans l'ohscuril(:, je 
111r r1•11tlol'll1is pPu dt• fp111ps ap1·i·s; mais k malin jP 1·aco11tai ma vision ·it ma 
fernmr, d co111111e Pill' yoil son\'l'llt '.\la1la1111) Ag11lla11a Pll1) la lui raconta. 

Ma1lamr Ag11ll:111a la pria 111' !Ill' 1kma11clt'I' clc: sa pal'I cle lui <'Il clonnl'r k r1\cit 
par 1\cril: ca1· 111oi, 11110i1[11t' i11li11i1ll(ml 1·t•t·onnaissanl 111• la gn(•rison clr 1110n fili., 
jl' li{\ suis 1•ip11 111oi11s l[IW spirite l'f jpn'ai ja111ais assistùi1 ,lllCll)H: 111- l1•t11·s )'(;Unions• 
Ctda u'emJH'cill' que cette vision 111·a h1•auco11p i111p1·1•ssiouuc'• l'i ,]l'll atl1•sle tonte 
la v(:r·ilt;. 

,J',ti perdu mon 111ari PH Oclohl'e l8H8. ,\ cctt1• (•po11ue, j'avais entrncln p:11"lcr de 
Spi1·ilis11w, mais, comme•. IH•a11co11p d'antres, j'en avais ri sans y apporl.PJ' la moin
dre attention. Quand l'(•prcnrn psi. nTTÎYt)n el 1!110 j'ai crn i1 la possibilité de pou
voir comrn1111i11uer avec Il' cher disparu, j'ai cherch(: par tons lt:s moyens possi
h]ps d'aniYl'I' près de ces spiril.t•s dont je m'étais tant n10qul•L•. 

cc·n'est t[u·au mois de jamier 18\Jt, c'est-it-dire deux ans après la mort de mon 
mari, que j'ai été prôsent(•e chez :\laclarne .\gullana .• \ ma première visite, elle me 
clit qu'elle voyait près de moi, 1111 homme arec toute la barbe et elle me donna 
exactement 1111 signalement auquel je ne ponrais pas me méprendre. 

Mon mari n'anit porté la barbe qu'avant notre mariage et j'en amis une pho
tographie. Je présentai 1111 jour à i\ladame Agnll,rna un albnm contenant une 11trnn
tilé de photographies d'homnH•s harhus et je la priai de me désigner celui qu'elle 
anlÎt. vn prt•s de moi. 

Sans hc'•sitation (•lie me mont.ra le sus1lit portrnit. 
Quoique t.ernps aprl'S, elle sn mit à dessiner en secret. Son dessin lermin{:, elle 

l'exposa chez ell1•, un jour 011 elle recevait. :\I. Laville, un habitué de la mai,;on, vit 
cc porlrnit sans avoir (:lé prév1•rn1 et rrconnnt. immédiatement la figure de mon 
IIIUl'l. 

.J'arrirni q111•.lq11l's instants plus lal'II et. en le voyant je tombai dans 111111 aisP de 
Ia1·11H'S, car Madamn :\;,;nllana l'ay;iil. 1·pp1·01l11it non comrtll' Plll' l'avait \,1 la pre
mii•1•p fois, jeune• d hil'Il portant, mais comm1• il (•tait. au 11101n1rnt. 111· sa mort' 
apr·i•s cli:c-l111it ans dl' maladie. '.\lenlalt:rn1•nt., j1~ !ni clis: l'uis1j1H' 1.u vo1dais me 
donn1•r ton porlrail, jo Lt111·ais ])l'(',f(:r(, 111oins 11rnla1lc, j\1111·ais \Otil11 1·t•Yoi1· snl'lout 
Ion hon son rire• <l1•s jonrs h1•111·1•11x. 

l111il. jo111·s ap1·i•s, l\1ada111P ,\g11lla11a rnco111illl'll\:ail 11n anlrn JH)t'lrail.C1•tt1: fois il 
(•tait. pins jl'11111•,il (·lait liil'n portan.l l'i. il s'rli!ÎI mon ln'• la fig11r1• tonrnc'•I' dn cûl.c''. 
oppose'· it la p1•pmii•rl' fois, ])()Ill' m<111011frl'1' 1111 sig111·. p:11'1.inilil'J' 1111ïl avail an cüté 
droit 1l11 m1•11ton l'i IJLW j1• lui avais 1h•111a111Jc'• d1• 111c fain• voir. 

J'aftir11H\ 11'avoi1· pal'lc'• de œci it p:1·sonn1· l'.t si j'ai en satisfaction, !ni seul a lu 
dans ma pensée el l'a transmise it '.\ladamn :\gullana. 

l'onr eopie confor·ml' : Sig111'• : '.\I. Caussimon, M. Besse. 
'.\l111e Boncheron, .\!Ille Brmli1•11x, M. B(•churle. 

Cn jour,com111e jo venai, rendre visite it :\ladanw .\g11llana, je la trouvai occu
pée it exposer 1111 portrait qu'elle venait ile faire. Je m'approchai du dessin pour 
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ad111ir1\r cor1111rl' lo11,io11rs la IH•anU• dn sps 0111Tag<•s et jl) JH'. p11s rrt1•11ir 1111 cri ile 
surpri's<): « Til'11s, 111'éc1·iai-je c't•sl 11• porlrait 11!' ~fonsi1•111· Ca11ssirno11 ! Madame 
Ag111lana rrH) regarda <1'1111 air s11rpl'is et me dit: Vons connaissPz cc portrait"? -
Bien sùr, lui r(•.pornlis-je, j'ai hil'n connn Monsieur Canssimon, fo 111a1·i de Madc
rnoisdl<• Brignon de Paillet, Pl. q11i est Midi<h'• dqrnis q11Plques annt'cs, L<) portrait 
est Pxaclemunt le visage de Monsieur Ca 11ssimon », 

.J'ai t')tt) he11r<)11x do conslalnr 11ne t'ois <ln pl11s les pr<iuves de ce grand don ,11111 
possi)de Mat la Ill<) Agu Il ana. 

En foi de 11uoi je signe de mon 110111 : 

LAVILLII:. 

IJN MOT SliH 'L'OBSESSION ET LES MÉllWMS. 

Je n'ai pas trouvé le moyen de prendre la parole au Congrès spirite. Je vous 
adresse les quelques mots qui m'étaient snggérés à la suite de la réunion du i9 
septembre. 

Veuillez agréez, Monsieur, l'expression de mes sentiments de considération par
faite. 

LL'CJE GRANGE. 

directrice de la « Lumi~re ». 

A la réunion du 19 septembre, un orateur a émis une opinion pour la délivrance 
de l'obsédé. 

« Il n'y a pas d'autre moyen, a-t-il dit, qne de supprimer les séances pour le 
médium obsédé, puis de soumettre son corps aux satisfactions matérielles. Il faut, 
notamment, bien manger. ,, 

Cn tel traitement semblerait impliquer que c'est faute de s'occuper des besoins 
de son corps, qn'un médium se trouve envahi par de néfastes influences psychi
ques. 

S'il en était ainsi, il faudrait défendre aux personnes qui sont loin de poss(·der 
les douceurs de la vie, toute expfrirncntation spirite. 

Si ces -personnes n'ont pas le droit de prali1111Pr, sans dange1·, le spiritisme, elles 
se1·aicnt donc, tin m1•rrw co11p, ohligt')ns ,le ~l' priver de consolation. 

Cr•ci m'ami•ne 11 exprimer une opinion q11e jn <lois 11 ma vieille Pxpt'iri,•nce con
l'.l)l'llanl les m(idi11111s, surtout ceux qui sont chefs de g-ro11pPs d <11w je voudrais 
uommcr tons " dr bons médiums ,,. 

L'équilibre humain fait h•s Hais hons mi'i1liu111s. L<•s 11011s 111t'i,li111ns sont ceux 
qui n'ont pas besoin de rnagndis<)nrs el q11i li<' sont pas obsédés. 

Le hon médium qui se passe <ln 111agndise11rs n'est pas 1111 mala!le. C'est,en 
géllfiral, un l'ire pontlt>rl' dans toulPs ses f'ac11ltt'•s. 

Il est passif et actif Pn même Lemps. 
Passif, jnstn ce <111'il fant ponr se prl'lr1· avPc ahnt'•gation à l'l'ffort des manifes

tations psychiqur•s dont le mondn incr(•dnle a besoin; actif, pleinement, dans le 
discernc•me1ll de ses contrôles psyehi1111r•s l't dans sa force d'action rn faveur de 
son bon équilibre humain en face des hommes et en fac<i clps E~prits. 

lNTERNATtONAL 1)1◄: rnoo 

~i, rxcPplion11PllP11H)nl, 1HH) 1Pnlalirn 1l'ohsessio11 s'annonçait chez un médium 
!IP !:f'IIP cal!'•goriP, il a11rait hPa11 1rnrng<'r d s!' divPrlir - en supposant qu'il le 
p 11 issn -- to11I t'II pro11va11I qm• son ér111ilihn• <•st rompu, il Il<' g11fairait rien. 

l'onr oh11•11il' la gn(•J"ison 011 pl11lùl la !lMil'l'arn•p dn l'ohspssion, il devrait éli
mi111•r ('f'l'tai11f'S Jl('l'S0llllf'S 1!11 ('(')'('](' ll'('X]l!'l'i('IICf'S. 

:"i\•lanl pas 1111 si111plP passif, son pr<'IIIÎür dpvoir sLirail de s'affranchir de toute 
1!0111inal io11. 

Vaincre la !lominalion, c'est la supr<'III<' fore<) dn m<'i<li11111at. 
Cl'!a supprinw nn Jlf'll ]ps 111ag11(•tis(•11rs, lPs hypnolisnnrs, les snggeslionnenrs, 

lPsq11Pls c1·oiP11t q11'a11(·1111<• plaœ fort<) nt• p1)ul r()sister aux assanls de leur vail
la ncP. 

JI 11 'est pas q11(•slion ici de l'homme expnrt. <m 111agnéitis111e hienfaisant, mais de 
cplni <111i se considèrP cornmL' 11TH) sorte <le dompteur de volont(•s. 11 s'en glisse 
parlo11t, pins q11'on nn Jp croit. . . 

Sovons 111(idi11111s pour servir la \ï•rilé, co11111w le soldat ,·olonta1re qm sert la 
Patrie! Ne soyons pas d(•s sujet~, vil, qudquefois, serviles prrsqucs toujours; vils 
par maladie, serviles par <!dresse de volonté. . . 

Tendre toujours à lïrnrmonie en soi, la rechercher autour de s01, savoir se gou
verner, se faire respecter et se faire aimer; ces trois choses font les bons mé
diums. 

Ces médiums-là se portent bien. 
lis n'attendent pas d'avoir trop travaillé et d'!'trc arrivés it l'anémie psychique 

qui fait lm, vaincus de l'obsession, pour soigner lenr corps. Eq11ilib1·rs en leur 
perso,nne, àmc et chair, ils n'ont pas it changm· de réigime, mais d'entourage, par
fois. 

Enfin, puisqu'il s'agit d'un remède par nourriture, il convient d'admettre que le 
jeùnc et l'abstinence excessifs, ou les privations dans nne constante et profonde 
mé•lancolie, peuvent conduire, en certains cas, à l'hallucination. 

De sorte qu'entre l'être pondéré que jf) nomme« un bon médium ,, et le malade 
sensitif, propre anx expériences des spécialistes, il existe une différence comme 
entre le jour et la nuit. 

On ne sanrait donc trop Sf) le répéter: Il faut se livrer snr soi a une sorte de 
gymnastiqne morale et psychique pour d<\velopper son (·ncrgic dans le combat 
contre tout danger dn spiritisme cxpfrimcntal. 

Il faut de la prndence, Lin courage pers<ivfranl autant que de foi el de moralité, 
pour é,·iter toute obsession. 

Evitt•r l'ohsl'ssion, soit des hommes, soit ,les Esprits, c'est éviter aussi la mala
diP. Les ohspsseurs sont <le f'àchenx propagatP111·s <le flnidcs irnpnrs, nauséabonds, 
contenant des grrrnes morhi<les. 

li est plus faciln !l'emprcher l'ohsession que <l'en g1H'.irir, mais il est fort difficile 
d'être parfait. L'obsp:,;sion rntr1) dan, un médium, par le moindre dl'faut de cui
rasse. 

Il est évidPnl quP s'il sait, et s'il peut enlrnlPnir sa vir> par 11ne nourriture 
suhstantielle q11oiqne l,•gi)re el fortifier son intellect, son cœur et sa raison, le 
m<°)dinm d()velopp(•ra ainsi ('n lui nnc grande force de ré)sistance dans les luttes de 
la YÏ!) spirit<• C'xpfri11H•nlall'. 

Mon opinion est parliculil>remenl spiritnaliste; eIIP est bien connue des lecteurs 
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de ma r_ev1:c " La L11rnii•1''.\ ».JP 11'a11rai llonc l[11'i1 ('Il pon1·s11in'(' l'Pxprnssion fran
che el st'.lcPn', pal' lPs _''(Tifs (•I pal' l('s ach·s, j11sq11'i1 1110n dp1•11iPI' sonpir. ]) 11 rno-
rnenl q11 11n sa,,1nt. ('111111Pnl., co1111nP ln do1'.IP111· 1la1"ad11c a ·1vo 11 {, co 111-11 .. ·(• t 

, • ., • , • ( , , r-, IIS( 1 l1l Pll , 

q11 _1rnr 11:•t1l'.' p1·H•1·P, Jp '.nal.111, <'lait tl'i·s 1•rticacP po111· Jp stHTi•s d(•s expt'•i·i(•ncrs de 
l_a ,1011_1·Jl('P, .JC dot'.ln moins (jll(: ,ia111ais d(• la mission d11 :\'011 1 pa 11 Spiritualisme. 
Ses tul(']('s cn10H•11t !(•t1r p1·1i•1•p il lli(,11, tons l(•s jo111·s ('f dP tous les poi t, 
de !Tnin•rs. · ' · · · · n s 

Le pins beau plu'•no111i•1w n'pn riPndra-t-il pas! 

SliH L'IIJENTITJt l>ES ESPIIITS 

l'.\H 

Mm• CUIJIE 1;,\LJCIION. 

Mo:-~mu11, 

_Afin d'e?ra,rcr !_'erreur \l''.i, par suite d('S dt,clarations de .1\1. Flarn111ar10n, pour
rait enrnh'.r l esprit d?s spirites an sujPt dü lïdcntitô des esprits, impossi/ilc ,i obtcnil', 
solo~ les, d_11·cs de cet illustre astronomc,je 1iens répondre it rntrc qnesl.ionnairc ·(le 
la Pa1~ Lmverscllc,cn vons certifiant que tout ce que j'arance est d'une rigourense 
exactitude. 

Je vous dirai tout d'abord que, quoique la c0nstatation de l'identité soit bien 
s~uvent la pi?r_re rl'ac_ho~~cmenl du spiritisme et que d'ap1·i's la propre opinion 
d un de ces ns1teurs mns1blcs que nous avons coutume d'appe.ler " les.morts ,, 
«,_im c~n~rô~e ré?! ~'~st pas a établir ", je crois avoir obtenu maintes preuves 
d 1denttte. J en a1 cite des exemples, il y a quelques années, dans la Revue de l'A.me 
de feu Bené Caillié, je pourrais en fournir encore les plus din•rs,mais afin d'ahré
?,e: et pour ~lus d~ clarté, je me bornerai it vous parler de la prcurn d'identité que 
J a1 pu ohtemr de I esprit (le ma mi•re. 

Voici comment: 
~yant fait de~ dudes spirites dans lc1 seul hut de chercher la Yéritô, je Misirais 

enfm me conva111ere par des prcuyes, après avoil' compris !alogique des 1·aisonne
ments d'Allan J..:ardec, de Uon Denis et autres. Mes premi!•rs essais fnrcnt faits 
avec une femme du mornlo q/(i ne connaissait pas cllc-11u1mc son pouvoir médù1nilni
quc. Nous r<\ussirnes au moyen !le la planchette ; plus t1ll'(l cdl(•-ci ne fnt 
pins néccssair!', mon mi°\(linm t'icrivait ilil'('clcrnent au cravon (l'urw faron automa-
tique. · · 

IJ_n ~our j'é~·~qua_ï l'(1spril (le_ 111a 111/•rp. La planchcll!'. 111c signala sa J)l'('•scnce, 
mai~ JC restai rner(•(lule, c1tr l'H'll ni, m'autorisait i1 croire !Jill\ ce lïll Hai111e11l cet 
espr1,t plul'.H qn'u'.1 autre. J,"agenl mysV•rinnx, comnHi pou,· tue1' 111011 scepticisme, 
me repond1l lont a conp e11 nru, !ang·un {itrnng-i)rn !lont non, avions coutume de 
~ous ~crvir s~nve~ t, ma 111i•1·(1 cl. moi, fit il 1/IU' le mùl imn i1;1wrait complèt1,1111·nt. Ce 
Jour-la, mor_1 emotion ne me p('rmil pas (le conli111wr l'expéri(i1u:c. 

Quelques ,1ours plus tard, j!i fis Jp rh,i snirnnt: 
Je me voyais avec des amis en train de lt'nll'r de nonvean l'exp{•rience de la 

planchette. Ma mère se manifesta, mais je ne fns pas con vaincne. Ponr me donner 
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mm lll'('llVP., la planchi,t(,, fil un p:•t.it (ll's,i11 qni r('ssPmlllail it c1•11x ([tH, ma 111/)re 
a mit nrnhillHIP d!' 11011s tra('('I', il Tll('S sn•111·s l'i i1 moi,q11a11d nous i"·tions (•11f'a11ls; 
j'en fus frappi":n, rnais l'.,,Lai h(·silanll'. l:l'[ll'Jl(lanl, 111't'•ta11! 1·(•to111·n1\,, jl' ris d!ivant 
moi ma mi•rc elk-llll'IIH'. Elle {•lait to11IP 111i11ct, !'l diaphan(', r!isst•111hlant i1 co 
qn'C'lln Mait p!'ll d(• jours arnnt lk mon1·:r. 1'11 grnrnl vi'•l(•rn(•nt., couh•11r soufre, la 
con,.-ail. ('Il plis amplPs, s(•s 111a1H'hes a,,1i1•11t ('('[\(' cn111>1: part.ic11lii:1·(• dl's l'OIH'S des 
rd1gil'11scs, d sa l(~l!\ {,lai! ('ll\"('loppi'·1• t'•g,1 i(•1111•n t i1 la façon monacalC'. 

.\ la ,ne son(lainc dn ma ,ni•.,·(•, nn !'l'isson 1111• s(:cona el nn inslanl j'eus envie 
d!i Ill(' sa11\·e1·. 1:nc voix inl{•ri,•.111·(•. 1111• calrna ('Il 111e t"('.pr{•si,nlant IÏn('.Olls{•qucncB 
dn lllit condnilü. Je nrn ravis:1i nt rnî•lanl app1·ochôc de l'apparition, C!•lle-ci me 
prit IPtl(il'l'lll('.11l lians S('S hras. ,\ p:11'1i1· (le ce 111011H'nt, tonie frayeur s'{,rnnouil de 
11111 part; j(•. mi, laissai ('111hrassp1• et j'emhr,tss;ti ma rni•1·(1 de 111011 cM{•. Ces prc
rnil'rs {•.panchc111c11ts de cœur {•chang(\s dans mw {•111otion 1111H'll.e, sondaincmcnt, 
j!: 111e sentis vivement enladie d sonlevfr de terre•. 

Je perdis connaissance; qnand j() revins a moi, la sCL\11!1 ay1,iL complL!lerncnt 
clrangô ; je me trouvais dans 111w p!'liti• 111<lÎso11, l'n lrniu de mo11ter nn 
escalinr ttH'C ma 111/:rn. i'lons Pntr:'tlll!'S pnsuile dans une chnrnhl'ü mo(\estc où je 
vis deux êlres dans des costumes semblables it cPlui de ma lllt'I'('. Cdle-ci rnc les 
prt'·sPnla comnw (le lions esprits avrc les(Jt1els Plie vi,ait. k regar(lai, tout ét.on
rn\c et demamlai où nous étions. Ma mère mn r(•pomlit: «Dans s,iturnc" (.Je son
ligne ponr vous faire r(•marqner la corri'·lation a\'('.c les conm1m1ications obtenues 
plus tar(l) « où .ïai rPli'on,è de 1icnx amis»; et puis elle ajouta "j"y snis aussi 
hcurC"nsc que je puis J'(,tre pour le moment "· 

l'n pPu re,Pnuc de mon pn'mier ahurissement, je me jette de noun•au au cou 
de ma rnère, Cl) !ni Pxprimant ayec effusion ma joie de l'a,·oir retrouvée. Lui 
ayant ckrnarnlé des dôtails sur sa mort, elle me dit : 

" l'n instant j'éprourai une sensation de né·ant, et une frayeur indicible secoua 
mon âme en la sentant se !lôtacher (lu corps dont elle arnit l'habilnde d'étrc enve
loppée, mais bientôt je fus cal111ée, snrtont en me voyant accueillie par de bons 
amis. " 

Et ayant pressé ma mi're de nonvelles questions, elle me dit : " Il est temps que 
je te quitte, je n'ai pas le droit de te garder plus longtemps auprès de moi. ,, 

A peine enl-c•lle prononct'· C!'S parolrs qn'ell(• s!, jeta YÏYPmrnt en arriiire et à 
mon désespoir cl mon {•ponnrnk, je , is son corps s'rrnpon•1· ; d'abol'(I ses bras et 
puis son hnslc, jusqn'lt cc qtiÏl nn restàl plus 1·i(•n (le sa personne. 

Jr poussai 1111 c1·i. 
Ce cri me rL\Yl'illa !'t me rapp(•la it la 1·{•alit(•. Ccpt>ndant lïmp1·ession de mon rêve 

m'occasionna une• virn {imolion d (l<\ vioh•11t(1s palpilalions, et ton! en faisant la 
part du fanlasliqtH' el dn n1t•nsong-(', je fns convaincue que j'avais vraiment serré 
dans mes Lras l'ornl.ir·(• chfrip dP ma mèl'e Mfun((!. 

Quelques jours après ce révc,que je ne racontai qu'à mon mari,nous recommen
çâmes nos essais d'écritnr(• automatique arec le méme médium. 

Ma mùre s'annonça aussitôt ('Il cnlrneo11panl encore ses phrases de cette langue 
étrangère peu farnilii•re au t)l(;(lin111. 

A une question posée, dlr r!\pondit : 
" Oni, je snis venue le rnir déjà cl Amitka aussi "· 
Je fus perplexe. A.mitka était le petit nom de tendresse qnc ma mère avait l'ha-
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bitudc de donner it ma sœur quand celle-ci ,\tait enfant. Le médium connaissait 
à peine ma sceur de vue et non seulemrnt, je n'avais jamais prononcé cc surnom 
devant clic, mais je ne m'en souvins que qumHI le crayon reùt tracé. 

L'esprit se servit Pncorc d'unP fouir ,l'rxprrssions propres it Plie et dan~ l'en-
semble de ses r<'pons,•s, je pus incon11,slahlt•111Pnl rPl1·ouver son indi,·idualité. 

Cc qui me frappa Pnlrc autri:, en l'nrcnl lps r(•ponscs suivantes à mes questions. 
Moi. Où es-lu '? 
Elle. l>ans Satu me. 
Moi. Alors mon r<\vp n'(ilail pas une fiction de mon cervrau '? 
Elle. Non, c'est moi que tu as vuP. 
Moi. Bis-moi mainlcnant ce que .i<' voulais te 1leman<lrr au moment où tu as 

dispam ,, ne m'en as-tu pas voulu de ci• <Jue jn ne suis pas reslée aupr1's de toi 
dans celle nuit où tn as q11il1.(1 notre ;nondc '?" 

Elle. Non, je sarni.~ qu'il ne dùpendait pas de toi de rester. 
(li aurait étù impossih!P. an rnérlium rlP. trouver cette ré·ponsc. Elle fut frappante 

de r!',alit{•,mai.~ sculmnent compréhensible à qui savait les détails circonstanciés de 
son lit de mort). 

Moi. Faut-il qne je prie ponr toi? 
Elle. C'est inntilc. Pense à moi. 
La religion dn cœ11r est celle tin souvenir. 
(Le m(•dium ne pournit se douter qur ma mf\re de son vivant n'aimait point les 

religions dogmatiques aycc ses crrémonies ; par celte flernière rrponse typique je 
pouvais donc constater que l'esprit de ma mère r\tait toujo11rs le même). 

Moi. As-tu vu mon père ? 
Elle. Non. 
Moi. Peux-tu me dire où il est ? 
Elle. Ne me me parle jamais de ton père. 
Moi. Pourquoi? cependant tu l'aimais bien. 
Elle. Je ne sais pas où il est et je ne veux pas le savoir. Depuis que j'ai quitté la 

terre, j'ai appris des choses ; - des choses - n'insiste pas. 
Moi. C'est incroyable ; qui est-ce qui t'a dit ces choses? 
Elle. Ma sœur Mine. 
(Mine est une abréviation du nom de Guillemine. Ma tante qui portait cc nom 

était morte depuis nombre d'annès. Jamais je n'eus occasion d'en parler à qui que 
ce soit et je répète: le médium n'était qu'une relation mondaine datant de peu de 
temps. 

Moi. Où as-tu vu ma tante Mine? 
Elle. Bientôt après avoir quitté la Terre. Elle m'a beaucoup fait souffrir. Je suis 

plus heureuse depuis que je suis dans Saturne où je ne la vois pins. 
Les faits auxquels ma mère faisait allusion 1t propos de mon pôre, me furent 

révélés longtemps après la mort de mes deux parents. Ma mi1rc les avait toujours 
ignorés de son vivant. Au moment de nos cxp(iricnccs IIH'dianirnique~ je n'y pen
sais nullement. Le médium n'a pas davantage pn trou,·cr de son propre chef un 
secret qui n"était connu que de peu de personnes dans la famille. J'ajoute que 
mon mari seul assistait à notre expérience. 

Dans cette communication caractéristiqnc oi1 se révde à la fois, l'individu, le 
sentiment et les expériences que nous sommes susceptibles _de faire encore aprè~ 
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a,oi1· quill<i la lerrl', l'échappatoire 01·tlinai1·n d(•s i11!'ri'-d11l!'s l'i i1T(·d11l'li!d(•s. la 
11·ichel'ie, comme la lranslllission de la pP11s{•c•, sonl donc {·gai1'11H•11I i11ad111issi
blt,s. 

A rnn I de con lin11r•f' lt! 1·ècil dB mes 1•xp(•l'i!'IICt's, i I fa u 1. q 11r jP I"(' lh t' !\:,il1•11H•111 
lP fait que ma tante C11ille111i11f' {•tait u,w <'IIIH'IIIÏl' d!• 111a 111i•f'(' Pt q11ïl 1'111 111,il{·
ri!'ll!,llH'.nl irnpossihl!' au 111(•tli11m rL11oi1· ('01111aissa1H't' rl'urn• dis!'oni!' do11I l'lk 
ignol',1il rni\.JJI(' l1•s Jl('l'SOllnes ('Il Ci!US('. 

A une aull'c s(•anc!' où j'al'ais appf'l(· 111a 111i•1·t• p,11· le IIH'IIIP 111{•di111n, 1·(•!1{•-(·i 
s'annOIH_:,t !'n (•crirn11l spo11la11(•nH•11t son 110111 d!' l',1111ill!'. (Cl' 110111 1w11 11ilgai1·!' 
f\Sl ('TICOl"t\ aujOt11'(l'lllli inco111111 dn 111{•di11111, c,11· ayant (•1Til au l'ond d'11!l(' pii•!'I' 
lllttl (•cla Î r(,e ri. iP Cl'll)Oll ayan f. il 1wi1w app11y(· Sil I' ]p papi1• I', !(• 111(·d i li Ill Il(' put 
d(:chiffr!'I' 1111 mot (]Ili ne l11i (•.lait. pas t'a111ili!'I'. 1'0111· nia pal'l.j!, t1·0111,1i inut.ilt, d1· 
Je lui faire connait.l'P, afin tif'. garrkr plus lo11glt•rnps fr 1·.011!.rùl!'). Ma 111i·1·(, pal'J;1 
alo1·s de sc•crds dt• famille l't dans des l!'rllH\s qtH' k 111(•diu111 lt1i-lll!\1m• IH' pournil. 
co111pn•rnlre. 

Mon mari, incrôdule an dernic,i· point, fut alors l'rnpp(· f'I rnnrninc11. 
(21rnlq11rs jours après ces <•xp(•riPncc•s, 11J011 m{\di11111 Yinlmclro111t•1·,disanl. qn°C'll1! 

a mit ru rlcuxYisions la nuit pt'ndant son tlemi-so1n1n(•il.Ccs dt'ux yisions,selon die, 
étaient celle•, de ma rni•rc et cPIIP ile ma hPllu-sœ11r, mortu r{icPwmt•nt, mais fJtl(' 
pas phis q11e ma mi_•rr clic n'a mit coJ1J1U1\. Elle ks r!L-crirnit lo11ks deux a\'PC unl' 
rigoureuse exactilnde, non seul,•mc•Jll. !cnrs personnl's, mais lC'lll'S gt•sks, l(•nr 11111-

nii•rr di' parlt•r. Et chose bizarre, ma mfre lui (•tait. appanie clans le 11111111è cust11me, 
comme it 111oi lors de :non 1-tivc. Par cPltc coïncidence J'csp1·it n'a-1.-il pas vo1iln 
clonneruneno1ncllc prcn\'edïdPnlité '?- Afin de nom; comaincre, nous rerni1ne.s 
au médium un paquet de photographies, lïnvitanl it chcl'chn ks portraits de sps 

deux visions. 
Elle les désigna sans hésitation. 
Pins tard ayant cessé les relations anc ce méclinm, je fis des exp1\rii'nces a1'('C 

d'antres amies. Je d6counis alors de nourelles rn~diu11niilt'•s cl non moius cxl1·ao1·
dinaires. A ne toutes j'ai pu retrouver la pcrso nnalilé de ma mère. ~la rni•re se nw
nifcsta encore en langue drangi,1·e et cette fois-ci le médium ignorait co111pli-t1•
ment cet.te langne. Je pus rn<':rnc conH,rsc1· avec ma u1i•rt•, sans que Il' n1(·di11111 
comprit un mot de notre cntretirm. 

,\près toul!•s cns t•xp(iriences, to11jours fort concluanl.<•.s, .ie fis trn t•ssai pcrso11-
nl'l po111· col'respontl1·ti a1cc l'l'spril tl<• ma mi•1•p; il f'lll, ap1·iis Ci jo11l's 1lt, l.!!nl.;i
tiw infructneusc, couro1111é dt• sncci•s. C't'•tait toujo111·s hie11 la 1n{•n1(, i11di1 id11aliii'· 
r111i se rn,rnif'est.ait; q noi![LW cdl.!, l'ois-ci, il s'y at.t.a,:IH• Ullt) 1Ta i1· pt•I i I.!' a \'('Jil Jll'i'. 

Commr. je la rnconl.1• tout au long !lans un a1·ticlc tJIIÏ pai·ailra tians la lkrnc :--pi
ritc 1ln ce mois-ci, jt1 n'y reviens pas ici pour rn, pas nw r(·p(·lt•1·. 

Quant.à l'écriture de ma mi•rP., jr ne l'ai olJll)llll!' r11w pa1· ci pal' li1 dans d!'S ca
racti•1·t•s isolés; niais alors ils (•1.ait•nt lypi!pH's, pa1· une OJ·iginalil(: pal'liculiè·re au 
graphismt' tlt• rna 111i•1·t•. 

Voici, l\lonsienr, l!'s fails IJlH' je fpnais it sournl'lln• i1 \'Ol1·r• jllg'!'IIH'JÜ 
PuissP mon t(•rnoignag,) sinci•re aitl1·1· it la véi-it(, cl (•ln• ulilt• il la consolante rt 

nolilP caus1, du spirilis11ll'. 
Confratcrnellement ü vous. 

CL.\IJlE C.\LJC!IO.'i. 
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SECTION MAGN~TIQUE 

IhMANCII E, 1 (i :-EPTE)!BHE 

01·d1·e ,tlt jour: Matin : Constilulion du bureau <lu Cony,·ès, Ioules sections réunies. 

01·d,;e du joi.r. - Soir : Ouverture solennelle du Conyrè;,, toutes sections réunies. 

LC:\lll •J Ï SEPTEMHIIE 

Orciré du joUJ·. - 1lfotin: Visite à la Section hennetiqw. 

Ordre dn jour. - Soir : Visite à la Section spirite. 

MAHDI 18 SEPTEMBRE 

Ordre du jour. - J,Iatin: Visite aux autres sections. 

Ordre du jour. - Soi,·: Constitution du bureau de la Section magnétique. Rapport sur l'élat 
actuel du magnetisme, par M. DunVILLE, secrétaire du Comité d'orgamsation Je la Section. Dis
cours et Allocutions. 

A trois heures, M. Dnrville, secrMaire-tr<Ssorier dn Comité d'organisation 
de la Srction maynritùJ1tC, ouvre la séance en proposant la nomination des 
Pr,Ssidcnls d'l10nneur, d'un secrétaire général et de clcux sec1·tSlain~s pour la 
dnrée des !Tavaux, et de nomme1· charpie jom le pr1\sident effectif et les 
vice-présidents. (C,,ue proposition est adoplét! par acclamation). 

M. DunvrLLE propose MM. le colonl'l dt' Horhas, lr• docfr'11r ./. dr 
Narkir•wir:::,, Jodko nt lri cmnlr' dr Constantin en qnalitt'~ <le prr'sidrnts 
d'!un;111:11r de la ,'-,'1•r:tion Jlaq11r'liq11r. MMi (fo Roc11As, de NAHKrnwrcz lonKo 
et de CoNSTANTI'.'I sont nornn11•s présiden:s d'honnern· par acclamalion, 

1 ◄:nsuitc, ponr la s1Sancc, M. FABIUS nE CnAMPVILLE nst nomrnti pn'sirfrnt; 
MM. Bouvmn (<le Lyon) et Sc1mrnLEn, dt•lt•gnl' all<:mand, ,:iu-7m'sid!'llfs. 
Ponr la durt•e des trnvaux, M. DuHVILLE est nommé secrëtair1' !Jl'llr;ral; 
l\lM. lh;~rAnEsT et Moi:Houx, sccrétail'rs. 

En prenant place au lmrcan, M. le Com'r nE CoNSTA'.Yl'l'.'i prononce un<· 
allocution dont voici le résumé : 

.le ne puis rn'cmpècher de me reporter il 11 ans en arrière cl de me sou-
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venil' d11 la /'011clion dP Pl'1•si<ln11L n/Tecl.if dn f'o11yrr's JJ/flf/llrftique intPnw
tùmrt! rlr' J 8 8 Y qnl' j'ai 1~11 l'J10111Jl'lll' dl' r1•rnplir il lontl's les s1•nnces dn 
('011;;1·r's, au 1·ours duq111~1 nons avons discnlt• les inl1•rôts g1•ni'~rnux du 
3fag111·•1isme. C\~sl. lù qun J'Pntenl11 l'ut faite 1!ntre l1~s mngndis('Ul'S pom· 
pr1'•s1•11l1ir ù la Cllarnhrn d1•s ll1•p11t1•s qili s1) pl'(ipa1,,ail ;'1 discuter la loi SUI' 
l'1\xe1·cic(• d1"\ la mt'•d1•ci11e, unn P:•1il.ion d,~mandanl au lt'•gislal.1~111· de laisspr 
h pratique 1111 magndismt'. lil>l'i\. La commission de la loi prît ccl11\ pi'-lition 
1'11 consid1•ration l't d1\clara qnn la loi nouvelle ne visait ni lt~s rnassm11·s ni 
1!s magn1•lis:111rs, tant q11:i c:iux-ei 1·est1\rainnt d:rns l1•m·s al.trilmlions en 
lit! p1·1•s1Tirnnt a11c11n mt'idkam1rnt. Un grnnd point snmhlait ôl.re acquis. En 
elfol, 111tid11ci 11·,; d mag1i :\1 i s11111·s se rnr procl I i•ren t dans une cnrtainc mcsnrn 
<'I. l'rnt1•1•nisèr1mt plus que par lt\ passi'.. Ct)rtains médecins se dt•cid!'-rent il 
essaye1· dt\ la pratique magnél.iqw~ nt l'urnnt satisfaits des n\sultats qn'ils 
ohtinrnnt, et deux magnl'lisPurs faisa 1l pal'tie du Cong1•ès: l\D1. Moulin et 
Millicn firent lcurn !\tudes de médednc et obtinrent le diplôme de docteur. 

En vous remerciant de l'honneur 11ne Yons me faites aujourd'lmi ,j'espère 
<rnc ce Congd's sera encorn plus important par ses travaux, plus fécond par 
ses ré sui tals que le Congrès de 188'.l, et que ponr le bien de lïrnmanité, les 
magnélisf~rn·s pomront bientôt appliquer librement leur art au soulage
ment et à la guérison des maladies (Applaudissements). 

M. FABIUS nE CHAMPVILLE remercie les congressistes de la confi,,s1.nce qu'ils 
lui accordent en le désignant pour prrsider la séance. 

Je ,ais m'allacher, dit-il, à apporter la plus grande impartialité dans la 
clil'ection des discussions qui vont s'rmn·i1·, tout en veillant avec soin à ce 
que le dt'•hat tw s·l\carte pas du progl'ammc tracé pal' le eomitl) d'organisa
tion (ApptaudissPments). 

l\1. Sc111m1LEH prnnonce l'allocution suivante : 

Permetl.ez-rnoi, 1Iesdames el :'.\lessicms,de procéder par comparaison; et, 
dans ce but, en grand admirateur des fleurs, j'en choisirai une, la plus 
belle, l'une des plus 01loranLPs, je yeux <lire la rost~. La rose, cnllP fleur 
considt\n\e pa1· les pouplt's anciens, les Romains, les Gn~cs, les Ganlois, les 
GPrnrnins, etc., ainsi qnc par tons IPs clmSl.i1~ns, ('.onunP l'emhl(•rnc de 
l'arnoul', dl\ la lwnul.t'• et du nol>lc 1·,araclt'l't', t't\[ll'i'islintait aussi po111· eux la 
fragilill\ dt~ l't'it1·e lnunain. Moi, j(l v1mx la con-,idlirnr comme lïmagti de la 
,ie flol'issanlll, 1ln ln santi'\; ut: av1ic: Otto Roquette, je crierai à tous les 
ilomnws sains: 

" 1hr Frohlirhcn si11r;t drt rlils lr:/)('/1 noch mait, 
" :Yoch ist di1• ~cl,0111•, die hcrrlichc Zl'it, 
" !Yoch si)I(/ die Tar;e der nuscn .' 

:\Jais l'heure sonnera - elle snnnPra sùt·cmentponr la rose, et malheu
reusement hicnt<ît p::ut-èlrc ponr chacu•1 d'entre nous- el rnycz que de 
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ressemhlancr' enlrn u1rn 1·ose f'ant\e PL un 1\irn m1la1le ! CPJH'IH!ant, si la 
rosi• est itT,'m,\diabltilllPnt per1hw, lors1p1't'llo Psi l'an1•1~ ou dt'•laclli''.I' de la 
hran<:he. l'i'\ll'P malad1• peul l\t.l't\ sanvt'i par un jrtrrli11i1'!' tlfratr•11r (lfril!Jart
n0r) expt\rimt1nl.1\, nt fle11rir il nollVllilll a11 rosit\!' <l1l la vi1i ! 

l\lon jardinier cut'ateul' rep1·ésenL<l le magnétisPur <[lll sait donner la santé 
au malade, qui sait comm11ni11uct' l'exub1\rancc de sa vie à !\\lm que la ,·iti 
ahan<lonne. Le chemin <rue vous devez suivr1., ki en cas de maladie t1 st celui 
dl~ la me ~aint-}fol'ri - jn vous le dis en admiratPur qui sait - ; car vous 
trnm·er1•z là nolrn clwr prnl'ilsseu1· M. H. Durvillt•, qui a cr1;1) le meillPtll' 
jardinage C/lra/1'1ll' (lleilgartnf'l'Pi ). 

l\lesdam!'s d }lessieurs, tout l'.t! q1w j'ai à vous dil'e !!Il matii•re de magni'~
lismc t\St résuml\ dans la communication 11uejc Ille prnposc <le vous faire. 
Elle est imprimée : nt 100 exemplai1•ps ont 1\l.l\ remis à M. Dmvilln qni les 
tient à la disposition des intéress1's. l<:n dnlwrs de cette communication, je 
me contenterai de vous présenter des CX}H't'iencps de transmission de pen
sée qui prouveront d'une façon éclatante la n\alité du Magnétisme. 

En attendant, je vous présente aujourd'hui les salutations fraternelles et 
les encouragements des magnétiseurs allemands (Vif~ applaudissements). 

M.LE PRÉSIDE"'T remercie l'orateur du ton (\levé et si littéraire de son dis
cours, et donne la parole à M. Bouvier. 

l\1. BouYIER. - Je suis heureux plus que je ne pomrais le dire de pouvoir 
assister au Congrès. Je vDus remercie tous de la confiance que vous m'ac
cordez en me confiant aujourd'hui l'une des vice-prt\si<lencrs de la séance, 
ce qui m'oblige à placer ma profession de foi en tôle ile Yos travaux. 

Voici bien des anut\cs crue j'étudie le magndisme, et j'ai, dans œ do
maine, rt•alis!S un certain nombre de faits dont l'ensemble m'a complète
ment acquis ·à la défense du magnétisme, science qui, par son essence 
mi:me, est chose tellement puissante qu'il est ckvcnu impossible de la 
nier. 

Le magndismc pt'\nètre partout. 
Ne voit-on pas les enfants cux-rnûrnes, entrn eux, se s1\1·vi1· de l'applica

tion inconsciente lln magnétisme, en imposant leurs petites mains SUI' leurs 
maux cl sui· ces légères hlcssu1·Js qu'ils s1) l'ont cha11ue jour'? 

Le mag111\lisme, que certains corps savants veulent revendiquer comme 
leur pro1H·idt\ appartient donc ù Lous. Vous fommes ! Vous mt'•rcs, ici pr1\
senl<'s, dtJvriez apprendre it mus tin servir. Par lui, il vous arriverait par
fois lie sauve!' ,os enfants, t1n les ddJarrassant de lm1rs souffranc.es, en les 
rappelant ù la vie. Par sa seule aide, si forte cl si bienfaisante, le magné
tisme vous don ner-iil cr)lk\ puissance que vous réclamez parfois de la Jlll•de
ci1w ... 

l'le vous esl-il pas arl'iv1-, ('Il présence d'un danger menaçant cette chose 
admirable qui est votre œuvre,qui est votre chair, qui est votre enfant, enfin, 
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d1\ vous affol,•1· cl dl' ,nus d1•srsp1•rrr lorsque la maladie mrnacc sa vie. 
Eh hi1•11 ! Il' 111ag111'•tis11w ,011s apporlcrait la science nfr.1~ssail'(\ d IPs 
moyl'11s d1• JHll'l'I' ù 1·(~ da11g1·r. InconsciPmmrnt,j(\ Il(\ saurais lrop I(• r1\p(•lrr, 
101Ls mag111'•1.isl'z : 1·1•s 1·a1·pss<·s, ers haiser-. an~c l1~sq1wls ,ous vous raites 
les co11solal1·icps <111 tanldt\ IH'ines, sont<lcs actes magndiqnes. 

.f11g1•z, par <:Pla mi'•nw, qur)I scrnil votr1• empire si vous saviez guidnr 
cl'IIP force rpte vous r1•c1•l1•z et dans votrn cerveau cl dans votre propre 
1:orps. 

.Il' ,w \l'ln pas m'i'-tr,ndr·1• davantage, car j'ai un m1\moi1·e lr'ùs long et Lrùs 
d1H·11111Pnti'· it I nus li,·u. 

.Il' m'pfJ'o1·c1• d'y difl't'•r1•nc.it·1· le Magndisnw de !'Hypnotisme. Celle qurs
lion d1~ difl'i'-1·1\Jlcc 1•nln· <11•11.x lh('•ories, je veux la Imiter Ja,·gemenl, ùe façon 
il conrninc.re q1w si l'on doit ('cnrlcr' (~Il princi1w l'liypnotisme, le magn(\
tismc, lui, dena pt•ndrcr dPnrnin dans le palais el dans la mansarde. 

La scirncn oJliciellc cl1l,rcl11\ il l'accapal'Ct". Elle veut en faire son ohjct. 
Mais Plie n·Psl pas ln seule nrnîlrl'sse. 

Nnns,sPs rr•pr<·snntan ts rini somnrns ll's onvrip1·s dn la cause, nons sommes 
ici pon,· la dM'cndrr. Aussi, nous ne faillirons pas à notre tàcbe el nous nous 
efforcrl'Ons Lous de faire que cette sainte et noble cause qui doit régénérer 
lïmmanit(!, reçoive ici tous les encomagements qu'elle mérite. 

1\1. LE PRÉSIDENT remercie· 1\1. Bouvier de sa chaleureuse allocution et 
donne la pal'Ole il 1\1. Durville pout' la lecture d'nne lettre de M. le docteur 
J. de l\Tarkiéwiez lodko qui ne peut pas partager nos trnvaux:. 

l\1. nuitnLLE lit la lettre suivante de M. J. de Karkiewicz Iodko, électrolo
gne, consPiller d'Etat de S. }1. l'empereur de Russie, directeur du Sanato
rium de Kad-Nil\men. 

i 

A. M. LE PROFESSEGH H. DcRVILLE 

Tn\s ho11or1; JlaÙrf' f'l lJirecl1'W', 

"C't•st avec 11! plns grand plaisir qne je m·rmpresse de vous pn\s(\lltPr mf's 
salutations PL ,ons prier t1'1\t.rn i'.ll tout 111011 inlc1'[H'1"lr'. anprès de la S1•r·tion 
111r1r;111;ti1;111• <ln Cnngr(•s. ])aigtH•z dirr'. ù Ions nos conf"n,res qnc tons ceux 
q11icnlli\1)nl.lascit!llCO doivrnl r'ilrr: glorieux dn p1'og1·t•sdanstonlcs IPs 1>ran
r.h1~s, c'psl dn cltoc dl's opinions qw• doit naîl1·1~ la v1•rili'•. Les i'•lndes el 
ll's l'Pr:ltcrcl11•s s11r ln niagn1•lisnw 011,rPnt 1rn i11u11e11s11 horizon pour l'avr:
nir.Vivi• donc la SciPnc1\ f't·ançaisP,lro1nrnag11 an, pionnn11·s,auxclrr•rd1e11rs. 
Prosp1•1·ill'· t'l Gloire il la S1·1·tion 111agndiq11r et ù tons ceux qni y apporl.Pnl 
IP111· 1!011111\ 10101111\ !Purs lrarn1n <~t IPUI" di'·1onemenl. Vi1·1' noll'f' Co11-
!Jl'l's. (,lpplr111dissn11.1•11/s.) 

M. LE Piu';smt•::'ir. - }L le docl('lll" lorlko n·est pas 1111 in1·onn11 pour no11s. 
Nous l'avons ,tppri'·citi il y a quelques années, lorsqu'il nous apporta ses 
remarquables 1:fr,cll"O!fl'Clf)ltif's. Nous sommes hemeux de lui exprimer ici 
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tonte notre reconnaissance pour les hons encouragements qu'il nous 
adresse. 

Je donne la parole il M. Dnn ille pour son Happol'l s111· fr,:; Pl'lifJl'r's accom
pli,~ dans Le domaùu' du Jlar;1t1'lisnt1' depuis le Co11gl'ès lllllfJllhù11w intl'r
uationat di' f YOO . 

M. DuHVILLE s'exprime en ces termes: 

Jlli'sclamr•s, JI r•ssinr l's, 

Je vais làch1,1· <le mus exposnr le plus rapidrmnnt possihln ks Progrt'\s 
accomplis tians le vaslo domaine du Mngn(\Lismn depuis la n\nnion du C1m
.7rrls nwr;1uilÎIJ1tl' intr•matio1utl rir: f 8 R !J, et vous p1'1~scnter sa situation 
actuelln. 

D'abord, accordons un respectueux souyenir à MM. les docteurs Puri, 
Huguct, Gérard et Angerville, puis à l\EVL Bué, A. Ragazzi, Simon in, Caza
lis, Auffinger,(JUi, après avoir pris 11ne part plus ou moins active il l'organi
sation nt aux travaux dn fongl'rls de J 8 R .<>, sont mOl't.s il la làche. En ajou
tan,t il ceux-là l'un de nos l\laîtres les plus vénén~s.iVI.Ch. Lafontaine (i8U2), 
M. Horace Pelletier, l'expérimen tatenr polariste qui a, pendant plusieurs 
années, rempli les journaux magnético-spiritualistes de ses nouvelles et 
intéressantes observations, le profcssenr Luys, et plusieurs autres qui res
teront plus ou moins célèbres dans les annales du Magnétisme, on voit que 
la mort a fait, en l'espace de 11 anrnSes, ùe terribles ravages dans nos 
rangs. 

Maintenant, jetons un coup d'œil sur les progrès accompli~ depuis cette 
époque. 
" Le Congrès adopta des conclusions. L'une d'elles affirme hardiment que 
,, l'hypnotisme ne doit pas l\tre confondu avec le Magnétisme"· 

Cette vr\rité, admise dt',Ïil ,)ar rrnelques médecins l1on1H1tes et conscien
cieux, est reconnue par pre&qtw tous les magnétiseurs; mais n1\anmoins 
peu d'entre eux savent distinguer si un phénomùne qunlconque appartient 
nxclusivcment au Magn{~tisme ou il l'hypnotisme, on s'il participe en 111111110 
temps de ces deux causes, cm· s'il y a dl's analogies (•ntrc lr\s effets magné
tiq1ws el. lt•s elfots Jiypnoti,rnes, il y a aussi des tliffl\runccs tr·t'•s nom
bn~uses. La qur•stion, lrt'•s compliqu1\c par 1dlu-rnème, a nncore t\lr• 
emhrnnilli'\1~ il plaisir par les lrypnotisnnrs pour anw,wr la conl'nsion, <IP 
telle façon qn'a11jour(l'h11i cncort~, beaucoup de 111(!d1!1·ins 1·L de gens du 
mondl\ t:onfonclenl de lionne Joi ln .'.\lagnr\1.ismc Pl l'lrypnolisme sous 
cPllc dcrni(•re rinalilirnlion. 

Il y avait don<: lit 11nc qnestion imporlnnl.1\ il 1•(\soudrP; 1!L po111' cela, il 
ne fallait pas attendre la solution du savoir t'l smlouL dt• la honnc volonl!• 
d'un hypnotiseur qui a intérêt il ce que l'on confonde crn,cmhle les deux 
ordres de phénomènes. 
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Pour n•sowfre cette question, la Socù;/1; 1/Ulf/llf:lirJIII' !Ir Frana la nwt 
au con,·ours pn 18!1:2. Iles 111t'~n10i1·r~s flir(•nt envop;s et t'.•tmli1\s par unn 
commission qui lit son rapport, cl. 1P rneillPnr sPnit <le hase ù 1111 01'.vrage 
<[Hi fut imprim1\ par ks soins dt'. la ~odt\tt'i. Cd ouvrage, pr_u volmn111e1~x, 
rt'•sout la q11Pslion dl' la façon la plus satisfaisante.Il a pour titre: ,lnalo!Jll's 
1•/ IJi/t1;N'J1rl's 1•11/rl' If' Jf1i!Jllrilis111.I' I'! l'/1yp1wlism 0

• La ,','or'ié/1; JJW(JllrilÎl/llf' 

1Ù' Frwu·r• l'olTt-1: ù I ous lt~s mt:111 h1·es du (' onyr1ls qui sui ren t le,; tra rnux 
de la Sl'tlion lilltf/lll;liq111·, dans :1\ hui dt\ lPs engager ù pr(•sent1~r lt!urs 
ohsnrvations s111· ci: sujtll qui doil !Hr,· discul/i <kmain malin. 

Le Congrt'\S de 188!1 énwllail le vœu qu'une H1:11fr dl? Jlrryw;tis1m· ('//mfi/ 
fût cn\1\e à Paris. 

An comrn1\nccme1ll dn 18\l:J, la S1)('ih1I 111ar;nhiq111· dr Fm11c1' prit. l'ini
tiative de tel.le fondation, et au mois d'octobre de la rrn\me ann1i1•, l'école 
organisée sous le tifre d'Ecolr pratique cil' Jiar;111!tisnw et de MassarJI? 
commençait ses premiers cours. En 18\l:i, je fus assez heurcu, d'obtenir 
J'aulorisalion de l'Etatr1ui la plaçait sous la prnteclion de la loi du 12 juillet 
1875 qui régit l'enseignement supériem en France. Depuis, grâce aux dt•
vouement des professems et plus particulit'.•rement à }Di les docteurs 
Encausse et Moulin, qui partagent avec moi les charges de la direction, 
l'Ecole fait cbaque ann1\e un certain nombre de bonscSlt')ves capables d'appli
<[nei· avec succès le Magnétisme et le Massage au traitement des maladies. 

Le Congrès dP 18 8 9 émettait un vœu tendant à obtenir la libœ pratique 
du Magnétisme. Depuis de longues années les médecins demandaient une 
loi plus en harmonie, clisairnt-ils, avec leurs intérôts professionnels, que 
·celle du rn ventose an XI. En 18~J1, un projet, qui ne faisait aucune allusion 
/1 la pr.itiqrn· du magn1·lisme, vint Pn discussion dnant le Parlement. Lr·s 
magnélisr!ll!'S se crnyant menacés, firent alliance avec les masseurs; et sou.s 
la direction des principaux membres du fongrès, une Phitio11, rapidement · 
couverte d'environ 2,i. 000 signatures, ful dt•posr\e à la Chamhre par les 
soins de M. le comte de Constantin. 

Cell.e Pétition fut prise en considération par la commission de la loi à la 
Chambre dns D1•tnlt1•s, et le rapportenr,M le docteur Chevandier,déclarait cc 
qui suit dans son Rapport: 

« Rt'•cmnment un volumiurux dossie1· nous ad(\ remis. Il est form,\ des 
prol.eslal.ions fo1·1mtlt'\cs par les mass1)urs et lrs magnt\l:iseurs. Oit ont-ils vu 
un article qui visùt lrm1·s praliq1ws? Lt•s llr!irlr:s visa11t l't p11nissa11t f't'.f'l'I'• 
âa itl1;yal rÜ' la m1IrJeri111• JU' po11rmit•11t /('/(/' hrr applir111r!.~ q111' fr jo11roù 
ils sortimù•1lt dt' lrurs pmtù;11t's h1tvit111•/lrs pl, 011, sous le couvert de l<\lll'S 
procédés, ils prescri1·aiP1lt d(\S mt\diraments, clwrdieraient il rü1luirc des 
luxations, dPs fractures.J1wwis Jll)/1'" in!rnlion n'a été cfr frs 1·is1'r. ,, 

Il y avait dans ce passage rat1\gorique une alllrmalion nelle el franche 
quo la loi prnpos1\e sur l'exercirr: dn la m1\dt·ri1H~ ne visait ni les masseurs 
ni les magnélisems, et que cem.-ci pomaien t conlinuet· en loutn sr\curit,S à 
appliquer leur art au soulagement et rrn\me à la guérison des maladies. 
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La loi <ln :10 110,1:mhn! 18!1:2 1'11I d,•finilivPmPnt volt'•e ; Pl, confiants dans 
l'aflirmalion dn rapporl11ur de la loi ù la Charnhrc) d1•s l>t•pnl(\s, les magné
Liseurs n·avaienl diciam1\ ancun texte prt'i!:is Pn l<•u1· l'avt\lll'. 

Aprtis la p1·omnlgation di\ la loi, q11elqll11s magïl!•lisPurs, <p1i pcnsaient à 
juste raison <pu• 11~ tr•.xl1: de la loi ponrrait p1·1\valoi1· su,· l'psprit. qui l'avait fait 
admettn!, organist'•n~nt un Congrh; qui pril lt' til.n:deConr;d!s d1t librr 1·.ur

rir1! ,fr la mùfrr:iw•, dans lt\ hut d11 prt·:parer une action q11i, dans la pen
st'•n <les organisalPlll's, dPrnil. arn:\tWr en Francn unti lilH•rlt'i Li•ll1) que, 
comme rn 1\nglclr1Tr,rn All1~magn;\ cl dans pl11siPurs canions dt• la Suisse, 
la 111t\dec.ine lï1L t•ntit'\l'f•rrwnt libre. L1: Congn'\s publia des f.ravmn <l'une 
importance c.rmsidt•rahle, clt•posa sr·s con<'h1sions r11l.rc lns mains <11:s pou
voirs législatifs, nt un Rapport ù moitié favorable fut présenté au St\nat par 
M. Pauliat. 

L'Emfr pmtiqur du Jfngnhismr rt du Massar;r étant en plein fonction
nement, en 18!J1, lrs Professeurs nt qnelcpics élèves qui se destinaient à 
la pratique, se r<Sunire nt. sons c,e titre : 5,'yndirat drs Jlass1'11rs Pl Magné! i
seurs. Association fraternelle des Professeurs et Elèves, etc, dans le 
but de resserrel'les liens de confratrrnitc' et dr: solidarité qui existent en Ire 
tous les membres d'une même corporation. Le syndicat était également 
autorisé le 1•, juillet de la même année. 

Les choses en étaÏ!!11l là; et les magnétiseurs continuaient à appliquer 
lem art au soulagement et à la gufrison des maladies, quand, à Angers, à 
la fin de 18\!6, à la diligence des médecins de cefte ville, un magrnStiseur 
dis:.ingœ\ M. :\fouroux, fut ponrs11ivi ponr exerdce il11\gal de la méclecine. 
Acqnit.t,i en 18H7 par le trilm11al dt1 prcmit'•re instance el par la Cour d'ap
pel, les médecins d'Angers, d'accord avec l'Union dl's syndicats mr;diraux 
de Fmncr, r(•solurent cln portrr l'affaire ch,vant la Com· de cassation, dans 
l'espoir que l'arrôt dfl la cnm d'appel d'Angp1•s srrait cass1\. Aujourd'hui 
l'affaire Pst encore c•n instan,•.p <lPvant la Cnnr s111m\1111-, et nous ignorons 
cle quel côtr\ la Corn· fora p!:11cilrr la halance dr: cPlte institution qun l'on 
est convenu cl'appelP1' la .fostirl'. (Dep11is que le Congr1\s a t,:rminf• ses 
travaux, malgr(\ le rapporl. l'avornl>IP d1: l\T. IP cons1:illPr Dnpn•, :a Conr de 
cassation a cass1S l'atTd d11 la Cou,· d'appl'I d'AngPrs.et 1'1)nvoy1\ lr• magné-

, Ls11ur dr•vant la C:rnr cl'apj>'.:I rie R':n:1:1-.; ,pi d:~nit le cowhrnner). 

La Polorit/, hase acl.ul'lh! clP toute 1·pr1Jerdll• sci1•nliliq1w dans lP 1lornaine 
dn Magn1•tisrn:1, était l'111·on~ p:·n 1\l.udié11 en Franc11 an monwnt di; la réu-
11ion du Co11f;rr\s dt• J 8 8 .<J. Ell11 a t'·t1\ apprnl'on<lie dP1mis par moi-mûme, 
pat· 11• colonel de Rodias, le docteur Baradnc, Decrespe el: par un certain· 
nornhrn de s,nanls el de magndiseurs. 

En me basant sur la polarilé dn corps lrnrnain, j'ai pu formulnr les lois 
pliysiqnes du Magnétisme que le chevaliN de Ileichenhacll n·avait qu'entre
vues, et appliquer ensuite an i\Iagnétisme la lliéorie de l'ondulation qui 
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permet désormais de 1"1\tndirr m1\tl10diqncmcnt, comme on 1\tndic les ma
nifestations dt)S forces ou agents 1k la natnre. 

Celle théorie Pst hasfr sur le mom-l'nH:nt des atonws qni composent les 
corps. On sait que ce mo11vc111Pnt vibratoire se prnpage pa1· ondulations; nt 
q11P sPlon la fomw qu'elltis prnnnP11I, lt\lll' am11litwle, leur ,ilessP, l1m1· 
Htodn de propagation, ellt!S donnent 11aissanc<' aux tli1fün!nts agents physi
ques qui toml)()nt directement sous nos sens. 

Ainsi, des vibrations de nalnrn d1\t1•1·mint'•e font nailrP la d1alc111·, d'antres 
plus rapides engendrnnt la lt1rnitq•e. Di>s vihrnLions d'nn11 antrn nature et 
de vitesse diff(\rente donnent nnissanct\ ù l"t'•leclrit·.il.1•, an magn1\tisme, 
(prop1·e ù l"aimant); et, ce 1pw le physicien ignore g1SnérnlPme11t, d'antrr1s 
vihralio11s rlont la nature nous est inconnue, sont la cause du Mag111itismc 
que nous 1Hudions. 

Cette théorie,qui remplace la théorie drs flllir1Ps on dt: Nmission,est dési
gnt•e en pliysiqne sous le nom (1() thiorif' d.1Jnamiq1w ou de J'ond11latio11. 
Elle explique parfaitement tous les plJénomùnes du magnétisme et permet 
de classer définitivement celui-ci avec les scie,wes purernentpllysiques. 

C'est en étudiant la pola1·ité du corps humain et les manifestations du 
Magnétisme dans les divers corps ou agents de la nature que les expéri
mentateurs de la Société ma_qnétique de Franced'une part, et M. le colonel 
de Rochas, d'autre part, sont parvenus à classer les états du somtJteil ma
gnétique a.insi que les phases de ces divers étals ; et que seul, le colonel de. 
Rochas est parvenu à reconnaître l'extériorisation de la sensibilité et le dé
doublement astral. 

Il me reste à vous signaler une découverte des plus importantes faite 
dans le domaine de l'expérimentation : c'rst la plwtographir drs e(/luvPs 
magnétiques qui ne tombent pas ordinairnrnent sous le sens de la vue. Sans 
chercher ici à établir la priorit,S de cette dé cou verte,je vous rappellerai seule
ment que le commandant Tégrad, les docteurs Luys et Baraduc en France et 
le docteur de Narkicmicz Jodko, en Russir, ont pris, en employant des 
moyens différents, une place importanle 1lans cette d1\couverte. 

Je t()1·mine cc Rnpporl,un peu trop long pnut-f~tre, mais certainmnent l:1'1\S 
important an point de vue historique, en vous citant les principam onvrn
gps qui ont élt\ 1mhli1•s snr la question du Magnétisme depuis la rt'~union du 
Congrr's maqnr!tiqur' inlf'rnalional df' J 8 8 .'J. 

D• BAnA1,i;c- - L'A me humaine. Ses mouvements, ses Lumières ·el l'lconogrnpbic de l'invisihlc 
lluidiquc, avec· 70 simili-photographies hors texte. 

La Force vitale. Notre corps vital !luidi,1ue,sn formule biométrique avec figures. 

llirnco. - Analogies et Dlf{erences ent.-e le Magnelismeet l'/Jypnotisme. 

A. Bu,;. - Le Magnétisme curatif, 2 vol; I.Mannel teehnique, IL Psycho-physiologie. 
DEcRESPE. - Recherches sui· les conditions d'experimenlation personnelle en physio-psycho-

lome. 
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A. DuBET. - Les Hallucinations. Etude synthétique des états Physiologiques do la Veille, du 
Sommeil naturel et magnétique, de la Médiumnité et du Magisme. 

Il• DuPOUY. - Scitnces occultes et physiologie psychique, avec figures. 

Il. IJunvILLE. - Traité expfrimenial de bJagnétisme. Cours profcss,\ à l'Ecole prntique de Ma
ynétisme el de Massage. Deux séries en 4 vol, 

1. Physique magr,étiqne, avec Porlrail, signature autogrnphe de l"Auleu r, tètes de chapitres 
Vignettes, et nombreuses figures 2 vol. reliés. 

Théo1·ies et Proctdés, avec Portraits, tètes de chapitres, ,·ignetles, 2 vol. reliés. 

Théories et Proddés duMagn.dtisllle, avec 8 Portraits et 39 lig. (Elirait du second vol, des 
Théories et Procédés). 

Hnseiynement du blagnétisme. 

Le Massageet le ilfagnétisme sous l'empire de la loi du 30 novembre 1892 sui· !'.exercice de la 
médecins. 

- Le Massage et le Magnétisme menacés par les médecins. I.e Prncès Mouroux à Angers, 

- Arguments des Medecins en faveur de la pratique du IIJassage et du Magnétisme, par 
les masseurs et les magnétiseurs. Cinq fascicules. 

- Aryuments des Savants,llommes de lettres et Notabilités diverses en faveur de la pratique 
du Massage et du lllagnt!tisme, pal' les masseurs et les magnétiseurs. Trois fascicules. 

n. FABIUS DE C11AMPv111.E. - Le Magisme. 
- La Transmission de Pensée. 

·FLOURNoY. - Des Indes à la planète Mars. 

Dr FoVEAU DE.COURMELLES. - .t'Hgpnotisrne. 

GAsc.-DEsFossf:s. - Le Jlagnétisme vital. 

D• MounN. - Le Nouvel Hyinotisrne, 

- Diagnostic de la saggestibilité. 

A. DE RocIIAs. - Le /i'lttide des rnagnétisew·s. 
- Les Etats superficiels de l'hypnose, 
- Les Etats profonds de l'hypnose. 
- L'Exteriorisation de la Sensibilité. 
- L'ltxterioriwtion de lit motricité. 
__:_ Recueils de Documents relatifs li la Lévitation du corps humain. 
- Effluves odiques. 
- Les Sentiments, la Musique et le Geste. 

RouxEL. - Risioire et Philosophie du Magnétisrne,2 vol, illustrés de nombreuses fig : 
1. Chez les anciens,ll. Chez les mo,Jdrnes. 

SANTIN!. - Plwtcgraphie des effluves humains. 

ÛUVRAGE~ relatifs au Congrès du libre exercice de la médecine tenu à Paris en 1892. Neuf bro• 
chures à 20 cent. pa1 MM. DANJAUD, DuRVJLJ.is, FABIUS oE C11A:-IPVILLE, D• GASTON l>E MESSIMY, 

RouxEL. ( Ouvrages édités par la Librairie dn lllagnetisme, 23, rue Saint Merri.) 

Tels sont,.Mesdamesct l\fossieurs, les faits pl'incipaux survenus depuis la 
n\un ion du Co11,r1rès uwqnéliqw' ùili'malional dr: f 8 8 [), qui nous per
mettent d'établir l'étal actuel de la question du Magnétisme. 

Paris, septembre 1900, 

H. DunvILLE, 
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M. LE Pnf;smENT remercie M. Durville du remal'quablc exposé qu'il vient de 
faire du chemin parcouru dans le cliamp du Magnt!tisme depuis 1i ans, et 
donne Ja parole ù M. Sch1'iofrr, qui d<Ssirn présenter drs expt\rienccs de 
transmission de pensl\e et quelques observations. 

M. Sc,mrnLEH p1·1'scnle un malade quïl lrnite depuis :1 jours, date de son 
anivt\c ù Paris Cc malade, qni avait consullt\ en vain toutes les sommités 
mt\dicalus,110 lrnnspirnit pas tltipuis longlc'mp:.. Il t'[H'ouvilil dPs malaises dl' 
tonte naturn; et il la surface de ses mains, il s'élait dt'\veloppt\ dt~s tumeurs 
qui,it certains rno111enls, le faisaient hnanrnup sot1fl'l·ir. Il le magnélisa,elau 
lioul de dmu jot1rs, les malaises cessi:•rc11L cl la Lrnnspiralion se l'éta
blit Sous l'action d'un massage approprié, les tn1twms ont disparu il l'une 
des mains cl sont en voie dn disparnîl.rn de l'autre. La gufrison complèlt) 
et radicale lui parait asstu•t\c dans un très hrnf d1\lai. 

M. Sc1rnrnum (jlli, tout en étant un puissant magné liseur est aussi un sen
sitif, rmSsente des expfrienccs de trnnsmission de pensée, On lui bande les 
yeux ; un objet quelconqll!) est eaché ; et, avec quelques tâtonnements, en 
tenant la main clc celui qui a caché l'objet, il va assez rapidement le tl'ou
vcr. 

L'ex:péricnec répét(•e ;:; à fi fois dans des col1lliLions analogues, donne 
toujours le mème résultat. 

M. LE PRÉSIDENT. - Avant de remercier M. Scbeihler qui, en All001agne, 
est un magnétiseur distingué, je lui demanderai par quelle théorie il expli
que des e\ p,Sriences de transmission de pensée. 

M. ScllElBLEH. - Par la théorie de l'ondulation. Il doit se prnduire d'un 
cerveau à l'autre des ondes magnéLiques qui se transmettent à distance 
eomme les ondes hertiennes dans la télégraphie sans fil. 

M. FouRIER. - !VI. Scheihlcr a-t-il expérimenté la transmission de pensée 
en dirigeant la main de la personne qui pense vers son cerveau? 

M. ScnEIBLEH. - J'ai fait cc genre d'expériences, et constaté quïl donne 
un résultat analogue au préeédcnl. 

M. Founrnu. - Devez-vous tenir la main du pcnscm en position isonomc 
ou l1t\LtS1·onomc '? · 

M. ScnEIBLER. - Cela m'importe peu; dans cc cas, je n'attache pas d'im
portance il la polarité. 

M. HAt:SSEH se déclare partisan de la thtSorie de l'émission. Il y a chez nous, 
dit-il, deux fluid(:s donnant lien ù des actions difTérentes ; mais ces deux 
fluides peuvent se combiner pour donner lieu ù certains autres effets. 
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Mme DE.JORT présente }IJ. Smith, d1~l1'gwS anglais, qui demande la pa
role. 

M. s~m1r. - On vient de dire que la transmission de la pensée se fait 
par ondulations: cela me paraît prollahlf\. Mais, lorsqu'on pense, on for
mule, on semble prononcer inlfrieun~ment les paroles qui servent à cxpo
st~r lïdt\e. Sont-cc ces parnlcs non exprimées par la voix qui se Lransrncl-
1.(•nt, on csl.-cc seulement lt1 rnonvenwnt et'iréhral d1~te1·rnin1\ pal' la fornw 
de la 1wnséc '? Dans le premict· cas, un français C'L un anglais, par exemple, 
qui ne connaissent que leur langue nationale, ne pourraient pas se eom
prendre; dans le second, ils devraient parfaitement se comp1·e1ulrc. 

M. ScnEIBLEH. - Je pense que c'est le mouvement c(\l'l'bral qui se trans
met et non les paroles que l'on formule. (/Jravos). 

M. GttAVIER. - L"année derni1\re, j'1~tais en Allemagne. Ne connaissant 

pas la langue, je ne pouvais me faire comprendre qu'en dessinant l'objet 
que je désirais. Au hout de quelque temps, je suis arrivô, dans certaines 
occa•sions, à dessiltPr seulement cet objet dans ma pen;;ée, sans parnles et 
sans gestes, et la servante avec laquelle j'exp(\rimentais ainsi me l'apportait 
presque toujoms. (Bravos répétés). 

M. LE Pnf;smENT. - Il me reste un devoir hien doux à accomplir: c'est de 
remercier M. Scheibler de ses intéressantes communications. Ceci fait, au 
nom de tous je vais faire remarquer que ces expériences sont faites depuis 
20 ans avec succès dans Lous nos groupes magnétiques et que les études 
suivent la mèmc marche ascendante dans les divers pays. 

La séance est lev1~e à::; heures. 

MERCREDI 1\.) SEPTEMBRE 

Ordre du 1our. - Matin : Le Magnétisme humain ne doit pas être confondu avec l'Hypnotisme. 
Analogies et différences entre ces deux ordres de phénomènes. - Le Magnétisme considéré comme 
agent physique. Magnétisme humain, magnétisme des corps organisés, des corps bruts, des forces et 
agents de la nature. - Théorie de l'émission (fluide), théorie dynami11ue ou de l'ondulation 
(mouve.nent vibratoire). - Polarité. 

La séance est ouverte à 9 l1cures, sous la présidence de M. FABIUS DE 

CnAMPVILLE. MM. le COMTE DE Co.NSTANTIN, pn''.sident dï1onneur ; le docteur 
BEHTHAND LAUZE, vice-président; Dt:nVILLE, secrétaire-général ; DÉMAHEST et 
MouRoux, secrétaires, prcnnenl place au lrnrcau. 
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M. DÉMAHEST lit Je prncès-·1erb&: de la dernière séance,qui e~t. adopté sous 
le bénMlce de quelques observations présentées par M. le President. 

l\f LE Pn 1::srnENT donne la parole à M. Durville pour esquisser l'historique 
de· l~ question pmlée à J"ordre du jour, dans le but d'attirer l'attention du 
Conyrès sui· les points rrui uHirilcnt d'ètre discutés. 

M. llurrv1Lrn prend la parnl1' pour retracer dans ses grandes lignes l' 

Tl istoriq11e du Magm;tiww co1llr'mpomin. 

MESDAMES, MESS!EUHS, 

Pom bien fai1·e comprendre à tous les diilércnts aspects du Magnétisme, 
il est indispensable d'en tracer un historique. Pour cela, je crois bon de 
rèmonter jusqu'à la seconde moitié du XVe siècle. 

A cette époque, M. Ficin, prnfesseur de philosophie platonicienne, à 
Florence, commence ù raisonner sur l'action que les individus exercent ou 
peuvent exercer les uns sur les autres par l'intermédiaire de vapeurs sub
tiles qui s'échappent des yeux, se portent à distance sous l'empire _de 
l'attention et de la volontô, et influencent d'une façon bonne ou mauvaise 
ceux qui les reco i ven l. 

Au commencement du XVI 0 siècle, P. Pomponace, un des l\Iâitres de la 
philosophie italienne, admet l'action de l'âme à distance, ôgalemenl par 
l'intern11~diaire de vapeurs subtiles, d'esprits animaux, qui s'échappent des 
yeux et autres parties du corps. Cette action constitue l'enchantement. 

Vers la mèmc époque, C. Agrippa admet l'importance de l'imagination, 
reconnaît que tous les corps possèdent certaines propriétés particulières et 
applique celles-ci à la m1:decine occulte. 

A la lln du XVI° siècle, Paracelse, que l'on a s~rnommé le Père du 
.Magru!lisme, admet la polaritô du cor~s h_umai~, le ~·ôl~ <~e la_vo,lonlé et, de 
l'imagination, ainsi que la commun1cat1on d un md1v1du a J autr~ du? 
fluide qui n'est qu'une modification du fluide universel. A cette act10n, 11 
donne le nom de Magnétisme et fait de ilfiidecine magnAtique. 

Au commencement du XVII 0 siècle, Van lfrlmont, s'inspirant des idées 
de Goclénius, simplifie la théorie de Paracelse et fait des Cures sympa
tltiques à distance. 

Quelques années plus tard, l'écossais lY Maxwel,médecin de ?harle_s II, 
roi d'Ancrleterre, établit une théorie du Magnétisme sur les ma111festal10ns 
apparenfes de l'esprit vital. L'agent magnétique est pour lui le principe d~ 
vie qui est en nous, principe tenant le milieu entre le corps et l'âme, qm 
se communique d'un individu à l'autre. 

INTERNATIONAL DE rnoo 

Vers la mim1e i'•poqllc, :-,cb. llïrdi!J éiablit 11n<\ lh,;oric Ioule différente 
de œlle de ses Jll't'•déccssel!rs. Pm1r lui, com1111~ po111· la plupart des spirites 
d'a11jourùï111i, un fluide est 1'n uous, rnais il IIOlls est '1011111\ par lf•s f'S)ll'ils. 
L'applicatio11 praliqtw de son sysli'•m1• co11sliluait la 111r!dl'ci111• des f'sprits. 

En janvier 177:i, Jfr>s111er, qui 1\lait 1111\decin de la Faf'.nli<; dn Vir\nnc, se 
rén\Je au n101Hle sava11t pal' 1111e /,1•/lr1' 1',rplio1til'f', sorte de nujmoire ana
lyli<]lie, à tollles les A1.:adi'-!lli1:s dl' l'E111·opc. Appliq11n11t les principes de 
l'attraction JH~11 lo1111iPnnc ù la lh1;ol'ie du tluidP 1111iVt•rsel admiso depuis 
doux si1\clPs, d consid<•rnnt que ce tluid1~ dder111i1w dans 11) corps l111main 
des effets analog11cs il cem de l'a iman l, il don,w ù la muse de ces effets le 
nom de Jluy111'lisnw animal. 

Les corps savants n'ayant pas jll'is celle cou11mrnication en considéra
tion, l'auteur adresse au public son pl'cmier Jfr!moire rnr la découverte du 
Magnétism1• anima{ (177!1), dans lerruel il résume sa doctrine en 27 propo
sitions. :Mesmer, qui hahilail Vienne,se rendit à Paris,où il comptait sur un 
accueil plus Javornble. Il fut bien accueilli du llltblic ; mais les médecins 
montrèrent contre lui le même parti pl'is qu'à Vienne. En 1784, après bien 
des vir'.issiludes, il forma la Société de !'Harmonie, composée d'élr\vcs 
assemblés pour apprendre sa tliéoric et les secrets de sa découverte, révé
lée dans le Secret d1!coiù; ou Aphorismes de JI. Jfesnœr, dictés â l'Assern
b!ée de ses r;lèces, etc., ouvrage publié par Caullet de Vaumorel. 

La théorie de Mesmer, exclush cment basée sur les données de la phy
sü1ue gt'nérale, est la 1>remière th1\orie du Magnétisme qui soit à peu près 
connue du public. 

Les élèves de :1Iesmer propagèrent partout les principes dn Magn!Stisme; 
mais la théorie du Maître fut bien lôt moditlôc. La première modification 
importante fut apportée par lt\ marquis de Puysr:_qur. Celui-ci donne une 
importance considérallle au rôle q11e semble jouer la volonté dans la pro
duction de certains effets magnéli1pws. Il observe le premier le 
somnambulisme magnéti<pw qui se produisit sous sa main dans le traitc
men L d'un jeune 1iaysan altrint de fluxion de poitrine. 

Puis, vinrent snccessivcnH:nt IJl'lf'u::;r•, d11 Potl'I, la/011tai11e, etc., qùi 
cornplr\lèl'ent la lhéo1•ip en la simplifiant. 

Quelques consid1;ralions L11t;oriq1tes sont ll(;cessaircs pour faire bien 
co111prP1Hlrc le sujd qui nous occupe. 

Le Magnétisme a toujours d1; rxpliqn1\ au moyen des théories physiques 
ayant cours. 

Jusque YPl'S le milil'll dn XIX 0 sii•cle, l'action d1:s agents de la nature 
était cxpliqn1'.i! pa1· 1'1'•mission de tlnidt•s spfrianx, dits fluides impondé
rables, qui s'1;cl1appaicut des coqis et rayonnaitint ù distance. C'r>tait la 
t!téorie de l'hnission. On admellail alors un fluide calorifique pour 
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expliquer l'action de la chaleur, un fluide lumineux pour expliquer celle 
dt! la lumière; deux fluides, l'un ansLral, l'antre boréal se trouvaicnL 
séparés l'un de l'autre dans l'aimant; il en était de même pom l'élcctricitt\, 
qui avait ses fluides positif cl nt'\gatif. 

En vertu de ct1Lte théorie, Lous les magnétiseurs ont admis l'existence 
d'un fluide particulier, propre à l'économie humaine, c'esL le fluide mayné
tique, qui, rayonnant autour de nous, se communi,1uait d'un individu ù 
l'autre, comme la chaleur, la lumit~re, l'élecLricil(\ dans certaines de leurs 
manifestations. Ce principe sert de hase à toutes les théories magnétiques 
1\miscs depuis Paracelse jusqu'à du Polet et Lafontaine; el l'on concevra 
sans peine qu'il ne pouvait pas en être autrement. 

La science n'explique plus l'action des agents de la natme par l'émission 
de fluides.quelque impondérables qu'on puisse les supposer,car elle cherche 
à démontrer qu'ils ne sont que des formes particulières, des transforma
tions du mouvement, c'est-à-dire des manifestations de l'énergie. D'ailleurs, 
l'unité des forces de la nature est à peu près démontrée et le mécanisme 
de leurs transformations est expliqué à l'aide d'une théorie nouvelle: la 
théorie dynamique ou de l'ondulation. 

Quelques mots sont nécessaires pour faire comprendre le principe de la 
trans1ormation des forces. 

- Dans des conditions déterminées, la présence de l'un d,es agents de la 
nature, chaleur, lumière, électricité, magnétisme propre à l'aimant donne 
naissance à un ou même à plusieurs autres ; en d'autres terqies, ils s'en
gendrent l'un par l'autre et chacun d'eux peut se transformer en tous les 
autres. Quelques exemples suffiront pour rappeler à la mémoire ces trans
formations que l'on observe constamment, et auxquelles on fait à peine 
attention. 

Dans un barreau de fer placé dans un foyer ardent, on obse\·vc bientôt 
que la chaleur se communique de celui-ci à celui-là. Le barreau chauffe, 
chauffe de plus en plus ; et, à un moment donné, sa chaleur, qui était 
obscure, devient lumineuse : il rougit d'abord, passe au blanc, comme on 
dit vulgairement, et donne naissance à la lumière. Dans la locomotive et 
dans les différenls moteurs à feu, la chaleur se transforme en mouvement 
mécanique. Dans un circuit convenablement disposé, la chaleur fait naître 
les courants électriques qui nous donnent l'aimantation, la lumière, le 
mouvement m,:caniquc, les décompositions chimiques. 

La lumière, dans ses différences qualiLativcs, nous présente les couleurs; 
et dans celles-ci, nous observons des actions chimiques et des actions calo
rifiques : d'ailleurs, la chaleur est inséparahle de la lumière dans les con
ditions où celle-ci, dans la nature, impressionne notre rétine. On peut tou
jours s'en rendre compte à l'aide du thermomètre différentiel, ou mieux 
encore avec la pile de Melloni, dans le circuit de laquelle elle fait naitre des 
courants électriques. 
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L'électrici_té circulant dans un conducteur Mtermine de la chaleur. Si le 
courant est rntcnsn, on qu·unc t'lisistancc ,prelconque soit intercalée dans 
le conducteur, ~·cst-ù-dire un corps se laissant difficilement traverser ar 
le_ courant, IP lwu de cette r1•sistance s'1\chautre outre mesure et devient ~u
~1ne1a: 1~ ~~1aleur,,p1i é_lail obscure,devicul visible sous forme de lumière. 
Ces~ le prmc,pe dt~ 1 ,iclairagn t•leclri,pw. Les colll'anls l'lectriqucs donnent 
aussi ~a force ~?tnce, _c'e~t-ù-di1,'? le 11w1t1H:m1'11t nu:canique, et produisent 
des d,,_rompostlums rh1mu1111's t:it nous plaçons un ha1Teau de fer ou d'acier 
en croix avPc un courant Mcclriquc, ce barreau s'airnante cl donne lieu aux 
phénom1•.ues du 11Ul[J7th~sme décrits l!n physi,ruc. C'est le principe sur 
lequel repose la conslrnct1on des tSlcctro-aimanls que nous retrouvons jus
que dans nos sonneries 1•leclriques. 

. Près d'un cii·c~it_, dans cc1:taincs conditions de déplacement, le magné
tzs~ze- (propre a l a11nan t) developpe des courants électriques. C'est sur ce 
prmc1pe que repose la constrnction des dynamos qui nous distribuent la 
lumière et la force motrice, c'est-à-dire le mouuement mécanique. 

D'~utre part, le mouvement rnëcanique et les décompositions chimiques 
engendrent de la chaleur, de l"ëlectricill5, avec lesquelles on peut encore 
obtenir de la lumière, de l'aimantation, etc,, etc., 

Il semble d'abord que ces différents agents se transforment les uns dans 
le~ autres ; m~is un_ examen plus attentif ?ermct de remarquer qu'il n ·y a 
qu une transformai.wu de mouvement. A, nsi, le courant électrique par 
exemple est un mouvement qui est provoqué et entretenu par une force 
quelconque. S'il y a production de chaleur par le courant électrique, c'est 
que,par le mouvement de l'électricité,les atômes des corps dans lesquels cir
cule cette électricité sont mis en mouvement, et cc mouvement moléculaire 
constitue la chaleur. On conçoit dès lors que cc n'est pas l'électricité elle
mèmc, mais seulement son mouvement qui s'est transformé en chaleur. De 
la mèmc façon, lorsqu'un comant électrique prend naissance sous l'action 
de la chaleur, ce n ·est pas la formation de l'électricité qui a lieu, mais seu
lcmcn t la mise en mouvement de l'électricité contenue dans les conduc
teurs : la chalcm s'est transfonnée en mouvement d'électricité. 

l\laintenant, qu'est-cc que c'est que le mouvemr·nt? 
- Tout cc qui remue, oscille, balance, change de position, se transporte 

d'un point ù nn m1t1·1\ nst f'll mouvement. Le mouvement est partout: c'est 
un des éléments essentiels de la vie de l'univers. Les astres qui gravitent 
ütcrnellcment dans l'infini des cieux sont en mouvement.Tous les animaux 
qui pcuplenL la surface de la tcrrn, depuis le microbe et lïnfusoirc jusqu'à 
l'èLrc pensant anivé au degré de perfection le plus élevé que nous puissions 
concevoÜ', sont en mouvement. Les éléments constitutifs de l'atmosphère 
dans laquelle se déchaînent les ouragans sont toujours en mouvement et 
agitent tout ce qui existe à la surface du sol. 

C'est le mouvement apparent, grossier, que nos sens imparfaits peuvent 
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toujonrs pc:1·,·m oii· di rl'cl l'llWn L : c·,~sL li' mou \l'llll'n l dPs <'Ol'(JS eux mèrrn~s. 
Mais !l's corps sonl ,·0111post'·s dl' mol1'•('u[c:s, Pl. ll's mol1'•n1lf's sont formt'•Ps 
par d1•s al1înH·s agglm1H-~n-·s q11i sont si'•pan;s ll's uns dl's aulrl's par dPs 
l'SlHW1•s 1·1•lali\1'lll1•11l 1'•1101·1Jl1•s dans l1•squ1•ls ils s1'. rn1•1H1'1tl. C1~ n1ml\l'lll<'lll 
desalù1111•s dl's 1'.ol'ps s1'. modifil' sans ('1•ssl', ('il!' il rl'<;oit d lransn1d l'impul
sion qui lui \ i1•11L du d1•l1ors par l'inL1•1'Jllt'•diai1·e de Iï•Uw1· ·? 

Q1t\~sl-cl' q111• 1·1:/hl'I'? 
- Lï-tltN· 1•sl 1111 fluide ltypol.lt1'•liq1w, le Sl'nl q111• la pli)siq1w rnn

lc:mporni111\ ait <'.OllSl'l'V1~. C'1~st l'd111I' i/11 nwwfr d1•s pi'•ripaL1'•Li1·iP11s, le 
/li!i1li- 1111ir1'!',l'l d1~s magni'·lisl'tll'S dl's XVII" l'l XVllI• sii'•l1~s. 11 rl'prt'•s1•11Le 
la mali<'·rc ù l'titat le plus sul>lil qne l'on puissl' imaginer. I•:xlr1\n11•rn1•nL <•Ias
ti<Jlll\ <'l ne poss,;danl pas d'n11l1·1! prnpridé pat· lui-llHinH' <Jllll œllt~ dl' 
trnnsmdtre les modificalions d11 monvcillL'llt, il remplit l'1tni,1!rs enl.icr, en 
mdlanL les astres en comrnnnicali01i l1•s uns ,nec l<'s aulrcs par la lu
mi~•1·c qu'ils s·1•nvoicnt n·ciprnq11crncnL pat' l'atlraclion, la gravilalion, et 
proballlcment par certaines anll'es forces que nous ne soupçonnons pas 
encore. Il remplit les espaces inlL•ratorniques des corps et permet aux 
atômes de communirtner, de proclic en proche, dans une cerlaine 1·tenduc, 
le mouvement qui le~u- est propre ou de transrnetLre celui qu'ils reçoivent 
du dehors. 

Revenons au mouvement. 

- Le mouvement des atômes est un mou,ement de vibratfon extrême
ment rapide qui se communique par ondulations à travers de l'éther, d'une 
façon qui n'est pas sans analogie avec le moll\cment que l'on observe à la 
surface d'une eau tranquille dans laquelle on jette une pierre. Ces vibrations 
ne sont pas toujomsiden ti<Jues les unes aux autres ; car non seulement elles 
,arienl de vitesse, de forme, d'amplitude et leürs ondulations sont plus 
ou moins Jongues. C'est surtout la ,itesse de ces Yihrations rtui donne nais
sance am: ag1!11l.s <le la nature. Ainsi t1:lles ,ihrnlions d'une nalme détenni
n<·e, font naîlre la thafr111·; d'autres plus rapitl1~s, la l1011ih·1'; (l°irnlres 
difrt;rcnles d1~ vit1~ssP, de fol'!ne, <l'amplitufü~, l'dr'ctriciti\ le 11wr;111;lisme 
obsené <Lans ll's aimants; et ce <[Ill' l'oniw soupçonnait pas il y a <ptclqu11s 
an111~1•s, le J/ayw:tismc qui nous i11L1;ress('. ici. 

Maigri''. l'aridif1\ du snjd, qui npparli1•nl mn prohlùrnl's ll's plns <·lcn•s(le 
laph)siqw: g,;111;ral1·, j1: crois ,l\oir do1111t''. les indications snllisanles pour 
faire co1J1pn•11dr1' li' m(icanisme dl' la th,;o/•Îf' 1Ù' to11d11/alion qui St'l'l actucl
kllll'lll ù npliqnct· 1·ae1ion d1'.S ag1'.t1ls dt'. la natun•, y corn pris lcJ!a.r1111;tisme 
h1111wi11, el le 111/11w' Jlr1y11/tis1111' c1ne l'on obsene dans Lons les corps, jus
que dans la nalrn·e inanim<·c. 

En pltysicpie,on d1•1init le mngn(·lis111e l'1'11s1'mhlr df's prnprié/1; aimants; 
mais à ce s11jel., ,;·ai une ol>sel'valion tl'ès imporlanle ù prés1•nlcr. ffalwnl il 
y a dans l'aimant, deux: forces distinctes : i" la /orcc physù111c, r1ui agiL par 
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allradio11 ou pa1· r1•p11lsio11 Slll' 1111 anl1·1! ailllanl.; 2° la fol'r'1' ph!Jsioloyi1J11e 

<lllÎ agit s111· lt! corps l11illlai11, sans s1: f'ai1•p s1•11li1· snr l'aig1Lill1' aimanlt':1•. 
C'1:sl ,·l't!I' dcr11it'~1·1• frn't'I', cc• d1•1·11irl' 11g1'11t, <J1t1· 1'011 ollSl'l'I 1• dans Il' corps 
h111llai11, clt1•z 11:s animaux, l1:sv1'•g1'•lmn, l1•s 111i11i'•ra11, l'i dans [H'f•s1p11: tous 
les col'ps l'i ag1!11ts d1: la nal111·1~: ,•·pst Il' mr1r;nr:1i.rn1e animal, 11• m11y111•
lis111e lwmain, ,,1 par ahrt'•vialion, 11• .1l"!Jlli!lism1'. 

Dans l<' l'orps lmrnai11,rl'lag1:11t qrn~ lrsa11ci1•11s mag11i'•lis1•11rs nomlll,iii:nl 
Ir fl11iiJr, m11r;111;li1;111', Psi 1·r (jlll' de Pu~-st'·g111· d 1ll'l1•11z1• appl'lai1•11L d1\jù IP 
/011 1/i> 110/1'1' III0I11•I'//lf'J//. c,, Ion d1• 11101111·1111'1111•sl 1'•vid1•1111111•11I ,·onstil1t1\ 
par cl'rLai11Psvil>ralions dl's at(Hn1•s f'orn1a11L 110s dif1'01·l'11is org,1111•s, vihl'a
Lions (lonl la 111itn1·e, la fornw, la ,il.Pssc, 11: modn dl' colllmnniealio11 nons 
sont inconnus. 

Crlle application de la LIH•ol'ie dynarniq1w ù l'Pxpli1·alion des pl11;nomi'q1es 
du Magndisrne fait compr1!11(lr1: q1rn e,:I. agPnl. est ln l't·<':1'1\ d!'s antres agents 
de la nature ; el qu'il ce I il.re, on doit le ronsidi':rer comme nnu forme <ln 
mournmenl, comme une manifestation de l'1\1wrgiP. Jl'aillenl's, il ob1•it il des 
lois analogues it celles qni n;gissent les actions de la chaleur, de la lu
miûre, de l'<Slectl'icilP, du magll!!tisme (de l'aimant), lois physiques que 
l'owpeut nSduire à des formules précises (V. ma Physiqw'maunétique, 
2 vol.). La polsrité permet de l'élmlier scientifiquement comme on étudie 
l'électricité et le magnétisme (de l'aimant). 

Le Magnétisme a toujours lutté conlre Je préjug1S populaire, et surtout 
contre la routine officielle qui a des droits on des prérogatives à conserver. 
RJr:n n'est plus brutal IJU'un fait, dit le proverbe; et le fait ma,qnétiljlll', 
c'est-à-dire lrs effots qu'il rlélerminc sont probants, indiscutables, et la 
science offîcielle qui a rnrmc refus1\ de les constater pendant de longues 
années, esl enfin obligée tle les adnwttre comme dl's 11\rités, Pout· conser
ver les apparenc1!s de son infaillibililt\ acceptant les faits, elle prl'lend les 
explique,· par la s11ggestion et l'l1ypnolisme, donl la lh1\orie est. diam1Strale
ment oppos(;f'. ù cplle !ln magnétisme. 

Il y a donc anjomd'lmi dn11x: q1t(•slions qui allirent l'opinion publique : 
ct·llc du Mr1r;111:1is1111' et <:l'ile (l(~ l'/1yp11oliwu', qui conslil111•nl., malgn; les 
affînnal.ions dPs sal'(fl/ls, de11\ ordres d1~ plt1•nomi'it11•s difl'1•re11ls, qnoiquc 
pn'•scnlanl cnln~ mix 1:1•1'1ai1ws analogies. 

Nous nwllons ù la disposition dl' lous l<!S m1•111b1•ps d11 Congr<''s 1111 1'\C'l1\
plairn d'un t\11'•rnoirl' 1'.0111·011ni'• dans 11n ,·011co111·s 011,1•1·1 par la Sol'il!II mfl

y11//ii;111' 1/i> Fm11l'r', 1·elatif au\ ,lwt!oyÙ's 1'/ liifpr1'11t1's 1'1111'1' fr M11yw:

lis1111' f'/ !'ll,1;p11olis111I', qui, lo11I. 1111 ll'1t1· laissa11t pour la disc11ssion la pins 
l'lllit',1·1· lilll'l'li'\ d'aclio11, lt'UI' lll'l'llll'ltra dl' ro1111aî11·1'. l'1'•lal. ac:1111:l de celle 
i111porla11l1• q111:slio111,lpµl11111/iss1'11t1'11!s). 

1'1. LE Pai::s111E.\T. -- Corn me ltil'I', 11011s r1\lll1'JTio11s }I. ll11t'\ ille dll so11 in-
1;ressaule cornmnnicalion. Are sujel, j'ajouterai qnïl ~c a lie11 ,k 1·<'pous-
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ser les pratiques hypnotiques qui nn seraie11t que de vulgaires contrnfaçons 
ignorantes du Magn1•tisrrn~, <:al' il est un fait ]lien constalt•, c'est que !f~s 
grands hypnoliseul's ont partout sem1S des 111\vl'Oscs et même des maladies 
inwrablcs. 

La parole est il M. Bouvier pom la lecture dt) son Mhnoirr pour srn·ir 
aux assisrs du Maqw!tismr'. 

MÉl\lOIIŒ l'Ol:ll SEIIVIII Al'X ASSISES l>l'. l\l.\(;Nl~TISME 

Je crois inntile, du moins pour l'instant, de refaire l'histoire du Magn{\tismt·, cc 
Congrès étant appelé ùdonncr la sanction et le couronnPmrnt aux assises dQ 188!!. 

Je ne formulerai aucune hypoth/,sc, je n'ètahlirai aucune loi, sachant trop que 
la vérité de la veille est souvent détruite par celle du lcndrmain . .Je me contente
rai simplement d'examiner les faits au triple point de vur, de la thérapeutique 
comme agent médiateur, de la raison comme art de gnérir, de la conscience au 
point de vne moral. 

J'examinerai donc ce que peut faire:nnc individualité sur une autre individualité 
pour !ni rendre la santé. 

Quelles sont les individualités capables de rendre la santé et comment elles doi

vent être considérées au point de vne légal comme agent thérapeutiqni. 
Au point de vne moral, les conditions requises pour se soustraire ù une critique 

plus souvent malsaine que bien fondée. 
De plus,j'examinerai, aussi sommairement que possible, les différentes écoles et 

leur valem· rcspecti,,c, afin de démontrer non seulement leur raison d'être, mais 
aussi jusqu'à quel point elles se trouvent dans la vérité. 

Voyons d'abord cc que peut une indiviclnalité sur une antre. 
Il est de notoriété qn'un individu bien portant au physiq11e et au moral pont, 

par son d()sir d'une part et une action parlicu liôre d'au trc part, rdahlir l'équilibre 

dans un corps dôsorganist\, ici ln vo11loir el les passes, le regard, la parole, les 
insufflations, les frictions, les rnalaxations, etc., etc. semblent t'lrc les principaux 
agents capables de rendre la santô, c'est dn rt'ste nn fait constant ponr ceux qui se 
linent it cet art tic gnèrir sans remMes ; inutile,je crois,tlr, rplirc le pass(, pas plus 
que le présent pour en acq11(•ri1· la certitnde ; lr.s annaltis d11 magnétisme et les 
nomhrcnx savants qui ont (:tll(lit'i dans Ct\ domaine sont lit ponr pronvPr cc que 
j'avance d dire que l'homme pt>11l Pll maintes circonstancrs et volonlairmiwnt 
ag-ir cil bien s11r son st>mhlahlt>, jP tlis en l!icn,ear j11Stjl1'ici ma long-ne praliijllü n'a 
pu me faire remarquer le contrairt>. 

Donc, ll10rnmn peut ag-ir s11r son semblablt>, c'nst lit un fait, tant au point de v1w 
profane qu'au point de VIH) scicntitit111c, 11ui ne s,rnrait t'•clrnppcr it pPrsonnr, ne 
nous y arrètons pas et voyons qupJs sont, Pn particulit>r, les intlividns qni peun'nl 
le mieux rendre la santl;. aux malades. 

An premier abord, le sarant qui a fait de longues éludes, courbé des ann(·es con-
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st'•cntivcs sons le joug d'un dur travail pour (;ludirr le corps humain dans tontes 
ses p:1rties, soilcorr1r11t\ rnatii:rc vivante 011 morte, parait t'•lrr le mieux 1!011é pour 
donner ou rendre la sanli'• il ceux qui souffrent ou dt'•scspi•rcnt, rl en effet !(,s con
naissances dt> la vit' n'échappent pas au savant, il connaît ses causcs,sps effets, ses 
tliag-nostics sont toujours les 111è11ws - rrais 011 faux - suivant cc 11ue sont ks 
111aladcs, qui, il faut büm le rcconnaîtrc,nP lui disent pas tonjours tonte leur pPn
st'•e snr les vfrilahlPs causes de leurs manx, soit par timidit<\, soit par peur, soit 
tmcorc par respect humain pour les personnes Pn face dcsq1wllr.s ils se trouvent. 
Lit, le savant trornpt': lui-111t'mc n'ohtir'nl aucun rt'!sti!tat satisfaisant, il n'y a rien 
ilP sa faulP. ~a scit>ncr Pst Pll d(,faut, il f'nnt qu'il l,îlonne Pl, tprnl(JlWfois de ces 
lfitonncrncnts naît la sanUi ou une ag-g-ravalion du mal pour ne pas dire pis ; de lù 
a.nssi les nornhrPux fa:hrcs tle la m{,dccinc oflicidlti. 

Il ne faut pas ouhlicr pourtant qu'it côt<\ du savant, dans la m{m1e personnalité, il 
y a l'homme qui pense, 11ui rayonne et qui modifie son milieu en bien, de trlle 
sorte qne mu vent raison scientifique et conscience humaine en face l'une de l'au
tre luttent pour le hicn dn malade, le diagnostic de l'une modifié par la conception 
de l'autrc,fail q11e les rem<\des passl'nt au second plan ponr permettre it l'être 
rayonnant de vie de ramener quand même l'équilibre, malgré toutes les certitudes 
dn tliagnoclic formul(\. 

Si le savant n'obtient pas toujours ce qu'il désire,c'est que souvent trompé par 
la raison il ne sait pas suffisamment écouter sa conscience, car mieux que tout 

. autre connaissant son pouvoir rayonnant, il ferait de véritables prodiges, mais je 
le répète, il lutte entre sa conscience et sa raison, et il reste neutre. 

A côté du savant, il y a le profane, qui, lui, n'a jamais étudié, et qui guérit quand 
même. Il y a donc là une raison qui échappe ù la majorité des hommes. 

Quelle en est la cause, quel en est le pourquoi ? 
La cause paraît simple, le pourquoi nous échappe. Nons ne pouvons que cons

tater. 
Le profrme, lui, se sait ou plutôt se sent doué d'une force rayonnante capable de 

modifier son milicn et il en profite pour le bien de son semblable,sans s'occuper 
des conditions dans lesqnelles il se trouve, il agit avec tout son cœnr, il rayonne 

de tont son amour en voulant le bien (l'nnc façon constantc,ce qui se réalise en la 
plnpart dcs·circonstanccs. 

Dans ces conditi0ns,il rayonne tcllcmrnt que sonvr.nt sans en avoir' conscience 
il donne la santé sur son passag-e, sans pour cela vonloir le confondre ni mèrne 
le comparer avec Christ (Jni sentait une vertu s'èchappcr de !ni par le contact 

d'nnc femme affligée. 
.Sans ètrc des nicn.i:, w1_•ants et prof'ctnc.~ rayonnent suivant le sa1.•oir acquis ou 

l'amour en action, de lit les effets pins 011 moins grands, ressentis par les déscs
p(irt\S. 

Nous pouvons ,!one dire en Ioule certitude qn'an point de vne curatif cc sont les 
individus qui ainwnl le plus et qui possèdl'nt une santô physique et sans tare qui 
penvnnt le pins, et cela t[Lrnllrs q1ie soient lcnrs connaissances de la machint\ 
hmnaint·. 

t,n point importan( est rliscut(, depuis qnrlq1ws annt'CS an point de vue de la 
.$J 11\;alit(~, en ce qui est de savoir qul'ls sont cpnx qni ont le droit (fo aucrir, il y a lit 

une question drs plus imporlant.Ps ('[ drs pins complt>xes, 1p1'il Sl'rait bon d'rxami-
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ner s11rlo11f Pfl cr'1p1i to11('hc 1111 magni'•lis1111', la science TH' f'p1•ail q11'y gagnPr puis
'l'H' dans la plt,p;u·I d<•s cas oi1 pJ\n Pst imp11iss;111l.P, la ,1•rl11 1·ayn11nanln d'1111 sim
ple h<•rgp1• s11ffil ;'i 1·P11drP la sa11I{·. 

,Jp TH' l'<'LIX pas r1•1·r•11ir s111· Jps disc11ssio11s pnssi'\!'S, il<• pins a11torisi'•s IJII<' 111oi Jp 
frronl sans do11tP :1 ,·es assis1's.Jp 11w conl<•nterai si111plPnH•.11I dP f'ai1·,, l'!'lllill''!LWr 
IJLH', d,\ pat· son diplù111P ln sa1a111 a to11s droits s11r la P<'rsonnalit{• h11111ainr• pt iftH' 
trop so111<'11I la loi sïndi11P dn1,111l son sa1oir, p11isrpw rnalgr(• ]p diagnostic on 
PnlPrrn nncore des î•t1·ns l'i1a11ts Pt 1•11 hicn d<•s cir,·011slan1·1•s d<•s 1'1npnisrrn1ti'\s, par· 
s11it<•,il nst Yrai,dn 1·1•11s1•.i,;11PIIH'lll.s inPx,11·ls de la pa,·I d1\s 111alar!Ps. 

1)011<·, lllil lgr(• son s.11 ni 1· <'Il !'!'S di flï•1·<•nl s ,·as I a s1·i1•111·<• !'SI i 111 p11issa1111• ,p11 i sq11 'p Ili• 
se !rompe. En Psi-il d1• 1111•1111• ,I\Pc le prof'a11e 011 1nin11x pour l11i laiss<'t' so11 no111 
,tl'l'C I<'. rnagn(•tisp.111· '/ 1\011, Cl' dPrniPr n1• s'orc11p1•. 'I"" 1!'11111\ rlios1•, cal1111•1· la 
so11ffranœ tout d'abord('( ,n1i'•rir <'ns11ilP si la chos1• c•sf dans Il' domaine• !111 possi
hl<! -- il ne fou I pas 011hl inr if ,w le possible a d!'s bornes. -Mais dans en (';tS ja111ais 
d'ernpoisorn11\111e11ts ni di, rnorls virnnls. 

~i mainl<'rnmt nous consit\c'(t·ons <!IH' Ir• l(•gislatc11r p1•11I. Îlnposrr dc!s liornc•s it 
l'empirisme el mc•mn il l'<'rnpirismc scientifiqun t•n rpndanl ,·espomalllcs lPs fl!"l'
sonnalit{\s, peut-il rmp1•clH·r 11n simple mortPl 1lr rayonner anlo11r de lui, cc sPrait 
je crois, vouloir faim remonter un flP1ne /1. sa sO1irc1•, de mt>rnc <[m' cc <lernicr 
romprait toutes les digues, le mngn{·tisenr rayonnant et répandant la santé, rC'n
versera to11jours et en toutes circonstances les lois établies pour l'cmpc\cher de 
guérir. C'est une faculté inhàcntc ri certains indit'idus, qui ne se commande ni ne 
s'annihile par des lois humaines. 

Je ne voudrais pas entrer <ians <lPs discussions qne jr. consiclc'•re comme secon
daires en faisant le prociis des rn1'1lecins et des magnétiseurs, nous sayons tons 
q11r. malgré leur discrédit en face du monde scientifique, ces dr.rniers ont toujonrs 
eu gain de cause . .Je pourrais rappelr.r it ce rnjet les nomhreuses morts et renais
sances d11 rnagn(\tismc et tout n\ccmment la tentatiyc d'{,tranglernent dont il fol 
victimP par le proc<''s Mouroux, 011 la ma 1n aisr foi et la jalonsie cl 11 corps m(,clica l 
c\11 }faine-el-Loir<\ se fait rnir dans tm,tc sa hic!em·. Elin rst obligée cl'tte parlie dn 
monde ~arnnt français de baisser la U\te dernnt deux j11genrnnts renclus en fave11r 
de notre saintn cn11sr•. La cour de Cassation, aprrs trnis ann<\es d'altPnl!• Pl dr 11om
hrc11x n'nl'ois,doil sp prononCl\l' il son tonr ap,·i•s les vaeanc('S, nous· allendrons 
son arrl'I. aypc calml', il ne p<'11l (~trn 11un la sanction dn la yfrilc\ en fayr11r dr~ la 
ca11sr'; mais d'une f,u:on comrn<' d'11nü a11t1·1', da11s l'l'tat d1• g1H'tTe ou dn paix 
avr·c la 1111\lecinn, no11s n'Pn co11lin11erons pas moins nolrP w11vre li1r111anitaire, la 
raison <'t l,t consc:icnce faisant un <IPl'Oir imp{\1·ic11x 11(, soula:,;·c•r Cl'LIX qui souf
fren L 

lln f'ttit l'n l'a1PU1' dps 11wg11M.isl'u1·s, (''pst 'Ill(' maigre'• lo11tPs ll's 111auraisrs 101011-
ti'•s, ln ,.p·;111d public n'a pas nllPnd11 po111· prll'lt'I' so11 ,11·1·r'•l,1•11 d1•111;11Hl:u1t pins que 
ja111ais d1•s soi11s i1 l'aclion ('1J1·;ili11• d11 111ag11(·liS11H'. 

Examinons 11wi11l1•11;111t 110(1·(• dP1·1ti('J' poi11I, <•'psl-ii-di1·p lns conditions dan, l(•s
!Jlll'il<'S 1'11 g(•n(•ral s<' placP11t l<•s 111ag11(•lis1•111·s pn11r so11bgl'I' cP11x q11i so11tl'i-ent -, 
,ÎI' dis 1/Wffllclise111·s et 1/011 h!J/i110lisc111·s 'Ill(' 11O11s sa1 Oils diff01·1•JINCJ' ll's 11ns dl'S 
a11t1•ps, 

1'1'1111.int q111• la plupart des hyp11otis1•111·s d ll's sarn11ls l'll g(•11(•rnl tMl'nt,,pal- C 
pcnl, osc11Jt1•nt l('11J's malad(•s po11r lro11Y1\J' un point sensil1IP, ce qui est toujours 

l 
J 

INTERNATIONAL DE HlOO 

lri\s falig-a11I ;111 ph~·siq11n l'I p1'•11ilil!' a11 11lo1·al po11r J'iri1{•1·(•ss<\ il' 111ngrn'•lis1•111·, 
l11i. s1' l'('!'ll('illP, ati11 d<' mi1•11x r1•co11slil111•1· p,1r lps Yii>l'alio11s d1•. son (•l,·(' inlim<', 
l'ol'ganis111<• di'•si'•q11ilil>1·{· p,11· 11111•. so11tfr,111,•p pl11s 011 111oi11s longïH'. 

Hi•gl<' g(·n(•ral<•, 011 cont'ond lrop so1111'11I m11u11i'!i,1·111· ait'!' lru;n11Jlis1•w·, l'i. \;i 

<Tüyanc1• pnp1ilai1·p ya j11sq11'i1 dirP <Jill' ('('S i11di1id11s a11 JlOlll'Oil' {•t1·a11ge pr11n•nl 
fai1·1• d1•s a11tomall's dl' <·.r11x q11i r{•(:!a1111'nl IP111·s soins l'l qu'ils JH'111·1•1tl l'll mainlns 
circonstarH:l's ah11srr dPs 1llaHH•111·(•11x q11i dt'>si1·1•nt la sa11l1\ li n'(•rt psi ri1•11 ! CPnx 
q11i lil'IIIH'nl c1• ln11g,1gï•,1r'•ritald1•s 111O111O11s cl(• pa1111rgr•, 1·i'•pi•t(•1tl Cl\ rp1'ils /'nt!'n
dP11t dirP par c1'11x q11i 11'0111 jalllais r'•l11i\ii'· sr'•ri1•11s1•11H•nt ni d'11n 1·1\li'• ni d1• l'a11l.1·p, 
('al' ln 111ag11r'-l.isl'111·, l11i, 111• s11g:-;1•slim1111• pa,, pa, pins q11ïl 11ï1.vpuolisl', il laiss1• 
so11 111aladn !'1tlii•1·(•1111•11l 111aît1·1• d1• l11i-111(•111n to11t Pli lui f'aisa11L a11al,,sl'r SI'$ 

sn11salions. A11 lil'II dn lui impos1:1· son \'011loi1· par 1111n pPrs1rnsin11 pins 011 moins 
raisorrn(•(• il se conle11l1\ d'agir da11s ]p pins g1·a11d calrnn 10111 !'Il l'('Jllnrq1rn11l lns 
111odifkatio11s appol'l{\I'., dans l'orga11is111(•. par son prnpr<'. ra,10lllll'lll('lll, IJl1Ïl sait 
rl'tHlre pins 011 rnoi11s intPnst\ el. IJll'il di1·igt· soil ar!'c sps doigts par des passrs, 
soit aYec IP r<'ganl comnH· p(•ni'>tralion, soil 1mcorr r'n Pxtfrio,·isanl sa p!'rsonna
lit{, psychicJLH', cl'. 1111i rst 1,,. propre d'1m hon 11ombrr· de mag·n(,(isc'nrs. 

.Je sais \lien 1111e CP dPrnirr point va 1rnrai'tre has;lf'(l{•, mais jn l'ai dit jn m'appuir 
snr r!Ps faits cl non sur dc's hypollJi,ses, ma longnr prati1f1W et le nombre con,iM
rahlP de malades sur lPsq11eb mon action s'est fait srntii' (plus cle ci11q11antr mille) 
mP pe.rmet.tent de sorti1· d('S senti!'rs hnttns et ici je np fais que noter mes propres 
impressions sans chercher à l'tahlir rie loi, to11t <'n faisant connaitre les coTHli lions 
clans lesquelles jP me place ponr rendre la santè a11x maladPs. ,J'c\vite an•c soin les 
questions g{•nantes et j'agis toujours en la présence de. tir.rs assistant les intéressês. 
Le têtr.-i1-tête dant toujours snjrt à criliqne je l'rvite en toutes circonstances, de 
c1'tte façon Ir! malade conscrrn son enli/,re imlPpPrnlance et 1'<1trr moral n·cst jamais 
trouhl{•, et j'ohtiens ainsi drs c11rr,s Haimr.•nt n1L:neillr11scès, cornnrn je ln dbnon
trerai apri:s l'examen pr{•alahle des ditfürentc\s (icoles qni s'occ11-pent de gll(\rir sans 
rcmi•des. 

Tonl le monde de bonne foi sait, que ci1'p11is :\[rsmc,·, maigri': ses morts et ses 
rc•naissances stH:cnssi1,:s, le ürng·néti~rnc• n'pn continu!' pas moins son chemin, ck 
m1•11w r1ue cha,:un sait aussi qun cpttc scic•nc(' to11tii divin(• C11t conn1H· il lrayc•rs lc;s 
ùgl's sous diffrrc•nts 11O111s, s11irnnt q111: lr•s hornrnps 1p1i s'('n occnparnnl, appartc,
naif'nt, soit i1 la pli•[)(•, ,oit i1. ln sc.iPnc1•, soil a11 c.Jprgi'>. 

Ici, c'<'st Jï10111111r lllilgl' rrn so1Ti!'r <[Lli dompl(• il's (d(,11wnls d il s'1•11 s1•1·I po11r 
J'œ11vr1: d11 hi<'n ou d11 rnal,sl'lo11 sl's M•si,·s pl11s 011 111oins p111·s l't dD cc• l'ait. a:-;il 
moins s111· rwtrui ou s111· lui.iâun ce 1111'i! est. 

Lit, c'psl la 11ali11·n <]11i agit s11iva11I d1\s lois d{•t1•1·mi11r'i1•s, 1:'pst la sriP111·e q11i li> 
c:onslalc\, 

AillP11rs, c'rsl 11111• di1inil1'• l'a11laisisl!' q11i l'ail d1•s 111i1·:l!'l(•s po111· la pl11s gT,llHIP 
salisf'nclio11 c\1' IJLIPlrp11's-nns. ,\lais j11sq11'i('i 1•ip11 d1' sl.abl1•, 1·i1•n dl' posilif, hypo
tlti•s!'s s111· ltypollti'sPs sonl (·1t1is1•s pour ('xplilJlll'I' lPs n1i'•1111•s pht'•110111i•111:s. 

ilÎ('II <JIii' ('Ollflll iil'p11is l1•s prP111i1•1·s jr>111·s d,• l'h111t1a11iti'• par q1tl'lq11psassocialions 
IJlli poss1'.tlaip11I asS('7- d1' l11111ii•1·1·s po111· Il' lra11s1111'ltr1· :1 la posl<''l'Îll' l't t'JH'Ol'(J so11s 
11• sc1•a11 il11 s1•1:1·PI, le· 11111~·11r'•tis1111' pi'•11{•lrait po111·ta11I i1 l1·a1('l'S l(•s 111ass1•s, di' 1.nlk 
sortl' q11e sannts Pl ig11ora11ts, p1·i'·l1·1's 011 laïq1ll's s'('II s1'1·vai('11[ ill(fistin('t('Jll('llt 
sans autre dr\tinition qui' !'l'll(• (l01tl](\\ pa1· la s11p1•1·stitio11 ou l<'s connaissances plu~ 
ou moius ('Xacles des 1lifft'•rp11ls rnilie11x 01'1 Jps phr'•nolllèn<'S Mai('11t r'·t11di(,s. 
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Arnaud de Villf'nr11YP, l'omponae<', Van-llP!mont, 11ohcrt Flud, Ir pi•re 11:irschrr, 
'.\lallwcl nt qiwlq11Ps autres a11tP11rs IPnlPnl hiPn lin donner une dMinition th(•orirp1c 
dll llJa"n(•tisme, 111ais c'psl snrlo11t t!Pp11is :\lesnwr r1n'i1 son cxPmplc tl'antrPs lia-

,., . 1 h ' . ' rnnts en ont n'.pris l'étutlc tl'11nr façon a,st•z s{'.rwusl' en c H'rc ant a Pn reso1H,rl' 
Ir prohli\me qui est d'une cornplt,llitt'i !Pli<' qne pl11sic11rs {•colt,s se ~ont crN•cs ponr 
arriyer il ce hui. Mais ccllP c.ompll'xill• n'exd11t pas la simplicitô suivant qn·on lP. 
considi•rr> dans son essr•nr•.n ou dans St!S at.tr-ihnts. 

La difffrencc tles moyens d'action tians l'exp{!rimPntation, rnalg-r(• tout le savoir 
dPs ohservalenrs pour Mllllit!t' la n\ritahle ca11s1! tfos ph(•nonti\nes, n·a JH1 en ancnne 
ra1~011 changt!r Ir ph{•non1i•1w l11i-nH'lllt', q11i s'impose to11jo11rs cornmP pornt rl'in
Le1-rogation ; Pl la c1111s1'. reste loujon1·s la nH'mc. 

C'est ainsi q11'au point th\ nw thfrap1rntiq1w, l'agent mt'itlicateur est de,·enu snt'
crssivernPnt, suhant le nom q11e lui 1lonnait 1111 nouvPau parrain, chaleur animale 
communiquôe, ôlcctricité anirnaln, force odi1p1e, transmission nerveuse, force nen
ri(pie rayonnante, monvemrnt. ontlnlatoirc tic l'èt.her etc. etc., tontes thôories qni 
peuvent avoir dn bon, mais qni sont aussi très loin, il mon avis, d'avoir une certi
tude a!Jsolm•. 

La seule chose ']Ili paraît Haie, c'est qu'on reste confondu en face de l'accord 
qui cxisle entre chaqÏHl th(ioricien snr le point le plus import.an 1., c'est-à.-dire sur la 
possibilité de guérir 011 soulager cenx qui souffrent ou désespèrent sans ancnn re
mède. 

DPpuis un siècle de nombrcnx essais dans cette voie de la thèrapeutiqnc furent 
tentés et des rôsultats aussi complets qnïnespérés sont venus r(\pondre anx efforts 
des hommes humbles on savants q ni avaient recours il cette merveillense panacôe. 
Et la science aujourd'hui forte du passô des autres ne pouvant plus rnettr,e d'en
traves il la marche de la vfrité, mut faire siennes les doclrines magnétiques en 
svnthôtisant les difl'f\rentes idées émises, dans 1111 môme mot; tout l'acquis d'un 
g·rand passé en fa mur des humbles doit rentrer dans le domaine de l'oubli, le ma
gnétisme ne doit plus pxisler, c'est un leurre, seul l'hypnotisme est une réalité qui 
doit l'lre considôréc comme l'immnablc vérité. 

Nous allons voir cependant la différence capitale qui existe non pas entre toutes 
lPs {:coles, mais tout particuliiircment entrP l'<'icole des hypnotiseurs proprement 
dits au quels se rattachent les sllggestionnistes, el celle des magnétiseurs qui égale
ment diffèm11t dans lt\11rs th(•ories comme dans leurs procC:•M•s. Sons deux noms 
difforents, j'aime 11 le r(•pi'!ll'r, sarnnb et profafll'S s'occupLmt d'une môtnl' chose et 
c'est il qni rnicnx mi1\11x,poss(!dern la vfril<'!; le monde savant snrtollt ne vent plus 
se laissnr de, ancer. 

Apri\s avoir ni{! la rt'•alili\ tlt•s ph(•nomônes magnétiqlles, toum(! en t·idicnle cenx 
t[lli s'pn Ol:cnpaient, rPpüllSS(· COllllll(\ tle (Hlll\'l'('S lH',res inconscil'nls sns fri•t'l'S 011 
plutôt sns conl'r1\res tJ11i pratit111,titinl le 111agn(•tis111P. dans un hnt d'l111rnanilt\ Ir• 
mondP savant, dis-je, S

0 1\11 occ11pP it son tonr Pl il s'pst tlr'•cid(! Pntin al! nom m(•mp 
11L• la scil'TJCL' it d11dier et• (JUÏ spmhlait Pn co11tradiction flagrante avec elle, il s'<'sl 
mis il ohsen<'r d'nne façon atlt•nlive lps ph(•nomi\flPS d11 sommeil prornqn(· (Jlli 
n'ps[ (Jill' 1'1111 des cùtr'•s 1111 111ag111;tis1tH' sans l'l'Jlt'mla11t 1'lt·t• Il' plus i111porl.aut, mais 
commt' il craint 1l'allr>r plus loin, arriYt' sur ll's li111ilt•s dt• l'iueonn11,il SL' rl'lrancht• 
dr>rrii•rc le sarnir acquis. 

La science t'n effet se rPnfernrn dans }p sanclnairl' acatl(•miq11e C'l pose des horne~ 
11nc ne doit pas d{•pas~cr k sarnnl sans compromettre sa dignité; et lorsque le pro-
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l'nnP mut Mudier, s(·ienœ et ,H'arlt'•111in lui tl_isPnt: T11 n'iras pas plus loin. li appar
tiPnl il. la philosophie tic sondl'r lt•s 111ysti•1•ps d(• lïndsihlP, lns !'onctions de l'or
g,111is111n 1·t\slm1l da11s nos att1·ilrnlions, c,• s1•rnit sa1Tili•g1• dn ta pari dt' clH•t·cht\l' nn 
tlt-hnrs de no,; co11naiss,rncps <'I su1·to,1t dt> c1• qn<> nous vo1ilo11s 1.'impost•r. 

Atin dp ne pas t'l\vt•nir sur li•urs ,iugi1rnt•11ts antt'•rit•ut·Pnwnt p1·011011ct'•.s Pt a11ssi 
afin de s'attrihlll'r une th\:011\'t'.rll'. 1111°1'.lll's n'ont pas failt•.s, scit'IH'l\ f't acatlt'•rniPs, 
q11oi(Jl1t' se Sl'rvant tlt1s pt·od•dt'•s d1:s ernpiriqur•s, s011s un nom d't•mprnnt n'pn con
tinuent pas moius l1!s grn111ls magni'!t.isP11rs 011 pl11ttît Jp mag·nd.isme avt•c cette rlif
fr'rnnrc po11rlant tJ11'pl[ps nP font. qtw dP l'hypnotisnw. 

C'est ainsi q1111 faisanl 111w 111(•111e eltosl', pa1· s11ik (1'11111'. hataillP. 1lt: mols, des 
ho111111es parfois tri!s sinci\l'PS tians leurs conyit:lions, Pli constatant [ps rn(irnt•s 
elfots ne JHmvent s'm1l<:nd1·e snr lus caustis, lr>s 11ns appartit•nn(•.nl il. la scit•ncl', an 
monde orticid, dont la position tlt'ipend trop souv<'nl d'11n fayoril.isme ahs11rd<', 
c1:11x-lit sont forct'is dP co11rher !'{:chine tlt•rnnl lr111· conscit•nce, on hicn encore le 
parti pris dn savant fomporte pour satisfaire l'org1wil dP l't'•colP, rlP là naît cette 
confusion qni empt\c[rn 11ne cordiale entente entre celui qni ne parle qu'au nom 
de la sciPnce rt celui qui ne parle qu'au nom tic la raison r.t qui la plu
part du temps fait de la science sans le savoir. Cc dernier, pc11 importe son nom, 
g111risseur, thanmaturgP, rnagn(•tisP11r, mage 011 sorcier, sait plutôt s'en rapportnr 
il une longue expèricncc qu'il des études plus ou moins approfondies en Cü qni re
garde l'art de guérir. 

Faut-il se réjouir ou s'attrister dB cet état rlB chose? Je ne saurais nw pronon
cer, mais ce qu'il y a de certain, c'est q11'a11jourd'11i deux grandes ôcolcs sonl en 
face l'une de l'autre, je passe sur les écoles secondaires qui, elles, sont anssi nom
breuses qne les individus, la revue en serait longue et fastidiè11se pnisqu'rn somme 
ces dernières se rattachcmt plus ou moins dirrclemrnt à l'une on à. J"autre, que se 
soit celle des magnétiseurs, que cc soit celle des des hypnotisenrs plus divisés que 
jamais sur la nature des phénomènes s11r leurs explication, comme sur leurs 
applications et surtout comme conséquences qu'il est possible d'en déduire an 
point de vue humain. 

.Je ne voudrais pas dire cependant, que cdtr diversit(, de vues soit 1111 mal, 
loin de là ma prnsèL', car, tant que dans un champ aussi hi1m que dans l'an Ire, on 
rPste dans le strict domaine de l'observa lion on nP pl'11t en !'(\alitCi faire ([tie (11's 
tr•nt.atives d'explication a11 s11jpt d(• la nal11r1• des ph(inomimes observ(•s, mais lors
qu'on rnut sortir dP ce domainP ponr en déduire dp, applications certaines, l'on 
conrt grand risqtH\ rl'ayoir 1t r·t'ivist•r son p1·op1•p ,iu;,!l'llll'nt. 

M'inspirant d'11ne pditc hrochurt• q1w jP vo11drais voir t•ntre toutps lt•s mains, 
le M11gnèti.~mr triomJ)hant, par Jlol'r!ty, (Ion l Ir l1•x lt• m '(•diapp:•, mais dont la for111e 
Psl gt·av(•e dans mon cen·t•au, jf' rt'•pi•l<'rai an•r· l'a11tt•.u1·, qtH' la lrop g1·a1Hfo prn
df'nce des magn(itisP11rs trn gt'•nt'•rnl fnt 1111 (irnt•il po111· l't'•vol11tion tlt• IP11rs thr'•orips 
V<'rs llll hui plus prt'•cis; loin tl'airlPr la ,;ciencp co;nme ils a111·aiPnt )lit 1(, faire par 
la rPcht•t·ch<' raisonnt'•P, la plupart se•. sont conl<'nlt'•s et se cont1•nlnnt t•ncore d'ap
pliquer ln111·s facnlt(is an so11lag1•111t•nt l'I. il la 1-:-i1t'•rison d(•s malarlPs sans s'allachrr 
au po1tr(1110i 011 a11 co111111t•nl tlc>s ca11s1)s r[tti 11i'•lt•t·n1i1H1Ît•nl lt•s plt(•11on1i•nns qu'ils 
Mai1•11I appt>ks i1 conslalt•r. 

lliPn miPnx, m11s par 1111 srnlimr>nl d'arnou1· pour lt•11r,; l't·i•rps so11ffranls, ils 
(•vitairnl commp ils Jp font t•ncort! une foule d'expfrienct•s i1111ti!Ps par resppcl 
ponr la 1wrsonnalit.é h11111aint•. li I\SI ,rai que simpks mor1Pb, s:ib nt• possôdtmt 
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pas lt's l111nii•n•s d(' la sci('ll!'C', ils s.11<•111 a11 111oi11s SI' sc•1·1·il' d11 111nd<•si<' fla111iJPa11 
d<' ]('111· l'aiso11, l'i 1<•111· hor111<1 l'ni, 1<'111' si11c(•1·it1\ l<•11r a11rn111· d(' J;1 1 (·1·it(, si11·lo11I 
fl

0

('ll so11I pas 111oi11s \l'ais, l('s µ-u1·a11liPs otfol'i<'s par· <'C'S <:onsci<•ncc•,; hon111.,-
1Ps rnl<•nl hi1•11, 1'<' 11H' S('11iiil1•, dps dipl1\111<'s q11i nn so11I pas to11jo11rs dPs 
µ-,11·anli(•s dï111',iillihilil(• 11i (\(' bon s1·11s prnliq1u•, 111;ilg1·(, l011IPs Jps J'o1'11111lps dP 
1'0!'01(', 

Loin d1• 111a p1·11s(•p d<• 111(·di1·c• il1•s sa1 ;111ls pal'111i IPS([ll('ls sn t1·0111P11i dP ha11l('S 
1ai<'lll'S s<·ic•11litiq1ws 1·aiso111111hlPs Pl 11101·,il<'s, la pl11pa1·I ,111.,1111' Jl<'lll'<'III porl<'r 
lc•111· lil1•p il\('<: j11sl(' IÎl'l'ii'i. CP11x-li1,;111ssi so11<'il'11x d1• 1<•111· diµ-11il(• q111• de• la 1i'•rif<'·, 
l1·;11aill1•11I s.111s l'(•lùcl11• po111· I(' hi<'ll d1· l'l1111111111il1'•, J)(•1.rnl <'<'S d<•1·11i('l'S .i<' 111'i11-
cl i 11<' a1,'c 1·<•sp<•cl. 

Il f'a11I ayo1u11· 1u'ia11111oi11s q11n iln11s Jp mo11dc• snsnnl c•11 g(•n(·l'nl on <'si 111oi11s 
l't·',Pl'll\ <[IH' da11s 111 mond<' prof,1111', c'nsl-i1-di1·1• 1w1·111i Jps p1·ot'nssio1llll'ls <[Ili l'onl 
cln l011t lllC'IIH', il(\ la scic•11C'.t' sans dipMtll<'. d anssi sm11·cnl sa11s Je savoir. 

En clfot, p11isq11n Jp diplc\111p confi•1·11 11n til1·n d 1111·m1' 1111 rll'Oil, il l'ant hi(•n en 
pro fi l<•r, alors po11 r sn t'PtHI ri' corn pt(' iln la !'(•,dit(• d('S ph<'nomi•m•s p1·01 O<Jlli''s par 
li' magn(tisnll', <lifffrrnts proc(•dt\S sont rnis Pli p,·,tli(JIIC', dP no111('a11x noms sont 
donn<'S il 1111P mî•111n chosr, d(•s exp(iri<·11crs noml1n\11,;ps sont IPnt/•rs ('[ l'on 1w 
craint pas pour Jps besoins cle sa ca11se dn hàtir dns théoril's <[Ili d'Pllcs-m(•mps se 
<létrniront demain. 

S11r le lnrain solide dr l'rxpt'•rimrntation il <•st facile de constater q11e malµ-rt'i 
les difforencrs de théories, les procéclt'•s employ{•s diffèrent peu les 11ns des antres, 
ici c'Psl le miroir anx alonettes, fa cc sonl les passes, ailleurs le tout esl 
combiné ponr aniHr 11 produire los diffrrents pht'•nomrnPs de l'hypnosP qni 
sont très loin do remplir le cadre de ceux fo11rnis par le magnétisme prOJlrCmPnt 
dit. 

Si nous youlons nous ren<lro compte de la diffor(,nco <Jni existP f'ntre l'hypno
tisnrn d'une part el Ir rnagnt'•lisme d'anlre part, nons arriYerons bien \'Île it faire 
cPsser celte confusion lrnp rrgrctlnhle q11i l'ait qn'au nom de la science, sons 1111 
voc;ible sp(icial, on croit rctro11Yer l011s lns pht'•no111ènl's produits par ]ps ai~ciens 
rnagnc'~tisP11rs. C'est 1111P <'JTPllr d'autant pins grande (Jllè lüs pliénomènr•s hyp
noti1[11rs dfriy(:s r\n rnagnt'•lis,110,il r•st Hai,sonl loin,tri!s loin mt\mO de s'idrntific-1· 
awc ll'nrs frèt·es ainés, les phi'•non1i•n('S 111ag11élir[11ns. 

C'est an point ci(, 1111' di' la tlli'•rapr•11tir111c• s111'1011I qne nous po111Tons constater 
la difffrrnce ('Xist:rnt Pnln' les de11x t'•col<•s rirnlns, CC'!le dl'S hyp11otisr:111·s <!SSC'n
tiell<\IIIPnt so11111isC' ;111x J'i•gll's de•. la scirncl' l'i crlll' <ll•s 111agnt'•lis1•111·s so11rnisP 
a11x l'i•gll'S de la logiqtH'. d dl' la raison sarn:tion11fr par la eo11sciPt1<'(' l'i pat· IC' 
/'ail. 

li Ill: 1'11111 pas 011hlil'1' q1u• p<1111· l'hypnolisP.111· !,• so111111Pil ('si indisppns,dil<' lor·s
rp1ïl 1<•111 ohll'nir dr•s pffC'fs,d';111f1•p pat·!, 1·0111111<' pat· l(•s 1110,v<•11s <'111plo_,t'•s 11• so111-
lfl('i[ Il<' lll'lll sP prnrlt1i1·<• <[IH' s111· 1111 p<'lil 110111li1•p d<' p1•rso11IH's 011 pl11t(,t de' 11ia
ladps pr(•dispos(•s it cd <'!fol, il <'Il r(•s11!1P. l'<ll'<'(•111r•nl q11<' l'l'lll' U1i'•rnp1•11liq11n SI' 
l1·011\'I' r<•sl1•pi11fp i1 1111 champ <IP 111•11 rl'(,i(,ll(Jup oir il 11·<',: lllÎ'tll<' pas possililP 
dr• co11slall'1' d1•s pffpfs <'<•1·lni11s Pl <'l'ia 11011 s1·1il('l11<'111 s111· 11111• rali'•go1·i1• d<• 111ala
di1•s, 111nis <'ll<'Ol'C' s111· 1111c• cali'•µ-ori1• r](' 111alad<•s, <' 0l'sl-:1-di1·(' ll's 11i1 ropath1•s <'I l<•s 
hy,dt'•ri<[ll('S; IIOIIS JlOIIIOIIS 111c''IIII' al'ti1·11l(•r ({IH' par111i ('('S der11i<'l'S IH'illl('OllJl sont 
r<•hplJps au sn111111L•il pro10<jllt'; dans ('l'S conditions ils ne• pr.•11w11t ni ne doiY<'Tit 
guérir. 

. ' 
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Il Psi do11c hi('n clair,p11isq11ïl <'.Il <•si ai11si,q1H\ la tlu'•1·ap<•11li<[IH' hyp11oliq11<' pst 
loi11 <le: salisfai1•p aux hPsoi11s d<' l'C'spi·,·<" h11111ai11<', p11isq11c•. fo1·n'\111r•nl Pili: S<'. t·<•s
lrl'inl i1 1111 <'1Tlai11 cadr·l•, cadt·<• limiti'• la11lùl par l'Pspril dl• parti pris, fanlùl par 
l<'S do1111(·1•s il<' la sciPII<'<' qui <'ll1• aussi i111pos<' sr•s dog1111's 1·0111111p arliclci dei foi. 

.'il' sul'lil-il pas <'Il <'ll'el q11'1111 pri11c:1• d<• la s<:il'llt'<' s1: p1·0110111·t• pu111· qtH' son 
arn•l soit pl'Ïs <:n111111c• parnlP. d'(,1 a11,..0i<', ('I <'('Jll't1da11l <·0111hi1'11 d<' j11g1•111P11ls JJOl'

t(•s par ln sayoir l111111ai11 li<' 1'111·r•11t-ils pas 1·h isi'•s. XI' sayons-11011, pas <[Il(\ ton!(: 
y(,1·il(, <l'a11jo11nl'l111i 011 d11 111oi11s 1·<•ga1·d(•p ro111111<•. ll'llc• d1\Yir•11l 111P11so11g<' dP111ai 11 , 
Jll'('lll'I' il' 1no111('flll'llt d<• ln lc•n1• l'i larll d'a11it'('S !'ails S<'111hlal,Ji:s; 11ous sayo 11 s 
1011s d <'

0

C'sl !il 1111 fait ;u:qnis <JIIP ll's th(•o1·i(•s frs 111il'11x r·o11<·1u•s se i;onl 11ws 
dr'drni1·ci 111algl'I·•. le !(•11t lal11•111· dps ha1·dis piorrnic•.1·s qni passi•1•p1;l ]p111· temps it les 
t'•ditie1·, c\11 reste il <loi!. ('Il (•Ire ainsi si nous co11sid<'•l'Ons la mat'<'hl' constante t\11 
prngTi•s. 

Il r:st rl'gt·C'llahle 111;anmoins, rpt'('n uot,·n lin dP sii•cle lonlc cl(\ rapr11r et d'Mec
ll'icilt\ 011 h•s <l<'•co111!'rlps s11<'<•i•de11t a11x d(•cou1·<•.rtes, qtH' d(•s hommps aussi capa
bles CJlW nos maitres mocler11es se confiiwnl dans 11n champ d'oi, ils Ill\ n,ulent. 
sortir tantôt pour drs raisons pc:rsonnrlles e11 rga1·d it k11r position pl11s 011 moins 
officielle, lantùt aussi parce q11ïl c>st dur de rompre aH'C des erre11rs c111c l'on a 
souten11es 1wndant de longues ann(:es, comme autant de 1frité-s, de telle sorte q110 
co'rnme l'escargot qni reste dans sa coquille, ils se renferment derrière l'acqnis dn 
passé sans se soucier des réserves de l'a rnn ir. 

Et bien,Messicurs,cet arnnir si comprnrnispal'lïnertic de ce11xq11i cleHaientarnir 
à cœur de l'assurer aux masses et surtout a11x ignorants cl anx souffrants, r6appa
raît dans toute sa grande11r, dans toute sa beanté par la poussée formidable des 
petits. des hum hies r1ni enx 1ru lent rnfin sa1oir. ,\11ssi que 1oyons-nons : pendant 
que les hypnotiseurs crient aux merveilles de la science pour expliquer quPlq nos 
faits en faisant hcauco11p de tapage su,· leur prétendue découH•rte, les ma14n(iti
s211rs forts de lont un passé restent dans l'ombr(' et agissent (!fl silence ; les 'cures 
qu'ils opi!rent sont nomhrcnscs, parce q11c ceux-ci ne se continent. pas dans le 
clomaine trop rnstr(•inl des lll'ITOpathics, leur action curatiYc s'exerce inrlistincti:
ment s11r tons les maux,ct lorsq11ïls prnduisent lu somrnl'il cl: n'est tJtrn par hasard, 
sans rm\rrw le roch(•rchei·. Ils disposent d'un agent <[11Ïls connaiss('lll on qnïls 
pt·i'•srntent., agent dont la p11issa11ce est eu raison dirt•el<\ no11 s1•11IC'111eut tin la 
rnlonf<', c'irnrltanl.(•,111ais a11ssi nt. sul'lont <l<: la p11rnl<': dïntc•11iion. 

C'.!l a,;-e11l connu il t1•ayci1·s l(•s ùg('S sons dillïil't'llis noms, n'('ll t'('Si(' pas moins 
lo11.10111·s le 111.Î'llll'. C'Pst <\Il lui <JII<' ri'•sid<• la fOl'cr; Yilalc>. qui ('1llrPliPnl la sanl<'\ PL 
lt'q'.iilihrii da11s Ions IPs 1·i•g11<'s d<\ la 11al11r1•, aussi hiPn da11s Je 1t'ig,·,1al <[IH' dl\ris 
l';1111111al c•l dans l'hommP. C'l'sl 1•11 lui <'Il 1111 1110[ rJUI' 1·t'·sicl<! la I i(• dPs cl1os<•s, des 
t,f,·<·s Pl (i(,s 11101Hl<'S q11i sillo1111(111l lï111111P11sit(•, 

L1• 111;1g11(•t i~111P, <JllÏ I soil llllmclif', 1·1'/i/llsif' 011 1'1111iW1m11t s11 i van t Irs III i]ip;1x,!c1s 
l.rtnps d IPs c11·consla11cP.s,sy11th(dise l('s diff(•.re11l('S fornH•s rl'1111P m(•111<1 l'orre ton
jo1'.rs f'acill1 i1 a11alysl'r par Ü\ <'l11•1·cli1•11r ind(•pC'11da11I. Eh hiPn, c'est <'Plll' l'ol'cP,cel.1.e 
p_111ssa111:<•, <'1'111' l'i1osl' q11i pa,·;dt i111po1Hl(•r·a1Jlc•, mais <[Ili n'<•n Psl pas moins malc'
l'H:lle co11111H• I;'. cliosp esl facile• i1 cl<'•111onlrp1• ('Il rhang<•a11l la rn\(•111· <IPs choses, 
soit COlllllll' pû1ds, couleur, Sillt'lll' 011 sp(•cililjll(' (jll(']('Oflijlle,co1111nn ao·(•nt Clll'alif 
q_n! ~Mablil l'<"<]l~il_ihrr <!ans !ï1_11li1:id11 po111· 1·amP1w1· la sanll': lor~rj11'dlr y rsl sol~ 
!1C:1lc:l' _pat· 1111 dc•sir ardpnf ;udci l111 111{•11w par lPs si111p]ps moy!'ns dont chaenn 
peul disposer it son gré. Ces moyens ne soul aulres tJue les passes magnétiques 



t,74 CONGRltS SPIRITE ET SPlRITUALISTE 

!'ailes dans tlt\s comlilions ,·011l11rs ri les diffrrrnts procc'•dt'•s dont se servent en 
g(•n(•ral la plnparl dC's gut'•riss!:nrs ponr amenrr par •nnc snile d(•. vibrations d'IHH' 
nH\llle nalnre, l'(\c111ilil)l'e l,nlre les al<\11ws qni co11slitt1t•ul l!•s ccllnl<'s fo!'lliant nos 
inclivid11alilt'•s,c\•sl-it-llire 111w modilication ayant pour h11t dC' rcmPtlre l'organisllll' 
dans so11 (·lat no1·111al,a11l.1·(•111('lll. dit l\'•1.at dn sanl1\ 

Si d'nn cùlt', l'hypnotislllc agit dt: prt'•f'(•n•.ncn s111· certains illlliYidus plutôt jennt•s 
qnc !l'nn ,igc avancé - il agit gt'•n{•.1·,tl!'lll('.nt chez les a!lnltcs et d!• JH'(•J(•rcnce s11r 
ln sPxl: faihle -,lt, mag11l'l.is11H' an cont1·,tir(\ agit i11distinctn111cnt snr Ions les tem
p(•ranH'nls, JH'll importnnl le SPXe el l'àgP,de llll'IIH: qu'il agit sur lo11lt•s ll'S mala
dies; pon!' moi je rw fais pas d'('xceplion, une longue cxpt':ricnco Pl un nomh1·(: 
tri:s consillfral,le de rnaladPs ont pn me conrnincre de ce q1w j'avance. li fant 
avouer ct•pemlant qnc je n'ai pn t,rnpl•cher la mort d'accomplir son œu\'f'e elwz 
certains malades soumis it mon acl.ion, mais là Pneore je diminuais considrirabln
mcnt la sonffrance, alors c1uc les ancslht':siqm:s daicnt impuissants, mais, en 
dehors tin côté purement cxpfrimcntal, c'est it peine si j'ai endormi quelques ma
lades sur des milliers soumis à mon action. 

Le magnétisme est une force physique qui peul s'analyser comme tontEs les for
ces de la nature, il wftit à l'obscrVatcur de se mettre dans les conditions voulues 
pour en constater la réalité. Certainement nn professionnel est plus it même de 
parler de cette force que tout autre, si savant soit-il dans le domaine de ses con
naissances. Un chimiste par exemple pourra parler de la composition des corps, nn 
mécanicicn,rnécanique, nn géomètrc,dcs lignes., 1m physicien,dc la pesanteur, etc, 
mais le mécanicien ni le géomètre ne ponrront prouver aussi facile □:1cnl que le 

chimiste, que l'eau, le sang,les humeurs et le reste de ce qui fOnstitue nos indivi
dualités sont autant de corps simples différemment combinés,et il en est de même 

pour toutes choses. 
Si maintcuanl nous considérons que celte force physique que nous appelons ma

gnétisme peut pénétrer l'organisme de même que différents gaz peuvent former 
différents corps, elle pourra de\'Cnir la force physiologique vitale capable d'exciter 
ou calmer les fonctions de l'organisme scion ses besoins et par consequcnt réta
hlir l'éqnilibrc qui constitue l'état de santé dans un corps désorganisé par mille et 
une cause diff(\rt'nles. 

Est-cc lit le fait cle l'hypnotisme"? Je ne le crois pas. En cc cas nous pou rons donc 
rlt':jit posPrPll p1·incipc qu'il y a 11rn1difffrencc éno,·rne entre cet enl'ilnl gàté dn monde 
savant el ce que justcnwnt nous tenons à conserver sous le nom de magn{ilismc. 

Je ne voudrais pas entl'l'I' rlans de trop grandes considérations p0111' diff'éreneiPr 
les de11x chosPs dans le11rs dfols physiolof,\·i(111es, je craindrais d't•trn long. Contc,n
Lons-11011s 1110111eulan{imr•1ll de ,oir ce qui se passe lorsq11e no11s agissons ponr 
rc11drP la sanlt'•. 

~0111111es-11011s hypnotist,11rs, hi"n ,ile nous a,ons reco111·s à l'action du rPgarll 
ou l1icm it nn mirnir a11x aloudlps <[11ekonq1rn pou,· arrin•r par suite ll'nne fatigue 
d,rt'•hralc it prorl11i1·(• un somml'il pins 011 moins profond cl pe11L-M.1·e pins 011 moins 
vrai. ~i an l1onl cl'un cel'!ain temps le patient ne r(:v/>lP aucun des symptômes de 
l'étal. pa1·l.iculier da Gs lnlJLlt'l uo11s vo11lons le mettre, nous le considérons comme 
un sujet rebelle et no11s le laissons an,c son mal on son intirmilt'i sans pl11s nous 
en occ11per, trop heureux si nous n'avons pas développé en lui de nournaux symp 
tômcs rnorhidcs; an conl1·aire le sommeil se produit-il, bien vile nous nous li
'\'I'Oll_S à une foule d'expériences plus ou moins burlesques, dont le but est plutôt 
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de satisfaire notre c11riosité en nous rendant compte cle la r(•alilt: lll's ph{•nomi\
nes nit'•s jnsc111·ators, que de l'('c!H'l'l'hl'r linti',rl'I du malall!, soumis à notre ac
tion ponr lui rendre la sanlt'1. ,Je pourrais ciLP1' hon no111lll'!' ch, ces cas venant 
confirmer ce que• j'avance, du rPsle sans n:monter aux prPrniPrs 1.l'rnps de l'hypno
tisnH: je po111Tais ,·appeler en passant C('. <1ui s'est pass(: en 18\l'~, au chàlPau _de 
Tuszor (Aulriche),oii madernoisPlle Ella Von Salomon fut erulo1·1111c dt• son derfller 
sommeil en pr{•sence de sps pan•11ts nl de plnsirnrs 111{•.decins lJUi voulurent la for
Cl'I' it voir 1111 malalle l!llÏ se ll'Onvail it Werchdz. L'hisloi1·e ayant fait assez cle hrnil 
(\Il son tcmps,je n'ai pas 1t m'y a1'l'l\lnr outre llH's111·e, ceci ('Il passant pour montrer 
l[tW non seulement les cxpc':riences hypnoLilJties sont préjtul'.ciahlPs il la sanlt'\, mais 
aussi parl'ois fatales an snjd, com11ie nous vPnons lle le voir par le cas de madr
moiselle Salomon. On ne sait pas assez irn poser de homes it l'expfriencc ni se main
tenir dans le~ limites du possible,snrtont lorsque comme dans le cas ci-dessus de 
par son diplôme on dispose pour ainsi dire d'un droit. 

Sommes-nous magnétiseurs, nous laissons de côté le sommeil et ses rapports, 

c'est-à-dire la pa1·tic phc'moménale pour nous occuper de sui Le de la partie théra
peutiquc,nous cherchons à intluencer le patient direcll'me1lt dans la part.in de l'or
ganisme où les fonctions vitales semblent suspendues yar 1111<' c.anse. qnelconqne, 

. notre unique théorie au lieu de reposer sur le sommeil pour arriver a surprendre 
le jeu de la vie, est faire le bien, Lonjours le bien, encore le bien, ~our 1~ ~lns 
"rancie satisfaction de ceux qui souffrent,trop heureux quand notre action med1ca
~rice se trouve couronnée de succès. i\ous nous efforçons de rayonner la vie en fa
Vt:urde ceux qui nous désirent comme agents fll(;dicateurs,aussi pouvons-nons dire 
que si les cures hypnotiques sont relativement restreintes, an contraire les cures 

magnétiques sont nombreuses. 
En général les hypnotiseurs n'agissent que sur des névrosés, tandis que les ma

gnétiseurs agissent sur tout le monde, et, où l'hypnotisme est impuissant, le ma-

gnétisme arrive s011vent à vaincre. . 
Comme il ne suffit pas pour convaincre de dire qu'une chose peul ètre mauvaise 

et l'autre bonne avant un liw de parenté qui Jr,s rapproche en plus d'un point, je 
laisserai les fait~ p·arler d'eux-mèmcs, après quoi nous ponrrons discuter plus li

brement. 
Ecoutons tout d'abord un praticien médecin 111agnésiteur,M. Angerville, dans son 

disco11rs au congrès de 188\l. 
"En 188ti,dit-il, jl, remarq11ais it l'hôpital de la Chal'iUi M'11

" J. âg{:e de 16 ans, 
atteinte cle crises (\p-ileplic111rs sp 1'('11011\'C'ianl. en moyenne trois J'ois par semaine, 
je l'engageai à quiller lïuîpital d i1. S(' so11mdln1 it l'action magnl'liq11e. Elle me 
d\poruliL que M. le l)t' l'iorr.v avait Pssa,vi': sans ri':sultat.. , , , , 

«Sachant tri•s hien qnn s11rto11L i1. cdlt: (•po!JIH'. lwall(:011p dr 1rn,dec1ns magnel1~ 
saienl sans la moirnlre confiance, lP rt':snltal (•tait fll':galif', je !ni lis ohservt'r que si 
,i'(:tais heauconp moins savant que le cdi•hrc doclc,1~ r,,îdais mt•.illP.ur _magnl\Liscu~. 

"Je ne me trompais pas, car il m'a snftî de:; rnrnnll'S po11r oblcmr le sommet! 

magn(·tiqun. . , . . ,. 
"Avant continu(i it traiter cdle personne, je parnns d'ahonl a dmunncr 1 mten-

sité d·cs crises, puis pcn à peu elles deYinreuL moins frt':l[llentt•s el n'apparnrent 

ensuite que deux on trois fois par an it la suite d'émotions 011 de conlrariélt\s "· 
Ainsi, d'une part, un savant essaye de provoquer le sommeil, résultat négatif, 
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tl'a11ln: pal'!, 1111 a1i11·1• sa11ull 111ais ct'l11i-ci 1111 111ag11t'•tis1:111· a\a11t cm1fi,11H'<' <'Il son 
aclio11 1·ayo1111i111l1•,lt• prnd11il l'i a111t'•lio1·1• l't'•tal tlt> sa11lt'•. · 

Jp POlll'l'ais ainsi do11111•1· tlt• 110111hl't'11s1•s cilatio11s 1•111p1·1111lt'•t•s a 11 x illllliilt•s t1 11 
111ag11d1s111t', <'l'li'.'. t'•l11tl1• 11·a11rnit ,1111·11111• rnlt'111·; dt' pl11s, jt•. (ll't'•l'i•,•p rn',IIT<'>t,, 1. il 
1111 '·' JH'OJH'<'~ t'XlH'l'lt'IW'.'s <JII! s1•rn11I la 1·011iil'l11atio11 dt• lo11lt's ct'llt•s t'•ltHli(•ps pai· 
IH•a11co11p d ,111l1·1•s, q11 1!,; so11•11I sara11ls 011 si111pl1•s p1·01'1·ssio1111t•b. 

"'.'rso111'.t'll_t'1111•11t .ï1•11_s 1'01·1·asi_o11 dt• l't°'p,1.1·1•1· 1l1•s dt'·sordt•s 011 lt•s 111,lllo'tllTrs hyp-
11ol1q111•s t'la11•_nl co11q_ilt'11•1111•11t 1111p11issa11lt's, pOIII' lit' pas dii·t• a 11 ssi dt•s dt'·sol'di·t•s 
procl111ts pa1· l hyp11ol1s1111•. En 1oit'i q11<'lq111•s p1·1•1111•s a11 1t1iliP11 dP tant d'auli·tis. 

l\l;'.1l1•111_oist'llP ~- dt: \'r11issil'11x,iig0e dt• :2î ans,,1ya11t s11hi J'opt'•l'ation 1Jps ornii·t•s, 
co_ut11_n1a1_t llliligl't' tous lt•s soins do1111t'•s ;\ so11tfri1· dt• tlo11lf'.tlr's inlolt'•r·ahlt's qui Ill! 
1111 la1ssa1e11t au1·11n 1·1•pos. l\1:hutt'•t• clti lout ('[ 1111'>1111• tic l'hvpnotisnl(' __ tillp avail 
t'•t1\soig1H'.c: <Lans nos pin~ gl'all_<ls hrîpita11x d t.,;11t pa1·lirnlii:,.1,rnt•nlit la Salpétsiiirt', 
-co1~sp111it: 1:nco1·'.• 1•11 tl1•s1•spo11· de ca11s1•it PSS,1),èl' tl11 m,1g11t'•tis111 1: qni to 11 t ,l'ahonl 
Ill\ 1111 so11na1~ g11t•1·1•,n1 le JH:_11 de s1u·ci:s ohtPnu par lt\s d·ll'lirilt'•s <Jlli arail•ut tenté 
sm: elle les Pflets pins 011 1no111s n•1·lai11s 1ln rniroi1· a11x alouettes 011 st•s succ<':tlanés. 
i\lais ô protlig1•, i1 pPine <Jnülqnr•s passes (•taic11t-ell1•s faites c11 face dps parties ma
lades qnc toutes sonffrances tlisparaissenl. QnPl<1nes séances de :i ou 6 minnlt•s 
snffiser'.t ponr ernpt'>clwr t~nt retour dn mal, le sornmL·il tant. recherché par les 
hy~n~t1~enrs s~us ancnn resttll.at se prorlnisit cependant it la seconde s(\ance, il est 
vrai, il faut le dire, que je n'ai jamais profité de cet rtat ponr portor nn diacrnostic 
t'.·op he11re_ux ile c~ calme o~·ert par dame nature pon1· accomplir son œu 1·~ cnra~ 
l11 e; depms celte Ppoquc dix annècs se sont écoulées, ancnnc rechute n'est sur-
rennc. ' 

~utr'.i ?bse'.'rntion. ~lademoiselle Jeanne Jacquemont àgée de 16 ans, atteinte de 
crises epil.ept,ques, smrnil. nr_1 traitP111enl i1 l'hôpital Sainl-Pothin do Lyon depnis 
denx annees, sans antre sncœs qu'un accroissement constant de ses crises. Toni. 
d'abord elle en prern'.it. ver~ l'àge do 1:? ans 1rne ol'I deux tons les quinze jours, filla
lcnwnt elle c•n pn•na1I de dixit donze par jour, de telle sort<: tp1'elle virnit beau
coup pins ~n étal de cri,es l[lle de sa 1ie normale, lorsque je fus appel(• it lui don
ner mes so111s. 
, Les_prPmii•1·cs séa_ncr•s r11rent po11r h11l 1\p la calnwr tfo s11ite et peu il prin sons 

l '.•n~p'.re cle mon act10n, il' so111m1•il s'psf fait s1•11lir alors <Jtie pendant denx annfrs 
!1,ho[Hhtl, la chose ail pal'll i111possihle. La santr• esl rnverllle complète, d anjonr
d lt111,ilgl'e de 1\) a11s,nlle est rnari(•e Pl ne s1•rnhlP n11lle1ll(•nl. a1·oi1· de tlisposilions ü 
rep1·P1Hlre ses crises. 
. l.n,~lik, je crnis, de 111't'•tentl1·1: di11·,rntage s11r ce s11jl'I. <Jui co111po1·lc 1rn,i v,11•id/i 
rnl11111• tle i;;1s tles pins i11lfrt\Ssi111ls 011 11; 111:1gnMis111n Jl<'ttl to11jo11rs 111O111,·cr sa 
JHIISSiill('l', tltl n•sl(' 'il ,:si l'iicilt• tlt: 1oi1· pa1· ('.(' ljll(' .Ît' \ it'IIS dt\ din· qut• le hruit du 
ta111 l.,1t11, Jps 1ïhral1ons _sono1·1•s, l1•s ohjt•ts brillants 011 lt•s 111irnirs a11x aloul'llt•s, 
pa~ plus <1111: l.a pnrs11;itl()J1 s11g,:(1•sli11•, 111• s1llïis1•nt pas to11jo111's po111· opt'•n•r 111 w 
gucr1son, tii11tl1s <[l"' les pass1•s 111ps111t'•1·i1111ns 011 plulùl. lllil"ïlt'lit[ll('S sont 1[' 11111, 
eflicacitt'• i11rn11tcst;ihl1•. '"' 

Plus pt'•11t'·tr;inl1'. f[IH' !1•s 1·;iyons X q11i 11O11s pnrmdfont de voir ks· corps élrnn
gPrs <lans 1~O:s 01·g,'.11i~n1t•s, lii foret• 111ag11ditJUt' possi•de Jp do11hle ayantage tlt: /ps 
1:xp1~ls1:r, ,J a1 n1 ,uns'. 1111 111orrn;i11 tl1: pliili11e tl(• ij 1·1•11li111drcs d demi de long, un 
CP11l1111et1·1: dt• largt•,nsse diins un tihia Jlill' la main 1l'un chi1·11r 0 ·it•11 l'II sorti,· ·11·11•('>s 
r- • ' , b ' { " 

, mois de souflrauce, comme par miracle, sons la simple iutlucucc de l'action eu-
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ratirn dirig<'·c pa1· mon \'Otiloi1·, Uns houls ile verre, des aiguilles, des épihglc's de 
toutes sorlcs se frnyi,r 1111 pass:1ge it travers les chairs plus rapidement que si la 
111ai11 d'trn liabile pralieicu en eùl fait l'extraction. 

Ll's plaiPs lt•s plus 111a111,1is<:s ci•dent toujours tri)S prompternrnt sons l'action 
rn1·alivl' tlt's passt•s, \lill' contr·<\,l'liPs rt'•sistPnt a11x actions pnrPment hypnotiques on 
Sllg'µ't 1 sli \'PS, 

LPs 1errncs, il's corps anx pi!•ds, n'Pn déplaise au,1; sceptiques, pas plus que la 
pi1•1·1·1i 011 la gravPill', 111' d•sistPnl it celle action lo11te p11issante, non seulement je 
pnis l'II t'ourni1· 1lü 110111h1•p11sps p1·1inn!s,mais je me fais fort d'en pronver la rt\alité 
par tle no111L'a11x faits s11r des intt'ir·esst':s où d'autres moyens sout restés impuis
sants. 

Sïl me fallait l'aire 1111 tahlean tics maux gnéris sous l'action magnétiquc,et j'en
tends par Et l'action sans ~ornmeil, il me fondrait un cadre renfermant tous les 
HHlllX de lïrnmanité. Tous les mala,lcs ne gtH~l'ÏssPnt pas, je l'ai dt':jit dit, ce serait 
rnuloir renYcrser l'ordre iles lois dahlics, mais tontes les maladies, qu'elles soient 
particulières aux plantes, anx animaux on anx hommes,pcuvent guérir par l'action 
toute-,puissantr d11 magnétisme, c'est une affirmation basée sur 20 années d'expé
rienclis journalirres et j'attends l'affirmation du fait contraire pour détruire mes 
convictions 011 Jps modifier ; avant toute chose je suis partisan du Progrès, quelle 
que .~oit la forme sous laquelle il sc réalise. 

Je ne parlr,rai pas de l'action it distance, l'heure serai_t prématurée; toutefois je 
signalerai en passant que des c11res merveilleuses en dehors de toute snggestion 
possible se sont réalist\eS prcsqu'instantanémcnt à l'heme précise où j'agissais sur 
des malades èloignés de plusieurs centaines de kilomètres et tout particulièrement 
sur des enfants qui 1gnol'ent cc qni se passe aussi bien auprès d'eux qu'en dehors. 
Ces faits semblent d'ordre surnatnrel, cependant ils existent et je ne suis certaine
ment pas seul it les constater, j'en laisse l'explication, le terrain est glissant. Cette 
chose comme tant d'autres se fora en son temps. 

En dehors de tous les faits quels qu'il soient, expliqués de façon différente et qui 
eux sont toujours constants, qu'ils rel/)1'cnt du magnétisme on de l'hypnotisme, 
chacun veut po,séder la vérill\ et se forme une école à part selon ses propres 
ohsP.rvations, de là la quantité d'écoles secondaires se rattachant d'une façon plus 
ou moins directe it l'une on it l'antre des deux rivales q11e nous venons de voir. 
A111si nous avons parmi les hypnotiseurs, les suggestionnistes qui eux se passent 
tin sommeil et mr•ttcnt le tout sur l'effet de la persuasion, de l'idée, du milieu am
biant 011 d'11ne (i(lncalion spéciale; cns derniers croient qu'il snftit de chre; Vous 
allt\Z mieux, vo11s allez bien, vous ôtes guéris, rôpôlô snr différents tons pour que 
l1i mal disparaisse, nous savons le contraire. !l'antre parl, parmi les mag-n(\tiseurs, 
11011, !ronrons Jps volonl.islPs,les vilalisles, les polaristcs~lcs psychistns, etc., tous 
Jps 11O111s t•n isle n'en finissent pins - qui, tout (;tant. d'accord sur les faits sont 
loin de l'ütri, rn1· les caus,•s, 1ln m1'>rnc que nous avons vu quelques penseurs, qui, 
puta'.:,\·Pant toutes ]ps opinions, s'en font une selon lenr raison, et, qui se modifie 
arnc la nature tle cha\JHP fait., do telle sorte qu'en présence de tontes ces opinions 
il me parait tlilïicilc ile formnler des lois ; nous ne ponvons que constater, mais ces 
conslal.al.ions no'ls ami·ncnt fatalenwnl. it reconnaître que l'action curative n'est pas .. 
seulenll'nt lu propn: de la science qui cherche à bàlir des théories à son profit, 
mais bien yuelq11e chose appartenant il loul hornme doué d'un peu de bon vouloir, 
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et pour cela il est tout aussi inutile an poi11t ck I uc rnralif de chercher un poi 11 t 
hypnogiine ,1urlconqne que de vouloir quancl mhne mdlrP I<; 10111 sur le c:oniplP 
de la polarité que pPrsonnellenH'nl, j'ai loujo111·s m:11lrnlis(•p par ll11() simpl() rnli
tion de ma pensée. Cc qui m'ami_·nc it pospr cl'ltc; q1rnslio11: ~ 

L'amour d'autrui ne serait-il pas le plus yrnnrl motl'llt' de i'aetiu11 c111·aticr. 

S'il en était ainsi, l'amour étant uw· loi,lo11s ]ps c'lrc•s il' sachant po111TaiP11l s'atta
cher à aimer davanta"ic et en hicn des ci1·eo11slam·c•s clirni111H•1· l('S 111a11x 1p1i !l's 
accablent. Aimer, c'est rnuomw1· en liien Pl pat· e1• seul fait on l1·,111st'onm• so11 mi
lieu. 

li y a donc dans celte action 1pwl1prn chosp ,lr Saint q11i pc11t re1t'•l1•1· il l'c-.lrc iri
has et engager tons les hommes il <iPl'euir 1na,(n<'•lis1'111·s. 

A nous,messieurs,qni e11lrel'oyons celll• possihilitt') dt; fai1·1•. 1\1•s pffol'ls pou,· con
duire l'œuvre it bonne fin. Pour y arrin11·, nous d<•sons pa1· tous lPs moy1;ns <'11 
notre pou\'oir combattre le parti pris,fai1'e consla ter j usc1 u'it ]\;\Ïd1•nce q tH' le ma
gnétisme, qu'il soit hnrnain ou diYiu,n'est pas 1111 l'ain mot, d qne comrnl'. tontc>s 
les forces de la nature il doit f'lre soumis i1 des lois absol11rnent rt'.•t•IIPs. 

Certes,pour atteindre ce but,les efforts inclividm:ls sont i11rnt'fisanh,car 11ul.c\'e11-
tre nous ne peut posséder la science infuse et par cons(·qnent poser dps hases ü. 
l'édification de la doctrine qui nous intfresse. 

Ce qu'il y a de certain et parfaitement rlémonlrahle, c'est qne chncnn dans son 
champ d'action, peut, avec nn peu de bonne yolonté,dirninuer la somme des sonf
frances en face desquelles il se trourn et cela parce que chacun peut aimer assez 
son semblable pour lui sacrifier quelques instants. 

La compassion que nous inspire la souffrance ne suffit-elle pas à nous porter it 
la méditation où nous pnisons !"idée de rendre la santé. Cette compassion est le 
premier moteur de l'action magnélique,c'est de fa que nait cet amour profond qui 
fait que l'on souffre ou jouit de tout ce qui souffre et jouit et qni yeut que nous 
nous soulagions les uns les autres, ce qne nous faisons du rrste la plupart du 
temps d'une façon tout inconsciente. 

Rappelons-nous bien,Messieurs, que la plainte partie du cnmr et qui nous monte 
aux lèvres en face de la souffrance d'autrni, est la goutte de rosée f]lli fait ge1·rner 
la plante po1n sourire au printemps et que de cette ndion si silllple po11rtanl rn 
renaître la vie tout rnsoleillée, tonte remplie cl\•sp(:rance Pl 1l'arno11r. Si nous en 
sommes bien persuadés, nous frrons de grandes choses cl nous scn·irons digne
ment l'humanilé. 

Je me résnme. Le magn(•.tisme comme a:,wnt lht'irapPnlicpw èlanl une t'orcc• na
turelle, ne peut être confondu clans son pnst•mble an•c ses snccc':clanc\s on sc)S adjn
nnts quels qn'ils soient: hypnotisme, sngg-i;stion, C'le.,C'lc. l'n l'ail p1·incipal parait 
diriger son action, c'est l'intensité cl'a1110111· apport(• Pli l'arc• dt• la sonffranct'. LP 
désir, les iMrs <ln malade ne paraisspnt <111c; sc•rontlaires, lt• rHyon111·mc11I cil' la 
volonté émcttante me paraît le pins grand rnolc•111·. ]lans et' c11s lc:s ml'illc•111·s f.illt'.i
risseurs me paraissent dre ceux doués de la rncilleme sanl(•. an physique c•l an 1110-

ral et surtout aimant asspz pour agir. 
Il y a là quelque chose d'intime apparil'nanl à chaque indirirlu et q11'auw11e loi ne 

peut lui ûler. 
Pour ces raisons, de même que la nu!decinc doit être /aisscc a11:c màlecins, le lt'•gis

lateur doit établir une loi protégeant ceux qui rayonnent la Yic, c·esl-it-Llire les 
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magnNisenrs qui, rux,ne craignent jamais d'empoisonner à la suite de faux dia
g-noslics. Lors1[11'il l'll sPra ain~i, ers derniers deviendront les auxiliaires dévoués 
tli•s 1111\lpcins, PL l'humanité entière ne pourra qu'y gagner. Les divisions entre 
prnfanes Pl sanrnts rpsseront; tous, en face de la souffra:1ce, marcheront la main 
clans la main avPc la satisl'aclion du d.el'oiraccompli et chacun n'aurait qu'à s'en louer. 

Tdles sont me, conclusions, tel est mon désir. 
A. BOUVIER. 

1Plusimrs JHzss,,gl's de a MfarnrnE sont soul(qnés par de vifs applaudis
sl'nu•n!s). 

M. LE Pni::smENT. - Avant de remercier M. Bouvier, je tiens à demander 
si l'on a des observations à faire an sujet de la lecture de son Mémoire. 

M. Founmn. - Le rapport de M. Bouvier, je m'empresse de le dire, est un 
monumcn t rcmarquahlc auquel j'applaudis, mais je crains que l'auteur ne 
se soit laissé enlraîncr par son désir de voir protéger les magnétiseurs. 

M. Bm;vmn. - Cette protection que nous réclamons est plutôt une pro
tection morale qu'une protection légale. Je dis, en effet. qu'en dehors de 
l'Ecole pratique de .Magnétisme et de Massage, des marchands, des charla
tans, vendent des diplômes dont les acqùéreurs se servent comme appât, 
quand, avec l'abus qu'ils en commettent,ils nese font pas condamner parles 
tribunaux.Je répète donc qu'il nous faut une loi,en plus de cellè nous proté
geant. une loi reconnaissant officiellement notre Ecole. 

M. Di.:nnLLE. - Les pétitions lancées, qui me sont revenues couvertes de 
signatures, sont en quelque sorte une poire pour la soif. Nous attendons 
la sentence de la Cour suprême relative à l'affaire Mouroux. Si la Cour de 
cassation confirme l'arrêt de la Cour d'Angers, nos droits seront reconnus, 
mais les médecins, alors, uniront leurs efforts pour obtenir une nouvelle 
loi. Si, au contraire, la Cour de cassation infirme l'arrêt des premiers juges, 
on exercerait partout des poursuites; et nos diplômes deviendraient sans 
Yaleur. C'est alors que nous agirions avec les pMitions signées. 

M. LE PnÉSIDENT. - M. Bouvier nous a parlé de l'hypnotisme. Il nous a 
dit combien il abhorrait ses procédés. Mais ce point de son rapport ne me 
semble pas encore assez ressortir. J'ai déjà dit et je répète qu'un magnéti
seur ne doit jamais recourir aux pratiques hypnotiques.lesquelles n'offrent 
qn·une série de pcrpéluels et terribles dangers. Quant à cette « prudence " 
cxagt':rée des magnr\tiseurs, dont nous a parlé M. Bouvier, existe-t-elle vrai
ment? Il n'y a pas bien longtemps que l'on peut, sans craindre ni la loi, ni 
les risées de la foule, s'avouer magnétiseur. Autrefois, les vrais praticiens 
ne se montraient pas en public; le magnétisme n'était pas une profession. 
Guidés par ces grands sentiments d'altruisme qu'enfante l'amour du pro
chain, ils se donnaient simplement la mission de guérir leurs semblables. 
Leur « prudence ", à mon avis, était de la modestie. 
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.fo dois conclnrn sn1· c,~ point en VOHS 11riant cnco1·!~, vous tous]) t'., is . , ar 1s.i1., 
amrs d dd'1~ns1~111·s dt\ nol.rn canst\ de 1·1:jd1~1· tonlt>s l1•s Pxpérienccs et tous 
l1•s trail.1•1111~nls lrns,;s s11r d1•s llii'•orics hypnoliq11Ps. 

Et !~111111, ù ,ons ~J. BouviPI', je <lirai qn1\ j,~ SPl'iliS h1•111·p11x, que nous sl'
rions lo11s iil'lll'l'll\, si vo11s 10111i1\Z hil'll apport,•r i1·i. \lOlll' ces nornhrmn 
cns d1• gw;1·is1>11 q11P 1011s 11011s av,·z i:il1'is, dPs 1·1·1·lilil'als ,·•111ana11t <11•s pPr
son 1i'Ps g11i'Ti1.•s, pl, pnisqHe vous a Vl'r. pari,\ d1\ t1·a 11 srn issio n s de pPn st'•ps 
·faites ù distaueP, je dirai ù nos congrPssisli,s q11P,11011s aussi. 1•11 18\JO-IH!ll, 
lors de 1·1~c·ll1'1·1·.ll!•s a11\q111dl1!s nous nous livrions alors a11•1· 1,1. ll11rvillc d 
1\1. ])(\Tllarnsl, ici pri'•sp11ts,11011s avions d1•s sujets q11i, l.011jo11rs, ol>i'•issniPnt il 
nos ordres sirnplP11w11t 1w11st'is Pl transmis d'une: assez grn11d1• dislanc1\. 

An point c\1: v1w cle c1\s diplùmes qui viun11P11t d'allirur loHL parliculit'i1·e
ment notre allcnl.ion, il y aura 111w qnpstion à soultn!~r. Vous nous avez 
montr1\ Monsic11r Bom ier. uni• lacune l'L une plaie : 

Une lac1nu:, puisq11e nous nous sommPs en cpielque sorte impos1•s, sans 
pouvoir dire toutefois qnc nous virnns pat· une lol1•1·ance de la loi. Il nons 
font, comme vous nous l'aver. dit, un clipl(,nrn nous donna11L le droit (l'exer
cer le magnétisme po11rvu <tue llons ne fassions pas de médecinP. 

Une plaie, mais, celle-ci, Pn ma qualil(1 de prrsident, je n'ai 1>as à la con
trnHre ici. Il y a venle de faux diplômes, dites-vous. Il y aura peut-Plre lie11 
de demander à nos Ecoles de crée1· une organisation pennellant de faim 
cesser cet abus. 

Je termine sur celte réflexion : Le magn(•tisme étant, comme le dit M. 
Bouvier, basé sur l'amour du prochain, il convient, dans noLre œuue so
ciale, d'apprendre il bien aimer notre prochain. 

Vivons et aimons! (Applauâissemenls). 

M. FouRIER. - Permettez-moi une digression . .fo voudrais savoir si, 
comme J'affirme M. Berco clans ses Analo.r;ies et Di/férenees e1I11·e le Ma
ffitNi.~me et Cllypnotisme, il est vrai que lorsqu'on fait passer un comant 
11lectricp1e clans le cot·ps d'un sujel endormi magndiqnement, ce sujet passe 
llu sommeil magn(·tiq1w au sommeil J1ypnoti11uc'? Le fait a-l-il !\t(\ con
trôlé? 

LE PnîisrnE11T. - La qneslion esl r!\snrvée. Elle pourrait !~lrc pos!le le jom 
où l'on dis1;11L1~rn ii's Til,;orics et proc(\d!\s, 

M. llE C:n,sT.\l\'TL'>. - .l'ai qnelq111:s motsù di1·1~. Lo1·s du dt'l'llll'r Congrt':s 
111agnéliq111~, ,ïa1ais 1'•l1; <'lial'gi'· d1• 1·1•111dl1·1• 111w P1'•1ilion il la Con111iission 
cliarg1•(; dï:lal>nr1•1· le prnjel d11 loi s111· 1·1\\l'l'CÏt:e d1i la nu;tl11ci11P. (,:n l'i'·ponsc1 
à ma lkmarcl1P, '.\I. Chevanclier dl' la Drôme rn't',c1·ivit 11n1~ ll'LLl'e dans laquelle\ 
il m'ass11rnit dn la fa(:on ln pl11s J'ormellP cpie 11i les masseurs, ni les mag11(\
tisems nï•lai1~nl vis,·:s pat· la nom1~llc loi. Toul ù lï1eun•, l\I. Dm·ville nous 
parlait dl's prnjets nie11a\·anh des mi'•decins. Eli bien! dans la Commission 
de 18D2, où [)l'CS({lW tous les commissaires daient méclcci11s, lïllée clc ré
server exclusivement aux médecins la pratique ùu magnétisme ne fut pas 
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ndrnisl' .. 11• Ill' <'rois donc pas ni 111 mngnt'•l.isnw, ni IPs magnt'•tisP111·s, <'Il 
1111 hil'll gl'and dangp1·. 

:'.Il. LE l)•· Bi:nTH.\\11 L.\IIZE. Hil'I', l\ksd,rnws l'i }lPssiPnrs, 1'1. BouviPr a 
,·rn d1•1oi1· m1• pl'i'0 s1·11l1•r ù 1ous, il PIH hi1•11 l'ail d1• s'alisl1•11ir p,ll'I'.!\ q11e j1• 

11 ·apporl1' pas, ('.01n11111 lui, un 11',l\ail qui Ill!' disp1•11s1' ck 10111 t':log,i ù son 
i'• ira r11. 
~ . 
Noir,· disling111'• 1m'•sidP1it, l\l Fabius dP Clia1np1ill1•, vou~ a di! liiP1', rn11s 

a l'i'•pi'•li'· a11jo111'd'1111i l1•s 111i'·l'ails d1• la s(·i1•111·1•, 1·rnn111is pa1· l'11sag1• l'i pi1t· 
l'al,11s dt\ l'liyp11olis11w. li \(lits a dil,n\L'C 11111• i11dig11.1lio11 h·Plil', 1·1111n ltrn
gag1' dont il a s1•1il ,,~ SPl'.l'PI., ![Ill' l1•s lllaladl'S SO\llllis Ù ('l'S prnliq11l'S niJni-
1wlles dP11'11ai1~11t sournnt i11!:11rahll's.fo vondrais, ù mon lo11r,<'01irn1e mi':d11-
c·.i11,rnus dirP cnrnl>i1rn il convil'ÎII dn lllPll1·11 l'll ,alc111· Il) l\fogn(•l.isnw.k \irai 
11iagnl'lisrnu, rn1· j1: vous avon1: qnn pl11s je 1·ais. pins jn suis p1\n1\!.n\ dù mal 
ca11st'• il l'lrnmanit1\ par la s1·.icn1:1) oflicil'lll', par la SCÎ1'11('(' f'l1Sl'ignét) dans 
nos dablissprnents d'Elal. 

Et cc;imme premier point, je n'h(;sitt' pas ù at'tirmer que si nos 
sont rc·mplis de tant de mala1lcs chrnni(fllf~S nt pe11plés de tant de 
lenx, la faute en est,lrnp souvent b1\las, à la science dassiqnP. 

hôlülaùi 
tut1~rcn-

Il y a aujounl'lrni, certf•s, dans les rangs de nos savants, 1111 ensemblé de 
personnalitc\s d 1~ hante valenr, m1.is prestprn lou!.us ont le tort de dev_cnir 
sc•ctaires et surtout celui, pins grayc encore, du méconnaître, de niel''mèqic 
les V,Sril!'S prnuvées par le Temps. . 

C'est ainsi qnc la Science classit[lle marqur~ de plns en plus sa teridanCC' à 
on Illier les agents 11at11rels, ces corrélatifs, ces adjuvants tH'CPssaires à tout 
lrailement.011 fait 1111 ahns épomantahlc cle cc (file j'appelle lachimiatrfr,mé
thode nocirn il Lons 1•gards. LPs llH'decins, eux:, de leur côl1\ se spéciaUscri.t 
trop, pe1·dant ainsi 1l1: vue l'dat g1;1Hiral cl,~ lcn1·s malades, pmn· l1l\ s·occnper 
qm· d'un nl'gan(• ddennin1\ d y rapporlanl, presq11c lonjours il tort, le 111al 
dont se plaignent leurs c.lients. · 

Pom moi, [H'll irnporl.!:nl. les litr1)s ! k jngP lf's faits. Je dis Pl affirme cpic 
lonl l1om11w, q11P !ont lll1•dt)1:in vo11li111t soiglll'I' un malad1: doit' i.ont d'abord 
agit· sur 1'01.al. gi'•1ü·rnl d1) cl' lllalad1). 

D'un a11ll'1\c·!Ht'• l'alllls dl' la chir111·gi1~ Psi. !'galPnwnL illllllPnsP. Moi, petit 
ll11'•dt>1·in d1• prn1 i11t:I', j1• s11is a1Tiv1\ par l'Prnploi dPs agcnls 111aq11rifir111r·s 

1·i'•pancl11s dans la Nallll'I', j1• s1iis a1Tiv1\ dis-jl', ù s11pprim1'l' d1•s opt'•ralions 
jugi'•Ps 11i'•c1:ssr1iri•s. i11disp1•nsal>l1•s. 1111\mn par il's plus grands l'ltirnrgiP11s. 
Et, 1'11 pl'i'Si'Jl:':' cl1• c1•s l'ails, j1• dis qtrn si i:1•s rn1îll'l'S d1• l'art opt':raloirn 
1011iai1•11I hiP11 1·011d1'S<'l'lllll'1: ù dPll'llir H11 p1•11, 1·i1•11 q11·1111 p1'1t mi'·dPcins,ils 
,;, il1•rai1•11I hi1•n d1•s m:1lh1•11rs, \Ji1•11 d:•:-. 1·,llaslrophPs l'l l>il'n clt-s 1wi11es ... 

M. Boil\ i1•1·, 1H1s a p:1rl1'• tl'O\ a1·iolomi1'. Fant-il 111't'•IP1Hl1•p s111· l'dal lalllPn
lahlt> d1•s op1·n·•s ·! ,Il' Ill' il' !'l'ois pas. C1~ sPrail Hainwnl lrop trislP, trop 
i1npressionna11I. L1's fails l'Pialil's ù ('t'III' IP1TihlP 111od1·, c·a1· c·,•sl 11111; 1110.(111, 
hélas, ne sont pas seulement nombrem.: ils pullulcnl. Des milliers de paü-
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vres femmes sont opén\cs chaque année, et cc tronpcau 1\ploré de nrnllwn
reuses v_ïc_times _va grossir les rangs _de celles_ qni ne con naîlron t plw; jalllais 
aucune JOte, qui traîneront dôsorma1s une existence larncn lahlemcn t d(ises
pérée et perpétuellement souffrante 1 

Et cet autre abus de la médecine: le narcotique? En a-t-il fait dPs victinws '! 
Le médeci~ devrait cepend_ant savoir qu'endormir le mal n'est pas le gnt'•rii·. 
Il ne devrait pas non plus ignorer qne la douleur est parfois nn mal nt\cPs
~aire. sy était magnétiseur,s'il connaissait les grandes lois du magnétisme, 
Il saurait que la douleur est souvent le résultat de l'nxpansion an dcl1ors de 
fluides morbides, et qu'en cc cas, il n·y a pas lieu de le faire disparaîtl'e. 

Et comment encore la science classique la fait-elle disparaître, cette dou
leur? Par une voie contre nature ; par celle des injections llypodermifJ11es, 
l'une des plus grandes erreurs, l'un des plus grands dangers de la médecine 
moderne. Nous avons cependant des organes. Pourquoi ne plus s'en servir'? 
C'est le secret que cette science au nom de laquelle on parle et on agit ne 
saurait même pas expliquer. 

Mais passons à un autre sujet. Revenons au Magnétisme. 
J'ai un travail encore inachevé dans lequel je tends à démontrer qne le 

père de l'auscultation fut, peut-ètre, sans le savoir, un magnétiseur. 
Un médecin qui ausculte magnétise. 
C'est à ce moment qu'il concentre son attention et sa volonté. Il forme 

ainsi en lui-même un ensemble de forces et de principes qui, en s'exlério
rlsant,soulagent le malade. 

Je vous parle peut ètre à bâtons rompus. Veuillez m'en excuser.Je n'étais 
nullement préparé à cette exposition de quelques faits et je suis obligé de 
vous exprimer mes idées telles qu'elles se présentent. 

M. Bouvier vous a encore parlé de l'action à distance. Cette action est 
absolument nécessaire pour le « curateur" - je ne dis pas le médecin. -
Le« curateur", le magnétiseur, si vous aimez mieux, pout· assurer la con
tinuité de son traitement, doit agir à distance. Et, cc magnétiseur exercera 
toujours cette influence, parce que s'il est soucieux de !'Mat de ses mala
des, son esprit rayonnera toujours vers ceux qu'il soigne. Et celte force 
magnétique à distance se fait d'autant plus sentir <Jliand nu magn(•liseur 
entrainé l'exerce sciemment en sachant ce qu'il fait, en fixant toute sa 
volo~té, toute son attention sur le triple but qu'il veut altcindrt• J soulager, 
~uénr, ?ons~ler. i\foi-mème _soignant médicalement, j'augmente toujoms 
1 effet bienfa1s_ant ?e mon traitement par une action magndico-psyd1ique 
avec laquelle J'obtiens les plus heureux, je dirai presque les plus inespérés 
résultats. 

On vou_s a parlé d'altru!snw, ~I M. Fabius dP GhamprillP mus a dit qu'il 
faut savoir aimer. Il aurait pu a.Jouter qu'il Jaut aussi sa mir extérioriser 
cet amour, et le dégager pour le reporter avec force sur notre prochain, 
affligé ou malade. • 
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Un 1•nsPigïw111r•11I clnssiq1w 1!sl do11c rn·cossairc aux magnétiseurs pour 
]l'ur appn·11tlr1• ù tlt'•gngPr consciemment cet amour en faveur de leurs 
rnalad1•s. 

Vous 1·ompr(•1Hlr1•z do11c qnP je suis au 110111hrc de ceux qui souliaitent, 
q 11 i d1•11w11d1111l 11111~ El'OIP praliq1w qni p1·1•11tlrnit pour base d'enseigne
nwnl nos itli'•i'S philosophiq1ws. Cl'llc (\mit\ frrnil une concurrence lleu
n•11s1• d 11t'•c1•ssaini ü l'l'11s1:ign1•11Hrnt officiPI. A cMt'.: dt: j1:unes mt\decins, 
rlt'•rnui':s 1:1•rl.Ps, rnaisayanl. l'l'spril. faussr·, tdle rnellr·ail 1:11 ligrwnne pl<\ïadc 
d1• rna"ïli·•1isl'11rs poss1•sst'lll'S d1• nos vi'iril/•s d d1: nos doctrines. 

C(is :<·ril/•s el 1:1•s do1·.Lri11f's, 10111.('S de rC:confort cl d'espérance, hattraient 
l'II l>l't'•d1e Ir doule ut la 1kfinncc, c1•s st:11timeJ1ts pessimistes dans lesquels 
st:mhl1:nl se complail'c nos jPwws gt'intirntions. 

Et, ü rn propos, il rH: faut pas ouhli1•r qu'un rrn•dcrin qui n'a pas con
fianct: rl en J11i-m1•.nw et r•n la rnrallilité de ses malades, d{!gage ainsi des 
effluves rnall'nisanl.s, portant préjudice ù ces mônws malades. Ceci m'amène 
ù dire que ces mcsurPs lln~i,'iniqnes et présenatrices,si fort en honneur à 
Jï1cure actuelle ponr nous sauvegarder de façon si égoïste et si cruelle de 
110s pmn res LulJerculcu \ par exemple, sont non seulement ridicules, mais 
odieuses, parce qiùl!Ps sont autant d'erreurs agissant de façon dange
reuse sur !1~ malade. 

J't':mel.s donc le vœn 1111e ceux qui sont ici, au sein de cette Ville Lumière 
qui a pour dc,ise le Ftuctuat ntc Mtrqit11r qui est aussi le symbole de la 
France dans son merveilleux domaine spirituel et scientifique, que vous 
lo11s enfin aurez à cœur <ll'lndier la fondation d'une Ecole capable de créer 
iles disciples qui propageront nos idées et feront rayonner au loin l'in
fluPnce et l'action de notre Patrie (Applaudissf'mfnts n;pilt(,s). 

M. rn Jlm';~rnE\T. - }ferci Doclcm, de votl'e beau discoms. A tous, il nous 
n t'l1'• an cœ111·. Perrnellez-rnoi de me joindre à vous pour protester contre 
les alms di: la chirmgie C'L de la médecine. 

L'o1ariolomit: t·st 1u11\ d1•s plai(\S sodales de notl'e t\poquc. Elle blesse la 
f1•11111w sans la gu1·!rir cl 1~n fniL un Mre <fui n'a plus de nom. La femme opé
ri:•(i 1:st, 1·11 <[lll'lqrn• sorl1•.si ji• puis 111't•xprirnt:r ainsi,dépolarisf.\e. Souffrante 
p1•11H·:11H•llt: il y ;1 d1•s cl1;in1·ps qu'1-lh~ soit JHi1·pt\l111·llPmcnl irascible. Et de 
cd 1•!rP di: 1lo11t1\, d1: dow·t•111·, de prévoyancl' csquise, elle ne fait plus 
q11'111w co11li11111•IIP nrnlad1\ dont ln Yie est 111w 1,oulfrnnce et pour elle et 
pour les 1,i1•11s C1~llt: opi'·ratio11 qui laisse la fl'mme vivante nous enlève la 
rnmpagï1P tl1'•10111'(' qui consolait, qui n•conforlait, qni nous permettait de 
gra,ir mi!'m ll's s:•nliP1·s lH'nillles <!(: la vi1:; ne l'oublions pas, l'ova
riolo111iP, 1:'l'sl. 11• suicidP dP la rar,1•, r!Pst le <:ommencement de la fin du 
mo 11tl1•. 

.Tt• m·associl' 1•gal1·1m•11I ù vo11s, docteur, quallll vous parlez de la phtisie 
<1ui ra rage il l'lienre aduelle, si fortement notre race. Autour des tubercu-
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leux on c1:!1C une atmospl1i'•1·11 <le pili1; r,t <k d,;srsp,;ranrl'. Pins c.l'lwls <pH• 
la fatalité, cc sont l,~s hirnrni11s q1ii 1111,·qn::nt IPs l.nb1~rcnl1•11\ dn s1·1~; 111 d,! la 
mort avant mh11P q1w la lcrrihl1~ fancl11•11sti ne soit appa1·1i,• ù l'lto1·izot1. Et 
cela, il ne le faut pins. La piti,~ et la compassion 11<: sont pas d,~ l'a 1110111 ·, 
ee sont d!'s sentiments d'nn11 l'SSl'nce i11l'1;ri1~n1·1\ q11i nr lH'lHl'III fllll! ji•ll'I' J1, 
doute, la tristesse, li; 1fosespoir dans il's ân1t•s dt':jit ahaltu,·s par la wa
ladie. 

Ne laissons donc pas s'implanter 1;dl1\ i'·p<Hl\a11l.al>l1: s11ggPsl.io11 q11i, d;ins 
Lons les adps d1\ la VÏIJ, mon Ire a11x 111all11\lll'1'11\ q110 J;i l11h1•rr11los1~ doit 
les ravir aux leurs. 

Ayons au contrairt\ ainsi qw: 11! !lit :H. le dode111· flprlrnnd La11z,·, la 
SltfJ.rJf'slion de La foi, d1• t1•sJH;l'rtllN', r/1• Ill sa1111:, l'i: l'h11manil1; ne co,np
tera pins. autant de lombes si pn;matnrement i'•kv(•es. (.lppla11diss1•m1• 11 ts 
et 1wmbrf'uses marqur•s d'assentimf'nt). 

JEUDI 20 SlèPTE~lllHE 

ORDRE DU Joun._- Mntin. - Visile à la Clinique de l'Ecole p,·atique de Mayn,Jtisme et ,le 
11-lassa,qe. - Héumon ùe la comm1ss10n chargée d'étudier la faculté de M. Hamei, relativement il la 
découverte de:, sources et des métaux cach,'s. 

Les malades de la Clinique de l'Ecole pmtique dr Jlagnr!tismr l'I de 
Massa,qe, au nombre de 34, sont trait1's par le magn<rnsme et le massage 
magnétique en présence des membres du Congrès qui ont bien vmilu ~e 
rendre à l'invitation de la direction de l'Ecole. 

M. DuRVILLE démontre comment on peut élahlil' le diagnostic di\S mala
dies en louchant 1~ si~rfa_ce du _ci·âne et se rendre compte de ce ,pi'(~prom·e 
le malade sans qu 11 a1t rien dit pour cela. Celle mi\llJOdP, qui ])l'UL rendre 
les_ plus grands services, repose, dit M. nurville, srn· les qnatre principl's 
srnvants : 

1. Chaque fonction organique a, dans la snhslanc1: corticale dn crrvl'a11 

un centre (centre nerveux) <flli J'anime plus on moins <'Ornpli•t1~1n1,11 t, ' 

2. L'organe et le cnnt1·e qui h111i111n son!. 1•n com1m111il'alio11 dir1'(',le 1· 1111 
a_vec l'aulr~1, d Ioule modilicalion fonelionnclle d1• l'un ('si to 11j011 rs appr1·,_ 
ciahlc sur I antre. 

:i. La masse C!'l'l\hralP eùicutl' constnmn1P11l 1111 mo11v1•,n<•nl 1il>r,lloin• 
particulier,nt ll' centre dn l'o1·gan1• all'i•cl.1• vihrP pins ou moins,sl'lon q111 , Ji•s 
fon_ctions de l'organe qu'il anime sont plus ou moi11s a11gml'nlfrs oudimi
nuees. 

4. Tout mouvement développe de la chalem. Plus Je mou1eme1it est ra-
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pidi•, pins ln cliali•ur d{:Yl'loppi'•1• 1•,;I µ1,n1'.l1•; •··l'sl 1111 pt'i_11l'ip1• i11dis1:11!a
hl,•, a1tssi, ,·,1i 1•11 pl!~·siol11µi1• q11',•11 1ni'•r;111111111•. Or, l11!'sq11 1111 111T;;1111· l1111r
tio11111, ;n1•<· lrnp d'adi1i!1\ il di'•11•lop,w 1'11 l11i 11111• l'ii;d,•11r -;11pi'•1·i1•111·1• ;'1 

1
•1,11 1, qu'il doil di'•1,•lopp1•1· 1101·1n:il1•:1w11I : 1•1 I':•'!,• 1'11:î!,,,11· 1·s! :1ppri'•,·iald .. , 

11011 si•11li•11w1•I s:11· l'11r~;:111• l11i·-llli''ttl,', 111:1is :111s-i ;'1 !:1 ,;1:1·i',ir 1
• il11 n;'1111•, s:11· 

1,~ 1,1
, 11 trn qt1i 1·a 11 i111:•. :,i, a11 1'011l1,1i1·1•, :,•s i'1111<·lio 11,; d,, 1·1• 1:ii'·1n 1• 1H·µ;a11,• 

solll rnli•11lil's. il d1•11•lopp1• 11111i11s ,.\,• l'li;il,•111· q:1·,1 :ï,1;11 11n1·111:il; 1•i co111111 • 
' '1 . . ' · ''I• 1·1•··. · •·1 ·,• •1111· ,·,,,1 1t'lllt'III p111tl' 11• ras 1)1'1'1'1'1 1•111, Oil pt'III j) 'l'I':'\ illl I i' ,' ( 1_ I'., ,. : '' ' ' ·". 1 

' ' 

SIII' l'ot'",1111' l11i-111i'·111,·, 111;1i,; ,lliSc,i \dll' I,· l','Jlil'i' q 1 1: 1 ;!i!ll!l 1',!);:1::i !,· pt'<'lilll'!' 
h , . 

l'ilS, la l'lial1•111· d11 r1·11lr1• ,•si pl11s g1,1111l1• q111· l't•l11.i d,•,; 1·1·11:1,•,, 1·1:·.-11,1101-
sins; dans 11\ s1•1·011d, 1'111' 1•sl 111oi11s gra11d1• Ln 111111iit1; d,· 1'.l'li<', li;i11•111·, 
q11i do11nl' d1•s s1•11salio11s p:irlir11lii'•1·,·s, si'•1'1!1•1·1•,.sl', l:i•n1i.dil.i'·, 1:1,· .. p,·1·1111'1-
l.nul, d,rns11n1'. rcrl,lin1· 1111•s111·1•, d1• j11g 1•1' d1! 1;1 nat11r,· d1• 1 ,111 1•1·!1011. 

C!~S pri1H'Î[H'S (~lanl ad111is, il 1•sl. ni'•1·1•s;;ai1·1' 111\ n·•1111i1· lrnis rn11dilions 
pou,· n•(:on1rniln!, Pll pa,.sant la mai11 sw· Lt li''.1(', lï•Lèll dt•:; org,1111's I'[ d1•s 
di1erses fonctions de 1·orga11isrne: 1° ln co1111:11ssn11"1' d1• 11·111pl;11·1•1111•nl d1· 
clia<1uc ceutre 111•ne11x ù ln s111·i'arn dn c1·ù11e; :?." 11~ lad ui'iressnirc po11!' 
appr1'ei1'1' les diffi!reue1~s d1• tr•mpt'•rnl.111·1~ ,\ la Slll'i'nc1! tln ('.l'Ùil\', l_ol'S(jlll~ 
l'i'quilii,rn drs fonctions organiqlll's est L1·011hli'•; 3" l'tli'. con11a1ss,uH·1• 
snffisanle rhl la na!nrc et (lps syn1pl1î111Ps des di, ,•rsc~s malc1d1Ps. 

Les memlin•s iln Conr;rrls assislanL :'t ce!l1~ d.'·11l'lllS,J'a!io11, on! l'a!·il,,nwnl 
' . 1 [ · l • l': 111)')1'L·"l'"' ,1,, [·1111 •il1Tl'· pu se reudre romp le, snr cenatns ma a1 ,·s, t '. ,r , • "' ,,, , , . '. ,. , , , 

enseigrn~e par ~L Dnnille rl praliq1u·•e il I l;,cole par lnus ks elu1es. 

La commission nornmi'ic po111· U·l111k tic la fac1lil1\ qnc possi-Ü1' :\I. R".m 1·l 
de! dt'comrir les sonn·1•s d les 111i'•!a11\ carl1i'•s, s1• r(•unil il l'J,;'1 1il1• p1·r1l11;11 1' 

dl' Jlar;111;tismi' et df' Jlassor;r>, 2:J, rrn· Sai11l-}li'1·1·i_, p1·ni·i·d1~ ù. dt·s 1•x1w
riPni·i•s dans les salons de l'Eu;Ù', puis dans!,~, ois1nn[!;1', 1•1 1·1•d1gP 1111 rnp

porl iJHi sera lu ù la s1•ance den• soir. 

Oiwirn JJU .iot;n, .Sati'._ l.n !1a('il!\'!l1•, div·1wdulr\• cl l 1•s ~nu1·t:i1•rs. - Pliy~iq11u 11nivn:--('\
1
,n -

Photogrnphio d,•s 1·f'l!Lt11•, hunll1in,. 

Lf' lrn1·1·a11 1•sl ,·11111posi'• d1• }DL li' d11l'l1•111· ll1:t:T11.1,11 L11 m. p1·/si1/l'11!: 

B1111ï1-:11,, irt•-pri'·sid1•11I, 1)1 1:'\ïLI.E, s1'1'/·.:111in· 1;1'1 1 ,;!'11!, :\!111 H<II'\. ,1'rï'Nl/i1·1·. 

}!. il' d1wt,•111· B1:1:T1L1\t1-L.11 zi.: 1·1•t1li't'1•i1• l;1 s1·1·li11;i 111;1:,.;11•.··!iq111• d';11oir l:iPtl 
l<lltllt li- di'•sig111•r prn11· l,•s d1'•lil'iil1•:; 1',1111·lio11:; il,· p,;,,,i:i:·11I. 1•1 d1111111• lapa
roi,· ù }I. D11nill1• q11i s1• p1·op1is1· dt• dir1• ljill'lq1ll'S n1ols jll1111· s1·ni1· dï11lro
d1tl'lio11 il 1'01wii' d1• la hn,-;111•1!1• di, i11al11i1·,•. 

JI. ll1ï:VrLLE s'1•,p1·i1lll' ai11si : 
Cl11•z lrn1s lt•s p1•11pl1•s. ;1 l.011t1•s lt•s i'•poq111•s dl' l1•111· liisloi1·1•, 011 a ol>st•1·, ,·. 
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(file ci>1·tains intlivitl11s avai<·nt le pouvoir tlii tl1•e011v1·ir les so111·ces, l1•s m,;_ 

tans, Jps ohj1•ls cael1i'•s; pl11sir•111·s m(i1ne ont l'll la spi'•cialil/• de di'•coll\ ri,· 
l1•s llH'lll'll'iPt's. Voici 1111 l'Xl'lll]Jle liistoriq1w tk ce il<!l'lliel' cas .. 11• dis hislo

rù;111', car il apparlit•nt au dornai11P dt• lî1isloin·, t•n c1: s1:11s ([Ill' l>1•:1111:011p 
d'a11l1•uf's l'onl repr()(lllil an•c dt>s di'·lails pl11s 011 rnoins long~; d cl'la, 
tl'apl'i'•s 1111 auU:111· q11r, l'on n'acc11sr-ra pas dP t·r,;d11lili'·. C'pst :\T. dt! Vag11r, 
[ll'OClll'f'ltt' du rni il Gt'f'tlilhl(', qui p11hlia l'/lisloir1' JJU'!'l'l'il/1•11sf d'1111 n1111n11 

q11i, ro11r/11il pur la f)lt(/1/f'{/I' di1•iw1lnir1', a s11i1•i 11111111•111·/rir•r p1•111/1111t .f:·, 

h.1•111·1•s s11r tri /fJ'l'I' cl .'JO h 1•11!'.''S s1tr !'N111. C:> m,u:011, <:
0 l'SL facqw•s Aymar; 

son llistoirP rnmonle ù plu,; de deux sii'•cil's. 

En juilld l{j\J2, 1111 marcl1,rnd d,• Yin de Lyon l'i sa frllllllP f11rent assas
sint•s d rnltis. On 11t1 trn11va tl'ai>ord auc1u1 indic<\ po11r gnider la j11slicr ù 
la reclicrelie des assassins. Un paysan dn Da11pliin1\, J. Aymar, qni avait 
tli\jù la rép11lation d1\ di'•couvrir les larrons et lPs me11rl.1'il'rs a11 moynn 
d'une haguctte, !'nt amen(\ devant le magislrat instrncteur dans le but de 
faciliter la làdrn de celui-ci. Arm(i tll' sa lrng11rll1'., il retraça toutrs les p1•ri
pt'tif's prnlrnhles du rlrame dans la maison du crime; puis, son impN·ssion 

prise, il dfrlara qu'il y arnit plnsiems complices et qn'il se chargeait de les 
Mcounir. Avec nn greffier et trois al'cl1ers qni furent mis il sa disposition, 
gui<l,· par sa lrnguelte, il s'embarqua sur le Rhône, remonta à terre, et 
apr1\s s'èlr1: arrêté en cliff1•rents endroits où les assassins arnient séjourn1·, 
il arrirn à Beaucaire. Après avoir suivi diITé1·e11tes rnes, il s'arrêta devant 
la prison, déclarant que l'un <ll's coupables dait li\. "\11Lol'isé il entrer, il se• 
dirigra vers un groupe de ddenus, appliqua sur eux sa baguette qui ne 
tourna que sur uu prlit bossu qui rnnail.d'<lln~ a1Tc'·té ponr quelque larcin, 
et il dfrlara qu'il était en pn;scnce de l'un des coupables. Celui-ci avoua, 
fut rnmené à Lyon et rnndam111·. LeS011rrirr <léclara ensuilt: q11e les anlt'L'S 
coupal>lPs avaient quitlt'~ la ,ille pa1' nn sf'nlierconduisant à la rout1: tic 
NinH!S, mais on nn jugea pas il propos d'employer son talent il la reclierche 
des antres complices. 

La llag11elte di,inaloirt> a i'•l1'• l'lll]llo~·1·•p il la l'l'clierclw des mines, it la 
dt'•co1111•rl.11,dl's t1·i'•sors, Pl s111·1011I. ù la 1•î!clt1:1·clH\ d<' s0111·1·es. Plusieurs 
so11rtir•rs ont rnt'•rne a1·quis /1 t'.l'la 11111~ ri'•p11lalion t·onsidi'•raillfj. 

Au XVII[•· sii'•<'li-, t'l'll1• f'anllli'• de sui11·1• 11• passag1\ t1·11;1 assassin, t·omrn1· 
If' cliit'll t:our;1nl s11il IP lit'•np ù la pislt\ i'•lail. 1·xpliq11i'·I' par l'i°'lllission dt• 
co1p11su1/r•s r/'1•sprils a11in1a1u· qui sÏ•<'liapp:1innl d1\S corps, slalio11 naiPnl 
sur Ir· lil'll dP !Pur (•mission l'i inflt11•11<;ai1•11t l,·s lll'l'l's di'·lit·al.s l'l irnp1·1!s
sionnallks ü l'nds de !:l'l11i qui mail l'aplil11d1• pom <:I' genre de l'<'rlin
ches. LPs m1•laux el. i<'S sourc1•s tlt'•g,lf .. \ï'ili(itll tks C01']msc11Jps sen1blalllC's 
fllli agissaiPnt dl' la mi°'llH' f'at;o11. C1:s 1·or[lllsrules, t'.l'S Psprils aninrnn.,, qni 
sPrvait'nl alors ù expliq111·r 11:s Pffcls du 1Uagnt'·tis1111· n·01m1!1tl q111! 11\ f111ide 
rnagnélit[lll' d!'s magni'·lisPnrs qui nous on! pri'•c1•d1•s ; ils ne doirnnl pas 
avoir d'existence propre comme corps matériels, el ne doivent ètrn, avec 
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h lhi'•oril' t!niamiqn1: d'aujo11rdîrni, qnc dl's lllOll\l'llll'lllS 1ibrnloires sn 

1.'ollllllUlliqi;,111 1 iiai· ondulalion, d11 rnilil'n I iil~·anl au s~slt'•llll' llPL'l<'llX d11 
sti_j1•I s11t'fisa1111111•nl s1•11sild1\ p1H11· l1•s p1•r<:1•1 OIi'. 

~lainll'tlalll, q 11 '1,sl-i·r• q111• r'ps[ q11I' la /)(t(Jllt'/11' r/i1•i11aloi1·1· qui SPl't. 

anx so111·1·ir•rs Pl an, 1frtn111•r1·111·s di,1'l'S '? 
LI' pins gr:1nil nornlln' tli: t· 1~s t!i1·rtlu·111·s s1• s,·n_,•nl '.1'11n1) hag111•U1: tk 

<'OlldriPI', cottpi'•t\ aianl J1, J1,1 1•r du soll'il, sous 1:1•1·!a1111•s 1nf1111•11cf's as.lrono
,niqnr\s 011 aslrnlogiqui•s; qiwlq11 •s-1111s n'allal'i11\lll. po11rlanla11c11111: 1111yor
taiH·.e il ces f'oi·m,tlili'·s d la cou1wnl il 11ïmporl1\ q111·_IIL: 1•p1H1ui: .. C_etl11 
l>a"ïWllC n'l'sl cerlailll~llli'lll q11'11n inslt'llllli'IIL s1•t·n111Ja11·(• s_1:rrnnl a ftXl:I' 
1·a~lf\lllion du r·ht•i·thl'II/'; 1,1 cl'ltti-ri doil poss:':dl'I' tll's q~1al1!1:s. naltu·clks 
qui, l'OlllllW l'a lliPn l'P,·011n11 .VI. Bl'Olili1~l' d,I' H'.>lli(irn,_ qt·H· de:·,ut .pnrL~gm· 
nos lrnvaus, pnraisst'nl renl.t'Pt' dnns la <·al1'gorn1 des 111d1\ 1d11s qn.<. le _<:he
valiPr d,~ Ht·idicnlrnch el !l's nv1gn(•tise111·s d1'':ignPnt s'.ms ln __ <111~~1heal1.l de 
se11sitij'.,. En ,,ffrl, on ronslale avi:c 1rne cerlanw_ s11rpr1s1'_,_r11 1 '.1, '.1 ~ ~ aucu~~ 
111i•l11otle: les nns emploient une l>ag1wtte de ho1s ,erl, d a~llt es 1~nc ri? h_ots 
sr:c; quelques-uns se srrnnt t!'1111e lrngndte en m,•lal: :n111:e, 7:~nr_, etatt\ 
Jrautl'es rmploient un pen<lnlr; et ce pendule, p011r les uns, se '.-01~1posc 
d'une pit~ce dt~ mdal: cuil'l'e, zinc, or, argent_, éta'.n, supe1Hlnc: _soit <~ un,c 
cliaînclte, soit à un cordon quelconque, et nwme a un fil de so~e. Et, 1~ eS t 

, à i·ernarqner que If' système qui fonctionne üans les mains del nn,nc fonc
tionne pins du tout entre les mains des aulr(:s. Il en est, et rn so_nL ks plu_s 
forts, qui ne se srrvP11t ni dû llagnrtlA ni de pendule, nt q_ni an:iYen,t dro~t 
an hut en marchant knlemC'nt. En 1·tmliant leurs srnsatw~1~, Ils deler?11-
nent presque matl1t•niatir1urmenl et l'emplacement et la pl'Oiondeu,r dug1se
rni•ilt. Il en est rnfin qui ont 11ne aptitude SIH'riale pour la d,:cmnerte 
(lps Paux so11lrrrni11es, tandis que d'aulrc•s n·onl d'apl.itmle :Pte ponr la 
d(•rou,erL,: des mi•lau,, et mèrnc d'tm sen! mt>tal. D'autres ~nfu_1, en se pr~>
tllenanl trnlement dans ks nies !li: Paris,t1·0111·e1lt les canallsatt0ns tln gaz, 

lh~ l'1\J11clricit!\ dP l'c:au, des t•gouls, elc. . , 
· ·1 1 t 111e Ion arl'ivera il La tp11'slio11 PSI ll't'S COlllplexe; mais 1 ('S: l'PI' Hill ( 0 

•• 

J'ornntli•r les lois qui ri'•~issp11l rPs adions. Eu allentlanl, la c_o1Hrn1~st0_n 
qnP vous ,ivi·z no,nnH'•i'· Jl0tt1· i'•l11di1•1· 1:1 fac.ul!1'• dP i\l. Ha1'.w1_ s_<'~Ü r:•~~1111'. 
CP nintin, a l'ail di's l'\J)i'•rii•ni•ps p1·1ll>a11IPs, Pl 11• rapprn·l1•111 1.t 1011s l11c IL 

rnpporl qnïl a n•ilig1'• il la liùl.1• ù t'.<' suj<·I. 

I' 1 1 1111·, d1• son ra1>1>nrL sur la L,1 paroli· nsl il i\L PA1tt-:.\:,11 >twcs~AY p0111· a t'l' 1 
f,1rn1Li'•. M ~I. llarnl'I. 

l,i•s soussi:.;ni'•s, co111posa11( l11 Co111111issio11 110111mt'·e pa1· l11 S!'l'/i,m m,1u 11 di11u_c tlu 
Cnn,Ti·s pon'r conslali'.r la f'a,·ullt'· q111• M. 11111111•1, a11ci,•11 co11s1•il!Pr 1\'at'l'OT!dtssi:-

111.-1;( i1. So11ss1', TunisiP, possi·tll' ponr la tli'-cou,l'l'lc dps siHll'l't's Pl dPs metaux. 
c,icli(•s, s'ps( r{•nnil' ce malin i1 \1 1!(•111·,•s, i1 l'll'cal,· pmtiquc de ,l/,1uw:tmnc et de Jlas

wue, pour procl'Clp1· it tles cx.péricnccs. 
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!);111, J,, ln,·;il d,• n:,•,il;• (JIii' ~I. ll11n1ll1• llll'i i1 110l1·,, di.,po,it.ion, 11011,a\OllS, i1 
lï11,11 il,· .\1. l:11111:•I, 1":11"!1,·· il,•s pi."·1·,•; d,· 11101111ai1 1 l'll difft'-1•;•111,; 1•11dl'oil.s, l'i 1'1•xp1··-
1i1111•11l;J\,•11r 1,•.'· ;1 l11;1_io111·, prn111pl:·1111•11I di'·nlll\lTl:•s. 
.. \()!1,; 11:,1:, •,011111H•, 1•11s11il1• 1·,·11d11s a11 "[llill'I' d1•, l1111oc1"11h, dan, 11• b11i d'1•xp1',_ 

1·11111•11l,•1· "Ill' k:, 1·011,li1il,•s ,1·,•;111. Li:, J',·,pi'-l'Ïllll'11l:i1,·111· s·l'sl p1·01111•11i'· dans l1 1 

:1q11:11·1\ so11 :ipp111·,·il :, 111 111ai11, 1•! il 11·:1 ;11·1·1isi'- la pd·sPlll't' d,· 1'1•1111 q11,: dans d1•11x 
1·111lrnil,. app:11·1·111111,·11i ,111· I:•, 1·011d11il,•., i1·1•;i11 d,· l;1 fr111l:1i111•. 

IJ11oiq111· 1·:·s <''-!',',1·i,·111·:·~ 11':ii,·11! 1,a, i'·li'· i',1;1,•s ;111•1: l01111' l;i 1·i,.;111·111· s1·i1•11liliq111· 
d,•:,i1·;11il,·, 11011, :11 ll11,: 1:: 1·1·1·lil11tl" :ili,,<1!1I!' ifl!I' ~I. li;in1,·I pw;s:'•d1· 1·i'-:•ll1•1111·11I. lii 
1::w1illi'· d,• tl1·ro1111·i1· l.•.s ,·:111x :;;Ht!1•1T:1i11, s 1•1 11·, 111i'•l;111\ ,·:11·11;'•,, i1 l'aidt• d'1111 p,•n-
111il1•, q111 t'SI 1·11111po-;i'• d,• s:1 1110111.1·1· s11sp1·1111!11• :, 11111• cliaillt' tl1• 1111'•l;il, q11'il lit•JII. 
1•11I!',' 1,•,; doi,_;·ls 1·1 q11i s1• 1111•1 i1 os,·ill,·1· lor,q11ïl ;11Ti1l' p1·i•s d1• la 1·011d11it.e d'1•au 
ou tl11 111t'•l;il i1 di'·n,1111·ir. 

,\11 sqllill'i' tl:•, lllll(ll'l'IIIS,IIIIIIS a,;,11,, \'lltiill JIOIIS 1·1·111ln: ('Ollljllt• si l[ill'llflll'S-llllS 
d1•s 1rn•1111>1·,•s d,• l;i Co111111ission <'I d<'s ,·onµT1•ssisl1•s q11i 11011s accompag11ai1•nl. ne 
possi•d;i1,•11I pw, la r,11·11lli'· d1• '.\I. lla1111•l, l'I \'Oil'i ce 11m• 11011s ayons conslalr• en nons 
St'n,1111 rl11 p1•rHl1ill' imp1·01 is1'• d:• 1·1'xp(•1·i1111•11tat1•m·. 

711. Bo11!1•;111, 11i'f111/if': ~!. ,\ lhl'l'I 1,osilif': l\ln" ,\.l'llonld, m'111Ltirc, mais cl1•\'Ït•nt posi
ti,·,, ln1·sq111• '.\!. l\a1n1•l to11rl11' la main nn ln pPn<l11lt:; '.\L ~onry, positif: :\I. Parll'ano 
Bro11ssa~·, posilif', ay1•c cdi1' r,•marq111' 11111• la main ga11clw 1!1• l'Pxp1\rimPntatP11r 
(ga11i'i11>', rp,:ul dl's oscill,1l ions pins îorl1•s !Jill' la clroitc• . .\1"" (;. WP!don, nëqatfrr, 
s,•1111', 1ll'ril'nt posilil'e au con1:icl et,• :Il. H;rn1l'I ; ,\!. 011i,t1• positif', awc: cl'lt.e rrmar
<[ IH' qu ·au 11w1n,·n t 0:1 lt's oscilla I ions 1!11 p0rnl1!l1i ù1cccrn t11i•.n•11 t ponr attl'indrt 
IPnr ma:s;i1iJ111n t1·,11nplilud1•, il (proma cornnw nne li':gi•.re commotion {,JectrirJllü, 
<lonl. il a gartlt'• la s,,nrnlion e111·iron cl<•ux hen1·1•s. 

Fail il Pa1·i, 1" :W sepli•1nh1·(• J\HlO. 
P.111;':1so H1101:,s.1r. rappol't,•111>, J. 01;1,TE, Bnr:u:.11:, ~flltlï, Il. P11rul'l'E, J. T1111J11,, 

]\prn· "\11 \01·L11, commissrtin's. 

Apr1'>s ,11oil' n·m1·1Tii'• }I. P,1rl1•nno P.rnnssay di, son intt\rcssanl. rapport, 
,\l. LE P1:1;~rn1:\T d1•rn,uHl1· ù '.\J HmnL•I s'il a ·t[UPlqnes observations ù ajon
l1•r. 

}l.H 1:1rnL.--.l1• dirni sP1il1•mPnl. 1pw j1• n1t• s1•1·s rlrpnis 20 ans d11 <'Plln fa1·nlt1'• 
pour cl1;1'.011\ !'il' l1•s s0111·1•1•s, 1·1 qm• j'l'n ai cli'•1·011vPl'I 1111 grand 1rnml>l't'. qni 
l'1'1lll1•11I IH·a111·011p d1• Sl'I'\ i1·1•s il l'agrirnl!rn'P . .fo Ill' nw snis jamais l'ait 
p.i)t'I'; 1•1 ,1 lilr1• d1• ·r,'•1·rnnp1·11s1• j'ai n•1:11 IPs p,dnws Al'ad1•miq11<•s, la croi., 
cl1• Cl11•1 ,ili1•1· cl 11 1111'•1·111" ,:gril'ol1• l'i 1·1•!11• d,· 1·01n111a1llli•111· cl n Niclia111 1 Ili kliar. 
~ J,, p1•11s1• q111• cdl1: l'ac11ll1'• - q11i 111• s'olls1•1•1p q111• clt1•z q11Plqrn•s ran•s 
i11di1 icl11s l'sl 11111• l'a!'llll1'• p111·1•1111•11I ph)siq111• q11i li1•nl il 1111c sP11siliilil1'• pal'
lic1tlii''l'1' d1• 11H111 S)Sli'•n11• 111•1'\l'II\. 1,IJ!JJl1111rliss1•1111'11!.•.:'). 

(~1. ll1111T1r1EH nE Hnr,u1'.:1rn, nlls1•nl dP Paris, a l'III0)'1i 1111 :\lt;moirl'. q11i Psi. 
pan1•nn lrnp lard po1u' 1'.ln• l11 l'L disrnli'•I. 
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La parnlP !'Si. ;'1 :\I. H,lllSSl'I' poli!' la 11•1·.l.111·1• d1• son 111i'•11w11·,• s111· l;i /'ltiJsi1;11e 

11!/Ù'l'i'Sf'!Ù' 

M. H,\L ss1rn d1'•.i:larn qu'il 1'111.mtl 1'1•1'ois 1111 cl1i111isl1• p111·1•111 ·111 ,, s1·i1•11liliqlll: .. ; 
mais qw: l1i l'i':snllat <k ~;,:s c\pi'·l'i1:111·1•s 1·a l'ail. pwis1·1· d,,11s 11• 1·;in1p d1•s 111a
g11t':l.isi.1's, d 111t'•1111• d,:s spiril11nlisl1•s. E11 i'•l11dia11I. la 1il1•ss1• d,· lilll'i1!io11 d1i 
J'pau ù lrnv<:l's d1is cinH·.l11·s d,: nwlil'l't' p11ll!°·l'lll1•11l1•, li111• l'0111111t• 11: ki1oli11, 
11: noir a11irnal, il a oiis1•n1'• q111· l',,au 111: lilln· p:is l.011j11111's a\1'('. lil 111t'•1111• 
vil.1:ss1:, d quïl l'\istn dillï'l't'ltls N11/s rlr- li1111irlit/ d1• 1·1• ,·orps. 

11 admd que c,: l'ail ,•si. d1'1 i't la p1·1•s1•111·1• d,111s 1·1•.111 <1'11111' 1'01·1·1• pal'lin1-
lit'•re qn'il appPlle 11• .lfoy111I/is11u' ;1h1;si11111· 1111i1•1•rsl'I. Cd :i:..\•'lll 1•sl rn11i1'ilU 
1la11s l'air,1il l't:au s'l'll s,1l11ri: jnsq11'it 11111:1·1•l'l,ti111· li111il1•, 1·11 ct11T1•s1H111dai1c1• 

avee l'ambiance magndiqn1•. 
Quanti l'ean 1•sl sot1111is1: [H:111la11t cl,:11, lw111·1•s ù 1t111•· d111u·1• 1:•lnLililio11, 

elle perd cc lluidc. :-,i il c1: n1011H·11t, ellP 1•st rnpid1:1111:11t n·l'rnidi,: (pa1· 
exemple da11s1tn lube il essai 011 dans 1111 pl'lil. i>allon plo11gt'• da11s l'l',111 
froide), elle JH)ss1•d,i une \il.essn d1: 1illl'nlio11 doul>l1· d1• l'1•a11 ordi11,1i1·1•. Pal' 
ran ordinairn, il t'anl cornp1·l't1<ll'e de 1·1•uu dislilk·c d non 1:01Tornp1w pa1· 
des micro-organismes. 

Gelin eau cléponrrnc dn fluide magn1•tiqne (d1'•mng111ilisi'•1:) 1wnl 1•neo1·1' 
èt1·e obtenue par un antn: p1·oc1'•d1•, La fllll':üion i1 trn; p1·s lr: tao!in, ou rn11~ 
poudre fine <tuelwnquc, suflil pour ol>l1·ni1·ce m,':mc r,;sullal. La scnic 
pl'r;caulion à pl'endrn dans ces con<lilions Psi de rece\ oir 1',·au dans le vid,•, 
parce qu'en présrnce de l'ail', l'eau se sature de m,1gndi'.;J1w. 

Cctagcnl magndiqlw qui est coniL'llll tlans l'ai1·, l1·a11•rs1: les corps ü,1 
loute nature. Ainsi quan<l l'ean démagndist'·e esl mise dans rni tiaco1i en 
verre blanc, !Jennéliquement llouclH\ ellt• se sal111·1: il tl'a\ Cl'S le î 1'1'1'1' de 
fluide magndi<pte et elle rnprend, au IHml de q111~lq111·s IH:mcs, l!>s prn 
prililt'is de l'eau onli11ail'e et la viless11 de lilLt·alion de cdte cl,·rni1'>1'<'. 

Mais l'agent magndiquP, en l.rnv1:l'sanL d,·s sullsta111·1•,;, pi·nl S!' l1·on,,·1· 
influenc1\ par cesdernières d. subir n11c sp:'•1·i:tlisc1lion ron!'o;·1n,· ;': c1·s s111ls
t:wces. Ainsi, qnancl on place tl1: 1'1\at1. d1;1nag11,•!is1'•,: d c1111Ll·11111.' d,t11s 1u1 
Jlacon liermdiquemcnl llouclii': au s,·in d'1u11• sol11ii1111 d'arid1• s11li'nl'iq1w, 
J'1:an se charge <111 magn1·:1is1111· sp,'•l'i;tlisi'• pal' l';11"id1• s1ill'111·iq11,· l'L q11'011 
peul appck1· positir; q11a1Hl 011 la pl:11·,• d,111:.; 11111• s11i11lio11 d:• su11d,•, ,•111• ~,1: 
cliargc d,•. 111ag111':lis1111• ni'•g,tlil'. La I il1•ss1\ d1• iilL1-.1!io:i t1·1111t'. l1•llc 1•;i11, soil 
posil.irn 011 111'•galiv1•, Psi. s1~11sihl1•111,·11I. 1·gal<' ;\ 1·1•ll;i d1• 1'1·:111 di'•111;1g:H·lis1'•1·, 
t· .. -il-d.:?. l'ois aussi gnu1d1• q111• ci<ll1• d1i 1·1•;111 onli11ai1·,·.~li1is qll:111d <Hl 111i·
la11ge, <'Il propol'lio11s c'•gal1•s, l1•s cl1•1J\ 1ari,·•1t'•s, 011 lrn11111 q111• ,.,, 111i'•la11g,: 
filin: a\1'c la, ill'ss1· de l'l'au t)l'(li1,ni1·1•, ou 10111 a:-1 111oi11s a11'.<: 111H: vil<•ss1\ 

Ll'l'S rapp1·ol'.111·e 1l1! c1•1le-ri. 
Les Lc11lalivcs faili'S pour ,'•1il1•1· q111• 1·1'illt tli'•n1:1~•;1H'•lisi'•1• ni: Si' s,tl1m: il 

nouveau de mag11dism1: n·o11l allon!.i j1uqn'i1 pl'i·s1•ni il u11 ri'·snll,îL q1w pat· 
l'emploi Liu ,ide. L'aulcur a placé un ballon rempli d'eau d1•uwgnélbéc 
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sous 1mc clodic ù YÎ!le f't dans le ePnl1·(• dP cPll!:-ci; il a ('•lal>li Ir , ide et a 
conslalt'· q1w l'!•an n'a,aiL pas changt'• an point dl' 111!' d,: la fillralion, 
rn1',i1w apr(•s 3 jours. 

Ainsi, J'pm1, sPlon q11'p)Jp a t'·ti'• so11mis1• ù l'aclion !l1•s difl'i'-r1•nl.s corps 011 
agPnls dl' la natur1-, fillr(: plus on moins rnpidi'llll'Ilt, dans )l's mi'•mps !'Oll
d i I ions d!• fi I Ira lion, !'e qui M•mo n I r1• qu 'pllp Pst i11ff 11r·1t('('I', sa/11r1'1' pai· un 
ugcnt.. un f111idl', par 111w fon·p parlic11li<"J·p i1H·o11nw• tll's sa1anls offi<'iPl:, 
d qui ne saurait i'·lrc q1w l'od, q11(: 1·ag1•nt 111agni'·liqw: dt':erils par d!: HP1-
cltcnllach d ]ps nrngnt':lis!:urs polarisl1:s. EIIP fornw une sorlt• de !JW111111' 

dl' /illl'll!JI' qui n'est pas sans analogir: arec la gall1111e dPs sons l'l la ga11111H: 
dt:s couleurs. 

Les indirnlions qui ont sPrvi :\ la hast: de cPlt1' 1·•1ndt: sont dt\crilcs dans 
],•s cm11pt1•s-1·1·1u/11s dl' t',lrar/1'//IÎI' rfrs sri1•11rr•s, \1 el -z:l jan1ic1· 18HU, ainsi 
que dans l'Jnitiatùm, ao1H 18\lH llans n:1.1.e dernit'rc puhlicalion, l'auleur a 
décrit minutiPnsemPnl les apparPils et les pror:t;tli'•s iJUÏI a Pmployt's 

(Nous ne publions 1ws lt: J/1'11rnir1· tic }I. llaussPr,rar il se propose: de n'u
nir proclwincrncnt en un volume Lous ses lrnrn1n su1' la filtration cl sui· 
les const]quences lhéol'i<JtH:s qui en découlent). 

M. LE PRÉSmE11T. - Comme l'a si bien dit '.\1. Hausser, il esiste CP1'lainc
ment une gammf dt: l'ra11. 

L'eau, ainsi que je l'ai ('erit dans le Jaumal du Jlagnétisml', "ponr de
venir potable, doit allel' se [Wl'dl'e dans la profomlPur des océans, pom, de 
là, aller rnguer dans les hauteurs éthérées de l'atnwspltt"re, et se plonger à 

nouveau dans le sein de la terre, d'où elle jaillit, source pure et féconde ». 

La nature de !'Eau, sa gamme ,arie suivant l'altilude qu'elle a atteinte à 
l'l'lat de nuages dans les couches 0thérées, la ri··gion de la mer tl'où elle 
s·cst évapimSc, la nature des tenains qu'elle a lra,ers('S. 

L'Ean de soul'ce est une eau magnétis1'c an maximum, de là le proverbe : 
« Si vous \'Oulcz dt~ la Bonne Eau.allez ù laso11l'rc ». 

L'Ean ayant une garnmr: des plus Ymiahles, il imporlr\ clans la plupal't des 
cas, pcrnr. soumcllre un malade il unp cure complùle, tic lui lll'CS<Tire 
succcssivenwnt pl11sienrs slatio11s balrn~aircs, rpli apporlt:ronl. cliacunt: ù 
la cure ll'Ul' action pal'liculi1'-l'1'. 

Si dans bien des cas, les nwlatlt•s se plaignt)nl. <l'<\ll'e allt;s <'11 min, pln
si('lll'S anni'•t:s il la mi'•JlH' s011rr1) (':l'sl q11ti lc11l' rni'•dt:rin, a PH 111 lort de 
lc11l' f'ail'I' lonjo11rs 1111P pn·sc'l'iplion 1111if'onrn>, au liPll dt· sounwllrt: s11t·cps
siverncnl leur orga11is11Jt• dt'•lallrt\ :"t l'at·lio11 llio-cltilllitJlle nrng111·•1iq1w tl'llllt! 
gamme cl'ca11x t!t: sourt:e. 

L'Eau an poinl <111 \llt' mag1u·•1iqn<' pc11l t'-ln: di,is1'e l'll dPtL\ grandf's mo
dalitt'S : 1° L'E:111 mtl111·l'll1•, a,1:t· son agP11L m.ig11(·•1iq111• nat11rel; :2° J;Eau 
naturelle, it laq11l'llt: la main de• 1"11omme, duuiag111·:1ist•111·,ajoute it salnralion 
l'agent magnétiq11e lmmain. 
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L'eau donne ù "haquc r1;gion dc:s q11alil1•s vilal1!S bien sp1'cialcs, qni lui 
co11slit1wnl sinon 111w rnct•, tout att moins lïnt!i, itlnalisenl et e11 J'ont un 
t~pt• dt• r:w,•. 

Aussi ('01tlil'11drnil-il rniP11x dt\ din): « Dis-moi n: qw: ln mang1:s 1'/ c1· 
!JIii' l11 bois d ji: le dirai et: (!lit' 111 f'S n. 

L'tl\ygè11e (ainsi qrn: l'a dil l\I. lla11sst)l') n'1:st pas 11• S<'lll ,·,1,;m1•11t ahso1fo, 
))'li' l1•s po11mons; d }f. Bosc (U1·r1· dl's /(!'spimlions) a d1;nwn11·1• q11c 
l'age11l rnag11t'•liq111: tinlr11 a11l.r,•s t'•l.ail,ll>so,·ht'• pa,· Il' sa11g dans le poumon. 

Ainsi ([li!' M. lla11sst:1· l'a t'ait j11dit·i1•11s1:1111•11I rc•niarqw•r dans le conrsdc lu 
tliscussion, il est dirti"il,· dt• d,··11rng111·:1is11r compl1•h•n11:n t n:au. 

l}Eauco11sidi'·1•1\i: t\ll la11t q11'agr\11t rnag1H·:1iq111:, at·.t·111n11le cc fluide el le 
fait rnyonncr, irradit•r gradttl'llt•n1t:nl. aulo111· d'1:llt•. 

Ainsi q11u }l. D11rvill1; l'a d1•mrlnl1·,\ 1w1u· ln corps humain, ù coti~ dt)S 
grands conrnnls tin corps h11111ain, et - il y a des conrnnts de mc\me ordre, 
mais sccondail'cs, - il doit l'll 1\frp dn mt'·nrn pour l'Ean. 

L'adion linmain<' sm· l'Ean lll'lll sans tlo11lc nculrnliscr, dans une certaine 
rnr:sure,l'ageut magnt'Li<JUt! <Jni sïrrndie tln l'Ean dans ses grarHls courants, 
mais son pouvoir me semble insuffisant [lOlll' en obtenir la démagnétisa
tion tôtale, <[ni clu reste, il mon avis, impliquerait, cc mc: semble, la dispari
tion complt"le de l'Ea11, en tant qn'Ean apparente, 

En résumé, il n'y a pas une eau, mais des eaux; et tenant compte de ce 
fait, lont en remel'ciant J\I. Hausser de son intéressante commnnicalion, 
je l'engage à continuer son lraHtil cle lahoratoil'c ponl' le prochain Congr<"s, 
en étudiant suceessi1emenl les eaux de mel', de sources, de pluie, à l'aide 
clns p1·oc1Sdc•s de üllralion <Jlte la science met il sa disposition. 

l\I. DuBVILLE e,p,·inrn sa salisfaction de I oir l\I. Ifansser tmiter ainsi la 
question cln rnagnr':Lisrne univf'1·sel Pn faisant connaîtrn au Co,ngTt''s un 
1w11oeru1 réactif' de l'Hgent magnélirruc. Gomme je l'ai cl({monl1·1S dans ma 
PIJ_11si1J11e ma!J11éli1J11e, dit il. le magnétisme se trm1Ye flans Lous les col"ps et 
agi: n ls de la natnl'e ; il est 1•1'\gi pal' les lois de la polari l1S d su n aeli on s 'cxcl'ce 
co11slarn111Pnl. d'un COl'[)S ù J'a11tn:, par voit: d't\t'hange, sons fom1c d'cflluves 
qni, dans t't•rhi1rns conditions, afl'1•cl1:nl la vue lli:s sensitifs; et, en modi
lia11l, 1:11 t':q11ilihrn1tl IPtll' mmtH·menL atomiq1rn, modifü• aussi l1~111·s <rualil!is 
d );:111·;-; p1·opl'id(•s. Parconsi'i![IWnl, il n'PsL pas do11na11L q1w l"ea11 so11111ise 
ù l'action d1: ('l'l'lains agents soit 111odifi1;e, PL q11'ellr1 possùtfo ce,·tailll~s pl'O
pri1'•l.1•s physiqttr•s qn'1:l11) 1w poss1':dait pas avant. 

1'1. J\l11vn:.\P admi:t d'autant mien, !'(1,post; de M. Hanssi:1· cL l't\Xplicalion 
tl1: M. 1)111·1 ill1: qu'il a n·111:1r,rut·: dans sa prnli<111e qnP lt: magn01.isme trnvcrsc 
Jacil1)nlt•nt les COl'ps solides qn'il rnodifi1: peu, tandis <111ïl ne traverse pas 
]1:s liqnidt:s qni s'1•n sal111·1•nl cl s'pn eltargPnl. 

"11 llut ,ïEH ne nie pas l(•s prop1·i1·:11•s pl,ysiqrn!s cl11 magnétisme; mais il 
CI'oit a1oir la c1•rlilnde <pH' la volonl:1'.: joue dans la prati<llLC magndiquc le 
rûle le 1>lus important, et que si la polarité existe, elle peut ètrc moùiüée, 
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(l!;'i' Il S { t < < , < , ' , • f , 
11

'.~ 1 l'i\liill\ d,• l\i'irl1t•ttliarlt, l'i l'IISllÎI\' s1u· 111:1 p1·0\ll'1' t'\p1•1·1t•1w1•, Ol-

1 • i,. lois pltisiqili'S dit p1·1•111i,•1·; l'i j';ii la t·1•1'11i11<k la plus a!Jso-
1111111 t s .· 'l 1•·,111\·11•1· ~" 111,•ll'lil d.111s l1•s t'011dilio11s pl1~siqrn•s rnulu,•s, 

: I{ ~ q 11 p s 1 ~! • ) ,l1 ( ' ' • • ' • 

1 J'l'("OllltaÎll'::il. Jp 111 , t'\Ïsli; 111 ,1,; lll:tis il ,wpl,1<"<' .111-t!Pss11s, Pli l:11sant du lll,'.-
1 · · 1 · tJlli ·i·l'sl 1ns :1 h disposilioll dt\ lolls !PS 11iagn1·!1-:c;11d1s1n1• ps11· 11(\ll1' ~ 1 · •·' ' .. , ., , p ,.·,, 
~eni·s, d si•iikttt,·111 ;'1 la IHlt·li'•11 dt: q11'.:lq1u•s_ ra1•ps _[)l'i\ 1!1-g1_i·s._ '.\\., ,<:L\ 1_1,1 

i•sL Hll fort mng11i'·lis1•1u· pnrnii ks plus loris; il i_'s! !111'll_ <lollL Jldl ,l,1 Jl,~'.:11 \' 
l l. l lù <l'S[ll'l'~l' 'l\ "illno·1•11s111u1•nl. })Olll'illl, fl a\011' l'l'COlll',i ,m lll.lr,11(-

( 1 (' t ~ ( 0 1 C l' ""' • ( C. ' ri . l 
1. , · .·, ·1,f 11.11 ·1 i'~l i·,·,,,11,, 11ll' 1ti ri'«ri 1·1nr d1·s lois qu'il n'a pas lH•so111 l 1: lSJlH: J/1/ll/'J'/ . ,, · ,, 

,:miiwîll'P. Jlats, je le r,;p:\I,•, Ions ll
1

('lt sont pas lit. . . 
M. CmG.'iO'<Lom•:.'iZ.\ pariage,\ pr·n pr1-.s 1·opinion <le:\[ n11l'v_llle: 11 y a <les 

, 1•.. . 1 ,,. t'ii·ls <\lli 11 ,. 11 ,eul n(fir m<'•me il grnrHlP cl1slanrc, pnr la 1nauru\ -1s,_1u1•s 1e~ { ,, 1 t") • • l ,, ' ' •' • 

"t 1- .. 1 1,._, 11 ... ,1,·1,11,; • ,1·,:•is comme ltrnt ter-lins olH'1l a dr.s lois, s1 sen (1 ac 10n {d 1 
" , \ ,,1 1 - " , • ~'- , , • , , 

('~1lcs qui O'()U\('J'lll'llL le Hrngndisml: pllysiqne sont connus, 11 :s_l. a espe-

1." 11 , 1.1-1,1,.. 1)1, 1~ 1-11,, 1 ('L•ll<'s <Jt1i uoun!1ï1enl le magndismc J)SJ-1·er que 011 co . , L " " ., , d . , ,. . . . . , 

l · . T,,,1 ·tlt,•JHh.id il rnc:onlt· rll-ns an1~cdoles qn1 lH~ment, dit 11, ltou-c lH}llf' .. , , ·. ' , ' 
1 et· knr pln,·e ici. 

M. LE crrn.1u,,;i1.,.'iT Ti':GnAn comm1111iqtw lL' ri'·snltal de ses ~xpérirnePs sur;la 
p holoy m phir' cfrs ,·itd iu I ions mar;,,1:lico-psychi(j ues, d pr,~se tltl~ fJ1tPl<1ues

uns dl's cliel11•s qu'il n olll.1•11Hs. 

Lt!S dud1·s s111· il' m;ig11t'·Lisnw 
dii.-il, lllt' lin,nl suppos1•r, en iHH:l, 11m: 

llllrnain (Ill(' j'mais t·on11Henc1'•es en 18ï1, 
J •• 

11: !1uidt1 magnétique ponvatl t,l.re 

pli0Lograplti1'•. . . , , , . .-. . , . , 
J'allai 1,1 11,;,: llll pliologrnpl 11 : po1t1· l:111·1• P\t:c.ttll'I' mon p~1L1a1L, apHsa\011 

t':!'l'iL Slll' 11111: 1'1•11ille d1• pap'1•1·: fo \t'll\ moir_ ~lll' 11: ll'()nl. llll ]'()ll(l:.ll'.l 
ll'ia11~;l1• Oil llll ,·:11'1', ... D1•1a11I l'app;tl'Pil jt• \li'IISHI l01:lemi:111 <i Ill!(: lluttll, ci. 

,Ït'IIS, Sl!I' lil:>ll j}!il'li',li!, lllil' iwllt• ltLili' i>l:111rlw s1_;1:,li' lrnnl. , ,· ·.. •, 

l; 1 "' sr. ;., 1,,•11 roiili·;ii \1• il' l\.11·;11\11!' qtll .11:111 la11 d1•:; pl1olo-ll1dhlH l1q111 s 
j ! i \ ) ' , ~ 1 J ' • • • • 1 

a\ i:t· l,· 1.011 ;. 0111 .1, tli• l,·lt•l"I I irïli·. Ji, l11i lis I oi1· q111• ,11• 11_ ,1_,,.11s p,is llt•so11_1 < 1: 
<'til :l"•'lll. Il I:· 1,,L\!,• d':,îlli·t1l'S d.tns s1111 op11srul,· /J1(/l'l'l'J11·1· yr11ph1111'.1? 

,~ . . ' ,· Il(' .. 11,, ('(' O'('lll'(' JI' 
11,. J<'/iiidl's •i:tui• 1:i 1•; 1 di:-;:1111.:" L1•,;-p1·1:1n11•1·1•s <'.\!lt'I 1i· l s • . " , .. , 

l ., • 1 , • ' " 1 ]' J 8''(' 
Lii:ns :'t 11, 1,011 si:tl1•i·, l'u1·1•11i l';iil1•s p:11· 111 !'Ulllllla1Hla11L l1•grat ''· ',Il '• 1 >, .W 
iis di• llillll ,•: 111\ 1'".sni~ i1 la ,'-..;111·ii:1i: :·,)1il'il1: ,_!1• Trn11·s. . , 

fr pris d"allord 1u11 • phq1H: 1•11!1·11 lt•s i rna111s a11•1: contact sP'.tl1•me11t sw 
les bonls pour la Leuir et je produisis, en 10 miuul.cs, un bou1llom1cment 

/ 
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d'eflluves tr1\s remarquable que le IF Baraduc flt graver dans son hcau 
livre : l'Ame llumainr:. Quelques jours ap1·ès, je Jll'(Hluisis successivement 
deux bouteilles sur cleuxpla<]ues, par la pensr\e. Elles furPn t ué,ies, non pas 
à sec comme la prcmièrc,mais hien la plaque ,\ianl dans le hain n•vr\latcur. 

.Je me figurai la forme d'une bouteille par la 1iens(:e PL je regardai Je cli
el1é qui était dans le bain. Dès lors, je pus croire la Pe11st•1• comme <Stant 
une fo1·ce vibrante cn\alrice, comme Mant Je fiat lll.r de la Bible. 

La foi, la volonté, ont quelque cllose de prt>sque mal.t•riel, qui semhle Sl! 
projeter du cerveau pour atlcind1·e le point visé. 

Ma canne, avec sa ligne droite <:L son bec, a dé grnphit•e avec la plus 
entière exactitude. · 

Les radiations fluidiques sont varil\cs à l'inJini, qnant aux formes, aux 
dessins, à l'intensité, et semblent dépendre, pour la mfüne personne, de·· 
son étal. moral au moment où il opère, de son excitaLion, de sa joie, de sa 
tristesse. 

L'état physique, santé on maladie, a aussi une grande influence. 
Le fluide est capricieux, comme l'électricité, qui quelquefois semble ètre 

maniée 'par une intelligence la conduisant,et_déroulant,par ses phénomènes, -
les savants les plus officiels. 

Un soir je plaçai, à 1 centimètre au-dessus de la tète de l\Jme Dargel qui 
dormait, une plaque prndant dix minutes. 

J'obtins un aigle très bien dessiné. 
S'étant réveillée, elle ne se souvint pas d'avoir rêvé à un oiseau quel

conque. 
On peut cependant présumer que c'était l'extériorisation de son rève. 
Ayant plac,\ une plaque sur mon front essayant de ne penser il rien, 

j'obtins l'image d'un cerveau avec ses 2 lobes, sa scissure médiane ses cir
convolutions et anfractuosités. 

.J'ai obtenu (\gaiement la partie antérieure d'un cerveau à l'abattoir de 
Tours, en plaçant une plaque sur la tète d'un veau qu'on égorg1:ait. 

- Quandj'op1lre en plein jour, comme rlans lr1 lll"(•sent cas, j'entoure la 
plaque d'un double papier ronge à cam;c: de la ltirni<'ire. 

Elfctricité ou Mafjnhis11u' dts Ptanl1's. - Ayant 111 que l'homme et 
l'animal d,\gageaicnt du fluide grnpltinhlP, j<: pensai que la sü, e d,:s arbres 
devait dégager de l'électricil1•, du fluide 1ital, du magnétisme vt\gi\Lal. 

.J'ai fait plusieurs expériences sm lns mêmes plant,~s: vign1!, lilas, aman
dier, tiges de fleurs; el j'ai obtenu des grnpl!ies de fluide semblable pour le 
mtm1e arbre. 

On dirait sui· le dessin que Je fluide ,ital, avec sPs vibrntions, donne les 
formes constitutives en rapport a, ec le tissu lln hois il former des fouilles, 
des fleurs dnnt il est le générateur. C'est le squelette dn \égétal; il a 1111 air 
de famille. 

Voile magnétique. - Il est des personnes qui ont la propl'iélé de dispa~ 
38 
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raître ou de s'effacer plus ou moins complètement en posant devant un 

objectif. . _ , _ . • . , . _ . ·,. 
C'est comme un nuage blanchaL1·e qui les rccouvrn . .J a1 plnsicms c!1<'.h 1 s 

ainsi voilés obtenus pal' moi en phoLogrnphiant le n·nial'qnahlc nwd111111 
M• A.crullana de Bordeaux. 

l\foi-mème j'ai effac1\ cl mis en blanc une partie de 111011 l'Ol'!)S eu posant 
d1ez un photographe de Toul's. 

. d ., d . 1<'n 1·anv1·(•1· 18'l~, ·1(' 111·a1H11·cns Empremtes es p1eccs e rnonnau'. - 1, , . . , _. . , 

1 ·1 t· d l • ·1)·1111 °r11··11L son qu'une pièce de monnaie, placée sur a ge a me ans. L , , " ' • ' · 

empreinte, son portrait, si je la magndisais en 1~1ettant mes drngts au-

ùessus. . t· • ·u"tiss·1it Celle que j'avais mise dans nn bain ù côté, comm~ cmorn, app, , • ·' 

sur la gélatine; mais faiblement. . . ., ...• 
D 1 laçant la 11ièce côté verre et la rnagn\'l1sant, J obtins l une p us, en p . · , ·, L· · L 

1
ns 

preinte de la circonférence de la_ pi~ce s~ll' la gélalme, ce (Jlll n c:us ,u , • 
pour la pièce non magnétisée mise a côte. . 

Si on tire le cliché d'une pièce qui a hien clom~é soi~ ?1n1'.1~~mte,_ .~n a 
absolument Je mème portrait de celle pü'•ce que si on 1 ent tn ce a, 1:c un 

appareil. .. 
Nombre de ces clichés ont été montrés au Congrès m_agnet1q.ue dont plu

sieurs avaient l'empreinte des pièces diversement colore es. 

Clichés colorés. _ .J'ai obtenu des clicht\s colorés, de tûl~tes le_s co~lem~, 
avec et sans contact de la plaque. On sait que ni les obJets Ill me1'.1~ a 
lumière ne sont colorés; mais que la colo~·,:tion résulte de la quantlle de 

vibrations i"umineuses qui frappent notre relme.. . . . . . " . . . L 
· t· différente de l'œil comme le daltonisme, fait , 011 dtffe Une orgamsa 1011 ' . 

remment. 
C'est donc l'acrrécration moléculaire d'un corps, qui nous ll'a~1sn~~t tel ou 

t 1 faisceau luminc~x. La plaque an bromure tl'argenL :sL parL1culwrcmenL 
ac te à former des agn\gats selon la lumière qu'elle 1·e1~01t. ...... . 

ps· 1 -1•. ·t 'Ubir une lumière encore inconnue, ou du motns insuJhs_am-
1 on u1 a1 s • 1 1;, les tlcv1t'11L 
t l •;, le Macrnélisme humain, l'agrt'•gat10n les mo t.cn •· · 

men ana ysee, o 1 • ùïl". nnwnl selon 
autre qu'avec la lumière hlanche,et la pla1p1c esL co orce I c1 e1 . 
la personne qui la magnétise. 

Galvano lastie pal' le Jlngw:tisme, - Ayant mis_'=!, pit•ces <l'or l'~ ,'..111; s_<~1~ 
de cuivre e~lre 2 plaques se faisant face par la g1;latrne el aya11t m~tontt1~e 

t · ll's doicrts 1)0sés Pn face et an-dessus des pièces, Je par con tac sur ve1-re, • t; . · · ·. 
m'a )erçus que les 3 pièces datent argentl:r1s. . . . . . ' .. ; . , . 

L~ Magnétisme, agissant il la façon de 1 électnc1le, avait dete1nune celle 

galvanoplastie. . . 
1
. ,·, .. r ·, •et.te 

M . qu'1'l y a de \)lus élrancre, c'est ï[Uü n•pdanl p uswu1s ois'.' .. 
ais ce . 0 

• 1 ù. t nps c etait expérience avec plusieurs personnes, clans le meme aps c CI , 
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toujours moi qui pro<luisais le mème phénomène à l'exclusion de mes coo
p1!ratern·s; ou du moins, ceux-ci ne le produisaient qu'à un faible degré. • 

Plwtograp!tie df's maladies. - Si l'homme fluidifie les objets rnatél'iels, 
ù plus fo1·te raison son semblable. 

La plupart des malatlies ne sont qne des accumulations de fluide dans la 
région malade ou des absences de fluide, 

Il y a pléthore ou anémie fluidique de la région. 
Si on met une plaque sur Je front, sur le cœur, ou sur une partie quel

conque malade d'une personne, on obtiendra des graphies dissemblables 
qu'à l'état bien portant. Donc, la plaque photographique est susceptible de 
graphier l'état pathologique et d'inscrire un aspect particulier sui generis 
selon la nature de la maladie. 

Par conséquent, un jour viendra où les maladies pourront é_tre diagnos
titJuées par les luems qu'elles projetteront sm la plaque. 

On ne pourra plus entener un homme s'il n'est pas complètement mort, 
ca1· les plaques mises sur Je cœm ou sur le front, pendant un temps suffi
samment long, laisseront certainement des lueurs s'il reste de la vie. 

Plwtogmp{ties spirites. - En dehors du magnétisme humain dont j'ai 
parlé, j'ai obtenu des photographies où une infhience étrangère, occulte et 
intelligen le, est venue se manifester. 

Ce sont des portraits d'esprits qui sont venus se graphier sur mes clichés. 
Je citerai entre autres le portrnit de Victor Hugo que j'ai eu successive

ment deux: fois, de face et de profil ; ainsi que le portrait d'Alfred de 
Musset. 

On pourrait presque croire qu'ils ont voulu, me dire qu'ils servaient de 
Muse à ma fille qui, avant l'âge de ii.i ans, a fait paraitre un volume de 
poésies en Lèle duquel se trouve une si élog"ieuse lettre de Sully Pru
dhomme, j'ai obtenu aussi sur mes photographies de l'écriture qui évi
demment ne peut ètrc écrite que par des forces intelligentes, c'est-à-dire 
des Esprits. 

J'ai vu rgalcment la grnphie de lettres d'alphabet demandées par moi. 

Di/f'ërr·ntes méthodes employées pour l'hnission du fluide. - i" Les deux: 
mains dirigfrs vers la plaque à sec. 2° Dans le bain révélateur, les doigts 
low·.ha11L la g1'•latl11e. 3° Dans le bain révélateur, les doigts touchant le 
Vt~JTe. 1° llans le bain révélateur, les doigts touchant seulement le liquidé. 
:i• Ilans le hain r1Svélatem, les doigts à distance, sans contact. 6° Plaque 
mise sur k front colé gélatine ou côté verre. 7" Plaque tenue à un centimè
tre du front. 

Faire i:,' de pose pom chaque cas et on s'apercevra s'il en faut plus ou 
moins au bout de quelques expériences. · 

Opérant le jour, enfermer la plaque clans du papier rouge ou noir. 
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Il est 6 h. 1/2.Les membres du Congrès, applaudissent l'orateur, et ad
mirent les clichés colorés qu'il préscnlc. 

La séance est levée. 

VENDREDI, 2i SEPTEMBRE 

ÜRDRE ou JOUR. - Matin. - Procédés magnétiques ; Action sans aucun geste extérieur ; action ii 
distance._ Le Magnétisme mystique et les médiums guérisseurs. - Rôle de la suggestion ; son 
importance a été exagét'éc, mèmo au point d~ vue hypnotique. - Expfrience,. 

La séance est ouverle à 9 h. i/2, sous la présidencti de M. FABIUS oE 

CHAMPYILLE (MM. HAussEn, vice-président ; DunvrLLE, sccr~taire général ; 1H> 
MAHE ST, secrétai rc). 

M. LE PnÉsmENT donne la parole à M. Durville qui,sclon son habitudc,doit 
exposer l'historique des procédés que les ma~néLiseurs ont employés pom· 
le trailement des maladies. 

M. DunvILLE. - La main est pour nous l'organe de préhension par excel
lence. Nous pouvons aussi la consi(Mrer comme l'un, cl_es principaux ~entres 
d'expansion du mouvement équilibrant que le magnet1seur commumque au 
malade. ,,• 

Homère nous dit clans l'Iliade que certains hommes ont la main médi
cale, voulant dire par là que ces hommes obtiennent des guérisons au 
moyen d'une force curative quelconque, propre à leur organisation, force 
qu'ils communiquaient pat' les mains. 

Les frictions medicales et les frictions mystérie~w's p~·a_tiquées par ~es mé
decins et par les prêtres de l'Egypte, comme l'unposztwn d:s 111ams em
ployée par le Christ et les apôtres, sont suffisamment _admis comme des 
faits historiques pour que je n'aie pas à expliquer lem act10n. 

A toutes les époques de lem histoire, presque tous les peuples o~t eu 
deux calégorics de guérissems: 1° les médrcin.~. officiels, qui ont t~uJ?lll's 
possédé un bagage scientifique d'une certaine un portance ; _2° les uregu
Liers di' la m 1;decine qui, pour le plus grand nombre,cmploya1cnt le touclwr, 
praliqué avec les mains. Ces guél'isseurs auraient (\lé les n_i~gnétiscurs de 
l'époque si l'on avait donné à cette action le no~ de A!ar~nettsme. Comme 
ils O'uérissaient par le loucher, on les appelatt orclmatremcnl des tou
chP~trs; et le mot toucher resta synonyme de magnétiser jus(1u'ù Mesmer. 

A celte époque, l'art de touchPr ou dr nwgm'lisrr ~tait rudime_n~airc; il 
s'est formé peu à peu avec Deleuze, du Polet, Lafontamc el leurs ele~cs. 

Les procédés de Mesmer sont en rapport avec ~a Lhéo~·ic qui est basée 
sur la physique générale. L'homme possède un ~u1de_ louJours en mouv~
ment qui peut, par le contact, même à une cerlai_ne cli~tance, se commu111-
quer de l'un à l'autre par l'intermédiaire d'un fluide universel. 
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Le marquis de Puysl\gnr, tout en cmployan t les prnc1\dés de Mesmer, qui 
consistent surtout en attonchements, fait intervenir la pensée, l'intention 
et la volonté. 

A,ec J)elruze, les procéd(1s s'afflnnent, et des précautions parfois exa
g1irées sont prises. Il Mablit le rapport par le contact, pratique les passes 
lnngiludinales cl les passes ù grands courants, m1xquclles il altrihue beau
coup d'importance, ainsi qu'aux frictions 11t aux insufnalions. Comme 
moyens intcrmédiain~s, il emploie les ohjcts magnt\lisés et plus parlicnliè
rnment l'eau magn<~liséc en boisson. 

Lafonlaine, du Polet el leurs t\lùves simplifient les prncé1lés tout en les 
perfectionnant; et avec eux, l'art magnéti(pte s\Hahlil sur des hases so
lides. 

L'Ecoli? pratiqw' du Mar;nrftisnw et du Massagr a encore beaucoup pcr-: 
fectionné les proc(\clés magnétirpies, et elle a ajouté à cenx-ci certains pro
cédés empruntés à la pratique du màssagc, tels que l'efflemagc et certaines 
formes de la friction. Ensuite, elle a moclifüS certaines applications du mas
sage. D'abord, elle enseigne et dl\monlre qu'il n'y a pas de massage sans 
magnétisme, et que celui-là guérit d'autant mieux qu'il est pratiqué par un 
maSS(,)lll' magnétiseur observar\t toutes les règles de l'application du ma
gnétisme. 

Je ne décrirai pas ici les procédés de l'Ecole, renvoya.nt ceux qui désirent 
les étudier à l'ouvrage, que j'ai publié l'année dernière sous ce titre : Théo
ries et Proo!dés du Alagnétisme. 

Maintcnrnt, à côté des magn!\tiseurs qui emploient les procédés du Ma
gnétisme que l'on pomrait appeler les procédés classiques, il y a des magné
tiseurs mrstiques, et, chez les spirites, des môdiums guérisseurs qui n'em
ploient que des proc:Sdés ruclimentail'es, et même qui n'en emploient 
pas du tout: la p::ns:1e, la volonté qu'ils ont de guét'ir suffit pour 
exercer lem action ; et. quelqlll~s-uns même l'exercent à de grandes distan
ces. Je pense que ces pra-t.iciens font là du Magnétisme psyr:!tique, dont les 
lois nous sont inconnues, cl que pour la pratique de cette forme élev!\e du 
Magnétisme, il faut avant lout des praticiens cloués d'une façon exception
nelle. 

.J'ai encore à attirer votrn attention sur le rôle que les hypnotiseurs font 
jouer à la suggestion dans la guérison <les maladies. Certainnment, dans 
tout. trnitemcnt magn1Stiqnc la snggcslion adroitement pratiquée sons la 
forme 11'1rn e très douce persuasion, doit disposer le malade à recevoir l'action 
du magnétisme, comme la confiance en la personne du llllidecin dispose 
il l'efficacit(i du remède ,pi'il prescrit. Mais son action ne va guPrn au-delil. 
Bien mieux, je dirai que. dans t.ont lrnitement rnagnéli<111e, la suggestion 
brutale, comme la pratique l'hypnotiseur, est absolument nulle. ' 

La guérison ne se fait gf\néralement qu'à la suite de crises plus ou moins 
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appréciables qui paraissent Mre n1\cessairrs ida nalnrc pour se débarrasser 
de la cause du mal. C'est que le Magn1\tisme gw\rit en équilibrant des fonc
tions de l'organisme et en expulsant au dehors tous les 1\Jémrnts morhi<IPs 
qui nuisent à son fonctionnement; tandis q1rn si l'hypnotisme guûrit, la 
guérison souvent momentanée,n·est duerruït ce que la:Suggestion emp1~che, 
pour quelque temps, le mal de se manifester; autrement dit.le loup est en
fermé dans la bergerie. 

En magnétisme exp1frimenl.al, la suggestion est égalenwnt ù pru lll'i'\s 
nulle. Je vous le démontrerai à la fin de la séance, sm· un sujet qni est il la 
fois un suJet hypnotique el un s11jPt magnélirJue. 

Dans tous les cas, je tiens il l"afflrmer ici, l'importance de la sugg(1slion 
est considérablement rxagérée, et les hypnotiseurs, qui n'en tirent pas le 
profit qu'ils pfmsaient d'abord en tirer, ne tarderont pas à s'en apercevoir. 

M. LE PRÉSIDENT. - Au nom du Congrès, je remercie M. Durville qui nous 
a montré d'une façon claire et pn\cise ce que nous avons peut-être tous 
constaté : c'est l'action nulle ou insignifiante que la suggestion exerce sur 
les malades comme sur les sujets soumis à raction du Magnétisme. Mais, 
j'ai la conviction profonde que si la sugggestion est à pr,u près nulle entre 
les mains du magnétiseur, elle n'est pas nulle du tout dans celles de l"hyp
notiseur,qui peut pousser au crime, sïl est malhonnète,car il peut toujours 
trouver des sujets ayant une tendance mauvaise à accepter des suggestions 
criminelles. ,✓ 

M. BouLEAU .. Te crois que sur un sujet bonnète, même par l'hypnotisme, 
on ne pourra jamais arriver à lui faire exécuter des actes malhon nètes. 

- M. LE PRÉSIDENT. - Je vais absolument contre cette idée. C'est pourquoi, 
dans nos cliniques, je me suis toujoms opposé à l'emploi des pratiques hyp
notiques. Il est bien évident que si l'on combine l'action nocive de l'hypno
tisme avec l'action bienfaisante du magnétisme, on atténue les effets du 
premier ; mais avec un sujet hypnotique pm longtemps soumis à l'action 
néfaste de la suggestion, endormi par des pratiques magnétiques égalomen t 
pures, on peut obtenir de lui l'exécution d'actes repn1hensihlcs, et peut-1\tre 
le pousser jusqu'au crime. C'est que l'hypnotiseur a semé de l'ivraie dans 
la conscience du sujet, et que malgn\ le bon grain que ln magnétiseur y 
sème en abondance, la récolte ne sanrait ûtt·c pure. Non, l"hypnotisme csl 
mauvais, nous ne devons jàmais l'employer. 

M. BouvrnR - J'ai voulu me rendre compte, par moi-môme, des r1\sul!als 
que vous nous alfirmez. Eh Ilien! une fois seulement sm cinq je suis aiTivt\ 
à le produire. Dans les autres cas, quan<l je maintenais, m1\mc t\nergique
men~, l'action de ma volonté, je n'arrivais à produire qut1 des malaises 
ou des crises. Ceci même sur des sujets nouveaux, ayant. dé seulement 
l1ypnotisés. Ne nous aventurons donc pas à qualifier de trop dangereuse ln 
suggestion hypnotique. Il est évident que beaucoup de sujets ont obéi 
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aux snggeslions l1ypnotiqncs mauvaises; mais qui 11011s dit que lem· nature 
mt\nw rni IPs portail pas ù accomplir Jps actes <1ui IPn1· ('.laient imposés. 

M. LE P111;smi;:-;r, d M. Ho111·ir·r. - Q11els proct•<l1•s avez-vous employés 
ponr c.es (~XIH'•riencPs '? 

M. Bi,c,1E11. - La f'nscinalion. 

1'1. LE P111:;~mE:\T. - C'(\st un moyon dt•rin\ <ln magnt•tisme. Votre rayon-
111•11wuL, ,011·0 Jl11i,l11 nwgn1·•1iq1w cotllllW vous dirioz, vos propres oudnla
lio11s P11Lrai<•11L alors <'Il action. Vous n'avoz pas agi par un procédé pu
rt•nwnl hypnoli,pw. 

M. Bucrnm. - Je mainli1•ns mon opinion. 

1\1. Fou1mm. - N"y a\ll'ait-il pas lit dmn ohjets d'ducles parallèles? Pom 
ma pal'I, ~jn ne crois pas impossible do tire,· un profil rt'.1el du sommeil hyp
notique. Dans cel'laincs all1:ctions, dans certaines manies dont sont atteints 
les enfants vicieux snr la raison desquels on n'a plus aucune action, aucune 
inllucncc, on peut obtenir par l'hypnotisme des résultats auxquels 'on ne 
peut pas alteindre par le magnétisme. 

D'autre part, et dans ce mème ordre d'idéPs, il existe beaucoup plus de 
sujets en<lorrnables par l'hypnotisme que par le magnétisme. Il serait donc 
imprndenl de dire:<( Il faut répudier complùtement l'hypnotisme», parce 
qu'il peut se pr1Ssenter des cas où des résultats thérapeutiques seront immé
diatement possibles par J"hypnotisme, à la condition d'employer celui-ci 
dans des conditions de liante moralité. 

Je sais bien qur de l'emploi mème très prudent, très étudi,S de l'hypno
tisme, peuvent résulter des troubles nerveux,mais il peut se trouver quecet 
emploi soit quand mi'\me utile. 

Il me vient rn1\me nnr; id1\e que jr vous soumets. Etant données ces cir- ' 
constances particHW·rrs où je crois utile d'employrr l'hypnotisme, ne pour
rait-on pas faire une sOl'te ,111 rnixlure, où l'on mélangernit, comme on le 
fail aux repas ponr le vin et l'eau, l'liypnotisme et le magnétisme, rendant 
ainsi le premier moins nocif et ln second plus puissant. 

1 
Lï1ypnolisme a des p1·oc1•<lt's sp1Sciam:: le bruit Sllhit, le miroir rotatif, le 

jd 1\1Pcl.1·i1[1LP, la vision ,l'ohjets brillants. Si 1lans l'application de ces pro
d•dt'\s, il u'ya a1Lcune 11<:Lion iH~rson1rnllo de l'opt't·ateur, le sommeil obtenu 
Psl hirn l'J1ypnnst\ ahsolunwnl. purn: J'11au purn, si vous voulez. Le magné-
1.isnw a, lni anssi. ses p1·01·1\d1\s: lns passPs, pat· exemple. Si par ces passes 
011 a1·1·iH\ an sornnwil, n~ so111111eil Pst Ilien le sommeil magnt~lique avrc ses 
p1·odigiti11sc•s quali!1\s: 11• 1 i11. 

1•:h lli11n ! N1• po111Tait-il pas y avoir une situation int<:rmti<liaire, utile 
parfois po111· nos t:11r1•s: 11111~ rrtlf ro11r;ir•, faite de la combinaison des 
tint, mt'>lhotks. C'est ce que je demande au Congt·t'•s d'élmlier. Il est cer
tain, pom dler un exemple en passant, que dans le regard de l"homme 
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il y a un poinL lirillant qni peul <lonncr nnc fascination analogue à celle du 
miroir. 

Et la snggPsl.ion <ll~ la parnle n'est-elle pas analogue ù celle employée 
par les hypnolisPnrs, avec celtP difft•renc11 tonlefois que les suggestions 
onlnnlll'CS par les hypnotiseurs k sonL de façon do1ente cl conslitm~nt 
en 11uclque sorti'. un viol m01·11.l, tandis 11ne les magndiseurs n'emploient 
qne<lcs suggestions douces Mais, n·y a-L-il pas lit un point de dlipart idcn
Lique? 

.Je demande donc s'il ne sernit pas utile <l'lilndicr sïl n'existerait pas de 
nouveaux procédlis_à mdtre ,rn lurni<'irn. El ces proc<'•<l1•s, qui nous offl'i
rai1~nt peut-tllrc nn tenain d'en lente JlOlll' la r0concilialion de deux gran
des Ecoles, devrnient produire une sorte <le sommdil mixte, conservant aux 
sujets la plénitude de l1)U1' volonllS et donnanL des nisultats curatifs impos
sihles à obtenir aclucllemcn t,anssi hicn par ln magnétisme pur que par ces 
sortes d~ procédés vraimcn t sataniques dans une application dont abuse 
parfois l'Ecole hypnotique. 

M. LE PRf:SIIJENT, à Jll. Fouria. - Vous venez de dcmand~!r la conclusion 
d'une petite alliance, d'une sorte d'union entre les Ecoles hypnotiques et 
les Ecoles magnétiques. Je dois vous dire que, dans cette enceinte, il est 
impossible que les membres d'un Congrès spiritualistP puissent accepter le 
principe même d'un rapprochement avec une Ecole matérialiste: l'hypno
tisme est la négation absolue du spiritualisme. 

M. Fot:l\IER. - Nous sommes sur le Lerrain de la science, terrain où il 
faut faire abstraction de ses croyances. Cc que je demande, je le répète, 
c'est d'arriver à des résultats mixtes.Si pat" le magnétisme on peut dégager 
l'ôtrc psychique, cc qui est impossible par l'hypnotisme ; par cc dernier, 
· pcul-èlrc, arri veùons-nous à obtenir certaines cl,lrcs. 

· M. LE PnÉSIDENT. - Ce que vous demandez, npns l'avons tenté il y a dix 
ans, dans nos clinirpws magnétiques. Et nous sommes al'rivés à cette con
clusion que,si qm~lques 1111\tlecins hypnotiseurs ont obtenu quelques cures, 
o'cst qu'ils ont employé, pe11t-ètre inconsciemment, celte tau rou,r;ic dont . 
vous parliez lout il l'helll'c. · 

M. Founrnn. - Y a-l-il ici des personnes capahlcs ile nous indiquer les 
moyens linrnotiques ù mcttt·e en pnrallùle avec les ondulations magn1Sti
ques? Ne c,rny<:z-vons pas que cet agent a sul'tont son point d'al'tion dans 
l'aura du snjrt '? Ceci a-1-il (~t/• lStmlit\? · 

M. LE P1d,smE:-.T. - Oui, cclle dudc a (\ll~ faite dans nos cliniques et son 
rr•sultal fnl pom nom, le rejet ahsoln des pratiques l1ypnotiques. Et nous 

· sommes encorll a1TiV('.s il cdte lrtTible cotniction: qu'en pratiquant l'hy[i
nolisme pur, 011 commet un crime social. 

Vous connaissez les procéd(•s des hypnotiseurs ; vous connaissez l'emploi 

; \ 
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qu'ils font de la fascination, 1lu jet électrique, dns objets hrillants, pour 
arrhcr ù ce seul hnl : fr sonw1t•il ; cL pourq110i? C,: son11neil, <~n magn11-

tisme, se produit LJ'(•s nu·cmonL; il est JH'CS<JUC toujours sans utilité, sauf 
dans des cas cxlrfüncnwnL rarPs. 

M Fommrn. - C'est L1•ùs l>icn an point de \lW cul'nlif. l\Iais, au point de 
- ,,ne scienl.ili1111c, il y a lù de tt·t•s hell<'s 1\lll(h~s il fail'll. Le jour où, par le 

nrngnétisrne on arrivera il ln preurn a!Jsolnc <k lïmmnl'tnlité <Ill l'ùrne, on 
ama rendu il lïmrnanill) le pins (•datant <les scrvicllS C'Psl ponr<111oi, pont' 
ma pari., je ne l'f'jclte jamais ltl somrnl!il, lc1(1tPl nous donnera peuL-l~trc 1111 

jour ln solnl.ion de la qncstion. 

M LE P1ü:smEN'r. - Lo sommeil, quPI <[llfl soil son lmt, n'en reste pas 
moins une violaLion du,, moi ».Quand on fait d11s J'l:l:1wrclles comme celles 
dont vous parlez el. qni ont, dans lem essence, un lmL si Mevü et si nohlc, 
notre con~cience seule doit nous indiq11er si nous devons ou non endor
mir lel ou tel sujet. 

A l'Ecole pratiq11r: dl' Jlaqiu;tismr, nous avons 1·,•alisé en formu
les nos façons de procéder. Les formules de M. de Roc lias sont mèml1 cm
pi:;untées à nos travaux. Il faut les li1·e et s'en p1\nélrcr. 

M. LEFÈVHE-CocAG"iE. - Cc que demande M. Fourier existe à Paris nu\urn. 
Le Dr Bérillon traite par cette mixture combinée de magnétisme et d'hyp
notisme dont vous parliez lout à l'heme. A l'heure actuelle, cc fait bizarre 
sïmpose : les hypnotiseurs font du magnétisme; les magnétiseurs ne font 
pas d'hypnotisme. 

lVI. HAVARn. - Je comprends trùs bien quc si, comme l'ont eux-mêmes , 
reconnu Braid et Charcot, les pratiques hypnotiques sont dangereuses et 
11t•fastes, il faille les rejeter du domaine thl\rnpcuti<rue. Mais en doit-il èlrc 
de môme pour la recherche des théories? Le domaine expérimental ne doit-
il pas ètre réservé'? Il nous faut modeler nos l.111\ories sur des faits. Dans la 
ci1·constance, les faits sont des expériences. Et si celles-ci un peu plus 
poussées venaient ù perd1·e lenr <•araclùre dangereux, si le sommeil hypno
tique devenait capable <le grn\1·it· les mala(les, notre devoir srrait de le 
reconnaître, lout comme il le serait (;galcmen t, liien que spiritualistes, de 
reconnaitre que l'àme n'existe pas, s-i dnmain on n011s apportait la preuve 
de sa non-existence. 

1\1. LE nr BoFHDON. - fo partage ravis dn }J. lfovar<l f'l crois qu'il ne faut 
rien repousser. La Vfrill• est parlonl.. Jp d(•sil'l\ mïnsl.rnirn en magn1•1isme. 
Je me suis jnsq11'ici occup1• dï1ypnolis11w et <le snggt~slion, <IP celle sug
gestion à laquelle cPrtaincs Ecoks rapportent loul, Pl j'ai trnitl\ celle ques
tion au Congrùs de rI1yp110Lisme. En faisant de l'hypnotisme eL de la sug
gcsLion, on fait quelquefois, dites-vous, du magnétisme. JI ne faut donc pas 
repousser l'hypnotisme. li n'y a pas, pour moi, dans la production du som-



(i02 CONGRJ<;S SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

meil, viol dt> la volo1Jl.1\, si vons agiss<!;r, ilonn1•IPJ11Plll.. D11 plns,si vous oltle
ll<'Z les d•s1Lll.als cli1•1·1·lti'·s. 1·\pi'•rinw1Jla11\ 011 ll11•ra1H'11liq11rs, vons agissPz 
dans la plt\nilndP de ,os drnils 11I d11 101.rc !le1oir. Sorl'z lil>i'·rnux d inù1·!
J)f'Jl(la n I s. 

f1 nù•sl. a1Tir1>, ù moi, pat· lî1~ pnol.isnw. dl' lra1Jsfor11w1· <l!!S jl'llllt!S 
filll's d d<•s j1•1LflPS gPllS. physiq11e1JJPnl d mo1·,tl1•ml!nl.,dans d!•s condilions 
p,t1·aordi1JairPs. Et, par la suggeslion, j'ai gui'·ri pl11sip111·s ('as dP folil' PL 
d1• 1Jrn11IH',•11s1:s 111!111,1sll11··11iPs. C'psl pm1rq11oi j'psli1J11• quïl Ill' l'an! pas !'lre 
('_\elnsif', car 1·11nrnol.is111\~ donne d1•s n'•s111ials. 

M. DuHnLLE. - Limitons la quPsl.ion . .fo suis d!! l'avis 1ln ])' Bonrdon 
rdalivm111'.nl. ù la possihilil.i'• dPs c11res ltypnol.iqu,~s dans les maladiPs cili'•ps 
pn1· lui. Encon\ le Docl!!lll' Pst-il hit•n cf•rlain du n'avoir pas produit chnz 
sns mala<l1!S un élal. mixle, <krivant plus du l\lagnélisme <p1e de l'l1ypno~ 
lisrn e ? 

Quoi qn'il nn soit, il rnsle la question des l\J1\ories sur laquelle nous dil'
férons complt\lcmenl d'avis. 

Le flui!le, selon ll's uns, les ondulations, selon t!'aul.res, est, pour 11ons, 
un agent qui n·existe pas pour les hypnotisenrs. 

D'autre part, si le regretl\' M. Bui''. a pu acqnfair, an cours de sa longue 
carri(•re, la certitudn que la snggestion donne des résultats nn hypnotisme, 
il a pu se convaincre aussi, comme moi, qu'elle n'en donne aucun en ma
gn1jlisrne. 

Pour en donner les raisons, il famlrail, ici, aborder certaines .•questions 
tlJ(•oriques, d'ordre purement pbilosopliiqne, f[UÏl ne rn·est guùre possible 
de d1Svelopper. 

Je dirai seulernrn t que les magn!Stiseurs poss1,clent en enx-mèrnes 1111 
agent qui, sut· le terrain thfrapcnlique, Yienl r~n aide anx forces m,•dicatri
ces de• la Nalure, se11les forces faisant, en q1wl1[1ie ,~orte, tous lPs frais de 
la guérison. La suggestion s'efface dernn t ces forces mystél'ienses. Je vous 
Pn donnnrai,lout il lÏH'Ul'e, des lll'CHYCS expérimentalns. 

Des crises, parfois lrr"s doulonrPnses, s1: p1·od11is1·nt smnent au c011rs 
d'une cu1·e magnt'•liqnE·, mais les magnt'itisn11rs con1rniss1111t la nature de ci~s 
cris<'s. Ils r·n pem,)nl inüiquer d'arnnce la nrnrclic el l!~s prngri'•s. Eli Ilien, 
alors, si it ln Ycill!! d'nnc dP c1•s nises, on l'ait inle1·1enir la ~uggPsl.ion rna
g-tHitiquc pour l'Prnpi'·cl1!'1' dn SP lH'<Hl11ire, la s11gg-eslion do1111!Se n·sl•i sans 
aucun n'isullal.; si, au 1·.onlrnin•, 011 n•cou1·1 ù ln sugg-Pslion l1yp11oliq1w, la 
crisn11e sn dfrlar,1 pas Pl ln 111a1Tl11• dn lrnitP11w11t St) trom c 1)11t1·mi'•1'. 

Hépondant 1·11fin ;'1 M. Fourier, je dirni qui' si ii)s anciPns magï11'•tiseurs 
avaienl som1•11l r,•c·m11·s rm sommeil, il 11'P11 PSl plus de rn,\nw aujourd'hui. 

Pour les rnag1H'•lisn1rs d1! noir\' t'•poq111•, 11: sorn111Pil 11'1·st plns qn·un ,wei
,lenl. On a n·conn11 (Ill(' ks mag11t'~tisern·s a1aiP11I en 1·11\-mt'·mes ks l'Ps

sonrct•s snllisantPs pour aidl'r les forces 1111•diral1·i(·1•s d,i la Nai.Hl'!!. 
Je poULTais, à ce sujet, vous élahlir une théorie, mais cela nous entraîne-
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mit trnp loin. fr pn'•l'i'•1·p con1:h11·1) 0n aflin1Janl. q1rn IPs hypnol.is!)lll"S ont 
e:rngi\r1) ln rùle dl' la sug-g-eslion. 

M. LE Pn(,~IllE:\T. -- .fo l'f'llll'l'Cic~ ~l. Dnl'villP ,,1 j1\ n•ponds au I>" Bonrdon 
q1w, tant ù l'Hrole de Jlag11hisn11' q1w dans cc Congl'i'•s, nons avons tou
jours pour 1ml: la rechercl1n ile la V(•rit(\. Nons Il() n•poussons, ni par f!,:_ 
dain, ni par orgueil, ni par ll1l\pris, les lht":oriPs des hypnolismu·s; mais 
comme cP1n-ci sn sont pla1:1•s sm· 111 t1l1Tain 1nal1\rialislP, 1ptïls y rcsttrnl. 
llans la confnsion qu'ils font, il ,~sL comprt':lwnsil>l1\ q1w IP lll'1:)sidP11t 1\'1me 
section 1·elûvant il'nn Congr.'is essnnti1)llr:mcnt spirilnalislP. ne peul. laisser -
p1indrnr <lans le cadre tlns ('i.1ules, des f'aits rnl1iva11l ile 1.ht'iories matliria
listns. Nous n'S(\L'Ycrons c.c travail pour nos EcolPs. Il se !'!)l'a én 1leho1·s de 
cette enceinte. 

Je me bornerai donc à dire <{IW nous avons diffi•renci!\ an point d,~ ,ne 
pbysiologiqne,l'hypnotisme du magn(~tisme : Ch!Jpnolismr rsl un 1'.r;('itant; 
le nwr;11,1'fismr rst un calmant. Et vous, mon cher Docteur, avec cette linlle 
réputation qui s'attache à votre nom, j'ai la conviction que vous faites du 
magnétisme tout en croyant faire de l'liypnotismc. 

Et puisqu'on a tant parl1~ de la suggestion, nous avons tous pn constater 
que sur le cerveau d'nn hypnotisé la sug-gestion des objets inertes est tP1Ti
ble, tandis qu'elle n'existe pas sur un mag-ndisé. Meltez un contqJ.n pointu 
entre les mains d'un sujet hypnotique, sans mAme lui rien dire, le crime 
est au bout de la suggestion que produit la nie et le contact de cc couteau. 

M. FouRIER. - Cela relr"ve de l'hermétisme. 

M. LE PHÉSIDENT. - L'hypnotisé perd donc to1lli· sa libei·té d'allnres,tout 
son esprit cle réflexion, pom revenir am: pur,; instincts de la hôte, avei; 
ses tendances sanguinaires et son affolement dangt~reux. 

î\I. LE Dr Bo1rnno"i'. - L"hypnotiseur a hesoin de celle passivit1'. Faut-il la 
redouter! Plaçons-nous au point de vne criminel: la suggestion n'est pas 
toujours accept1•e et e111·ore plus rarement rfalis,;·~- \ 

M. LE Pni::srnE!\'T. - C',~sl alors f[ti'un efl1nve magnl'l.ique agil sm le sujet, 
ù l'insu môme de rtiypnol.isem. Mais, en hypnotisme pur, le snjeL oll1•it po
sitivement. Ce qui nons sauve, nons-m,imes, ce qui vous clérnule, vous, 
hypnoliseurs, ce qui prntège vos mnladd, c'est que vous rn1\lang11, le ma
gn1\lisme à l'llypnotisrmi. 

Elargissez la quPsl.ion dans ms t'\tndes, liannissPz vos tllt'•ories matfria
lislcs, el vous aniv,•r1•z, commP nous, ù l'aflirmalion d1\ nos Vt'irilt'•s. 

:\1. LE 1) 1 Bt11:H1Ju:'I. - ~111· c,~ poinl, 11011s som111es !out ù l'ail. !L11:rord. 

}l. LE PH~;smENT. - Ll· M·lial es! dos. Ln pnrnle est ù l\1. I>mvillP p01u· lire 
les dPHX ohsenalions s11irnnl1!s 1k l\l. A. Juc:-,;i:r. 

1. .\cr10.\ )t11;.\i'.:n,,,1ï, cE.\TH.ILE ~ ll11nillP, lkirhP11harli d rl'a11l.r(•s ont conslal.t'! 
l'action dPs pùles magnt'•tiqties dH'Z J'hornnH'. J'ai niconnn moi-m(•me cette n'a-
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lit{>.Mais j'ai constalr aussi une action magnc\lique inverse clccelleclcs pôles, une ac
tionccntnt!c,synth(\ti111w,par lacp1elle le fluide clu magnôliseur agit s,vnthdiquernent 
sur \p fluic!P clu Sllj(•t. 

Yoi<'i ro1111111•nl s'opi•re ClJLl<' action cc·nlrale: 

Le 111ag11c'•lis1•111· joint lc•s main, 1l<'rnnl son propr~ pil•irns solairlJ,il' ha, rlns pan
mrs appny(: it ln poil1·i1H', la pointt• dt\S cloigls lenc\11e t·n avant. 

LP 111agnt'\lÎSPn1· 1'.0ncPnl1•p alors, par un pffo1·t (•11e1·gi11111\, tonte sa forcl'. flnicliq1w 
ctam; son ph•.xns solai1·c•, la 1'lll1tène des pûte.~ 1u1 Cl'llll'I', la synthctiçc et, p11snile, la 
projette, par la poinlc•. clrs doigt;;, vl'.rs ln plPxns solaire cln sujet. 

.lu rappelle (jlH', scilon Jc,s nxpc'•rienc:n cle ll1eh1·, faites arnc IP penclnlc nrngnt\l.ic1ne 
nt la slati·rn (lirc\ Ildi-é/,1tionç comJJll'lcs de lrt Chfromrmcic now•clli- par llesharrolles, 
pages :;0:; il 1009 d 101\) 102:.l) c'pst le plexus solaire qni est le centre de~ courants 
flnicliqnes hmnains. 

L'action magn(•tiquc crntraln m'a parn poss(•clcnm pouvoir rnmarqnahle, s11rto1ll 
ponr ôtahlir, rnt1·e le rnagnétisPnr et le sujet, nn profond rnpport magnétique. 

Je serais heureux de voir les magnètiseurs l'essayer, la comparrr à i'adion des 
pôlPs, la cornhinr•r avrc <'lln. 

Je ne pensP pas qne l'action centrale doiYe se suhslitnr.r il l'action des pôles etla 
faire abandonner. Je prnse qne chacnne a son domaine propre. Ces deux domai
nes, nn nombre suffisant ct'expfriC'nces ponrra srul les délimiter. 

Un aimant du rnocli-lc fer i1 chcrnl .Jam in (rnodôlc où les deux pôles sont trrs rap-
. prod1Ps) me semble suscrptible, une fois vitalisi!, de suppléer, dans nne certaine 
mesure, l'action magn(;tique humaine centrale. L'aimant serait posé ù,part sur une 
table, les pôles tournés vers le plexus solaire du sujet. Cne armature réunirait les 
deux pôles. 

Il. ll!'.:rnLsm:, ,ur.:-;ÉTIQCE.-~ J'ai expfrimenté lJtHi ponr d(igager la tt'.tc d'un état 
congestif ou d'une snrcharge tluicliqne, on ponvHit, au lien <le faire des passes de 
nom contraire (1), transversales clevanl. le front, longitudinales dcrnnt le corps, se 
horner ü app11yer le hout des doigts dr la main clroite sur l'angle de l'épaule gauche 
an point de l'ai tache du hras, et laisser reposer la main à cet endroit. 

Après q1rn, (prndanl qnelqnc I.Pmps), la main est rcstc\e plac(ic ainsi, la tète ,-c dé
gage. 

JI se p1·ocl11il, ,ers l'ôpanlc•, mm sorte dn !lérirntion, de ré1·1d.~ion magndic11w. 
Ce pl'Océdc\ clans certaines circonstances, peut l'lre plus commode que celui des 

passes. 

Supposons qtH\ l'on ,til, par exc111plP,1H11' lPcl11rP prussc'•c\ d fatiganl.o ,"t l.p1•mini'r, 
ct qnc l'on Sl' s1•11tc• la \.c'tü lo11rdc l\l Pmha1Tass(1P, on po111'l'a, par· J'auto-magni\
tismr,sans quillc•r sa lrctnrP,sansse clC:\1·angc•r,po11r se faire clos pass1is it soi-1111'11rn, 
s'appuyer la main clroil<' HII' l'i'•paull'. ga11d1e et se clègag-c.1· la tMP, tont en conti
nuant il lire son lirrc 011 ses papiers tmllls dans la main ga11che. 

1\1. Lr: PttÎ,SIDE:--T. - ,J"adl'csse dc•s rcnwrcic1rn~11ls à 1\1 . • JonncL pour ses 
deux intéressantes comnrnnications et donne la parole à 1\1. Dnrville qui 

(l) Positif en face de nc'.'gatir et rC:•ciproqurment. 
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doit nous démontrer expcirimentalern,mt les difffrenct~s 11ui exislenl entre 
la suggestion hypnotique el la suggestion magn11tiqur. 

Après avoir donné de brèves explications, 1\1. DrnvrLLE présente un sujet 
très connu à Paris : 

Mm• Vix, qui est il la fois un snjel magntitique rt un sujet hypnotique 
très remarquable,pour 1kmontrer les difffrences eL les analogies qui cxis
Lent entre le Magnétisme el l'hypnolismn . 

Il p1·0sente un certain nombr,) rl'expt\l'ienc1•s de suggestion, le sujetélant 
en état de somnambulisme hypnotique 1nu· et répète les m(\mes expériencei, 
en état de somnamlrnlisme magn(llique pur; et l'on peut constater que,dans 
le premier cas, la suggcslion s'éxécute Loujoms plus on moins ponctuelle
ment, tandis 'lue dans le second, elle ne s'ext1cutc g,'néralement pas. Voici 
un exemple qui suffira pour faire comprendre la po1'Ll\e de ces expériences. 

Le sujet est hypnotisé par la méthode de Bl'aicl, c'est-à-di l'e par la fix.ation du 
rilgard sur un objet brillant. En somrnmbulisme, l'cxpC'.l"imentateur lni remet nne 
feuille de papier chiffonnée et lni dit qne c'est uu n\volrnr charg·é. Il lui désigne 
énsuite une personne avec qni elle ira causer quand ello sera réveillée. Cette per
sonne lui dira des choses désagréables qui la mettront en colère, ils se disputeront 
et elle tirera snr lui. Cette suggestion étant acceptée sans aucune objection de la 
part du sujet, celui-ci est rcheillé. Quelques instants·après son réveil, elle s'avance 
vers la personne désignée, engage la conversation, qni prend bientôt la tournure 
indiquée: on se dispute, on se menace, le sujet brandit son révolrnr imaginaire, 
,menace de tirer; l'exaspération arrive à son comble, mais le sujet he tire pas èt 
tombe dans une crise de contracture. 

L'expérimentateur explique que, dans certains cas, le sujet peut exéCliter com
plètement la suggestion, mais que cela est rare; qn'il conserve assez de son libre 
arbitre pour ne pas commettre un crime s'il n'y est préalablement disposé; et que, 
dans tous les cas, il cloit s,noir q11e ce ne serait Ut r1n'nn crime ile laliomtuire. Mal
gré les affirmations contraires des quelq11es rares hypnotiseurs, jamais, dit-il, un 
crime rt'1cl suggéré, n'a été constatô. La snggllstion hypnotiqne n'est clone pas au
tant à redo11ter que les médecins hypnotiscnrs ,oud1·aienl Il' faire croire. 

L'expérimentate11r ayant rérnillé le sujet, le met en somna111hulismc magné
tique par l'imp::isition de la main droite au front. 11 reprend le même papier, le 
met entre les mains du sujet et fait tous ses effol'ls ponr lui faire admettre que 
c'est un révolver. Le sujetsonrit, clédare que œ n'c-,t t111'nn morc11a11 de journal, 
et ne veut pas admet Ire antre chosr. 

C'est qne le sujet poss(°lcle ton! son lihrn arbitre, qur son jugement est anssi sain 
qn'à l'ùtat de veille el c1u'il est impossible cle le· tromper. 

L'expérirnentatmir lui ordonne de prcnrlre un ohjP.U1 qnelqu'un etdc le lui remettre. 
Il s'y refuse énergiquement, c\(•clarant qu'il ne ,ent rien prernlre it personne étant 
C:ivcillôc, et moins encore étant endormi<'. On re11t lui faire exécuter des actes insi
gnifiants - transportPr 1m objet r\'1111c• place à nnti ant1·e - il ,rnisonnr, déclare 
qu'il fora cc qu'il voudra faire; et <!Ill' d'ailleurs, pJur ces actes qui n'ont rien de 
répréhensible, il vc11t hien rire ag1ù1hle el les exérntrr. 

La séance est levée à midi 10, au milieu des applaudissements. 
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SA}IEDI 22 SEPTEMBRE. 

MATIS. - Visile au cabinet électro-thérapeuliq11e ùu r'.octcur lfornùuc. 

Soin. - Le M.agnétism~ humain, l'aimrnl, l'électricité, la chaleur, la lumière, etc. Y a-t-il ioté
rèl i, combiner l'action ùe c11s agents pour le traitem,nt ùe certaines maladies t -- Le Massage el ~on 
,clioo thérapeutique: sa théori•, ses procérllls. 

La si'•ance t'.Sl ouvert1) a :.!ltenres,sons la 1m'isidcnce de M.FAmcs 1rn CnHrP 
VILLE. M}I. H.rnssEH, vicc-présidPnL, lluHVILLE, secrélairc gi\nijrnl, DÉMAHEST, 
sccrdairc, prennent place au lmreau. 

M. DuRVILLE, après avoir analys1\ la lbi\orie ilu Magn(:lisme hu111ain, déve
loppe long11erncnt la lltéorie clu magnétisme ohs1~rv1\ dans l'aimant, dans 
l'électricité, la chalem, la lumièrn, etc. cl d1\rno11Lrc quïl y a intérèl ù 
combiner ensc111blc J'aetion de ces agent8 - qui sont de mème nature, et 
qui s'ajoulent les nns aux autres lors!pi'ils sont employés conformément 
aux lois f!UÎ n~gissent lems aclions. (Pour ne pas trop étendre ce compte
rendu, nous renvoyons le lecleu1· aux ouvrages de M. Durville, et plus par
ticulièrement au 1"' ml. de sa Physù1ue 1YW!Jllétiq111: et it l'Application de 
l'aim{llll au tmitmœnt des maladies, édit,\ par la Librairie du Jfagné
tisme, 23, rue Saint-)Ierri,Paris). 

Au nom du Congn's, l\I. le PHÉsrnE:'lT remercie M. H. Dunitfe de sa 
magistrnle communication, et, constatant l'absence excusée du D' Girgois 
de Buenos-Ayres, dont il lil la lettre, don1rn la parole au secrétaire de 
séance, pom la lecture du rapport adresse par cet l\rninelit c0rrespondan t. 

M. l)ëmarest lit un rmimoire de ,M. le docleur Grn901g, ayant pour titre : 
E!ectro-Jiar;nHis1w' lwmain. 

Dans ce rn:•nwi,·,~. J'ante1u· cite des ohs:Jrvations personnelles faites clans 
le traiteni1·11! dn ct:riailll'S maladir!s q11ïl n'a pu gw\rir par le• magndisnrn 
seul ni pa1· l'1\Jp::ll'it:il1'• sealt~, d q1t'il a pal'l'aitunrn:it gni"•l'il!S lm cômbi11a11t 
ensumhln J'aclion !le c:'s d,·11x ag,:u ts. C'l!St il celle comhi11aison <Jtt'il donne 
nom d'1:frclro-111ar11u;lisn11' !1111wti1t. 1>0111· co11state1· physiquement la n•a
lit(• de cdlu action, il a eonslrnil, sur le 111ollMe du 1i1ar11;r'lo111Nr1' de l'abbé 
Fo1·tin, cntployt• pat· Barnduc, 1u1 appardl qu'il 11otnlllP 1:Ü'cll'o-mar1w:to-
111r\/n'. Cd appat'l'il lui di'•mo11lr,1 aussi qw: li1 corps l11unai11 est polaris1• l'L 

!Jlln lt•s d,•11\ nrni11s ('\t'1T1•11l 1111P adion l'orl !liflï•rl'llit• l'1u1P dt\ l'a11lrl'. 

Sur la prnposilion de l\l. Bosc, !ks n•1111•rciem1:11ls sont vol(•s ù M. le doc
telll' Uir!Jois JHJUL' son i11L1·ressanL,1 <·ommunicalion. 

1'I. Focnrnn demarnl11 si le sommeil obtenu par l'élecll'icité est le mèrne 
que le sommeil ollle1tu par le uwgn(:tisme lnunain. 

tli. IJunv1uE, répond que cc sommeil présenle les mêmes caractères, 
qu'il soit produit par le magnétisme humain, pat· le magnétisme des ani-
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m:111,, pat· J'ailllanl._ 1:<ilPctrieil1\ la cl1akn1·, la lumit'-rP, l'tc. : et qne si l'on 
oi>s1•n,1 q~tl'lqtll'S d1f!t•r1:nc1•s, c'pst s1:ul1)nwnt au point de vtu• q 11 alilaLi1': 
l_i• m_agnd 1s1111;_ 11 ttrna111 posst'•tlt) 11:s pl us grn 11 dl's q wtl i I i'•s L11i'• rapi,uliqiws, 
1 ad101'.,d1!s animaux vi1\nt ensuile, puis ci•llt\ d1)s vt·•g.",la11x, d1; l'aim:mt, dt: 
la l11rn1cl't\ de la rhal•·11r, d1• lï•l1•clricit0. 

M. HAUSSEH. - D11nillP a-t-il l'ait dus ('Xp1'•ri1!11c1•s ayant 1rn1tr 1ml de fail'l' 
absol'lwr le 11rngn(:Lisllli; par d'a11ln·s liq11id1•s q1w l'!'an'? 

~_l. D1:nn~,1.i-:: - .J'ai l'ai,!: _ilt;s u,p1•1·il!1tces a1Pc 1111 grnnd nornhrt! de corps 
solides PL l1,pudt:smagnd1s1•s, l'L l:i•.s P\JH'l'iPnces m'ont co11dnit il Mmlil:r Je 
rnagn1\lisnw !JllC chaqm: corps iLTadi1! antonr du lui. Lù, j'ai d(•couvert un 
nrdrn d~• pht•n'.>m_ùne~ ![Il(' t;e'.·sonne ne so11p(,'onnail e11co1·(:: c'est ce qu'on 
a appel,\ depius I acfwa 111ed1rnnu'11li'11s1• â clis/(mrr•. Ainsi, dans un grnnd 
n_otnl>l'e _üe :orps, on ol>serv<: d1•11., fol'Cl'S diffi·1·enles: Ju /a /ora ma!Jm;- 1 
!1~111· qui agrt selon les lois <lr: la polarilt'>, 2J la j'oN·e mr:dicwnrnteuse qui 
agit en vertu <11~ lois que l'on ne con1rnîl pas encore. C,!s <lclu fol'ces sont 
en partie indépendantes l'une de J'autrn. 1Pour ne pas lrop denclrn ce 
compte-rendu, nous renvoyons le lecteur qui Vl'LLL connaître celle fJncslion 
au second Yohunu cle Physiqw: marpu!tique cle l'aulelll'). 

;}1. ~~ PnÉSIDE:\"T. - Pot~r conclure, j'affirme que les procédés employés 
par d11Ierenls auleurs qw ont publié des trnvaux su,· l'aclion cles médica
ments à clislance en ont emprunlt' les élt'menls, soit à nos travaux de cli
nique, soit ù nos Lm I a11x de laboratoire. 

La parnle est à M. So111·y, qui lit un mémoil'e sur le Jlassa!Je médical. 

1\1. Soury conslate <rne lt- nnssage fut longtempsconsid,fr1\ comme une 
praliqne Jmt·Pmc·nl Prnpiriqrn,, et !pwson pftlcaeitt\ t~st auj01ll'(l'lllli l'econnne 1 

]lai' Lous les m,~llecins. l'.n certain 11O11lli1-c d'entre ell, ne dédaignenl UH'mé 
pas (le l'e111plop1r dans leurprnli,pw. Grùce aux dl'orlsdeceu\-ci, une hran
el1c 11om'111le d:' l

0

al'td1! gufrit· s·csl d1•,dopp.'·11: c'est 11: 11tassrtr;1• 11ufdicat 
c'est-ù-di1:c le trnitemen L cle c,~1·laines maladies par 1111 massag~ apin·oprü.'. 
Polll' 1>rnlHJ1tet· Ill ma,;sagl: nH•dical, il t'a11L an mass(•111· 1m certain nomllt'e de 
connaissances l11cl1niq111:s, comm1: cell,~s qtw l'on !Ion nu ù l'J~'cofr pratique 
rfr Jla!Jw:1is1iu· I'! cfr Jlassrt!Jr', el i: Jault'11s11ilc 11ne prali!p1epl1ts ott moins 
longuP. En n~111plissanl Cl'S de11x conditio11s indispt~11sai>l1:s, les nwsst•m·s 
gw\risscnl l'acilL1111u11l lwauco11p dl\ lllaladies el devie111w11L d'utiles muiliai
res des m1•dt•ci11s. 

11. I: 11 HE'.\ZA. l'SI. dl' l'avis de l\I. So111"y. Il atlmel quïl y a dans le massage 
de11 \ 1orces , , 1 ales : 1P rnagnt': lis1111~ el J',-Jecl rici tt\ lrnmai nes. De pins, on 
petit emplo~c('j' Clllllllll' adjma11t l'él1•clriciLr': prnpremenl dile el l'l1nlroLl1é
rapie. li lit un long mé111oin: sur ce snjt't, et fuit ressortir les avantages clu 
massage en m,•decine, en cliirnrgit•, en gynécologie. 

Mm" LE LAio, cite deux cas de guérison, qu'elle a facilement obtenues à 
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l'établissement thermal de Luxeuil, où elle a été employée comme mas

seuse. 

M. Founmn. - Il scrail bon de définit· ici cc que c.'cst que le massagr 
mMical admis pat· les mt'•dccins et le nwssayl' maynétiqw' pratiqué par 

les masseurs de l't\colc de M. l)urvillc. 

M. ]lunv1LLE. - .Je vais n\sumcr celte question en quelques mols. Le mas
sage esl !\Onsith\ré par les médccins,el aussi par la généralité des masseurs 
comme une action mécanique ayant pour but d'active!' toutes lr,s fonctions 
el partkulièremcnl celle de la circulation. Le syst(•me cil'culatoire se com
pose des artères qui portent le sang du cœur à la périphèrie, et des veines 
qui rapportent le sang de la périphérie au cœur. Les blessut'es des artères 
sont plus dangcreusr;s qne celles des veines. Aussi, la nature les a placées 
plus profondément dans l'organisme. Les veines étant plus suporficiellcs, 
on doit donc, par la pression,avoir une plus grande action que sur les al'tè
rcs. C'est pom cette raison que les massems exercent leurs effleurages et 
lems pressions de bas en haut. Avec les manipulations énergiques qu'ils 
pratiquent ordinairemcnt,celte direction semble tout indiquée pour pousser 
~lans les veines le »ang qui a tendance à y stationner.' 

Le m1ssage magnétique repose sur un autre pt·incipe. D'abord,,ses mani
pulations sont plus douces ; et s'inspirant de la théol'ie du magnétisme qui 
exige que Lons les mouvements soient exécutés de haut en bas, les pres
sions du massage magnétique sont réduites à de simples effleurages qui 
sont toujours pratiquées dans ce sens. C'est que,si le massage des médecins 
agit mécaniquement sur la drculation veineuse, li:) massage magnétique, 
c'est-à-dire un massage léger pratiqué selon les lois qui rég,issent les actions 
magndiques, agit sur le système nerveux qui, lui,gouverne toutes les fonc-

tions de l'organisme. · 
Si le n•sultat sur la circulation veineuse n'est pas toujoms aussi rapide 

avec le massage rnagntS!ique <p1'avce le massage des médecins, il est 
plus certain, plus dnrnhle et smlouL beaucoup plus curatif. 

Tous les prnliciens peuvent d'ailleurs s'en renÜL'C compte en cxpenmcn
tanl ]11s deux 1111Slhodes sut· les mèmcs malades. Ceux-ci lem· diront toujours 
de suile qnc l'impression sons larpwlle les laissent les manipulations pra
tiquées de haut en has est beaucoup plus agréable que celle que lelll' laisse 
la pralic1ue de bas en haul. Et Lons les prnliciens sont absolument d'accord 
que, sauf de lrès rares exceptions, non seulement il ne faut pas faire mal 
au malade, mais qu'il fanl

1 
pom lui êtl'e ulile, le laisser sous une impres-

sion agréable. 
Nous, à l'Ecotr: pratique de Magnëtisme el de Jlassage, nous pratiquons 

souvent le massage par dessus les vêtements, ce qui peut faire, comprendre 
à toul observateur que les manifestations énergiques n'ont pas une grande 
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impol'tancr, cl que c't·st '" ma1r11 \['. . . 
pins la1w• plac1•. " t is1111 qn1 li1·11t, dans l',H'l:011 c·111·nlil P, Ja 

}lais il l'l'S(1• bi1•11 l'lll. 1 S'l"ï' Ill ·1· LIii 1t q111• l011l1• 1'110·!1• 'I s •, . · •" ag111• 1q1u• Psi di• li . " ·' ·' s 1'\ 1'1'iil 1011s ,,1 1111 · 1 
1 1 

' · · 1•,1111·011p pri'•l'i'<r,lil. · 1•s1 1• ,11 as-
c p ILS gra11d 1Lo11ll>L·1! dl's ("l" Il ' \ illl llli1SS:1g,• d1•s 111i•dpri11c <1·11·,. 
' 1 . • ' A ., ' ( li I s I' 11 () Ils ' ' ' ,, ' s 

OIi i·s nrn1111mlalions dt' lias l'll. 1, ,· i 11 o11s n1•a11111oi11s (jlll'lq1u•s-1111 · 
llli1ss1•111·, con1wissa11I l1•, 1 1.1111 so11I plus prnfil:ilil1·s 11··1'111 •1 ls . . , ' s (l'I[\ 1111q1 I• '• ' ( ll'S (' 
spJ011 l1•s <·as, d mt'inw IPs i·o111bi1wr roc i s,IJli'.lll. Pll1plo>1•1· 1'11111• ou l'a11,lre 

j\f J ,' ,.\ •. , ' (!IISl'll1 )!(•. 
· ,LI Lî HL LOt:AC;oiJ,' _ ~- ., . I. 

V!'I',,. 
1
. . " " ' 1.J ill )lf'II 1·0111pris \J Il · s'. r P11sn1g11Pll1i'ILL dl' son Erol1• J • .. , '. . 111·11111' <'111•1·1·!11• ù lio11ll'-

pral1tp11·•s dt• Iran! en lias sonl llll'ill .' : .' s111s j)l'l's11ad1• q111• IPs ci'JIPlll'H"ï'S 
en lrnltl lhn. • . uus q1w <·.1•11, 'IILI' I' . " .. .. ' s CL cas, ri me St!mhlP 1 ,,.· • o11 [J1'al1q1w dn has 
don Ill\ ln t>lns dl' 1·1·st1ll· 1 • o,.,1qm dt! l'.011sp1-v1•1· l·t 111 '•li 1 . • ,, ,l . • 1 101 t! qm 

Le si,c•rdain· lit Je ~I. · . ' cmou·c Slllvant de M J -\ , . " .. 
li Y a t8 in ois J., · ·t · · · ,. · Ll,LHL 1.d ,\Jlff('J'S). 

· ·, ai .. " ·1rril'lr 11 , 1 · " · · mirnirie , . • . . . . ' · l'es I e l\llle X , .,. ·,, 1 
dormir l;~;l~c t~rn~l1pat1011 tl'/•s opini,ilrc: n!Îe .. ~c j·~r~-' .. ( '.'.t.18 ans, alteink 1l';dhn-

, . 1cu1c par· semaine •t . . . ,,.,n.11 egali'mcnt dt· n' . 
qn l'ile ressentait po .. , ., c di's1ra1l se11k1m•n' , 1. . . c pas 

QnandJ·e t" ·1 ' mo11 r~pos1•1· nn pen la nuit. ,, m.i gre fos clonlcnrs 
• • • J a1 e un malade, Je m 'occn , ' 
ctbohes ou perrnrties . dans ie c l pc cl alJ01·d de rt'iahlir chPz lui l1•. f 1· 

P
rr · • . ' , as I e celtP 1 l · s one 10ns nnerc scanee il cliri« , . . , . ma ac c, je cornm' .. . 1 , , 

J 
_ . ' "cr mon massa",.' co t. 1 . . 1 n(,,l! c one, des Ja 

e masse touiours le I l . . a . n te a constipation • • ma ac o <'tan t fl . • • ce movcn c·ir ic' · 'ssis, par 1lessus lrt ch • , . 
posilio~ . ' f',' · .. 1 .1: pers~nne n'acceptlil'ail de se 1· ,·.,', em tse .. J a1 dù employer 

. , Je ais es marnp I r , . . · ,llssc1 nrnssei· it 0 , , 
pn'.s fappliquc la main dro~lt;,1 tpnl:t da~sl·1q11cs autant qn'ellcs me S~J~\ p;'.1,\ cl.~u~ 
JJOIIJ1WC et ! · f· · . . SU! C Yün ll'E' ('11 . SS] l ( S , .' ' n1 ,us snh1r une sort<' de . . prenant pn•sq110 l'intc•stin , 
rnenrn position, je fais snhi. . . s<)C011ssn dü ganclrn it dl'oilP , a 
cadence corrc•srior11l 't •. J ,un a11l1·e rnon,,e11H•nt sort" !le 1 1 .. et, dans t.:!•lte 

·• , pr·u pre • , ' u · 1a ilJJCC t 1 
irne ces p1·océtl(•s ,lfin ..• l' s a1_1 monvenwnt clu bala11ci!•1· (l' '. . 111en t o11I la 
j'ohti<•ns i1uc on pmsse clwrclwr h c·111. . '.1111 pP1Hl11lP. J'imli-. r , -. . , , s1· 11111 a1neno lüs résultai, 

P lencl, 
1 

· • s tJ 1rn 
," · 11 iarn, ma malade· s11 conl'ondite11 • 

IJII 1'1111 arnil pass(•1•, atlen 1 
l'('S, l Il 

q11'11lll' av,·11·1. l't'lllPl,'Cll'mPnts )lülll' la honm• n11it 
essavo dP lo . 1 · · Ils t!s moy1•ns ortlinai-

.J'ai t1·;1it(• ainsi 111a rnaladl' I' I· - , 
i•11co1·1• t'II 111, 1· ., l ! Il< ,tnl , s1•1rnc1•s <•t 8 . . . ,' 
dor1nil' d1• :i \1i,i,:.~'.1'.\ 'l}_'~ d1ip11is q111: j1) l'a, ,lis i'r;iilt'•,i111?/,~, "ties, '.',llt_' 1111• _1·1:111p1•ciail 

F1"11>11 ·. 1 . - s ,t , )(•111·.os pa1· 1111il. . 1 .i1.i1. J,t111a1s c1·ss(• tk 
' 1 1 1' Ct! l'Ps11Jtal •tl l.. 1 

do1·111i1· ·
1
•. • , • • ' ' · 1·111 11 IJ 1111 he,111co11p d, , . , 

',dl. co11t1111w d\•11iploni1· I •. t pt Jso11111•s SI' plni~'IIPIII d' • , . 
lla11s 1111 ,11111'1' ("IS ·•,. 1 • ( (.S IIIO,lï'IIS a111i10«·111·s • 1 Il( p.is 

I
" - '.' l ,li() itl'llll Jp . . . " .. t 1d1•1•s: .\ppi•I ·, ,\. ·

1
, · · · sonii11pi( 11n111(•dial ,, I· . 

l'aihll', allPill(('l(li'.'~.s ( :\.n~t'l'S, a11p1·i':s d'11111' j1•11111• ,i11'.: 1;,ill'n_11 1011( ,111,11'1' ord1·1: 
1111 [H'II d1• hit . • I o1111ss1.m1•11ts t!Ppnis plns d1•. !l'ois Il ... 1,,,' ,Ill .. ', <'Xl1'1•1111•1111.•11l 

• ' S(ll l'IIJCII!. . IOI.S, (! t• S(' so11l• ··1 · 
.le fis assoii· h . t na1. ,11cc 

J 
. · · · J1•1rn1• rnal,1dp ,·e J', 

p 01,11 !'.l'ltt• sr ·( • 1 1 ', IS l{UPl1j111•s lll'tl· , (' 
.\11 ·honl dt• i11::,J111ut/'. >iilil!H'P111'.:nt dt• l'intt'slin cn:11~\~i.1 1_0•11t ~111: }'t·stnmac d t•111-

s n111111IPs, JI' Yis h 111· l· 1 , . JL ,li lfldHJlll' 1il11s h·111l 
• < d tt( ci s,• f!'ott11r Jes Y' . . - , l • 

· uix • JP JJl'Olongcai 
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1. nt c à 8 minult•s et l'ilt• ,'l'ndonniL ])ans cet état., le rayon cri te rnano)ll\' rr Jll' 111 d ' ·' · • . • • 
· .· . • -1 1· · .' Pn Jnnl cl 1·1• n•connns Ions Jps caract1•1·es ordma1rrs d11 ns,wl da1 1 1ng1· ' , , , · , . . . . . . . . . 

l 1.. , .1 .. -,1{,[Ît!lll' ll' la r1•vt•11la1 t•n 1111 sonftLmt !toi(\ sm le fro:11. snrnnam Hl 1s1nL m,,.. · ·· · · . 
· • 11 1 . l 111-1,11nhnlis111l' dans 1k11x anlrPs cas, r11 n t•mplovant ancnn 1!1•s J'ai O 1 .l'l111 l' S( 1 ' . . . ' 

pr·oct'•tlt'•s ordinairt)S 1!11 111ag-nMis1mi 011 dt'. l_ hypnot1snw. . . . 
. · 1· Jps nJ'lhtlt•s n't'•lail pas t•n Jt'11, alt.Pndn tpw Je nr. les av1us pas 

L'imagma IOII t . ' ' . · ·1 ll l' Il' t 111t'•-. . 1 . ]lOll\''1°11 S(' ll'lSSl'I'' on jll'lll IIIOlllS L'nl'.01'(! il( IIIC re r. (' .. Jll'l'\'l'llllS ( ('. t:t) (!Ill ' ' · ' ''' ' , . , . 
• 1 .... ", t"ll' 'IJlJilitJllt'. pxacll'IIH'nt dans Jps 11H•1111•s cornlitwns s11r 11111· 

("llll(jlll' ( Il rnassd,..t' ,, • . . . . . 
' . 1 , t•i·i,··1,. 11·tl111·l'ill' dl' do1·1111r, c1•ll1• actwn la nivc1lla1l. 

Pl'l'SOlllll' a\'illl · lllll • ' · · . 

11
.• • -1 111111, 11 1 Jl'II' c1•s 111·oct'•tks dt• malaxalwn til de balancc111t•nl dt• 

,J'O J ll'llS l'OIIS al ·• ' ' 1 . 
· 11 ,·11 r·t'•irt1"ill'lll' chrz to11s 1111•,' ,naladcs ; r.l son\'lml, dans 1 1·, l'intesl111, 1111 S(lllll l ' ' ' . ' • • , . 
· .l Il . ('li 1 't ,. c•1'•·1111•pg ( () l'l'Stdlat l'SL pl11s rap1dr. encore SI, apl't'S ·nson1nH1,s n• ll1 Ps, ·l' ( ,) ·""' ,( , · • . . , . 1 • 1 t · 1•,1·1- dt•s ,ihnlions a1t•r. Jps do1gls applt11ncs t•n pomtcs s111· 1<' le lm ancP.mrn , Jl' ' s • ' · 

ventre pnis Pnln• 'es tll'nx t'•.paules. . , . ·. 
, ' ··1 ·oil v woir dl' ma 1mrt. nnr. sorte d'l'nl.ramnment, car ,Je 111 ,1-
Je suppose ([ 11 1 1 · • ' ' . . ·a , , 

, ·. , . . ., rt'·tlt'•s me tlonlll'lll des r(•snllats de plus en plus rap1 es. Co11111H 
perçois qnt. l r.s P · · · · .. · , , 1- · · 1 
. · t 1 · 1•1·1s (hns les oinra"t'S de massage que J at e,.lll ws, .JC r.s so11-1ls ne son pa, t t't . ' . .. ,., . '. . . •· d 1 , 

.ts à l'allent.ion tlt•s mr.rnhrcs dn Conr;r1',, dans l t•spou· qt~ 1!s seront r. qnr. 11111 
::~:litô it llll\S confrères 11,li prat.iqnenl clôjit le 111assage rnagrwtiqne. 

1\1. DEMÉ lit une note dans laquelle il résume son mode de traitement 

dR la cofal<Yie et de la sciatique. . 
0

1\I(~me. da~is lascialique légère, dit-il,surLout.lorsqu·enc dure de_1rn1s_l~n~~ 
tcm )S, comme clans la cosalgic, les jambes sont souvent de longue~1 _1nc. 
. lel ])a11s cc cas les l)l'Océdés du massage ne sont pas plus susccpt1l)les 

ga · · · ' 1 · b · ccour-clc O'Uérir que ceux du magnélisrne. Il faut avant tout, que . a Ja~ _c rn . 
cie oou rallongée soit remise ù sa longueur normalc,ce qm se fait sou::.n.L 
en quelques instants,cnfaisant, dans unesorle de b,alanccme~t dclacu1~,sc,' 
P\:t'CUter un mouvement ile lrnsculc il la tütc du ~c?nu·_ pom 1~ remett1 c ,1 

.: lace dans la cavité cotyloïde. Cette opération faite, JC p1:at1qne le mas
s,1 p b L ·· l t· , ·lJ'fots en une senk sage magru~Liquc, toujours de haut en . as, e ,J o 1_1ensy,, . . · · ,_ 
séance, (les gufrisons que les plus llabJlcs medcc1ns n a,aicnL pas su oblc 
nir, pendant de longs mois de lraitmncnt. 

La séance est levée à (i heures. 

I>rMANCIIE 2:l SEl'TEMllHE ( / 0 /iP11rr's malin). 

V. \ )Jl'l'JJ,·11•t'.,1• '1',,~1· l\1. le docteur Encanssr, toutes sec-isil.P an, , ïssrouas " 
lions réunins. 
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L1::,111 ::H SEPTDIBHE. 

Su111. - Trnvaux des Spirilualistes indi\pcodaot~. 

La si':an1:1• r:sl. oUVl:rl.e ù 2 li1•m·ns. so11s la 
M~l. tEFt\v1rn-CucAG:'iE, oir·r·-pr/sirÜ'11I cl. 
prer111c11I. placn au ll111·pau. 

pr1isid1•nc1\ de iH. Boi\:'iAJWOT, 

Jlu n r1 LLE, s1•r·rr!lairr-v1;11h·at, 

.'H. LE PH1~SlllENT p1·ononcl: n1u: allocnl.ion tlonl. voici le r1'smn1• : 

.Mesdames, Messieurs, }Ion pt'Pmi,:r mot sem pour rcnw1·ci!)J' lt)S organi
salelll'fl du Congri•s irni onl !Pn11 ù ce lfllU les spirilnalislPs i11d1'pCrHlants 
puissent y avoi1· unn place. 

.Je m'empresse aussi de t0moig1rnr toul(' ma rcconnaissancP pour la dis
tinction (Jni a ,~té faite en ma fan!UJ' cl: anjourd'lmi mes dTorts sn dt'•cn
ple,ront pour la mfriler. T>11 reslf-, pour mener ù bonne fin lajournl'e, \Otre 
concours llicnYPillant ne saurait faire tlMaut, car, qui dit indépendant, dit 
aussi libre à tons t~ganls, sans toutefois rompre lï1armonie; comme les 
anneaux d'une grande chaine tout sr: tient clans le plus parfait idéal. 

Il a fallu la solenniltS et l'essence: snpfricurn du programme du Crmgrès 
pour me dticider à dPscendrc tic ma colline de Smesncs. 

Il y a 2 ans, l'évolution naturelle de ma pens<Sc m'avait amentS en face de 
questions toutes psychi(Jnes. J"avais senti que le psychisnw devait, de nos 
joms,t\Lre puhliqucrnent (•tmli1\ et ses résultats hautement 1H'oclarrn5s 1. .. 

Aussi, l'idée d'une ccntralisalion ponr cr:Ia 1\l.ail. toute nal.w·cllc•, et dans 
n1w des premii•rns Sl'anccs tlt! ce Congn"s, Je doclt!lll' JVloul.in, dont tout le 
monde connaît le zi•lc rpronvé il la mt~mc cause, fit l'hisloriqup de tons les 
efforts faits en ces dcrnini·s temps ponr la cn\alion d'un Tnslil.ut psychitpw 
international. 

Pour les penseurs l'i. les pliilosoplws, ll's preuvl:s dt'. l'exisl(~ncc de Diru 
el. dt: l'Irnmo1'1.alil.1\ sont loul.11s mo,·ales : or 11: pins grand servic1~ ,rni puisse 
,~tre n)ndu ù J'lmmanit1\ affait•(\e, 1·sl. dl: lni fourni,· des prenvl's 111alù·iell1is 
dt'. ces VMillis fondam1•nl.al1•s po11r qw• cllact111 puissp guidl'r, di1·iger, cdll\ 
vit~ lt~ITl'sl1·t', en v1rn dt• J'Aut1•p, selon ll!S lois tk la Nature el. de !'Harmonie 
uniVt•J'Sf\JJp ! 

Jlès 111es prl'rni1•rs pas dans lï·lude d1:s plll'nomt'n1Ps psycl1iqw•s, je fis 
dï1eure11x rapp1·oclH'lnenl : mes maîlres Pascal, J .. .J. Rousseau, Pte., ne 
furent-j]s pas aussi ce qu'on appnlle aujounrt1ui des médiums voyants? 
G15nies lisant facilement dans les liv1•ps mysl1•riein de la Nature! }filton, 
quoi,rueav(•uglc,,oyant aussi lui-même l'L qui, mil'U\ ,rnc lni, aurait pn des
sine,· lns 1.ahleain prc•stigieu..: du Paradis Pl'rd11? Lamartine (•gaiement 
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écrit ü la prcmi(\i•c page de son Raplwd: "Il y a des natmes privilégi(~cs 
« qni ont]() don cl(' vo11s alti1·1·1· l'i d(• vons entraîner dans lr•m' sphùl'(\ rno
,, rnle,,; n'esl-r:P pns J;'i 1·11cnr1' 11111' dPs fonnrs mnllipic's <lr: la mc;dium
nili'•? 

Grot-gt' San1l i'•lnil discipk dP du PolPL, d mnnifPsl.anl sa foi en la puis
san1·r dn l\Iagni'·lisnw, clic do1111ail il sa PNill' Frf(fr,/11• IP ponvoir de gw\rit' 
La11d1·v dP la fit'•v,·c, simpl1•11111nt pat' l'imposilion d1•s 111ai11s. 

fp g:i•ni11 famili1•1· qui inspirait Sonail' nï~tait aut1·1: chose que l"Espril
gu idl' clt\s spi ril.1•s. Erlli n, la n1t':d i11m1li Ir': d1: ,)(::ms 111) f11t-1~l le pas aussi grandc 
rptl' sa morale? 11 nw s1)rait facil1) d1) clonner cl'innomhrnhll's citations, dcs 
œ11Hcs d1•s pr•nsPlll'S a111:i1•ns d 1110d!)t'1tl'S dans ll\S(jUPls je me suis plu so11-
\P1tl ù m'allardr:1· 1)()11r y puis1~r la suhslancc n101·al1\ n1iccssai1·r) it la vie de 
l'esprit. ll/•s la pt·Pmii~r(' IH•u1•p, il fllt évident pour moi qu'il ne nrnnquail an 
psychisme qm• l'eslalllpillc\ ofli<'iPllc. LPs AcadéwiPs P.n gardanl.:jalousl:mcnl. 
les vt'~rilt'•s anptiscs, r:t en rejetant avengll•mcnt Ioule nonvelle inconnw·, 
ress(•mhlent un peu aux concicrgr~s qui ne laissent JH'nélrcr dans leurs im-
meubles que des visages r-onnns. _ 

])'autre part, je dirigeai mes premiers pas vers les maîtres actuels lPs 
plus populail'cs cln psyd1isme : ~11\I. Sardou, Flammal'ion, Léon Denis, 
Moulin, nelanne, de Rochas, Aksakof, Baraduc, Papus, DUl'ville. 

Au début <le l'organisation du Congn:,s M. Alban Duhet se chargea d'or
ganiser une Section des Spiritualistes indépmdants; mais obligé de 
quitter Paris, il me chargea de continuer sa tâche. Ne possédant pa.s les 
moyens dont il disposait, je n'ai pas réuni assez d'adhérents pour constituer 
une véritable srction. C'est pour cela que nous nous sommes joints à la 
Section magnétiq111'. . 

Je ne veux pas ahnscr de votre bienveillance, et pour commencer la dis-
cussion, je donne la parole it }1"10 de Bc5zobrazow. 

1\11'" nE BfaoBRAzow lil 1111 long mémoire ayant pour tilt'(' i,'pirit1uzlisml' f'! 

Féminisnu·, dans lequAI elle expose des itkes pc1·sonnelles sur le rôle cln la 
femme dans l'tivolulion de la Soci1\lé vers l(\ spirilnnlisme moderne. Elle 
l;Voque IP matl'iarcat ancien et atllrmc <[UC la femme peut avanlageusemcnl 
ôlrc la wlla!Joralricc de l'homme (brrn'os 111u11tinu's). 

M. le du•l'(t/ir•r lk S,\I"iT-1\IAHC lit 1111 111{•rnoil'(~ intilnlr'\: lïlypocri.,ie 11ni
nr•rsdfr f'I la n/or1111• dl's r•rrr'111·s 11101·a!f's dl' cr' uw1ufr. L'Amour pourrait 
c'~lre le\ till'c dn la co111mu11ication. Lïdr;al du l>iPn est fausse''. et dénatur1U.i!s 
pat·Pnls nwnle11l mL\ (~rifnnts 1wnr l1mr cncl1er l11s v,··rill·s 1·elatives à .la pt·o
cn'alion. Le c·ornllair1• du mariage nsl. l'adullt'•re. c~n vertu de cclt,\ lot que la 
volont1; ne ,·nrnnurndr1 pas il l'amour, mais cpw l'amour commande à la vo
lont(\. Tons ccll\ q11i connaissent les choses ont lî1al>ilmle de les cacher; cl 
sous cc rapport. les prdres tiennent Ja prcmi('>re place. . . . . 

Lïmrnanil,; tont nnlit•re à un inti'•rc\t puissant ù r'•viter l'hypocrisie <JUI lut 
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est si famili(\1'1~ PL à montrer les différents aspects 11Pla civilisation sousson 
v1Jrilahln jom. 

l\I, LEcm1TE lit un mt'•moire sm· la Jlriinrrtmatio11. L'anlrnr gronp1~ Ions les 
a1·gnmrnts ponr 1•!. contre la r1iincarnalion cl. r,onclnl it la négative. 

l\I. li' cl1r'l'lt!Î1'1' d1\ SAil\"T-}lAHC lit un ln('lllOirn sn1· Lr's M,1;stèr1's dl/ rélibat 
saN•rr/otal, a1"ru1/ fr c/u·islianisme, ainsi q111' dans La sai11te l~//charislù', 
dans l1'q1u•I il c!t\rnonlrn que le c1\lihal est une institution hors nature qnn la 
r.i,ilisalion aclnelle doit faire cesser, 

Le scc1·dai1·11 lit nn mi'woirn de JI. /Jrica11d, intitulé Spil'il11aLi1r: sociafr. 
l\I. LE P,11:;swE~r tnnnine la discussion en d1\clara11L que les spiril.nalisles 

ind1\p1•11Clanls prnclanwronl. tonjom·s cl' qui l!'UI' SPlllhl1•1·a lc plus ()l't'•s rie la 
'!'I'il1\ morale on C\JHirimPnlalc. Il nst cle toute 1\viclenc1: que chaque 1•cole 
possr'•de une fraction de véritr\ Aussi le vœu le pins c!H·r <[u'ils formulent 
anjonrd'lrni en vue d'nnc heureuse fécondité dans l'avenir est que toutes 
ces fractions de vfritt\ puissent fadlenrnnt se totaliser. Mais en mathémati
que, pour O[)!'l'el' sur des fractions, il faut les simplifier, puis les nScluire au 
mème dénominateur. Or, ceci fait à l'r'gard des théories spiritualistes, 1'011 

tnnive fkjit de commun il chacune d'elles : 
1° La reconnaissance d'une causalité supérieure, intelligente et univer

selle, soit le créateur pour les uns, Dieu ponr les antres ; 
2° Ontre le corps visible de l'homme, la certitude d"un eorps fluidique ou 

astral, St'nant du médiatem enlrn le corps et l'esprit. (Lonvs applaudisse
n li' n!s). 

La sfance !'.St levcic ù fi heures, 

MAHlll 2~; SEPTE1IllHE 

OnnnE nu .iout\, - Matin. -Application du Magnétisme au lriitemcnt des maladies - Crises, 
marche des traitements. - Lucidité magnétiqnc; ses avantages dans le trait,·ment de certaines affec
tions re!Jellcs. 

La si'·ance nsl. onvert11 ù !l l1nm·1:s,sous la pr1'siden<'e dr l\J.FABIL:s nE C11AMP· 
VILLE; s1~r:d·lai1·e gr'•11(;1·al : lH H. ]hmnLLE. 

1\1. Jh,11v1LLE P\pliqne, d'apd•s lrs nwîl.rrs de l'art magnC:•liqrn'. smlout Ue
l!'nzr et du Pol!'!, comment les nrngni'•liseurs ddlniss1•nt l!'s r'l'isf's., et IPs 
avnnlages 11rn· l'on pn1t obtenir(!() celles-ci au point lk rue th<·rap1)Htiqne. 
C'est 111t lnO.'Jf'll qur la nature emploif' pou I' e.rp11lsr1· au dl'hors Lf's 1;Lr;111r'11/s 

qui 1111isl'11t au /onctimmement de l'oryanismf'. 

Les rnagnétiscurs,dit-il ,décrivent plusieurs sortes de r,rises.La crise symp-

• 
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trîmotù;111', 1•galenH'IÜ ohsl)l'\(•p par les m(·<lPcins, 1:sl 1·Pl1<) q1w l'on ohsPrvc 
(lnns le 1·.n11rs (k la maladio, <'Il dd1nrs de ton!: lrnit1:nwnl: 11,,l<'nzr <l1•rrit 
des ('J'isr·s tritir1111•s s11t'Vl'nanl sons l'action <ln lrnilPllll'fll magni•liquc, lors
que la nature, s11flisan1111rnl aiM'e, 1wut comnwn<·Pr son œuvrr d'cxpnlsion. 
En drl10rs <11) c1•s d1'U\ sorl1•s d1) Cl'ises, hien ca1·aet1•ris1'<'S, dn Polet l'C<·.on~ 
naît l[lt'ù cliaqll<' s1··n11c1' il se produit des petites nis1's différ1)llli'S qui indi
qncnl l'action imnH·dialt' d11 Magndisrne s111· l'organisme. Mais il est une 
sorte d1: crise qui n·a pas 1\ncor1) 1•t1• ohserv1•p, ni par les rnagndiscnrs, ni pm· 
les rn<•1kcins. Po11rta11L, 1:llc est: trt'·s importante ù ohsPrvcr, car clic 
permet au magndisPu1· d<' pr1\voir h)s 1·1\aclions, !Ps tris1•s,c'esl-ù-dir1) lcs pé
riodes donlourcnses qni snccèd1!nt souvcnlanx périodes <lr calme <)t de hi()n
ôtrn observél's, s11rlo11l au ddml dn traitement. C'est cc que l'auteur aplH!llc 
les crisl's dl' rl'lour. Ces crises consistent en cc q1w, dans ccrlaines affec
tions organiques pas:•H·os il l' 1•tal elironique, smtout dans celles 11ui ont subi 
des transformations successives, elles se grnSrisscn t en repassant successi
vement par toutes les transformations qu'elles ont subies au cours de leur 
développement. Les périodes douloureuses sont moins longues,les douleurs 
moins vives; mais it part cette différence, les caractères génrraux sont les 
mèmes. 

Ainsi, au début d\rn Lrailement, on ohse!'Ye presque toujours une amélio
ration sensible; Lous le-s magndisclll's observent cola. Dans les cas où les 
cl'ises Ile retour doivent se produire, après une amélioration plus ou moins 
importante qui donne parfois au malade l'espoir d'une guérison ln"s pro
chainc,les symptômes ordinairns de la maladie, momenta!ll•mcnt disparus, 
reparaissent; et bientôt, avec ceux-ci, des symptômes que l'on n'1'1H·onvait 
plus depuis quelque t1'mps. Cc sont pr<:cis1Sment ecu.x. de la dernière trans
formation de la maladie, qui rrt01u·1u' én arriàe. Une secon<le lll'riodc de 
calrnn et dc hien-drn se produit; puis, an bout dt) <ludque temps - une, 
dr,u, on trois semaines-, un nouveau malaise survient, qui lll't'scnt1) tons 
!Ps r.ai·actùrcs <l<) l'avant-dernit'•re transformai.ion. Et ainsi de s11itP, do !.Plie 
l'a(Oll que la gn1•1·ison corn pl(,tc,radicale,se fait ap1·t':s qtw lP ma ladea 1;p1·011v<\ 
t)n <krnier lieu, tous les sympt(nnl's carnct(,risanl. le délmt de la rnala<lie. 

L'aul.ern· al'lirnw <111·avec la LIH·oric des ccntt·es nencn.\ (V.p. :i8"1),nn ma
gnétiseur excrc(• peul, en l.oudiant la s11rface <ln erùnc, [ll'l'C()\'oir ph1si1•11rs 
jours it l'avance l1)s JH'rlul'lrnlions qui s'annoncent; et qui', m1'>.11w sans con
naissa11cr's te1:lini,pws, un lllagnétiscur quelconq11c con1rnissanl. le m<·ca
nisnw des cris<:s ('t pins parli1:ulih,~rnenl celui d1) la 1·ris1) d1) rnl.0111' p<'lll an
nonc<'r il l'ava11cf' au malalln ce <pti doit se prodnir1:au cours <111 lrail.em1'1ll, 
et 1•vil('J' ainsi <l1's surprises <l1•sagréables cl d1·1:ourngcantes pour l'un el 
])Olll' l'ault·('. 

M. Bocvrnn. - .Te n'ai jamais obscrnS ce pl1énomt'>nP dr retn11r des <li
verses transformations cle certaines maladies pendant le cours du trnilP
ment; mais cela me paraî.t assez vraisemblable, 

IN'n:HNATlONAL DE rnoo 

Le s1'tr1:taÏl'1' gh1h·al lit les dPnx nolt:s suivanu,s dr\ M . .TouNET, catholi
que progressislr\, (lin'cl1~11r du journal la Hiis11r,•Nfio11: 

l. - G11i!riso11, ]lttl' les 71roci!1il;s 1iUlff1tdiq11cs, 11'1t11c c11lrilepsie .,7Jont1Ull!e. -
l'fll' j1nrnc till1• pffray{\t: pat· lllll' co11111111ni{·:ttio11 1ll' la 1.ahll'., tomhe subil.l'llll'fll 
1•11 catall'psil'. On la pol'lt) snt· 1111 lit, on !ni parle, on la sl'COIH'. Elit\ n't'nll'1Hl pas 
l't drmenl'e insp.nsili!t•. On pssay1', ]Hll' tliv1•1·s 111oyP11s, <ln la r{•,pillt-r, 11\ so11t-
111cil co11li11lll'. LI' temps passe, la nnil arnucr,, la fa111illn com1111•nœ it s'i111111iét.er 
Sl\l'il'llS('.Jll('.[1 t. 

li me vient l'idt'•t\ dn fait·n dns passes (•11Pr-gi1pws ,11r- h\s jarnl1Ps, 1·0111111e cPrl.ai11s 
11rngrlt'•tis1\111·s rcco111111a11dPnl d'en faire ponr ri'•vPillPr lt's wjl'IS 111ng11i'•l.i1[1H'S, lors
l[ll'a11c1111 moyPn 11'a1TÎH' ;\ lt•s ti1·1•r du somtnl'il prn,n11n(\. 

Jp fais ces passps <lepnis les ~enoux jusqn'anx pi1•ds ,t\'l'C l\lll't'f;Îl'. En qnl'lqtH's 
inslants,lajC'llill'. fille se révl'illt', la catalepsie disparait el il Il<' 1·1•.sl<\ 11u'11n 1wn de 
fatigue. 

La catalrpsie spontanée a mit donc él(\ dùtrnilc par le proc1\d(: qni fait cesser Ir 
sommril proYoqur tenace. 

Prut-être que si l'on aYait appliqué, it temps, cc procédé it des malades comme 
la dormeuse de Thenelles, anrait-on réussi à gni\rir nne affection que la médecine 
classique a (\té impnissantc il faire cesser. 

TI. - Gucrisons à Lmmles. - Il sc produit à Lourdes, et j'y ai récemment cons
tat{: ries gnfrisons rl'avengles, de tnlw.rcnlcnx, d'ataxiques que jr trouve sup6ril'11-
rrs it tout cc que le ~lagnétisnrn et l'hypnotisme ont ohtenn. Les Ecolos néo-spi
tnalisles deuaient <Hudier ces guôrisons, envoyer, s'il était possilile, des dékgn('s 
au Pélcrinage national et tout au moins, approfondir et discuter les comptes-ren
dus et les Plli!lll'tC'S publié>.s dans les Gmndes quérisons de Lourdes, par le clocteur 
Boissarit>. 

M. Bouvrnn estime que sur mille malades conduits à la grnttc miracu
leuse, on ne constate gni'•rc que ÜÏ.\. guérisons. Le r(,snllat est donc peu im
portant. 

l\J. LE PH~:srnE'.'\T af1irmc qnr: quclqnes gnfrisons sont possihles à Lourdes; 
mais qne l('lll' m(,canismn s'nxpliqne par l'aulo-snggl)Slion, qui jonc: lit ln 
rùle principal. 

}l. ]Ho:-;TE.\U expliqll(~ l1's prnr1•<l1•s qu'il Pm ploie ponr grn\1'ÎI'. CPs proc1•d1\s, 
1·1Hlim1•ntai1·()S ac point <ln ml' d<' la IPcllniq11e du rnagni'•lisnw, sont il lH'U 
dt' chos<' prt'•s <·eux dPs m1•dinrns. Il cil.t\ la g\l(··rison dl' plusieurs maladiPs 
q<w l'on rnnsi<li'·rnil comrnc i111·.urablPs. 

Ln s1•tdlairl' \il mw note <le M, Tm:PET, mag111':1.isPnr ù Lyon, rnlatin! an 
Jlar;1u:1is1111' psyl'!1i1;111'. L'anlem magnétise par les prnc1•d1is ordinaires; 
rnais il agit aussi il llislance, sans voir les mala1lns, cl obtient des gnfri
snns qni ne peuvent pas <\tn· allribm·es il une action autri: que la sienne. 

l\1. Ocrsrn lit un Rapport sw· plusieurs guùisons qu'il a obtenues par le 
magnétisme. A noter ; 1 ° un cas de.faiblesse générale, avec hallucinations, 
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illso,nrnie l'i dimill11lio11 ('01Jsidt'·r:1l>ll' dl• la \llC; ':!" 1111 cas de cécité; ;3° nn 
cas d'oplilnlrni(•. 

:i\l. Boun1-:11 dil qiw dans c1•1·lnins cas, la puissallCf\ (\n magn1\tismc ne 
pi•ill (-.t,·1• ('ompaJ'(·•p ù auc1111 d1:s prnd:dt'•s d1• f..(ni':risoll Pmployi'·s pal' la m1·•
d1:ci1J1'. classiq,u•. A c1• s11jl'I, il cill' 1111 cas dl's pl11s !:sl1·ar)l'(linai,·es: _ Cil 
malad1• mail •·•li'• lollglemps dans lï111possihilil/• d1: marclrcr,ù la snil1: <l'un 
alw.t'•s silui'· ù la parti1• 1110~1:nni: d1: la 1·niss1: qni avait (\t'•lpr•min(• 11111: cari1: 
d111'0illur. C1• lllaladl' 1•11l1·a ù l'IHîpilal. Un jonril l'nl a1Jestl1t':sit'• par 11:clllo
l'Ol'ol'!lll' I'! 11111: op1'•rnlioll l'ut. praliq111·•1'. La plaie s1: n•1'1:nna an h011t di: 
q11Plq11Ps mois: Il' nialadi>, q11oiq111• soufl'rallt. to11joul's, put mar<·hcr Pll so1·
lant d1: l'h1îpital. l\'1: po11va11t. pns t.rnrnillPt', il SP confia aux soins de l\I. Bmt 
viur. A11 houl dn qnPlqw:s mois, la plaiu sr: ro11vrit, le malade 1•prnuva d1·s 
<lonl1!111·s pins grnndcs d des 1•lanc1:lll!'llls part.ic11li<:l's qni in(füprnicnt nn 
trnvail consi1\1•rnhl1: <l1) la 11nt.111·p ; puis ù la smface de la plaie, on vit pa
rnîlrc l'e\ln·mit1·· d'11m· plaque dr• m(•tal <Jlli, aprt'•s avoir pn•senl.é une C<'l'
taine rt'•sislance 1inil par Lomlwr d'elle-nu\me, munie de plusicltl's 
vis. Le malade igno1·nil quel g·enre d'opération on avait prntiqué sm 

lui; il alla trouver le chirurgien, lui mon Ira les pièces métalliques sorties 
<le sa jambe, et celui-ci, reconnaissant ces pièces, avec le plus grand 
donnement, déclara <1ne la h':sion du frmur lui avait paru telle que la 
marche ne pouvait ôtl'e possible sans r[trn l'os fùt consolidé. C'est alol's 
qu'il y fi,a une plaqul' de nickel, à l'aide de petites vis de mème métal. Or, 
c'est celle pla(Jlle munie de ces vis, non seulement devenue inutile, mais 
nuisible. par suite rle .la consolidation de l'os sous l'action du magnétisme, 
que la nature avait rujetée an de Ir ors. M. Bomier présente celte plaque an.•c 
ses accessoires.~\. la suite de cette expulsion, la plaie s'est rapidement 
cicall'is1•c; el aujomdïiui, dit-il, le malade 11'1•prnnve plus la plus pclilc 
douleur dans la ,iambe <lont il a tant souffert pendant.si longtemps. 

Le secl'élair1) lit une nole (k M. lh BuzA (de Horta, A1,"01·cs), relative à la 
lucidil1i nrngni':liq,w et aux avantages qu'il en a retirt'·s dans 11) traitement 
de 11uclqnes maladi1•s. 

M. Blll;rnm fait ntH' commnnicalion l'ldal.ive ù la Pholoymph.ie dr' la 
p1·n,1:I' l'I ù 1·,tf'tio11 11wr;111Ifi1;111' ù <lislatll't'. Il cil1: d1•s raits l'i lil d1•s l1:llr1:s 
et li'•l1'•gram1n1•s qui 111• laissent au1:u11 doul1) sur la c1•1·tilndl' d'une :tdion 
,·nrali,1• 1•,1•1'c1·•p ù disl,11l1·1·. 
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011f)n1,; DU Jou 11. - Soil'. -Communications diverse,. - V,l'UX et Conclusions. - Expériences 
comparatives, 

La s1•a1ll't: PSI. onv1:rl1) ù 2 lrmll'l:s, sons la pri'•siden,·1• 11P :VI. F.\BlllS nE 
C11.\illl'VLLLE. :i\l~T. 111 dode111· BEHTIL\i'ill L\irZE, Yi<"1:•pr1·•sidl'lll, i:I M. llPHVILLE, 
Sl'l'l'(·lnirn g-1•1li':ral pr1:nn1rnl. place au ln11·1'a11. 

M. 11) P111·;s111E:-iT dotlne la paroli' ù :\1. Bo11vii:r lHllll' la l1iclnl'n dt: son 
m1•moir1: n1lalil' il l'A('fio11 dl's /fr11rs s11r /l's sujl'/s s1•11sisi/~ 1•11 r!/al dr> snm-

11 a 111 b 11 lis 1111'. 
Voici un résmm· de ce M1imoil'n: 

J'l'rnlors ](\ 011 les snjds a\'l'C ksqnl'ls j'agis,d cela indistinct.emr•nt par Il' rrgard, 
par le geslP, par IP comrnanilrnwnt ou IPs passes, q1wl(111rs fois par mon simple 
t\{•sir sans a11c11n ayis, apriis quoi je knr mets dans la main la prt>.mii•1·e fleur 
vennc, qni agit ell1:-m(•mc sdon la propriéti'• qni !ni est. proprr', sans que j'aie i1 
m'en occu1wr darnntage; et lorsque je 1lis les sujets, c'est que je me s11is npcrc;u 
q11'11ne mr•rnc flcnr, ou 1111 même objet agil loujonrs d'une façon iclenliqnr snr ces 
derniers, hiPn q11'ils soient pris les ,ms 'rn dehors rles antres; lo11tefois, arec des 
nnances dnPs i1 lr:nr propre scnsihiliti\c'l•st-i1-dirr, par Pxemple,qnr la rosr) ,tonne 
tonjonrs la satisfaction, J'aclmiration plus on moins marquée; la marguerit(', le 
rPcuPillr•mrnl, la prifrc; 1111 s11jel met ks clPux g(•noux it terre, l'autre n'en met 
qu'nn seul, ou bien nn lroisii•nrn les plie tous les rlenx dans une posr mi'·1litati,e, 
comme s'il s'agenouillait sur 1111 prie-Dien, etc ... , 

Ces diff{,rl'nlcs Pxpressions ne sont pas sen lt'mPrll l'eff'd d',m entraînrmPnt sp(\-
1:ial, rnr j'ai pu com;[al(•r k m11nw ph<;n01ni•.11P. dans difffrents milienx, et snr dif
t'i'•rPnls snjds, il il1•s dislancl'S considi'•rnhl(•s !1•s uns d1•s autres, CP 1111i rloil. 1\carlPr 
Jïd1\· dïlllilalion snggl'sliH•; d'anln• pal'l, jP n'agis pas dans 1rn J.1horal.oire spi':
ci,1!,la pl11s ,_:Ta11d1• pari il' 1lP 1111•s 1•xpi'•ri1•111:1•s unl li1•11 (:n pn'•s1•11cl' dn grnn1l pnhlic, 
011 dl's r1•nlai111•s dl' JH·1·so11111·s, appal'l1•nanl il loul1•s ks rlass1•s d1: la socii'd1-., sont 
app1·li'•1•s i1 ll's i:onlrr'>li:1·. 

Cr•s 111(•1111•s Pxpi'·ri1•1H·1•s sont i'•,-:,d1•1111•11I 1·1•no11,·l'l1\•s dans ma salle rl'i'•l11d1:s 
Jll'lllliilll lll('S ('Olll'S, oir assisl1·nl SOll\('lll j11sq11'i1 lrois 1·1•11[ 1·inq11an[1• pl'l'SOfllll'S, 
par111i J1•sq11l'llt•s J,011 no11d11·1• d'i'•l11dianls l'i d1• mi'·d1•<:ins. l'l11si1•111·s d1• r1•s dl'niil'l'S 
0111 l1·0111i'• 11111· 1·01Ti'·l:ilio11 1•11lr1• l'aclion d1• la pl:11111' 011 d1· la fll•llr ~11r l1•s s<•nsi
lil'.,, l'i son ,ll'lion parlil'lilii·l'l• a11 poi11l d1• ,111· 111,'•dir:il, 1·1· q11i 1111· do1111a l'idi'•1: 
d'i'-l11dil'J' la planli', Oil pl11lùl la 1ll'11r, d:111s s1·s t1i,1·1·s d1·gri'•s d1: di'•,l'lopp1•1111•11l, 
snil 1·n ho11lo11, Oil tl:111s 10111 son i'·(l:111011iss1·111,·11I; p11is i1 lï·l:il d1: 1'1·111·lilicalio11. 
,J'ai <·011slali'• q111• daus <'l'sdi,1•1·s i'•lals, <·liaqlll' ll1·11r a(lpa1·l1•11anl it la IIH'lltn l'a111ille 
agil d'11111: f:u:on dill'i'-re111i' s11i,a11l sa l'ornw, sa ro11l1•llr l'l son parl'111n. Ile pl11s, 
rlia1pw tknr agit s111· k s<•nsilif' au l1·iph• point dl' me s~ 1nholiqul', P.slhi'•li1pw d 
111i'•1lical, i:o11111w ,ous po111·t•z 1·n ,i11g,·1· (l'a11ll'11r p1·i'•st•nl1• u1w s(:ril' ile phologra
pltil's). 
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.\lin de foin• minux rnmJH'PrHlr•p, jP. <livise 111011 lr·avail Pll tl'Ois gronpes: 
Symho/is1n1•. - A,1:c la 111111·u1u•rite des 7m!s, )p sujPt ageno11ilk par·ait dans 1111e 

mùditalio11 pl'Uf011tk; la nuiru111•ritc jm11u· l11i don rH' lllll' a11lrP attitrn[p: il s1•111hle 
pl11tôl faini 11111• invocation. Le ch1·yw11t/1i•111,: pr0tl11it 111 1·1•1:11eillPlllPnl. .\n:c la peu• 
si'I', 1le11x clrnsps se ré,i•IPnl: pe11st':1•s d s1•11li111Pnts. L'éphe111ài: sc111hl!• faire 1lc-
111an1ler a11 s11j1•l l'ohjd tll' sa p1·t'·s1'1H:1•. 

l\'stln'tir11tc. - Lt• ulaieul hfonc 011 nm: tlo1111e 111H' altil11dP 1111 pt•u difffr<•nl1:; 
111ais av<:c i<•s tl\'.UX Jp sujd pre111l l'allit11d1• q11p 11011s ohsPnons sur· Jps images ile 
saint .Josq1h. ,\rn1: l'iris ja11nP, gris 011 111a11n•, c'psl la M•l'ensin•. La reine des pris 
i11spirP lP plaisir. AH:c la n,se h/lt1u:he, 011 oliSPl'Y<' la c011tPmplation; awc la rose 
<le /'1m·i11s, c'Psl l'ad111irntion. 

Actio11 111i'dicamc11t1•1ts1•. ~~ Par· la diwrsitt': t!P posps l'l contorsions qu'dl1•s pro
voq11ent, les plantes dl' cl'lte catt'•gorie semhlent. agir comme ag1•.11ls 111{•di1:al(•11rs.On 
voit qn<' la c1tlfrùrnc c:ontorsion111• le con et ks mains; 1111e la /leur de rnreau nxcrce 
une action Mcongpstiv<\ plus pal'liculii•r·L'lllPllt snr [ps yeux; que la vcrvci11e sem
hle agir sur· lïnte,,tin; que l'elldbore crispe; 1111<' le phlo,c exerce une puisante action 
snr les mernbrrs s11pfric11rs. 

Certaines fleurs procluisPnt drs effets rxtrhnement curieux; le cinématographe 
sen! pourrait en donnrr une id(•e, mais une fois l'intensité des mouvements don
née, il' ~ujet reste fig<'· <lans sa pose jus([ll'tt <'P qn·11ne autrn expérience le fasse 
changer. 

Dans 1111 antre ordre dïdL•e, jP fis une <'•lnde des pins intôressanlPs arnc la musi
que, sni,anl. Pn cela Jps sanrntes {•t11clps de M. de Hochas. J'ai ,onlu me 
1·pndre cornplt• til's actions séparé(•s et co~ibin(•ps de ltl musiqne et des flenrs et je 
sn is arri ,é i1 cette certitude, qu 'uni' corrt'•lat ion intime cxistr (•11tre celles-ci et celle-lit. 

En effel, certai11es notes agissent s111· [ps jambes, sur le bassin, sur le tronc, la 
poitrine,, les hras et la tL•te. Les flpu rs clans ]pur infinie vari1't1\ stli ,·Pnt la 
rnèn1e gamllle, soit comrnc forinP, couleur d parf'llm, cle telle ~orte qne la 
1·os(•, par exemple, suivant 111i'r:lle est rose,rong·e, cr(•me ou blanche, représente 
nne même note clans un ton rlifforent, Pl il en est de même des antres vai·idt;s. 

La fle11r, sni\'ant qn'elle est pins on moins parée 1te jenm:sse et de hl'ant<:, <•st 
don1: en rt'•alité 1ml' mélodie; son pa1-t'11m, suirnnl. qu'il ù.•xhale pins 011 moins par 
la rapitlil(: ile ses vihrntions, constitue sa gamme: sa 1·011lt'11r en est la noll'. 

L!' hotHJLIC'l. c.ornpos1·· est 111w ha1·111onin: li1,P11 pff('[, 1P sn.it'l pass1• sncePssi,P-
111(:nt Jlilr 1m 111011\'t'llll'lll co11li1111 <lans tontes lPs pos1•s qtw l11i 1lo11m• dia1JU<' 
fleur· prise isolé1rn:11l, Pl ceci, a11ssi longll:111ps 11uc le ho11t11wl !'(:sil' <•nlre S<'S 
mains; Oil poul'l'ail <lire IJIW d!'s 1•x(:c11la11ls l'(\COlllllll'lll'l\ll( 1111 rnorc1•a11 anssil!ît 
te1·111irn'•. 

Colllllll' co11cl11sio11, jP crois 11uïl s<•.rait sagt\ d't':111dit:1· dans cc dolil11ine. - ll y 11 
lit tout un 1:11S!'lllidP 1k faits qui 111'.11111•11<:nl ü <lir·p 1p1'a11 point de \Ill' <k l'action 
des Pspi•1·.es snr l'orga11is111e humain, <l<•s spnsitifs l1iP11 conduits pourTaiPnl porl1•r 
de st'•riP11x diagnostics s11r la ,,d1•11r tl(·s choses an triplP point tic n1n (:nonü: dans 
1111•s trois groupps d'oliscnalions, Pl ton! partil'lllii•n•111Pnl :u1 point de , Ill'. m(•di
eal, p11isqm• c'pst lü surtout re 11ni fait l'olijl'l Ü!' IIH'S trav1rnx. 

(Appla11diss1'1W'nfs. Plusir:urs mernhrr::: adn•sscnt. sucrrssivemcnt 
quelques qucslio11s à J'nratenr dans Je lmt d'nblcnit· certains 1·:claircissn• 
monts). 

INTERNATIONAL DE 1900 r,rn 

Ponr IPl'Jllitwr ks lrnvaux dt: la :·.,·1•1·tù111111rt!f111;tù111P, :VI. LE PutsrnE~T m<:t 
an., voi, lPs Condnsions suivanlPs qui sont vot1\1~s pat· ar<:lamal.ion: 

1" .~ IA· l\Jagndisnw !'si 1111 G(Jl'll/ ph!Jsi1;111· w11mis r11/!'s lois wwloy111's 
11 f'l'lll's i;11i d!Jissl'11f la t!111lc111·, la /11111Îl'r1', /'//i>('/J'il'i/11• 

'i 0 - L1' :\Iag11t'•lis111<' lt11mai11 JJossr'd1· r/l'l/1•1111·1tl {l's proprih1;s curatit•t'S 
alffrmh•s dl'p11is pl11si1·111·s sih·frs par l!•s 1111t!Jlll:tis1'11rs, I'/ soit application 
{li/ trait1•n11'11/ {Ù's 11rnladil's Ill' prl~1•11/I' 1wc1111 tf({ll!Jl'I'. 

:1° - IA· Mag11t'•Li~nw 111' duit pas /,[!'1•tn11/om!11 tll'l'C l'h!Jp11olis111e do11/ il 
tlij{ill'I' l'SS('IIIÎl'lll'llll'JI/. 

4 - fA, MagrH~lismP prol'essionrwl doit i1tre 1•.rP1·n; /)Ill' tll's pmtir'i1'11s 
instruits, bil'11 portants el 1l'w111 moralité irr/pro!'/whll'; mais il J)!'lll aussi 
r1Lr1' pratil111é 1wa11lllf/l'llSf'111r'11/ par c1•rlai11s J1lllf/llaisei11·s J)l'II insll'uils, 
bien duw:s au point dl' vue JJutfJll1;lÎIJlll', et animés du cfrsir de j'aire le 
bim. 

5° - Le Magnétisme pl'l1t wrto11t rendre de grands st·rciCl's au sein de la 
f'mnille; car, dans 11n ymnd no111brl' dl' cas, l'lwmme pP11t hn' li' méde• 
ci11 cll' sa j'nnml'; rr'lll'-ri li' méril'ci11 dl' so11 nwri l'l dl' sl's Pnj'nnts. 

G0 - Le Sommeil vrovoquû n·est pas n1;cessaÙ'1' dans li' traitl'llU'lll des 
maladil's par li' :\Iagnétisme; et la Sllf}[Jl'slim1 11r pe11t l'f'Jlllrl' q11f'lq1tl'S 
serl'icps a11 lllll!f1U;tis1'11r q1(â la condition d'/ll'r' pratiqué!' sous la /orme 
d'wœ douce pPr.rnasion, !'l surtout ctaprr's les co111uiissa11ces appro.ri
Jilatices dl's modifications 011 des crisl's qui doicent s11n·1'11ir dans fr cow·s 
du fl'aitpment. 

}l. LE PnÉSIDENT mol cnsuil1; aux voix le vœu suirnnt qni est (~galement 
vol.t• par acclamalion : 

Consicl1!m11L ljlll' les Jl1L!Jllf:lis1'111·s pos.1hil'nt de p11is.1·1utls 11wy1•nscll' fJW:
rison !JIii' la 111hfrci111· olficil'lfr Ï!Jm11·1' 011 m1;co111wù. 

Eml'I /(, 1•1p11 suicant : 

La pratique du Massage t-t du lffagnéti\sme appliquée au 
traitem.-ut des n1aladielll doit être as..iurée par une loi portant 
■nodifieation à eelle du 30 11ovembs>e 189~ sur l'exerei.ee de 
la médeeiue 

'.\I. 11, Pn'•sidPnl l<'rmin<' la s<'·a11,•,p par 1111 \H'lil disco11rs da11s l1•q11t'l il 
l'f'Tllt'l'CiL, lt\S rongrpssislPs de IPlll' ,·.011<:011rs Pl dP 1<'111' l>i<'ll I l'illancc el ('.on
clnl ù l'nnio11 d<• lonl.Ps il's t'·coli:s pour la r1•,·.l}('l'<:\1<~ dt: la \l,'l'ilt'•. 

:\DJ. Du11v1LLE el. Boun1m JH't•~Pnl<111L <'.l1acn11 11111, si'•ric <l'Pxp<'•ricnces, le 
pn,mir\r, en faisant ressortir les ,nanlages <11• la nom Plie Llt<':oric de l'on
dulation; le sccon1l, Pn monlrant cc que l'on pPut ol>ll'ni1· av.Pc lt•s pror1•dés 
de l'ancienne tlJ,,oric de l'<·mission. 

La s6ance est hwée à ü heures 1/2, 
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l'.OTES ET IIENSEIGNEMEj'ffS l'OUII CEUX QUI VEULENT ETl'DIEI\ 

LE MAG1"1)TIS~IE 

Le compte-rendu des travaux ,le la Section Jlfo.ynétiqne, trop abrégés, ne donne qu'une faible 
idén, de ce qui s'est passé au Couyrès i, cc sujet. 

Les membres du <:on::rrs qui désirernnt l'étudier spfrialemcnt, sont informés que M. Dlll\VILLE, 
directeur du .Journ11l du Maynétis111e, de la l,ilirnirie dn llfoynétisme, de l'l'?cole pratique d,, 
Magnétisme et dn Ma.,s11ge, secrétaire général de la /',ociéte' maynetiguc de F,·ance, 23, rue 
Sai;,t-Men·i, Paris, ,1' arr., se lient il leur disposition pour tous les renseignements qui pour
rnient leur être nécessaires. 

En dehors des renseignements oraux ou manuscrit.,, cenx qui habitent Paris et les environs, sont 
informés que la Socir!té llfognéliqne de France se réunie 1,ul,liquement le 2" samedi de chaque 
mois, à 8 heures et demie du soir; que l'Ecole pratique du ]lfognètisine et du lllassnge donne son 
cnseignemcr.t annuel les lundi, mercredi, vendredi et samedi à 8 heures et demie ,lu soir, 
et le jeudi et le dimanche à \) heures du malin, du 1i5 oclohre à fin juin ; quo le Jou,·nal 1ln llfa
gnétinne les tient au courant de tout ce qui se passe dans le domaine <lu Magnétisme; el qu'enfin 
la Librai,·ie du 1lfognétis>ne tient à leur disposition tous les ouvrages de Magnétisme, d'Hypno
tisme, de Spiritisme, d'Bermélisrne et de Théosophie, qui peuvent leur l'ire nécessaires. 
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SECTION HERMÉTIQUE 

PHOGHAMi\lE m:t-; TR.\VAUX 

L111uli / i sepll'mbrr•. - A !l IH'lll't\S tin mati 11, 1·1·•11nio11 g(·n,;ral1\. Discours 
d11 p1·(·si1l1•11l dï101111P11r, }I. 11) cotnl1• dl' Nqlluyl'll'. Co111nrn1ii1·alions d1\ 
F. Cil llarld sut· la Hos,'-C1·oi\ Knl>tdisl.iq111' t)I. IPs F1'aLP1·11ili')s inil.iaqtws 
dn IF Papus sn1· Il' Mn1·1i11isnw, sn1· l'dal. ai:!111'1 tl1) l'H1't'llllil.isnw, •.:L snr 
t'a1·cl1t':omt':t1·e <11' M. dt) Sainl.-Yv1•s; ~1·crt'•L11ir1•s: Valli'•f' Pl Plta11Pg. 

Jlardi / 8 sr•pl!'m/11·1•. - Pr()sidenrn dl' Papns; compln-1·e111l11 sl1;nogra-
plti1\ - La mort l'l la s111·,ivanc<' pat· lt\ Il" Pap11s. 

L'apr(•s-miùi, n;nnion d11s cht'fs <11: St\clion. 
Le soir, e.\[Hisition rt'•L1·0.c;pectivl', ù l'Ecole hermétique. 
Jlr'rctl'di / Y sl'plrn1bt1'. - Lf) Malin, ,isite aux autres sections. 
L'aprûs midi, Papns pd•sident; Pbaneg el Mathias Corvus, secrétaires. 
Communications de F. Jollivet Caste lot sm L\lcl1imiP; dn n, Girgois, sur 

la volonlr\; cle Papus, sur la Fraude lies m1\diurns. Les assistants, vivement 
intfressés, ont pris urie part active aux ùiscussions. 

Jeudi .'LO septembre. - Le matin: La tradition orientale el.la Kabbale par 
Sédit' ; le Babysme par G. Sacy ; secr<)taires : A. Dejorl, et E. Jégut. 

L'après-midi, Yisite aux autres sections. 
Le soir, séance à l'Ecole hermétique. 
Vendredi f2 / septembre - Présidence du Dr Chabaud,secrétaires : Phaneg 

et J(·gut. - Papus : la médecine hermétique. 
Le malin, visite collective à !'Exposition universelle, dit'ig(Se par Papus et 

Sedir : tSLndcs des symboles orientaux: de L\slrnl. 
Samedi 'l 2septembre. - Le matin, présidence de Karl l\'yssa; secrétail'cs 

A. Drjorl., E. J,;gnt, Swedenborg pa1' Karl Nyssa. L'illuminisme, par Papus. 
L'Aprùs-rniùi, visitt) au\ aul.rçs seclions. 
Le soir, r1;union il l'Ecole l11:rmdirp1e. 
Dimanclu· .'!3 sr'JJll'mbre. - Le matin, s1;anc1· g1;,11;mle, lt's Aïssamws et 

len1·s <ixpériences; explicalion des ph(·nom1'•1H!S pnr 11! l)r Pa pus. 
Séanc(1 du soir: P1·,,sidcncc <lu D'Rozicr. - La co11sl.ilul.ion d11 lï1om111c 

par Papus. - La d1P,aleri1! chrdi1\1111e pat· le J), Hozi1•r. - Salurninus ; les 
clteval1)ri1:s clm\Lit>n111~s laïq111)sù 1·av1\1li1·. -Rosahis: HapporL Sllt' Il' m1;di11m 
Lay Fonvil'lle Sccrdai1·es: E. .legnt, Sabrns, Applancollt'l. 

/,11ndi '!1 sl'pte111br1'.- Lt\ mal.in: Sat111·nin11s: lïnspiral.ion p1·oph1q.iqnc 
de Nost1·adnmus. - S. V. Zannc• : l"Astrnsopl1ie. 

L'apt·t'•s-rnidi, , isil.c aux aulres sections. 
Jlal'di 'J,) w·ptr•mhrl'. - LP malin : n;nnion des sucJ'élaires, prt'•paration 

dPs conclusions cl des vœnx. 
L'apri'•s-midi: pn'sidence de Barl1!l: la sociologie et l'nccullismP. 
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· ·1 1· ·I •s 1·11<' St•r1wnte . . . .· ;L(~ des conl'érencPs spin ua is .L,' • ._ . . . 
Le soil', réception a la sO( lLI ... a,··n lH'ésilknœ de Pa pus: la franc-ma-
.1/l'l'C/'l'di 1/(i sl'pf1'11iln:1'. - .cm, L ' • 

t;on1wric üev~n_L roccullLisl?,ie .. Conelnsions des Lravam: dP la scl·tion fü\l'-Le soir : prnsl(lcnee l tJ apus. , , , 

1ndifJUe. . ,'' . ' il'!\ a (ilCJ rénliSl) (le point en point par le 
L<' prngrammt~ q11 on \ ienl. (~L 1 1· . irn[JOl'L·rnlt'S onl. t'•L<~ rénlis(Jl's.lld, 

1 l t l)r P·ipus 1)1,s innova ions ' ·.. . 
(kvouP111t~n ( i . ' : ·1· .·. . . •I 1 'S ('Ommnnicalions lt\S plus 11nporlan-slt'•nogrnphPs p1·u·p11L les l 1surn1s L. t, , 

t,•s. . .. l u1· h hnO'll(l anglaise, l.rnis po11r la lan-
11 y PUI. ll<'s l.rndndt•1u·s: L1 ois[)) ', ' .. ~ 1111 l.>Olll" l"nspa"llOl, un [Wlll' 

li , 1 '. u11 1>om· la lang1w I nssr' " gtli) a Pllldlll 1. 

1·arnlll'. . ··t . ,. l'}<'\ l()s·1tion chez i\l""' Lay Fon-1 1 · lr· l·l1osr•s · v1s1 ti:-. ,t •· I , , .. li y cul. ( es eco11s r . . , ,, . t· . ,. l'Hôtel des Socw-
, 1·. . d, l'arch(•(mli'•trc cnnv<'L'Sa ions a . . . 

vielle,démonslrn.wns ,, ·'. ·. · .. ··1·· ··1·1r•r l't'•cl1anO'e des idées,pour 
. , fui lll'"llo·e [)Olll <ICI 1.. , • < " • 

1.,!s savantes, ncn ne_ . . " "1 . l sos rl" ,·c•lations solidr,s entrn les dt-
, .. IJOll cl 1cll'r f'S )a,,,, .. , < 

ailler ù lem prop~h_'
1 

· .. · · . • . . a nient répondu à notre appel. 
verses pcrson1wltl('S spml.naltstes qui, , . '-T • devons ici de 

. , . l l ' L ·r•cond,•s 1ia1· la presse. nous 
Nous fùmes admira l ClllLll s' · 

1
,. t .- Mm• Thekla de la 

" . t . S .. rc BassPt du 'iqaro e d • ' parl.iculiersremerc1emen .sa Clb ',. J • 

Fronde. 1 t 1 n;union o·{•nérale de toules les 
1 d . l e 16 septembre penc an a J . ". • 

,e unanc l . . " , . ·ct ts de ln section hermétique furent prt'.sen-sections du Congrès, les p1es1 en. , , . . 
tés à l'auditoire. . 

Nos prt~siden ts ~l'_honn~l~r étaten~: on ('t l\I le comte Nicolas de Nepluyeff. 
î\1 le doclem Nmer Philippe, de ) '· · •me ternJ)S secré-
" . t· ·•tait le docteur Papus, en m< , . . . 
Le président de la s0c .1011 e ' '. . lt .s des "011~-s"•·tions élaient chacun 

{' •• . t lr>s pn'sH en • " ,, ~v 
taire gt!néral du ,ongtP:-., e. . .. , rnn t '1 diriO'et· les travaux concer-
des profcssr•urs de l'Ecoll' h1'1·m1,11q11r a., , " 

nai11. sa spécialitt•. . . . . , 1. fît n•ssortir les diverses innova-
Dr l) . conformemcnLason,o.c, 1 · ... 

Le apus, . . 1· l ConoTt'•s et recomrnan1laau.x mcm-. ·t ·, ,5 clans J'oro·anisa .1011 lu ., . ti · • • l 
vatwns appoi r r · _ ' . ~ . ; ·l 

0
• ridt•es pt des pn·scnlatwns l l'. 

hres l'usage <les d1scuss1ons, des u'. ,~nb~s l . 

t 1• l'ffusion ilu spll'Llual1smc. . 
vœux conccr11a11 ,

1 
r 

1 
• · . . . (' . ,•. cli' 1•1,

1111
umit,; ·1wt;s1denL , , . l ' t 1 ' l ancH' n o1u1, e., . ,., ' 

M. de Nepluyell, P1'<JSI! en· ( 
1
:,. . , . 1· , R. llssit\ l'ail. un,

1 
allol'ution l.rt'•s 

. 't. l "cltctThes ps\Llnqncs ( c . . ' 
de la Socw P l es 

I 
c · · · ,' . ·" . ni [)'\SS(' le spi ritualisml) l'SI. . I 1 .. ·. lisnw d1l-ll t•sl un songP q , .. ' . 1 

goùl.Pn. ,c ma .e1 ia , ' . ' . l . e 1··1il s1•s d<°'l'OU Vt'.rlcs dans le a-... • l· 'ffr•·lasc1enccmorP1n , ·· · · 0 

une vt~nle 1p11 r <.mu ', ' · · . 
1 

l · ,·1,·-,., de h science an-
1 l N L r··hsl'1cncpocculc, HJlLllLL , 

horatoire ouvert I e a au 
1 

' ' · ' · . , , .1; .·• . l'Union forcera la 
tique, introduit l'adepte dans le . lab01~~Lo11 ~ n~: s e11u1x . 

'l, l l'invisible que la désunwn laisse close. , . 
po1 L ( C . nr p > •pn•nd cette memc tlll'SC en 

Après quelq~lCS aut!·es or~L_em:\;eaflit·~~)~~ \~co~tant la vie de M. de Ne-
sp•Scifiant le rolc del occultisme. ' 

1 
. 1 •• et des prison-

i)luyefî, dirigée tout entière ,ers le soulagement les pam I ts . J 

j 
I 
'j 
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niers, et appuyt;e sut· des visions, il affirme la doctrine de la 1ùncarnation, 
et la néccssitt• des garanties morales poul' actJnél'ir la science. Il termine en 
Jll't•scntant les buts 1nu·emcnt scicnlilitJnr~s rks l'c'cl1cr('hes occultistes et en 
donnant. un n·srn11,·• rapid,~ des travaux 11(> M. lti marqnis Saint-Yves 1l'Al
vn~dl'1~. 

Ll's occulislPs ,wlnf'ls, conli111H! l'ornl.•1111·, Ill' pl'l'i.P1Hlenl. pas posst;d,~r 
to1tlll la Vél'il/'.; ce sont des clt(•rcht•m·s avidl's dt~ syntl1üs!'s,lelpal' rixe111plP, 
Saint Yn•s d-AhPydrP, avec c11l arlmirahlP instrnrn1'.ttl. qu'il a appPl1• L\.t-
du;omt°'tl'e. La l\101·1. d SPS myslt'•l't', la Psycltologi1! d los _<'.lt•l's dt\ son fon<:
tio1111P111UJ1t, la l(ahhale, lPs n!lalions de l'Ho11111w l'l de l'i11visihlP 011 llh1-
minis111e, la Sociologie,t,~ls sont l<!s points où j11sqn'ù p1·1\s1111t ils ont. porlé 
l<!1u·s dJ'o1·Ls, el qu'ils se p1·opose111. dn prtSS<'n h1r am: mernb1·1Js dn Congl'ès. 

SECTION HERMETIQUE 

HEi'iSEIG'.'iE~IENTS l'OUI\ LES Pimsu'.'i'IES Ql;[ VEULENT I\TUIHEI\ L1 llE!DlllT[S;\[E 

l>our les personnes 1·t\sidant ù Paris el no disposant qne de très pc•11 d<J 
temps, nous recommandons la 5-iociélr' d('s ConférrnCl's ,",'piritualistes, qui 
se rrunit. le 1' ,endredi de chaque mois à l'Ilôtel des Socidt;s savànles, 28, 

· rne·serpcnte,à 8 h.1}':l du soir.(Cotisat.ion: ;'i et 10 fr.). Envoyer son nom et 
son adresse à qui fera le nécessaire. - !Jans le cours de la session HJOJ, le 
J)r PAPus fora neuf conférences, dont trois seront consacrées à l'étude du 
plan physique, trois à l'étude du plan astral et. trois à l'dude c\u plan divin. 

Les personnes disposant de plus de Lemps pem ent s'inscrire à l' Ecolf, Su
périeurr libl'c drs ,-.,·ciencrs I1Nmhiqurs, 1, rue de SaYoie, Paris. Des cours 
out lieu trois fois par semaine, sons la direction rle 21 professeurs et. maî
tres de conférences, à 9 heures du soir. Des rliplilmes terminent cha,rue cy_ 
cle d'études qui embrassent lout lïienrn;Lisme depuis les éléments d1Hibreu 
et de sanscrit, jusqu'à l'élude des fm·ces occultes. - Les diplômes de !"école. 
011vrent l'enln'e dPs Lor;es Jlartinistes de Paris, au nombrn de quatre. 

PoUI' les personnes habitant la Province et. l'Etrnnger, l'ensPignement. est 
transmis par fr Voitr, d'Isis, bulletin hebdornadait·e illustré de l'Ecole Her
métique, qui résume les cours et donne les nouvelles intéressantes. 

/) Initiation, revue mensuelle de 100 pages et seul organe officiel des Fra
ternités lnitialÎ(JlteS en France, donne les t•ludes approfondies .(Paris, 10 fr. 
par an). 

Enfin des /Nli;yués sp1:r·irw.r, dislrilnl(•s dans 14 sections en France) et 
dans ,·ha,pw pays d'Europe, aid<•nt lus efforts dn centre, chacun dans leur 
rayon. 

·----~ 
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CONGRÈS SPIRITE ET SPIRITUALISTE 

TABLEAU ])ES Rf:UNIONS 

Grandf' Salli' d11 Rf'::o-d1'-Chaws1'1'. -Dimand1e Hi, il 10 ltc•n1·1•s <lu matin, 

Constilnlion dn nnrcan; it 2 lwurf's, OnYl\l'I.Un\ <l1~s Congrt'•s. - Lundi 1 ï, 
it !l hcu1·cs dn malin, Her111t'•lis111<•; il 2 lt1mres, Spirilismc. - l\kt'('.n~di 2G, 
il !) l1enres, Tltéosopltic; ù 2 it('llt'('S, l\lagnt'\tismc. - kwli '"lï, CIMme 

g(\ni'•ralc des Congrh;. 

S;\LLE Il S.\LLI~ Il 
. ~ - - ---- _ __..,.-- - --

ll.lTl'l ,OIi\ 

])irnanr.he 1(i Spirit. 
Lnndi lî ..... Magné!. 
Mardi 18 ...... spi1·il. 
l\k.1·c1·edi l\J.. id. 
JctHli ;W...... id. 
Vendredi 21. id. 
Samedi 22.. .. id. 
Dimanche 2:3 id. 
Lundi 2/i...... id. 
Mardi 2:i...... id. 
'.\iercredi 26.. id. 
Jeudi Zî...... id. 

lle1·1rn'•t. 
Spiril. 

Î 11. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
i(l. 
id. 

)1.\ Tl 'l 

il('l'llll'.I. 
Thi'•o~. 

llerrnd. 
Magn(•t. 
lle~mét. 
;'llagnét. 
nei·111él. 
Magnl'L. 
nei·mét. 
Magnèt. 
Herm ét. 

)) 

Spirit. 
Magn(•l. 
llel'lnd. 
Magn(•I. 
He1~rnl'l. 
Magnét. 
Hermé!. 
Magnét. 
Herrnd. 
llerniét. 

)) 

SALLE A - ~- --------
ll.lTl'l l SOii\ 

.\lagn(il. 
l\lagnél. 

C C 

-~ 
0 

--u u 
c; Q) 

ifJ. ifJ. 
1 1 

cf; 
-n 

g ::l 
0 

rfj ifJ. 

S.\ LLE C 
- ~ -----ll.\TI.': :,,;()JI{ 

Thi'.•os. )) 

Ile r1 n (· L 

C C 
.S .S 
u '-' 
c.J '-.) 

ifJ. if, 
1 1 

cfl 
.,., 

== ::; 
0 0 

ifJ. en 

DISCOURS D'OUVERTURE DES TRAVAUX DE LA SECTION HERMÉTIQ[E 

MESDAMES ET 1,JEssm1.:ns ! 

.l'ai eu Jïnsigne l1onneurd'èlrc 11ommé. Prt'isidcnl d'l1onneur de la sp1•.

Lion hcrmélirruc . .Tc suis lleu1·cux ùc vons t(\moigncr ma gratitude et d1~ fol'
mule1· les vceux les pl ns clrnleurcu '- pour la parfaite J'('ussitc des travanx li ll 

Congr(~S. 
Je wnsidùre le triomphe du spirilnalismc sm le rnat(•rialismc cornmi· la 

condition indisp1\nsable du prog1·t'•s pacitll[lW et <le la vraie moràlill~. 
Si la vie indidducllc ne dur(' qu·1u1 moment el si l'homme n'est qu'un pa11-

ti11, u1w sortr· de lidion q11'alrns1• nn senlinwnl (\JTOn1·• d'individualitt'~ t'•l1•1·
m~llc, le llil.'11 d Il\ mal, le rnornl ni l'immoral, k lll'.Hll et le laid, le sag1• 1•1 

ln l'on, tout n·l'st 1pw mots vides <le sl'ns pow· lui. ViHc confortahlenw11I l'i 

gaicmcnt 1"11P1tl'P J'ngiti,e qui l1ti appal'lk11I, ,oilit la s!'ulc philosophie. la 
seule morale possilllli pou1· l1ti. Ll' 1lo11l}('.UI' t'•goïsl(\ maintenu ou brulal

1
•

mc11t al'l'acl1é, 1<1 honl1cnr t'igoïsll' conll'c tons, la Jull1'. acharnée et 
1

111 
('Clat de rire infernal, qui bn1lah•u1cnl tmlay1\ amour, n\spccl, V('néra~io11, 
poésie, religion, morale cl sagesse, ,oilit hi n··sultat fatal du matérialts111P 

triomphant, Hlilù Cf' qui d.ouffP d souflll'IIP ks ùmPs délicates à r Ppnqw· 

où nous vivons. 

1 
i 

ISTEn" \ TJOK.\L m: f DO() 

T1111I ('1• q11 .. \' 1 . 1· -- ----' 1 I!:, ,•l'i'Z J)'ll:I' 11• 1 l'Ï''l'I' 1 j 
11·i1J:1_1 ;)!1t 1 d _1 J:, \ rcli: 1 li!) 1l'1,,, il.• 'i .l ' • •>, '•

1 
( ·

1 
';, 1·1: :1 ·il i ,i1 1 

1 1-.i 
1 

tl 
1 1 j 1 

1 1 !' 1 i •,' l" 1' 1 • I 11 i' . 1 •.. ' 1 1 pl l l; i' 11. 
•;;• • •' ,·1·111·1 1•1 d ÎI i11 isi• · · · •· ' ' 1:111, 1· 11 :î ;\ ,,, .. 

. 11• s11is l1i1•11 pi·u 11:, ,:l,os, ...... 
/';iill'S . ' . .. .. . . .· 1 . .1 dl /)!1'11 p:·11 111,'l'ii,• lï, l ' • . 

. ,.JI Ili S,lllldlS IIIIIS IIISll'!IÎl'I" ·,. .... ,· .1 Il 'Jd,' \:>11:; 111,· 
1;1111 d1•s l';iils d:111s lllil ri, I". , . .J, .s111s 11 1 /H1111· ::ppl' ,. dt·,·, il 1 ·1 .,,. , 

. .. . . 1 , 1 ' S 1 \ j)l'l'li'III':'~ •. ". , , . • ' l",li 1 -
\Ili!., 111l1•1·1·ss1'1" .!1· l1•s 1111•ls do11r :'1 111\1'1· 1: 111 ''.· ~~ p.11 Ill,, q11i p11111T,1i1i 
:1p;rnl'i(•t· <",'111• go11ll1• d1• 111i1·I :'1 h 111 ·I , 1 ';:p11.,11_i:111. li: 11:, li\ r!1· jlllil\oÎI' 

D· 1 · · , , 1 Il I Il ',Oll"î'(', 
d lS 111011 l'lliillll'I' J .. 'IÎ 1'11 \' j 1 ,-, ~ . 

• ,· ', ' 
1 10111ll'lil' d;• '''ll'd 1111' ( 1111(' l'\ÎSll'lll"I' ·1111 ·, .· . ,-,, l'i' llllil S1•11!1•1111•11I \' 

• • . • < 1 1 ll'lll'I'. 111:llS ('11('(1(,' d , . , ·I· . 1 Sll!I \ 1·-
q111 11 i•l,111·111 pas d(• ri' 1110111!1• , . 1 . . .1 s 11 dl1011s ;111'1" d1•:-; ,-./1'1'" 

j • ' (!111 Ji' 1• li'l'iS , . 1 . ', 
,;,1 ;i11•11I d1i IÎ\1'1: loin d'1•11, C ·I·. . . -.,11s1• q111 <"l1.iq1w 111:il 1111• <"1111-

1 1 
· , · · '1 d d 1 ' 11 1111 1 • "T' 11 li/ · I] 

1 l'S 1111'1' i1'ITl'Sil'I' J, 1 . . ,-, ' I' Ill 111'111"1' Sill' j j 

j 
, . • , I Ill' ('S ,Il .JillllilÎS 011i•li1•s •I . . . . 011 I' llli: 

1 Ollilillll 101111• Ill;\ IÎ" 'lll li'l.(liil 1. 1 . ' •. 1 . .JI' J1'lll" ,,111.s l'l'Sii'• firl1-.I" 
, ' ' j) Il' ( I' 1•1• 1/111 · , j ·, 

n1111·s ,,1 1,1~011s d11 11•111· l11mit'•r1:. s111 a l1•1T1' i·lnil i':t:/10 d1• l1•1l!"s 

Pl1ts lard, il ~ ('lll lllll' i'·p()( ni· )l•i I· . .. . · 
songes qni s1• so11I 1'(·•·111·, .. 1 1 · 11 .11 ,1111 lc1q111•ll1• .1 il! 'li l0111(- 1111!' s1··1·1·1• ll1·. 

. ' S('S ( ilJIS l'S 1110i11 1. ' l. . 
:!O ans apr(•s 'lllP 1·P le·. . . , , < tes i l'lnils. ll's u11s:·, a11s,<l·,·111l.1·(•s 

· , , ' s d\HIS \ILS. 

L'nn de ces so1wes 1 • · _ • • • . . . . .,,, I .. o nam,sdans ril\0IP0llJ· , .. , 
lu('< e I l'd11catin·n des Pnf-lnts l· . . .1 pt1Sl'H'l'1' de1mis :20 ans. 
(~isciplinc 'olontaire et dl! '1'01'.ff~ ~1.L~ 11n f's!J1.·11 tif'. fralt•rnilv prnlique el dl' 
11011s etclc tous les ffen ·"· l ,"" '..ts<1!1ou li.11mn11t1•nse dP la VÏ!', des l'l'la-

' t't di.: frater-1iilé. "" IGS li t1,11ail s111· la has1) d(~ IJ,··1·1.•-

Jc ,i,ais ù .'\lu11irl1. oit 1··1•Jais "l.t.,,..I ·,. . . 
1111 l J • ' · " "' ll .t ln 1(• 0 "1t10 1 · 'rn aprt'•s un bal ù la co11r .I' lllP . . ' ,..,, 1 1mp1•r1ale d,· Hnssi1· 
ait mi_lif'u d1) [)<'lils i·11ü111ls 1!,,1J.lll'lI[ l,1sll1·;11_1spol'l1·• f'll song1• il h (',illi'l''"PI•· 

1 

· · " 1 t' "' r1d ,. · ·' ··,~ .. , 
son t~\11 Pt j'ai 1t'•c11 ·111 1111·1,·· 1·· . '. i dll q111 carl:c 1·,11e·,,, .. , ·1. 
.. '. . • ' t'll( l'in•s l[ILI' ·, ·.· . . . . ·"·· ,, l'i 
., dllS plus lard, d,111s 111 rad,·(' i•,1 ·L , . .JL n:11 , oi1;1,1; d ,·1il,•ndns l'lt:' 

Vous Cil ·· • 'c 011 11~ 1111 ! 11~ l'ï so:1,:i•. ' 
. ' lll]Jl','lll'.'. po1trqnoi U•w1·11il.i'- (j., 1 ' ' '1 ' 

so11lp;is11111•1'oi llJ:tishl''·l·1·. "c ,.1 :• !,; lllJi1d• 1111isil1I:• IH' 
(", ·I .1 ' . , ' l'd I Ill l'('lll' 1)0111' IIIOÎ 
, 1 S. v0ll(" l'll 1"01111'1.," , 1 • •I I' . . , Iss,11111\ ( i• r.111s1• i1uI• 1·, . : ... ·, . 

i ( l'Sll'l' d1• 10111 111011 ('/l'lll' il' 11·· 1 . L s11,s ~,p11ï,11;1l1:-,l1• ro1;1 ·1i11r11 
1 . 10111p Il' d,• lï 11·•r·1. . . ' 

1 1~ 11olr1• (,ougTi'•s. · ' 1 1' sp1!'1l11;ilisll' 1,1 Jp sur,·i'•s 

, L1:s_l'ot'lll('S 111;1li'·i-il'll1•s p;iss1•11I. iil . , .. . . 
1·. ('Sl I l'SIJl'ÎI q11i !1111111•111·1· 1•1 I'. • ."'. _solll q11 ill11s11 ► 11s' llli'IISOll[.!J'l'('S: 

.sL 11111 11•nli• 1,1 1,,. 11 1'!!('. . 

N. r,i,: SI<:l'Ll 'FFF. 

LE:-, FJL\TEHNl'N::-; INITI.\Tl,_)l'I•',,. - · -- u: .\1.\1:TINl:-;.m: . 

. . i'ill'lo_11s d'nhol'd d,· 1'1111,:1,.11 i.•11 
1 1 

" g0n01';d d ,·11 · 
I:-i.,•s. "'Oil•' '•>'lll ., . 11 . l'S 111 , 1·1•11ls "l'OII/J, . ·' ·' ' 11 • :, o l l"t'S d1• !"Oil I· 1,. , . ' ,, . s sp11ïllli1-

I 1 ... "î'0 11 . "' s " 1 1 'I 111' 1 11111 () Jl 1 . . ,_,.., p1•s sp1l'il1•s i1 ra11sI• d·1111' , • J· .. 1•s lllljlossilil1• d;i11s 
(Jllt'I' ,', ·[ J I Il Ili d!li'I' (jllt' Ill) 1 . t lS il ll'Jldillll'.iè ù ;il' hi .. '. l' ,: • 1 ,, ,I\OIIS illl!S l'l'lllill . 

. , ~Sl 1 (1111;,;1·1· Jlill' l1•11rs i1ll·di11n1s 111·,·1 
j , pour ricu 
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a11 mo11d1•,nl' \l'1Lll'1il allînwl' ll'111·s llni,ll's, sl'lon ll'nr 1'\jll'l'ssion. Donl' i111-
possil>iliii'• d'1111io11; a11c1111 gro1qw 111• \l'IIL 1\.lrt• i111'i'-1·i1•111· ù 11n a11l1'I'; mais 
la Ft'•1ii"ralio11 l'SI 1noi11s dif'li1·ilP; 011 p1•11L y an·i,1•r. c·l'sl, du 1·1•sll', 1·1• qui 

· si• pass1• 1•;1 grand dans 11• 1111\1111• mo11d1•. Polir 11• 1n01n1•11l,11011s 111· 1:01IIJ>l'l'-
11ons pas la 111·•1·.1•ssil,·• dl' IT11io11, mais dans 1111 l.1•111ps q11'011 Ill' p1•ul. fi\1•1·, 
il si• rna p·.•111.-1·•1 r,• n111• fi'•1li'•rnlio11 d1•,; El.ais E111·op:'•1•11s. C'1•sl do111· lù 11• s~ s
l -.lll1' id:'ial ù l'lllploy1•r. l•:11 1•,1• q11i 1·0111·.1•1·111• 11• rno11\l'llll'lli. 01·.l'nli.isl1•, l'·l'sl 
;111lr1• 1'11os1•. L1•s 01'.c1illisl1•s sonl IJal>itw·•s ù l,1 1Ji1'•1·a1Tliil', Hll\ gr.1d1•s, l'i 
1'1111ion s·l'sL l'i1il1• ass1•z L11·il1•111;•11l. Voilit 11\S s1•nl1•s f1>1·m1•s d1• gro11p1•nu•11!, 
Parlons 1nainl.e11a11l. dl's l'n1l<'1·11ii.t'•s inilialiq111•s. Q11a11d 011 di'·l>11L1•, on ,011-
drail. r1•sl.1•r i11dt'•1H'nda11I, niais l>i1•11l1H 011 s1!11l. la 111·•1:1•ssili'• d'1111 appui. P,1r 
1'\l'lllpl1\ dans I;• 1·.1s d1•s 1naiso11s 1Ja11l.i'•1•s. ~1!1il, on 111• pourrai! ril'll. -~ 
L'lt011m11• isoli'• doit. 111111'1' s11rlo11l. l',01111'1' lui-llli''llll' - l'i il'.i, il l'aul J'ai1·1• 
allnsion it c1• pri11ciJH' qui a 1·•1.i'• H[l[ll'li'• Jlr111111101t l'i q11i a nat111·1•lll'nW11I 
la plus grnndP lt,1 i11I' rnntre cPH\ qni v1·11ll'11l mi'~prisl'r l'argent t'I. ln f'ain• 
m(•prisp1• a11x m1lrt~s, 011 plulôl. non pas le mi'•prisl'r, mais Ir l'l'JHPlln· il sa 
,i'•ritahk phee d1• sang d11 mondl'. li j01t1· sur la terre li' r1îl1~ 1\n snng dans 

notre o-ganisrnr; mais c'est lo11t. 

Une des principalt•s ol>jPclions 1pt1· l'on fait a11:i: fralPrnit{•s, ce sont l1•s 
grncll's el lt•s P\èlllH'.ns.EIJ lli1\ll, ils sont absolnrn1~nL 111'cessaires car l'initia
tion f•sl pPrsonn(:\lc, PL il fa11t lrarni\\p1• par soi-m,\rne. Il faut de plus que 
l'on puisse s·assnrrr dn travail dt~s mcmhres. }fais ln plus g-1·a111\e objœtion 
dr toutes, c'est le secrnt, le pn1tcndnsec1·et et 1,~ p1·11tcndu mystère dont on 
acc11stl lt1s fral1•rnit1!s initiatiq•,i,•:,. Elt Ilien, c:est si peu vrni, que vons 
ponH'Z tons nms en conrninnc Pn nous faisant 1'11on11cur de renir dans 
nos loges, rnc d1: Savoii•. Le st·rment f'SI ,;galenrnnt aboli parmi nous d 
m:l., 111,i:nb1·cs n.\ 1lisrn1 ri1Jn, pli' h 1l1,nn1i 1\tison q11'ils n'ont absolnment 

rien il rt'•v1\!Pr. 

LA HOSE-r.fWTX KAflALTSTIQO: 

C't•sl F.-Clt. Darll'I, s11c.c1•ss1·111· d11 lrf•s 1·1•grPLl11 Stanislas dn Gnaila, ù la 
pr1;sid1•nrP dl' ct•I Ordn•, q11i PSI. 1·.ltarg-1\ d1l il' pri'•scnl.c1· an p111lli1:, 

Ap1·1•s avoir tl\pns1i l1•s r.an1d1•1·l's, )ps di'•J'a11ts, ks avanlag1•s d \ps n;snl
tals dl' lonlt•s li~s 1nt'•i11od1•s dï•l.11w• d11 spiril11alislllP l'i dl' l'ocl'llile, St'lon 
cl' l)llil stlS i'·trnlt•s l'L Sl'S l'\p1·•ri1•n1·1•s !)l'l'SOlllll'lll's !11i onl pPl'mis 111' les 
jngl'r, 11• sa,ant ornll'lll' dassifil' l011lt•s C.t\S froles, dont la m11lliplil'itt'· l'SI 
di'•t·on1·1•rlallt1• p0111· l'i'•i11dianl, l'i nolis l'aisanl pari ('ll qnl'l(jlll'S phrns1•s du 
frnil d1• long111•s a1111i'•1•s passi'•1•s ù di'·l>rn11ill-1-•1· ks pl1i'•nom1•111•s dn spiri
tis1111', d1• lï1~pnolism1•, d11 111ag-ni'•lis1111', d1• la s1•nsili,ili'•, d,J la magie f'i 1ks 
anlr,•s occ11lltl.i, il s'1'\\>1'i1111• d1• la l'a1;011 s11i\i1illl': 

« E11 l'ail, lll'aw·o11p dt• l'IH!\'l'ltcurs dt'•sir,•nx d'approl'o11dir les ,1··rili'•s 
j~nlrl'\llllS, d'approfo11dir Ions l1·s myslt'·r1•s, , il'llllf'IÜ alors nous d1•ma1Hll'r 

,1 

-., 

J 

TN'l'P:nNATIONAL I>l~ 1 noo 

a, is s11r la dir1•r:lion ù s11i1 l'i'; 1;'1•sl. 1111 con~,.-,1 1,·11 , 11 1 ·1· ,, 1 t' 1cal. l'i qui 1111 p1·11l 
1\tn· don111·· 1•11 1111 instant. 

l ,1• 111'.•oph~ l<l p1111I, sans doull', do il llli°'llll' 1\tri• Sl'<'.olldt• i·il'll 11 , , 1 
l'l'J)l'I] I · l · 1 · 1 · · ' ' J)I 

11 
· t <111 . s11pp 1'Pr c1•1· ,u11s l'florls J>1•1·so11111•ls; l1•s aplil.Hdi•s individiu·llt!S 

111• SI' d1•ss11u•11t 1)111' par 1111 app1·1•11lissa•rp assi•z 11111 .,., '"" 1,,-, 1. ·1 1· • . , , . . · · , c, · , , c, , ,,,, , I' il 1011 S llli'llll: 
llt~_'.loi11•nl 1'11·1• l1vr1•1•s qu ,l 1)0ll l'Sl'i1:111. dans lï11li'•ri'·t dt• l'i'•l,idiant; il raul 
IJll li [ass1• Sl'S pr1'll\ t'S. 
. li doil. P1'PJ11lr1· d';d>oi:d llllt' JJl'1'1ttit'•1·1• co1111aissa111·1• d1• 1·1·s scit•nc1•s llllll

l.1plt•s 1•1~onc1'1,'s_ 10111. a I l11•11r,•, ali11 d'1•11 n11•s111·1•1· la poi·11·•i•, d't•ii fht•r la 
plac11, d appr1•r11\r s1•s prop1·t•s rnpacil.i'·s 1•11 d1ac11111• d'l'llt·s. 

."~ la S!tÎl.1• dt! Ct\ lrnvail pr1·•ti111inain•, il n•111·ont1·t• 1111 ohsl.aclt• des t>lus 
Si' l'I <'Il\. 

On _l11i a p;'.1'1i'·. d'1111,• f'o11!1• dl' .rhost•s sw·p1,H1a11tl's qni Olll. hli•sst; il'ahonl 
pt•11l-.,1•l.r1:, l'.111s Jor~t•n~1•nl. i'•l~1·a1~1i'· ll's 1·onviclio11s, disons IPs pn\jngi·•s, di• 
son ulncal1_011 ord11_1;u1•p; s 11 11 a pas l'nron•. m1•stu·t; son ignorance, l<' ,oilù 
l('.11.l an ll\OlllS Hll\l('\l\ dt• \1\rifiPI', d'explOl'l'l', dl' COlllJlli··1·ir l1•s mondes de 
Vt:r1tt•s nonvl'llr:s qn·o11 lui a fait l'lllrcvoir. Com1nellt \"l-l-il 1,1,11 s .·11, ,1 _ c,· 1 ·1 · ' , · s · .~,, 
< oc, c :11ve1·s ses g1~idtls, il échappe il 1·1;c11uil de se sp1;dalist:r trnp lùl. dans 
11'.1elqu une <~es parties de la s1:i1'.11c,·, comnwnt \a-t-il 1Jn att,!indre les l)l'ill
c11ws essentiels'? 

li a enl.end\1 antom· de lui des enseignllments, de\ asse 1·tions de-; con
tr?verses_rn1;nw <rui lui semhlent contradictoires; où est cette' vérité ccr
tarne, clatl'e, suprèml' qu'il Pst venu cl1e1·cllel' '? 

~)~lL\: 0cole~ difforentes · s'offrent à Jni, renrndiqunnL l'une d l'autre le 
pnnlège de J y conduin•. 

L'un~ lui d!ra 1pm la vt'.·rilt\ 11·appartiPnt tpdt Dieu, qtùlle n'est jamais à 
la po1_·Lee_de I homme tent)stre el dt'.:elrn; <file son inlclligcncl' vaillnnte et 
born1•p n c1~ ll,Put_embrnssl'r (JlW des refkts l1·ompt•urs: qnP, pnr const'•
qw•11I, la 1·,,1·,,ùtl1011 se1il1\ est capahlP di' lï1Jsl1·11irt•. 

_U1w aut'.·e i'•c_olt afli11tt,•ra, an 1·ontrail'e, qnt• et• n'est qH'ù ses propt·t•s 
l'Jlorls qH'il d01I. se lier; l'ardeur dt: .st_•,s 1lt·_,s,·11•s' 1111·11, · · l'lr1• so1g11c11senie11t 
rl'!'rt•n1;11 pal' lllltl l'_\lH'rienet'. Jll'Udt~nle 1•1 rniso11ni'•I'. 

La Pl'l'lltit'i1·1~ d:• ces <''l'l>i<'s la111·.1• 1'1·•1udia11I 11•1·s ks 1>1·omt•ssi·s dt'. la foi, 
'.'.l st:icon1!i- le: 1·1'1.1t•11t sur la rni1· lt•nt1· dt• l'i11ll'llig111 11 '.1'. Votts 1011s rnppt~lt•z, 
s.tns do11t1•, co111111<· 1dl1•s sonl pt•J'so1111ifit'•!'s 1• 11 l\11'djn 0111 , d 1,11 Zanolli dans 
IP \;l'au r1_>11ta11 IJ1•1·mi'•l.iq111• d1• B11l\\l'rLylto 11 . 

l•J c,• 111ist pas !oui., 1'11a1·11111• d1J 1·t•s d1•11, dil'1•1·lio11s s1• di, ist• 1• 111,01·1, l'IJ 

1•1111>1·anl'IJ1•111,•11ts dontj1• 111• 1011s 1·ap1wll1•1·ai q111• ll'sl>rinl'i•>aHx: 
T I ï I l' · 

1 

, ,_Ill ·11 · il '01 ~1 1_' S? rapporl.1\ (jlt'.'t IJit'll Sl'lli, l'i. l'Olllllli' l'11011tllll' Ili' j>l'lli 
,tllc111drt: a la ll1,1111tl' s,1ns 11111• p11l'ificalio11 donl. r.\nwni· sc•itl Psi. capal>lt•, 
COl.lllllt' \ ,ll'll1•u1· llli''JIII! d1• l'l'_l a1110111· s1>1iliglll' la disl,llll'I' q11i Sl'JHlrC la 1·~·1'a-
1111_1· de son cn·al1'11l', la Mal1t'•n• l'i. la Vie l.1•1-r1•slr1• npparniss1•11I. 1·0J111111• 11 11 
poids 1·111·o111i>l'anl p0111· n:spl'il, 1·.01111111: 11111• prison ù laq111'll1• il faul 1•1·liap-
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J)l'I' l'l q11i ]1(' Jll'llt s·01nri1· q11'ù IÏtOllllll() 1'1;g,;111;r1:• par la so11f!'l'a11::·· f'Ol'JH)
J'f'III' l'l mo 1·;i11•. Tel 1•s/ 11• 111~slicis11w don/ Jps /1·01s d1•g'f'1',-, d1•: vil' p111·ga
liii•. 1i1• ill11111111.tli11• 1•/ d,· 1i1• 1111ili11• p1·or111·,·11/ 1,·s dons :-,piril111•ls do11/ 
l,•s sai11ls dl' /1111/1• 1·l'ligio11 i1011s 1'0111·11iss1•11/ l'1•\1•111pl1·. 

)lais la Foi 11111i11s ;1rd,·11/1• 1111 111oi11s co111·;ig,•11s,· JH'III ,,,. 1·011i1•11/,•1· d'1111n 
ri'•ii'•l.1/io11 i11di1·1•1·/1•, d'11111• si111pl1~ lrndilio11; s1•s lrio111pli1•s so11/ alo,·s hi,~11 
111oi11s fr.l.tla11/s, mais plus l'arill's a11ssi. 

lli' 111t'IIH' la s1·i1•111·1• i1111i'•pl'11da11/1• p,·11/ pn'•/1•1Hlr1• ù l,1 co1HJ111\/1• d,: h Vi'-
ri/1• par J'l'/J'or/ Ji;lf'(Ji l'i. Jll'f'S1·•1i'·rn11/. d1~ l'i1Il.1•llig,·111·.1•.'frll1• 1•sl la Voi,• pour
s11i1 i1· par J,•s I)" Cliarcol,Lo1111lroso,par dl' Hodias l'i lt111·s (•11111ll's. 

1\l;iis la sri1·1H·1• n11ssi p1•11/ 1·1•1101H·1·r :'1 s'is0Jp1• da11s sa 111•11/rali/1• prnpr1•, 

,•/ s,) laiss1•1· g11id,·1· par li-s 1·i'•11·•1alions lradilion111•ll1•s d1•s a111·i'·ln•s, 1·01111111• 
1·0 111 l'ail l\1·i1'.l11·11l>al'i1, i\!Ps1111•r 011 Il' r1'•l1'-l)I'(• 1'011dal1•11r d1• lî1onH··opa
Jl1i1•. 

C1• so11I l:1 JJ1'."•ris1·•1111•11t l1•s disl.inclio11s q11i parlag1•11/ ;i1•illl'il1•1111•11/ lî1c•1·-
111i'•lism1• 1•/ dont 111wlr1w·s-1111s d'1•11t1·1• nous s·1·1J'rnr('11/., hi1•11 ù lori., com1111· 

' . 1 d'nn sig111• 1l'affo1hliss1•1111•11/, 1111 d;111g1•1· d,· dissol11/io11 di'! ù l'c•sag1;ral1011 1 1• 
j1• 111• sais q1wlll's a1111lil.ions 1wrso1111el11)s. . .. 

Vons al11•1Hl1•1, JH'lli-i\/1·,· q11,: j'aill,~ p1·01wncer 1•nlrP c1•,; d11 is,ons, p1·1•co-
11isl'l' 1·11111· a11 d1;l1·iJ1ll'III de• J'anlr1•. 

Eli hien, loin d1• Ut, ce q11:• j't!lllends p1·oeln11wr PSI. <fllC' l'une d l'anlr1• d1•s 
den, 1 oit•s esL égalt!J111~11t hon,u:, 1'galf'ment n1\e1!ssair1• it par<:0111·i1·: touLPs 
dnm ro11d11isent il la V1;rit1~; c·!'st pon1·1ruoi 1•1les 111) s·o111 renl lo11tcs dc1n 
qu'à la mèrnc co11dilion, il s,11oir que le n1\ophrlt~ ail fait prcuw. d'lH_rnli!it{~. 
de cliaril1; d de d1'sinlfr1•ssr•1nenl. Malh1•111·. l'C[l,\lldanl, il celm qm s 011-
hlil~rnit sur rune d'i•llt•s, car 1•!11:s sont rnmllll\ les clll'mins du dU•hrc lahy

rinlllt\ q11ïl foui 1rnrco111·i1· toutes, dont ancune llt' surfit 1wn1· alleindrn li• 
1·.e Il !l't' Ill\ S [1'• l'iCll \ . 

. \insi 1;011 S('11km1;nt il fattl smoir St! plier an, P\igl'rtl'<'S dl' la sci1\!l1'1' 
la pins pr1\cist~ Xon s1'nlt\1111~11/ il lanl a1oir appris p,11· li' mpti1:is1111• ù s1· 
d1'•/acl11•1· des passions Jl11l'i'lllt11/. instindivl's, sï•l1•v1•1· jusq1ù1 la so11LT1' d1• 
to11/1' llPanlé, de to11l Amour C'L dt\ l.011l1· V1;rili'•, mais ci• q11ïl l'n11/. sa1oir 1•11-
cnr1•, JJOlll' 1\s1·alad1•1· 11· so111n11•I dl' la :\Innl;ign1\ sac1·,•1•, r·::sl l',~rl dil'ficil1• 
i1·1111i1· r1•s 1•11iHanls lranSJHll'ls all\ 1•\igt'IH'1:s ausli'•1·1•s d1\ l 111/1•1l1g1•11e1•. 

Joind1•p la sri1•11c1\ ii la Foi, t':lrn ;i11•;si s:11anl qtt1' rnysliq1II', 1oilù J1\ gr;ind 
l'i dil'firilc s1•1'f'l'I d1• lïlt·nni'·lisrn1•. 

C'l'sl cl'!11i q111• poss1·•di'•r1•11/ il's llos1•-1•1ï,i\ d1: Ions l1•s lt•111ps: r·1•s/ 1·1•l11i 
qtll' nous l'lt1'1Tl1011s i1 1·01Hp1i'·ril' d,llls nos 11H>d1•sl!'s 1·•1·ol1·s d'1':l11dia11h. Pl 
r01lllll1\ l1•111·snpr1\nli: 1•fl'orl,q11;ind 11rn1s 11011s 1111•/lons so11slï11101·,1/in11 d1•r1•s 
111,lÎ/1·1•s si illttslrl's . .1,: Ill' n1'all;inlnni p;is il \C)llS l'ilJ)Jll'lt'I' l1·11r ltisloire q11i 
\OllS ('Si COlllllll' SHllS do11i1': c't•sl HSS('l, dl' q111'iq111•s 11oms, l'Olllllll' 1'1•11, 
11'.\ll>('r/ 11• Ïinllld, d1·s dl'II\ Bill'OII, d1• Hol)l'r/ Fllld, <k P,11·art•ls1•. d1• 
Iù111ra/l1, JHl111· {h1•r 11r~l_l(•nH:11I d1• 'flll'll1•s aulorili'\S nous 111ms 1·1•com1wrn-

llYfüHNATIO~AL DE J!JOO 
-------·------ - ---- ·---- -------------------- --------

.lo11s. <:01111111• ('IL\, 11ons 1nt11lrio11s, d;1ns 110s si111plc•s t'•f11dl's, s11p1·rpns1•r 
;111 q1rn/1•1·11,1i1·1• d1• la Crni, 111.1sliq11P la lllllilipliril1; d1• lil Hos1•, graci1•11, 
.s1111J)()J1• d1• J;1 11al11r1• le1T1'S/1'1~ ordo1111i'·" 1•1 spiril11alisi'·1•. 

· T1•II,· 1'1il l;1 JH'lls1··1· 1~11 1'011da/1•111· si 1·1•g'f'l'l/1·· d1• 1to/1·1• Bos1•-Crni\ Kahillis
liq111•: noir,· rl11•r !--/;111islils d1• Cnililn. 1•1il1•1i'• ll1•;1111·011p lrnp /1H il 110/r,• 
:lf1'1•rlio11 JHllll' q111• 11• J1101td1• ilil JJll 1111•s11r1•r lï•l1•1,1lio11 1•/ lil 1101>J1•ss1) dt• s1•s 
p1·11si'•1•s, 111 ~ri1•11rt• l'i lit so11pl1•ss1• d1• so11 /;tl1•11/. .\do1111i'• JH'11da11/ dt• Jon
g111•s :t1111i'•l's ;'1 lil pr:tliq111· d1•s s1·i1·111·1•s posili11•s, 1·11 mi'·1111• l1·111ps qt11• 
po,-.1,· l'or/ ,1ppri'•rii'• d1 ... j;'t d,111s 11• 1no11dl' lilli'•r;1ir1•, il a1ail /oui aha11don11i'•, 
,;i/1111lioi1 s111·inl1• 1·1 1·1"110111111i'•1• 11aiss;111il' q11a11d il illilil 1·0111111 lï11•1·n1i'•lis11H•, 
n·•,;0111 ù l11i ,·1111S,ll'l'1'1' 1·1•1!1• do11i>l1• q11illi11-., si rrn·,•. d·1•11101t'•1· gi'•11i'•rnl1• ('I d1· 
pri'-cisio11 i11/1•ll1•1·l11l'llt•. L:1 ll'ildilio11 dl's illl<'i1'11s l:os1•-crni\ disli11gn1•s par 
J,·s 1111.,1111•s 11·1·/11s d1•1ail. J., si'•d11ir1• 1011/ parlin1li<"·1·1•1111•11l. [11ili1; d1;_jil au mai·
li11is1n1•, a111i i11li11w l'l dig111: rn111p;1g11011 .ln 1)" Papns, il nrnil fourni H\'('I' 

/011/1' 1·,w1orit1·• di\ sa sci1·111'1' (Vjù prol'o11dt•, Il' eo11ron11t•m1•11I d1•s i11slil11-

lio11s J1p1•m1·•1iqucsd111:s ù LH'li1ili': de• 11otre clil'r J'o11dalmu·. 
Vons po111T1';,: ,1i11si l'C'll'Otlll'J', daus lï1isloir1• 111i'•n1t• <k uol1't' gronpemenl, 

l,1 _sui I t' J>rng,·(•s,;i I e dC's (Ja [)l!S i m pos1•1•s an néo ph .1 l.1•, lclle que , ous les a VP1-
"11 l 1•1l(hu·s 10111 il lïieun~. · 

:\'olt·c• licrn11qisnu• 1•si 111• an s1•i11 d1! la soeid1• tilt'·osoplii([llli ù <pli nous 
1;lio11s ,dors wiis, ('omme Pll fail foi ce 1·ol11me nni<Jllt' dn Lol11s rouge, clc-
1 t·11u rn1'1' c•11 librnil'ic, gràcc au soin l't au d1;1ow'111enl <lnn ami l.rop tôt 
1·,•111n·• pou,· nous dans la solilrnli\ .de Galloria11, 

Xo!1'1' 1•ssaim s·1•sl. 1'•cl1app1·• d,• rclll' rncl1e 1111 jonr qtu' noln• Rci1rn, un 
p1•11 Lrnp ori1·nlalP, 1011lnl IIOllS i11111osl'I', par ordre, <"ertnin point dr doc
lri111! qn• nuas 11'atlmdlions pas: ili,•11 <rnï·coliers no1 iel'S Cll<'Ol'l\ nous 
/1•11io11s p,u·/i:·alii'•1"<~lll:)lli ù l'inil 'p1•11dn1H·.:• d,• nns doclri111•s. 

="olr1• ,rn,i Jlap11s 11011s organis:ialors 1•11 11ons rnssl'mblanl so11s ln J1annii'•n\ 
di's lradilio11s 01·ridt•11lnl1•s, ;rnlollr d11 lllai/1·1•, sninl )far/in: Vons 1oyez qtw 
11011s i'•I io!l :; d1•j;'t dt•s sy 11 i l1disl l'S p11isq 111• 11o11'1' rno1111•1111•u 1. d ï 1Hit'• p1•11d a Ill'!', 
nss1•z 11rnl 1·,•1·11 d'aill1•111·,;, s1• donhlail n11ssil1\I d1• 111yli1·is1111•. La p1·pmiùr1· 
1'01·1111• d1• 1101.n· org:lllis;1/io11 l'ttl ln grrn1p1· i1111i'•p1•1Hla11/. !1'1•!11d1·s i'•solt'·riq1ws 
so1·/1• d";ic,Hli'•n1il' 1·•11•1111'1tl,1i1·1• nit ri1w·1111 s1· li1 rnil il s1•s aplill.llil's spi'•1·ialPs, 
111,1is polll' llll'llr.: 1•11 1·01111111111 Il' 1·1·•s11ll;il. dt• s1·s r1•1·l11•1·1'1ws. C'l's/ 1·1•/11• i11s
li!11!io11 pri111ili11• q11i ;i p11 d1•11•11ir, po111· la s11il1•, so11s il' 11rn111111 JH'II grn11d 
d'J<:rol1• ll1•1111i'·liq111•. rt' g1·011p1•1111•11I f'1·;1/.1•1ï11•l oit da11s IJlll'ltJflt'S ron11•rs.1 
lio11s i11li1111•s ri'•g11li 1:-r1•n11·11I Stlilil'S, Jt,s ilÎfli'•s l'ill'OIJl1•1tl ail\ l',ldl'ls l.011/ l'(l 

q11ïls 011/. pli :tpprt•11dr1•. 

1,:11,., c111T!'spond ;'1 r1•1/1, <~poqiw d1• r1:1 lll' gi'•11i'T,liP qw• 1011s a11•z I Ill', loul 
ù lï11.•111·1• 11fr1•ssair1• ù /011I di'•l>11I. 

!-: 11 ,i°1i'•1111• l1•111ps, Il' :\J;1rlinis1n1• i'•lail r1;orgilnis1; p011r 1111 lrn1ail pl11s 
;11 ,11 1,·i'·. posili,i~/1• p,11· l1:s 1•ns1•ig11t.'JJ1c11/s s11r la Knh,il1: l'i. 11•:, ddaîls 11<-11 
div1_'.rscs :,dencct, occultes il a sa sectiou plus particulièrement my~tique 7 
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l)ps lllaîl.rcs do11I q111•lqw·s-1111s so11I parn1i 11011s, 111ais do11I la pl11parl 
sont lrop l'l'li1,··s d11 111011d1• po111· t'·lr1• 1·0111 i1'•s ù 110s l't'•l.1•s, aid1•11i d1: l1•11rs 
pl'i'•ri1•11, 1·.011s1•ih 110s i'·l1Hl1•s 1•11ron• pri111itir1·s; t1·a11lr1•s 11011s ,11Tin:11l dti 
l1•111ps 1'11 l1•111ps l'i 11011s so1111111·s l1Ptll'!'.ll\ dt• 11•111· l'aire iri, du moins, 110111-
111,q.\1' du IH'tL q11c nous po1t1011s sa1 oil'. 

.\ 1·.1:s d1·11, s1•1:lio11s, 1!11fi11, 1'11111• plus sric11lifiq111•, 1·a11lrl' pl11s mysliquP, 
1•sl. \!'JIil s1•. snpPq>os1•1· 1·.01111111• 1011s 1·a11•z 111 10111. it lï11•11l'1', il y a HIii' di
zai1w d"a11111·•1•s, la l\osP-Crnix Kallalisl.iq111• 1'01111t'·1• par Sia11islas d1• G11aila, 
c'1•st rn11• s~ 11llii'·sl' prop1·1• it 11011s rapprnrlH·r da1 a11lag1· 1•11con· dl' c1•s 
Maîlr1•s Sup1'•ri1!11rs ù qlli la Host• 1:l la Croi\ so11I 1·•gal1•1111~11I f'a111ili1•n•s. 

F. C11. ll.\HLET. 

,::·nT ACTT.;I•:L m: L'llEIDlf:TJSl\IK SES TJL\V,\lIX. L'AHCIH:ü:\H:TIŒ Ill◄: 

SAINT-YVES 

LI' f)r Papns tlt•rlarn 1l'allo1·d 11:s lcntlances synlh1•li1[Uf'S tlt\ Lons lt!S or
cnllisles tplÏ 1lt•sircnl 11e pas fo111le1· 011 l'on111:1· nne 1•t·nll' partic11lii'•rc, 
mais admctlre, cspliqm~r et classer les lht''.orics dt• Lous t·.eus dont l'effort 
s'appuie sur la tradiiion anlir111e. 

JI prncède ens11ite à u11 llislorirpw rapide des progl'('!s dn momcmcnt 
oecnltisle contemporain : 

« Les jo11rnain sont lo11jours la [H'emière étape dulancenwnt d'un mome
nwnt rJ118leonq11e. Ayant à lullcr à nne t'·poqnP où le rnatt'·rialisme semblait 
avoir co1Hfnis détlnitiH~11w11t droit de cil1· avec des id1•es bien a1n\tées, 
notre premiè1'l' campagne a él15 eonsae1·(·1~ it lïnstilnlion ile journaux, de 
revues sp1\cial1\S, <[ne .Ji' n'ai pas it vons nom111t•1· d (Jlte vons connaiss1\;,: 
sans doute. 

« lJnc fois cdtl' campagne dalllie, c1uand le nombre dt•s pe1·sonnes sïnlt'•
r1•ssanl it c1•s qrn•slio11s PSI clen~nn assez grand pour .pou1oir fond1•1· um~ 
socid.i'\ deslint'•c it propag,•1· c·(•s idi'•1:s, tks socid1·:s 0111. t'•I(• f'ond1•es. 11,ins 
qrn\l plan? dans ln plan <[lti nous 1•sl. d11nnt''. par l1~s associations anri1~11111~s, 
!Ps associai ions ile l'anliquilt'• aU\ljtll'llt·s nons nous so1111n1~s loujmu·s ralla
d1(•s: t'•liminalion prng1·pssi11• ott ltit'•rard1i1• prngrPssi11~ llast'•1.'s s111· le 
l1•1nps qu'on passai! dans !Ps soci1'•lt'·s, ks 1·011naissa1u·1•s q11'on [Hlllrail 
a1oir 011 sur ll's f'on1'lions q11'011 pourail vouloir n·111plir: dl' lù 11111\ so1fr 
d1• hi1\ra1'l'hiP dans 1·1·s soci1'•lt'•s, dl'pt1is la socit'•lt'\ dPs co11f'1•1·1•11cl's spil'i
lrtalistl's q11i n·1111il. rltaqu1• mois dl'll\ ou !rois c1~nls audill'llrs l'i qui 1•sl 
cltarg<•1• d'P11lrel1•11ir 110s J(k•1•s dans 11~ p11blir, jttsqn'it nos socit'•.lt'•s qu·on 
appPll1• f'crmt'•ps, oit d'aiill'lll'S 011 IH! d1•11rn1Hl1• 11i argnnl ni colisalion. 
L'1:xpr1•ssio11 l'SI imprnpn•, car ('Il rt'·alil1• <'111:s tif' sonl f't>rlllt'~es q111\ pon1· 
Cl'U\ qui ni' ,1•nl1•nl pas lrarnill1•r: Nous 1w dPm,uHlons arn·1111 sa1Tifi1·1• 
11·,11w•11I ù nos llll'lllbr1•s 1nais s1•1tlPll11'11I dt• lrnrnill1•1·: c'est par 11\ l.ra1ail 
11u1• 110s J111•mhrl's sont clwrg1;s dt> nous aider. C'ust ainsi qtw nous avons 
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1·011slitw·· 1·.1•s (•1·.011:s, dont d1•u, ans 1l'l'xist1•111·.1• 11011s p1•r111l'ill'nl. tl'affii·rnf'I' 
11• s111·1·i'•s, Cl'~ t'•rolPs oi't vingt l'i 1111 d11 110s 1·a111a1·ndPs so11I 11•1111s, nous pl't'•
ln11I lt•11r ass1sta1t<'I', s1• parlag1•r ll's posl1•s dt• prol'l'ss1•111·s 011 d1• rnaîln·s dt' 
co1tiÏTl'llC1•s, l'i qni fornw 1u11: sorlP d'i'-1·011' rn11l1111IIP dans laq111•ll1• IPs t'•lt':ii•s 
q11i 0111 pass1·• 111111 anni°)P, g11idP11l r111L\ qui 1iP11111:nl. 1·a11111·•p suivante. Cl' 
11·1•st p:1s 11111• 1·:col1: ù prnpr1•1111rnl p:trlt•I'. 1:·1'.sl. tlll l'IISPllll>l1• d1: ca111arndi•s 
q11i s'aidPnl dn11s 1:1•s i'•l11d1•s l'.\lrt'•1n1•n11•11I al'dlll'S. 

" El. j' 1• Il a ITi \'t' litai lJ l1•na II l ù I oi r po11 rq uoi 1·1·s i'•l.11d1•s son 1 ,ml lll'S Pl pot1l'
q 11oi llOIIS lt·s ('l'O}OllS 11(•(',1'Ssai1·cs. 

,, Ct'•111·1ralP1111•11I, da11s 11• pul>lir, 011 1·.0111'ond 1011s 1'.1'11\ qui s·o1·1·111H•nl. di! 
1•ps q111•slio11s, qw\ 1·1• soil dl' l'l11•l'111C•l.is11ll', d11 Sy11iliolisnw oit d1• la Magii•, 
ils sont lolls r·.onsid1'•l't'•s 1·011n1w dt's gl'ns ù 111oili(• f'ous, s·o1·1·11pa11t di• foin• 
lottl'lll'J' dl's lal>lt•s 011 d'i11l1\r1·og1!1' Cl1al"!Pnrng11e sur re qui se passe de l'a11-
I 1·t • c<\ 11•. 

,, Cem: qui 1011t plus loin dist•nl.: Il ra q11elqw• d1ose dans c1•s idt'•cs, pt 

clt1•rcl!cnl il l'll lire!' 1111 profit IH'rso11nel; si e·Pst un jnunc llomnw, il vi1•11-
dra nous dt>nHrndn li' 1110yp11 dP l'cmporlP1' s111· Sl'S rirn1n ; si e.'est urw 

jelln.e tii11), l'II() Yiendra demander IP moyPn d·i~tn~ i1Tt'•sistihle, t•I: ·ainsi 
1·occnllisrnp apparnîtrn sous nn caractt'l'I' de biza1Terie qui devif\llt somPnt 
sa rnarqne dans la Soci1•10 cstfriprn·c. Mais si Hms lH'nl'irez dans ces 1\coles, 
Y<nts Yel'l'<'Z le jeune ltonmrn ou la jeune filll' épouvan11·•s lorsqu'on lr•m· r,\
pond qu'il faut se liu-r•r ù des 1\lmles fort difficiles, t'•tudicr lies 1\lt':111ents de 
sanscrit et d'lldireu: cela lt~s ruhute un pe11 d il t•n esl de mèmc dans 
Ioules les si'ctions. Gt\nt'•ralenwnl 1'011 préfürcrait voir Loul de suite les rna
t1'rialisalions. C't>st un peu Cf' qui se passe, 011 airnernil micu, voir appa
raîlrc le speclre de sa belle rnt'l't' plutôt qm• d'dudiPr (Hirr's). C'est qne le 
1ml dc•s 1•eolPs n'est pas d'amust'r le public: 11ons a1011s assez il faire, snr
lo11t il comhattrP er·1n que 11011s appelons nos a1llersai1·t~s, les rnal1'rialislt!s, 
lHllll' essar1•r a11jo11nl'Jmi dï•tablir positi11•mt•nl nos idt'l's s111· des faits. 
A p1·1•s la pl1ns1• d1• propagnndt~ qni a 111arqlll·• la crt'•alio11 dt' lonlt's nos 1·•coles, 
j1• 1·rois qlli' nous son111ws a1Tivt'•s il la 1>lias1\ d1•s rt'·s11llals dans laqndl1• nous 
d1•1011s mo11tr1•r '[lit\ nos t'•l11d1•s 111~ sont pas 1'\lra-sci1'.nlifiq11es, mais '.:om
plt'•11u\11lair1•s dPs t'•lrnks s1:ii•11lifiq11Ps. 

« Vons 1·111!-ndrl'z trt'•s so1111•11I d1•s J1011111ws q11i pass1•nl pour inslrnils, vous 
rarnnl.1•r q111• l',\klti111i1\ a 1'•lt'• IP pr1•1niPr l>alll11li1•rn1•11t dt• la Clti111i1•, q1w 
l'.\slrologil' a t'•lt'· 11• dt'•I,111 d1· l'.\sl 1·0110111il', q11P la }lagiP a (:li'• 1'1~11sP111i>IP 
d1•s stqll'l'Stilions d'o11 s·1•sl. 1·onslil11t'•t• la s1·iPnc1• dl' la pl1~·siqw•. 

,, ~i nous disculions iri a\l't', dt•s savants, 11011s 11·1Tions qw• 11• pltts grand 
d'1•nln• 1'11\, }Jonsic•nr B1•1·llll•lol, 1'11 arrivait il dt'•cl,11·p1· qiw lorscp1'nn clti-
111islt• VPnt fair1• dt• la pliilosopltiP, il Psi ollligt'• dl' revenir aux id1·1·s dPs 
,11H·i1•ns Akl1i111is 1Ps C1• qttl' l'ont Ions 1·1•s sarnnls modern()s, c'l'sl du laho
l'illoir,\ 11nis l1)s anci1111s 011t fait d1• la pl1ilosoplii11 1•! c1~11, 1.\ ont v11 
juste. C'est ainsi <JtlC le Spiril11alisme de Platon, le spiritualisme des 



;1111·i,·11s I;::~~ plÎi'lls ;1 l1•ll1•1111·11I p:·11 \ill'i:'• q11,• l1•s lllt'•o1·i1·s d11 do1il1l1• d11 COl'ps 
,icil1·;il, d11 d:·11·lopp1•1111·11I d1• l't'•l1·1• l111111:1i11 so11I t'•l11di1'•1•s d;111s l'a111·i1•1111t' 
F;;} plt• ;111ssi l1i,•11 q111• dt• 110s ,Î(IJJl'S. 

"\!111s 11';11 lllJS pns tlïtli'•t·s lll'igi11;!11•c,: 11011s J'.iiso11s sin1pl,·1n1•11I d1•s 1•ffo!'h 
po111· 1-.1l':wli1•1·1·1•s ;1111·i1•:11H•s pliil11s11pl1i1•s tl,•s sri1•11r1•.-; .tll\ sri1•11r1•s l'll1•s-
111i'•n1t•,;, 1•! c·,·s 1 p11:11· r1•l;1 q11,• llllllS ;110:is tl1'1 l'a11·,• d1•s ,·•roll's ,·11·1>11•, po111· 
1•ill(li,·1· r1·s sri1·11t·,·s q11'011 ;11.iil ali,111tlo1111t':1·s dl'jlllis la H:•11ni~,sa11r1•, 

"\ lï·poq11t· tl,• l.1 H1•11.1issan1·1·, 1·11 l'fl't-1, 011 a lrn1111·· q111• l1•s prngl'illllllli'c. 
srn!ai1·l's 1·lai1•11I I rnp 1'!1a!'g1•s l'i q111• r1•s l1rn111111•s q11i tlisl'.11l;1i1•11I s111' l'alrl1i-
1ni1• I'/ s111· l'aslrnlogi1•, 11·1·i,1i1•11I p.is lio11s il gl'a11t1·r11os1•. On a co11p,,. l1•s 
s1·i1•111·1•s 1•11 d1•11\ pnl'li1•s: 1·1• q111• 11011s npp1•ll1•1'io11s rn1jo1ml'li11i Il' l'iassiqllt' 
1•/ 1·1•11sl'ig111•1111•11I n1od1•1ï1t', 011 a dil.: L1•s s1·i1•11n·s rlassiq1ll's s1•rn11/ pm11· 
li-s l1on11n1·s d'1·li!1• - 1·1 1·11n11111• 1·1•11\-t'i dai1111t 1·l'lali11·111Plll p1•11 110111l11·1•u\, 
,•ll1•s 0111 tlispa1ï1 - : 1·l'11;;l'ig111•1111•11/. mod1•1ïH' s1•ra l't

0's1•nt'1 ,Ill\ li01n111,•s qui 
onl IH·soi11 d1• :rn1aill1•1·. 

"\011s d1•11111s hi'•n il' 'li1 1'1·01 id1•nc1• d1• c1•I 11• s1·issio11 <Jlli a pel'mis it nos 
~.1·i,•11t·1•s d',1il,•i11tl1'1' l1·11i· ,ljH>gt'•1·, rar il Ill' font pas 1\ll'e a1euglr~ l'i ne pas 
1 :1i1· q;;,• ln H"i1•11t'1' ronl1•nipo1·,1i1H• ;1 fait de IL'ls pmgn\s, qn'·:lle 1:sl dP\UJlllP 
1:11,· d,•~; p:n:-: ill·i!t's qui HÎl'IIL ja!llais 1•\isl1'•; <:I cct lio11mw qui n dit: Si ton 
i)i,•1: 1•1.:s 1', fi' n'ni pns lll'soin de 1·,•1t'•lnlin11, jt• 1,lis l>i,!ll le: l1·omcr touL 
:;:•u:, c:•! l.r:1nm1• a t'•l.1• 11• Hai pri'•lr·e mod1•1·rn-, quanti rn <•l11dia11t la natlll'l', 
il est ill'l'Î\1• il rc11·nmp1· la Iliri11it1\ ù rcl1·omc1· e_\p1'ri111cnlalemcnt ce Die11 
qn'on lni arnil 1•11sr:ig1H· m1•iaphysiquPmcnl. 1A1;plrwdissemcnts). 

,, }Jais 1,, s:1rnnl mod1•1·1w panenn il cet!e ,1pog1'c de forces physiques et dt· 
fol'l'Ps t]p tl,•sl1·rn'.lio11 an,qHell1•s il a eo11s,H·1·1\ 1:n mt'•11w L1•mps sPs t'll'orts, 

hi'•sile ,,1 l't'c1l11• t'•po11rn11t,·•. LPs ù11T1•s I isillles ,ie11nent dt> r,)crnlf'I' il des 
fol'n•s 110111Pll1•s 1·11·1• sa1nnl qui no11s c1 dit l[lli' l1: p1·ogT(•s est j11tl1•fini, 11u1• 
lt>s di'·eo1111•1!1•s d1•,,1ie11I 1!ln• ri.- plt1s e11 pliis 11omhrt:11s1•s. l'i'Clil1• i'•pmnanlt'· 
pn1·n· q111• 1·a11·11il' lui 11111nll'i' d1•s fol'1·1•s inlf'llig1•nlPs. 

"Ali lil'II d1• 1'01T1•s pl1ysiq111•s q11i 011,·i~s,•:il ù 11.•s Jlli1rl1i111•s, il s1• lrouv1• 
ltlltl ;'1 1·rn1p 1•11 pl'i'•s1•11r1• dt• 1'01,·,·s q11i lui !'i•pontl,•111,t'I q11i sonl a11ssi Ï11/1:l
lig1•11ll':; q11•• d1·s Î!ll·•!iig,•11:·•.~~; 1111r111,il,·s d1· la n;1!111·:•. C:, sm;i11I 1·sl i'·p011-
,a11/,;. il 1·1•i·11I,· ,1\il11I d:• l';1ir,· l'i' p:1s (it'l'isil' ... 

L, ,\l1rn1n:1• .. -~ Il l'ail pl11•;, il 1'1·1·1n1• l1•s ~•'Il\. 

Il' P11•" -- C 

il!' il'illi,'1,iï lt• ll1ii1i1·u11, (°i' 111·1111• q11i \i! 11• r,1i1,, p;iss1•1· tl11 1110111!1• 1,•t·I d;i11•, 
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dt•s lt'•111oigï1ag1•,-; li111nai11s, niais il\1'1' dt•s ,1ppar1•ils d'1•111·1•gisl1·1•m1•11I n11•1·a-
11 iq11t•. 

"1,:1 p11111·q11oi l'i' s;i1a11I l1i'•sil1•-l-il ·? pa1·11• q111· po111·la p1·1•n111·1·1• l'ois il 1oil. 
q11·1•11 lo1:1ï1a11I 11• dos ;1 l;i il11·ologi1•, il 1•spt'•l'ail Ill' pl11s ja1nais 1·11!1'11111'1' 
purl,·r dt• 1·1•s 1'01,·1•s tl1• l'a11-d1•ln 1•1 il 1·011sla/1• q11ïl 1·sl r1•11•1111 a11 pn•1ni1•1' 
p11i11I d1• d1•pa1·J. I<:I j1• rrn11p1·1•11tls so11 l1t'•sil;ilion 1·11 pri'·si'l11·1• d'11n rli1·n1i11 
1111 il lt1i 1'.1111 ;itiol't'I' 1·1• q 11ïl ;1 l>1ï'ili'· l'i lll'l'i11•1· r1• qu'il ;1 i1dor1·•. (. IJ!JJ/11111/is
,1,,1,1'11/s. 

,, L,·s l11•1·111t·•1isl1•s St' sonl d1111r l'!l111·1·i'·s 11011 pas tl1• 1,•s!1·1· da11s t'I' pliill tl,·s 
1·1rn·ali1111s 1111 1;i 111alig11il.1• p11l>liq111• l1•s;ir1·11s1• dt• 1·1•sl1'1', 11).tis d';11T1111111l1•1· 
;iss1•z d'ohs1•1·1.t1io11s po11r rallarl11•1·l1•s 1no1·rl',tll\ d,• 1·1•111• ;;ri1•111·1• 1·rn1pt'•t> 1'11 
tl1•11\: ils 0111 1011l11 ,·,1udi1•1· la pliilos11pl1i1• d1• la 1'11i111il', 1li> la plirsiqtll'. d1· 
lit !1·111· s1•1·lio11 dï•l11dt• dPs plit'•ll11mt'•111•s pliysiq111•s. 

"lis Olll 11111111 1oil' 1·111111lll'Jll 1·1·sp1·il l1111nai11 p1•ul 1•p1•onslilner un i11sla11L 
las~ 11l lit'isc p1•1·d1w, <'I p11u1· ct'la, ils s1111I l11'111·1•11\ dP ions prt'•st!lllf't' llll 
d1• nos gl',rnds mai11·p:c;, l>i1•n quïl ail \milu seul1:nwnl t'•l1·1• <lt'•,·01'1·• tin tilrl' 
i1·un1i, j1• 11•11\ p.irl,•1· dn 1n;u·q11is <lt• Sai11l-YH•s. (Applwuliss1'm1'11fs',. 

" Vous 11• ron11,1i~sn sans doute par s1•s onrragcs. 1ous sarPz (jlll'lli:s 
i°-1•1·hP1Tll!•s il ]!li ,l J'a!l11 foirt• 1wm· IC's composPJ', mais si je ,011s .pn·
St'11lr so11 flp1·ni1•r lr,11ail. un pen ni;tlgni lui. ear c·Pst un modeste, c'est 
a11ssi [l0111· YtlllS rnonlrt'I' comm1•nl ll-lr~1·111disme mTin1 ù posst'·dr~1·, g1·àcP ù 

lui, un inslrnnwnl a1ltniral>lP qui 11c 1·pslPrn pas dans h•s nuages de la rnl'tn
physiqÎ1c•, et qni pPrniel dP rt'tmllH'I' c!Ps l1ar1nonies dt• coul1•11rs, de forrn1•s 
Pl dt• sons artisliq111•s, Pl rl1\ l'l'lt·om1•1· l1•s a11ei1!n1ws traditions p1·1·dut>s. 
.'1ilis il J'anl ln11t d'abord qm• ,i1• 1 ons disr• q11l'lq111•s mols <111 11rnl'q11is d1• 
!-iaill t-Y, 1•s. 

"CP! li11m1111• a i'·/ll(li,; !n11gl1•mps it Lo11d1·l's 1•1 fnil ù p1•11 p1·1'>s il' lonr rl1•s 
ro1111i1issn11t·1•s d1• 11ot1,• (frrid1•111. C't'sl ,tlo1·s q11ïl ,;1·1·i1il so11 li11·1•: "La 
Jlissio11 d1•s .lllil's "qui 1•111 1111 11•1 r1•l1•11liss1•11wnl. it 1·1·!!',111gP1· q11I' Il' 
Brnh1n;i11isn1I' lui 1•nyo~;i 1111 pl'1'1llÏi'I' 11t'·li'·g111·· lni d1•nw11d1·1· sïl Ill' 1011l;iil 
p;1s ,·,111di1•1· l1•s s1·i1·1H·1•s d1• l'lll'i1•nl. Il ;11·r1·pln .. \ r1• p1·,•rni1•1· d1•lt'·g111·• 1•11 
,,111·1·,·iln 1111 a11l1,·: rP 1'111·1•111 li1 d1•s 1·•1i'·1H'lllt'llls i1npo1·lanl.s dans lï1isloin• 
dt• lï·>,olt'•l'i:,1111•. p:11-c1• q111• r·1•sl l't'•glis1• l>l';d11n;i11iq11:• q11i il !,• 111i1•11\ ro11-
~;1•n1·• l,·s l1';1tlili1111s 1•11 !l's l'i'Sp1·1·la11t 1•1 1'11 rl11•1Tlin11I ;'1 1·1• q111• p;is 1111 poi11I 
111• soil 1·h111:~1• .. \i11si !011!1• pt'l':;011111· q11i 1,•1:oil lï11ili,1lion 1'i'·g1ili1•1'1' poss1•d1• 
1111 nl:i •1· :;i~11i'• 1!':•!!1• t'iilllt111• 1·!i·,,·. tli· r1•!11i q11: !11: :1 /1·:1w;111is l;i ll':11li 1io11 
1·11n111H• 111,IÎll't' din•1·!, l'i d11 111 LII':' q:1i ;1 1•11s,·ig:1,'• ::011 111nî!i";'. \ rli:11p1t· 
png,• d11 1·;il1i1•1· il·' il l,•s lrni,; si;~11;il:11'1•s. t•I lol'.~tjll:' q11 ·l-111·11:1 10:111·.1 p,11·
l••J' t1·11:1,• i11iliu!io11, d1•111:i111I •z-!11i d,· p1·:1111,·1· s!l:1 1·,1!l.11•li1•:rn·11! piil' d1•s 
dr1·11111,•:1ls ;i11 11>1•11!iq111•s. 1·1•1·i l'SI i11li'•1'1•ss;i11I. 

"Yoil:1 do11r 1'1•! l1rnn111,' ;1_\;11)I :'<:1tlii·, !,•:; l1·a:lilio11s rn·i:•11lal1•s. 1<'111·~ la11-
µ,11,•s ,·0111'a11!,•"· 1:01111111· lï1i•bi'i'tl Pl. 11• ~.ltlSi'l'i,I, 1ni~ ù 111h1Ji' tl1: poH,-1·d,•1· 1llJ 

,. 11 :.1•111 !lin r!u cn111rnis~î111n11:,1 1·1!n1i;u·(fllfl hlns, Cnl11 dr)r!. pcn dan t dix ,w s, 1l 
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1.,·a, ail li', l'.iil d1·s li1 n·s d'1·•111d1·~ pal'li1·11li<'•l'1's, s111· la 111issio11 dt• J1•anue 
tl'.\n:, pat· t'\t'lllpl1•, d'a11l1·1•s li11·1•s dt• srn·iologil'. Il 11•nl s1• t·onsw·.n·I' ù la 
t',·•ro1·m1• sot·.ial1•, il s1• 1>11111• ,·1 11111• grossi' 111arl1i111• d'al'it•t·. Il 1·1•111.1·1• alol's 
dans 11• ll'mail, l'i ù la s11il1• d'1111 rltag1i11 prol'o11d, la p1•rl1• d'1t11P p1•1'so11111' 
rl1t'•r1•, 11• l1·,11ail d1•,i1•11t sa s1•ul1• 1·011solalio11. C'psl alot's qui', solliri11·• par 
d1•s i11tl111•11<·1•s d'1•11 lta11I Slll' la 11al111·11 d1~sq111•ll1•s j1• n'ai pas ù insislt'I', il 
1' 1'Pl't'ttd s1•s ,·,1.11d1•s sut· 11• Bt'alt111i111is1111•. li tlt'•rottl 1'1\ q111•, d1: l'a, is di•s 
B1,tl11111•s, 1111\1111• a1.111i. la ro11sl.il111.io11 d1• 1·1•111pil'1' i>l'al1111a11iq111•, lïnd,· a ,·,1.,_\ 
Il' li1•n dï·ciosiot1 d'11111• s~ 11ll1h;1• 111ag11ifiqu1•, q11ïl app1·llti la synllt<'SI' 
d'lsltrnt, 1•1 l1•s Bl'illtt111·s. la sy11ll11\sp d'ld1011at',t. ])I' l'Eg~ pli•, il lil't' 

0

11' prit1-
t·ip1~ q111• Osil'i 011 J\i-lslto ~1111I dil't' ,, drn11i11all'tt1· » qui' 11• 11otn or1·11ll1• dl' 
,Ji'•s11s 1•sl t·o1111n d1: Ions l1•s pall'iarcl1us d1•s 111illi1•rs d'a1111i'•ps a,anl il' 
cltrislianisml'. 

"li p1mt's1Lil. Sl'S t'·l1td1•s, il voit ((lll' pl'i111ili11'llll~11t 11• mol di'isigna11I la l'otTe 
qtti tisl da11s li·s ea11\ d1~ la crt'\alio11, rellP fot·c,~ t[llÎ rn s'appPl1•r la grn11dl' 
m1•1·, s'appcll,· da11s llndl'" Maia », !Uat'ia, ,, l\faha-}Inria n. 

"Vnyanl nn tria11gfo d'frl1onarn, dan-; kqmil l'SI tignn•e cell,1• 1·1•[H't'•s1•11la
lion symboliquP, llll anlrn triangle dr~ l\Ial'ia da11s h•quPI fignn• Hill' antre 
n·pr1•senlalion,et sachant qne le triangle n'est <pu• la 1·ppn'•s1•11talinn dïmagf's 
n•lt!stes,il a l'idt•P qne ce lirn•,q1w Ioules les lraditionsch1~1·el1Pnt,11·ajarnais 
ress1• d'e,ist1•r. attendu 11nïl est inscrit d1~ Loule 1•temitt'• dans h• cil'! 
(Ap plaud issPm1•11fs). 

,, Se rd't'•rant alors ù nos livres sacn•s; il Moïse disant L'II l1dH·1•11: ,, fü•1·es
d1it Bara Elohim" ; il sain! .ft-:an disanl en grec: « En "\rkt'· 1\n o Logos", 
l'i relrncluisanl les choses eom111e il fant lt~•.; lnulnirP, il <li'•coll\Tt' ct'tte 
ammiation : Le sen! pt·i11<·ip1\ c·est le Verbe. 

"Parlanl de <'Pllt• atlîrmalinn, non pas t·omm1• un mt'•lapltrsicien, mais 
co11111w un physinlogisll', comnw 1tn llomm1) qui sait qw• c't•st la , il' qnïl 
fau! clt1•1·,•Jip1•, qni sait C[IW les cl1osPs scrnt dans l'an-dl'lil l'll 111t'•m:• IPn1ps 
qnï1·i, Saint Y\l•s eli1•n•.lip si da11s 1·e lill'1: ci'•l1\s!1• il 11'y a pas la lrnduc:lio11 
d1•s parnl1•s my,sl iquns drinl ILi li1 I',' 1 isihl1• 11'l'sl qw· l.1 1·1•pt'od1lt'l.io11,1•I alors 
llt11: 1tottll'll1• idi':,• S'.' pr:is:•11I!' ù l11i; lïdi':1• q1tïl y a d1•11\ sorl1•s dt• p,1rol1•s, 
l1•s parnll's pri11cip1•s oll l1•s 1•,pr1•ssio11s 1•1'•IPst1•s, ni l1•s parol1•s p1·ofï•1·i'-1•s ou 
li:s l'\[)l'i'Ssio11s il'l'l'l'S[l'l'S. 

"C1•ll1• parnl1• prnf'1•1'1'1' Psi p1·of'1•r1·•p d1• lil',lll1'011p d1• 111a11it'•r1•s; ahsol1t1111•11I 
<'01111111• il's 111ols q111• nous prn110111:011s llP so11l q111• d11s ltahils dill'i'-1·p11ls 
<pli' 11011s n·11-.l011s s111· 1111 1111\111P c'.ot'ps. d1• 1111\1111• d1•s sons, dl's t·o1i11•11t's, 
dl's f'o1·1111•s ar1·ltil1•cl11r;tl1•s, d1•s fo1·rn,·s s~111i>oliq111•s 111'.-.llll'S, Ill' sonl qt11• 
d1·s lt'ildttrlions dl' la 111<\1111• paroli', ~i donc 011 t'l'lt·rn111• 11111• llas1· s1tr la
<jltl'lil' po1t1Ta sï•1,il'I• il' V1•1·IH', <'P p1·i11ripl' st• t'l'!t'01t11•ra anssi liil't1 ,~n 
fo1·111,~. 1'11 1·01!11•111·, 1•11 ard1il1•c·lu1•p on 1:n parnll'. 

,, c·1•st 1·1• <[tti s·1\sl passt'•; l'i 1oula11l 1·•1il1•1· loul1• imagi11alio11, il a com 
mi1•11t·1·• par l1: Zodiaque d les pla1ièll'~, 110n pas le:. planùlcs visihks, mais 
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l1•s plans dans l1·s1p1Pls SI' lllt'll\Pnt l1•s plant'•les, pat· t'\., Pllll'I' .f11pil1•1· PL 
.\lal's il y a :WO plant'•lc•~: <'1•s 200 pla11,-.l1•s son! s1l11i'•1•s dans Il' 111i'•111p plan 
q11i <1011111: la f'o1-c1• d'aill'ilt'lio11 apjH'it''t' -:\la1·s, l'lt·. 

« Sai11l Y11·s dt'•l1•1·rni111• d'ahot'd 11• r1·1·1·il' d1• :H,0" cptt• \!lits IO~l'z ici. lA: 
l'l'ITll' di: :H;O" 1•sl 11• t'l'l'l:le dans lt:qttl'I lo11l1• u11i11•1·salilt'• s1•1·a 1·,:11f'1·rrni'•e 
q11ell1• qu'Pll1• soit. 

,, Ensuill' il p1·,•11d la 11w,-111·1• cl1• t·1• r1•rrl1•: 1'1'111• 1111•,-111'1' l',-1 do1111<•1· pat· le 
p1·1•111i1•1· dl's polygo11Ps possihll's, il' lria11gl1•. ()u1• rn11lic•11l-il '! il's lrnis 
t·o11l1•111·s f'o11da1111•11lal1•s: le• rnt1gl', 11• ja11111• 1.•I lt• hl1•11; r·Psl 10111. A,1•1· t'.l'la, 
lï11slr11111c11I l'SI. t·onslil.111'•: 1011s all1•z 1·1'1rn11v1•r 1011IPs l1•s rli'·s d1•s a11c•ip11111:s 
ci,ilisalio11s d l1•s misons <J:t'•lrc• dl' lwaurnnp d'a11ri1•11111•s lh1;ologiPs. 

,, Po1tt' ni: pns l'llll't\t' lonl. tlt: s11il1'. dans lPs dt'·lails lrt'•s l.1)< 0 hniqtll'S, laisspz
moi rnns pal'l1~1· <l'nne applicatio11 irnrn1'•dialc pmu· l1•s co1Ll1•m·s. 

« Qnan<l vons y oui Pz nomnw1· nnP conl,rnr, vous ôl1•s olllig(i (!t• din•: 1·ong,; 
sa11g dl' hœu!', llll<'I' i'•rrnsfr, ou anll'f' 110111 111oi11s pr,;cis. A nol1·p l'poqtiP de 
sriPnCP, on n'a pas <)ll<'Ol'P t1·om1\ ]p 111oye11 de d1•sig11er 111w c·01i11•111· sans 
lui donnPr des noms symltoliqnes: <:cla ne 1wul pas salbl'airc 1111 J1omnrn 
qui ci11•1-cltc des choses positives. Elt Ilien, pn•n1•z vos lrois couleurs pl'inci
palcs, mettez-les sur un triangle, failes un dPlniètnP triangle compost': lk 
conlcm·s qui s'allient den, it dcnx: lr1 !,leu et le _;annl' <lonnenl le vert, le 
ronge et ln jaune donnent l'orange, et le rouge el le bleu du violet. Vous 
allez ,l\oir trois couleurs dfrin\cs. Quand ,ons aurnz il nonuner ces con
leurn, vous les nommerez d'apt'ùs le nnméirn qu'elles occupcnl sur le cercle 
et vons aurez non senlenrnnt la couleur, mais ,ons salirez qm: la coult~m· 
i\'" 280 contient 200 parlÜ!s de jaune el 80 de hlcn, mus sanf'ez tonl de suile 
non seulement son nom, mais comnwnt elle Pst faite Pt t·.omnu:nt Pile Pst 
con si ilm;c dans la gamme des rouleHrs. 

,, Voilil u11 i11st1·1111wnl de couleurs qni c•sl J'o1·ni1• nniquPnw11t par la eombi-
11aison des c0Hle1t1·s deus il dt\llX. Com11w je ,ons l'ai dil. le carnet,,rn de 
rdl1: dmlt\, c'1:st que rien 11·l'sl laiss1'• il lï111agi11ation, lont l'SI. cltifl't·(\ l'i fait 
111i'•<·aniqul't111:11t par des ou Hiers qui tH: savPnL pas ce C[lli' t·.'c•sl. 1.Le 1·.onf1•
l'l'IH'ii:r mo11tt'1' l'appareil 1:11 qtll'slio11.) 

"Voilà lllll' fig1u·1~ lil.l1ograplti(·1·, 1·'t'.sl-il-din• cptt• c·1!sl l'ail 1111'•r.,u1iq111)flll'lll 
a11•1· dc•s 1·01tl1:11rs allit'•Psd1•11, il d1it1\,l'I 1011s ro11slal1•z d1• s11ili: q111•N1•11lon 
1•sl pass1'• ù 1·1îlt'\ dl' la vt'•rili'~ polir n1• pas ,noil' insl'ril c1•s t·rni11•urs Sllt' 1t11 
t'l'l'«;l1\; il a 1'•1l\ 011i>li1•1t\ d1•.s prnpul'lio11s.Qua11:l il vous dit qu'il f'aut llll~ll1·1: 
!Ps coul1·11rs du sp1•rlr1• s111· u11 disqrn• l'i l1•s f'ai1·p lollr111•r ponr a1Ti11•1· an 
hl1•1t, il 1111'1 dl's t·o11l1•urs da11s dt\S proporlio11s 11011 s1·ip11lifiq11P", 1·1• 11'Psl 
pas n·•td: t·.'1•sl 11n1~ rn\1lio11 ltu111ainl'. 

,, Si vous 111i:ll1•z dl's ro(tl1•11rs se~ t·o111pli-la11t dc•n, ù d1•1Lx 10111 simpll'rn1;nl 
Pl si ions fail.1•s lo11r111•1·, 1·1• 11·l'sl pas 11• i>la111· <[lit' ,011sall1•z ,oir, r·l'sl d1• la 
yje ljlli palpite: vous allP.z ,oil' un 1·.œut· <pli va se mouvoir, c'esl de la vie 
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1'11 ,ll'lio11, 11111• p:ilpilalio11 q11i i11diq111• l11ujrn1rs ln I i,•. q1t(' c1• soi! ln palpi
lalio11 d1• ln 111,·r 1111 ,·1•111• dn 1·œ111· l111111ni11. 

"Fail1•s l11111·11t·r l'l'l'i, ('1' 11't'sl p:1s 11P J;i i:01111'111' q111• 1 llllS I ll)t'/., 1· 1·sl d1• l.1 

1 i1· 1•11 ill'lio11. <'·1·sl lllll' l11111ii'•1,· si• r,·,r0ra11I i1 1·1• q111• 111111s :1pp1•l1111s ln l11-
111i1'-1,• asl ral1·. 

H.rJJl;/'Îl'llf'I', 1·.nl1111u1!iu11s I'/ 11JJJJ/11111/iss1·1111•11/s., 

"Yoilù ll's nppli<'alio11s, l'll1•s s1111I pl11s l'l.1i1·1•~. pan·,• q11·1•li1•s so11I pn1· 
la11l1•s Po11r l1•s 1·01tl1•111·s. 11111s :111•z d1•11, 11111~1•11s po11r r1•11i;1rq111•1· q1wlq111· 
1·l1os,• d1• 1·111·i1•11\ dn11s ('l'i :1pp,ll'l•il : 1'·1•sl q11,• si l(IIIS 11H•ll1•z q11Plq111• 1·l1os,• 
d1·1a11I. 1·1•rl;1i11s d'1•11lr,• 11111s 11•1'1'11111 1·11t'1ll·1• ln 1·111111•111· ,,111·ii1· l1or.s d11 <'1•1·
l'l1• d irradi1•1· a11lo11r. (/':f'pr;ri,•111·1·) 

,, Si \(IJIS r:1ii1•s la ri'•llni1111 d1· 1·1•1·i SIII' 1111 p:1pi1•1· hl:1111', \illlS \!'l'l'l'Z ll's 
1·111i11•111·s SI' l'l'il1'•l1•1· Slll' il' papil'I', p:11'1'1' q111• 1'·1•sl \ ilal. (/1,'.1p1;/'Ïi'l/('I'). 

« 11:11 lli1•11, 11111• :u111·1• :1pplif':ilio11. ,.,. so11I l1•s 1'111·1111•s .. l1• 1011s ;ii dil q111• d,111s 
11• 1r•1·1lP, <'11aq111• 11Jol d1111•rlH• i'•luil 1111 s1l11, 11111.• 1·011lt•111·, 1111e 1'111·111e: c'Psl 
1n 111i'•1111• rlwse .\u li1•11 d1\ ,·es co11lf'111·s, Jlll'llPz di's 11ol1•s th• m11siq111•: d1a-
1·111w di: 1·1•s conknrs ro1T1\spo11<1 ù 11111' 11011' d1• m11sir111n 1·011u111• ù lltl prin
,. ip1• r1 · I i gif'll,. 

,,FailPs n•i:i: h·1•n1•z llllf' plaqm• 1illl'anlc, <'·l'sl-ù-dir1• des plaqu,•s.srn· 
l1•s<Jrn•llcs 1rn1s lllt'llf'z du snblc, faites , ilm·r 1111 a1·conl 11111sirnl 1!! tout. dt· 
saite k sailli' prP11dra u111) fonne parliculit'•1·p, si 1011s failc'S 1·a('('ord ,rrnsic,il 
l':H·1-.•sponclant atL 110111 d, .l,'ms. Fait.t·s ln I il>1·afio11 '['lÏ f'Or,isp11J1rl a11 11nm 
d,, :\tarif', votre saille p1·endra nnr' aulrP position. 

Prenez les trnis 11œ11ds et 11'nlr1•s d1•s rordPs qui sr'i'l'('ill il p1·011oner•1· Jp,, 
not,:s c01Tr•spondn11lf's atn ll'llr1•s dn mol )l,11·ial1, tra11spori.1•z-lf's sui· du 
pnpiPI' it cnlqllt'I', il ro11s i11sui1·a lout1•s lr•s fornws qui corr,•spo111!1~nl, pr11· 
1•,1•111plr•, il 1'1•l1'1al.ion d'11n • 1·.dhi'·drnlP l'ail,: s111· il' uom 11<' }L1ril'. IJ'apr1'>s 
J1·s u11•1111!s prol'.r'•d,'s, , 011s aun'z da11s r,•tl1• c,1tl1t'•1lrnlP d1:s, il 1·,111\ qni 1·01·
r1•spo11drn11l ù s1•s nrn!1•111·s, d1•s cl111'111·s qni ro1T1•sp11111irnnl :'I s1•s so11s, d,• 
111i'•111:• q111• d;i11s 111!1·1• ,1pp,1rl1•n11'111, si 1011·1• !'1•1111111• s·app:•!11~ "•11·i1•, lii'lt'•11i'. 
1111 :rnll'1'lllP11I. 1011s a11r1•z 11111• 1·rnil1•111· d1• p:ipi1•r, d1.·s J'n1·1111•s d1• 1111·111111•:, 
;id;ipli'•1•s ;'t s1111 1111111. \'1111s a11•z 11• 11111~ ,·11 d1• do11111•1· ;i11 si,-.rl1· q11i I a 11•11i1· 
l;i l'it'• d1•s siµ;1H•s q11ïl il l'Oliiplt'•l1•111l'i'11 p:·1·d11s.: .l;1JJl11111Îiss1·1111•11fs1. 

« \'11ili1 11• 110111 d1• .l:'•s11s prn110111'r'• d1• 111t'•111<· : li-lio11,11·n, lrlw11 1•11 Cl1i1111i'>. 
\'011s 111.1,,z q111• l:•s 1'11r1lll'S di• )la1·i1• so11I lrn1!1•s d1•~; 1'01ï111•s i1·,·,p:rnsi1111,l'I 
ll's 1'111·1111•s <11• .li'•s11s s1111I 1011!(•1; d,·s 1'01·1111•s dt• ro111pr1•ssi1111. 

"\'oilit p11111· I,• 1·1îli'· !'111·111,'. Po111· l,,ri'll,·• 11111siq111', 011 :llTÎ\ 1• :Ill\ 1111'>111r's 1·i'•
s1tlli1ls, l'i si _j1• 1011.s 11101111·1• ,·1•s ri•sllll;ils, !'.'Psi p11111· 1rn1s L1i1·1• 1oi1· ,·11Jll-
1111•11I 011 ;i 11•111111 i1 1·1•111pl:ir,·1· lï111:1,gi11illio11 p:11· q1ll'lq111· l'lios1• d1• 111i1ll11·•-
11wliq1II'. Vo11s v_o~1•z q111• c1' l1'Ïi111g·l1' qt11' j,, 1011s ;1i 1111,11!1·i'• 1•·-;! l'r11'1n:'• d1· 
l'o11J1,11i·~ prirnil.ii ('S ,•/ pn1111111r,· 1,· 1111111 d11 Vl'rh1·. :-;i I u11s p1·,•111·z 1·1• lri,111-
gl,· (ollllllC Pr'i'i, r:I :-;i \ 1111s 1,· i'ail1•,; 1.onrn,•r. , 1J11s :ilh•z I nir q111' t'.<' ljll(' j.
V(.)US n.i rliL h èst pits de .lï.nwginnlion, parce (fUC r;o tl'innglc, qui pron1_11H'.n 
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J1, 1111111 <k J,;s11s p,11· 1·1•s co11l1•111·s. <li'•s q11'il ,a lo111·111•r, ,a pro110111·1·1· il' 
11 rn11 d1• }laril': ~l:iri:i, l1•s Crn11d1·s 1•:111,, ou. si 1011s, 1Htl1•z. lit }laïa des a11-
l'i1•11s l11dous, p1•11 i111p111·l1'. 

Voilit 11' lria11gl1• lo111ïlèllll 1'11 1,·1·/, 11• ,,•11lr,· ,•si 1:•1·/: si 1111 l'ail 11111• lt'•µ;r\1•p 
r11lorisalin11, si 011 <11111111• 1111 111111111•1111·11! lr,-.s lt'•g1•1· i1 J'apJHil'1•il, il 1;1 d1•11•-
11 i I' i>l'll Il. r J,; f'j)l:J'if'//f'I' ). 

C('t'Î a 11111• g1·a11d1• i111po1·la111·1•, p:11T1\ q111' j1• 1ais 1011s 11to11lr1'r 1'.0lll-
1111•111 011 a pris 11• 110111 d:• ~L1ri:· p1111r pr11110111·1•r 11• 1111111 d1• Brali111:1, q11i l'sl 
la rnt'•IIJ\' cli1i:;,•, t'I 11011s :ii111rdo11s Jlill' lit 1·,·,: 11d1• d1•s r1•ligi1111s 1·rn11p:1ri'·1•s 
,1\1.'1· c1·I i11sl1·111111•11I. qui 1•sl si i11l,·1·1•ss:111I. 

Voilù !rois l1•1!r1•s dt! 1·1! lri:111glr• q11i so11I 1'1ll·111t'•1•s d1• d1·11\ s1•1·li1111s, d1! 
tl1•,1, n·1·rl1•s: 1111 ('1•rrl1• zodial',tl, q11i 1•sl i('i, 1111 r1•1Tl1• pl.1111•l:1ir1•,q11i 1•sl 1:·1. 
,\i11si 11• <'l'l'CIP l'\li'•ri1•111· 1•sl 111 1·1•1·1·111 du Zodiaq1w, 11• 1•p1•1·l1· i11lt''l'i1•111· 1·sl. 11· 
1·1•iTl1• pl;1111•lairl'. fr p1·1)11ds r1' nwl .... 1'.1' <'1·1·cl1• pl;i111·•1airn a dr•s l!'Ll.r1•s 
ro1111111' 11• 1·1·1·1·.lr• zodi,w.al; il y a d1'1t, l1\ll1·1~s par pla11i'-l1', parer~ tJlll' chaque 
pla11i'•le a dnn Jltl'snrr~s, cor;rnw 11011s avons. 11011s, 1111 alpl1allcl ù YingL
![1,,1, ll'!lrc•s, d'nnlrc•s ,~11 0111 ,i11gl-lmil., ù ,otre elioi, ; si 11011s mons dt•s 
;iJplialH'ls ft lingl-l111il il'llres, il l'andra q11r: 1101t.~ H)011s llll instrnrnenl lt~
nnÎrP. Mnis i1's nlpl1alwts il, i11gl-1lr~n\: clt'•s 11ons do1111c11t des lei.Ires par'l1-
r1Llit'>n•s que, uns mc'.llrez a 1·1\S 1·onlcrn·s. La lei l t'f' qni est ici d qni est da11s 
11• signe zo1liacal d1• la Vi1·rg;· s'appellf' I; la lettrP rrui est en haut s'ap '. 
pellf' Pli, .. 1,, si elle est zo1liacale : et Slii, si dll~ L'SL planétail'e ; f~l cect 
1,·esl pas de lïnnnlion. parct\ <flÙln a pris les signes de l'alphalwt que les 

nnciens Bral11111'.S onl <:ons<:n1i, r~I <r11i se relronre dans l't'-rritnrc lies astro-
11011ws. Quand ks aslro11n111r:sfrrin•11l Saturne, ils 1;ni11'nt ... , quand ils 
t'·uin•nt Jnpilcrc1• n'psl. pas un sig1ui'a1'i>ilrni1·1•,c·1·st l;i IC'llrn ilH Jupitl'I' en 

idionw 1l'initinlion l1rnl11na11ir1ne. 
"H.i•niarq1wz lfllt) 11! 1 rianµ;I c~ d1' F. n · a pas d1\ biss1•ctrin•, landis (Jlll' le I ria11-

µ;J1, dt' Sl1i 1111 a nllf', c1\la JHllll' 11011s indi1pt1•1· q111' c't'sl sm· 11• mol. Slti qnïl 
l'imt pl:ir,•1· l'i'-llllii' du plan ,·i'•l1·sll'. . 

"!ri ,011s lis1•z dans 11• Si'IIS: lrlio11,11iais si 1011.s lisl'z a11•r l1• r1•1·1·l1! zodiacal, 
1011s lisl'Z Sl10-l1i, ,'.·1·sl 111 110111 d1• Di1•11 1•11 rl1i11ois, 1•1 IJLLHIHI l'1•111p1•1·1•11r dt• 
Clii111• 11•1tl p1·1111d1·1• la ro1tl1:ur d1• lli1'.LL, q1wll1• rnul1•111· , a-l-il lll'1•11d 1·1• ·i lu 
l'llllli'III' j;111111•. 

"Si 1011s 1011l1•z i''lll(IÎPI' u111: l'l'lig'ion 1•11 pa1·li1·1tli1'1·. la 111,11'1'.!11· ù s11i1 l't' 1•sl 
,111alog111•. 

" :\l;tl10111l'I, p:11· 1'\1•111pl1•, s1• 1111!1 d;rns J,, pla11 d'P\las1: d1• Cal1ri1•l q11i 1•sl 
,111. ,·1•11ln• d1• la split'·r1•: 1011s 10~ l'Z q111• r1•I 1101111111•, da11s so11 t'•lal t1·P,las1•, 
\ oil, it son 01·i1'11I, 11111• f'Olllt'lll' 11•1·11• <1'1111 1·1\11·•, 1Jr1111 l'011µ;1• d1• 1·anlr1';, ni lit 
l1•sd1•11,,·01tl1:111·s q11ïl 1oil dans son pla11 d'1•\lase, 1oilù l1•s rotli1·rn·s dtt 
dr,qli'mt quïl pr1•11dra. 

,, El 101Ls lrom1'l'l'Z lonjmu·s, da11s loHll's l'<'ligio11sr1'\t;lfrs, laprl'lllt'(JHI' 
nous 11·a1m1s pas 11• droit d'alla(Jlll!l' uup rdigiou. Elles sollL Ioules sacrées, 
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il l'a11L simplPlllPlll ll's ,ndl.rl' it lt•nr pla1•p: ell1:s sont l.nnl1•s r1•sp1•1·.lahl1•s, ù 
1:01Hli I ion qn'l'I lt:s l'l'Spt•cl.l' 11 I. l1•s a ul.rt ·s d sal'.IH: 111. se r1•s1wt'.l.1•r. (, 1 pp/wl(/is
s1•1111'1//s). 

« .Il' ,ous ai 111011lrt'• l'appli1·,llio11d1• cd i11sll'IIJ1H•11laux 1'01·mps: j1•111• r1•ux 
pas 1011s mo1111·1•1· J'appli1·alio11 it la 11wsiqu1•, c·t•sl. la 111t'•1111• l'l1os1•. Si 1011s 
p1·1•11Pz l1•s parnll's du Pall'r, q1w 1011s llll'llit•z Slll' rhaqlll' son la 11011• 1·.or
l'l'spo11da11lt•, 1011s ohlie11<lrez 1111 J>al1•r qw·, 011s prn11T1'z jout•r au piano l'i 

qui a n· ra1,1rli•1·1• dï·l.r1• jus li'. J;arl isl1: d1•1 ra ~ llll'II 1·1• son a1·1:0111p;ig111•-
1111•11I. part'!' q1II' cd i11s11·111n1:11I. 1w I il'11I pas [11p1· lt•s a1'1isl1•s; r'l'sl 1111 i11s
l111111t•11I q11i laiss1• it 1·arlisl1• son i111agi11alio11, ,nais qui la guid1•, d lui dil : 
Voilù l1•s ri•gl1•s g,-.nt'•rab; dans ll'sq11l'llt:s 1011 i111agi11alio11 St' 111ai11lil'11<lra. 

TPI 1•sl l'.\r1·ht'•o1111•ln:. Gl'I. i11slr1111J1•11l ,011s !)l'l'lllt'l.lra d1• v1':ri/'r1:r lo11l1· 
co11l1•111·, l011I son, lonll' J'ornH, "· 

G1:s int1'•rt•s.~a11ll'sl'\l)lirnlions donni\i•s, 11• J>r Papns ]l's rnmplt'•la 1,11 fai
sant sons lt•s yc11\ dl's assisl.anls divers1•s dt•rno11sl.rnlio11s, au moyt•n d1• 
J'archi•orni':l.r,•, appa1·l1:na11I. a11 domai111: d1: la clrirnie, de la 1111,.decirw el de 
l'optique. li l'ut l'llsllit1• rt':pondn mn qnPsi.lons de <JlH'lqnes assistants, !'l 
<ks nenx fnn•ut formnlés qu'on tro111era repmrlnils pins loin. 

Jh:s fdicitaLions son 1: volé,:s au marquis dr; Saint-Yves pom ll's magnifi
qw·s résul1als de ses quarante années de lrnvaux, el des rcmr:rcicnwnls lui 
so11t adressés pour l'empressement quïla mis à lt\S porte1· il laconnaissanc,e 
des rnemlm•s dn Congrès. 

LA l\JORT ET LA SCRVIVANCE 

MEsnA1IES, ;\'IE~srncas, 

An lit:11 de \Olls lil'f' une st'•ril' d11 mt':moi1·1•s <flW nous a,ons rt•1;,11s snr lt:s 
div1·rs 1'•lats dl' l,1 1t101·L j'ai pri•l'frt• t•n faire un r1'•s111ll(\ ks gronper par 
t'•lals dill'01·1•11ls el. ,mis dh,elop[J')I' diJiïil'l•nls points du sujl'I. <[Ili 11ous 
OCCllJ)L'. 

Anjounl'ltni, nous d1•,011s 1'•ludi1:r la 11101·1 Pl.la s11ni,a11r1• d'apri•s ks 
IIH':oril's d1• 1·,we11llis11w, c·l'sl 1111 s11j1:I 11'1._s ,asl1:, Pl. si j'arnis dr'1, 011s l'ail'i: 
lir1• 11:s co111m1111irnlio11s qw: 11011s avons 1'1'1:w•s, il y 1'11 a11rnil l>ii•11 [)()Ill' 
lrnis Oil qual.rt•. l11•111·t•s . .l'ai do,1,· (\SSay,'• dl' 11:s r1'•st11lll'I' ('Il Ulli\ ('\J)l't'SSÎ<lll 
a11ssi sy11llr,\liqw: q111• possil>l1•, t:I Pll1: spt•a rnall1,:11r,:11s1\llll't1I i':co11rli'•t•, 
p,11·c1• q111• 11011s avo11s it J'Ecoll' I-11•1·1111·•1iq1w lr·ail/: rnllt: q11Pslio11, !'I j'ai 
d1•111a11dt'• il l'Îll<f d1• llli'S 1·,ollt•g11l'S dt• 111'ai1le1· dans 1·.dl1\ lùcl11•, 't!. rliarun a 
fait urw co11l'fr1•11ct\ d'11ni: lwnl'I: l'i 1k111iP' a1P1: di:s id1'•ps difl't•r1•nli:s; 1·.·t•sl. 
'()IIS dini <[lll~ ('.I' ([lll' je vais VOIIS e\J)OSIII' llt: Sl'l'a <pt'un ('.0111'1 l'l'Sllnl(' d1•s 
i<it'•t•s 01'.1·11llislPs sur la morl. 

Nous nllo11s d'abord voir 1·om11w1il 011 p1•11I t'·lndi1•1· c1• pli1•110111t'•11p, <rrn•lll's 
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sont ll's dilfi'·rP11i1•s f'acons dl' l',',i11di1•1·. el nous allo11s f•11s11il1• voir Il' rt'•s11l
lal dl' 1·.1•s dil1'01·t•llls 1110)1•11s dï•lndt·s. 

Pour t'•l11di1•r 11• plri'•11orn!•111• d1: la mort. \ <!Ils prnl\ l'Z <l'allonl , 011s ad,·t·s
St'I' a,1, pliilosoplws, ,011s lo1111l:•z alors da11s la pl11ralilt'• dPs s,rsU·11tl'S, cl1a
c1111 ,1y,u1I 1111 sysl!•t1lt' p;i1·lil'1tli1•1·: 1011s po1111•z ltHIS adn·ss,·r ii la lradilio11, 
dt•riia11di•r it to11l1•s lt•S l't•ligions d1• la lt•rri', l1•111·s idi'•1•s s111· la 11101·1, ,011s 
ol~st'l'I t'l'l'Z alors d1•s l'Olll'Ol'da11ct•s lrt'·s i11lt'•r1•ssa11l1•s, Q1w 1011s ,ous adrPs
sii•z all\ a111·i1•11s g11osliq1lt's, qni St•11ls 0111. 1·011sl'1·,t'• 1·1'111• idt'·t>, 1•pslt'•p dP[!IIÎs 
dat1s la s11pt•rslilio11 popt1lai1·t•, q11·apr; s la 111rn·I l';\1111• s1: prn111!•111• lrnis 
jo11rs SIII' lt'l'I'(', (_!111• \OIIS \OllS ad1·1•ssieJ1: Hll\ a11rii•11s Eg~ pli1•11~, <!'_''.'. \OllS 

1011 s adr1•ssi1•z au, lli11do11s, , <HIS a111·f'r. d1•s 1·01H·onla111:(•s qt11 d1•,1a, ous 
i1idiq11i•11! q11·a11 suj!'I di• la 11101·1 il y a dPs lradilio11s 1111ll1•s qui st1 rdrn11-
vi·nL d11•z Lous Jps p1•.11plPs. Kons a11rn11s il voir r,1:la lors di: 110L1·p ,isil.1• il 
J'Kxposilio11 sur lt•s a111•ip11s 11101111111Pnls, les sy111holPs qui s1: rapporlPnl. it 
J't'•voluLiot1 <le l't'-11·1', Pl ,ous VPl'l'l'Z t'Olllllll'lll ct•l11: t'•rol11lio11 Psl co111p1·isc• 
dP 111t'•aH' par 1011s ks pt•11ples. 

Vous po11,ez Pllli11 \(Hts adresser an\ voyants, Pl il t'a11t 1111 peu l'aire 
comme pour Jps religions. car lt:s 1oya11tsont dt>s visions l1·ad11ites par leur 
céneau 1w1·son1wl, d ,:1•s , isions pre11111•nt toujours la conlenr du ceneau, 
sije p11is 11ù:.xplique1· ainsi; 1111 ,o~,111t tpti s1,ra d'nn tempt'•ra1~1ent mt'1an
coliquc tPindrn sPs risions 11'1111 caracU:1·1• s1H•cial, un anlTe d n11 lenqrnra-
111e11L sanguin, les teindra d'un aul.1·1, ca,·aclt'•re, el dans ks dudes faites par 
ces yovants, il est bon de distinguer le ca,·actt:•re de cel11i qui voit; il en 
est co1~1111e <le la 1nm ière vnn it lra I ers un prisme : sni rn11 t la forme do nt le 
prisme est taill0, les facdles brillent di; façon difffre11te._ . 

Voi1s pm11·1·,\z encore vous adresser au, t•colcs lle the11rg1e; elles !Will 

rares, d si avant d'aller plus loin je\ Liens il ,ous monlrer la voit' <JIIC' j'ai 
suivie, 1:'t>st<11H: j'ai un 1kvoir de 1·1•connaissancii it remplir. Etudiant cornmi: 
nous tous ci:s faits, j'avais it ma disposition et\ qne , 011s a, uz Lous, jusqu'au 
momtllll 011 j'ai 11·oü,,-., dans 11111, ville de F,·anc.i!, it Lyo11, un c1\nt1·r) dans 
ltlq1wl SI' t1·on1e 1111 de nos P1·1•sidtrnts d'honnenr, le dOl:li~n,· ~izi1:I' Philipp,:, 
t:t cd l1ornn11•, m<Hiesle jusq1t'.'t J'p\ag1·•ralio11, s'il pouvait y avo11· t:~,agc:rn
lion dans la mod,:sLi1•, 1•1iprclra11t lonjours it 1t1011lrer <[11'il nt: sail rit:n, quïl 
Ill' JH:IÜ ri1•11, t'•lail dt':jil 1·t'•li•l>r1l it 11\('S 01·l'ill1•s p,tt· des faits dt• g11t':1:ison 
1•,lrnordi11aii•1•s, mais l't' 11·1•sl pas d1• 1·1:la q111) j1\ 11:11, ,011s parl1•r a11,1ou1·-

dï111i. 
Eludianl li: pltt'·110111i•11P de la 111orl, j'ai disl'.111/• a,1•t·. lni; 11011s nï•lion~ 

pas d'al'1:ord sur t:t•rlains poinls Ill. sur la rn,111i!•re dont il a rt'·sol11 o: prn
hlt•111c, q1w jl' ,ot1drais anjourdïmi 11ms Pxposer, pour ,011s monl.n11· 
cnrnlllPnl, 1la11s dl's t'·l'olt•s di: lhh1rgiP, 011 pi:ul <•nscig11e1' ('.e qn'on \t:ut 

apprPndre aux a11lres. ' . . , . 
Dis1:nla11I sur le fait <k la mort, c'est-il-dire sur Cl' q111 se passt• 1u1medrn

tl'I11l'nl it la 11101'1, snr la façon <10111 l'Pspril se dt'•sagT!•gc. il m'a 1•111mené 
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anpri·s <l'11nr jP11n,1 1'1111: qui 11•11,iil d1• 11rn111·i1·, l'i lù. snil lrnllrn·i11alio11, soil 
aulre <·-ltos,•, il tn'H Sl'tlll>li'• 1 oit· I,· 111111· s·o,11 ri,· ,•I _j';1i assisli'• ù lous l1•s l',1ils 
qui s11iVl'tll la lih1;rnlio11 d1· 1·1•spril. C1•l;i Ill' s'psl pas JJl'Od11il 11111' l'ois. rn.iis 
pl11si1•11rs l'ois, 1:I pas pm11· 11111i s1.•11l. 111ais JHIIII' i>l',1111·1111p di: p1•1·s1111111•s 1•11 
111i'•flli' l1•mps. l'i 1'1'111• l',11;1111 dPl'ai1·1• 111ir l1•s 1·l111s,•s ,•si 11·11111• 1··rlai1·1•r d'11111• 
1,·111: l11111i!·r,• l1•s 1rndilio11s do1111i•1•s par 11111s <'l'll\ q11i 111i1•11I. lli11d1111s. 
Clii1111is, Arai>,·s 1111 Kallalisl,•s, q11'il 11·~ a1aif pas d1• d1111l1.• prn11· 1110i, 1111 
111·a1ail l'ail 1oi1· <'.I' q111• i1·,rn11·1•s a1;1i1•11l 111. i ◄:st-1·1• q1w 11111s s1• /1·0111p1•11I <'Il 
1111•:111' ll'illl)'> ! c·1•sl1111 JJl'Ol>li•ll)I\ 'JIil) \(HIS a\l'Z Ù r,'•so11dn• \IIIIS-tlli'•t)II', 
rar, r11n11111•j1: 1011s 1',1i dil, j1· <·0111'1•ss1• q,w 11111 111• doil 1'>/1·1• c11111ai1H'1t qu,· 
par Sl'S prop1·1•s 1'\Jl.-'l'ÎCIH'1's, l'i qu'il <'SI ,i11sol111111:11! 111111 pas di'•l'1•11d11, 111.iis 
illogiq1w,d1• vouloir l'or<'<'t' q1wlq11'1111 il 1'1'oi1·1•s111· 1·a1 is d'1111 ,111lr1•. î 1l;1;1/r111-

1 I iss 1' 1111' I 1 /s). 

i\'ons SOlllllll'S Slll' l:'l'l'i' j)Olll' sa,oir Ot'l IIOIIS allo11s, l't ln s1·.i1•11r1· 110\IS 
,11111\ll('l'êl il ce poinl. .Je• rrois q111• le• ri'•s11lla-t du r11 Cong1·i•s s1:ra 11111' 1•l11d1· 
s1·ie11liliqw'. des pili'•n11111i•11Ps dr• la Yil'; q111'. da11s :W. :m a11s,p1•11l-t'·l1·p ;11 a11I, 
11011s m1rn11s rl1•s inslr11mc11ls porn· i'•lndi,•r la Jii,i'•ration de l'ùrnt• r111111111• 
nous en avons pour ,•ludicr la lili,··ralion d1• la malit'•rt• lorsqn·l'll1) se dt':1'.olll
post•, se d,•sngT1'-ge, lorsq11·l:lle lransl'oJ'JllP, pa1· e,emplc, dl' la d1al1•111· l'll 
1\[erlricit1;. Les forer:s ps,1cltitp1t:s commencPnl Ù prinl' ;\ <'ln• COlllllll'S, Oil 

ne peul arnir des idées compll'Les sur ces forces, t:t janrnis elles n·ollli1•11-
rlront actuellement la 1·<•alitf\ qu'elles auront plus t,ml. 

Nous sommes forcés de fairn aujourd'hui comme dPs homml·S lanc0s en 
aYant dans un pars inconnu, nons Yous racontons rks l1istoires qw• , ous 
poln-ez considél'er comnie di:s liisloires de brigands, Pl. c·est ce qu·a fait 
füirndote lorsqu'il a rnrnnlé dans ses lines q11ïl t'\islait da11s ks fords 
<LHrique 1111 penpli, de nains, lo11t If' monde' s'pst moqni'• <le lui, jusq11·au 
momf'nt oit Stanl1·y IL•s a d1•co111 ,•r'ts. Nous faisons d1• rn1\tnl', nous \Olle: 

racontons d1•s llisl'lin:s d'l'sprits, mais j'espùn• qw• Ir• Sl,111l1•y qni ll's 
di'•<'OUHira 11't•sl pas lnin,l'I ![lit: ilil'nltit ,rms a111·r•z ù, <ll1s <!Il 1·1'tHlr1• rompit• 
\ OllS-llll\rtli'S. 

\'oil;'1 donr trois l'a<;o11s dï·L1Hlin 11• pl1i'•110111/•111• don! nous 11011s 11c1·111w11s. 
Xous 111: som1ll<'S pas i1·i pour l'air1• dt~ la pl1ilosoplii1•, ni [)()lit' l'ai1·1• lï1isloil'I' 
d1:s r1•ligio11s, q11oiq11ïl y nil 111111 parli1: d1\ nos Sl'clio11s qui s'pn 01·t·11p1•ra; 
nous so111m1•s iri pour t'·lwlil'r 1·.1• pl1t'•no111t'•t1I' d";ipri·s l1•s lrndilio11s l'i 111i1· 
1·1: q11'l'llt•s 11ous 1,11·011lt•nt; 11011s1•11 p1·1•1Hl1·011s l'i' q111• 111111s 1011dr1111s, 1•1 
COlllllH' ('·1•sl \Ill phi'•1101111•111· i[lli' IIOIIS a111·1111s Ù {'\pi'•rillll'llll'r ll()IIS-llll'llli'S, 
- le pl11s lard possillll', j1• l',•spi•t·I', ~ 111111s 11•tT011s alors 1·1: q11'il ra11ra d1· 
1 rai dans r1• q11·1·ll1•s 111111s 1,11·011l1'1'011L 

Po111· llil'tl 1·0111p1·1•11d1·t• ce fail, rnpp1:l1•z-,rn1s si111pl1•11w11l q111• 11101111111· 
tlSl 1·0111pus1; dt• lrois pri111:ip1•s. Xons appelons pri11ripPs l,•s 1•11liks co11-;li
l1rn11L lï'il't: li11mai11, •111i son! 1isil ► l!'s lanl q11ïl r•sl uni : r·,·st 1·om1111• l1•s 
corps simples l'll 1·Jii111ie. Ct•s P11lilt'•s. c1•s 1·sprils 0111 d1:s d1·~1·,··s d1• 11ic111i-
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frslalion suilanl. les plans l'l les fornH•s, <'l <·.'1•sl. Cl' <flW 111111s devons 
Sil\ oit•. 

Lt•s lrois pri111·ip1•s d1\ lï1ornnll', nous l1•11r ,nons do11111·• d1•s 110111s lri•s 
simpll's: il- emps pl1ysiqu1•, q111• nous disli11g111•1·011s d1• l'1•sp1 i!, d1111t 11ca11-
1·011p 11'ad111f'lll'11l pas J'!'\isl1•11r·t•, <10111 11011s allirnw11s l'l',isll'l'rl' pat· 1•xp1'•
ri1•111•p, l'i l'nln• ks 1k11,, 1111 lit•n, 11n inl1•rn1,··diair1•, non I as initial ni 
u1t':lapl1ysiqrni, co1111111' 11'. <·t·oi1\nt l1•s ll1i'·olog·icns, 11wis 1p1i a rn forci), son 
a11lo110111i1\ d'adion, q111: lt•s Jlll;dl'cins lrn:alis1\11L dans il' sysli'•rnc nent•u,, 
dans 11: grnnd sympalhiqw•, el. q111' n011s appPl011s l'll ocnrllis111ri l1i co11>s 
aslral, q1w l1•s a11ci1•11s Egypli!'llS appl'laienl 11\ ,, l'lra ,, d qrn.• l1)S spil'il.1:s 
apJli'ilt•nl. 11• " pi'•rispt·it" : 11\s noms imporl.Pnt J>Pll. 

fo n'ai pas iri ù mus dit·<• sil<' corps aslral ü\isle on 11011, ('·l'sl 11ne ques
tion qw' dernnl l<is assislanls d'm1 Congrt'•s <k spiritisme je lltl Youdrais pas 
sonlner, parce que l'affirmai ive est dnns Lous ltls cenemn. Divers U1ôolo
giens essaient l'n<·-orn celle discussion; nolrn grande lnllt• a di': de montrer 
<Jllll le corps astral existai!, <rne l'esprit n'arnil. pas <lP nüson de sn livrer 
aux doulems de l'absorhtion des alimrnls on de la chylilicalion, rine c'était 
fait par autre chose, que dans notrr corps les soins du ménage sont faits 
par une f'emnH\ de ménage qni est le corps astral, et que l'esprit a bien 
autre cJ10sc à faire. 

Nous disions donc que lï1ornmc est composé de trois parties : le corps 
physiqm\ qui est un pri\t que la terre lui fait, le corps astral, qui sert à le 
lier il quelque chose de plus liaut, et l'esprit. 

An point de vue analytique, existe-t-il de ces corps servant à lier dcüx 
corps ne s'alliant pas? 

Je , ous rappellerai la cltimi(•. Quand vous avez it mèlt•r <le l'lmile, q11i 
correspond ù ce rJlie les anciens appelaient l'esprit., et dl' l'eau, vous ne 
pouvt•z pas 11:s 1111\langer si , ous ne metlez pas 1111 in Lc•rm0diaire ; nwlte1, 
un alcalin enl.rP lt>s de1n, et yons constil1wrl'z dn savon, qui est le mi'•langP. 
dn l'11uilt'. l'i <le l'<lall. Lr: sarnn est un co111pos,; de trois choses n'ayant 
anc1rn l'appol't 1•nlr,• ()lil's, <ln l'linili'. dt: !'l'al! l'i 11r1 àlrnlin. 

Eli hi1•n, dans li' corps lmmain, c·Psl la rn1•1111: chose, le COl'JlS lrnmain 
nous parnîl i'•lrt• un 1,101: comme le savon. Api'/•,, la mol'L, ('l'ia va s1• di'•:
compost•r, cl nous allons dmlier cc que devi<'11ne11t <·l1acn11 des lrnis j>l'ill
dp<'s. 

Li' col'ps pl1ysi<pw rdournn à la tcr1·1\ re n'l'st pas anll'i' cllosp q111• d,· la 
letT11 l1·ansfol'1111;1' 1•11 y1;g,;la11x, e11 a11ima11,, q11i a (·11\ pr1•l(•t• ù lïiomme 
pour un inslanL Apri•s Cl'l instant, lt) r·o11>s pllysiq1ll' relont·np d'où il 1it'nl.. 
Fait1:8 ,enir les poM1•s, ils ,ons raconlr1·rllll. 1·0111rnenl le morce,m <lt•, iandt• 
qu'on jrlte va dor1111:r naissance aux Jleurs, aux planll•s, ù mille lransfor
malions <Jlli ol'llt'l'flllt la loml>1:, <'I qui doniwnl raison anx Hindous, lors
qu'ils ,011s disent: N11 lmll'l11•z pas ù lï•roJ'<'<' d'1111 ar!Jn·, 111· l1risez pas 
un arbre inutill'H1l'nt, parc<' <JUC c\•sl peul-1•L1·1' Je corps d'un de \'os ancê
tres. 
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LI' ,·oi·ps pli~ siq111• p1•11l donc i'•11·p i'•ludii'• soit y1irsiq11P11wnl, par la cl1i
ini,•, soil po,·•1iqt1i•ni.•11L p,11· l1•s lil.l1'•rat1•111·s, 111a1s ljlll' dl'\ 11'111. 11• 111on·1•a11 
di•, i,• qnïl a 1•111porli'• av1•<· lui dans la lt•1TI' aprt':s la 111ort ·? 

l.1• l'Ol'pS ph~siq111•, i1n1n1'•dial1•1n1•nl apl'I\S la lllOl'I. 1:s1_ l',Olllllll' llllP ann(•p 
dolll 11, gi'·iii'•ral 1,11 1'111'1' a disparn, ll's gi'•ni'•1·a11, d,• <1111s1011, lt-s g1•111•1:,_i11, 
d,· l>rigndl' s1• disp11l1•nl k IH>u1·oir, d d1al'u11 s'Pn va a,1•<· sa lruup1•. C 1•sl 
ri• q11 "0 n app.illl' la d1•sagr1'gal ion. Cliaq111• gm11p1: d1· 1·1:lh~l1•.s r_l'lm11·1w .t s1•s 
arti 11 ilt'•s. \'011s , 01,·z don,· q111· p1•11danl la, il', Il' rùl,• d1• 11·sp1ïl l'i du corps 
astral a i'·l1'• d1• pri•ndl'I' r1•s 1·Pll11l1•s, d1: pr1•11dl't: r1•s soldals, d1• l'.·s _în'.·rn1io
i·pr dans lllll' 111i'•1111• armi'•1:, d1• l1•s mainlPnir sous 11111• 111i'•111I' d1s1·1pl1n1•. li 
y l'll "q11t·lqiwl'ois qui s1• r,·•,ollt•nl: 1·1:la ~·appPll1· 1111 alll'<,.~- 1111 1·_a111:1•r, 011 
de to11 t anl.r,• ;10111. La maladi1: psi louj0111·s 11111· ri'•ndl.1: d1• 1 orga111s1111• ro11-
ln: Il' gt\ni'•ral ,, 11 c.iwl', mais, 101111·ompl1• l'ail, ca11cp1• 011 alH'i'•s rdo111ï1t•11t 
d'où il-; vi1•11111· I, Pl r,•spt·il est lih1•r1•. (11pp/r111dis.W'llll'J/fsî._ . 

Au snjl't d.·s 1ransf'onnalions dndPnxiC•uH• principt> d1· la VII', dt• sa ma111-
feslalion inl"•1 i1•11r,• en sa 111anifpslalion su1H•1•ip11r1:, IPs sa1n11ls ont. tlt-con
H'l'L a,1•r: g1·and'pl'i111• lï11I.PlligP11ce tlu corps nslral. 

Ac,• ~,ujel, no11s sornnws J'orct'•s ù mie analysP pl11s se1T1'1_•, p_a1Tc q11P Cl'r
lainf's (•coks st: dispu:,•nl ù propos de mots. Lorsque vons nwl1•;1, deux ou 
pl1Lsie11n; courants 1-lrctriqm•s, d,• J'aclion tl'un JHîle ni'·gali~' sur_ llll. [HJ!(i 

posilif n•s111L1\ 1111,) t'•lincellr. Cette 1'lincf•lle exisl.n t PllP '? 0111, 1~1,us cllt• Il a 
de ri'•alité que tanl qne h•s t·ournnts marchent, lant q'.11: les pol::s _sont: en 
présem·.fi c:: que l'1•leclrieil(' pass,•. Si ,ous ,oulcz en tain: lll'.. prmcq~1:,ltbre 
ù vous: dans les lilres de pll}siqm· on ne ,ous a pas tltl qn 11 y a1a1t den~ 
pi\lL-s cl J'étincelle, mais mus poiirez le_ dirP. ])n _mt•nw,. des 1·coles ont 
consl.il.w.i commP principes l(Hll(!S les dmcellcs <{Ill res1tlte11t du conlact 
1li•s trois dt'·1ni:nls donl je vons ai parh':; c'est une affaire de mots, qui nP 
,a11 t pas la IH'inc dP se metl.1·(~ en tksaccord, 1nlis1p11: la n\alit(• revient au 

m1·nw. , , s· 
L,• corps astral t•sl. t·onsid1'l'I'• comnrn la bo1111I', la 11w11ag-!'1·e._, 1 v~rns 

vonl,•z )(; voir, n•g-a1·d1:;1, q1wlqu'1111 qlli dorl. Alo1·s vous 11•1T1:z <l1spara1lr1• 
touli:s lcs fo11ctio11s d,• l'l'spril, l'11spril s'1:ndo1·1. H\t:c Ions s1\s orga1ws sui· œ 

plan, mais pas Ion! ù rail.; (:·!'si ù dirn ([llt' h• visag1; ne ronclio11111' plus, les 
niai11s l.omlll'nl. i11nl1's, l,·s pi,\t[s l.ornlwnl. in,:rl.Ps i':gak1111•11L, l'i l(~S Fll\ s,· 
l't:rllli'Jll. 
· (11L'1:sl-re qui ronclion1w donc'? L'PstoHHlf' .. lt: foil', l,•s i11lesli11s !'1. lout 
l'inlt'•rit•, 11·, 11• cœ111· l'i. !l's po111no11s, Pl. nons assislirns it·i ù q1udq111: t·hos(: 
dïnlt'·n·ssanl. 

Lt•s poumons sont mixtes, ils sont sons lïntln(111c11 dP mire !'Spril, qui 
pi•iil 11:s arn•l1•1· qw·lqllt; IPrnps: 11:s yogis l1in1!01Ls ... s'i''.lll([i(!lll ù lcs a1T1:•t1•r 
pou1· <:nnsl'l'Vl'I' 1·,11·idi: carl>o11iqrn•, mais \011s 1w [l01111•z pas les ,_1rJ'(:(p1• 
long·l!'lllps, 10s po11111011s sonl 111i,l1•s, mais 1011'1' ('11•11r, \11.s 111l1•.sl111s, r1• 
11 ·1'sl pas \oils qui l,•s g-0111,•1·111•z, ('1•la Ill' ,,ms n•g-anl1• pas, ,.•l'sl 1111 alllre 
pri11cip1• qui IP.s dirig!'. 

1 

lNTERNATIONAL DE rnoo 

Voilù i:omnwnl. et: principe manifesl.e son action, il fait la <·.nisi,w do l'or
gnnisJ111•. li a e11co1•p mie aul.rt: fonction cornllaire: vous l'app1~le;1, l'01nrier 
t·at·IH\ d vous avez raison. 

(J11and 1011s ,011s t'•l.,•s COllj)t' le doigl, rcganlPz <·mnrne l.oules CPs p1:til.1'.s 
t'Pll11l1•s sont li111·s; Plll's so11t t(:l11•11H•nl Ji111:s q1ù•ll1:s so11I. votre proprn ca
ra<·lt'·risliq111•, si l>it'.11 qll.il\(:r. la llll'Su1·u de volrP pouc(: dans l>Pa11conp de 
cas 011 , ous rl'lro11v1• gr;\t:p à CP la. Chacun dt\ nous a des pouces particuliers 
g1·011pt':s 1•11 1·i11q on si\ ramilles par l(:S pe1·sonn(•s qui s'occ11p(:nl. spéciale
ment du c<'s ,··t11dl's. 

Jl(•lllarqui:z simpl1•rn1•11I cPlln ti111;sse de d,,lié de cliacun de vos doigts, tlo 
chac11111: d(:s trois phalang1:s ; q 1iand vous , <HIS t•lt\S coup1\ tout 1:<:la est dé
rang,i. llrnnand(•z ù vol1·1; volonl.t': dn le l'l'f'ail'I\ vous llP pm11Tie;1, pas, il faut 
al.le11dre ([U!' ct:la si: rdasse tout st:ul; il y a qnelqne chose qui vi,•ntrl'fairn 
cela, c·esl la honni' mé11agèr1: <le l'organisme, c'est le corps astral résidant 
dans les ganglions tin grand sympathique, et la JJl'('Uve, c'est (Ill(: si un chi
rurgien voulant faire grnnd, voyant que vous ave;1, un abcès, un panari, 
vous fond le doigtjusqn'à l'os et mus dél.rnit le centre astral qui était là, 
c'est le centre voisin tJui refait votre doigt tant bien tJue mal ; il restera une 
cicatl'ice, parce t[tl°o11 a détrnit le centre qui était chargé de refaire le mor
ceau : la femme de ménage n'est plus là, c'est la femme de ménage d'à 
côte- ttui vient faire le ml'11agc, elle le fait comme elle peut. 

Eh bien, ce corps astral a pendant sa vie, ces fonctions de ménagère; il 
a 1Sgalement une intelligence qui peut se manifester soit pendant le sommeil 
naturel, soit pendant le sommeil hypnotique; les hypnotisés ont l'intelli
gence de leur corps astral et nous retrouvons dans une foule d'occupations 
journalières d'une femme l'intelligence du corps astral. 

Quand vous tricotez des has pour les pauvres, est-ce votre esprit qui tri
cote'? C'pst voire astral, l'l vous l'avez tiduqwS à faire cela, il le fait très 
bi,\n. Quanrl vous 1iensPz il ce que vous devez ù votre lrnula11g1\rn, ù ce que 
vous ave;1, mangé pendant le mois, crnynz-vous que cc soit l'esprit qui tra
vail li~, et <pt'ë't la mort vous au1·,~z à vous sou,t·nir de ce qtw ,nus aw•c;1, dé-
1wnst': d'arg-1•11t '? Ct;ci, r't•sl une J'onclion [Htrliculi<'•n·, la fonction du corps 
astral, qne lt;s sarnnls vi(!llnent de dt'couvrir. 

Cdl.f' inlcllig·c11cl', nous la l'Plt'ouvons pal'ioul, c·csl. la m1ime q1w c.i:llP du 
<·.hit:n, dn singt•, <'llf' a d'aill1:111·s bc•aucoup d'analogie a1cc lïnslincl. On a 
di'·nit'• aux a1iirnain lïnll'llig-cncc, ils ont proies!.(\ en monl.ra11t qu'ils en 
a1ai(•nl. Eh hi1•11, <'Plfr inlP.lligcncn f'xiste, PIIP a ses parl.icnlaril.és, f't vous 
la Yt:lT!'Z s1~ ma11if1)Sl<•r pari.oui; alors que sous l'aclioH d't'sprits un mt\
tlium ,··cril. ce qui lni passe par la 11~1.,•, c,~ qw~ les sa\anls <'Xpli<[nent cri. 
vous disant: c'l'sL 1111,• nianif'cslation de la lumi1''!'!' inr1•rii:11rP, d11 mt'•mp q1111 
l','iéphant, qui, po111· avoir n1w pomm1• d1) l1•1Te, la tHmss<• <·011l.r1'. 11: nrnr 
po111· <ru'l'llt: rubondiss,• ... la nalur1'. u·csl. pas co111pl1•-;p l'll s,•s rnùnifesta
tions, cc sont les homml's qui ,cnlenl. la complitlll<'I'. 
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Celle inlcllig-c•ncc qui P\i"I(! pal'loul n (\1(\ nppclt~e qnl'iqw•fois inlPlli
gpncP animale, puisqll<' l'animal apparaît dans l'èlrc humain pour Cl'lL\ 

qui ont anal~s,-· <:Pla d'11n(' façon hnnrnint·. 
Pour Il'. 11rnm1•11I, conslalons son 1!_,isll'llCL', l'l nous \1•1-rons l'.(' qn·(•il1• 

devient apl't'•s la mol'I. 
Bl•sle l'('Spl'il. 11 est lù pour illlllninPL' les aull'l'S pl'inl'ipl's: r,'psl, 1111 p1•H 

cornnw 11111• lnmit'·rn qui sl'rait 1•11fcn111'l' dans divns t1·a11sparc11ls; cd l'S[)l'it 
a ro11111111 ol'ganP d'action I,! t:1•rvean. EL, ici, 1·t'·solvons tout dt! suitl: une 
qtLcslion q,w ks mat,i'•rialisll's ont pos(\e en s11 disant qne nons 1w pouvons 
pas y r1•po11dr1i: c'est cornm"nl un ho11111w i11L1dlige11t 1w11t, ù llll l:ertnin 
ùg1~. de\enir gàln1:x, rnmml'nL Cl~L esprit disparaît dans la 111almlie d dans 
la fol il'. 

Est-ce que l\~S]H'it ne ~(•1·ait, comme le disent les matfrialistes, que le pro
dniL dn fonction1H!lltenl de:; ecllulcs cérébrale:;'? C'est u11 point qu'il fauL 
résornl1·e pour èlre :;ùr d,~ la façon dont il marche. 

ClaHde Bernard a rh\montré que cl1aque fois que nous avions une ühic, la 
cellule ne1·vense qui a supporté cette idée dait morte. Il n'y a pas dans 
l'organisme ÛiTtra vail sans déchet, toute cellule qui vient de lra vailler n·çoiL 
son salaire, elle part. Si bien quo si vous appliquez ce raisonnement au 
cel'veau. ce qui a été fait.par Claude Bernard, vous voyer. que cl1a<Jue l'ois 
que nous avons usé beaucoup de cellules, et que lorsque nous nolis rappe
lons de quelque cl1ose qui dalc de dix ans, il y a quelques rnillien, de 
cellules qui ont disparn depuis. Si elles fabriquaient l'idl~e, il faudrait lem 
donner la propriéL1' de la Lransrnettre de l'une à l'autre pour pomoir se la 
rappeler plus tard. Lorsque lr matérialiste vous dit <pl'clles fahl'iqucnl lïdl~e, 
il commet une 1Jé1·1~sie scicnlillque, parce que la cellule n'est <Itùrn support 
qui passe exlr(':rnernent vile. 

Il y a d'autres d'ités dans la ([twstion. Lt'. corps humain n'a pas de lois 
<lifl'érenlPs de cellc•s de la nal.nre: 01· l'homme dans sPs iin enlions se 
<lfrouvre lui-1111\nw avec IH'aucoup <l<· peine. Eludions rapidenwnt l'hisloir1\ 
des inventions lm111ai11Ps, c·esl lïlistoirn de la conslilnlion du corps qui va 
wms apparaît.ru 

L'homnw a <l'ahol'(l i11Vl)lll•! son ,entre\, c'1'.sl-it-di1•p di• grossl's rnachi11es 
l1ydrnnliqups avec de grns c<•1·cll's, dl'S Luymtx (':normes. Il n'y a pas <l'o1·?a
nes plus grns (jlll' le foiP, IPs inleslins, <:Pla matTIH• COlllllll' Hile 11Sllll' 

h~dranliqH<'. 
1;1iom111e a (~nsniil' in\Pnll\ sa poï°ll'i1H', a\('(: dlis tuyau, d<1 ,a1H•u1·, a\'1•('. 

les pistons donl lt\ ('O'UrL•sl nnP exp1•pssion, ll)S machines ù rPJ'oUIPllll'lll, 
donl les poumons sont 1111 exemple, el il a mis sa poitrine partout_ an'(' s1•s 
11sines ù ,ap<'UI'. 

Plns lanl il a i1n1•11l1' sa ll\lp, aY.('C IPs nPrfs <'Iles ngenls flectriq1ws, les 
lils qui onl sillon1H; parloul. 

Lï1isloire <les i1nen[ions lmmaincs arrive justement ù faire une grosse 
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macllint• r11pl'('•spr\la11L l'llornnw, (:'csl. la lol',onwtiY(' lll:ilma1111, dans la
q1ll'll1• l1•s 1·011ag<:s s1·nt•11I ù ·fair1'. 11n1'<:IH•1· la vap:•ur, laqn1•lln l'abri
qll(' d(• lï•l(•(·tril'ill\ qui l'ait rnan:l11•r la 111acl1i11I'. C'psl ainsi qun 
n1arclH: l'l\11·('. lmmai11 par sa l'ol'l'P llt'l'V('llSI'. llnns· l't'•lr(• l111111ain, la 1'01·(:n 
111•1·\1'llSI', anologlll' il lï•l(•(·lriciLt''. dl' la physiq11P, l'ait lonl nian·IH•r; il n'y 
a pas HIH' dP \ os nl'lt'•1·(•s qui Il(' nia1·d1P sons lï11l11H'lll'P du s.rslt'•me 111•1·ve11x 
dPs np1•l's \aso-rnoll'lll'S. C'l'st la for('('. IH~l'\('.llS(\ qui l'ail tout mal'clH•r. 

Ct•('i t'\1,al>li, qu'(isl-('.() (jllt' ('..l'SI q1w Il~ (:l'l'VPan '? c·,•sl 1111() llla(·.l1i1w <]Ili 
l'olll'llil d(• ln 1'01·rp 111'1'\('\ISI' Ù l't!S[ll'il., (!I l'pspril s·l'll S.t•rl polir ('OflHlllllli
q111•1' ù l'l'\li''l'il'111·_ Cdl(• 111aclii1w. on la ('Ollnaîl, c'1•sl lt'. Lt'·lt'·graplH•. C'Pst 
j11sl1•1111•11t l'i11vP11Lio11 par lï10111rnP dt• son l'.Pl'll'a11. 

Eli l>irn dnns Il' lt'l(•graplH•, il y a 1111 l('•lt'•grnphist(,; il y ad(• 1'1'•lccll'idll\ 
il y a des appal'l\ils. · 

Lf"' lt'dl\grnpl1i~t1•, e\'.st l'esprit, 1'01(\('.ll'Ïcilf, c·l!SL la l'or,·p llt'.l'\('.Usu <pti (~St 
dans les nc1·1's (ln cprvea11. 

Appliquons maintenant an t(ilt'·grapht' Jp raisonnempnl, llPs savants, et 
vous allrz rèsoll(lr<: toutes lrrn·s ohjeclions. 

- Lorsqu'ils vous disenl: voilà un l1omme paralysl\, <Jllfl fait l'esprit? Eh 
bien, cela rerirnt il dirP : voilit un Lél1\graphe dont on a rnnpi\ le fil, fJlle fa:t 
ln lt'légrapbiste '? Il essaie de faire pass(•r sa fll•pèdw, rt ne ponranL réussir, 
il cJ1prche ù ri'·pan•r son Ill; c·esL ce que fl'ra l'esprit dans le cas des gens 
paralys1's. 

Ils vons disPnl: Voilà un hommP qui a la lil"vre Lhrpl10ïlle, l'esprit dis
varaît hruS(Jllement, il n'y en a plus, qu'osl-il devenu'? 

La fit'•np typhoïde <~lant une malarlie graw, le corps astral reprend sa 
l'or!'(' n<TYPuse q11'il a pr1~l:l;P auct"-rvnan: le poste cPntral n:prentl toute son 
t'kclrieit,\ l'ps;irit n hcan appnynl' Slll' 11: t1~l1•g1·aphP, il n'y a plns llr conrant, 
il ne lH\lll pas ('ommnniqner. Cela 1111 v1!1ll: pas dire qnr IP ce1·n,a11 soit ma
ladP, 111:1is il n·a pl11s la l'ol'ct\ ne1·veusP nt•cpssail'e ù sa lrnnsmission, l'i 
t'Olllllll! 11111: l'hosP qn'on connaîl., Ct!la n'11sl pas <l1, la pllilosoplii,,, c\,st <lP 
la ri'•alill'; 1'Psp1·i111'ayanL pins son rnoy(\11 ll'aclinn, son onlil 111alt'•ril'I, Ill\ 
p1•1!1 pins 1'01H'.lion11l'1', 

EL 1-ons r1•l'nlPl'('Z ainsi lotll.1•s l1•s ol>jt•(:l.ions, pa1'1'1• q11'Plll's l't\Vi1•nni,11t il 
('l'S dt!ll\ ('.as: 01111) lt'•l('igraphisl.1'. Ill' pPIIL pas SI' Sl't·1ir dt• son appar1iil, si 
11• ('.onranl l'ail dt'•l'a11I, - c·(~sl ln (':tSdl's fous- on l>il'll Il• lt'•l1'•grnphislP n'a 
plus d1• fort:(\ lll'l'll'llS()it so11 S!'l'\ie1•. }laisq11a11I ù lo11(•,hp1•·,111 lt'·lt'·g-rnphisll•, 
11011s n'y io11el1011s pas, parcu q1w e1• s1•rail la 11101·1. (.lpplrn1r!issr·1111•1tfs). 

Voilù ('.I' qnïl faul 1101.1'1' po111· s1• r1•1HlrPt:0111plP dl's pri·11l'ip1•s dt' lï101HmP. 
}Jai11l1•11,111I qn1'. nons ll'S ,oyons g-rn11p1•s: Il' ('01·ps do1111a11L d11 la l'ol'l't' ù 

lonl 11• 11101HIP, l'1•sprit nlilisanl lont l'l'la, d,•111a1Hlo11s-11011s p0111·qHni nous 
SOlllllll'S ici, pt nous allons voir ptHll'([llOi nous SOllllllt'S ilH'Hl'IIL'S. 

Poul'f1uoi son11nes-nous sm· terre ? 



ô4fi ï.ONGRfü•; SPIRITE ET SPIRlTUALISTE 

c·<'sl 11111: q1wstin11 qui' SI' pos<)III tonfl's ks pl1ilosoplti1:s l't loul,:s l1•s r1•
ligio11s. l'i t'lll's la 1·1·•sol\1•11f t·l1,1<·11111• ù sa fr11;011. 

li111• 1·l'ligio11 \011s di1·/'l qui' 11011s som111<·s s111· l.1•1'1'1' pour dnn111•1· IH•,rn,·oup 
d'arg1•11l ù l'Eglis1·, 11111' a11lr1•, pour gagnPt' lll•auco11p d"a1·g1•111, 1·.'psl la rl'li
gio11 posifi\t'. EIII' l'SI cl1•ricalisl1• ù sa l'ae;on, il y a 11n 1·1t'-1·icalism1: m,1,lt'•ria
lislt• aussi 1•111111y1•t1\ q111• le clt'•rirnlisrnP <'rt:lt'·siastiqw•, l'i p<'uf 1\irc y a-L-il 
1111 cl(·ricalisme• orntllisfl' donl nous nl' 11ous 1·1•11do11s pas 1·omple. 

Il y a h1:au1:011p dt• l'at;ons dt• dir1• ponrq11oi 11011s sornnws s11r ll'rre; il y 
en a 11111• qui• 11011s <'rit• 11011·1• eonsci1•nct•: c'est foi1·1: 11: l>il'n. 

(J11'1:sl-rn qrn: <'l'la v1·ut dirl' : l'airP le hiP11 '! 

Laissons dl' cti11·: h•s sophislr:s qui nous disPnL: Il n'y a ni hit'n ni mal, 
fC qui nous l'ail plaisir, c'l'sl 11• hiPn, l'L Yüilù tout. Nous arnns en nous qu<'l
qrn• fltosr: qui nous c,rin <pu: et: n't1sl pas vrai, cl la scit:nce ,,iendra le mo11-
ln·r pins lard el justilicr <:<' cri. 

Pouquoi sommes-nons sur)crre ? Nous pom ons prendre fa quesl ion dl' 
mille façons. Nons nous r1;pondons: C'est pom apporter le plus de Jmnit'•re 
possihle dans lPs principes que la lerrn nous a Llonnt;s_ 

Etant donné que le principe-esprit, qni vient dn plan SUJH"riem - nous 
sommes obligés d'employer cette expression, quniqne inex:acte - .. qne 
nous appelons supt;rieur, ee Jll'ÎncipP a comme caractùre d't~tre luminc1n, et 
si nous vonlions le prouver, vous n'avez qu'à faire l'expf'l'ÎPncc de Reich en• 
hacl1, mus mellre dans nne chambre oltscurc, vous verrez qn'au hout de 
nne ou deux heures ,nus voyez l'astral sortir ..... Dans une expérience, vous 
verrez souvent des lumières passnr (quand ce n'est pas dù il. du phos
phore) ; ces lumières manifoslcnt la sortie dn l'astral de l'individu. Dès 
lors, vous co11cr1vez rrue Yons allez faire de la lumi0re, nous l'appelons 
astrale, appelez-la comnw vous Ymulrez. 

Nous allons fairn la lumii!l'C: eh bien, le moyen de manifester notre rai
son d'èt1·e sm Lene est dïlluminet· les principes mat1irit1ls qui sont en 
nous. 

La vie va donc se composer· d'1111e lntl.e: les principes d't•n has, qui v1•n
l1rnt p1·1•ndn: dt) la htmit':1'l', l'i 11:s principt)S d'en l1aul qui ,,•11le:nl. pr1'nd1·11 
dei la malit'•1'f' pmu· l'ill11mi11t•r·. li n'y a11rn pas d'ill11minalio11 sans l>rt'il1•1· de 

la mal.i1.,1·1-, ions 1w pou1ez pas fait'() dt• J'l'n sa11s lll't'ill't' de 1·011tln1stil>ll': l'II 
11011s, Cl'l.t s'appi:llr1 dt• la soull'i'antt•.i\011s a11rons doue lt•s g1:11s qni v1•nl1•nl 
bien snppo1'11:r la s011ffrnne·e 1Hn11· aidl'r !l's Tiulrl's dans lt•ur illmni11alion 
el tâchr:r de s'i'-!Pn•r l'll\-111<~rnPs; 11nns aurons b1!aucnnp <11: gens - et j'ai 
penr d'r•11 1\tn: - tpti dise•11t aux aulres: Souffrez, Pt qui dit:rchcnt il ne pas 
soull'l'ir.(Hil't'sUl 11'<•11 t)SI pas moins vrai que la tl1t;nrie reste enfit'•rn Pt (fllf' 
lr: hui dt) noire passagt• sur cellt> t1•1TI', r't•st <lïlluminl'r la malit'-J•p Pl la ra
nwnf'J' ù l'état snp1:•rie1u· C'psljnstl•nwnl du rnrps astrnl qnïl s'agiLt•l nnns 
sommes sm· lern· JlOlll' prP11dl'l' 11111) parlii: dt: ('.(' corps aslral Pl l'amenf'r ù 
la lrnnteur t[ni li' s1•1rnrn de l'c:sprit: nous dnons preudrn le plus de nous
mèmes pour l'élever le plus llaut posslblo. 
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C,•la 111• st• 1'1•1·a pas sans dn11l1•ur.11ous aurons do111: dl'II\ ,oi1•s s11r lt'l'l't': 
la ,oit• t'•lrnilt• tk la do11leur, d la \oie d11 plaisir l'i dt• la ln111q11illilt'•. 1_.lp
JJ/rt Il tl iss I' JJII' 11 ls ). 

Et 111ai11l1•1rn11I p1·1•11Pz loull's ks r1•ligio11s du monel<:: 1:ll1•s \tHlS 111011[]'(:-
ronl 1111 1\.ln• Vt'll11 pour so11IJ'rir pm1r nous. 

On 11011s a app1•1t'·s ,Jt'•suil1:s. je: vais vo11s din· po11rq11oi C'1:sl q11e1, aprt'•s 
lwaw·otq> d'l'111d1•s, 11011s noyons que c'1•sl 11• Christ q11i 1•sl la ma11i1'1•slation 
di,illl' la pins t'•l1•vt'•I' ,,•1111e• sn1· lt'l'l't'. (.lppla11tlissl'1111'11/s). 

Po11rq11oi? .11• mis 1•ssa~l'I' dt: vous 1°!'\pliepu·r 1•11 \tHIS 111011lra11I qtH' 11011s 
,·1·0,e>11s cl'la d'apr1'-s d1:s P\pt•1·i1•1H:l's. 

];;. pl11·•110111t'•11e• dt• la mort m'1:n donne• 1111 1•,e•mplP. Pr1•n1•z lerns l1•s rt'•v1;
lall'lll'S rn111111s: nms lt•s v1:1Tez 111011ri1· d'rn11• l'a1;011 111agniliq111•: quand 111 
Bnuddila lllt'lll'I 1•11 hiver, les arhl'l'S SI' 1·011\l't'lll dt• tll'111·s, l'i IPs !leurs 
to111lw11I anssitùf; q11and lt•s antres sam·1•111·s 111e11n:nf, dt•s p1i1·•11om,-.1ws 
e\t1·aordi11aire·s ont licu,mais une fois rnorts,ils 111: revil'nn1:11L 1ws.Lt: Christ 
t•st Ja seuil' dl's manil'Pslalions divinPs s\lr le1TP qui soit passt'·l' à lravp1·s la 
mo1·t, il PSI l'l'\t'llll dans le 1rn':rne rorps pl1ysi<jlll'. Eh hien, ce fait dnif (\il'C 
unp·l11miùn• ponr nous, il doit n011s montn·r re qu·esl ec pll1•nnm1•ne de la 
mnl't quP nm,s rPrlontons, et en nnns montrant qllt'. la mort n'est qn'unr~ 
holution, il nous a donné un,~ clé <[Ui nous senira a tous. 1_.lpjilallllissr'

mf11ls!. 

A ce• propos jr• Hnts citr•.1·ai IPs exp1':rien1•ps d'un ami ù nons, el .iP Yais 
faire un grns harndarge - _jp suis trt'•s bavard - je ,ais ,erns le nommer. Il 
s'agit tll' l'(·rnlntion dt) Amn .Arno, r1w1 nms connaisst'z tons el ernl' j'ainw 
lH•,rn1·nnp,j1• l'ai connu sceptiqtu•,j'ai Pn 111 grand hon11t:ur d11 p1·t•sider il l'f'n-
1 rfr dt• son t'sprit dans ce:s l'lml1:&, nous a Ions corrt'spnndn l't il a pass1\ (WH 

ù peu par lPs phas1:s d't'-lwles spiritt•s puis magn1'1.if[Ut'S,1!f:c. Je 1w Ynns di1·ai 
pas ll' l>i1'n qn'il a l'ait. p,11·1.agi•ant tout ct1 qn'il gagnait, consolant le!S af'lli
gt':s, pa1·1•p que <'Pla resf1•ra co111111e 111m cournnm• anlonr dt: sa lt'·!e 

Il s'1•st pl11 ù 1'•l11die•r praliq111•m1:11f 11:s pht'•110111t'•111•s religi1•11\; il a d'ahor,l 
t'•lndit': 11• prnl1•sla11lisrn1•, l'i je 11e \t\11\ l:'t d1•da11s 111t'•l1•r a11<'.n111• socit'•l1\ jP 
111• 1'1•1·ai pas tic- polt''.111iq111·s. li a 1•1111111• ,ision, l'i c'1•sl cdle I isio11 q1u: j11 
vais\ ous r,u·o11ll'r, pa1·1:1• qn'l'llt• 1:sl i11l1°'.J'('ssa11fl'. 

Il a n1 1111 paysag1• spiril1•, 1111 pa~'s.tgl' llll'L'\l'Ïll1•11x dans lequt'l lt-s pt1l1•s 
lui apparaissaiPnl av1•1· l1·111·s 11eig1:s, a,ee des bloc~ dt• gla1·t·, 11: tont t•clain\ 
pat· une lunn spl1•11<lid1•. Ensuill', il est a1TÎ\1' il ce q11·on lui montre ce 
q1i'1;tnit lïnf11H'lH'P du Christ dan~ l'nni1Prs; il a Yll 1111 paysage d'1;quatenr: 
lnf'C. 1111 soll'il faisan! p1rnss1•;· 11111• v1•g1'•!alinn 1·•11orm1•, l'.t brùlant tont 1·n q1u 
ponrnit s'opposl'r il cl'ltt: \t\\·dalion. 

C'Psl un p1•n 1·.1• qui s'esl passt; dans son cœur; aprt'•s la rnr·n!alift; l'rnid1• 
du prol1•slanlisnw, il a p1·•11t'•ll'l\ pour ainsi di1·1•, dans _la phast• <'ardiaqrn•, 
011 il 11·y n plt1s qrn• dt'•,ou1•1111•11I 1•! amour, l'i il a ,11 la tlifft'-1·1•11<·f' 1•11ln• l1•s 
deux pri11cipcs 1:l les ùeux centres ll'actio11. c·esl une vision pen;o1111elle 

• 
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q11,~ je vous <·itP,parn~ qu'il s1·ra do11nt': it lous <'l'll\ qni vornlrnnL all1~1· dans 
<·1'111) ,oi1• dt• l>iPn dislingrn•r IPs <ll'lL\ nal11r1!s d dl' 1·011naî11·1~ les ltotTl'lll'S 
com111ises par 1•ps l'l1•ricalis1111•s q11i 0111 vo11l11 malt'•rialiser louln la 11•1·1·1• l'i 
n•rHll'l) comm1• 1111 ahî1111! la pl11s 111'1111 l'Pligion: c'1•sl1:e qui a1Tiv1• q11a11d 011 
n•11I agit· a11 moy1\II dl' proc1;di'•s lt1111iai11s lit où il fa11l laisst)J' agir h!s prn1·t'•
dt'•s di1 ins. (,lpplr1111/issr'111r'11/s). 

Vous all1•z nw tl1•111an<IPI' d1• passl't' au ilt'!l11g1!: j1) ,ous ai pari<'· j11sq11·ù 
pri'!sl'nl. d1• la mort l'i 11011s n'a1011s pas 1)n1:nrr) ahol'(lt'! l11 pl1t'•nornt'•11P. 

La 1oi1\ 11'angoissl', 1 <His la co1111aissPz, c't•sl l1• part,q41) voulu dPs angois
Sl's d,•s a11I l'l'S. C'1•st 111w voit\ p1•11 1•mploy1··1•, mais I rt'•s f'r11ct1w11s1•, dl' rH• 
pas dir1• du mal d1•s allsPnls. Dans cl'll.1• fr.oie dl' U1i'•nrgil'. dont j1) vo11s ai 
parl1\ on 1oil f'airn d1)s gut'•risons prodigie11ses, 11011 seulement a11 din•t'IPlll' 
mais a11, ,·•lt'!Vt•s. C'Psl. 11111\ srn·.cursal11 de l't:•colr~ nrngn<\l.ique de Paris. SPs 
t'•lt'.l'l!S ont la proprit'•t1• - car· il n·a jamais do11n1\ de tlii'!ories sans 1•11 111011-
1 t'l'I' l'aJJpl i1:a Lion, c 'psi un s1Tn1ml1! pour Ili i -- ses t'•l1·ves on 1. la fac11II 1\ 
quand ils 1irnmt'•ncnl les mains sur le• corps d'un malade, cl'a1oir unr• main 
inll•lligPnl.e, ca1· qnPlquefois la main est plus inl.elligenlP <rue !'dm l111mai11; 
au monwnl où cPUc main paRsl' sur l'endroit malade, elle piquP. GPla ,ous 
indique qlll· c'est gt\néral ; il n'y a pas dans l'humanité rl'1•lrcs sup('l'il'ur·s il 
d'auLrPs; nous avons tous des graines, seulement, suivant que nous l1·s 
laissons cnfo1·111(\i:s dans un placard ou que nous les mettons 1'11 lumi{,re, 
elles poussent ou ne poussent pas. :Mais faut-il dire que parce qu·on les 
soigne, pa,·ce qu'on les arrose on est supérieur aux autres'? Non, ceux qni 
se crnicn L t1·t'•s haut tomberont de plus ltaul quand ils tomberont, cr~u, qui 
se croient petits sont comnw ceux qui tornhen t de plus bas, ils sP ramas
sent tout de suile. 

GP quïl faut noter, c'pst que nous avons tous la possihilité dP fai1•p cr•s 
choses, c'est qui' nous avons tous de qnni g111\rir. Il y a une voi11, PL la voil' 
es!. lrt'•s simpli\ r·'t'st de nt• pas cli1·n dn mal des gPns 1w11,lanl qu'ils 11(! sont 
pas lù, el. il n'y a 1·iP11 de plus di1ticile. (/fil'f's). 

.T'ai rn apporl1•r un pPlil. p11fant al.l1!inl. cl1: m1·ningil.l' l.nllP1·cnlf't1SP, il i'·~ail. 
1w1·rln l'i la mt'•1'1\ n"dail pas asspz ricl1P.Q1rn vent <lir·p <·l'IL1! ridtPssc? BPan
coup <11• gf'ns 0111 dit: c·1~sl 111H1 école oit on dema11<1,• dl' l'arg<'nl, l'i s'1•11 
sont all1•s. 

Cl'I.Le ricl11•ss1•-lù, <'·1\sl la 1·i,·h1•sse 1111 <l'll\l't'S; il y a d1•s pt•1·so11111•s lr·i·s 
rit:111\S qlli Ill' pt'Ul'<'ltl ri1•11 f'air1•, il y a dl's pa11vrpss1•s q11i i'•laiP11I. ril'lws 
co1111l11' pns 11111•, pan:1• q11·1•ll1•s a1ai1•11I pa1·lag1\ 1·1111iq1ll' 111or1·.1•a11 d1· pai11 
q 11·1•l l1•s poss,··da i1• 111a11·1· d ·aulr1 •s. 1_" 1 JiJJla11dissr'1111·11ls). 

Dans,.,, l'as-lù, pour olll1~11i1· 1'1'!11· g11i'•rison, q11i 111• p1•11I s'oll!Pnir· q111· par 
l'action dll plan supt'•riP111·, la m1•1·1\ 11ï·lant pas ass1•z ril'l11•, 011 a <l<'nrnnd1·• ù 
Lmtll's ll's p1•1·sonnes pr1•sent1•s une 1·olisalio11: on !Pur a d1•111a1Hli'• <11• ne 
pas dir1• du mal c!1•s.pcrson111•s alls1•11tes pendant tlt~11, lrenn·s. CPll1• pr·o
messc u't'·lail pas dif!icil<', cl enco1·1~ je suis sùr qu'il y en a Ilien la moi-
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tit; qui 111• 1·0111 pas t1•11111•. c·1•sl l1•ll1•111t·11t 11al11rl'I d1~ dir·<' du mal d1•s ,!ll
ln:s q11't111 jour q111• j'assislais an•c mon :uni Si'•dir ù llll lla11q111'1 spirilua
lisl1•, an rOlllllll'lll'1'lll1'11I, j1• lui dis: Vo~·o11s, nous 11':dlons dil'I' du rnal d1• 
lll'l'SOlllll' pt'lllla11I. la tlurt'•t• dll llanq1wl .. \ la fin 1!11 lla11q111•I, jt• n1'ap1•rrns 
q111• j'arnis dit <111 mal dt: l!l p1•1·so11111•s. (/firf's.) 

C'pst <:1! q11i ,11·1-i1<' ù 11011s lous; il Psi lri•s dil'licill' d1• ne pas 0111 rir· l,1 
1ln111'111• pmu· Ill' pas ill'l'.IISl'I' SOI! fri•n·, l'i si IIOIIS a1011s l1~ [HllllOir· d1• 11• 
1'ai1·1-, nous assisl1•1·011s il d1•s f'ails i'·l.ra11g1•s, 1•'pst q111• quand 11011s d<•111a11-
d1•1·011s la g111·!riso11 d1• nos 1•111'a11ls, 11011s l'ohli1•1Hlrn11s lrnrl d1· s11il1•. El la 
llti'•ori<' Psi. lrt'•s simplt•. 

La rnalatii<' 11·1'st q1i"111w i11llt11!1lCI" tk la mali1•r1• s111· la l11111ii•n•, si I mis 
illrn11i111•z \OllS llll'ill'Z l'll clrasst) ('l'S l.t'•111•l11·1•s, l'l'S S('Ori1•s q111\ llOIIS ni OllS 
en 11011s, '1011s rndl1•z ù 11011·1) s1•ni1·11 tm1t1•s l1•~ J'or1'.1!s qui illrnninl'nt d1\ 
l'anlr1• c·.iît1·:, d lorscpu· 1011s <l<•ma11d1•z, <'li priant, ù c1!S l'orn•s d1•. HHJS :1idl'I' 
ù clt'·lrnil'P di' la malit'•re 1•11 plus, 1011s an•z 11n arquil. 11'I f[lW vol.re dl'm,rndn 
lm'tl1·ra lcml. <'<' <[Ili Pmpt'·cliail. la ,i<' c!P SI' mnnil'Psle1·. (Jpp!rt11riiss!'
mf'11/s). 

Vous appt:IPz cela dPs mil'a<'l<'s, c'psl un pht•nnmt'•11e phpiqrn•, appuy1\ 
sm des c,p1·riPneps di' liante pl1ysiologie. 

Nous Ynilù arri11'S au monwnt dl' la mort. 
Il y a dPs gpns rrui Ill' veulP11t pas mourir, Pl ici nom dernns fairt· ffl!' 

petitp parPnlht'SC'. 
Il Ta des gens q11e cela e11nuie de mourir, nu qni veulent faire l'Pxp1\

rienc<! dP ne pas mourir. Dans l'histoire, il y a un fait t1·t">s crn·ienx ù c:•t 
t'igard, c'est l;;i Yit'. dn comte (lp Saint-GPrmain, dans la Chroniq111' df' /'rl'il 
r/f' Rœ11/, ,,ms y ll'OllYt'.l'l:z une prPnve qne cnt l10,_nrne arnit d1· connu 
:îO ans auparnvant par une <lnchesse <[ni 1,: n·lrouva ayant ï0 ans (l'i !ni en 
avait:ti)dans 1111 salon. Ell1· lni dit.: Cnml1~, j'ai heanconpc·onnu votn· P•'l'P. 
Tl l11i r·t•ponclit: « Mais je If' sais bien, ,·1• 11't!st pas mon pi•r·p, 1•'pst 111oi "· Et 
il lui do1111a la p1·1•1111• qu'il arnil. Pu 111w intrigiw a1r•c 1'111' :-;o ans aup:mt
,anl, ill<'I' cl1•s d1'•lails qlli no pomail'nt laiss1•r a11,·11n dn11Le. li lni a1ait . 
lll<'lll1' do1111t'• 1111<• l'Hll q11i lni p1•r111îl d1• Ill' pas a1 oir· d11 ricl<'s jusq11'ù n~; ans, 
l'i lt· le11d1•111ai11, qnand t•ll11 a 1•11 l1• mal111•ur d1• rnl'onll'I' sort ltisloi1·1•, 1·011s 
pollll'Z p1•11s1•r lt! nollllll'I: dl' f't•1111111•s qlli sont alli'!1~s 1oir l1• crnnl.1~ d1• :-;,1:111.
C1•1·111ai11 polir l11i d1•ma11d1·1· s'il 111• l11i 1•pslail. pas d1• so11 1·au. 

Louis XV Il' [il. 11•11ir l'i la 1·111111•1·salio11 l'1tl1·1• 1'll\ 1•sl lr·i•s inli'T1•ss.i!l1 1', 
lo11jo11rs d'aprt'•s la ('hm11i1;111' 1/r- /'11,il 1/1- !Ju,11/. L1111is \ V lui parl1•, p;11·r 1· 
quïl a1ail. 1·11111·11 dt•s lt'•gP11d1•s sur l11i .. 011 ,11ail. 1011111 dt•11r.11Hl1•r '1 son 
dorrn•sliqlll', si l1• 1·omlt• d1• Sai11l-G1•nnni11 arail. 1·111111H l1• Clrrisl ('I. I.· 
t!om1•sliqm·, qui t''.lail. lr·t'•s i11l1•llig1·11L rt'•po11dil ,1'11111' f':1<;011 lri·s li111•: .I:• 11 1• 
pourrais 1 <HIS dit\', j1• 111• s11is ù so11 s1•1·1 il'1' qill' d1•p11is lï•pnq1ll' d1• la d,·,,·a
d1•111·e romairw. 

Louis XV le faiL donc y(•nir; ils ransL'nl, mais le comte ne répond <[HC 
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par dl's gi'•n,··ralili'•s, il 1,lit q11P !<HIS ll's lirn111111•s p1•1111•nl a1oir t'I' po11voir,l't 
1·011rn11• ils 1·a11s1•11I dl' }lti11laign1•, il sort dl' sa po1·.li1· 1111 1i1i11, li11·1• s11r 
l1•1pll'I 1111 a11logrnpl11• d1• :\lo11laig11I' lui i'•lail di'•dit'•. LI' l'ail 1011s mo11lr1• 1)111' 
l1•s akliimisl1•s. 1'11 1'11c•1Tlianl 11'111' 1·•1i,ird1• lo11glll' 1i1·, s'ap1H1fail'11I snr d,•s 
1'\l'lllpl1·s, l'i si cl'! (•li\ir 1·01Hl11il ll'Op so1111•11I il la mort rnpidt•, l1i11rs r1111•s 
po111aiP11l 1-.t,·1\ ri'•alis(•s q111•lq11dois. Ji, ll'Olllt\ d'aillr11rs q11I' <' 0 l'SI 11111• 
l'IT1•111· a11 poi11I dl' nu• 11al11r1•I, 1111!1oi1· s11ni11·1•, c'1!sl nrrt•l1•1· ln nall11·1); l'rt 

no11s <0.1·istallisa11I s111· pla1:1i, 11011s 1:mp,.,1'11ons l1•s <:110:-ws d1• 1na1·clll'I'. Lors
q111• no11s connaîlrnns hi1•n 11• pl1i'•11omt'•nP dl' la rno1·1, <'

0

l'sl 11111' 1'11osl' si 
simplP qu'on a lr•111lanc1• ù s·1\11 alll'I' po111· rn1•11ir 11• pins !Ill possihl,•. C1•11x 
qu'on appPlail dl's ill11111i111··s, c1•11x q11'on vo11lail. ll'1Toris1•1· <'Il 11'111· disant 
qu'on allai! les l111•r, n•po1Hlail'nl: Failt!S donc, ,ons nons r1•1Hl1•z Sl'l'I ici·. 

L1\S illlu11in(!s, pour lo11t gouv1•1•npnwnl. d1•SJ)()l.iqw•, sont un ,·•po11rnntail, 
qnc Cl' soiPtll. ll's 11111rlyrs clir(·liens ou lt>s ancit'11s ilhu11i111·•s, pan·1• q11ïls 
ont lf']lt'menl liàte qH'on l1!s <île ile la vil' q11ïls sont pn.,ls il SI' jPL1•1· sous 
le coulP,rn. 

Eh bien, vorons main lf'nant CP <pli Sf' pass1· au moment dt• la morl, Pt Iris 
plH•nomùnes qui la carncti'•risP11l. 

ffabol'(\, pllysiologiqnPmt'rtt, Tronsseau disait: On 111: 1H1•111·t jamais 
<p1'asphyxi1\ il avait raison, parrr que, que mus mom•ipz dt• mala1lit', ou 
que nms ay1·z n•çn nn e011p tlt!pt'-1', on antn•mr:nl, c'est <piand voire pou
mon s·an·(.,lera l[lte vous se1·ez morl. G:\ci esl ;\ consid1ire1· an point d:! 1ur! 
dn plH·nom-.n:~ rlt~ t-1 nnrt physiol0Ji:p1J, c·i\st-:t-1lil',~ q11:)·la morl consîslP 
dans le r,!lrait de loul t'astrnl dt\ l'individu rnrs Li c11•111·. 

LI' CPl'\'c•an PSI Hill' cl'1\alion lrnnrnim', 11! n•1·n!at1 rt'l~s!. pas lié il la nal111·1-, 
nous sommes li(•s à la terre pat· lan•spil'ation.Qnand lï11visibk SP rnanil',:ste 
ù no11s,q11an1l nnP llH~1·e Sl'llt qut> son (ils r•st mo1·t on maladt•, ce n'1isl pa-, lit 
dl'da11s q11·1:ll1• le sp11t, r'Psl pa1· IP s1~ns 1:,11·diaq111• qni 110ns l','liP il l'11ni,1'1'S. 
All 111011wnl dl' la 11101'1, lt) 1·1•1·y1•an 1a 1!0111: 1·Ppl'1·111lrl' son nîl1• d1• bon onlil, 
1)1 c'psldl' lù q1w 1a parlil'II' pl1i'•nrn11(•ne d1• la mol'I; t·aslnil 1a s1•1·1irdf' 
t:!1,11· ù l'1•sp1·il; c'psl ù <'<' 111on11•nl qn1• la dissoh1tion 1a SI' fain•. 

Lllt' parli1• d1• l'.1slrnl 1a 1•psl1•1· au 1:orps po111· sa d(•co111posilio11: 11111• 
anll'P parlic 1'01·1111)ra cPltl' 1'11\PloppP l11mi111•11s1• <1111· 11•1'1·onl lt•s 1oya11ls Pl 
ce lil'll qui r(·11nissail l'aslral ù l'1•spril qui, lni. n•sl1•1·;1. Ta11l q111• 11• 1·orps 
ph~ siq111• n1• S('l'a pas r(•1:ll1:111Pnt dissous, k lil'll 1wrsisl1•, d il y a lllll' 
applicalio11 d1: Cf'la bien n1ri1•11se, c',•sl celle qu·,m avaiP11t faite les anciens 
Egn>lil'nS. 

LP p1î!P magn(;liqnr de la lt'l'l'I', k 1:P11l1·p dl' rililisalion letTl'Sil'e SI' tl1•
placl' tons l1•s ~2() ans. co,111111• t'l'la a (•11·• dt'•co1111•1·1 par flriid .... Tous !l's 
!i::W a11s, la l'i1ilisatio11 rn:il'rh1•. Voy('Z IÏ1isloir1', la ci1ilisalion passl' d(•-; 
, illl's d'Assyrie en Egn>lt·, pnis pass1• 1•n G1'1•1·1•, ù Ho1111•, 1'11 Fl'allt'I' ; 
a<'l1wllP111Pnl PIIP 1)st 1!n A111:'•riqrn•, 1'111) Pst 1•11 lrain d1• l'ai1·1• 11• lo11r dn 
mond1• ponl' vu11i1· nous 1'1:l1·m1vl'r ù lya11•rs l'.\sit> Pl la Hnssil'. c· .. s1 pirnr 
çela tp.ie les .Américains prennent toutes les inventions française::, et 
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l1•s JH'l"i'1•clion1wnl. 1/fir1•s). Cdte t:ivilisalion d1ang1•: 1111 pi•uph! qni ll'lll: 
<lim•r lo11glemps, pins <k ,i:20 ans, avc1· 11! m,.,m,· go111P1·111:nwnl, d1t!rd 11 , ù 
nistallis1•r t'I' pùl1\ d1• civilisalion s11r l11i. Co1111111• dans la ll'l'l't' l'i:•n n·i~st. 
1·ompliqw-., 10111 se li1•11I, il n'y a qu'ù conr1inl1·1·1' da11s Il' mt'•1111· poi11l t,1,a11-
r_oup tl'aslrnl lnunain, 1011'1.\ pùll' resll'l,t. C'1•sl c1• qu·avai1•nl l'ail l1•s Egyp
lwns ail!<: l1•urs mot11i1•s: ils 111! 1110111iliai1•111 q111• l1•s i11iti1·•s, s'ils 1'11 avail'nt 
n10111ili1\ d'aulrl's, ils l1•nr a11raie11l l'ait d11 mal. 011 Ill' momi(il' qlll: l'l'll\ qui 
ont d1-._jù passi'• d1· l'a11ln• rti1,-.,011 l'lllph·li1i ll~111· col'ps dl' pon1Ti1·,011 a 1·.011111w 
<'i:l.t 1:io.000, '200.000 nwmi1•s, au 1>0111. d1• :i::W ans on 1•11 a 1111 11om1>1·p rnnsi
rnl>lr!, 1\I an momp11i pl'1•1·is où la l'ivilisalion va s·1!ll allt!l', l1•s asll'an, de 
cns mnmil's sont co1Hlens1·•s Pl. Jorc<'nt la ri1ilisalio11 ù resl1)1' s11r plat'!' .. 

Mais la 1·1\action l'Sl l011j0111·s 1•galc ù l'acl ion. Qnand la dfromposition a 
lien, qua11d lï1011m11! est atTin·· el a lni'• cc qui rnslait de virnnls, cela a l\lt'i 
1ile. Anssi liant ils avaient 11101111•, anssi vile ils sont dPsr·etl<l11s, PL ç'a (:té 
un<) dissolution d'anlant pins rnpidt) IJlll' la solutio11 avait dl' plus longue .. 
Voilit eomment l'astral peut t'itre utilis1;. pour ln lrnt des pt!npll'S. 

Donc, au mornrnl. de la morl, tout 1·astral s1• co1HkJ1sn iri, alors vous 
verrez, les voyants vo11s diront qnïls ont vu une lmnit'i1·t•, une colonne de 
fumée sortil' de ce centrn. 

Il ne faut pas confondre avec les pliénomùnes de mat1;1·ialisation spi1·itl': 
quand cela sort dn eœur, c'f!st la mot't. De l'aulrl' c1H1\ c'psl la sortie as
ti·ale, d dans les e\lH~l'il'nces waies de médiumnité spirite, vous rnl'n!z de 
petites lumières sortir dl' lil. 

Voilù Jps ph1·nom?-nes qni se prodïlis1•nt. A11 d1·lmt de mes d11d1!s mt'•<li
cales, j'étais arcbi-nrntérialiste, el j'ai eu.un pl~(•nnmi°'nP que jl' n'ai compris 
(JIIP pins lard, en disst'•quanl 1111 malheureux:, an mo11H~nl. oùj'ourrais li\ cer
YPan, mes ge11onx ont dé pt·is comm1• tians un étau fr ,ne dis: c·esl une 
nampc, je 1·onti11uai, el il a conlinrn·· ù 1111• lin:,· ks jamlH•s. Longlt•mps 
aprt'is, en r1•1lfr.hissanl, j'ai cornp1·is ee ph1·norn1'>n1•: l'aslrnl nt•tail pas tout 
ù fait so1·li dn Cl'l'\l'all, il y a l'll n•ntr1•e dt\ l'astral, an 111oy1•n d11q111'1 il m'a 
pl'Oduil 11• phl'•nornt'•n(! dt' s1•1T1'l' llll'S janilws, 1·011111H• ponr Cil>i1•r s·t'sl pro
d11il nn a1111·1· plit'•110111t'•111!. li faisait 11111) l'\pi'•l'i1•n1·1• spiril.(i ml'<: ci11q on si.x 
amis, il y arnil un s11jl'i. sur sa lahl1\, 011 l11i d(•11i;rndl' : ()11'1•st-1·1i q111• <•'psi, 
q111\ Cl' 1>011hom1111• lù? Il dil : C'Psl u111• <·rnp11l1•,11011s 111• dissi'•qnons q111\ tl1•s 
crnp11l1•s. C1• sont des l1ahilud1•s d't'-ludialll, 1·1•s parnll-s 11·a1ai(•nl pas d'i111-
pnrla11cl' p011r c1•11x qni l1•s l'11ll'ndai<•11I. î\Jais tl(• l'a11l1·p ctîl.1-, lonlPs nos 
parol<'s 0111 11111~ importanc.(!. La c1·ap11IP diss1\p11\p s'l'sl immi'•dialemt>nt lr•v(•e 
an moyPn d111ni'•dinm d. a jl't1·• ù la 11\IH dl' Gi\1 il'I' 1111 ta1>0111·t:1 qnïl a ('\'il<'•, 
lll'lll'l'\ISellWlll. Pnis lïnral'llal.ion esl pal'til',plliS 1'111' l'St l'l'Yl'llllt.' il ll011Yl'Hll' 
d il y a t!ll lllll: lnlll' dans laq1wll1• Gibil'I", qni n'1>tail pas t1·1•s l'orl,a pn arl'\!
fpr l'individu qui a1Tir;1it snr lni avPc UllP chais1: dl' salll' il rn,p1g1•r. ])'1111 
conp llP volonl1-., il t'a arrt'>lt', Pt t·ai,tn• a cassi'• la chaise f'll Jll'lils morct!illl\, 
contre le mur, Vous , oyez quelle force il posséd1r1it. 
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C1:la :nait l>t:anco11p frapp1• Cihi1•1·, Pl <'l'ia mottlt·I' qt11' quand 11n p,11111'1' 
diahll', dont l'i'•1olttlio11 a1Till' ;'1 fi11ir, s1•rl po11r lï11sl1·11clion d1•s m1'.ill't'.ins, 
Ji, rni'•d1•t·in doil ltti i':11·1• 1·1•t'.on11aissa11t 1•1111• pas lï11jttri1•r. c·l'sl lï•dw·alion 
qn'on notts do11111•. <'.I' n'psl pas d1· 1101.1·1• J'a11!1•, c·1•sl. l'1·sp1·it gi'•nt'•ral d1• la 
f'ac11I l1•. (1I pp/1111(/ iss1'/il1'11ls J. 

llonr, a11 mo1111•11j. d1• la lllOt'I. Joui. J'aslral t•sl. co1Hil'11si'• s111· il' 1·oq1s. (J111• 
J'nil. l'Pspril.? C't•sl r1~ qui s1~rail. i11ti'•n•ss;rnl. ù mi,·. 

N1• t'l'O} l'Z pas qtt'il soutl'rl', r'psf 1•xt·.t•ssivt•11u•11I. rar1'. 011 11011s a do1111t·• dt•s 
1~xl'lllpl1•s d1• t:t•la 011 a pris 1111 i11di1idtt, d sans ri1•11 lui dit·I' 11ons a1011s 111 
lï11di1 id11 lo1111l1•r ù ll't'l'1', 11otts ;11011s assis11·• ;'1 la dir11i1111l.io11 d1• la r1•spirn
lio11 d Ill son 1·œu1· s·,11·1·i'•l1•1·. Qw111d il i'·lail plt)·siologiq1w1111•11t IIIOl'I, 011 l'a 
laiss1·• t·i11q 011 si, 111i1111ll's, puis lt:s hall1'tlll'rlls dtt t·œu1· sont n•11•1111s. 011 a 
d1•.rna11dt'• ù lï111li1 idu c1' qnïl mnil.111, il a rt'·po11dn: }lais rien, j'ai l't'\t' q1w 
jP faisais 1111 \oyag1~ 1'11 l>ail'a11, r'titail. 1.t·i'•s agn·~alllt-. 

Nol.Pz qw• \Hl fois sur el'nt, quand mas 11'1~Lcs pas atlacl11i ù la l.ct'l'l',qnand 
vous a1r:z l'ail. rngnPmc·11t vos dPrnirs non srmlernt!lll rPligimn, mais l'al'
dinqnr~s, 1olrP demi,· de pt'•rc llc famille, de• pamrc dialllt: on dï1ornrnn dt~ 
gt'•niP, prn imporl.P, la libtiration se fait rnpidcnrnnl: mus an•z ln sPnsalion 
d'ôt1·e en cllemin du fer on en bateau. sniHml vos pn'i't'rcnc(•s, ri., ons Ions 
rnal]cz Le s:~ul ennui qnll vous a111·ez, c·r1st de nt! 1ns samit· q1u: vons t•lt•s 
mort: on 1·pste f{llt'lquefois trois on qnnlre mois sans le samit·. 

Prenez lu p!J<•nomc'llf' ronlraire: l'l\tru <pii lient il la IPrr1). Ah! cela rlP
rienL diffrrent, loulcs ses réalités, il ks r1·ganll' en lias: son cp1·n•n11 a 
toujo1t1·s regard<' comnH• cela, ponr lui il n·y a de uai (lllf' ks lions dînrrs, 
l'argt:111, sa Yie n't!sl pas dans nn plan dr: J'an-dt:lit, sa I it' f'st dans son 
rnfl't·1•-fort. Il est logiqne avçc lui-nu\nw: <pinnd il meurt, il n~1Ll rPnl1·r•1· 
dans son eo1·ps: snrlont si c·est nnt' jolie fpmme qni ment'! jnnne, cela J'(,
pnmanle tfo voir ct'l olljd si joli s'1•11 nlle1·. Ct!la pass1' 1it1•, pat't'I' q111: l'ohjPL 
passl' 1 itf', mais l'ol', Jps nu'•lau,. cPln d111·1! ln11glemps, t:I. il y ;1 u11 snpplit·ti 
t'•po11vanlal>lt• JHHLJ' cl'I d1·1: q11i sp S!'ttl ,·oupt'• !'Il 111illl' motTl'a11, quand on 
dot1ll<' son a1·g,•11I, q11·011 \t'nd sns maisons, c't•st 1111 dfrlti1·1•m1•11I 1'•p<n11a11-
lahl1', f't <'.<•si apri'•s 1011s t't's di'·cltirr•1111•11ls qn'il s1' t'l'[t·onv1' d1• l'anlt'I' ctîli'·. 
Il sp dit: j1• dois 1·i'•11'1', t•'psl toul il l'ail anlr1• <·ltos1·. 

Lt: 11101111!111 d1: so11ll'i'a1H',1' 11·1•,isl1! don,: q1u: da11s t·:•t (•Lai. d1~ 11·0111111• 011 
IIOllS Ill' sa1011s pas l'IICOl'i' ('I) q11i \;( ill'l'Ï\l'I' .. \VOIIS-IIOIIS pt•IJI' d1· pass1:1· 
dans t:d 1'lal '! Happ1•lo11s-11rn1s 11111· cltost•, r'1isl !JIil' la 11aissat1t't' 1•sl llllt! 
111t11·1, l'i. q111' la 11al11r1' a 101tlu 11011s 111011lr1•1·, 11011s 111dl1·1: so11s lt•s ~l'tl\ lt•s 
pl11··1101111•111's qui nous a1Ti11•ro11I. La nal1u·t! 11't•sl pas lraîl.1·1•ss1', 1'111' 11·a 
jm11ais ,011111 no11s l'airn d1• l1·;tl1ison, t!ll1! 11ni1s a 10111 mo11lr1·• d'a1a1H't', 
,ia111ais JWl'SOIIIII' Ill' s't'II \'a d1• li'ITI' sans ;11oir llll plt(·1101111'II(' ()('('Hill', 011 
l'n t•1110~-t-• p1·onH'n1•r 011 011 l'a i'•lndi1\ mais p1•rso1111t• Ill' s'l'n 1a sans un 
plti'•11omt·t1P dt> L(•l1;pallti<', <lï11lnilio11, s1•ul1'llll'lll il arri11! som,·nl <Jllt' nous 
n'en lllnons pas compte. 
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Ainsi, pm1r 11011s 111011Lr1•1· 11• ph1'•1io1111•t1t' de la 111orl, dl1• 11011s 11101111'1' la 
11aissan1·t: q11i esl la morl ù rn1 plan pour a1Ti11•1· dans ur1 ,lllll'1'. 

Esl-r1~ IJILP Il' 1wlil 1!nl'anl a t·o11s1·il't1t•1• d1", so11ll'ra11c1•s ll'l't'l'S-
1.n·s '! !<:si-ri' qnïl a t·o11sri1•11rt' dt•s l ► 1•soi11s d'arg1•11I ·! Toul et: qHÏI 
st•11li1·;1, c'est lt' froid l'i li' <'11all(I. So11 t'l'1·11•;111 1•sl. adapl.i'• ù son 1•sp1·il, til. 
so11 t~sprit l'SI. t1·llt•111t'tll d1• l'aul1·1: t't)ft', q11ïl 1111'1 '[lll'iq11dois q11alt'1' ou cinq 
ans ù 11•11i1· d1: c11 ctH1\ c1' 11·1'sl q11'ù rl'll.1• 1'•poqrn: quïl <·.011u11e11<'t'. ù 1!1111'1'1' 
dans la splt<'I'<' ll'tTl'sl1·1• .. l11~q1tt! lù il 1•st 1'11 n•lalio11s a11•t·. lt•s aulr1:s, l'i 1111 
jour ,mis H\t'Z l'll 1111 P,1•111pl1: 1 iva11I. d'un c11J'a11I qui jusqtt'ù l'ùgt• dti lt11il. 
ans COlllllllllliquail a\('('. ('l!ll\ qu'il a1ail. quil.l.1'•s, l'i('.(' 1t'l'sl <JIU' peu Ù JHm 
IJlli! I<~ n\tlisnrn ll't'l'PSll't' 1•sl. 11•1111 s111· l11i. 

La morl est le IIH\1111• plléno1111•111', c·t•st la 11aissa11t•.1: dl' l'a11l.l'1' ctil1;. Nous 
so111111Ps cnreloppt'•s de langl's asl.ra11,. 11ons som11ws dans un (·Lat du n·vl', 
sans s(mfl'rn11ce autt'l! 11111' lc passagt' dc la lnrnit'·rl' l>la11che ù n11e lumiùrn 
a11tr(', la lmnifirP pltospl1orescP11t1•, i•l voilù lonl, el il n'y a qm~ les drns qui 
1e11l1~nt absolument s·accrneht•rù ce plan lflli :1011flrent al.rocemenl, il n'y a 
llJl'au jour où ils se soumell.enl qnïls passPnt rt•Plli'mcnt df' l'aulr·e côté-

Il y a une exrcpl.ion, c·1,st lf' snicil!P. 
Le suicide t!st tcllemenl. ulilP ù cmp1\rhe1· <pie l'Ecol1' de Lyon a fait des 

rniraclf'f\ avec cC'la, le nombre de pe1·sonnes qu'elle a empikhées de se sui
rider est consi<lérahlc, parce qnïl a snlli, dans une st·~ance, de mil' un sui
cid1\ pom ne jamais ami!' ern ic dr l'imiter. Pomquoi? Parce que toujours 
la nalure est simple dans ses lois. Vous m-ez ,oulu vons en aller, elle ne 
vous rnn naît pas. li y a UIH~ t'potpLe ddermin,Se, vons dei ez partir il tel mo
UH'.n l. Vous des parti a1anl, cela ne la n•g,H'de pnfl, elle ne vons fait pas 
pass(!J' 1:11 aslrnl. Vons a\'.cz Lons lt:s lrnsoins tl'LTestres; manger, lwire, 
dormir, 1 ous r1'posu1·, vous vo11l1'z l'<!n l1·1•r dans cc col'ps l'l vous restez au
tounle cc corps tant qne l'0poqnt' n't!SI. pas 1e11lli' o.it vons de\i1!z vous en 
nllt'I'. La soufl'rant·t• <ln suicidt'• 1•sl. lt·t'•s g1·a1t'. 

·N1• 11wllo11s pas t·.onrnw s11icilli'•s <'t'll\ qui lornhent. il la g1w1TI', c't:sl nn 
i'•lal d1' dcsli111;f' ... 

l.)na11d 1011·1: monH'JLI t'sl \l'llll, il~- a 1111 Nt·t• il ctHi'• dl' mus qui n'pst lit 
que p0111· t:l'la, dit la Gnost!. Alors il ions al'1·i1e d1~s rhost•s i'•lra11g1•s: 1·ous 
l'<'Ct•11:z llllP tuil1• s11r la U:11: l'l.rl'la r1ti vous l.1w pas; mais vous lomllez d11 
yolr1• haul.1!lll' s111·11n trnttoir, 1ous mus l>risl'z la lt•l1'. L'1Hrn J'al.idiqun a l1J 
rhoix de vo11sfairl' parlit· t·.onrnwil Vtlll, 11' 10111. Psi. <li' vous y al.ll'lldre. dt' 
vons ml'lll'I' dans 11ne siliialion 011 l't•spril ne t'l'J-\l'l'tl.Prn pas la ll'ITI! qu'il <•st 
ol>ligt'• <l,· quillPt', 

LI' s,•ul monw11Ldilïil'il1•, I'.'<•$! 11· mo111p11t dl' la lihi':ratio11 df• l'astral, au 
mon11•11I. où il St' dt!sagr1'gl' C!II den, s<•<·lions; cl'll1• q1w J'f'S[lt'ÎL a illurninfr, 
et fJll(' l'pspt·il 1•mportc I'! cclll' qui rest.t: snr lt11Tt'. Si l'esprit a illnmin(: peu 
d'aslral, il pon1Ta sïilt•1c1· lrüs pen. patTr 1rne l'envploppe est 1,·i'•s l'ailll11 llt 
111' l'1·•sisll' pas an ri':11' dans ii'q1wl il 1a lomhi:r. C'Psl la conséquence analo
gi<pw dn Cl' qtw jt• 1 ous ai dit tout ù l'heure au sujet de l'amour de vos früres 
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q11i Psi. q1wlq1w cliosl' pour vous,<'(! 11·Psl. pas l'arg,\nl. qui' vnns poss,··
d1•z. c· .. st ,· .. la q11ïl faut t'111·rclwr il ohl.t!llir, ,.·l'sl. c,\ qui l'Pt,l la lumit'·n: dt: 
l'il1rn:, 11• pla11 qnP 1·1:spril. 1•mport1:1·a a1<•c l11i lorsqu'il s'en ira. 

Yoilil 11• pl11·•1101111•111• d1• la 11101·1.; ,.·l'st la s1•11salio11 d'1\i1•1• aul1·1• part. l'i 
11111· d1•s pl11s grn11d1•s diffi1·11ll1;s d1• l'a11L1·1• eô11-., 1·.·1•st dt• sï1ahil111•r il 111ar
rlll'r. ])a11s 1·a11l.1·1• pla11,011 s1• lransporl.1• d'un l'IJ'orl. dP volo11t1-.,011 st: frnns
porl.P 1•11 glissa11I, l'i l't\ q111• j1: vo11s dis l."1, j1• 11• sais par l'Xpi'•rie111·.1• pt'1·so11-
111·ll1•, par d1•s raits q11i 1111• sont ar1'iv1':s. (}1La11d 111011 a111i G ... 1•sl 111orl, il Psi 
11•1111 1101Ls,11111011r1•r sa mort l11i-111t'•1111•. C'1•lail 11111\ 1111il., il 1•st 11•1n1 dans 
111a rliamhn•, l'i ,·01111111' il 11'1'•tait pas t'IH'Orl' dt'·l.11<·.111': dt• son astral PL qui' son 
corps s,: d1•1:omposait lrt'•s vit1•,il 11011s a apport1• l'od1•111· dl' so11 corps qui t•sl 
l'l'slt'•p l1·01s jo11rs dans !ac.hamhn•, et qni monlrnil hil'll qw: c1• 11·dail. pas 
1111c llallnd11al.io11 rnll1·rlin:, rar 11ô11s 1•l.io11s pl11si1•n1·s. li PSI. n•nu l'i, s·en 
1•st allt'• 1•11 l'aisant l1:IIP1111•11t c1·111pw1· lns 1t1arcl1es dn l't>scalicr, qUt• l1~s g1111s 
dt• la rnaisn11 St\ sont IP11•s l'l ont 1•!1• rnir·rp <[ni se passait dans J'1'sc;1lier. 

.le vous rite cd t'_\elllp!P po111· 1011~ montrer <JllC l'esprit, - et je vous si. 
gnalc lf' faitde l'otlr•m lJOHI' mus montrer quïl n'y avait pas d'Jiall11cina
tion, it moins <p1'clle 111· l'tH olfaeti1e en mème temps que 1isudle, cr: qui 
est effcctirnment rase ... - que l'esprit a beaucoup de peine à sliahituer it se 
senir de Sf's nom eaux organes. Quand un enfant a l'habitude de voler, et 
qu'on lni donne· des jambes, il lui faut un à dmn ans pour apprendre ù s'en 
servir Aussi dans les premiers Lemps, Yûns t'lrercliez it ,ous senir du peu 
de 111a.Li1·re que vons avez emportée tle la tcnP, vous appuyez dessus, jus
qu'au moment où mus sa,ez rous senir de ros nouveau\ organes. Vous 
,oyez donc (fllC la rnol't est un pllt'•nom(:ne de d1\malt'.'l'ialisation. 

Il n'y a t[Uf' les religions qui vous disent que cela se fait d'une façon 
tel'l'illle. 

Alors '.'il'Jll un aulrc fait ((HP je vous demandr: la pel'mission de renvovc1· 
it ww anlt'P séanc1•, 1•'C'st le fail du jngPmenl: dt~ J'dr1: lnunain.L'1~tru hnrn;~in 
doit t'•lrl' j11g1•. S1• j11g,:-t-il par des diem, rnmrnc lns an(·.icns Egyptiens, 
co111m1: la Gnos1• l'cnsPig,~ent? Pat· la Vi11rgf' dP lumi1•1·e qui vi1\nl. redonner 
par· sa pili1• ci: qrn• IP jugPnw11L a 1~nlcv1·: '? ... C'Pst et! qnP nn11s \t'tTons 11lt1•
r i 1' Il l'i' Il li' 111 . 

Lais~Pz-n1oi mai11I.P11anl 1m1s par!Pr (k la dPn,it'•nw pa1ti1• dr\s rapports 
l'll\ oyc·s s111· la s111'vrva11cn. Nmts avons vn la morl, parlons d1: la s11ni
va111·1•. 

Nous rlrangl'o11s d1• plan, f'l l>i1•11 sait si IPs plans sP confondPnL dans 
11olr1' t'.f'l'll'alt. Nous somnws ltahil1H·•s ail\ 1:al1•gorii:s, mais de l'aulrl' côli'\ 
il n'y a ni cal1'•gori1•s ni chifft·1!S. Cazol I.e, parlant. il 1lPs amis autour de lui 
lP11r a (lit: cl'lt1• clrambrc est pl1•inl' d'Psprils,pal'('(: '!UI' les plans s1• confon~ 
d1:11L ll'lll'rnl'nt qu'on 111• pe11t les compart't' qu'aux plans sociau\. Pr1•no11s 
1·e\1•mpl1· d'111H· maison: an dernir•r 1•fagc il y a11ra une honne et un soldat, 
au second t'•lagl' 1111 lil'ntenant, au prerni1•r un g1~rn•ral, cl. ils nn se voient: 
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jamais. L1• soldai. 111· 1·01111aîl pas la 1i1! dl' son gi'•ni'•ral, l'l il Pll PSI partout 
d,· ll11\m1•. C'l'sl 1·1• q11i s1• pass1• il'i, 11011s so11111ll'S dans 1·1• plan, d'a11l.n•s 
pla11s t'•, 01111•1!1 dans 1111 a11l1·1: 1;lal d1• mali1•r1•, 1•1 1·011111w 110s t'•lats d1: 111alit'•n: 
111• s1• !011rl11·11I qui' rn1·1•1111•11I, il 11·~ a q111• da11s l1•s plii'•nrn11:•111•s spiril1•s qw: 
l1•s d1•11x s1• 1·rnis:•11I. 1>0111· 11011s 111011s l'ail 11111• i111ag1•, 11011·1• 1•spr·i111·t'sl. pas 
a11 d1•sso11;, ni au d1•ss11s, il 11011s ill11mirlf' d111lt-da11s, l'i r1• 11101." 1•11 d1•da11s,, 
l'SI 11ll(' ra1:011 dt• p,ll'll't'; tous l1•s ph·ns S(' ('lll11'011d1•11t. 

L1• 111011111• d1•s 1•sprils 11011s 1•1110111·1• do111· 1·rn11pl1•l,1•m1•11I, il~- a d1•sspiril1:s 
q11i ,oil'nt dl's 1•sprils p:1rlo11I, l'i 11011 s1•11l1•1111•11l. d1•s 1!sp1·its d'N1·1•s 
lt11111ai11s ... (J11a11d 011 i'•t11dit: t'l'S q111•slio11s, 011 a 11111• t1•11da11c1• ù 111• ,oir q1w 
d1:s 1•sprils d'110111m:·, d1: l'a11Jr.! 1•.:\I.•, 1·.'1~.,1, d1• l'i'•goïsm1•, 1·om1111• si t!ll 11011s 
rl'ganla11L llOIIS 1:rnyio11s ljlll' llllllS Slllllllll'S l.0111. s1•11ls Slll' lt'l'l'I'. {)1tand llOUS 
;11011s 1111 n1allt1·11r. l'·Psl lo11j0111·s Il' plus grand 111all11•111· qui puiss1• arTivcr 
s111· l1•r1•p; 11011s c1·0~011s qnïl 1·11 1•sl d1· 1rn\11H' dl' l'anll'I: rtllt'·. 

Il 11·y a pas dï·lilllittalio11, 10111 Psi. 1111\lt':, il n·y a pas qur~ nous, font ce 
qni il t'•rnlw' sur lnrr,\ PSI dans 11' plan astral, il y il a11ssi hie11 des aninw1n, 
d1•s planll'S, dPs rnint'•ra11\ qw· d1•s 1\trcs Jm111ains, la nal:nn• 1w fait pas de 
1lisli11dion. Si lliP11 q111• dP l';mlr1'. cùli'· nous lro11ro11s une au.Ln: m1rnl.alil1•, 
nous n1· somm1•s pas difTï·rcms d1• lï11sl'dc. et quand la, iPillP Symbolique 
t:sl: 1enuP 11011s nùinlr,•r qne rha:pic animal le1T1•-;t1·1: r•st la l',\pr·1•s1•11tation 
dl' nos passions, t>lk a1ait rniso11. 

~ous sorm1ws 11Lres lmmains, nons nu sommes pas crn'une àme, nous 
sommPs 1J'ahonl lit'•s à 11nc foult: d'11tres tel'rcstres. d il y a (les poi11ts de 
l'aneitnne magiP lrt"s cnr·ien\. ù ec poinl dP vrn•, c'est qu'en agissant sm' des 
1\fres di: la familll' dti lï,01111111:, on aniw il agir s111· l11i. 

Cela 111011trP cp1r: lïHi11111w n'est pas sPnl 1ll' ci• ctît1• ni de J'aulrl': on l'a 
appl'k le pt:lil 11101Hl1\ pari'!' q11e l'lto111m1·a 11111! infinilt': d'1\f.rps qui tournent 
autoul' dt\ lui. 

.\insi urw plant<, Pst cornposfr dt• milli,)r·s rl'1\lr1•s i11tPllig1:nls. Vous 
r1·oypz q111• la 1'1•11ill1• 1a s1• t'airl' lonlt' s,•1111• '? Vous H'ITi1•z, si rnns n•ganliPz 
dt• l'auln: c1\l1\ qu'il a :iOO on (iOO t'S[H'ils oe1·11p1·•s il t'ai1·1• cf'ltt• 1'1mill1•: ce 
sonl.dP IH'lils t':lrPs spiril1tf'ls qui 1'0111 loul. dans la 11at111·1•. c·t'sl. ainsi que 
vous a1Till'Z il cl'll.1• 1·011('t'plio11 d1•s s~'lllholist,•s, qui 1w 1oi1111I. parloul. que 
1·0,·.rn·cifiration d1•s s1•11s dt\ l'Pspl'il, ù ln rn11ditio11 dt• IPs classpr• Pl 1011s arri
\ l'Z ù ('1'111• co111:l'plio11 q11ïl y a d1•s Psprils, d1•s t'·lt'•11w11ls ... qn'11111• planLL' a 
dPs 1•sprils q111 lui sont. allal'ht'•s co111111P 11011s l'll a1011s. Lïdi'•1• d1: 1·1'1 infini, 
d1• lï11fi11i11u·ntrn111tiplt: ... 11'1•sl pas l'tll'-Orl' sorlil' dl's i'ilndPs h1•r111i'•liq111•s,f't 
.ï l'Sl)t'l't' q11'f'ilf' 1·11 sorlira. 

l•:t il'i j1• dois r1•11d1•p justi<'I' ù nn 1•spl'iL .. 11n consPil qnP jl' p11is 1cms 
donner: lirn l(•s œn,r·f'stk Louis l\li1•hpl d1• Figanit'•n~s. 

On ne 11~ lit pas ass,•z, j1• comp1·n1Hls 1:cla 1··1'sl. t\111111v1rn\: il lirt• 111ais Pnfin, 
Cl'ia rl1•ma11tfo la pt'ÏIIL' d

0

ï-l.n• lu. Lonis "'licr'rl'I 11'avail .Jamais Pli ~pp1·1_•1Hlrn à 
compter, il sa,ait.jusll' lil'e l't 1·:crir1: A parlir de l'i ans, il dort et s1~ met il 
disn1lc:r d1·s th1•01·i1•s. Les gens qui (•l.aienl autour de lui t'\criycnt, el. ils font 
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;1insi !i ,olunws, qui s1• ,1•1HIP11l rimrarnml'nL Eh llil'H C<'S <loclrinl's sont 
l1•ll1•s q,w j,, 11'1:n 1·01111ais pas d1• pins IH'IIPs pour IPs infi11i111<•11l p1:lits. li ks 
app •Ill' ln d1: rfr Ill 1·il', 1\11 pfft'! Mich,·I 111' \1'111 do11n1'1' ni k di1 in, ni Il' rnn
t:'•ril'I, il I PUI n•sl1•r dans 11: plan \ ilal, mais <'1} qu'il \ 1n1s <1011111: d'l',pli<'a
lions 1•sl p1·odigi1•u,, l'i lwa1H·o11p d,• s,nanls rn·o11L dit: Si 011 adrn,•I sr:s 
pn'•misscs, 0111w 1wul pas l1·0111l'l'llllt' st•ulP contrndicliun danssr•s <lén•lop
J>t'lllt'nis. f,;1 l<·s s~slt'•IJll'S do11l 011 pt'ILI 1•11 di1•p anlanl 111\ sont pas non1-
lll·1•11\ ! 

li a un di'·l'anl, 1;·l'st qnïl 11'ai11111 pas l1•s ~pil'it,•s, il dit <[Ili\ 11\s 1\spriLs 
l'i ks spil'it1:s sont lù p0111· loul 1ll'011ill1•1·. Vous rnyr•z qui• mt'•nw dans le 
mo11<l1: d1•s 1•sprils on 11'1•st pas d';11·<·onl, d <jtlt\ m1':11111 d1; l'aulrn <'<îlt'' il y 
<:n a qui dist•nl 1ln mal dPs anlrl's. (Applw1dissr'////'11.ts). 

fo rnulnis vous signall'I' l'auteur 1'11 vous ,:ngageant ù l\':lrnlier, pat·ct' 
<PIC' c·csl Je sent ù qni j'ai \ 11 donn1:1· la pla1·e e~rncle ùe noire tt'l'l'!' dans le 
mot11le, il nous monlre que c'est un morceau de cPllult' osseuse dans le 
grnntl nninirs. 

lin encore un anlre dd'ant, c·est que ses œunes ont 1•11• atlapl1•es pm· un 
in'>s bran: homme que j'aimais beaucoup, mais moins comme auteur qne 
comme l10mmc', c'est lVl Sardon. Il d(•Yient iucomprdrnnsible si on ne 
retrouve pas l'original. Je mus engage clone ù le lit·r: nu sujel ùe celte 
" l1umanimaux ", les animaux ùans l'humanité, leur action dans ln na
Lnrn. C'est intéressant, et non seulement int(:ressant, mais, ponr moi, 
uai. 

Pour terminer, demandons-nous rommcnt sans nH~dium un esprit se 
ma11ifesLe à nous au poinl de vue de sa smvivancc. Eh hicn il se manifeste 
dt~ lrnis sorles sans médium - parce que avec médium nous traiterons 
c1-'.i :) matière à l'article médium. 

Quand on les voit <lirectf)menl, ils se manifestent de trois façons, soit 
m1•c d1!s cllaînes, soit avec dPs gardiens, soil libres, et j'insisl<•, parce <1ue 
<'l'la n·a pas d1• assez di'-\01!lopp1'•. 

L'i·11fo1· cxistP-1-il? A nol.r1: H\ is, 1'11•1·1wl, pas, mais la condition inf1·rnal11 
1).\isl1~ s111· t1•1Tc. Le fpu 111• l'enfer n'l'st pas, comme le ,cull'nl l1•s .l1'•suilcs, 
un J1:n de 1·ass1•role qui mus grilln: <''1:sl l'a11goiss1! d11 11\1 pouvoir payer 
so,1 loye1· le ll'IHll'rnain, l'angoiss11 d1\ savoir son <•nfant 1110111·a11t d que 
rit•:i nt· 1w11t l'Pmpi'·chcr de mourit·. Voilù le vrni 1'1111 ile l'p1lf'pt·. De l'anlre 
1'.1îl1• il sn manil'1•ste pat· un 1;lat d'1•n,·.hainenwnt dt: l't:sprit. Quand il~ appa
raissilnl <~nchaî111\s, CPla \!'Hl din~ <pt'ils .-;ont s11j1!ls d'un<' fore<' dont ils ont 
él1• esclaves pen1lant la, ic. 

Allez il la Bourse, tl,1,enez esclave dP la Bourse, un dPs salcllit<·s du dieu 
d'argPnt; de l'aulre côté vous serez nn r:spril encl1nî11é. 

Au contraire, soyez non pas direcl1)ment l'agent mais Ji, co111plic1\ vous 
sen:z non plus enchain1\ mais gardé. Vous a,ez deux gardiens <prnnd vous 
apparaissez. 
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Et enfin, ayez la bonne vie tran<1uille <le tout Je monùe ùouble ; il y a 
deux. cerveaux superposés, il y a qualre hémisphères. 

Platon vous dit qu'à l'origine de la création nous étin11s unis avec un 
auln1 <\tre, nous formions deux ôtres se compl1Stanl. C'Pst pourquoi la 
femme n'est ni snp{!rieure ni inft\riern·e, elle est cornplt'•11w11Laire, ils sont 
nécessaires tous les deux it une ,~volulion. Elt bien au 1110nH•nl d'une chute 
- cl je prends Platon pou1· no pas prenùrc Moïse ni l11s théologiens - cela 
a ,,1,,s coupé en deux; nos 1\eux natures, qu'on a appelfrs mâle el femelle, 
ont t'~té s1•pai·ées, el elles se cherdwnt il Lravers l'univers. Et Platon vous 
dil que si on est heureux au ddmt d'un amour, c'est <1u'on croit avoir 
retrouv<~ l'ân:w sœur. - Et Platon nous dit: si nous faisons une nom elle 
chute, on nous coupera encore en deux. 

Et l'liémipl(:gie nous montre qu'un homme paralysé pst privéd'une moi
tié de Ini-mèmc. Il y aurait possibilittS de nous recouper encore en d1mx ; 
il y aurait donc les deux morceaux qui se cherche1-.üen t, puis les deux 
autres qui se chercheraient également de lem côté. 

Voilà la théorie de l'âme sœur ; elle est dérivée de cette idée que l'être 
humain a formé un tout qui a été fractionné. Le fait semble exact par les 

analogies naturelles. 
Au point de vue des végétaux et des minéraux qui nous entourent cle l'autre 

côté, je n'ai pas à insister, puisque la moindre vision astrale nous en 
donne une preuve. 

IJe l'autre côté, les objets sont lumineux sur fond d'ombre, tandis qu'ici 
ils sont d'ombre sur un fond lumineux. De l'autre côté, chaque plante à sa 
couleur particulière : dans un paysage astral, vous voyez des couleurs en 
masse, et quand un petit point brillant passe là-dedans, c'est un insecte 
qui traverse le paysage, quand un ètre humain y_passe, tout est illuminé, 
c'est un soleil, il faut nous rendre celle justice. Eh bien la coulem diffé
rente de ces plantes indique lems propriétés; de l'aulre côté l'homme n'a 
pas besoin de connaissances botaniques : il voit la plante de telle couhmr 
et il voit à quoi elle sert, car l'échelle des couleurs correspond à l'échelle 
des maladies. Docteur PAPUS. 

L'lDf:E ALCHIMIQUE 
Par FR. JoLLIVET-CASTELOT 

Ge rapport présenté par le Président de la Société alcl1imiqne de France 
se compose de la brochure déjù puhli(•e par ses soins: l'ldh: Alc!timiquc, 
plus d'un c!Japitre spt':cial intilul1• Rosa Alchl'mira et donl voici lps princi
pales idt'-cs. 

L'Aichimiste a procla1111S de tout temps l\\rnlntion et l'unité; la science 
moderne arrive, par Berthelot, par Mendeléef, par les con'cepts d'isomeric 
d'allotropie, des radicaux, du transformisme, aux mômes conclusions; ana

il 
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lysrl' un co!'ps rn <lissoc.iel' i(•s (\i(\mcnls d ks comhi11e1· ù nouveau pt>ur 
1~n former nn corps rlilffr1\11l; telle est la m{)thode suivie 1rn1· Berthelot pour 
la synthès1) de l"or, par EIH'lmen, Carn11, Frémy. pou,· la synthi~se des 
piPIT!'S prt'!'Ïe11srs. 

La Sor:ù;tr! Alr!iimir1111', son organt) l'll1;perr!iimù·, d lrs pnhlications 
sœurs cont.i11111•11t J'muvn) dl's Cambriel. des Cyliani, tlPs Lo11is Lucas, du 
trt'•s l't'gretl1\ All>1\rL Poisson; C1\s dfol'ls sont con1·011n,'s d1) sncct'1s et la mt'•
tltode de fahl'icalio11 d() la pÏ(\ITe !'sl an11011c('t\ comnw l't1l.ro1l\(;e. 

pal' j(\ J)r H. GIHGOIS. 

Cette comrn1u1icatio11 a paru in-extenso dans l'Inilialion ( sept1•mhrn 
octobre 1!)01); rous en donnernns pou!' mi')moirn un rapi!lc compte
rendu. 

L'auteur cornmPnce par 1\lablir les carnclt\r8s respectifs d8 la science etde 
la foi: leu!' c:~vP1011pement !laus l'homme est successil'; la science a comme 
résullat cl'!Slablir, de prouver les objets de la foi. 

Ensuite il dt'icrit la constitution de rl1omme en sept principes; c'est aux 
trois âmes qu'apparlicnn1111t trois sp1'cificali<rns de la vnlont1• principA. 

La tluSorie dP la lu111iè1·c astrale est ensuitr établie d'apn\s Elipllas Lévy 
Papus ; en mè111e temps que la tlH'orie de la clairvoyance puisque notre 
systt,me nerveux et l'astral, système ne1·veux cosmicrue sont en relaLions. 
Notre cerveau étant un miroir.il nous faut èt1·e parfait1•ment ('lJnilihn\ pour 
èlre conscient du plan astrnl.11 faut ètre volontaire spirituellement, astrale
ment et physiquement. 

Nomm1Sment, la néc~ssit1\ de la volont<S sïrnposr quand on est en rapport 
avec les habitants du l'astral; c'est alors, si on ne résiste pas, que se 1hSve
lopp1:nt les passions insnrrnonlahlcs, 11:s voies invd1\rt':s, les obsessions, 
sulljngations d possessions.Quand la volonll aslrale est d,\rPloppéc an ser
vice 1fnnc mau1·ais1\ rnoralit1\ Plie produit lrs envoi'1t1)mr:nts, les Jiantises, 
le vampirisme. 

L"pfîort du magici1\11 consiste ù n•,mnwr, synLhdiser sous nne l'orme figu
ré1: ou mt\taphysiqnP la plus l1aulP possiblt), la comple.xif(\ dc\S modt\S de la 
vie universelle. Q11·y a-tilde plus exact crue ks rnatluSmatiques Pl la g1'0-
mélri1) '? De lit l"ol'igine dt! la seiPIH',~ mysl.iquu tks nomb1·1•s Pl ('Pile 11011 

moins mysliqne des signes. Nous posst'•dons les t\léments de la pre111i1\re 
(je JHHle a11 point de rne profa1w) dans lt)s fragll1L\nls q11i nous n'slPnt 
de l't~nsPignemcnl pylhagoricien; d les grimoires, les clavicnlcs Pl. autl'es 
rrcnPils dl' lrnsst) soffrllrric, les talismans, les anciens hit'rnglyphPs, les 
gestes Pt 11\S fornws des idol,~s nl'iPnlal!'s nous mi'llrnl s111· la voit' dl' la se
conde. 
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Telle qu'elle est,l'action magique s'exerce avec la force nerveuse de l'ètre. 
Elle est le moyen d'adaptation et de communication de la force astrale, par 
n\pcrcussion de vibration. El l'initié qui a reconnu le rôle prépondérant 
que j011P l'nspril clans la succession des pht'nom1•11es cniaturels et ayant 
1'xpt\1·imenl1\ qnr l'<•t,·e lmmain est un géntil'aleul' trt•s puissant de cette 
force, est. seul un magicien. 

Dans son Pnsemble, la magic comprend la science des formes, des nom
brns. des correspondances el de J'astrnlogie,car Loule chose est constituée 
par ltll<' parol<\ (son nom), un nombre cl un signP g1\oml'tri<p1e, et le magi
cien appelle ]1\s noms, les nombres el les signes des choses f)ll dirigeant sur 
eux l'innux d'une volonté décuplée par l'entraînement. 

A clÎlc' df\ la magir, qui peut èlrc blanche ou noire, lHrnrw ou mauvaise, 
pnisrpte l'homme garde son libre arbitre, la kabbale donne comme second 
mode dïnitialion, la 1n·it'\rc. Mais la prière est un don du cœur, qui ne se 
d1•crit guère. 

Qu'il nous sufnse de dire que pour la magie qui est l'exercice de la Vo
lon l.1~, la force nerveuse est le moyen, tandis que pom la prière, toute Ja 
force se puise dans le cœur et dans la ferveur du sentiment. 

LES PHÉN01'ŒNES PSYCHIQUES ET LA FRAUDE 

Le Dr Papus prend ensuite la parole et en quelques mots décrit les 
fraudes conscientes ou inconscientes dont sont susceptibles les médiums 
et qu'il faut connaître lorsqu'on veut expérimenter. Le meilleur moyen de 
s'assurer d'une façon certaine que le médium ne fraude pas est de rempla
cer le contrôle humain pat· un contrôle mécanique. Si à l'aide d'un ingé
nieux dispositif 1\lectriquc, le moindre mouvement du médium est inscrit 
sur un tableau spécial dans une chambre voisine, toute tromperie cons
ciente ou inconsciente, étant immédiatement sig·nal1\e on aura des résultats 
bien plus scientifiques. De plus cette métl1ode a le grand avantage de ne 
pas troubler le sujet par des précautions insultantes pour son honorabilité, 
sïl ne triche pas consciemment. 

La Photographie est aussi indispensable pour s'assurer de la réalité d'une 
vision. Si la plaque sensible enregistre l'image perçue par une ou plusieurs 
personnes, il est 1\vidcnt que tout sera r1'\el. 

On peut dans la malfrialisalion reconnaître deux cas; clic est partielle ou 
totale. Tl faut anssi qu'elle soit pholograpliiable.La mat1\rialisalion peut avoir 
deux origines : l'I1l1·e des assistants ou l'action d'un Esprit. Pour le premier 
cas, on peul citel' l'expl'rience de Mac-Nah en 18!)0. 

Apn\s avoi!' rait fixer au 1111\dinm un portrait d'une personne qui n'avait 
jamais cxisl!\, il obtint une rnalt'\rialisation phologrnphiable qui reproduisait 
exactement Je portrait. Nous avons un crilérium assez sùr pou!' nous reco11. 
naître. Dans le cas de Mac-Nah, l'apparition ne parlera pas; dans le cas de 
l'action d'un Esprit, elle parlera. 
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Schakespcarr, cpu connaissait tout cela nous tm ùonnr, deux exemples. Le 
spectre d'Hamlcl qui est rt'\el est vu par tout le monde et pade. Le sped1·e 
de Banco 11ui f•sl une i111agl' astrale n'est perçue crue par le roi. 

LA TBADlTJON ORIENTALE ET LA KABB.\LE 

Le manon des Brahmes,pnissancc cosmogonique qui 1lirige la vie terrestre 
d'un dt'\lngc il l'antre,nous dit (JUC les Védas dicltis aux scpl Rishis principes 
inlclleclucls de la vie physique, sont des voiles jelt~s sui· la Vt)rit1\; gt'niP, 
pour <[u·aucune lnmit\1•11 intellcctnellc ne pnissn l'aveugler on l'cnivrnr. 

Le Pt\l't) virnnt <ks Cln,wis, Fo-Hi,nons dira que la l'l'Vélalion (JUÏI apporta 
dans \'Empire clu Milieu ne voulut point toucher aux mystt\res de l'Pssenœ 
divine, et cpi'elle dt\crivit llans un symbolisme graphiquP, lt1s seules magni
Jicenccs de la nature nalurante el de la nature naturfr. 

Zoroaslre,le niv(•lateur solaire,pas plus que Fo-Hi n'exposa dans les tcxltis 
aujour<l'hui perdus de !'Avesta, le'i mystères de rAbsolu; et i.\Ioïse lui-même 
le plus llanli de to11s ces intn5pidcs,le seul qui osa fixer face à face la flamme 
<le l'insondable unité, taira les splendeurs aperçues el ne comm(mcera sa 
formidable synthèse qu'à la Cosmogonie. 

Car les Védas écrits dans une langue sacrée cl'hiéroglyphisme phonétique, 
bien qu'ils livrent à lïniticS à mesure qu'ils s'en rend digne chacun de leurs 
cinquante-deux sens différents, gardent tout un côté caché, puisqu'ils sont 
bâtis dans une langue de Prnkriti ;il y a de ceci des pret1ves irréfutables mais 
dont l'expost' nous entraînerait trop loin. 

Car tout l'hiéroglyphisme des ltings (füres sacrés des Chinois) repo
sant sur les l(ouas, prouve par le nombre de ces Kouas et par l'horizonta
lit1\ qu'ils dét·.riven t non pas les vertus de l'Essence fécondante, mais les 
formes de la substance fécondée, mais les processions, les vibrations, si 
l'on veut, de ce milieu vivant et config-u1·atif qui relie dans tout l'univers, 
tons les agents et tous les patients. 

Car ces fragmcnls ddigun,s de la synlhf>sc fil' Zornastre qnc nous appc· 
lons aujourd'hui le Zend-Avesta,prouvent jusqu'à l't~videncc à qui possède la 
loi de transformation des iüiomes que cc révdatem laissa de côt,\ tout cc 
qui ne touchait pas à la sanr.tilication de J'l10mmc t\L au développement de 
son pouvoir. 

Car <'nlln cPlui qui s'appelait 0-Sar-Siph,c'esl-ù-dire Seph-o-ra : le rayon-
1wmenl de la SdPncc vivante, avant de devt>nir Moïse, le Samé, nnus lit 
prévoit· dans If' p1·Pmie1· verset de son livre traduit exactement, l'action d'un 
principe supérielll', dont le développement t'lail déc1·it dans 10 chapitres 
aujonrd'lmi perdus, ce qui porlait à soixante, c·rst-it-dire, six dizaines le 
nombre dPs pfriodcs thtiogoniques, cosmogoniques, androgoniques,dt'crites 
dans la Thorah. Fabre d'Olivet, à la fin du second volume de la Langur 
h.ébraïqur rrstitw:r, donne là-dessus les plus claires explications. 

1 

"j 

> ,{ 
', 
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llans ce q1w nous venons de voil' se trouve la synlht\se des Religions de 
L\nliq1w Orient Si prcss1's cp1'en aient éll\ les termcs,ils auront d1\ je l'cs
pùrc, assez clairs po11r que vous puissiez avoil' une ,ue d"cnsemhlc sur ce 
qu'on pou1Tait appeler la 1wllir\,.r de la Tradition ol'icntale, et vous con
vaincre que c1:lle matit'rc esl Slll'foul le monde (y t:ompris l'homme) el le 
plan in tc1·111t'•<liai re en Ire le mo1Hlr et le JH'i nci pe un ique,on, si vous voulez, 
la nat11rf' nat11rh•,et la 1wlw·c 11af11ranfe. 

Co111rn1rncons parl'Extdime-Orient la re,ue de ces tra1\ilions. 
Il y II chez les Chinois <ltlll\ st1c!Ps: le ron/utianismr cl le laoïsml'. La 

doctrine tlc Con1'11cius ne se pn\sc;1t1• pas avct: le caractère <fune mdapl1y
siqne, c'est plutt1L une morale. Basée s11r la connaissance des lois {sot(\ri
qucs, elle constitue une sorte de cotie de civilité Lrnnsccndanlc en parfait
co1111Hnuion avec la manifestation des vertus naturelles. C'est un recueil de 
préceptes g1~nt~raux concernant les rapports des citoyens entre eux.On peut 
dire que Lous ces rapports ont ét(J lll'évus et réglés d'avance par Confucius, 
et dans tous les cas, le Centre, le point de départ de toute la docll'ine, e~t 
dans la famille,dotll les relations et les sentiments sont étendus il la collec
livilé. C'est ainsi que la piél() liliale est due au chef el la fraternité aux ci
toyens. Confncius a t;galement donn() une formule de la liberté dont tout 
citoyen doit avoir le maximurn,qui n·est limité que par la liberté d'autrui, 
que d'aucuns croient moderne, ou tout au moins cré~e par _la Philosophie 
classicp1e. . 

Plus métapliysiqne est le taoïsme fondé par Lao-Ts(i vers le sixiùme siècle 
avant notre ère. 

Lao-Tsé fit partie de la même flornison d'mitiés que le dernier Zoroastre, 
le dernier Bouddha el Pythagore. Le taoïsme est dél'ivé de la synthèse pré
célkmment élalilie par Fo-Hi'(le père tle la vic,soufllc qui 1list1·ilme la con
naissance), ttlli, lui, était un Initié sorti de l1nde. · 

Ava:nt d'étudier les méthodes d'initiation chinoise, il faul remarquer que 
parmi Jp,s qnalt·e animaux symboliques de cc peuple.il en est un, le drngon, 
qui est pa1'ticulièrement ddenninalif (le la synthèse chinoise el justifie ce 
que j'en ai dt\jit dit. En effet le Dragon indi<pte <pie cel.L11 sy11Ll1t'•st1 1m tend à 
établir ni le pl'incipe ni la J'o1·111e des choses, lllais seulement leurs relations. 
Le Dragon joue chez les Chinois ù peu près le rntlrnc rôle que l1J Saint
Esprit chez les Chr(·Liens. Il esl hon missi !le rernaquc1· lïmporlance de la 
couleur jaune chez lt1s Chinois, de mè111e que lt•111· teint, leur dentlard est 
jaune. Or ccll.11 coulPlll' est l'ltiérnglypltc tic l'Elémenl Teue, c'est-ù-dire 
<l"un principe complùlernenl incamé 

Une explication à ce sujet n'est pas superflue. Prenons comme exemple 
un g1)r111e <[ILC !"on place en te1Te. Ce n'est pas un principe complut. Tant 
quïl reste sous le sol,sa couleur hiéroglyphirpw est 111 noir; tlcviPnt il tige? 
celle couleur est le v1•rl, d quand la neur apparaît, et que k principe est 
par cons(:qnent complet, lët couleur hiéroglyphique esl le rouge. La couleur 
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jaune est, rommc le rouge, l'hi(;roglyplic d'1m principe complètement 
incarn(\. 

La synlJ1t\sp chiuoise sr~ home ù passer du pl1ysiquu à l'hyperphysiquu. 
Voici le mode de cc passage. 

Supposons qu'un Inili(\ vienne au milieu d'un peuple pour aider à son 
évolution. Il Ya lui falloir (Slahl ir la commu11ion entre l'âme de cc peuple et 
un nouveau prinripe de vie. Or l'âme d'un peuple se trouve dans ses livres 
sacrés. La tâche de rI11ili(\ sera donc de démontrer les rapports qui exis
tent entre coque rcnff'rmutll les textes sacrés et Ir principe nouveau qu'il 
apporte. 

- Les livres saints des Ghinois sont les Kinç;s. Ils contiennent une cosmo
gonie, une théogonie, un code de rapports sociaux et enfin une partie rela
tive à la musique. Et il ne fout pas s'étonner de l'importance donnée ici à 
la musique, car les anciens la considéraient comme une preuve mathéma
tique de la loi naturelle. Ceux qui connaissent les vers dorés de Pythagore 
s'assureront qm· celte opinion n'est pas particulière aux Chinois, puisqu'on 
y trouve sous une forme empruntée à la musique la loi de la grnvitation 
universelle, dont la découverte a été attribuée à Newton. 

Cela, dit-il, n'ous devient facile de comprendre à quel travail devait se li
vrer Lao-Tse sïl voulait remplir la tâclHi que nous avons montrée 
comme étant celle de l'initié. C'était des livres sacrés qu'il devait extraire 
les notions capables de guérir le peuple,en les vivifiant d'un nouveau Verbe. 
L'histoire nous apprend quïl accomplit glorieusement son maùdat. 

Il nous faut voir maintenant ce qu'est la Philosophie des Kings : Il y a 
d'après ces livres deux principes, l'un actif, l'autre passif, le ciel et la terre, 
le yang et le yili!J, le mouvement et le repos. L'antagonisme de ces deux 
principes est la cause de tons les phénomènes. Au-dessus est un terme 
moyen, le tai-ki ou l'arète du toit, dont ils représentent chacun l'un des 
plans inclinés. C'est cc terme moyen, c'est-à dire l'immobilitt\ entre ces 
deux principes, la mesure, l'équili!Jrc, qui constitue l'idéal à atteindre. De 
là découle toute la morale cliinoisc et l'on peut déjà se rendre compte de cc 
qu'elle sera. Le but de lî1omme étant la sért~nit(\, il ne pnut y arriver que 
lorsrp1c l'tS,ruilihre est parfaitement 1\labli, lorsque tout est en harmonie. Cc 
qui revient it dire que l'lmmanitt'\ He pourra pas atteindre au souverain bien 
tant qu'il demeurera un ûlre soufüant, puisryue la présencu d'un seul suint 
pour cmpôchcr la rH\cessairc harmonie nniverselle, qu'on doit tenter de 
réaliser de tous ses efforts 011 voit un effet frappant de celle conception 
dans le mépris que les Chinois ont de ce que d'autres peuples appellent 
l'11éroïsmc guunicr, lll(;pris lei 11ue lt:s soldats se recrutaient parmi les dé
classés, voire les bandits. 

Cette conception est aussi le principe dont drSrivc lïniLialion. Un père de 
famille qui a rempli tous ses devoirs peut demander uHe ouverture sm le 
cùt1S mystique du la nature. On le met alors en observation. On l'étudie au 
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moyen de sciences divinatoires 1rui pcrnwtt(\nt ,l'appr(\cie1· intimenwnt 
ccl;ii qui se prt'1S(J11l.e. Puis, si on le reconnait dignu, on r!1erclH1 ü reer(~et' 
en 111 i l'image dn toit (Tai-ki), ,le lïmpassil>ilitt"-, ,le 1'1;q11ilihri>, il faire de 
son esprit une pag(1 hlanche. Le maîtrn ddach~ l)(\ll it p~u so_n disci1:1~ de 
la vie sociale po1u· le fairn 11nlr1ir dans la soltlll(li\ ou t1 ,1011 acquenl' le 

1:altn(\ de l'{uue. Ce n'est q11e qrn111,l IP ,:111'V(\aU dn ni'•opl1yte est devenu 
viero·e qiw la gl'ai1w des idi'\t\S initiatitpws y ('SI t!11li11 semée. Et alors, sui
vanr les 'apl.ilmlPS qnïl 1110111.l't\, Oil le dirig11 Vl'i'S l'une des S(\i(')l('.t\S SilCl'(\es 
ou vers l'autre. Mais corn1111\ (dl1•s St\ lit:1111e11l toutes en dt\ constants rap
ports, le n(•opliylt\ ,tevenu mngicirln, alchimiste m_1 astrolog1~e, n_e fnit _que 
revôlir de sa connaissance particuli(•re la con11a1ssa11c1\ lrnrnn1111! guné-

ralc. 
En ,1twlque lien ,[u'on aille, quelq1w p1\l'iode l1istorique que l'on scnll~, 

on retrouve partout le môme proct!SSUS d'initiation. Nnns allons en avoir 
la prmn-e en nous occupant de l'Inde. lei les centres d'inilintion_ sont !_es 
temples où siègent les collèges Brnllmaniques. Je ne veu_x pas d'.re qu Il~ 
so_ient les seuls et qu'on n'en Lronve pas chez les Bondd!Hsles. Ma1_s ceux-ci 
qni ont joué à l't'ganl <lu Bralnnanismu un rôle comparal:lc à celui_ ~li~ l!l'~
testantisme vis-à-vis du catholicisme, n'ont pas conserve la purete 11Htrnt1-

quc de la tradition primitive. . . . . . .. 
Les àn tiques collèges brahmaniquPs donna1cn t une rntl.iatwn tlle1sLc. La 

doctrine apprenait au néophyte l'existence d'un Dieu ~!n trois persl'.nn~s, 
qui enseignait qu'il existait an dessous du Dieu terna11·c hase et pnnc1pe 
de l'existence universelle, laquelle se manifestait ég·alemenl par un ter
naire; qu'au dessous du Dieu principe, dis-je, se tl'onvait u~ grand nombre 
de divinités, agents cosmiques hiérarchisés. L'homme devait essayer de se 
solidal'iser avec l'un d(! ces agents cosmiques, ou dieux, de le pénétrer,dc :e 
connaîtt•e, dt! vihi'el' à son unisson - c'tiLail la voie pour devenir un 

Initié. 
Actuüllement la religion des lndous se manifeste pluLôt sous la forme 

d'un Pa11tl11~is111e naturaliste, encore qu'il y ail deux courants d'assez forte 
diver«cncc,l'un brahrnnni<pw qui se rd'ùr1! nneorc aux antiques conceptions 
que ni:-ious venons de pr(\sentcr, l'antrn bowl,\11iqnc qui se réclame d'idées 

que l'on prdcnd plus nouv1•lks. 
Le Bouddliisnrn pur ne s'oc(:upe pas de Dien, on peul dirn que c'est un 

sntùrnc aLht•e. Pour lui, ln senl agent est la volont(\, la seule existence le 
n~oi La perl'ection c:rnsislt~ à devcr la conscience jnsc1u'à ce moi et il cul
tiver cette volonli\ jus,p1e llans ses dnr~ières limites pour arriver à la fin 
dans le repos au l'{ircamr. 

La kgcnde du Boll{ldlta, sbn adolescence dans le palais aux se1~t. encein
tes, son mariage, sa fuite sont tl'L'S significatifs quand on est fanulter avec 
la métho<le symbolitpic tic l'ln(lc. Ge n'est point ici le lieu d'ana_lyser ces 
symboles; mais on peul atlirmer quïl résulte de l'élude du bouddh1sme,que 
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tous les ,;!,!men ts de la connaissance autres que ceux fournis par le cerveau, 
devront èlre annihilés dans ce système, et c'est cc qui a lieu en effet. Pour 
le boud<lhiste,il n'y a pas de Dieu personnel et objectif et le monde n'existe 
pas. Voici les considérations sm quoi se fonde la th0ol'ic bondùhislc: puis
qu'aucun homme sm la surface du globe ne perçoit l'univers exactement de 
même qu'un autre, puisqu'il y a uni' infinité do choses dont Il n'admet 
l'existence que par 1·espoct, confiance on raisonnement analogique; - ainsi 
tonies les qualit,\s do ces choses n'existent que relativement à nos sens, 
c'est-à-dire la nalurc Loul entière n'existfl que dans notre cerveau. 

La phase ùo l'iniliation est la même chez les Bouddhistes, à part qu'ils ne 
chcrchcn t pas à s'unir à un Dieu. Toul est pour eux la pensée el le dynamisme 
ùe l'être sert à dissoudre le mirage physique de la nature. Un magnétiseur 
peut créer quelque chose d'effectif' pour son sujet.Le Bouddhiste n'agit pas 
autrement. Sa gymnastique consiste à se mettre devant un objet et à cher
cher à le distraire do son champ de perception pour en mettre un autre à la · 
place. Rompu à cet exercice, il peut faire venir des ètres et dos images, et 
enfin se porter au plan où existent les idées qu'il veut étudier; car pour le 
Bouddhiste, toute idée, toute théorie est vivante, il faut seulement chercher 
le plan où elle vit. 

Il me reste à dire maintenant quelques mots de la Kabbale. Ses fonde
ments se trouvent dans les cinquante livres de Moïse qu'on appelle Sephe,·. 
Ces livres primitivement écrits hiéroglyphiquement avaient été conservés 
par les Chaldéens. Au retour de la captivité de Babylone, Esdras, pour les 
traduire, inventa l'hébreu carré. Le livre qu'on appelle le Zohar est un re
cueil de commentaires sur le Sepher. 

Pour le kabbaliste, le monde est l'œuvre de Dieu et le summum de cette 
œuvre est la crt'•ation de l'homme. C'est donc essentiellement un système 
théiste. Le dogme de la Trinité est la base même de la Kabbale. 

Créé par Dicu,l'hommc participe de Dieu par la Spontanéilt; ou libre arbi
tre. Mais celle créature qui participe du Divin, n'en est pas moins décime et 
sa tâche consiste à remonter vers son origine et à 1·écupürcr les privil,\gcs 
perdus. La Kabbale prnclamc qu'il y a deux courants de Sf'ns inverse. Dans 
l'un l'homme s'individualise, c'est le moment ùe la diffusion de l'ètrc, de 
l'involution, l'antre où il rentre dans le tout, dans la synth1\sc, par la fusion 
cl l'ôvolution, c'est le moment de la n'•intégralion de l'Mt·r. Le prngTès con
siste à sui,Tc cc deHXiême courant, par la mise à l'unisson ùc soi avec dns 
colleclivil.1is de plus en plus grandes. Sur letTC l'hom111e prendra d'abord 
conscience de l'âme de sa nation, puis de la race, puis de la planMe, et la 
tac be se continuera, le cercle s'élargissant sans cesse, jus,[l1'au moment de 
la réintégration. 

Au-dessous de l'homme la conscience de l'être est aussi en travail et éla
bore aussi des plans de progrès de plus en plus étendus, et la Kabbale nous 
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dit q1w le rninfral monte it la plante, la plante ù l'animal par un processus 
continu. 

Quelle est lïnilialion de la KahhalP? Elle repose tout enli!'ire sur la prière 
et la 1'1agie. Les Rahhins possMcnt par lrmlilion <les commentaires ornux 
se rapportan L à tontes les sciences occul Les. La hase m,~111e de Loule leur 
science est le nom de quali-e lottes ïiin', qu'on retrouve pal'lont. el qui est 
le scliema qui renferme tont el sui· qnoi est consLiLut'•e la Magic. 

Etymologiquement, l\lagic vent 1lire l'ol'me transitoire de 1·11nin1rs, Il\ mot 
vient de Maya: illusion, que nous avons<léjù rnnconlt·é en parlant <les eo11-
ccpt.ions indoues. llans son '.essence elle consiste ù p1·,;parPr nn milieu spé
cial, tel que l"ûtre psychique avec qui on <11\sire avoir communication, y 
puisse dnsccndrn. Si ron vent lsou\et· un ex!'mple de l'acte magique dans 
la physique !Jlcctri,cuc, nous dil'ons (flle c'est la ct'éalion d'un pôle 111\gat.if 
où une f'ot•ce connue émanant d'un pûle positif puisse se porter. Le hnt 
précis du magicien se définit donc la Cl'éation d'un t·éccptaclc pour l'drn 
qu'il évoquera. Nous pouvons cite1· comme un exemple frappant de Magie 
eérémoniellc la messc,qui n'est autre qu'une mise en œuvre magique propre 
·à préparer le circuit par où s'incarnera une force hypcrphysique. 

Ainsi la méditation du Bouddhiste décompose les corps, réduit leurs in
terstices et dissolvant tout de moltScule en molécule, elle arrive à la con
ception de l'atôme infînitésimal, objectif, plein et impénétrable. Les con
clusions du contemplatif oriental sont les mèmes que celles du savant 
moderne; il y a là une correspondance absolue jusqu'aux conséquences 
ultimes qu'il nous serait facile d'indiquer et d'appuyer par des textes si le 
temps nous le permettait 

Tout est illusion, et l'illusion est le plus gTand ennemi de notre bonheur. 
Elle nous opprime jusqu'à ce que nous ayons appris la connaissance réelle 
ctc ce qu'elle est. Mais comme l'illusion est l'existence pllénoménique clle
mème, en détruisant lïllusion on détrnit celte existence el l'on entre enf111 
en Nirvana. 

Disons, pour en terminer avec ce qui concome les Bouddhislcsj qu'ils se 
divisent en trois sectes : 

Les Aisvarikas-theistes du nord, qui admcltenl un principP métaphy
sique, assez vague toutefois. 

Les Svabarikas,rnalérialistcs tin sud, pl'incipc naturaliste uniqlwmont. 
En 11 n les Karmikas, partisans de l 'a,:I e, !Jlti se rd'(•nm t an principe mo

ral. 

Voyons maintenant quelles sont les méthodes des Brnlnnes. Bien qu'on 
en puisse penser, les orirmtaux: sont des gens positil's, et on s'en rend 
compte facilement en examinant leurs prnct':d(\s de travail. Il y a longtemps 
que les Brahmes connaissent les mutuelles actions du physique et du men
tal, et sachant, que l'état physiologique inl1ue sur !'(Hat psychologique, ils 
n'admettent à l'initiation que des gens indemnes de toute tare physique, 



(j(_)(j CONGRl<:S SPJH.iTE ET SPinlTUALISTE 

lle plrn, les hrah111es avail'nt rrn1a1·q11é :rnssi que l'harmonie physiologiqur 
donne plus de lihm·lé au cerveau, el commr CPt organe se lrourn 'ions lïn
llnence de l'atlPntion, ils donnèrent IP11rs soins il d1•velop[H't' relit• allen
tion, c'est-il-dire à rt\aliser lïiannonic du cerveau cl dn la pensée. C'est ce 
<pie l'on no11une la Yo!Jn. Ils ohsPnèrent, hit\n avant la science actuelle, 
1pw ses mouvt!men ls lr,s pins régnl icrs corres portd P n l aux t•lats les plus 
profonds de 1'11yp11os1•,c'est-ù-dirl' il l'ahsorplion d'unu id,•c a1i 111onid1\ïsmP. 
C'est t~n prenant ce fait conrnw point dn dt'.\part cp1'ils p11rnnl a1Tive1· it ilbtc
nir dt\,.cnlui q11ïls i11itiai1•nt 1111t~ parf'aitt~ harmouie du souflle, un rylhnw 
soumis ù 111w sorte de n•glagt\ volontaire. 

Un lei travail rrn sn t'ait qn'à long terme, mais l'OriPnlal n'est jamais 
[H'ess1\. Qnand apr1\s quelqu1•s années d'cnlraînenwnt il esl [Hll'Vt\nu ù ne 
plus respirer pe111lant une fois 011 denx, <fUPlf[ndois davantage, il se trouve 
ù un stade oit il lni est permis de n•alism· ses ponvoirs. Il s'enforrrtt\ dans 
une retraite, s'assooit à l'abri tlu soleil, du vent, dn brnit, écartr de lui toute 
cause qui pourrait fail'C obstacle à la contention à quoi il s'apprNe. Dans 
cet état la force nerveuse qu'il possède, et qui est le s11bstmtum de la force 
astrale, la force neneuse, dis-jo,tStant itLêm;)loy,!c, m1grnentc dans des prn
portions considérables. Et, en cet individu qui ne vit plus que végétative
ment, une autre ,ie prend place, une nouv1!1lc sério cractivité psycliiqnc et 
mentale s'élabore; c'est alors que se produisr~nt les pllénon1t"t1es de clair
rnyance et tic ,ision, cl suivant que l'initié contemple telle ou telle forme de 
la nature le Dieu co!'l'espondant descend en lui et en fait un thaumaturge 
spticial 

Cet entraînement n'est autl'C chose <[LL'une applicatiort assez inattendue 
pour la science olficielle du prinr:ipe « rien ne se crée, rien ne se penl " 
que les Bralnne:, connaissaient quelqw!s milliel's d'annl\es arnnt elle. Dans 
le cas qui nous occup::, ils ro11t 1•Le11tlu heancoup plus loin •Jtte nons puis
,plÏls ont étc11du la pcrpl'tuitti dumouvemenldans le plan sup,•rie11r,et qu'ils 
ont \Il tpte lorsqtw l'activit1S de J'1\l1·c 1w St) dlipense pins Pn activitt\ pliysi
•111e, elle se lransf'ornw en une forme lransc111Hlante: 1'1\nergie psychique. 

LE VIDE ET L'ETHER 

par le J)r Hoznm 

De deux choses l'unc,ou hicn les molt•cules sont Cat'l'ties ou hien el11isont 
une anlrn forme, la forme ronde,par 1\xrmplc. Si clic sont carrt'~es on con
çoit qu'<•lles puissi,nl s'applique1· erncl1•ninnt les unes 'sur les autres sans 
laisser aucun vide entrn elles.Mais si elles sont 1·ondes,ellcs laissent forc1\
ment entre elles des espaces vides. Pat· quoi sont alors remplis ces espaces 
vitles '? Doit on crnire qu'ils 1·cstcnt absolnmPnl vitfos, on hien doit-on sup
poser qu'ils soient remplis par qudque cliose, comme de la malit'•rn psy
chique, par exemple'? 
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Une aull'C personne dit que la transparence <les corps opaques, <lu hoi!I 
par cxcmplt\ po111' les rayons X, prouve bien que dans tons les corps, soli
dt~s, liquides ou g,tZt!nx, les molt•cnles ne se tonel11~11l pas t\t que tin vide 
subsiste entre ()Iles. 

Quelle que soit la fonne des atomes el des molécules, il est certain que 
ni lt\S atomes ni les molt'·cnles ne se touchent, cela va 1\ln? prouvé dans un 
instant. Les physil'.Ïens admPLLPttt, tflll~ les t\spaœs int1•r-alomiqucs ne sont 
pourtant pas yid1•s: ils sont 1·ernplis par un tl11idP liypotlidique qu'ils ap
pellent l'Eth1'r. La réalil1\ dt\ 1'1~xist1•11c1• d11 Ct\ lluidP ttc puni, pas 1,tse M
monln•e d'une manÏt'\I'e ahsohw, mais ternies les n'iaclions de la mati('l'tl et 
la réalisai.ion <le tous les r1•sullals des calculs qu'on 1wut fairn sm elle en 
parlant de cette hypolhùse, en font une hyputlu'sr: w 1assaii·e; nous som
mes donc obligés d'admettre, sinon la véritü absolue, du moins l'immense 
probabilité de l'existence de l'dher. • 

Tout se résume donc ù savoir si l'étlwr est une masse cornpacte,continue, 
ou s'il est formé, comme la matière prnprement dite, de particules plus ou 
mois éloignt'es les unes des autres. Quelques physicie11s admettent la con
.tinuité de l'éther; d'autres, le plus grand nombre, admettent sa disconti
nuité. 

Si la continuité était acceptée par tout le monde, le problème sernit rü
solu, :e Yide n'existerait pas. Mais celte l1n)()thèse de la eontinuité n'est 
pas soutenable, elle est. contraire à l'une des conceptions primordiales de 
la physique, l'impénétrabilité. En effet,un atome matériel occupe une por
tion de l'espace, si petite soit-elle; si une matière quelconque occupe déjà 
cet espace,étlier ou autl'C il y a deux matières qui occupent,en 1m;me temps, 
le même espace, la matière serait donc pén1\Lrnble. Qu'on ne Yienne pas 
me dire que cela est possible,parce que l'éther est une matière parliculièl'C, 
ne possédant pas les mûmes p1·01H·iétt'\s t(lie la maLÏl"re proprement dite; il 
en résulterait que l'éll1e1· serait imrnalliriel En cffet,on a Il\ <lrnit dt! dire l!lte 
l'éther est impond1•ralll11 sans que, pour cela, il cesse d'Mrc de la malii•re, 
la pondt\rahilit(· n'est pas essenlil'lle ù la notion de matièrt': l'aimant attire 
le fer, mais il n'attire pas le c11ivr1~, ni le !lois, ni bien (l";mlres substances; 
on peul bien suppose,· t[IW la masse terrestre attire la plupart des substan
ces, mais qrn~ 1pwl,p1es-unes, dont l'dher, 1•cl1appenl il celte attraction. 

Tandis qtw l'imp(\nt'-lrahilil1\ est une proprit•lt\ cssenlidle de la mati(\l'e, 
on ne peut pas concevoir la rnalièrc comme autre chos11 que l'i111péndrahle, 
l'un est pour ainsi dire la t!Minilion de l'a11tre. 

Du reste les physiciens s0111 ohligl\s de concevoir l'éther comme plus 
compact dans certains corps que dans d'autres, les lois de l'optique se
raient inc01npn·lic11sihles sans cela. L'éther se trouve donc en plus grande 
quantittS dans 1111 espace que dans un autre <Jui lui est égal. Comment cet~e 
accumulation pourrait-elle se faire arec une matière continue'? Les mam-
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frslations lumineuses, ,·.aloriliqurs cl anlres sonl altt·ilmt'·es à des vibrations 
d(~ l'éthrl'. Comment nne masse continne pornTail-elle vib1·et' '? 

Nous sommes donc obligt'•s de considt'•ret' l'dhel' r·ornnw l'orn11·• d'at,îrnes 
s1~1Hu't'\s lns uns des aulrPs, ahsolunwnt conrnw les alômPs de n'impMtc 
quelle nialil'•rc. 

La pr1!nve que lt•s al,îlll(!s ne SI' Lowltl'nl pas c\\sl la comprcssillilil1\; tons 
les col'ps sont cornprcssil>les, mt·.rnc [ps li,[11id(•s. (.!na1Hl les movcns 
11Hicaniqrn~s sont i111p1tissanls il 111anil'Psl1:r cl'll1· compressibilil(\ le re1'rni
diss(m1ent la n·1Hl t'•videnl1\: Lous ll's rnrps dimi111tPnl de voln111() pal' le r1:
froidissPnwnt, l'i les liq11id1\s, si dil'licil1~lllt)lll compressibles pal' les moyens 
mt'~caniqnes, se contractent pins qne lt1s solides par lo rdroidisson;cnl.. 
Celle contraction ne pc1tt lllre qne le r,~s1tltal du rnpproche111(·nl des al<îmes 
ou des molécules, cc qui ne pcnl avoir lieu qu'à la condition qu'ils ne s1] 
toucltent pas. 

Non snulenrnnt les rnolr\cules ne se toucl1enl pas, mais leurs distances, 
rapporl0es ù leul's volnrnes, sont comparable~ aux distances interplanétai
res, et cet·taincs considl•1·ations de méranil[lle atomi,1ue nous induisent ù 
considérer lns mol,Scules comme animt•es de mouvements exlrt'·mement ra
pides les unes a1ttour des autres, comme le5 planètes autoul' de leurs so
leils. Ce mouvement, pris sur le fait dans le bombardement molécnlaire de 
Crookns, quand les gaz sont sufüsamment rarôfüSs, explique les detn 
forces antagonistes : cohésion et réµulsion. La cohésion seule existe, la 
n·pulsion n'est qu'apparente et provient de la force centrifuge développée 
par ces rotations. 

Qu'y a-t-il donc dans les espaces inter-moléculaires? Nous, occultistes, 
répondons facilement qu'il y a la matière astrale qui, elle alors, n'est réelle
ment plus de la malü~re du plan physique t\t, comme telle, pcnl titre péné
trén, non pas par de la nrntii_•rc astrale, mais par de la matii_•re pl1ysirpie.Dc 
même la rn,ttière rnental1) p(\uètrc la matière astrale el est p1SnélréP par clic, 
et ainsi de suite. 

La r·onccption dn vid,~ disparaît dans la concPplion dPs infinimnnl petits 
succ,~ssit's, le vide est infini t1:\simal. La (lifférl'nlici le <li' l'a tonie pli y siqnc 
est l'alome aslrnl ; ln llilfürenticlle rli' l'atome aslrnl csl l'alorne mental qui, 
par s11ilt!, est la dilTr'•r,•nlidlu seconlk dt: l'atome physi(Jlle, et ainsi de suite, 
en passant par Ions l1•s i11Lermt':diaires, et al'l'ivnnt jusq1t'ù l't)SlH'il 1nu· qui 
n'a plus 1·i1•n de malt')l'icl, mais dont nous n'avons rien il dirn ici. Toul<)s 
lcs_rnaliùr~s s'.lnt r,Sversihlcs les unes dans lt:s a1tlrns; la maliC:rt1 physiqn<', 
solide ou lltpll(IC, passe ù l'dal rie gaz, puis devient rnalit•l't) nHlianle el 
enfin passe ù l'état dï:ther, limite du plan physique. L'dlwr continuant son 
r\volution, ccssn d'appartenir an plan physique el dnvient l'astral inférieur, 
lequel évolue jusqu'à l'astral sup(·riem, qnille le plan astral pnm dnvcnir le 
mental inforieur, et ainsi de suit,:. 

Quant aui rayon!! de Rœntgen,ils n'exp!iqucnt rien. Ce qui devrait paraî" 
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Ire l'lonnanl,cc n'Pst pas qnn ces ,·ayons trnv1:J'snnt un rnol'cean de bois 
mais <flW la lumiùr1: Ol'(linairP lrave1·s(~ un morceau de vene q1ti est hic~ 
autl'ement compact. La V(\rité est que les 1·ayons Rœnt.gen ne sonl pas de la 
ltunit're, ils sont une ra<lialion spt'•ciall' pt·ov(:nanl d'une lransforrnation de 
lïnfl1n t':lectriqne, .. 1, nous somm,:s biPn llabitnt'•s ü mir le- champ (:lectrique 
traH1rser le bois sans arn•.1111(: rlilïicnllt'~. Kdste-L-il ntw snbstanct\ qui soit 
opaqni: pour l(' cl1amp magnt'·liqw\ '! 

- Ici li' p1·1•111icr inl1•1·lorntl'lll' i11l1:ni1:nl pour dire ([IW les rayon:,; X 
11'ob1\iss,!nl pas aux lois Ol'(linairt•s dl' la lu111it'•1·(•, ils 1w se n\Jlt\chissent ni 
tw s1: rt'·l'rnctl:nl .. 

- Le IV Rozit•r 1·1•po11<l qnïl y a lil uni' 1:1Teur; on a Cl'll,t\n l'lfol, dans 
l1:s pl'emiers temps de la (l1•conve1·t1:, qw· <'.r:s rayons 111! se 1·dfochissaicnt ni 
1w St: rMractaic1ll; mais les l't:chPrdics s11bs1\q1u:nlPs des physiciens ont 
mon ln\ qu'il n·y aurnit li1 qu'uuc ap1rn1·cnt:l', l(:nant ù cc que l'indice de ré
fraclion est tl'l'S possilile. On avaiL cxpliqwi <l'abord ci:LLe il'rdrangibilité 
appal'CJltn par l'hypotltt'•sc de vibrnlions longitudinalf's dn 1'1\lher; mais les 
calculs dl:monln~11t qun toul s'cspliquP lr0s binn en admet.tant, comme pour 
la lumière, des vibrations trnnsvcrsales, mais pins rapides. 

Du rcsle to11s les corps sont lransparenls ponr la lumièrn ordinaire, 
po11rvn qu'ils soient sufftsammen t_ minces, nt tous son L opaques, pourvu 
qnïls soient snfJisamment épais. L'or nn feuilles minres, telles que les 
emploient les clornurs, est traversé par la lumière: en regardant la lumière 
à travers une pareille fenille d'or, on perçoit une lueur vnrte.Le verre.quand 
il est tr(•s épais, ne laisse plus passer qu'une faible quantité de lumière; 
l'air lui-même deviendrait opaque si on pouvait lui donner une épaisseur 
suflisante. 

Quand la lnmi(•t·e traverse nn corps transparent, elle esL absorbée en 
quantilt• cl'oissante avec l'épaisseur, sans pour cela lui être proportion-
nelln. 

CPL!e absorption n'est pas la mômn pom tous les rayons, d'où résulte la 
conlcul' des col'ps pa1· l.rnnspal'cnc<'. Elle nst dne ù une suite de rMlcxions 
partielles que li:s alomr:s d'dhel' 1•prouvnnt snr les molt•cules matr~rielles 
qn'r:lles rencontrnnt. 

Si un COL'[JS, opaque pour une coulcul'.peut (:Ise Lrnnspar1:nt poul'unc au-
t1·c, il n·y a rien rl'titonnant à cc <pùrn corps opaque pom toutes les cou
lems soit trnnsparen t pour 1111<: autre sorte de rndiations, celle des ravons 
X pa1· exemple. Dn rcst,) les 1·ayons X sont absorh~s comme les myo1~s de 
lumit•re onlinain: : un morceau de hois épais en laisse moins passer que 
s'il dail mince. Aucun corps n'est absolument transparent pou1· aucune 
radiation. li n'est pas vrai rlu restP que les rayons X traversent tous les 
corps, ils ne traversPnl pas [ps m1•laux. 
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.Tt> d1•sirf'rais mus din~ a11j01ll'(l'lllli quclcpws mols SUI' lrs difft\1·,~nt!'s IUl'

<kdnPs qui pPmrnt sonlagrr n:1re h11111ain. Pal'lons d'ahord des proc1\rl1•s 
médicaux. Lorsqu'nn t'•lrnlianl enlrP dans une facult1\ et demande ù Mudirr 
la m1\dcci1w, il apprPtHl l'anatomir, IP diagnostic et la tht\raprmlique. En 
Allnrnagnc, 011 l'ait ,~ncorc plus dP tht'•orif'. En sortant de l'{>colc, le m1•dcci11 
connaît fn\s bien son <0 l1·c humain ; il saurn diagnosl.iquer,mais c'est tout. 
Aprt~s avoir fait usage des deux ou lrnis m,·dicaments qui guérisscnt,le mt'~
dP<:in <lcvi1rnt scPpliq11e,d rrprt'•sentt• alors le positivisme d le mal1\1'ialisme. 
Ponrquoi crda? Parr,ecptïl n'a pas agi commr1 les mt•rlrcins du moyrn ftgr 
qui apprrnainnl d'alwrcl c•nor11u·mc11t de choses nt voyageai<:nt ensuite pour 
parfaire leur inslrnclion A11j01mlïmi ln mt'~dccin s'étahliL et cherche par 
dessus tout il gagner de l'argent. Paracelse,qtw l'on peut citer comme le type 
de cc que doit t~Lre un nai mt•drcin, <lt\couHit 1111 beau jour qu'il ne savait 
rien. Il se mit alors ù voyager à inlt:rroger les sorciers, les grn~risseurs et 
revint avec des formules extraordinairement agissantes.Ayant à soigner un 
blessé, par exemple, il prit do son sang nn verre, y versa quelques gouttes 
d'un médicament, et. .. le hleSS(' guérit. Le médecin contemporain devrait 
suirre cet exemple et apprendre des pro-cédés médicaux supplémentaires. 
Au contraire, il a une tendance malhemense à traiter les magnétiseurs 
d'ignares et cela est trùs à regretter. 

Donnons maintenant une idée générale et syntl1étique dAs différents 
gemes de médecine. L'Etre humain est composé de trois principes : le corps 
physiquc,le corps astral, l'esprit.Prenons l'analogie d'une locomotive lancée 
à Loutcvitesse et qu'on veut arrêter.La locomotive a également trois princi
pes: les organes matfricls la vapeur,ct le mécanicien. Eh bien, analogique
men L,que va faire le médecin allopatlle? Il va placer des poutres,dcs pierres 
devant la machine et LuTdcra avec beaucoup de pcine,si même il réussit à 
l'arrèter. Le mt•decin homéopathe s'adressera non plus anx orgmu's mais à 
laf'orcr; il enlùvera le cllarhon et la vapem s'anütera.La médecine de l'esprit 
fera cncorn mieux : elle s'adressera au mt\canicien et fora fermer simple
ment la manette. Il y a <lonc, on le rnit, lll'aucoup de procédés pour arrèter 
la locomotivt\; lï1omnw malade f!st aussi une s1•rin de machinPs,de centres 
ou il faut rl'lablir 1'1Sq11ilibre pat· ces Lrnis médecines <lilltil'l'lltes.l existe {>ga
lemenL trois nrnni1\rns de donner ll's médicaments: sons forme solid(•, sous 
forme lir1uidc, sous fonne d'esprits, 1•sp1·its de vin, esprits de bois, al
cools etc. 

Le médecin homéopalhe magnl'Lise les m1\dicamenls dont il se sert: il 
chPrcl1e à augmenter la tension vitale. LPs Russes font de l'hom{>opathie 
lorsquïls frott1:11L de neige un nez gelt\; ils y rappellent la vitalité.Dans la dé
couverte de Pasteur,nous voyons encore l'homéopathie. Le serum a décan-
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cerlé la lllt'Ùecine officielle, cai· elle a voulu savoir cti qu'il y avait dedans, 
mais elle n'a jamais pu parvenir ù voir <)Il quoi consislait la <liffércnc1: 
rl'adion <les s1•r11ms. C'est lit un rnystt'irn qtw l'htHlll'opathe peul t•claircir. 
El11dio11s 1•nsr•111hle maintenanl l<•s r<'lalions q11i oxislf'nt Pnlrc la mt1dei'Ïne 
spiril1il'll1• l't la 1111;rl1•cine onli11air1•.Voyo11s d'allorrl Il: mag11disme. Il a u11c 
a!'lion n·Pll11 sur l1•s ce11!1·1·s vilaux d pPnt agir, soit par tra11fnrL, soit rlirec
l1•11ie11I. Les 111t'idccins oflicids prolcslt•nL rontl't) 11• 11iag1ll'•tis11w; c11la mon
tr1• s111Llenwnt qu'ils 111• l'ont pas t'·l11tlit'•. La 1lll'\rl1•cinc 111agndiq1w agit sur 
trnis rn11lri>s, IP 1:orps, 11• moral, n:spril. 

1)1• son action sur le 1:orps nons a\ ons dt• nornhl'l'HX Px1•111plcs sur lt~s<prnls 
il 1•sL i1111til1: d'insit1:1· Son adio11 sur l'ùtue Pst prouv1•e par l'adion n!Pllc 
dt• la pal'Olll sui· la souffrancr 111oral1•. -- Nons avons la prmtVt)<le cette action 
dans IPscahinels dt) tireust\sdl' c·a1·lns,dl'snmnamlrnlcsqui Il(\ dt\semplisscnt 
pas.Ci! rôle dn 1•.onsolatricl's,de marchandes 11'espoir leur appartient en pt'o
pre c'est il tort qu'on l'a report•· sn1· les guérissen1·s physiqnes. Le calme de 
l'ùme est un grand n;aclif sm le pliysir(lH!; IP premi!'r dt>voir du gnérisseur 
r,st donc d'entrer dans cette ùnrn et et il ne p0111Ta y entrer qtv) si Plie nst 
yail', ou s'il est capable de l'(>lernr spi1·ituellem1)nt,de l'illuminer. 

JI existe en Angleterre et aux Etats-Unis nne niunion <le personnes qui 
praliqnent r,e qu'ils appellent la" Christian Scir,nce ,, el ne guériss!'nL qu'en 
lisant aux malades èles passages de la bible. Cœi n'amait pas beaucoup de 
sncc(!s chez nous et il faudrait trourer autre chose, par exemple la pl'ière 
collective. Donc, lorsque !'Astral est illnminé, le malade guérit. 

Cette thforie est, basée sur les J<~tres Invisililes qu'on nomme Anges gar
diens, Esprits protectems, soi-mème supét'ienr, si_on vent; r1uel que soit 
leur nom, ils existent. rela c'est certain. Une de lenrs atlribntions est d'em
pôel1el' le pl1ysiq11e <lans l'homme, d'appeler il lui !'Astral, pour le matéria
lise!'. î\Iaintenant,sm quelle pratique sont has1~es ces guérisons, la vuici: 

CPux qui rnient r(•pllement, disent q1w h• PL•re Céleste n'a jamais jugé 
personne; il faut donc s'hahilnr·1· il ne pas dire dn mal des autres,ce ![Ui est 
trt•s dilllcile. Vous n'1'..tes pas fo1·c1\s dt) nw croin•, mais c1uand on dit du mal 
des aul.rns, on se nwt mal, ci'u, si l'on H'nl., on 1'l'lire de soi la prntcclion de 
trnis Mn•s dt• l'invisihle. Son t\S[ll'it, l'Psprit de la pt•rsonnc qni nous t'•coutt! 
d cl'lui dt• cPllc dont 011 dit <111 mal. 

An conlrain1, si 1·haq1w l'ois qu'on t'SL sui· le point d•~ lomb1•1· dans ct'Lte 
faute, on s'a1T1\le, 011 s'allirt\ la prntc•clion 111• œs !rois Jll('lllcs f:t1·es nt si 
alors 011 r1•11i, gw\rir q11el111t't111, qu'on les appelln et on sera surpris du ré
sultat. Ce proct\dt'• est la cil'!' ile la m1•tl1•ci11e spirituPllc. Passons en revue, 
maintenant ccrtai11s gut\risseurs rnn1111s; enlie d1Hfo rapide nous prouvera 
que tout homme <[lli vo111lra se tltirnlll)I' ,'i gw\rir les malades pa1· la priùrn, 
réussira toujonrs, si son !Jnt 1:st exr,lusivement de gw\l'ir. Le pl'emier que je 
citerai parcP qu'il est prol(•stanl:, pour rnonlrn1· que le genrn de rrlig1011 n'a 
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pas d'importance cst un nom1rn\ Vigne qui habite dans les Cévennes, il a 
beaucoup gm•ri dans sa jeunesse, puis s'est marit\. 

Il a a\01·s cess<\ tk guél'ir, mais \'In visihlP lui ayant rappelé sa mission en 
lui Pnlcvanl tout ce qu'il poss<•<lait. il s·<'st rnmis il grn'•rir trois fois pat· se
maine el tout lui a t'•l,1• rnn<lu, 

Ces auérisons ne se font pas par sngg()stion ; une suggestion fera peut-
t> • • 

1\1,rn ma rd 1er un paralyti<fUP <l'origine nerveuse; mais nc redressera Jama111 
un tibia en '2 heures. Il font la foi: tout l10mmc est enfant du Ciel et reçoit 
son assistancP,mais il faut ,111ïl conserve sa foi. Le deuxième guérissrmr qui 
me vient à l'id1•1• 1!st un arn,•ricain nomnH\ Edward qui se fait appeler 
Saint-Pan!; il gufrit aussi et sculcm()nt par imposition des mains. Les guéri
sons obU~nucs ù Lom·dcs sont ol>tenncs par d<\s forces du même genre. Elles 
sont r,erlaines et m<\.rnc un m,\decin sans prt':ventions peut s'en convaincre. 
li y a pour cela deux procédés : y aller soi-même et ét~ùic1· ou bien ~mcne1: 
des voyants qui décrivent les forces spirituelles en actwn. Je voudrn1s au~s1 
dire quelques mots d'un homme <rui a <•Lé très calomnié, l'abb_é Sclmebelm. 
Il passait pour un homme gagnant des sommes énormes; or, quand il est 
mort, on n'a rien trouvé chez lui pou1· l'enterrer. Il fut saùvé par un autre 
prêtre qui réussit à lui faire francbir les portes de l'églisii que le clergé 
voulait lui fermer. 

Mais ce qui prouve le mieux la fausseté des accusations portées contre lui, 
c·est sa clientèle. C'est moi qui ai fait ce bel héritage et je puis vous assu
rer qu'elle est formée d'âmes souffrantes et de personnes très peu for
tunées. 

L'abbé donnait ce qu'il possédait et aussi ce qu·un dixième de ses clients 
un peu plus riches, le chargeait de distribuer aux autres. Voilà la vie d ·un 
vrai guérisseur. On convient quelquefois des guérisons, mais on objecte 
souvent: Pourquoi tout le monde n'est-il pas guéri? Il y a à cela des rai
sons profondes dont la clef est donnée par la théorie des réincarnations. A 
cc propos, résolvons en passant une autre objection, c·est celle de la perte 
du souvenir des vies pn\cédentes. 

Ceux qui s'en souviennent ont toujours ét1\ rois,empercurs et saints; cela 
rcarte bien des gens qui veuhmt t~tudier séricusemen t cette question, les 
anciennes my thologins enseignaient que l'esprit, avant de s'incarner, boit 
l'eau du fleuve Léthé. 

Cet enseignement est très prnfond, demandons-nous du rnstc pourquoi 
on ne voit pas l'avenir. Voyez vous d'ici ce que serait notre vie si nous sa• 
vions ce qtw nous avons à Pxpie1· '? œ que deviPndraiL une mûre qui sau
rait que son enfant doit être écrasé ù l'àge de sept ans'? Cette loi de l'oubli 
est une loi de la nature prévoyante. An point de vue psychique le souvenir 
est du reste impossible, sauf de rares exceptions. Lorsqu'un Etre a souf
fert toutes Sis souffrances, a acquis l'expérience entière des divers plans ; 
lorsqu'il a terminé son ascension et que le repos lui est offert, si son esprit 
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ne vent p:i.s rPposPr lanl qtw lns antres tunns nP scrnnl pas l11~ureust•s, s'il 
demande ;i. rPL<m1·1wr sn,· la terre pour aider ses l'rùres,alors c'1•sl un messit\, 
1:'1•sl nn envoy,·•; d1•s pouvoirs rnysl1'irictn cl lerril>les lui so11l donn(:s et il 
se so11nir•1tt. mais 1··<'sl k s,~ul cas. C,·lui-lil saura alors l'l'r.1111 mtîlr,: da11s la 
Jll<'ll(lia11l1•, 1·Pll1• q11i a i'•l.1'• 1·irl1c jadi,; l'i il lrou11:ra d1•s parnl1•s ri1·r111l1•s 

po111· la co1tsol1•r l'L lui do11n1•r l'esp<··rancc. JI lui t\\pliq1ll'ra qu'on Ill' l'ait 
1'•prou11•r il un t\ll'<: qtw ci· dont îl n'a pas mt pili1'•. Si vrn1s 1oy,•z q1l(•lq11'1111 
avoir pili11 d<' lot1l ce qt1'il Pst appel1'• il 1oir de faul.1:s, d1• r.1·i1111:s 1111':nw.,ous 
p0111T1•z dir1: qu'il est près <Ill lmL De plus, pr<:n1•z lï1isloi1·1! de Lous ll's 
envoy1•s, et vous 1·1•t't'l'Z toujours qu'ils si: reconnaiss1•11t a11ssi il leurs pot1-
voi1·s de i,çw~1·iso11s. Voilit c<: r1u'esL la m,•dccinc Th<":urgi,1u1~ la médecine de 
['Esprit. 

Ü' PAPUS. 

EMMANUEL SWEDENBORG 

Il cbt très l'cgrnlta!Jle pom l'évolution du spiritualisme qun l'cntrnprisc 
magnifü[lIC, qui réussit si pleinement à Clticago, en i8\l3, le Conqrès des 
Heligian.~, n'ait pu se réaliser encore à Paris, en rnoo. La nouvelle Eglise 
chrétienne y cùt trnuvé sa place et apporté sa pierre au temple de la Reli
gion nnhcrsellc. 

La nouvelle Église chrétienne est fond1Se sur la révélation d'tm sens spiri
tuel de l'Ancien et du Nouveau Testament, révélation consignée dans les 

.écrits du célèbre voyant et savant suédois. Le récc11t livre du Dr Ballet sur 
Swedenborg, bien que systématiquement incomplet, donne de la force 
intellectuelle de ce mystique, de l'envergure de sa raison, une très haute 
idée. Voici ce qu'on peul résumer de son enseignement en cc <1ui concerne 
la Yic post-mortem de l'homme, 

li y a une relation entre le monde naturel et le monde spfrituel; c·est la 
sricnce dPs Co1Tesponda11ces qui en donnn la c\0. La mort est la corres
pondance du p1•chi'•; elle n'est que l'al>an<lon du corps mat<\rid; le corps 
spiriltwl, ù son <kf'aul., continue ù 1wrcernir, il connaître, ù Yivrc; la ~ons~ 
science passe simplement du l'un ù raut1·e; dt\ so,·tc <11w la mol't n est a 
pl'O[l1'<'11lent parler qu·u111\ nouvcll1: naissan,•p de 1ï1ornm1\,qui lui rcstilue sa 
lil>crl1; pel'lltw. La forme spiriltll'lln <~st s11mlllahl11 ù la f'orn11'. rnatérielle; <'lie 
est seuleuient apte à mieux travailler, 

Durant lwprnc,1ssus p<\11ible de la d<•malt'·rialisation, dt'.S ang,:s aidtnt 
l"ùnH' el la prott)gent: d'a11l.1·es ,icnnnnl ,·nsuilt'. quis,~ cltarg,~nldr! so11 ,··dtt
calion cl cl<'. son inslrnclion spirituelles. La morl, 1101·maknienl, n'apparnît 
don,·, ni comme une calasl.l'Ophc,11i <·.omrn1: nnP lin. llans le nw1td1• spirituel 
le corps spirittwl y est le miroil' e_,art l'L dt'•1:omc1·t 1les·am•clio11s de l'ùme; 
1:·,\st pourquoi I<' jugcrnenl de cdl<' dernif•l'I' S<' fait alors. Ce jugement est 
11• nH\mc• pour Lous: on donnl' ù lïtomnw t·c qu'il c_l1(·ril. Jp mal, si c'est le 
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111 ,11,11' llit'll,si r'l'sl 11• lli1•11. Ainsi 1•1111·1• Di1·11 l'i lî10111n1;•, il ,~·y il pas d'a1111:1• 
ollslacil' qui• lïi11lllllli' 111t'•11u•, 011 1oil 1:omm1:11t. 1:l'llr• t11:1·l;1·11tr~ P\all11 la 11-
IH•i·ti·· d llll'I ;'i l1•11r I rni1• plac1•,\a Nal1u·I', l liom1n,· l'L il' L1·1•al1•11r. .. 

La NollVl'lit' Eglisl' rl'eo1111aîl pour si1•11s Ions les llom11~11s d1• cilar1l.1•, 1•111• 

111 . si"•pari• pas la r1•ligion 111- la 1i1•, la r1•ligio11 1··1•sl d'a11111•r Pl par 1·'.11~s'.'-

I 1. .·. l<'l •Ili• l'S[Jt'>J"I' 11n l1•1111Js où l.ons l1•s •·œ111·s d 101111\s l1•s ad1111t•s q 111•n. < agi 1 ... 1 • · · · . . . 
1 1 1 · 1111 • l·i 11-1·1\ lli1•1il11•111•p11s1· · 1:·• s1•r,1 la rPal1sal.1011 s111· ll'JTt' < 11 a s1•ro11 ll n lS ( i S , , · · • · · 

\on11•ll1• .l1•rnsal1•111 1·i'•:1•sl1•. K.IHL \,s~.,. 

1,·11,l,l1'.Vl l\lSME 

!'.Ill LE ()r \I.IPl"S 

On l.rn11v1•1·a la rlassilirnl.ion l'i lt!S rnll.i1<'i1t'llll'itls d1• cl'll.1•. d'.ll'lrin1• dans 
· 1· 1 L<' ('11 ('·11·!1•1 s111· h /lost•-Cmi.r l<11/J/11tl1sll11111•. la <'.Olllllllllll1:a 11>11 < 11 .- , • '' · ·· ' · . . . 

1 1 Elll\ sii Cill'ac!i'•ris1• l'SSl'nli1di1'll11)nl. par l'illlil.11<l11 n•1'.1•pl111~ du N';op 1~ :e 
· 1 1·· 1 l l •s1·1•111l1•11I la s1•ip111·1• on 11\ 10\11011·, dans l'1•spr1L l'i I illlS a1111• < nqw~ < L, , . • • ' 

selon les ca1w·i11·•s de sps l'arnlt1·•s. . 
Le nr l'iiflllS, aprt'•:; avoir di'·, ploppi'\ c1•s id1·•es, 11\S 1·011fl_rn11~ e11 analysant le 

modu il'aclion et les proci•ilt\s d1i dheloppenwnl 1lP diverses 1·•coh-s eon-

Lemporaines d'illu111i11isnw. . • .. . . • . . . ; . 
.\.insi, par l'.\ernple, L\.rnll··e du Salut et les A1ssnonas sont des ül1_u11m~s 

lie J'astrnl, en m Hle instinctif; S1r1~denllorg.' les ~ahystc•s, so1~t. dP~ _111.nmi~ 
nés en moJe an imiqiu• ; !,es fralc1·11 i Lt'~s rns1-c1·ne~!~J111 :~s, Low s M 1chcl dL 

1,. · ·. _ J) 1-> ,1 111 '1· s·li·1t des illnmi11és Pli murl1~ rntellt~eluel. qo·allll~l't'S, ) ,J ,_ , • 1 ·' , -

1),: l(ds unlres 11 ·c\Ïstcnt pas sf'nlcn1L11ll llans le passi'· ou dans des co_n
. _ l · t · .. ·t 1- r 11 ., co· 1 "'itt··i·i • · t'll Frn111~.:, l'nn d.':, pins liauts dts-1 r •ps O Ill ill 11 )S • 1 <l ,, 1 l', ' l ,, ' - . 

trth:11~ jonrnel11,1111, 1;t a1n hnmhl:~s la lt1miù1\; 1lu Ci11·ist nt l::s lHllll'Oll'S dP 

~nérison pliysicpw et mo1·alc. . . 
' Xons n'insislernns pas snr lns 1ll'L,uls 11:• cet1,, c1)m11rn11ication qu'on 
l't'lrnuvcra l'acilemP11t 1lans l1•s lill'es ile l'oraleu1·. 

L.\ COi\'STITl:TlO~ DE LïiO:.iDIE. - LE::- FOHCES l'SYCIIIQl'ES 

No1Js vous avons pi·1•.,1int,· lîlc"1·1n:':Lism \ s:Hts ltis div1•1·s:_•s i1dapl.atio11s 
· 1 . 1· 1·11· • • \'lllt" ·111•z 1·11 s1u·(·1•ssivl'm1•nL l'HPrmi':L1s1ll' dans Sl'S <(11011 p1111,1•11 i 1, ,, , ." , '_'-" , , , .. . .. "' .•.... 

ra pporls il V('f', l1•s lllil 11 i t'1•sli1 l 1on S psyd1 l<[lli'S, dan S S'.'S 1a pprn,1:s dH 1. ~il .l ,li Il~ 

rails sciP11liliq11Ps, dans s1:s rapporls ill('i'. IPs d<)('lrinPs du h,i_b~slllL tl di. 
l'E\Lri':inc-Oril'lll. Ci•la illll"ilil t'•li'· complt'•l1\ si poss11llP, pa_r l 1•l11dl' dP_ sPs 
rapports avl'c l,i calholic.isnw, mais il n'y avait pas d1• su,11•1. _Plus dl'l1cal.' 

· · 1 · 1 I· · 1 • 11·11·s 1lr•s ·111lr1•s il ,•si 1•,cpss1-all.P111l11 qn(1 s1 on p1•1ll l'l.n: pl'l)p 11: 11 < .tns 1 .' ... · • , · '. , . . . , .. 
Vt'lllt'III dilliri!P dl' p,:rl1·r dilns 1111 pa~ s d1•s op1111011s tir: c_e 1rn·nH l)d~ s. l ,'l)
il'z isl,1111is11w. 1lmuldhis1111•,hral1111anis1lll' dans nol1·(~ Oci'~d 1•11_1:, 011 s llllt~les_
serez, d eela SL'l'a 1:onsidi'·i·,~ com1n1• une adnplalion srH·11ti11q11P; ,r•nc·z a 
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pari"!' chrisli,rnisrt11\ on cal.liolicisnw, on cht>rcl11\ra c11 vons ln .J(isuiLe, le 
])orni11i1:ai11, 011 l'hornrnc pay1• pal' <·11.x, lï1011111H' d<' paille qui s11 eachc sous 
1(: 1·011\Prl d1• 1·11111' d1~ 1·1·s den, ilo11orahles soci(•l1's. 11 fanL <10111: un cP1'1.ai11 
doigt(· poul' parll\l' d11 callwlicismn sans Nre co11sid1•1·1; comme membre d'11n 
parli Ol'gillliSt', 

Voilù po11rqnoi j<· liPns il tï·licitl'I' k doct1•ur BoziPr pour a mir os1\ dans 
un Co11gl'l\s, ahol'lll'r d1•s qnr·stio11s CO!lllll<' <'l'li<)s dP la \'i1:rg,· l\lari1~. dt> 
l'lnrnl/H'llit'·e Co1H·1•plion, d(! sain li: Philornt'•111• d a11tn•s qui auraient so11lcvé 
pari.out aill1•urs ou <ln moins dans 1111c assP1nhlt'·c rnoi11s lol1\rnntc 11011 pas 
1111 Lo11nP1T1: d'applaudissPm1•nls, 111ais llll tonn1'J'J'1' de prntcstal.io11s. Cula 
fait donc anlanl. d'l1011111\111· ù l'andiLoil'I' qu·au co111'1•rc1H'.il'1·, dj1• suis licu
n~u, dl' souligtH~I' ms hrnros l'rt l11 t'élicila1il <l'avoir parl1'• du calliolicisrnc 
a\1~1: anlanl de SPllS ponr 11: disLi11g1w1· du clt':rirnlisnw, l'L 1ous ;;voir mon
lrt'· q11·011 pcnl fai1·c pari il' di: l'œuvn\ <ln Chris! sans faire partie ni rccernil' 
d'argent d'un ord1·1) l'l'ligimn. (Appla11di.m•m1'11/s). 

Il a trait1\ devant rn11s la prcrnit'\r1: partio des 1jLndr\s qui doivi>nt l'l.rn fait1)s 
aujonrd'lrni: la ChPrnlcrie c]l)'(\lif'nne et la façon dont nn hennélistc peut 
consid(•rer le 1'11rislianis11rn. A mon lour je dois Yous dire quelques mots de 
la deu.\Î!'me partie: la eonsl.itution de J'liornrne, et surtout parler des forces 
o.ccnltes qui sont en l'homme. 

L'homme est constitrn\ je vous l'ai dit, de trois pl'incipes; pom nous, ces 
trois principes sont le corps physique, un intermédiaire : Je corps astral, et 
un principe snp1\rieur, l'esprit immortel. J'ai déjà développ<\ ces points, je 
n'y reviendrai pas. 

Je Liens à justififlr noire division en trois, pàrce qn'on nous accuse un peu 
d'avoir des fétiches, - comme les· n<'•gres - cc sont les nombres: on hous 
considi'H'e comme ayant une vénération particulit'rc pom des nombres. Le 
nomlH·1~ trois sera un nombre qui nous plaira heancoup, et si on parle du 
sept, on ronsidf'>re que ce sera un en lhousiasme extraonlinaire, puisque 
cela indirpH: pont· nous un<~ victoirP. 

Je Liens il vous si~naler cela, p!tl'ce que pour Cf'S !rois principes je vais 
essa~ 1\r dP 1!t'•tnrminer Jen1· cnrnctùre <le ll'Ois an moyen de quelques consi
dt':ralions anatorniq111•s. '.\'ons sonrnws dn m1\n1e avis que 1'1\cole spirit1\ à ce 
prnpos t)t 1'.'esl j11sl(:111e11L parcn que cel.te comm1rna11ll\ d'opinion nfres
siL1• la d1'•l.1•rminalio11 rfrlle du 11omhrt: qw:j(• li1•ns ù insistl'L' sm· cc point. 

Prt>1wz dans lïwmmc cp qu'il y a dti pins simplP: lous IPs anaLomi:.l1\s 
u~a11t t'•Ludi1· la pl'lit1~ h1\II', <·.'1isL ù-din• fait de l'analomin rni1·rnscopiqu1·, 
1011s diront <[lH' c'psl la <"ellnlP. Or la 1:ellul11 l11unai1w 1:sl. consliln~•e par 
Hllt\ <)ll111iopp1', un 1·.011len11 PL nn noyau: il y a lrnis parl.iPs. 

PrPn(\Z 11n 111orc.P,111 d1• 1'111>1111111: qunlco11que: <'OllpPz son liras, l'i \ous 
1·1·marq111•r1•z 1)nco1•p !rois parliPs: 1111<' 1·n1Plopp1•, la pPan; 1111 1·.onlPn11: IPs 
musl'.ies, <'I. un noyau t'ormt'• par l'os pt sa moPlll·. 

PrenPz 1111 anl.r1• gros morcPa11: la poiLri1H•. Vous VPITt•z 111w 1·11rl'loppP, 



(i7fi C.ONGRl::s SPIRT1'E ET SPIHITUALIST8 

qui Sl'l'a mi-(iss,:m,1· t'I 1n11sl:11l1:1Ls1•, cl' so_nl IP_s ('Ùtc•s l'i lcs_m_usl'l1•s, 1111_ 1·011-
li\llll: ('.(' sont li·s ptlltlllOllS, ol'iginl' (ks fondions dl' la po1ltïlll', d (1111111 1111 
110,,111 f'ornu·· pal' la rolo11111• V!'l'lt'•llrah•. 

, . l'i l \- IS ll'(lll\l'Z 1011_.JOlll'S ('!'S Ill- q1wlqrn· f'.11:011 q111• 1011s 1>1'1~lll!'Z 1011111 1•, 01, 
ll'Ois pai'li,·s. :'\lais si no11s no11s t'•garons, si ('l'la no11s s1•nli ► l1• lrnp dil'lkilP, 

n•gal'dons ('(' (JIH~ IIOIIS 1 ()~ ons. . . 
:\'ous ,o~t111s q1u• d'al)()rd lî10111111l' 1~sl ,·om1H>s1· dl' l1·01s grns 1~w1·,·r•a1_1,: 

li• icnl.i·1•, la poill'in1• l'i, la lt'•l1\ q1u· eltaqw· J011l 1•sl f'o1ï11t'• '!'' ll'OIS. pa1·!H's, 
(JIii' rltan111 di•s ol'g,IIH'S q11i so11l allar.li,;s au cr11il'P lm111a111 Psi fo1ïllt'. d1• 
ll'Ois 111 01'1'1',lll\: ;li11si Il' lll'as 1·rn11pr1•11d la main, l'manl-llras l'i Il' llrns, -
Pl qrn· ,ous lu pi·1•11ii•z pal' oil ions vo11drt}Z, \ous t1·m111•~·,•z. lo11jonrs t·l11•z 
lîtolltlll<' 1•p nrnnlll'I• lrnis ,·orn1n11 l'l\glt> gt'·nt'·rnli- d1• ronsl1l11l1011. 

Esl , ... la sr•ul1• '! Non. Il nr rani pas (\11·(: soclairn. L'liornrn" n'a pas qui• 11• 
nomlli·o lrnis, il a di, doigls, st>pl ouv1•1'ln1·(•s ù la lt'·IP: c1ila ions indiq11c 
qne si If' cltifl'rr :1 Psi la 1·t'•gll' g,··n(•rnll', il y a d'a11lr,•s 1'1-.gl,~s 11l_1'.··l'ie11.n·s 
qni monlrnnt 1;11r 1·liacnn rl<' ces !rois cPnll'CS a dPs mod1•s dl' man1l1•sl.at1011 
il J'i>xl1;rir11r f'I q11c lf's cltiffrcs vnricnl. . 

i\'ons dirnns donc pour concln1·(\<[UO la constitution de l'ltomm<'. sn_ fa,.L en 
trois principl:s aycc drs 1.arianl1:s, snirnnl les rapporls de ers 1mnc1pPs 

cnlrf' enx. -
El ici 1wrrnc11Pz-moi <lf' rom; rap1wlnr une ,icillP compai:aison fa ile i~ Y a 

longlemps, qni a intl\rpss1~ crrtains d'entre yous. Cet.le IP~Tthlc c?1~1IH\1·a1son 
Pnll'c lî1omnw et n11 (>qHipag(', jP rems en pari!' parc1: qn ,1l1P a l'l'.' l.1•ps so:1-. 
,ent reprisP en PxemplP, q1ùrn me ra rt•proclH\r sonn:nt, cl. flllP Je n~ cr_o,s 
pas en aroir cPpPrHlant l.l'Oll\(\ de uwillcure ponr P\pliqllill' la consltlntlOn 

physiqw~ <lP lî10mm1: arnnt 1l'ahol'dc1· li's f'orc.es occultes: ., . . . . 
J'ai dit qu'il ponrnil. t\lrt' cornpar1' à nn (·qui page - s1 .J a1. pris un cqlu

pagc, c.'csL 1rn,·cc ([llC, il l't\[)O([UC oit ,ïai fait cet.te comparntson, le mod1'. 
n'P!.ail pas t·ncon: an, antornohilcs - k corps est pa1·cil ù la voitun: inerte, 
le corps astral an cl1entl d ln c1)nll't\ dil'(:ct.r~rn· an cocl1er. 

Pourquoi? Pa1·c1• qu'il tisl 1•,c,'ssin'mt•11L llif'fi<;ik di:. cm~1p1•pn:ll'c '.l.l~t•_lc 
corps astral soit pins l'orl i:L moins inl.1\llig1•nt q1rn 1'1\SJ)l'Jt, t: 1•sl. l1·ps d11f1nlc 
il f'airi• cornprPn<l1·1'. 1,:1 poH1·tant, qna1Hl vous rcgal'1l1•z llll fiat'l'P, 1011s com
pn'lll'Z parf'ail.1•1111•111. epw si 11: t'.oclH•r 1111'1.Lail. !1• 1'111•,al ;\ sa pla1·1•, e·t_s1• lll_Pl
laiL ù la plal'(\ d11 clH'.1:tl, il a11rnil plus el1• pt•i111•. Ln rncltc1· Pst mo111s lort 
qiw 1,, clwrnl, mais grùct• aux rt'•n1•s l'i ù son i11l.Pllige11cn il dirig1· l,1 rl1e
\al. Pt 11• rl11•rnl l'ail 111ar,·IH•r la mat:l1inl'. 

C'Psl. cc qui si: pass(•dans 1't\lr1• lmrnain. · 
Mais jc 11c 11'11\ pas alH1s1•r pins longl,m1ps dn , ni l'i' p'.'.licnc1•, j1• 1 ,~is _pnl'

li•r des f'ol'rcs ocn1l111s lh- l'l101t1nH·,eL dP la pnissa11c1· t[ll il a (lt'. ks g1•n1•r1ir, 
Lî1o11111rn gi'•11i•1·1• dPs f'orc,:s. Esl.-r-c quP 1:'t~sl. lli1'.n 1•,Lraol'clinairl' ·? 
La physiq1w nous dil qnïl n'y a pas dt: plti'·nnmùn1•s qui tw se manif'Psll' 

sai1s la p1·0Lludion d1: r.liall'ur, de: lumit'•l'P et dï·lectl'icilé. AmusPz-vons il 
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rnss1•1' dans l'ol,scuriti'• du sncn•, 1ems Vt'ITl'Z d1• la ltm1it'•1·1: jaillir, 1rnc illn-
111inalio11 s1• prncluir1•. La l'orl·e• 111i'·caniq111• q1w 1011s di'•p1•ns1•z SI' lransfornw 
1·11 rlial1•111·

1 
lt11nii•l'1', i''il'l'lril'ilt'•, 1•1 r'psl lt\ ('(Îlt'i l11111ii•1·(• q11t• 1,ms voy1•z. 

LPs pltysiologisll'S ont parf'aill'llll'lll.clt'·rn1111•rl. qtH' lî10111111c- gt•nt'•rail clPs 
f'or1:1•s: so11s 11• norn d1• rl1al1•111·, dï•1pLÏlall'nl.s m1·•ra11iep1Ps dl' la l'liall'111·,011 
:1 t·alc111t'• la l'orrn qnïl dt'•ppnsail. 

}I. de· Hochas Psl.a1Ti1·t'i ù mir q111• l1•s sujl'ts arni,·111 la possi!Jililt'• dl' f'ain'. 
sorli1· ltors d't~ll\ lllt\lllt:S ll111' f'o1Tt' qu'il a apptili'·I' 11111· f'on·t• dt• Sl'llsihilil,; 
011 d1• 111olri,·il1\ s11i1a11I. I,• ge•11rl', l'i il a l'ail. d1•s livrPs ù ('(\ sn,jt-1. 

L1• 1leH'l1•111· Baracl111· :1 1\1.1·• 1111 pt•n pl11s loin, parc1' !JIil\ 11011 conl.e\11l.de voir 
q1rn les s11j1!ls Pxl.t'•l'iorisai1'.1tl. dP la f'ol'('!', il a rn11lu 1110111.rPI' la quanl.ilt\ dl' 
f'orr,),d il a i'•l.abli lù-d1•ssus dl's t·lt'.·s d1• ro11sl.il11lio11 dt• lî10111111r q1li, étant 
,·,1.11dii'•1•s dt• plus prt'•s sernnl. ,•,lrc'>i111•111Pnl. f1·11(·.l.1H'ltS1•s .. l11sq1t'i1 pn·•sent,elles 
sonl trop t!11lo111·i·•(•s d1: chiffres, (' 1!'sl-ù-din~ qrn• pour faire s1:s 1'\l.ndes pe1·
sonncll1's l'inVl'.llli•111· a élé 01Jlig1; d(• t'ain· d1:s J'ornmli•s rltiffr(>,•s cl. de dirn : 
tant d'e11L1·1\1•s, lanl.de sorties. Certains d1ifl'L·1•s 1011s fcrnil'nt n•cul(\J' t''.pon
vantés: nous avons pris dans les collt•ges tanl de plaisir aux 111allt1;maliques 
qne dL•s que 11ous voyons des matl1t'•maliques quelque part, nous disons: 
« C'est tr(•s joli", el 11011s nous 1!loignnns au pins vile. ( 1/irl's). 

Si 011 tralluit cPs mall11;maliqrn!s Pn langue n1lgain:, on sr'. n·1Hl compt1\ 
q111· c'est une d1;co~11(•rte trt'•s import.ante, parce qu'elles ions mont1·ent que 
lî1or111rn~ est 1uw pile 1·n action p1~qH\tnelle dans la,11rnl11'. les forces ('ntrent 
il drnite, sol'tL•nl il gauche, ap1't's s·1'lre en partie /i:-;1;es dans lïnlh·ic1ir d<' 
1'1\tre. 

Prenez JO dt• fore,: L•ntrnn lù drnitc el 11uïl en sorte 1 il gauclH•,c't•st q11ïl en 
Pst rnslL\ G. '..;ïJ 1'.11 en Ire 10 ù 1lrnit1•, qu'il en sorle li it ga1u;lie,e'est qnïl en 
est sol'ti d1)ll\ d,) pl11.s llllÏI n'en esl enl.l'i°'. Par cet e_,1\111ple, qni est !lien 
loin d,•s cl1i1Ï'n•s du lloc:lt'lll' Baraduc, j'1•ssai1• dt\ 1011:; faire compn!11dre (]llt\ 

c:1•!tl' pil(• L'll li,c 1J111•11 perd plus ou 111oins. 

c·,•sl. s111· relli- prnpo1·1io11 q11'1•st llasi'•1• l'i'•lll(k l'nlifin'. dt•s sri1•nt:1•spsy
ri1iq111•s. Ct• q11i dillï·l'l'.llri1• l'1'•i11tl•'. dl'S sriencPs pltysiq1ws d1• l\'•ludc dPs 
st·.it'll<'-('S psyclliq111•s, r'psl. qw· quand vo11s 1111'.II.Pz 11111• fol'l'.1' dans 1111 appa
n·il, il la l'(•slil11t• l.011j0111·s, la f'ol're 1·t•sso1·1 d1• l'11ppa1·1•il, 11wdifi1'•p 011 l1·a11s
f'on111·•1', 111ais 1•lle· ,•si lo11jo11rs 1·t•slil11i'·1•. ,\11 ro11lrnil't', l't'•l1·(• ln1111ai11 a la 
possillilil.t'i dl' lrn11sf'onn1·r 11111• J'ol'r1• so11s 111od1• d1• se•11sil>ilili'·; 1'111' ,a sortir 
s1111s 111od1· dïelt'•1• 011 l'IIP llt' 1a pas sorlil', 1•1lt• ,a l'(•slPI' so11,; 111odl' d'i111agi-
11atio11 011 dt• r11i'•n1oi1·1•, l'lr .. Il y a lù 1111 appan•il 1101111•a11 dans IPq111•l la 
l'orcl' q11i va sortir 1,1 t'•!1·p l.1•i1111·•1• d1·s i'•111olions p:11'lit·1ilit'•n·sd1• l'appan'.il. 

L't'•l1•p ltunrnin Psi 1111 appan•il i'·molif: il 1wr,l sï•111oli01111P1·, r·l'st llll poinl. 
,·011si1lt'-rnhlP pou,· ll's t'•l11dl's. :-,i 1tH1s a\ PZ il t'·l11di(•1· cll's f'rn•,·ps gi'•ni'•ri'•ps 
pa,· 1111 mi'·di11m, ('Ps 1'01·t·1•s 1onl. 111ril'r s11i1a11I sl's i'•Jllolion;; :1gn·•,d,lt!S Oil 
di'•sagT1·•alll1•s llih•s l11i qrn• 11· spil'ilisrrn· 1•sl 11111• l'olil', q1w st•s plii'•11omt'>11ps 
sonl rfrs trucs, pnis faites des 1'\lH.iriences su,· lui,ce 1111;dium esl t'ipouvanlé, 
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il 111' produit l'Î!'ll d11 10111, (',t~ n't•sl pas dt• ~a fanlt•, (:'est de la fanlt! de 

l"t'\ pi'• ri nlt!II I al l'll I'. 
.\ 1no11 avis lt•s t'\J)i''l'Ît'IH't•s snr r!Ps l'orc,·s ps~l'iiiqnes doi\t•11l t'•ln• d11-

dii'•Ps dt• ln\s J)I'(\~. pafft' 1[11·011 Ill' cn1111aîl pns t'IH'Ol'I' assez l1·s appar1•ilsqni 

il's prodnis1111t. 
C(•s sujds, ayant afl'ai1·t\ ,"i dt~s liomnws dti llo1111e l'oi,co1nme les savants ... 

ll's sarn11ls 0111. d1•11\ ca1·aclt'•1·1•s, 1:'psl. d't'ill'I' de ll01111e l'oi d d'èlre lrôs 
('llfnnls - ayant affaire ;'1 1111 enfant d,· 1lon11e f'oi, I<! suj~\t lt~ lrompti tant 
q11ïl pt!lll, d vous avez dl's opt'·ralm1rs qui VÏP1111e11t 1·1ms dire 1wïvt•111e11t: 
lhipnis dem ans j1• m'ap1•r1;ois que je s1iis t1·0111pé. C'11sl mTiYt': ù t'•11ormt'•
lllt\11ls dl' sarn11ts, Pl 011 1wuL dirn q1w ceux qui n'ont pas t'ilt'i lrompt'•s n'ont 
jamais t)xpérimenLt'!: quand vous expt'•rimcnlerez, ,ons serez trompt'\. 

}lais 1ous n·aV('.Z qn'.'1 mdlrc les cas (l 0el'l'elll' an compte des pcrtes.Esl-ce 
qu'une maison de commerce 1ù1 pas nn compte de profits el pcrlt•s? Dans 
La médiumnité, il y a des profits et des perles conslitu(\s par le tempéra
ment du médium; vous devez otnrir un compte, d'autant plus qn'il s'agit 
d'un èlre sujet il se tromper comme nous tous. (Applaudissnnents.) 

Etant donn1;es ces prémisses, sacl1ons que l"homme est génératem de 
forces. Vous rnyl'z comment, pour dudier un médium, il faul le mettre dans 
les meilleun1s conditions, comment, ponr qu'il produise le maximum de 
forces, il faut que son corps astral, ses sens astraux puissent se d(Sgager 
le mieux possible, el Hms comprendrez maintenant pourquoi ils font de 
telles diflicullés pour faire des séances. 

Lorsque j'ai voulu étudier les rnalt\rialisations, j'ai dù, pcnrlant quatre 
mois, H:nir· Lrois fois pat· sr)maine cliez un médium. Kons étions 12, el re 
n'est pas nous qui t'~lmliions le médium,c'él.ait le rrn,tJium qui rrous 1\ludiait, 
pou1· sarni1· s'il devait se donnc1· complètement, si quand les rxp111·iencns 
sr produirnienl 11011s. n'allions pas nous amuser à allnmPr des allnmeltes, il 
lui clon11111· dr!S coups d(~ coul.11au, 1)ic ... Qnand l11 111t\dium a ,u ([ll('. nous 
(\lions tout pl'(:ts it accrpit'r ce qui st• [Jl'O(lnirail, il nous a aulol'ist'•s alors it 
l'air,• de la lnmit'•re, ù pl'rndre dt\S pholograpl1ies, Pnlin ;'1 f'ai1'(' cr qn'il 
l'allail. f'ail'l', mais p1•1l(lanl lrnis mois il nous a t'·ludi,~s, d c'psl u11 peu ce 
qui S(\ pass(' parlonl aujourd'hui Vous n'•.uniss1•z dl's grn1qws dt• mt'·tliurns 
1111 l!'nsion on ,•n lrnllPriP .. , Y(ms ,1v1·z ù f'airl' ù dt)S apparl'ils psychiqrn·s; 
ils Ill' v011s n•11<ll'nl qne suirnnl la qnantil,; d'0ruolions 11ne vous !Pur don
nt•z, la f',u;on donl lt·ur (•motion 11st l.onch(·e par lrs gens qni sont en lmu· 
pr,'•srn(',I'. 

non(·, tians c1•s 1'•!wll's dl's fnl'rl's occullcs df' l'Mn• lrnmain, il faut u~nil' 
complP de 1·,,•molion des 1nt'·tlimns, CPllllll(! dans tonie (•lwlf' <IP C!'.S fon·es 
psp·hiqw,s il faul tenir rn111pte tlP la constitution lrnmainP. 

Il me sPmllle donc ulilP <IL• fairP une classilirntion des médiums par trm
pt'\rament, et je crois qu'il serait nécessain\ il Lous les groupes spirites 
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d"a1 oir dl's liH1•s dans l1•sq111•ls 011 1•ss,1it•rail (l't'•ludi('l' 1•11s1•mhl1• ('Olllllll'lli 
il fa11I 111ani1•r 1111 rnt'·dirnn suivanl son t1•rnpt'•1·a1lll'IIL 

l<:11 1'11'1'!, a11jourdï111i il y a dans lt•s c1•1ilr1•s spirilt•s l>1•au1·oup d,· rl'11l1·,·s 
qui onl rhl'1Tht': ù l'air,: d1•s t'colt~s de n11'•diu111s. Vous sa1l'Z 11011'1! opinion: 
ils soul pousst':s l.rnp, il<:, 011 l(•s 1·1~11d so11V('lll malad1:s. Ct•ci ù pari, 011 a 
,•ssayt'~ d't\ll fain: d,•s ,·•colt•s. ()u'1•11 ri'•sullaiL-il ·! On pn•nail. 1111 mt'•di11rn B, 
q11'011 lrnitait ('.Olllllll' u11 rnt'•di11111 A, d on a mil dl's t'•dl(•(:S. On disait que 
c'i'•lail l'org11Pil, l'i, qu'il fallait 111al1•r l'orgtwil. C'psl (jll(', quand on t'•lwlic 
a\1'(' dl's 1'>i1·1•s h11n1ai11s, il faut a1a11I loul s,tvoir la ,·onslilulion dl' l°(\irn 
ln1111ai11. Or nous 111: son1111Ps pas tous !'ails dt• la 111t':11w f',11;011.Si 11ous a1011s 
tous 1111 IH'Z,lll}(' ho1t(:hc Pl dl'S oreill1•s. ll's fo1nllH'S 1ous dirn11I. q1w (',t\S or
ga1H!S ont un clia11n1• spi'•cial snivanl. 11'1. pt'l'so:1111! qu'on consitli•rP, 1~1 que 
chaque pel'sonn1• p1:11L avoir un g(!lll'C parlicnlil'1' de lleantt'i. 

Etant do11n1\ c1:la, ions rny1:z q11ïl y a uni: classification ù i'•lal:lir snr la 
constilulio11 dr!s sujets q1w nous allons arnir à traiL:r, el 1111ïl faul t'\Lnrliet' 
la constilnlion 1l1:s m ;tlium, ê\vanl de fait',! (les t'•lrnles, 011 rptt• l'on semi! e\
pos11 ù faire dl's mt'•rli11m ni té P\ tn'>nH·rnen t pa11n-es. 

Dn rcst1•, c1:la n'est pas tt'('S compli({llt\. 
Nous avons di'•l.errni111\ an mien, possillle lw-; 1lifft':renls LPmpéranwnls 

de'> Mn~s lmmains. Nous en avons t1·ouv1\ 2t.II y a :H fa1;ons tir' se cornpor-
1.N snirnnt les cirronslanr:es parlic11W•res, c'esl-ù-dire q1w si mus a rez d11-
di1\ r1uelqudois ces t.ernpt\rnnwnls et qnP , ous suiYit•z celle dud1\ avec 
ordre, vous passe1·pz comme un devin e_~l.raordinail'f' 

Je vous cilerai un 1:,1:mple : 1111 jom·, dans une n··1lllion, jl' lrnnve quel
qn'un q11i a,ail Il' rn1'>me tPrnp1\rament 1111e moi. Je lllL' connais p1•u, mais·je 
('Ollnaissais ('Prlains ddails de moi-lllt'll11' qni m·a,ail'nl. dt'~ ri'•v11l1;s par mes 
Pllllemis, - el cl'la p1·0111r• bien l'nt.ililt'• d1•s e11111•1nis. Si vous n·avl'z q1ir: 
dl'S amis, \!HIS 11"a1'1'i\('l'('Z jamais Ù \'OllS f'Ollllaîll't~; si a11 l'.Olllraire \OUS 
al't'Z llllt) coll1•dion d'1•n111•111is, vous n·aVt•z tpt'.'1 les ,;couter, r·,l'la sel'tt\ion-
11n1111nP11I, 1·.ar ils 10111!11•111 loujoursj11sl1\ l'i lï1orn11w q11i 1011drail S(, JH'l'

f'1•(',lion11cr dl'\ rniL s·1•11lo111·1•r d'1111P poli1:I' ('harg,··e d,~ l11i rapporler ('-1' rprn 
dist~II I Sl'S l'll llt'lllis (. lpp/11111/iss1'11u•11fs). 

Eli hien, gr;\1·1• ù tllt'S l'11111•1nis, j(• savais donr. ('1•1·Lai11s (k llll'~ dt'•f'anls .. le 
111• l1•s ('Ollllais pas tous, mais il y ('Il a d1ijù Ullt' jolil' coll1•clio11. (/{irf's). 
Aussi quand jl' lrnnrni (:l'ile pPrsonnt'. j(: lui dis dl's cl1osl's simplr)s: je lni 
1\is qu'l'iil' arnil l'11allilud(• d'acl1l'lcr nnf' 1'01111' dt• c.liost's, puis dP , id(,r ses 
pof'11Ps Pl dl' il's cl11sst'I' La pp1•sonne St\ mit ù 1·in~. d un graphologm· -
•·ar_j'arais 11111~ l,~ltrP 1•11 nnins Pl je r,~ignais do d(~vi1wl' Cl'ia d'apriis \'(•r·ri
ln1·t• - n11 grapliologrn' lllt' d1•ma1Hla ù q111:I sig111• jl' yoyais Cl'la. 

CPla til'11i ù nolrl' sysl1•nw p1•rson1wl, qui est la lransfol'rnation dt) la grn
pl1ologit• t'll il'llipt'•ranw11ls, l'i si \OUS \Oltl1•z ('Il llSt'l',Slll' 100 cas vous lom
ht'l'l'Z justl' 110 l'ois. 

Pourquoi pas toujours·/ C'est 11ue uous so1111mis d1;U\ choses: uue ma-
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rlii1w : la passion, - ar1:<: 1uw volonl.i': cliarg1\1 d1: l'arn\tl'r. ï.nmme g1;n1;
rail'n11•11t 11011s Ill' l'arr1-.l011s jamai\, c:t •1111•, <:nmml' La Hocltdom·a11ld l'a 
dit, 1·1: sonl l'll1•s qui nous q11ill1Jnt, re 11'1'sl: pas nous qui !l's q11illons, 
lorsque rou·s ,·011sidi''l'1•z 11: t1•mpi'•rn111e11I, c't•sl-ù dirn la fnculli'• dt• passion 
d'1111 1\!1·1•, l'i <Jlll' \f>llS 1·onj1•cl11r1·z d'apri'•s n• lnrnpi'·ranwnl., ,ous lo111hrz 
pn•sq1w loujo111·s j11sl<'. Si \(HIS a\'1•z all'ain: ù 11111• ,olonl.i'• qui s·!'sl. a11111s1°'I' 
ù l>risl'I" lo11l1• illl!Hllsion, vous l.0111lwz ù fanx, mais c'est 1·xln1m1•111uul 
rar<'. 

Voilù donc pourquoi il 1•sl 111.il1• dï·titdil'r 11:s l.1•mpi'•ran1<:11ls, dl' Stl n:ndrl' 
comple d1• la fa1;011 dont ,ous d<J11•z vous 1:ondnin: av1:1: Hll m1;di11m, l'i 
r'l'st lellenwnl utill' que to11tu l'a11tiq11il1\ 111' marchait que comnH• 1:ela. 
Quand 011 envoyait Hile d1'•pulalio11 ù un prinre, on l'avait d11dii'• pour sa
voir cornm1•1ll. le prendre et cr\ qu'on ckvait fail'e mec lui, el vous voyez 
presque Vmjours dans l'anliquilt': les <kputations n:ni1· des temples r{mssir, 
quand on envoi1i une dt':pulal.ion à un· prince ... quand les Anglais, par 
exemple, ont envoyé une députation ù }}fonélick, ils ont cl1oisi des hommes 
.de deux mètres. On a pensé: quand il verra arriver des hommes de 2 mètres 
il sera at.ten1~. lfü~nélicJ.. a dit : C'est donc 1111 pays qui produit des géants, 
mais c'est tout ce que cela lni a fait. attendu qu'il était mienx renseigné sur 
les Anglais qu'eux-mêmes, c'ôtait un prince qui étudiait hcauconp, et ils 
l'avaient pris pom un ignorant. 

Voilà pourquoi l'élude des tempéraments a une utilité très grande, elle 
permet non seulement de manier un médium comme il faut le maniPr, 
mais dti connaître quelqu'un à qui vous avez affaire, et si j'avais un con
sei'I à donner am: associations de pauvres professionnels, associai ions ex
trèmcment inté1•essantes, puisqu'elles sont chargées de caplt·r la charité 
aux dépens des nais mall1enrcux, je leur conseillerais d'ajouter il lem intt;_ 
ressantn indnstrie celle des tempéraments. Il existe un journal, t1't•s pru . 
connu d'ailll:nrs, destin{: justement il fai1'e vivre une série de gaillards qui 
cherchent lrs personnes ,:ltarilables pour aller drnîn<·1· cl'lt<1 cltn1'it1\ CP 
journal csl l'\CPssiremcnl hien informé, il rst imprimi'• 1:11 encr1• vinldlr, 
disLrilmé il <ruclqn(\S pol.enLal.s, cl ce1n:-c:i, hal>illi'•s cornrnP il faut. . ca1' 1·1da 
dép1•.nd tl11s p1'rson1w,;: il fanl avoi1· :1 011 ï t!nfanls, suivant le degï"1\ dt: 
klll' sPnsibilitt'\, il rani. qu'ils soient Lons malad11s on d1'11x s1·11I,·11wnt, sui
vant 11\ d1\g1·i'· dt\ pi lit': .. Il 11·~ a pas d1• 111Pill1\111·s psycltolog1ws ([Ill' c.1•s gl'ns 
<Jlli clt1ll'<'.l11'11t il draîllt\l' la 1·l1arili'· p11l>liqu1•. 

P1)t·so1111nll1~1111:11I. j'ai 1~11 affai1·11 ù l'asso1·.iatio11 qni m'a ,·011sidt'•rt'• co11rnw 
un spirilt\ C•111i111•11I, dl<' 11omiln• <l1•s spiril1•s p,lll\l'l'S qui sont ,llTÏl{•s ,·hr•z 
moi esl c,;.lrnordinairP. lis 1'ssayai1\11I d'abord 11\ spirilism1• Pt Ill' po11rn11I 
pas r(•ussi1·, ils ,cnaienl. q11a11,l 1111\nrn 1•11 disant q11ïl 1ln1;1ÏI. y ,noir 11111' 
caisse pour les spirill's pa1111·<•s .. \,\l1wlltl1t1P11I ils st• sonl lra11st'o1·m1·•s pour 
m'1'111ouYoir e11 ,u11·ic11s 1111·•deri11s 011 phar1na<"il'11s. l'i li- no1111lr1• d'a111·i1•11s 
médecins on 1i1Januacie11s 11st 1-1hsoil11111•nl e.,trnordinairt'. 

·J 
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Tou,io111·s 1•sl-il q11t' parmi l1·s sa\a11ls 0J'liri1•ls il n'y 1:11 a pas qui sacl)(\lll 
11ii1•11x ,·01111aîlr1• l1•s 1-.lrt's lt11niai11s, j1' suis sùr <pli' l1•11rs fi<'lll'~ s1'1'ai1•nl lr1'-s 
i11lt'•1'1•ssa11l1\s it 1·011s1ill1•r sur la pl11part dl's perso1111ag1•s i111porla11ls ,'i q11·011 
saurai! ainsi ro111111,•11I. l1•1 lto111111t· politiq111: qui Ill' s't'•tlll'III pas t'll 10~,1111 
Sl'S a,l\Pl'sair,•s l'ltfl'rmt'·s dans 11111• prison, s1•rnil i'•rnn 1•11 appr~11a11I. qn'1111 
rno11si1•11r 11rn1Tl)(• 11u-pi1irls, l'i. lllillt\ <klails qui l1•11r s1•1·\1'11I il pn•11dr1• d1a
q1w an1Hir q11ato1·,i:11 millions, 1·a1· d1aq111• a11111·•1• 11011s do1111011s U 111illio11s 
d1! la main ù la main, PL sui· Cl'S 111illio11s, il 1•11 va 1111 at1\ Hais pat1\l'l'S l'i. 

lrl'iZl' il ,·l'!tl' <'.lassn dïndi\idns qui a1Ti\1•11I il 1·•.111011voir la pilit'· a11•c, d1•s 

1n·oct'•dt'•s dt\ psyd1ologil'. 
Il sr•1,1it i11L1\1·ess,rnt dïiludÏt'r 11• l1•111pi'•rarnP11t dl's m1'•di111ns, l't 1•ons a\1'z 

poul' cela d1:s npp,m•ils trùs 11lilPS l'i qnl' j1• ti1:11s il \OWi sign,tlcr, ,·.ru, du 
l)r Barnd11c, s'il <'S.L lù, il ,a <':l1·1· i'·poma11ti': de la ri'•,·.la111e ,pie j1• lui fais, 
parcu qu'il esl rnodesll', mais c'Psl tp1ïl 11• m1~rite d q11ïl psi utiln llOltl' 1111 
ï.ongrt\s de Spirill'S d'arnir sons la main des appareils tflli p1·me11t le111· 

servir. 
An lif!U devons ()Xurce1·it l'aire des mi'·diums <flli 1•pndenl ù la force J)SY

ci1irftrn comnH: le plùtre à la cllai'eur, passt:z les au, appareils de Baracluc. 
Vous verrez les gens qni ahsol'lwnt la force el. ceus <ruila rendcnt,et si vous 
voulez form1~r des sujets, vous aurnz des appareils trùs intéressants. J1: 
conseille ù tous les membres de la section spirite de passer lont médi11111 il 
l'<Stucle de ces appareils: les r1Ssultals seront tr(•s importants et vous per 
rnrttront d'avoir la connaissance de la wnsl.ilution de l'lwmnrn nécessairr 
pour arrivrr il ces i'•tndes prnUc1ues de la médiumnité. 

.Te terminerai en \Ous,frmnt q uel<rnesmols d1's médiums qne vous mez 
v11s ce malin, les .\issaonalts. Je ne suis pas étonnt'• de la prnlestation qu'ils 
ont soulevé•e de la pat't de notre ami. Nol.l'e ami, l1allilw; ù consid1'rer lltl 
m1\ùiu111 co111m11 <flll~lqu'nn qni se md ,'i nne lalt\1:, a p1•i1u• ù voi1· des 1111;
dinms tournant eu <:all()ncean son tin tamlrnn1·i11. <rni pl'Odnis1•11L des plJ1'no
m,,nPs n'ayant a1u:111rn analog-it) av,:: l:1s p!ii'·1rnm ,,111\s spirill's. El po1u·lanl 
si les voyanls l1•s avai11nt dn1li1\s, ils a111'.IÏ1Jnl. vn là un<: aclion d1~s J'ol'l'1's 
occnll1's i11IPns1•s. Et t!tl s'adressant s,•1ilernl'11I ù nol1·1· prnpr<' raison, 1·1•ggr
dons 11n s1•ul l'ail : 11• l1:111ps q1w rnd 11111· 1:irntrirn i1 s1• 1'1•r111tl', 1•11fon1;011s-
11m1s, non pas lin ltislo11ri dans l'œil, 111ais d'un ,·rn1p dl' n1uif, 1'1•11do11s-. 
nous la pa11pi1•1·1\Pl d1•111a11dons-111>11s 11• l1•111;is q11ïl 1'.1ud1,1 p011r la ;ç11{•1"iso11 
Le corps ,~sll'al 1111•1.lra lt11it jo11rs: il~ :1 111·.1 ,l';i l>111·d 11111· 1)1'lil1\ plait•, p11is 
llllt~ r.rn1H11, p11is la plail' si• r,.•1·111111"a l,1 1'1•1· 1111•l11r1• s1•1il1• dt>111an11Prn a11 
moins !rois 011 q11aL1,• 1nin11ksa111111>1'11 d · l:1 s·tliv 1• 011 a11l1·1• chos1•. 

Eh lli1•11 1h111s ,:1'S orndilions, d1~:111nd1>n-;-i1011s q11 l'lll's sont les rl'lhtl1•s 
qni aµ;iss1•11' '? nn 111 ;,l1•1:i11 v1>1t, 1lil'·1 1r11 • 1. > 1. 1 · p1 1i • ,•.,i. l'n111i'•1: pal' dr•s rl'l111-
ks 1•111bryon11ai1·1•s. ~011s a11J11s l'ail I:> 1·,1p;i >1·'. d. 1w11 ogi1• 1.•nlr1• 1·1:s Cl'llllll's 
1•1111lr)on11aii-es dans lî10rn1111: 1~1 IPs c1ill1tl1•s i'•li• 1111•11tal1•s d,tns la wt1111·1•· 
La cl'llule emhqonnaire lJlli femw lus pl nit'S dans lî1ornrne agit r.omnw 
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l'o'•lt'•rn1•11lnl1: q11i rail po11ss1•r les pla11I.Ps dans la 11al.11r1• : 1:·l'sl d11 m<''llll' or
d1,· 1·rn111111• al'lio11.t◄:lt l>i,:11. dnns 1·1•111' a1·lio11 sur lt•s planit's, il~ a ;111 point 
d,· 1 ttl' ,,;g,;lal 1111 110111!,n: l'o11sido'•ral>l1• dt• t:l'llttll's e11 al'lio11, 1•! au poi11I dl' 
1111• pltysiqu,• 1111 nrn11i>r1• 1·011sido'•rnhl1:d1· 1:Pll11l1•s 1•11 a1·lio11. Ct't1\ q11i arri
v,•nl. ù 1·,•s l'al'ttllo'•s lr•i·s simpl,•s dl' 1 isions ,:rncll's 1·a11ro11I 111, Pl jl' tiens ù 
if' sig1ial1:1·, a11 point d,• 1111• d,:s Aissa1111al1s, 1011s alt'Z lù dt>s ltomrncs qui 
g,':11t'•t't•nl, r,'•1:ll1•1111•1ll dl'S ·r()l'('t'S ()('l'.llltt•s, d j,: lil'IIS Ù \OUS !l'S sig11alPI' d"a11-
la11I pl11s q11t· 1·1: sont dPs 111,;di11111s: q11:in1l ils a111·011I. <1ll'ain: ù 1111 p11l>li1: 
q11i Ill' 11:s o'•l11dit'1·a pas 1·ornplt'•l1•1111:11I, l,·s ,·:pi11gll's 111• s'1·111'11111·t:rn11I. pas 
prn1'011do'•1111:11I, crn~·t:z-1,• l ► it:11, pas pl11s q11P 11• lt'tï't' 111: s1•ra 1·ornplt':l1•111,•11t 
ma11g,·:. li ne l'mtl. pns 1:rnim q11'ils prnd11isPnl l1111jo11r:{ du Hais pl1!'•11onlt'n11•s: 
en malin ils 11011s Pli 0111. prod11il qw:lq11t•s-1111s, mais il l'au! savoir q1u· q1rnnd 
ils poutT011I. prnd11i1·1• lt•s lllt\.11ws pl1(•1101111\111•s sans se donner d11 mal, ils Il' 
frro11[ (Applawlisse11iei1ts). I)• PAPUS. 

LE CHHlSTTA~lS.\lE; L.\ CHEV.\LElllE DC CliHIST 

C't:sl 1111 sujet qui i1:i jlt:UI paraitn: t'•[rangi>, cat· llOUS llOllS OCl'll[)OllS 
d·oœullismn <'Il gt;11t\ral, c:t q11a11d il l'St qu,•stion tl<' religions Oil pontTait 
1-roin• <flH: c1:tl1: dndf' l'St pe1lt-1\t1·1' nn pe11 en deltors de Cf' qll(• uons fai-: 
sons d'ltahitmlf'. l\lais .ït'sp1-.re ponrnir yons d1\monl1·er q11c: les rPligions 
sont, an conlrnit·(i, la sourct• 1\e la scienc,•, el. qrn• c·esl dans lt·s trnditions 
l'l'ligi,:ns('S qne nons trouvons 110s docnrnents l<•s plus importants. 

Je ne l't~rai pas l'ltistori,p1:• dPs· religions il r anrnit t'•1 id,)t11111Pt1l flps cl1ost's 
ln"s inl(;l'essanl.1:s, mais qui 11·au1·ai<'t1I pas grn11,\'cltosp ù ,oit· ici. Jr: mis 
simpl1)tll1·11t rnns parl1:1· d,· la rl'ligio11 rh1·,;li1•11111: l'i principal1•rn1•11I <ln "a
lltolicismt•, 11011 pat· 1·spril de parti-pris, mais part·e qrn• c·(•sl la religion la 
plus t·omplt'-11•. 

La l'<'ligio11 t'11n'•tic•n11t: l'SI p1•11l-t'•ln: 11111' d1•s rltost'S lt•s 11l0it1s ro1111111•s 
dans l'<kcid1:11I.. Nous so111111tis <'l'l'i.1i11e1111•11I 11: p1•11pl1• qui SI' prt'•ou11p1• Il' 
moins dP sa t'Pligion. J)a11s 1'1111i1Prs l't1li1·1·, dl' lous l1·s rôli'•s 1011s ,ll<'Z d1•s 
lio11111tt•s qui so11I 11•1\s all.acltt'•s ù 11'111· r1•ligio11, t•I ici, l'tl Frnnt·,·, 011 dirnil 
qnïl y ,J 1111ti ct'l'lai111•.l1011!1• ù avo1tl'I' dt•s st•nlit11t•11ls n:ligil'll\. C,•la li:·111 ù 
11111: cause qui saut,• aux yl'tt\ i1111111·~t1iall'lll1't1I : r'l'sl 11• rlt'·rii·alislltt'. 

L1: rlt'•ricalis111t• s·1•11l1•11<I d<' plt1sit~111·s 111a11it'•n•s; qna11d Ga111hPlla a dil 
<Jllt' Il' clt'•rirnlism,~ cÏ•lnil. 1'1•11nP111i,i11r1111LPslal ► l1•mt•11I. il voulait aitll't! cltos<' 
q111) ri' q1w jl' \l'll\ dit·<' Ci' <)Ili' ,ïapp1•ll1• c.l,;ricalis11w, 1:'l'sl l'a!Jus dt• la r·l'li
gion, la poliliq11t: mt'•li'•t' ù la 1·Pligio11, t''l'sl la Lrn11s1'01·malio11 dl' la l'Pligio11 
1'11 uni' question dt' parli, .Î" dirai pr1•sq111' 1•n 1u11• !Jouliqnt', la111\is qttl' dans 
l'l'sprit de rl'ltti qui a dil: 11: <'lt'•ricalis11H', voilù l't•11m•mi, il t'•lail. hi('II q111•s
lio11 dl' la rPligion 1:llt:-1111\me. 

~ous, nous dirons :rnssi q11t.• le clérirnlis1111•, r·e.-;l 1·1)11t11·111i, mai.-; darrs lti 
sens religieux, ,·.·1•st-ù-dire que c't:sl l'ennemi 1l11 la religion. 

INTEHNATIONAL l>E rnoo 

,ft• s11is donc n!Jlig,; dt: co11sitlt'•n•r !rois sorl.,•s d1· cltrisl.ia11is11ws : li: 
1'11rislianis11w i'·solt'•riqw•, il' t:hrislianis1111· t'\olt'·riqttl', dt'<' q111· .ïnpp,·lll'rai 
, olonlit•rs 11! cl1ristia11is111I' l>ùlard. 

LI' 1'11rislia11isnw l'\olt'·riq111•, ponr l't'-lilllittl't' lo11t d,: suill', t·'t•sl la do1·.
lri111• dt• 1:P qu'on ap1wllt: l'l;:glis,•, œ qui ,•sl d11 l'l'Slt• e111•,on• lrt':s mal com
pris, car oil se tignn· rnlo111i1•rs, quand 011 pal'lt: d,• n:glisl', qn'il s'ngil. 
d'une asst•m!Jlt'•p d,• prt'•ln•s, (l11a11d j1• parlt: d1• l'Eglisl', jt\ v,:11x parl,:r dt! 
l'Eglis(' r,;1'111', qui PSI. d11 l't!Sl.1: don11t'•11 datts IPs lrailt'•s dt: lltt'•ologit: t·ornmc 
lriplt:, c·t:sl-ù-dit·I' 1·Eglis1• 111ilil,111lt•, c1•1il' q11i Psi sur l.l'tTI', - l'Eglist• so111'
franl1:, cl'llt• qui t'SI. d,111s le P11rgaloirn - 11011s v1•1To11s plus lan\ t'I' qnc 
c'i:sl ; -- el l'Eglist• lriomplta11l.1•, t't'lil' qui t•st tians lt• ciL)I.No11s avons,dans 
IP ehristianisnw, co q11·011 ap[Wllt: la co111rn1111io11 des saints, qni n•joinl ces 
trois Eglises 

Dans le plan pltysiqne, le morHk visible, 11ons n'avons ctft:cti1cmclll ü 
tenir compte q1w de l'Eglis,: milil.anlt•, ù en tenir compte e11 tanl 1pie <lot:
lrine. ~lais \'Egltsl' mililanl1! ne sr: coruposc pas uni1111enient du dergt\. Je 
vinns de vous dire que l'Eglise militante t;lail. composét· 1\e tous les fi<li'•les. 
Ileauco11p de prdres ont une ar1·ièn:-pc11slie : c·,~st que les tidùlcs sont faits 
[)OUI' obéit· et eux [JOUI' commander. Le co11trnin: serait pi•ut-l\lre vrai, car 
le Cltl'ist a dit q11'il dait venn pour servir, et non p0111· ètt·t~ servi. l'i par 
conséquent nous devons considérer les minislres du Cltrist eom111r· devant 
seni1· les fidùles et 11011 pas t'•ll·t: senis par 1:11x, cl. le l'ait de se faire st~n-ir 
par les ticlt'•les est une idée fausse ; c·t•st du cléricalisme. 

Le christianisme ernléri1ruc se compose d11 catéchismt'. C'est 1111 livrn 
ln\s bien fait gt•néralement, qni co11lil'nl dt:s ,t'il'it,!s, mnis t[ni 111· sonl pas 
snffisammc11l.Pxpliq111·:es D'ailleu1·s,on les apprnrHI il un ùge oit l'on l'SI lrnp 
j1•une pou1· lns comp1·pnd1·c, pnis mus savez ce qni atTin•, aprùs la prl'
mit'•t·e com111nnion on laissl' ln ralt;cltisme, f'I 011 11c le \il pl11s. 

Lu cilristianism,: l'SOl.1;1·i1pw, jnslenrn11t, a ponrfo11dio111rcxpliq111•1· loutt•s 
cps n 1ril1;s d dt~ ll's l'l'tHlr,~ sc,ienliliq11t•s. l\"011s n·avo11s pas la pr1'•tt:11lion dl' 
Li1·1•1·di:s st·ient:es lt•s dod1·i111•s n:ligi1:11s1•s, ,nais 11011s a1·011s la rnissio11, pat· 
110s ,·:111dt's, je dirais 1olo11li,:1·s p,11· la st·iP11c1•, malg1·,; q1u: 11011s 111• ponvons 
pas nous va11t1•r dt• la poss1·•t1t:1·, d,• do11nti1· ltllt' so1111111• t1·P\plil'alio11s de 1·.t: 
(]1t'o11 appl'llt• lt:s drn:l1·i11t•s, 1•,plirnlio11s qui l1•s rl'11d1•11I IH'illll'Ollp moins 
odil'llSl'S qn'o11 Ill' Il' rt'Oil 1•11 gt':nt'·rnl. 

A C.(\lt'• d1: 1•.pla, nnns a1ons 11• cl1rislianis1111: hàtartl. C't's! Il' d1rislianismr: 
• t:011ra11l; l'·l'st 1111n mass1: i111'o1·1111• q11i s,1 t:ompnsl' d,i s11p1•rslilio11s 11,, lo11t1! 

snrlP, qui esl lt: cl1rislia11is111P prol'esst'\ pat· Ct) qu'on appt:11<~ ll's honnl's 
l'Pmmes 011 IPs gr•ns dt: la campagne qui s11ive11t lf~S i11sl.rnclio11s dt' leurs 
pn\tn•s ; ot', cen,-ci sont souvent prm i11t1!lligents l'I. lt!s 1lod1·i111•s sont r:11-
con: dt\fo1·m,\es d'nrit: l'acon bien pins formidable par des cervea11x du gens 
ignorants. C1: t·.hrisl.ianism:! bâtard 1'st le s1:ul qui fassu des fallatiq11es 
Vous ne trnuverez jamais di' fonaLiques,j'allais dire <Jue parmi les imbéciles 
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1·,·,pn·ssio11 s1·raiL j)l'lli-t'•l1·1• Ll'Op fol'lt•, pa1·r;p q1t·o11 1111 a ,n parllli tl1•s g1'11s 
11·,·s i11IPllig1•11h, tl1•s saurnlsmt'i1111•,111ais q11i,a11 point dl' ,111•cl1• la l'l·ligio11, 
d:1i1•11L d1• pal'l'ails i111l1i'•t'il1•s. 

1 
}lais q11'1•sl.-1·t' q1w t'·1•sl 1pw 111 ra11alis1m1 ·? ;\011s pm1vo11s 11, di'•l1·11i1·1• l1·t'•s 

r,u:il1•m1•11I 1'11 disant 1•.p1•.i : li Psi. la 1·011s1;q111•11cl' d'1111 s~·llogisml' qui l'SI 
l'a11\ ·da11s Sl'S !mis pal'liPs: 

La p1·,·rni,·1·1• pa1'1i11 d11 syllogisml', 1·11 q11·011 ap[ll'lil' la maj1•111'1', rn11li1·11I 
1•pf ,;110111·t'·. :\'ot1·p 1·1•ligio11 1·011lil'11I la ,i'•l'il1\ l'I la ,i'•l'il1'• 11· .. s1 tjlll' lù. 

La 1ni111•111·p Psi ainsi 1·0111;iu•: 01· l1•s gPns q11i Ill' pl'01'1•ss1•11!. pas la mt'•mp 
i·Pligion sont 1'01·1·t'•111enl. dans 1·1•1'1·1·11r. l'i l't•1T1•111' 1•sl l'\lraonlinai1·1•1111·11t 
1rnisihl1•. 

Donc. l'Olll',l11sio11 : 11ons dcHHIS san11•1· l1•s g1•11s rnalg1·t'· 1•1u, nous d1•vo11s' 
1•111ploy;•r to11s 11-s moyc•11s pnul' 111111' 1'ai1·1· pal'lngt'I' nos c1·oyan1•ps,ali11 qnïls 
soi1111L sa11vt'•s. 

Voilit IP raiso11111~m111ü q11i r;ond11it au l'analisrne li a fail v111·s1·1· des 11ols 
de sang bil'n i11ulilenw111. 

Le syllogisme donl-je 1iens r\11 ,011s pal'k_t· esl fa11,: 
1° Xulr11 religion conti,inl la Hirilt'• et toute la vt'·ril1\ par co11s1;t1uent la 

vérit1\ n·eslt[llt' lù. C'esl 11ne grossit'l'I' e1Tc111·; 110L1·11 1·eligion contient la 
véritt;, c·esl nai; t.onlP la ,t'•rilt'·, e·1•sl e111:on1 vrai, mais t'l'la Ill' promr• pas 
que sons d'aul1·L•s fornws h•saul1·es n'ligions trl•co,itiennentque Llf~S c1Te11rs ; 
il existe des rPligions supét·ieures quieontieunent des ,éritt'•s .. fr puis m1~me 
dire que la connaissance~ de ces religions, <rui t111 sont pas la nùtt·P. nous. 
apporte des lumièt-cs infininwnl j)l't'1cieuses po11l' eomprc11tl1·c• la 11<îlre. 
PounJlrni '? Parce que ccl11i qni n11 eonnail qu'un l'ail nernnnaît l'iPn .. Quand 
on 11•tlt connaître qtll'lqne 1'11os1•. il faut eo11naîl1·11 cc q11ïl y a il ctH1\ d 
conl1·1', ault·1•mc•nl. on lit' ronnaîl ri1•11. Il est impossible de conce,oi1· 111111 
l11éo1·i1• qnelcnnq1w sans ro111paraisn11. 

llo11c, la maj111u·11 ,•si Lt11.sse. La min1•n1·c 1•sl.1•111·on~ 1'.111ss1•; si v1ms nï·les 
pas d11 ma l'l'ligion, \Oils 1\l1is dans 1·1•1'1'11111·, et ct~<'i 1~sl nl1·,·n1t)ll111nt n11isi
hl11 pon1· 1011s. Ceci 1•sl l't1r1,n: fat!\. C1• 11·1•sl. pas llll\' rnlaslrnplt11 dï·l1·1• 
Jans l'r•l't'1•111·; lli1•11 li1•11! l'r°>111pl1• d11 10111.Ps nos hon111•s 1olo111t'•s. C1•rl1•s, il 
•P\isl11 d1•s dor.ll'i111•s q11i t'il:1111 :111iol'ist'•1•s 1><·t111•nl al'oil' d1•s 1·011st'•q111•n1·,1•s 
l'or111idal>l1•s. Il 11·l'sl. p;is indill'i'-1·1•11l d1• prn1'1•ss1•1' l.1•!11• Oil 11'111• d0t:lri111• sm 
111 1111•111·il't' :-;i j,· <'.l'llis qt11• 1:·1•sl 1111 a1·t1• lot1:dli1•, j11 1ais l'lt1•1Tl1t•r ù eonl'or-
1111•1· 111,1 1:011d11il1• ù m1·s pl'i111·ip1•s, l'i j1~ ,ais d11\1·11il' n11 1;11·1• da1q41•n·11,. 
Hans 1·t• tas la tlrn:l1·in1l doit t'•l1·1• t'ollll>all.111l l'i il t'.SI. in1pol'L;111L tl1~ )li' pas 
1'.ir1· dans 1·1•1T1'lll'. ,\insi l1·s t.lruggs da11s lînd11 prnl'1•ss1•11I. 11111• dol'il'Îllt' d;in
g,,1·1•11s11, qui doit t'•ll't' 1'0111hall1111 non pas pal' 1•spl'il. d'oppo"ilion, 111ais pal' 
IP lll'soin des,• d1;l'l'tHln• p1•r·son11f'll1•11wnl. 

}lais tJWIIHI il s'agil d'11111l dol'!l'i1111 qni llt' porll' point. 1:1•s 1:ons1·•qw•111•ps 
lit ... Ainsi, pa1· t'\Plllpl1•, dans li- cat.l1olil'is11w, 011 , 011s t•11sPig111• l'el'lai111•s 
choses~~ nous en nvon:-. 1ia1·lt'1 hi11r soir - lelles t[lll' celles-ci: La Vierge 
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!'llal'il' a-1.-1')11' 1·0111,·11 sans p1•1·h1·• '? La ViPrgP i\1ari1• a-1.-1'll1• 1;11\ vi1lrg1l lmtt le 
LP111ps'! N'a-l-1:lll' 1·11 q11·11n fils'! l'l'O\ i1•11!.-il tlP l'11pt'•l'alio11 d11 :-;ainl-Espl'il. '? .. 
C1:s d1osl's 011! 11n,• grantl1· i111pol'l,111n•, il Psi t'•1 itl1•111rnc11L i11!.t'•n:ssa11t dl' 
s,11 oir 1·1• qnïl ~- a d1• \Tai dans t·,•s i'•non(·t'•s. "' 1 .. l':1il q11·011 a1·1•pplt' la vt'•
l'ilt'• tl,•s E1a11gil1·s 1011s J'ort't' il ad1111•ll1·1• r1•s 1,··l'ilt'·s a,anl 101111• disr11ssion 
si 1rn1s 111• 101tl1•z pas 1•1111·1•r d:111s lï·lwil', nwis si \IHIS l'llll't•z dans 
lï•1.t1dt· ... 

Ultl'll1•s sont. IPs r·onst'·q11Plll't•s tl1• 1·1·11, q11i llt' noi1•nl pns i1 1·1•!111 doe 
ll'int• '! C1•s ('OIISi'•q111·11t't'S Ili' l,•s allll'lll'l'lllll ja111ais ;1 a11r11111• lll,lll\ais1• ac
lion. Vous Sl'l't'z p,·11l-t'·l1·1• i1 plai11dr1• d1• llt' p;1s .11oi1· la 1t'·l'il1\ 111ais ,011s 
Ill' Sl'l'l'Z pas 1111 lro111n11• tla11gt'l'l'II\. 

Pa1· l'o11st'•q111•11I il l'\isl1• 11111' s;··ri1• d1• ,1'•rit.i'·s qHÏI 1•sl l>on d'a,oi1·, !liais 
dont la 111·•gat.ion n,• doil pas 1'01·1·t'•1111•nl 1011s a1111•n1•1· it la lll'l'llilion l'i ù la 
dm1111alion, cn111111e on IP dil. 

}lainf Pnanl, s11r Il' <·.lrl'islianisnw, j'ai it ,nus dirl' l'ncorP c1•<·i, c·t'sl. qne, 
l'n onll'r1 du ck1·i1·,alisrnP, il P,istP lllll' clwst' q11i l'ail IH1aurnup d11 torl à 
l'1•nseig1w1111:nl 1·pligi1111\, c·Psl la ilt1;ologit1. C'psl lllll'. sci1•n1·e ahsnlnmPnt 
lrnmainc. Les prd.l'es qui ont. t'·t.udii'• ln lht'•ologil' ont l'ail d1•s r!fl'orls l'.onsi, 
llfrahll's Pl rl11·rch1'• à e\pliqut'I' lwaneonp dt· !'11osPs. Ils y sont arriT0s quel
quefois: l1's trail.t'•s 1fo t1t,·•ologi1• sonl, en g,;n,··rnl, lrt'•s sarnnts, mais mal
hcnrnnsemrnl <'nrn,·e compl1•l1:menl imlms de l'antique scolastique qui au
jo1ml'l111i a un,· recrndPscPnre, qui a eneon~-lwn11c.oup dP partisans, l't qui 
maitla prt'•lention dl' rnnloir pronn-'t' sci1111t.ifiq1wmenl l'cxistcncl' llf' tontes 
les ü•rill's <le la 1·1•ligion. Cet.te scolastique vous r•nll'aînt' dans unc mulli
lnde dc raisonnenwnls, "a harlrnro" ou antres, qui rons embrnuille11tplus 
qnïls ne rous t;clail't1nl, qni ne sont il la porlt':e rpH' dPs sa,anls qui ont 
1;crit sm· ces questions, !:t qui ,ous am,•ne11f quPlquPJ'oi's il des th1'•ories 
absolument l'rronfrs. 

Lt,s 1m,.l1·ps sont imlms complt'1i.1'111ent 1IP cr)lle Lh1;olngil' Geu-'- qui ne sont 
pas l'orls 011 rie l'i'-twlit•nl pas il fond ont IIIH) sortn dl' manuel qui en pro
' ienl, <11• sortP qrnl ,ous a111z 111w tlol'l.rinl' il 1wn prt'•s u11i,e1·sr,llt•nwnt la 
1111\.mp pari oui. 

Il cst. 1•\ll'1\11w11wnt 111;ct'ssai1·p t•11 ell'el qn'il e,isl.1• 111111 doct1·i111• pa1·loul 
la mt'•111,:, t~I. e·1•sl. hil'll lit la j11slilil'.alion d1• la lti,·•l'al'rltil' ll't'•s l'orl.1• qui l'\is(t\ 
dans 11• cl1•rg1\ l'i mt'•nw <le lï11st.il11tio11 papal1•, pa1'1'1' q111~ nous so11111111s 
s1\p;m··s dans l'Eglis11 en d1•nx 1·an1ps: Il' <·a111p d11s di1·ig1•a111s I'! il' ,·amp 
dl's dirig1:•s, malgn· q1111, q11a11tl il s'agit d11 l'1'ilailliss1•1111•nt <1'1111 dog11111, Lons 
l11s fidi•l1•s y pal'l.icipc11I, .Î" ,ons dirai po11rqnoi lo11L il lï1e111·1•. 

Il l'SI inl'.011l1•sl.ahl1• q111: lo11l.1• l'l'ligion doil 1'11nl'l'l'lllt'I' 111111 l'onl1~ d11 gP11S 
q11i n'onl pas l1•s loisirs poli!' 1·•111tli1•r, et qui son! ol,ligi'•s dt• s1• <'Oll[1•11t1•1· !le 
ci• qu'on IPHI' dil. 1,:1r l>i1•n, si c1•s g1'.ns n•i;oin•11L 11111• doc:lrin11 d'u111~ t·.1•r
Lai111• f,u;on, c1·1111 1·1\11-., 11'11111' aull't' fn<;on, dt• l'ai1l1·1•, qnand ils clra11g,•11t 1I!' 
•mpt'•ri,•nl', ils cl1ang11nt dt• dol'll'illP, c·Psl la confusion, ril il l'.\islt\ un prin-



(~Hf\ CONGRl~S SPlRlTE ET RPlRlTUALlS'l'E 

r,ip11 dans lt> t·.lprg·1• - pas dans l'EglisP - q11P l?u:" _ les 1m1trns <loiv_unl se 
son111dl1•p sans disc11lt•1-, sans 111111·11rnr<'I', ù la d<ic1s1on de !Pnrs chPls. L11s 
si111pil'S pn:ln·s !loiVl'lll SC ('<Jllforml'I' all.\ ordr:•s_ Ül'S t':V('(j~H)S, ('.(~ll\-(:i Ü la 
\olonlt'· du papi', (le cetlP l'ac;on lil on a une urute de dodr11H'. 

CPIIP 1rnill' nP 11011s 1·pg:11•dp pas, 11011s laïq111•s, <'<'la ne l'<'gal'(lP q1w i('S 
pi·i•lr1•s, <'I il l'aul 1•11 tenir contpl(\, parce ([lH' ltis prMres '.'.om111cll~•11l lri's 
,olonliPrs c,•llP <'l'l'Pnt· de ,011s dfre q11P lout k 111onde drnl IPs crntr<', qrn· 
l<'s p:1rol1•s <ln pr(1 1.1·1· q11i lomlH'nl d<' ln cltain•, c't)sl ln parolP de 1li(1U, (': 
q1 1e vous tH' d1•\l'Z pas la discnl<'I' ni l'<'xatnin1•r. C'Psl 1111P d('S chosPs <pli 
t'ont le plns d(• lorl ù la rl'ligion, pal'('<' <jlll' parmi ks prt'1lr('S il y a C<'rlait~('-
1n1•11t dPs lto1111111•s lri•s sa,anls, _jP IPs l'('(',Ollllais ('Il ll'i\s gTalld(1 m;i,10-
rilt'• po11r 111• t1•i·s lto1111(1lt>s g1•ns, tn"s ('OllYaincns, plr•ins d(\ l>otlll<' \l'.lonl.t'·, 
ntnis qni 0111<'(111(11'•d11calio11 pernici!'nsp (Juand on 111111· P11len1l du·(\ 1lu 
haut de la diai1•p d<'s ('hos(•s monslnwusPs, et cpla anivP s01t\P11I, qna111[ 
nn prt'-Ln• vipnl. vons mont1·1•1· 1·ac.lion d'Esll1er faisant massacr1•r ln peHplP 
pel'san, l'action dl' Judith allant trnncher par lrnhison _la t,'1~. <l'Holnp!H:1'111', 
et qn'on vous donJH' cela romnw une~ llgiu·e ile la Smnlc:-V1ergt\ qui est la 
mis1:•riconlc incarn(·c.qui a t'>L(· insLil.1H·e par le catl1olicisnw parce que Jésus
Chdst lni-m<·nw, qui est ln l,ontt• in(:nrnfr, a faiL encore peur parce quïl 
doit juger les , ivan ts l'i. lPs morts, alors que le catholicisme a reconnu la 
SU[ll't•rnaLic dr la ViPrge, dans laquelle tonl est mish·icorde .. et celte Viergt~ 
qui ne venl pas q1ùrncun de nous aille en Enfer, on veut la comparer il une 
femme qui va couper Lrnîtrnusemcnt la tète d\rn ennemi! Quand on entend 
cela du haut clr• la chaire. on a bon te du catholicisme si on est catholique, 
ou l'idée de le fuir et de s'en t>loigncr, si on n'appartient pas à cette rcii-

g-ion. . . _ . 
Voih\ cc qui en f•st de 1'Pnseig1wrnc1lt; sop·z bwn comamcn que tensl't-

gnnrnent catholique - ne <lisons pas l'ensl'igncrnent de la clrnirt! - Pst 
t1:llenrnnt twau qnc lc:s prMres ne sont pas capables dc: J'pnscig·ner. , 

CPL Pnst•ign(\tnent, r011s Il' trnurert'z dans lps Evangiles, qu'il fauL com 
p1•p11llrP pt no11 pas i11IPrpr('iP1\ il la l'açon dt>s pr(~tres qui n:nlent inLerpn•-
11'1' l1•s Evangilt'S l'llX seuls el nous 1liscnt ll's horn·d(!S les plus grnsses 

LP Christ PSI Vl'llU srn· letTe l1l IPs p1·t':L1•ps ve1tlP11I. Il' confisquer, ahso[n
lllPllL rnmmc• p011r rt'•pcHtd1·11 ù ses parn!Ps quand il leur dil : " Malhl'UL' ù 
,oils, pharisil'ns l1ypoail1•s, qui l'c1·111Pz IPs porlPs du c·il'l, vous 11·y ('llil'l'Z 
pas d vous Cllll[H'(:lll'Z ll'S a11Lres d'y l'llll'('l' n. c·l'sl ce q1w l'ont j)l'PSqUP 
to11s ks pl'(\il'l'S, lrt'•s co11sci1•n1•ipusPlll1'nt d'aill1•11rs, ils sonl lullPmPnL con
rnlncus df• l'impossil>ililé presq1w c·omplt.,111 d,: fai1•p son sal11l q11ïls sont 
saisis 1l'rnw ll'l'l'('lll' aliominahlP pour lt: plus petit [l(\:11<\ "' vous ensPignP11l 
cl's ho1T1:11r;; lù 1k fat;on ù vmis l'ai1•p 1in1• jH:nr s111Tisanll' jH>ut· ,011s <'tllpt':
elH•1· de p(•clw1·, 1·omnw si la 1w1t1·d11\'ait (\!1·1• la dil'C•(:lricc d1•s ùnws humai
Jll'S (Jpplmulissr'l//f'!lfsî. 

(ni' cltos1• qu'il faut hil'll sa,oir aussi, c'Psl qn'on commet lrt'•s sonVt'nt 
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l'n1,·ur dP c.011!'011d1·1• la 1·Pligio11 avec la magiP. 011 dit Lri•s volonticirs: la 
11rngi1_' ,_111 1·HIIP », - PL 1_10\ls l'l'slons loujoll1·s da11s la l'Pligion t·athnliq

11
P, 

la _l'l·l1g1011 prnlP~lanlP l'lanl IPIIPllll'lll si1nplilii'•p q1H• 1101\s 11 ·r pm
11

•,·ions 
, 011· a111:11111• 1nng11.•. 

Pr1•111111s 11• ('till1• rall1oliq1tl' 1•1 sa plus i111po1·la11IP 1na11if'1•slalio11 : la 
1111•ss:•. L1• point principal dl' la M1•ssl', ('.·1•st ('1• q11·011 appPIIP la Co1ist'•na
lio11. A11 111rn111•11I dt: la cc111si'•('l,tlio11, lt> p1·(•!1·1• p1·011011<•p <'Pl"lain1•~ paroles ù 
la s11il1• d1•sq11Pll1•s la Lrn1tSSllllsla11lialio1t t:~I opi'•J'l·•1•. 

C1•ll1• lr:111ss11hsla11lialio11 Psi. cqH·•ri'•t: pnr 1·1• q11ïls app1•IIP1Jl ,, opus op,•ra
tum n, c.·c•sl-ù-dir1• qll1' s:l11s a, oi1· l'ail q11oi q1u• ('1' soit il s11llil q111.• l,•s pni·o
il's aiP11I t':11• prn11on1·i':Ps prn11· q11P 11• phi'•1to111i•11P aill'll li1•11. El n•p!'Itda1tl 
1(• prt'•lrt1 llli-1t11)ll1P p1·1·•tp11d l':1i1•p d,• la ,nagi(•, p:ll·c·1• qnïl prl'IP11d qui• ]Jit•ll 
illi-1n1•1111• PSI. ohlig,j dt• lni oh:'•ir. Vons rny1•1, : lrn1jo111·s lïd,··(: de domi1ta-
1.io1t. J;a1nl,ilio11 d11 prt'-1.n: 1:sl d1• do1t1i1H•1·, I'! 1•·<'sl. 1·1• q11i 11• L111•, pnrn: que 
I(• jour où il (':•ss1•rn d(: domi111•1·, 10111 le: 11101tdP l';iimt•i·a. 

Il dit do1te <[ll:' llien 1•sl l'orc1• d1: l11i ol,1•ir. Il l'S! t'l'IH'lld,rnt l>i1•11 plus 
simplP de se l'Ppo1·tc•1· ù l

0

f'llSPig1tl'TllP11t des l•:rnngilPs. Ji.sus, lors de• la d('l'
nit'•re C:•111•, nous a promis !11• v1•11 i,· Loujollrs ail miliPu dP 11011s, sous les 
t:spi•(:1~s du pain et du 1in. Quand nous p1·011011c:ern1ts les parnl(;S c[ui se1·
,ent dïndicalion, quand le prl'tn• do11n1' cc signal, If' Chl'isl s1: souvi1:11t de 
sa parolP et vi(•nl de sa bonne ,olontt'•. Il n·y a lit ni 1·omma11llPment, ni 
magie. 

La nrngiP du enlie n·P,isle pas. Quand ,ous faites tk ln magi1', vous com
uurndPz it des t'·ln•s de lïnvisible. En général ils sont t1·i'•s réfractaires, ils 
vous obt'•issenl sïls le n•ulPnt; cPpcndant vous pomcz acqu(•rir 1111e telle 
autorité quïls sernnt ohligt•s dP marl'IH•1·, du llloinsjusqn'au jour oit ils se 
l'l'\Oll.('llt, l'i [)Olll' pal'ler dr•s sorcif't'6, il HITiH• toujours q11'11n jour vienl où 
on dit 1l'e1n: k diable lui a tordu IP con. l\Iais 1la11s la n•ligion rons nc1 
rnlllmaJH[ez pas <111 loul, tandis q1w dans la magiP tout viPnl d'en bas pour 
t'f•monl1 11· un l)f'll pins haut. An 1·onlrnir(•, dans l'aclP 1lP la MessP, tout 
, i1!11L d'1•n lrnul : \'(lits avPz un ltorn1Hf' qui supplie, Pl pas a11t1·p rl1ose. Vous 
a,t~l. 1111 s11pplia11l, et aux supplicatio11s de· CPI ho111rnP 1(: Clll'isl dt•s1•pnd. 
Voilù lonl 11: mysli•n', 111 il n'y 1•11 a poi11t cl'aulrP. 

Q11anl ù 1·t•xplicatio11, j1\ 111• \t:ux poi111 ~· Pllll'('I', pa1·1·(• q111~ <'Pla 110\ls l'll
l1·;111w1,1il lrnp loi11, Pl c·<'la s1\1·ail dt' la tl11•ologiP. Dans la l'Pligion, il 11\· a 
pas d1! magi(:: la l'Pligion t'I la magi1• so11t dl'll\ chosps bi,·11 dislindPs. ' 

Il ~ a 1111~11\I' opposilion : la 111a~ie 1•st 11111.• 1·hos1: lri•s 111al vw~ a11ssi parmi 
li-s 1.hc'•ologiPns, pal'('<' qnïls parlPnldl' t'(\ pri111'ip1' q11e 11011s tH' p01no11s 
<jlll' pn1· 1lil'n ou par 11• diahll'. Don(: la magiP 11·Psl plus d1• la s11pp1·stition ; 
(' .. Pst llil'u OH c't•sl. li- dialJII'. 

C1:ri Pst llllP ahomi11alll1: t.'ITPnr. ca1· sïl y a dans lïnvisilJI(! 1k-; <~trl's rnal
faisanls 1•n gTand 11rn11hr1•, il~, en a d'f'\<'t•ll1•11ls, qni 111: \P1ilf'11t l[IH' du 
bien, il y l'll a dïnlliffi•rPnls, I'! tlonl vous l'ail1•s <:I' que~ voHs vo111Pz. Par 
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t·.011st':q1wnt il l'SL allsolnnU'11L l'IToni'• tk prdentll'l• que la magit'. csL par 
1•llc>-n1i'•nw Llll adt• maînais. Eli~ esl un at:le dangt•reu\, pa1·ct'. q1w quanti 
\OllS faill'S llllt' ll\0('.ation, vous 011\•l'l'Z Ullt' porlt\ el qunnrl YOUS il\l'Z \Ille 
porl1• 011\t'l'lt• Yotls Ill' sa\l'Z pas qlli 1it>11dra. Vous 1·.roy1\Z (1101ptt'I' l';\llll' 
d'un pt•rso1111ag,: t1·t'•s ho11 l'i \tnts po111Tt\Z 1oit't11Ti11·1· an co11Lrai1·c dt•s pe1·
sonnag1\s l'\lrt'·nwn1t•11I. 1la11gt'l'l'll\ l'I ll\1·•1'11a11ls, car la pol'te est onvt>rl1•, 
1•111• peul i'•lt·I' 1'orct'•1•, t•I 1i1•11I qui \l'lll. Par1'.ons1·\1p1c11I la magic esl da11g1)
n•11s1•, 1nais pas l11,lll\ilis1•, pa1·1·1• qtw si \()l[S a\l'Z llllt' dl'Oillll'C tlc CWlll' 
snl'lisanl1\ vo11s pottVl'Z l'airn dt'.S ,11·.!1\S 1nngi1pws qui ne sont nuisibles it per-

so11111~ d qui sont 1n1~m1• au prnfit dt~ la morale. 
li y a t•ncot'l\ qut•lq11c cltosl' ù .lit·t\ ü propos du t:nll.1•, c'psl. la lll\Cessil.t\ 

d1'.S manil'esLalions exLt'·ril'llt'PS. I11ro11l.1!slabl1•1nc•.nl., la prit'•rn 1\st excullent1•, 
l'i surtout ln prit'~re qtw vous faites chez vous dans le secret. Co1111nc l'a dit 
.l(•sus-Cltrisl, si ,ous èles enl'err111·~ dan!\ ,otn~ clwmlH'I', IP. Père qui rnus 
cnl1;1Hl dans le serrl'I l'L qui saiL d'arnnce ce qur, ,ous voulez lni demamlcr 
, ous n.rnuccrn. c·cst la pri1Ve par cxœllence. 

Vous ,nez encore une aulre sorle de prit'•re tlllC le Christ vous n'com
mande: « Quand , ous serez r1\un is deu-x ou trois en mon nom,. je semi au 

milieu de Yons n. 
Quand ,ous serez n:•unis deux oü trois: cc n'csL pas un grand nombre, 

mais .lésus a 'tenu compte de ce fait. psychologiquc important: c'est qu'il 
('St difficile de s'entemlrn complètement cntl'e plusieurs personnes. C'est 
mème cc qui faiL la difficulk de la. fondation d1~ certaines SocitStés, qu'il est 
impossible de s'entendre compl1'>tcmcnt, et si vous faites une prièn~ cl que 
, ous ne vous entendiez pas, il est i ncnn I.Pslable que vous rcn voyez le Christ 
au lieu de l'attirer: par cons1;11ucnt contcntons-nons 1k nous réunir deux 

ou trois. 
li existe de nombn•uscs familles où l'on fait la prière du soir en commun, 

PL cet.le prière pPut avoir t.n•s souv1ml, lo1·sqnïl y a de la concorde dans 
(:t:Lte famille - l'L ln prit\r1' y contrilrne beaucoup - car je doule qu'une 
Jamillc qni n'csL pas cl1rdienne puisse avoir une concorde durable dans 
son ménage - mais enlîn qnan1l cdlc concorde c\iste, celt!\ prit'•rc peut 

avoir üne immP11sc t'orcc. 
Voilù cncol'I' lllll' autrn p1·it'•1·I', niais 1:c 11·,,,,1, pas ('111·01·t' la manit'1)station 

t'\lt'•ri1•11rc 1\11 cnll1•, 1··1•sl t:l'lk qni 1·(-s11lte 1l1•s c,;rt\11101111:s faiL1'.s p11bliq11c-
1111~11t da11s 1'1\glisc 011 nillc111·s. C11lk rnanit't>sl.alio11 nsl absolnnw11t nt'•ccs
sai1·p, jl' llt'. crnis pas qu'une 1·1•ligio11 lmissl' St\ 111aint.1•11ir si ù c1:rlai11es p1\-
1·iodPs 011 ne S(' n':trnil. pas pour p1·it•r d l'air,: tl1!S t:t'·rt'nnoni,~s, et':1·t'm1oni1'.S 
qui sont <lt'•IPrmint'•es cl fi\t'l'S par 1111 riLuel particulier, tic: l'aço11 qu'dks 
soient ks rn1\nws partout EL si t•llt•s pou, nit•nl 1\tl'e t'ailt•s sur Ioule la l1•1Te 
ù la m1~111e lie1ll'P, Plll's auraient encore pins 1l'impo1·tamT. 

C'1•sl q1w lol'sqm• ,nus 1\1.es rc':unis 1·n 1·ornn1u11, 1011s cnnsliluez t'P qu'on 
app1:llc la chaînP 111ag11diqw\ magi11ue, comme vous ,onùrez, - mais j'éli-
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[p1•ai tl'Pmploy1•1· 1_11 mot mngi,• po,u· Ill' 1ias lïnli"-odt1it·l' il,·,ii-.· l,·t 1 1 1 , l'l·ligion, 
l ans t'. 1·.11 11•, 011 1I 11·P.\Îsl1• pns Disons l'i 1·1l·,îi, • -1· · 
1
.,. . , .. , . · · · · 1 

, 1• 111ag11t· llj111• q 111 doil l't'-
111 tous l( s l1d1•l1:s 1:11sc111hll', ca1· pour ,ous s•1111 t'I' li• 1 'I .· .1 1-hul 1 ' . 1 . . . , ' , !l ls a t il: " Il i t uc. _,011s t 1:n•1111•z 1~11. a11•e rnoi 1·.0111111,, j1• suis 1111 a,,.,. 1,: p 1,1.1. ,,. Il 

J.iul. donc q111: IIOllS illï'I\IOl)S Ù llllllS l'i'llllit· l1•s Ill,· I·· · , · , · ., · · • ' l ."'I l , ' li i ( 1 S ;t {'! 1'( 1 1111:-:, 

pour !)l'ICI' ('.Il ('())lllllllll _l'I. l'air,• 1011s ('Il lllt\1111' li'lll!)S 1·1 ·,11:'lll" 1 ,.', ' . 1 ' 'f' 1 · ' · • 1 Il li'l 1' t• S'l-
Clï 1c1: < I' la 1111'.ss1·, si , 1n1s , 011l1•z ... 1,· 11 ,, , 1,11 \ ,1.1 __ . · ·' 1 • • 1' ' :;i" 1•:;i, 1· 11111• r:•ligio11 
P nlol q11 n111: attire, 11inis dans 11'i111po1•lp qt1t·lli• rc•lioi 111 i' 11 .11 . 1. 
1'1'11' Il·, .... ,, l , . "' ' ' s 1011\l'l'l'Z 
,'. 1 1 '.' ss1 t'. (, 11 , mis r1•111111·. C,· 11·1•sl do111·. pas 11111· ::inqlit• f'nrilit>li• 11111 : 

s1_11.1J'.l1: ~01:inal~.lt•.' 11111: so'.'lt' ~l1: ro11d1•srt•11d<1111·r: it 11 111 , «llloiit(· di! pri'•li'.,. qt1i 
11 u1sl1 p.is, 1,11 1011s n ,ill1•z pas a la 1111•ss1• p11111· r, 1ir1• pl,lisii· nu pri\Ji·, 
"'.ms' r .1'.'.''.'Z : __ 1" P'.llll' profil1•1· dt• ('t' q11i St• pass1• ;'t 1'1' lllOllli'!il' i:I l'i' q11i ~(: 
p,issc, c (si. g1and1os1•, l1'.S Yoyanls p1·1111•11I lti dii·c• . 

Ceux (jlli ne rnie11L 1>as SI' {icrn1'(''ll ' '.· ·1 ' '; ' .. ' ' ... ,, . . . . · · • ,-, .1 , dSSIS t 1 ,l llll(' l'Sjll'('l' dt• ('t'•n'•moni1\ 
lll,l'.s,lcs_\,O,)~l~'lls \OIC11l (!t: c_lios1•~ 1•,11·aoi·di11nil'i',',, ~i \Ill\~ c'•/1•.~ ,o,rn11l et 
qnc \ons soytz dans une egl1s1\ pc11dn11I. I(' s:1c1·ific 1• de la llH'SSt' 1 ,\us Yon. 

• :1p~_rcev<:z (fi.te eellti. t'glisP 1•st r1·rnpliP d'1uH' 11rnllitudl' infinic'. <l,! {wlils c\lre: 
u~'._1e1:x a_ ~'011·,d_es _Ml.res 1'xl1·aordi11ail'i'll1•'11t. 1·urit•tn parnii lesquels il 1. a 
llLs (lLcl1es_auss1 bien 111ie tles ver[n,;, tlni obstrnenl lPIIPnwiir l'espace <illP 
~~us '-~:1~ itg;~~e7: (lite ,Yons n'a\lezytus pou,oir 1·cs;>i1Tl'.ll'll1•rnt•11l ces ètre~ 
1emp\Jssent l cspc1ce. 1-i.t qna11ù aJTt\f: l:• momc 11 t de ta cons('('.rntion rous 
voyez a_u dessus de l'autel un ride en form1; Ll'c>ntonnoir, aH miliPn ,esl 111 
gi~a~~ re;~: ~e s~n.t les St•t·ap.ltins 1p1i font cscorle, el c'est alors qu'on Hl;t 
dcsi~en~Ie ~~su,s, sous n_nn 1ornw on sous llllt' anlr1•, s11ivanl l1·s y1•nx du 
\O)a1_1t, pu_1s le trnu S(~ _IPJ'lllf: Pl toutn'rltl'1'. da11s l'onli·(• 1,1 -1·11s111 ·., l· 1· ['' \' • ' · , ·' . , l ,l ,l Ill Pg ~sec-~~ ,re'.11p~w, obstrn:'e 1l\1_n1• mull.itrnlc• d',\11·,•s qui ,·on.irnuDit•nl niec 
,011s,el c est alots tpte les 1nlent1ons tlt! din,· 1111 des litlt'·l,is se• lra1tsforllll"ll 
rat· non seulement Cell\: qui COllllllllllil'lll r(•(•ll1•mc11! lll,·1w 11·111w C"ll'- , '. 
, t · ]' · \' · ' ' ·' ·' • -' q lll 
son a t!~· 1se, ponrvn qt~'ils ai1•nl d,· la IHin111• 11llo11I:\ ,illsorlwt1t ei, ,·nx 
1_111 c '.11nl_l.1tud; df'. c1•s pel1ls M1·1•s q11i 10111 1ous s1•nii· d'i•scot·I,• d ,ims sc•-
1.011r11· Ll nne laçon plus 1,Cfkace 1[11·011 111• st> l1· lig- 111 ·1, qllillHI 011 111, 1, .. 1 .. 
\l\S, • IS, pdS 

_v0_ï~i"'. r_e' (llli.l'll t'S!, du ~'.1t'l'ific1• d1: l,t 31,•:;~,I' 1•1 d1· lï·li!l>lisst•lll1'lll d1•s cl1aî
ll( s 11 l1g11 us1•s par l 1'..\1'1'.l'1r1• du 1·ulll' 1•11 p11lilir. (,IJijd11111 /iss 1,1111,11 ;. p ' 1 .. .,). 

, _ 11111·.ce q111_esl. t I' l 111lol1·'.1'a11r1•, j1• 1011:, ai dil si111pl1•111t•1il. 1;1; 1 pi•iis1·, 1• 1·1, Il ~ l'('\Wlldra1 pas. ' , " 

. li m1~ r1•sll' ù 1011s 1rnrl1•1· du 1·011!1·,·11·1·1• l l" 1 1 · t ,, 111 o 1•1,111r1•, r·1•sl-i1-dir1• dl' 
''.11 1lOlll'. Elt hil'II \Oils po1111•z di1·<• qut• la 1,•ligio11 t'l11!•1it• 11111 ,, 1.·1.:,I la l'Pli
g-1011 d1~ l'a11101LI'. 

Lt•.clm'•li1:11 1rnss1• sa viP ù ('011j11g111•1· 11· 11•1·111' ;ii1nt•t· .. lt'·sns 1 .. ,1 . 
l'IIS('I" lll'I' 1 · • I \ 1 !Ill 11011:i . , ,-, a 1·o11,p1ga1so11 t 11 \l'rl>I' ai1111•1·, l'i I,•:, rl11·1•li,'11s 11 oni ( ,il 11 , I • 
l't•pl'll'I' S'lllf 1 1 . . ] ' q I L ........ , es s1•_c ,ures. A'S s1•rlail'l'S 111• 1·01111aiss1•11I pas 1,, \!'l'III' ain,er, 
nuis JP Il!: l1•s co11s111t'•n• pas conrn11· d1•s cltri'•li,·11s. 
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Il 11'1•\is11~ pas au monde un plaisil', 1111 honlic111· pins grand que le 
llonlH~111· <l'.iinwl', l'i q11and jt• pa1fo d'.ti1111•l', j'1\111ploi1• ce mol dans Ioule la 
forci' du lel'llw. Si , 011s sa, i1•z 1·omllit\ll Dieu aillH' les l!om1111•s, vous recule-
1·i1•z 1•pomanl1• 1·11 l'lll1~1Hla11L parl1~1· dt: nwnat:Ps, d1~ damnalio,, d des abo-
111i11alio11s qu'on 11rn1s dil. 

Di1•u 111\ 1w11sp qn'ù 11011s aim1•r. li 111• lni l'sl pas possilll1~ dl' 11ons ma11i
f'l'sl111· son ;unour p,11' 11111• snhalion gi'•n1'•ral1•, sans n111·11111• 1\S[li'•i:1i d1• lnl\ail 
de noire pari,~ Î:P s1•1·ail all1•1· 1·11 s1\11s in,1•1·s1· tin bnt de la <'ri'•alio11. lliP11 
a h1\soin tin nous ... On ,il'11L nous dil'I~ sou\l'lll.: l>i1:11 n'a pas bnsoi11 de 
vous, il IH\lll s'pn pass1•1·, c1• n'i•st qw• par 1111 ;_1cl1• d1• sa 111isi'·ricol'd1• q1w 
vous ,i1<-z ... C'1~sl l'IJt·o1·1• ll111~ abo111inalion: si lli1·11 n'arnit pas b1\soi11 d1: 
nous, il 1111 11011s a11rail pas n1·•i'·s. C'l'sl pan:1~ qu'il s1•nlait 111 besoin <l'ainll'I' 
dns t\l1·1~s, tle les 1•11to111·1JI' de son nm1rnr ... Son amour poHI' lni-m1•mu lltl 
lui surnsait pas, il lui !'allait d1is dres exii':rir~ms il lni, et qui soiPnt librr\s, 
car c'est lit 11\ gnnd point: sans lihert1\ il n'y a plus d'amotu·, il n'y a plus 
qu'un tyran qllt 1 011s a cn\1'•s pour nous lorlurer: c·Psl le diahle, c·est le 
Dieu 1p1'on 11n1, montre dans l'enfer dans ks lennes oil on nous 1•11 
parle. 

Eli hic 1 ilien nous a <'l'('t:s pour nous ainwr, mais libres, parce qu'on nu 
peut pas aimer 1111 ôtre cpli vous aime par ordre, il faut qn'il trouve en IHi la 
forme d'aimer. Et qua1Hl 110\IS savons av<\c quelle force Dieu nous aime, 
combien Dieu fait prmr nous, c'est-à-dire combien Dieu nous manifeste son 
amour sous toutes sortes de l'ornws, nous finissons par nous prendre nous
mÀmes d'un amom· LPllPn,ent con~id1~rnblc ponr Jni que si Hous pouvions le 
voit· nous mornTions im111t\diat(:nwnt. On a dit pou1· cela tp1e pers011ne ne 
peut voir Ilien sans mou1·ir, parce qne la joie lue comme la peine, quuJquc
fois môme plns faciblli.\lll. <rue la [L\i111·, el si ayant fini par comprcn<lrn ce 
qu'est Dien el sc1nlir nous-m:\mes cet amont· q111i nous luidcvons lliun natu
rellement, si il cr: monH~nt nous pouvions I,\ voit·, la vi1: ne serait plus sup
portablo 1wm· nons, ù snppos1•r <JlW nous aurions 1m snppori.l'l' celte YIW 

:nns mou1'Ït'. 
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SECTION THÉOSOPHIQUE 

Si IP rnaléri,llis11w <':tait Lolltt\ la v1•ril1\, il devrait t\\pliq1w1· l'l11•r1~dil1': tout 
enlii'•1·c; il se bult\ illl cont1·ai1·t\ devant pn:sqtw lous les prohli':nH:s d1: la I ie. 
Ln substance pl1ysiq11c n·ado11111·: it l'a11alys11 q1w des pllt'~nornùnes pliysi
qtws: ai.trnclion, r1'.ipulsio11, clialuur, 1·lect1'icit1~, mag111\tisnw, 111ouveme11t 
vil al, la constitulion a11alorni<Jne du tissu le plus L-itwt5 -- le tissu nerveux; 
n'offre <JUe des diffi·renccs minimes, dans la SL!rie animale, si l'on compare 
ces différences à l'écart 1·•nol'Ine des qualilLis <ru'il exprime. Les diffürcn -
ces de forme appl'éciablcs au microscope sont importantes,dirn-t-011,ct celles 
qui affectent le groupement et l'activité atomiques sont plus importantes 
encore, pcut-ètre? C'est exact, mais en ce qui concerne l'l10mmeseulerne11l. 

L'intelligence n'est pas tuujoms e,,plicable par la complexité du cerveau; 
des insectes insignifian Ls sous ce rapporl, les fourmis, les abeilles, les arai
gnées déploient des prodiges de pr1•voyance, d'architccLmc et de sociabi
lilé, alors qu'à côté de ces nains du règne animal, nous voyons des colosses 
ne montser qu'un mental rudimentaire, malgré leul's ceneaux géants et 
circonvolutés. Et parmi les animaux supérieurs, nul, comme le castor qui, 
pomtant, est bien loin de la tôle de la série animale, ne se bâtirait une 
maison dans un ilcme et y emmagasinerail des provisions. 

Un abîme est creusé, dans la sél'ie zoologi<ILW, en avant et en arri<~re 
de ces insectes, comme en avant cl en arriè1•c du castor, un abîme 
plus grand encore s1;parn les sp1•ci111ens, les plus tkvelOJl[H!s de l'animalitL!, 
<le J'homnw. 

Le poids et lu volnnrn au c1_11'veau 11·wqJliq1wnl pas mieux quo sa com
plt'\ilt5 st1·11clurnle, les <liffl\rcnc1\s inl1\li<'cl11elll'S. 

Ll's rapports de poids en Ire 11) c1~rvc,m et 11: w1·ps dL•s divers animaux 0111. 

étt'i ainsi 1~1 alut':s parDl'l>ie1T1\ l,a Jl0Nl1• el l'811ctfph.afr : 

Lapin : 1 d1~ cenPa11 lHllll' HO de corps. 
Chat : 1 ,, » t:ili ,, 
He nard: 1 ,, ,, 20:; " 
Chien : t n " :J:it ,, 
Cllnal: 1 " » 800 ,, 

Si la matit'•1·111\lail la seille co1ulitio11 sùu· 111w 11011 de lïnlcllig1\ncc, il fau
drait adrnel.l.re (JUC le lapin est plus intelligent <[lie li: chai, le ninard, le 
chiPn cL mèmc Je chuvaL 
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Dans le mûme ouvragP, on trouve les chiffres suivants pour exprimer le 
volume moyen du cerveau chez les ditfürenles mecs: 

Parias de l'Indl'. 1 :tli centim.cuh. 
Anslrnlit•ns. 1:1:18 >) >) 

Polynesil'ns t:i()() " )) 

Aneirns Egyt>IÏPns. l~iOO )) 

Mt''. l'O V i Il gii' ns 1~;:n )) )) 

Parisiens rnodp1•111•s. 1 :;~;!) )) )) 

Ct\ qni p1·om('l'aiL que lt• p1•nple conslr11elenr (ks Pyrnmidl's el dr Ka1·1ttl(:, 
Il' pt•uple qui posa ù 1:;o mt'·t1·Ps dt'. hanlt!UI' des blocs dn grnnit. llonl nn se111 
demandernit a11, moins q11inze dwrnux ponr son transport sur nne l>nlle 
roule. qui ju,taposa ces 1\nomws pie1Tes sa.us mortier ni ciment el avec des 
joints presqnïn, isihles, qui a mit ln ~-cret du VPtTe mallt'ahle et. d'une 
peinl11re qui 1w s'Pst pas fant•e aprt'•s dPs sit\clcs, qui a su enrcgistl'cr deux_ 
an111\cs tiÏlh•ralt•s sur ses zollia<rues, cl.t· ... , - que ce peuple serait inffrieur 
aux grossiers i\krovingicns et l'0gal il peine !les Polyn1•siens ! 

La science nous dit anssi qu'il l'àgc de cinq ans le ce1·vea11 humain at.t.eilL 
drnit. une moyenne· ùe 12:SO gr. CR qui ne scrnit nncore nullmnent en rapport 
avec le tk\eloppemcnt intPllPctnel et moral de l'enfant.à ent îtgc et celui de 
l110mme mùr. 

Enfin, si le cenPau de Cmier pesait 18:m g. -Cl celui <le Cromwell 2230, 
celui du grand anatomiste Tiedeman n mis sur la ha lance n'en pesa que 
:1.2:\1 cl celui lie Gamhetta n'en équilibra qw~ 12,~G. 

Le corps physique ne peut. donner la raison, à lui seul, d'une foule de 
pht\nom:\ncs psyclwlogiq1rns qui, au conlrail'e, s'1'\clairent aussi.tôt. si l'on 
aùmet rexistenre !l'anlres ü•hicules ùe conseieuc!', posssédant des vibm
tio1is plus ét('n<ltws cl par eonsé()1Wnt pouvant exprimer des facultés supé
rieures. Pn1· e\emplP, pendant le sommeil, (1) la raison est absente cl ce 
que nous appelons les r1\ves n'est. d'ordinaire (2) l[n'un tissu d'absm
dil.t'.•s dont lt! rt'•veu1· ne s'i•lo1111c qne lorsqu'il est 1·evenn dans son corps 
(quanll il Psi. rt'•vPillt•). Au contrnire, quand l'Eg·o a1Tirn à imprimer sm lu 
cerrnan !l1~s vibrations <lt: sa conscipncn snpfrieure (:!), il p<!HL reprend1·e la 
1rn;rnoir1~ de faits ouhli1's dPlmis longtemps, apporler la solution de p1·0-
hl1•111es 1·1•sl.Ps i11solulll1•s !l11ra11t la veille. 

li (~St des l'ons qui ont ccss1\ d!i l'1Hre dmanl. fr somnamhulisme ('i), des 
in<livid11s d'n1w inltdligencc 1·ndinwntai1·1! se sonl. n\vt\lt\s de hauts pPn
sPu1·s d11rnnt l'1'1at 11H·sm1·•riq1w (:i), la , ision esl. possible aux ave11gles cle 

(1) Ll't[lll'l l'SI ra1·ael{•1·ist'• [Hll' lasol'liP 1ll' !'Ego horslt- corps physique. 
(Z) li y a 1·(•,cs l'i rt'•,t•s (1•xpliq11p1•). 
C~) Ct'lle qnïl a <lans k corps suhtil. 
(.\-) roir l'nyst'>gur: .Journal tin trailemPnl lin jPtmc llt'•hPrl. - llr Tt•stp : :\tan ne\ 

pratiq1w 1111 magnt'•l.isme animal. 
(!i) llr Tt>sle: Mnnnl'l pratiq,w 1111 m_ngn. anint, 
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naissance soumis an somnamlmlisnw, (1) Ct\l'lains sujets pensent voir à dis
tance, cL ap1·i:•s v,;rificalion (2) leu1·s rapports sont l.1·ouvt\s exacts; certains 
pht'\nOllll~ncs de douhle i:onscicnl't~ (:1) ne peuvent Nre 1\,plilJlH'S sa11s la pht
ralil.(~ - la dnalitt\ lonl an moins - des Vl''hicu\1:s de ('onsci1n1c,', 

Ponr rnveni~· ù la part que l'œul' p1·1!11d dans lï1ér1;dilt\11011s répd.ons qne 
le germe pl1ysHJllP, il lui s1:nl, 11'expiilp1e qn'11111) po1·lio11 de l'homnw; il 
éclairn le c<\lé physiqtw de l'ht'•rt':dil1\ mais il laiss(' tout HHssi ohscm le 
prnhlt'•rne dns fac11ll(\s intt!llecltwll"s Pl mornlPs. S'il 1•pprt':stinl.ait. lï1011rnw 
toi.al on d(•vrait. l't\nconl.rn1· t:lwz un individu l[lll'lconqw•, los qnalit1•s 111a11i
fosl.1\1)s chez ses gt'n .. •rnle111·s Oll tlans lt>lll'S as1·.1~1HIH11l.s el. jamais (l'.llllrns; 
ces qualit1's ne pon1Taienl. ex<·t'•dcr, tout d'abord (1J, la somme qn'l\lles cons
t.itnent chez les pat·(~nts. L'on voil, a11 contrnirP, dPs criminels dP 11aissance 
daus des familles immacult•es l't d1:s s,1i11l.s 111is a11 11101Hle [)Hl' l!1 relmL dn 
la socit\lé. 

On rencontre des jumeaux, c'esl.-ù-dire des llt1·e 111\s dt!s mèmes germe,;, 
dans les mèmes conditions de Lemps et de milieu, donl l'tm est un ange 
et l'aull'e un dl~mon, alors Tlll~me qne lc•n1·s formc•s pl1ysiqnps sont anssi sem
blables que possible. 

Les ·enfants prodiges sont assez 110111hre1t'i pour poser sou,e11t au penseur 
le problème <le r1t<!rôdit1:•. D'où VPIUit. dans Ovide, œ\Le it'l't'Sist.ible impul
sion vers la poésie q11i se manifesla dt'•s les plus tendres aunfrs et crui finit 
par vaincre la vive op1rnsition de ses parents. 

Gauss de Brnnswicb, le plus grand mat.h1imat.ici,!n d'Europe, d'aprt'>s 
Laplace. n\solrnit des problèmes d'arithmétique Ms l'àge de Lrnis ans. 

Pascal, dès ses jeunes années, se bute à des parents qui lui Mfendent les 
mathématiques et la g1•ométrie. Il supplie son père de lni dire au moins" ce 
que c'cst'{[llR Cl~tt.e science l:-i) à laqudle il est dtSfendu !le penser et de quoi 
elle trnite n, On lui nSpond « que c'est le moyen de faire des figures justes 
et de troùver lns prnportions qu'elles ont nntrn elles ,,. C'est avec ces seuls 
re11scigrn!ments et la r1inDxion,qn'au moyen de" 1·t11Hls PL <le lm1Tc:s ,, trac;'•s 
en s:1cr,1t, il dt)couvl'il. les trnntt1-1l.11n p1·.•mit~l'J., prn;>')iilbn; d E111:.lidll. 

1Hoza1·t, it l'âge de lrnis ans, apprend le clavecin r:n rcganlant jonl'l' sa 
sœul'; il compose ad111irahl1•111!,nl un an ap1•i•s; il 'i ans il jone du violon ù 
p1·emi(•re vue sans avoi1' 1m !le prnf<'SS(\ttr, d !lei il li HIIS il compose une 
f'onle de rnon•.cHIL\ s11pcrhc:o1. ----------~ ---- ------------

( 1) Kic~1•r: .\rchil', fï11· li1,risclH•n 111;q111•.l.ismus, 
(2) .\l1•xis a 1•!.t•, -p:11'111i bien 1\'autn•s, cC-li•hre i1 c1:' poinl d1, ,·,1.•. 
(:l) Dans les cas ile rt\yps qui se pours11il'e11t nuil. a1J1·i•s n11it; 1lans !t·s cas aussi 

011 la llll'lllOi1·e (le l'i\'l·cssc d•ctP d{!lil'P fi'>hrile t[lli sr ])·:l'd apr:•., la c1·is:•, r,•prprul 
a,·P1: Ir rrlour du ctélirt: 011 <le l'ivresse, 

('i,) c·esl-it-dire arnnt'r111<' l'action intlivid11Plle n'ait Jlll fair<>a,a111:e1· l'ôrnl,1lion de 
lïndh·illu, an co111·s de la , ie. 

(:i) La gi'>ornétrie. 
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Le hflH' Pspugnol P1'•pilo Al'iola, qui vi1~nl <l'i'•lo11nl'r la conr d1~ :Madl'i<l 
pal' son ll11'l'Vl'ill1'11, talc11L d'p\frulion s111· 11• pi,rno, n'a a11ssi 1p1C :l ans. 

EL ponl'Lant 1la11s la lig111':c de c1'.s pro1liges où a-1-on trnnvi'• 1111 asc1•111lant 
capahk d'1•xpliq111•r 1·1!s f'aculli'•s 11r1•nialun'•cs anlanl. qiw surp1·enanll'S ; et 
si,i1 cdll' ai>scn1•.p d'iuw 1·ausP chpz 11:s asce11da11ls,1'011 ajoull' l1'. l'ait qnc le 
g(\11ic n'est pas hi'•ri'!ditain!, qw· h•s Mozart, h•s Bl•etho11!11, lf!S Da11ll' n'ont 
point t'onrni 1J'Pnl'a11ls m,u·qw'•s a11 fronl, di'.•s IPnr cnf'anc1•, du sccan de la 
gloiJ·i'. g1\nialn, nous s1~rn11s 1'01·1·/•s d'a1011cr q111•, dans l1•s lirnill's oil il s'est 
cantonné, 11~ m:ll<•1·ialis1111• ne pcnt C\[lliqw•r l'li1'•r1'•dili'·. . 

li est 11(•cpssain• 1k 11i1·1• q1H'lqncs mols de plus dl' 1·dl1\ l1fr1'•dil1\ physiqnc 
de façon il (iclain!r ,son lllysl/•1·1! et il e,pliqm•r pourquoi, l'lll'Z les hommes 
d\m d1\vclopp1m1cnt moyen, les qualil(•s mo1·alcs vont souvent du pair av1'c 
les qnalit1•s matérielles. 

En rfalil1\, les gunrws phrsiqnes ne font 11nc multiplier les (•l1•mcnts orga
niques de l'ovule, cl, cet ovule con lient les cellules trpcs dr Lons les I issus; 
il s'ensuit que ces derniers possl!dcront les qualités des tissus qni cxislrmt 
clH1z les parents. Par exemple, des germes d'art1\rio-sclércux fourniront un 
appareil vasiculairc prédisposé à J'artério-sclérose ; les tubcrcnleux fourni
ront des germes clans lesquels la vibration vilalc et la solidité cellnlaire se
ront au-dessous de la normale et amèneront ces dégénérescences qui cons
tituent le tubercule ; les saFJguins transmettent une faculté d'assimilation 
vitale et de production globulaire considérable, et ainsi de suite. 

Dans cette transmission,il est deux facteurs capitaux: le germe mâle re
présente la force, il imprime à J'ovule la vibration vitale iniliale, vibration 
qui sèra celle de chacune des cellules de l'organisme en construction. La 
formation de cc germe peut être f'tndit•e pins facilement chez les ani
maux, parce que J'hérédilô chez eux n'est pas compliquôc par les différen
ces individuelles ducs au ,,·hiculc mental. L'étalon donne les flUalités 
vitales - le sang, c.-à-d. la vivacité, le brio, l'allure; la résistance pliysi
quc, la hase dn caractère, - le j'orul, comme disent les Mcvcnrs, viennent 
du c<îl(• masculin; les J11()(lalit1•s de la mati1•re sont fournies par le germe 
f1•minin. · 

Les 1ia1'licnlal'it1•s de la l'orme ti1!nncnf. à plnsi1!u1·s causes. La plm•nolo
gie cl la pliysiogno11omi1~ sont <frs scieucPs, mais IPs 1\tnrl<'s l'ail es jnsqüïci 
sons Cl' nom n'ont gnl'•n• ,le vali>111' parc1! qu'elles n'o11l pas 1''.L1\ faites avec 
la rigrn:nr scil'ntiliqrn' nfressairP. Nul doule 1rne Gall d Larnt1•r n'ai()nl Pu 
le 11011 de p1•n<'lralion dPs intelligPnces 1!1 dl'S cœnrs, cnmnw, sui· <l'anln:s 
lignes, 31ne LPno1·nrnnt cl DPshal'Ol11:s Pl les l'i''.els graphologw~s; mais CP don 
dait non le r1•snltnl d'mw <l1·duction mnlh(•maliqne, mais nne fac11lll'• psy
cllnrndriqnc on prnplu·liqne, c·Pst ponrqnoi ni eu:-;, ni lPurs li\1·1\s n'ont 
produit d'1•li'•vps dignPs 1lP cc nom S(iuls !Ps grands !raits de la forme 
Jrnmaine 011L 1rne signification conn1H• (li, car tonte f'oî·c<! pliysiqnP, pas-

(t) Et 1'111:orl' 11·Psl-l'IIP pas to11,io11rs hil\11 pd·cise. 
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sion11PIIP, llll'nlale 011 spiril1wllP, poss1\d1• dans ]p corps visil>l11 1111 organe 
d'11.\pr1•ssio11, l'i ll's v;11·ii'•lt'is di' forme dl' l'l'l orga1111 l'ont j11g,•r 1Ji.s llllillll'l'S 
de la force qnïls exp1·i111e11t sur k plan IP1Tesl1·e. C'1•st sui· 1·1!111' bas<' qne 
l'PposPnt sn1·tonl. les [Hll'licnlariti!s dP la 1'01·nw. L'i11!Pnsiti'• dl' c1)1·tai11s di'i
fm1ts on qnalit1•s s'pxp1·i11H! pa1'i'ois si 1i11•rn1\11t qu'Pllt! 1110difi1! lolal1•nw1it 
lr!s lig1rns cpw d1\v1·ait l(·gw•r lî11•1•1'•diti'!; l'L la similarili'• dl's fornws 1•nlrn IPs 
]Hlrl'nl.s Pt ll's Pnfanls 11'psl pas 1•xacl.1•, p;11·1·e q11'1!III' di'•1w11d d1·s particnla
rili'•s mo1·all's d1\ lïndivid11 1•11 n'•i1ll'a1ï1alion, l>Pa1u·o11p plus q11P d1's ll!n
d,rnc1•.s agri'•galivr!s des r1!ll11lüs 1•1Hl>ryonnair<•s f\11 voi11 d1~ prnlif1\ralion. 

L'i':L1·e (Jî chnrg1': de hùlir il'. corps, 111'111, ù son 10111·, 1·11 modifier 11olahlc
rnent la Jonne, en copiant <ks !raits JH1rliculi<'•n!1111int l'rappanls q11'il trou\e 
dans la pensée de la m<'·re ; certains !.mils familiaux carnctfri5ti1rnes (2), 
d'autres apparlenant il des 1~lrangcrs en relalion continuelle avec la mère, 
et ceux qu'un enfant, <~leni loin de la maison rwternellc, prnntl de sa nour
rice ou de l'entourage dans h:qncl il sr) développe, sïmpri11wnt prohahle-

-rn1'n t de la mf':me façon, Dans ce cas, en effet, le " construcle11r ", - qui, il 
fa11t l'ajouter, n'abandonne le travail d'(•dification qne lorscruïl est bil'n 
aclHWL', cc qui arrive vers râge de 7 ans, - snl>it l'inJluencc des formes du 
nonvenu milien,et les copie parfois plus ou moins; et il est permis de se ne
mander si ce n'est point à la reproduction d'nnc image nwntale,du produit 
de conlrur du premier croisement, conservée tt·<·s vire dans l'aura de la 
m(!rc, qu'est diî le fait inespli<p1é d'enfants nt·grcs mis an monde par une 
femme remariée avec nn blanc. 

Lrs ohsen~atcurs ont remarqué qnc presque tous les grands l1ommcs ont 
eu pour mère urn: femme d'un caractère éle,i''.. L'on comprendra celte pré
pondérance de l'action rnnl.crnelle, si l'on se souvient que la masse cellu
laire qui compose le corps de l'enfant ap1iarlient à la mère, non seulement 
parce qne coll(~ masse provient de la proli1'1•ration de l'ovule t'l n'est, par 
cons1·qnent, que la multiplication de la snbstarice maternelle, mais encore 
parce qun les matériau, <rui l'on! fo1•111,\e Pt qni ont 1St1· tt·ansmrn\s en 
chair, onl 1•t1' fournis lHH' ellt); tout vient <l'ellu, en l'ffüt, depuis lt'.S (:11\
mL'llls tir(is Lin liquide am11iotiq1w 1•.! <lu sa11g, jusqu'au lait 1p1i. np1't!s la 
naissancP. 1.•011linne, pP1Hlant de longs mois, it hùtir IP corps d1) J'cnl'a11t, 
j11s1pi'an, ,, alonws d(; vi1:" (:l) qni s'frliapp1•11I. sans l'l'SSP d'eUc, et qrn: le 
1>(•111• absorlH'. an cours d1! cPs soins i111·1•ssa11ls qnïl i'eçoit dl' sa n1t•r1:. 

Cet 1•cltam\ï'. i1·a1011H's Pst d'n111• 1•,11·1\1111• importancP, car Cl'S particules 
11ll1·a rnicrnsc,opiqiws son! 1·harg(;es Llc nos IPtHlances mentalPs et morales, 
t.0111 m1la11t qnP des qualill'•s physirpu~s de 11olre vitalité; nons en avons eu 

(1) C\'I (•Lt·r est eornn11' 11' "systi•nw rk force," qui constil11r Jt, plan dynamique 
1111 corps 1'11 l'Onstn1ction. Il psi ln cri'•alion 1!'1111 1•sp1·il t,·i•s i'•lp,,(, qn'on nom11111 
dans la ll'rminologir Lh{\osophirp,r, 1111 .\/ii/,l/r11j11/,, 

(:!) Lr n1•z dl's Bo11rhons par 1•x1•rnpl1•. 
(:l) LP fl11irlc magn(•liqtH', 
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p1•rsn1111<'ll1•m1•1ll l ► Ïl'll d1•s p1·l'111Ps dir1•cl1•s, lll<iis la pins frappante nous fut 
dn111H·•1• ;111 1·rn11·s <1'11111• pi'•riodl' 1Tiliq11r- d1· la 1il' <11• 11ol1·p corps. l~n j0111' 

qw• 1·1·•p11is1•11H·11I 111•1·11·u\, a11g1111·11li'• sans cPss<: par 1111 lalll'lll' terrihlP, 
mail al.lei ni 1111 11•do11lnlll1· parn\ysm<', 1111 grand E11·1!, <Jlll' la dcsti111··n avait 
<'IIYo~i'• a11pn'-s dl' 11011s ù 1·1· niorn1•11l,i111'usa dans 11011'1' organisme 1•n nan
l'rng1~ qt1<'lq1ws 1ag111•s dl' sa 1i1~ pl1~·siq111•, l'i hi1•11li'\I 1·1: 1'1111111c translignrns 
lion, niais 1111c l 1·,111sfig11rnlio11 111oral1• lH'all1'011p pl11s nnc.or1· qn1~ physiqiw, 
el p1•1Hla11I. q111•lq1H·s ll1·111·1•s, 11011s s1•11ilnws corn1111• la« copie » dl' la grnn<ln 
Alll1\, !'! la divi111• i1ill111•111·1• s1· fil. s1•11lir, tl<'·croissanl p1•u ù pen, pP1Hla11t 
pl11s d1• ::H l:1•11r1•s. Nous ro111p1·îm1·s alors, n1ic11, qrn• par ,lll!'.llll<' anlrn 1k
monslralio11, lï1lll1H\llr1~ d11 pllysiq111\ sui· 11• mornl ni 11~ rlll':canismP de la 
conlagion s111llil1•, srrml'nl l'ffoclw•t\ par le 11wsmi'·ris1111·. Dis-moi r;11i ln 
ha11/f!s, jl' Ir' dimi r;11i /11 f's, dit Il' 1 il'il apliorisrnc. 

Et si lï11f1ni;ntc d1•s ,1lonws <111 1ic pent èlrc si manpu\e sur un homme 
de près d1• Hl ans, c.-ù d. ù la tHiriode dt~ la pl1\nil.ude de la possession de 
soi-n1:'-m<', comhien plus puissante n·1~st-elln point qnand elle s'exNce snr 
l'enfant, un frde col'ps sensitif, d<·ponl'vn presq1w enli(~rement dn contrôle 
de Uune ! 

c·('st pour la m<'m,1 raison crue dPs nourrices mr-1T,enaires impriment sou
vent à km nomrissnn dPs traits physiqll('S (1) et de nombreuses tendances 
morales cpii persistent un certain temps apn"s la cPssation de l'allaitement; 
ù leur tour, les orphelins, plus d'une fois, ressemblent moralement aux 
étrangers qui les ont éle1és, - et comme lPs tendances physiques, ces dis
positions momies nP disparaissent qne pc•u ù pen, ù mesure que le milieu 
changP, et snrtonl. il nwsun~ qne s'pffect\w la prisP de posspssion du corps 
par l'âmP r1·incal'rH·e. 

Thiais la plus irnporlanl1• dPs inflnencc·s Pn action sur l'ôtre qui reprend 
contact a1Pc: la tPlTP, ti,•nl aux <·mol.ions, aux passions et aux -pensées do 
ceu, <Jui l'1•n t01m·111. 

L'pnfant - I'! sous ci• nom il f'anl 1'ompn•11tlre l'1•mhryon et lP J'œtns -
poss(:dP dPs rnrps snhlils donl ks 1•1t'•mPnls sont ù l'rlal !lormant: son orgn
nisnH• mPnl.al l'I n·l11i d1• la s<•nsal.io11 nt• sonl gu(•1•p qrn• tl1•s ùnws d!! snhs
lancc non l'llco1·1• 1 ilnlisi'•p -, 11111• 1'spt'•c1! d1\ collc~('lio11 d1• gernws dP hiPn ou 
d1• 11ml qui p1·od11irnnt .d1•:-. f'ruils a11•1· leur 1·•1 t'il.LPs I iimllio11s passio11-
lll'l1Ps Pl 1111·11ial1•s dl's pa1·1•11ls s1· lrn11s1111•IIPnl. il la mal.ii'•1·1\ rnpahl1! de 1t•n1· 
l',ti1·1'. 1·•('1io, d;111s l1•s rnrps i111isil1l1•s dl' 1·,·111'11111, ils la ,iviliunl, al.lirl'lll ù 
1·11,· d_i·s nl<11111•s d1• 111i'·1111• 11;!1111·" pris i1 1·a1111osplii'•r1• suhtil1• ambianlt• l'i ri''.
ll'ill,•111. d,•s t·.1•1l11·1•s passion11Pls l'i 1111•11ials q11i, sans Pll1•s, anrai1•11I pnrns-
11•1· lalP11ls, 1111, du 111oi11s, qui 111• SI' s1•1,1i1•11I dc•1Plopp1·•s qrn• plus lard, a11 
11101111•11!. où !'Ego, 11rnîln· dt• s1·s 1i'•liic11ll's, p1•11I lnlll'1· conl1•p l1!s rnanvaisPs 

(1) Copii'•s p1·nli,il ► l1•11H'lll pn1· l'El1·1• rn11sll'llrl!'111· 1p1i diri:-:,• la t'orn111tin11 du l'Ol'JJS 

,ÎllSijlH', \l'l'S l';i:-:,• i[(' 'i illlS. 
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i11fhwnc1)s 1\,l1•ri(•111·(•s d 11e l1·s laiss,)r passL•1· tflli' dans nnP lirnitP sm1rnise 
il sa volonl1•. 

L'on p1·11I ainsi l'aire i'•('l1J1·c pri'•malill'l'•menl, chez 1111 Pnfanl, dt• mauvais 
instincts, l'i les inlP11sifiP1' rnnsid1•rahl1~mrnt arnnt qu'1111P seuil' Vt\l'l.n nit 
pn s·e,1irinwl' il l1·a1l'l'S 1P 11ouv1!a11 cla1 i1•r dl' 1·.onsl.1·11ction. Cl'ltc aelion 
llli'lll.ali• !'SI. si l'orl.t• qu'<'ll1) colOl'I) vi,1:nwnl.,si (\f' n'pst t)nLÏ{•rnm1:nt,la lllOl'a

litl• dt•s pl'lits 1\ir<'s qui viv1:nl dans son inf11wnc.c l'i l'pnfanl rnt':11111 tl'un 
<'.e1·l.ai11 ùg1~, y <'SI. nncor1• si s1!11sihl1\ q11I' l'on voit dl's class1)s Pnl.it'•1·ns 1·ell1\
tl'l' la rnoralil.1• di' lïnst1Ttclt•111· qui 1•11 a la diargc; l'i elll' !li' ('.l'SSt\ pas avt~c 
1'1)11farn:u, PIIP pt'isn - quoi,[lll' llit!n moins lourd1•111P11I - sur 1'1101111111' l.onl.1! 
sa vir\ el lus famillPs, lt)s nations, l<'s ra1·1)s l'llt•s-mt':mns, voi1•nt clianrn ù 
t1·avP1·s la coulunr de son atmospllf•rP sp1·•<'ial1) : c·Psl. pou1·quoi rliacnn pn\
frrc son pays, vaste cl snblile ill11sio11 <pw l'homme an com·s tin son p1\lcri
rinagc vers la divine Unitt\ doit a1TiH:r ù pé1H\l.rer et ù dissiper Pnlit'!l'<'
menL 

Notre responi-ahilil(> vis-à-vis des enfants est d'antan!. plns grave, qn'i1 la 
profondem de l'impression que la pens,;c fait snr le mental subtil, plastique 
et sans Mfense des jeunes 1\trts, s'ajoulP le fait cpie, si l'on pouvait empt'i
cl1er le d1\veloppement dr~s germes du mal au cours d'une incarnation, ces 
germes n'ayant pas fructillé ne l.ran smc ttraien t rien au torps causal ( 1), 
après la mort et disparaîtraient (2) avec la désintégration de la mali<"n~ qui 
les constitue. 

Nous devons donc, aupn"s des enfanls surtout, n'avoir que de nobles 
émotions et de liantes pensées, de façon il cr(~er <lans lrurs Y1•hicules en 
reconstruction des centres de noble et pme activité el à diriger lems pre
»niùres impulsions vers le bien, lpm·s premiers at·tes vers le devoir, leurs 
premit'•rcs aspirai.ions vers les sommets altiNs et lumineux dt~ la spiritua
lité. 

L'on peut voÏl',ù celte rapide esquissP,comhien importantes el nombn•nses 
sont les influenc1•s <Jni s'ajoutent 011 se mèlenl.ù cc~llns de lï11'1rédit1• physique. 
Ce cortège ht'lll'L'UX ou terrible, 11st choisi pal' les êtres qni rt•gl<'Jll la <l1'sli
rn·e Pl qui donn!'nl: ù cliaqne Ego Pn r1•incarnnlion Ir\ COl'JlS d IP nlilif•u 
qnïl a m1\l'il.,•s, <rn phtl.<H qui lui soul n<•ct•ssain:s pour dé1nlopper lrnnno
nit!ll~l'nrnnt sPs f'acnl11·s. lln11 ÎlllH' j,~n,w (:!), Pncorn ù la rnp1·ci des impul
sions animall's néi:r~ssail'cs d1! son vt'.·hiculP knrniqm•. Psi. di1·igfr vi;rs d11s pa
l'<'llls <pti pou1To11I f'onrnil' il son rorps lt·s i'•li'•11w11ls 111all•1·ipls d1'. dt•nslL1\ 
parl.iculit'\rl' sans laq11cll1! t'<'S imp11lsio11s Tl<' po111TaiP11I s1• 111anif'1•slt!l'; 1111l~go 
qui s·approclw dl' la mat111·it1\ s1•ra <·onduil \'l'.l'S n11P l'amill1• pur1! physique
mf'nt elmoralPrpenl, où il n•œvra l'i 11• 1fl1iculn pliysiqur• sublil qui lni est 

( l) L1• coqis i111JH'l'Îssahlt• rl 1111i 1·pc.11l'illn [ps fs'('rmt·s di's corps inf't'.•rie111·s, y corn
pris ll'S gt'l'llll'S 1'f/11'riiz11es. 

(:?) l•:n kama-loca. 
(:l) L1•s ùm1•~ onl <les ùges diff{•fünls. 
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ll('•cf'ssair1• Pl. lr1 rnilir!n 1·IPv1• qui tl1'irP!oppP1'a,dl'S son 1:nlr1'1' tlans la vil' tl:r
r1!sl.1·1•, lt•s cPnlr1•s d't•\prpssion df• Sl'S haull's fa1·11lli'•s. 

C('llX que la phras1•ologic rnysliqur• oriP1il.ale a nommi'•s !l's "S1iignP111·s 
d1: la llf•slini'•1) ,, rl1Prdtf•nl.,da1ts !Pur choi\ de la 1·acP et <ln miliPu qui rccc
v1·a !'tune l'll ri'·incarnalion, ù fournit· it ef'lle dcrnit'·rn !Ps conditions l11s 
pins l'a\01·ùl>lf-'s ù son 1•\!l1111io11; l'i il Psi. cl'l'lai11 qnïls co1Hl11irnnt sonvr'nl: 
un Ego q11i doil d1'•v1•loppcr l1) c1îli'• arlisliqrn!, dans unn fa111illc qui l11i don-
11ern 1111 S\Si.l!IIW Jll!l'\(!ll\ ltal>il111· an gl'llr(• tll' \ il>ralions rl'qllÏSl'S el 1111 
milieu l'a\··ornl>l11 au d1'•n)lopp1:ll11!11L 1)1'('•rnce tll's !:1!111.rns physi1pws <ln Cf!S 
facull!'S; pour f,norispr u11 i'iln• qui doit d1•\Ploppnr IP ctîlt\ s1·.ip11i.ifiqur, ln 
c<îl1• rnyslique on li• c1îli': 1rn':L;iphysiqu(•,d'aul.r1\s rniliPH\ d d'aulr1•s 1wr1!11ts 
sernn L c.ltoisis. 

Fournit· 1111 \i'•l1icnlP it 1111 Ego d1) d1'\vl'loppe11rnnt moyl'n Pst chose facilP; 
tont corps ordinaire penl. suffire, la dilïirnllr• prul, an contraire, devenir 
exlr1•me dans les cas où l'on doit fournit· nn nomel inli·nment il nne àme 
d'une hante (•lr;rntion, - ni. si l'on songe qne, dans les cas pressants, alors 
que l'intérêt dP l'Jn11nanil1\ est <'Il jeu el que lïienre a sonné, ccrlainns 
grandes ftmes acceptent, fanle de mieux, dPs corps trùs imparfaits, l'on ne 
s·1•lonnera plus autant de Lronver que tel Messager, dans sa compassion 
pour l humanité qu'il devait 1'clairer et diriger vers la vieille Source de 
Vérité, ait pn re,ètir une enveloppe de chair dont l'atavisme L\tait loin de 
se pn•ler à l'expression de ses lrnules facultés ; les àmes fortes savenl rev1'
tfr la robe de donlenr et suliit· la calomnie, quand le salul du monde est à 

ce prix. Nous ne sarnns presque rien des conditions rrui président à la des
cente sur la terre des Avatars, des" Fils de Dieu", si cc n'est que parfois, 
de "Tands Initiés, après avoir pnrifii\ et assoupli leurs corps, le cèdent vo
lonfairemenl aux " dieux " qni descen<lf'nt sur la terrn, snblimc sacrifice 
qui, comme celui des Divinités qui consentent ù' venir jusqn'it nous, té
moigne de la caractfristiqur supr{mie de la divi11,it1S : le don de soi. 

L'h1•r1•dilé enfin no se n'•alisc pas toujours; bien des caraclérisliques plty• 
siqnes ne sont pas 1·eproduiles; parmi hif111 des t'amillr\s enlach1':(1s de larl's 
pliysiologi<Jll('S da11gp1·i:11sPs, d1\ nomlm,nx l'llf'ants édiappnnl an mal, el. les 
tl'tl<lancc•s mol'!,idcs dl's !issus rl'Sll'nl lal.1•nl1•s 1•11 Pnx, l>iP11 1p1'1\llcs l'rnppPnl 
souvP1tl l1'111·s d1•sc1\1Hla11l.s; d'un a11t1·11 ciîl1'-, comnw nons l'a\ons dit, dt1s 
type~ m1!11lals P\l.r1\1111•s sr• 1·1•1H·.011ln•nt pins !1'11111: l'ois dans nn~• mi':me 
maison l'i hi1·n dPs par1•11ls V<'l'lliP11, sont af'fligi'•s d1! l'<'jPlons dom111r'·s par 
11: ,ici•. C'Psl q11Ïl'i, comrnl' pnrl.0111., la main dl' n• qtll: Il' <'hl'isLianisml' a 
nollrn11'• la Pl'ovidP11c1•-l']11t<)llig1•11cP qui l'ail 1'1'\olnlion, la .T11slice qui la di
l'Ïg<• d l'.\mour qui l'mn1'-n1•~!a main dl' Dien 011 ck ceu, qui,i'•lant devenus 
divins, l'ont œu\l't) 110 rnllahoralin11 divine, apparaît pou1· snppltil'l' il lïm
lH'l'frclinn d!'s ,1'•hicul1•s (lî PL ils 111• lnisspnl, n•nir it chacun que cc. <flli lui 

(1) En l'ffrt il !'SI impossihl~ qn1• l'h(•ri'•ditr'• l'i Jp milieu 1•pmplisspnl toutes Jps 

conrlitio11s r(,;;lnmérs par l'(,,0J11iion 1l'nne 1111w et rien !/Il!' ers r·n111iition,: c'pst 
ponr11noi la Pro,id~nc,) inteniPnt pour faire Jnstice. 
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l'SL nl'CPssairP, que. c1! qu'il a m1•ril1\ dit-on comm11111~11wnl; cettn «}Jaïn" 
p •ni. <'l'l,'!'l' unu mala<lin pl1ysiq11P 011 pl1sychiqnP lù où 11: l.1•1Tai11 d 11! mili1)11 
IH' pouvnienl la fournir, colllllll' Pli!' 1wul. pr(:s1•1·v1w 11111~ Ùml' purp d1! l'in
f'pcliou mo1·,lle du milin1 où ulll' 11st jel1'1!. C'Psl p0111·<1noi 11ons ,oyons l'J1(•
rérlili'• et lP milieu faillir ù leurs p1·omessl's, 011 donnr•r cr! qu'ils Ill: poss1•-
cl,dunt point. 

Il' Tl1. P.\SC.\L, 

])ES llIFFICULTI;:s Qn: L'H(Hli\rn EPROUVE POliH L.\ CONQUJi:r,◄: llE LA 

vi;:RrrI;:, ET DE LA POSSIBTLlTI;: DE LES HJ;:soumrn. 

Je me prnposn d'esquisser ici li' grnnd problhn() dl' la n,c-lwrche de la 
Yr•rité, c'est-il-dire de ce tn;sor auq1rnl tons IPs hommes ont droit, Ln'sor 
inestimable et dont le parlagr-, allrilmanl ù cliaeun ce qu'il peul 1:11 rntPnir, 
n'en saurait appaunir la sou1·c1•. 

li m'a sembles i11té1·essant d'étudier lr moyen d'acquérir par soi-môme la 
'connaissance prnprement dile, tout en rnnslatant les difficullrs q1rn pré
sente celte conquôte, plutùt qnc d'(•,poser un ensemble de connaissances 
toutes faites, toutes prèles pour l'assimilation. 

La Thr\osophie ne vient pas appo1'ler aux hommes une foi nouvelle,desti
nl'C à remplacer les anciennes, comme un habit neuf a pour bnt de rempla
cer celui qui a fait son temps. Elle vient an conlraÏl'e remettre au jour des 
lumiùres, qui n'ont jamais éfo complùlemenl éteintes, mais qui finissent 
par se voile1· avec le temps et l'ignorance des hommes ; elle 111~ fait que 
les raviver afin que ces derniers puissent mieu'- se guider dans ln sen
tier de l'fivolution el rnarclier avec plus de sùrel!S ù ln conqude de leur 
idéal. 

l\Iais ces lumi!'-1·ps, si vires, si brillantes qu'elles 1misspnl. <)tre, ne peu
vent <'Ire ape1\·11es que <lf' C('Ux qui ont l!:s yt'll\ ouvl'rls, c·1:sl-ù-dirn de 
cr:nx donl le ml'nlal est pri':I ù r,'pondrn au\\ ilJl'ations q11\,ll1;s rnpr1•sen
tPnL 

l\"ul l10111mP, nulll' soci1•t(•, rrnll1' 1•glis1! 1w ])l'Ut s1• <li1•p l'\l'l11siVl'lltPnt Pn 
possnssion dn la vfril(• ahsol111;; t·rn· 1·1'111· vi'•rili'· absol111•, c'1)st Di1•u, t·.'1•sl,it
dirn lïnconnn, min• rn<\1111, lïnconnaissabll'. 

Kons Pllsf'ignons, dans nolrl' StH'i1'11• qrn• lïiornnw doit a<"l111•1·ir tonie 
connaissancl' par lni-11llime, qu'il ne doit 1•ip11 a1:<'qil.1~1· a\,~nglr'•111enl, qnïl 
doit lont smmlf'ltre an conl.rùle dP son bon s1!J1S el de sa rnisott, 1•11 atten
dant q11ïl pnisse sn sp1·vir dl' cPlni de l'exp(•riPllCI' personnelle. Donc, pas 
dl' dogme, pas dP foi aYPnglP, pas de \1•ril(i impos,'•e an nom d'un Maître 
qrn:lconqun nt parce <[Lli' cp Maître l'a dit. L'homme est avant tout un <':tre 
libre de faire le hien ou le mal ù son elioix, dl' ne croire qne ce qui lni con-
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viPtü, de 1'1\ponssr:1· tout cc qui r1•p11gnc il sa raison, 1~n nn mot de devenu· 
un ang,~ on 1111 ôlrn 1wne1·s, 1111 dieu on 1111 ckmon. Quand je dis que 
1'ho111me 1!sl. lih1•p, j,~ dois ajoulPr, pour pins de• cla1·t1S el dl' v,•ritt\, que Cf'ite 
lihPt'lt• esl limil1•n pàr son inlt'•ri'-l. Il pPul sui\ re le sentier du mal si cela lui 
plaît, mais sa man·hn y sPra ù q11elq110 moment cntrav1•c par ln Loi 1·'.yoln
lionnai1·p, par n\ grand corn-.1111, cxpr1•ssion g1·ar)(,liosr d1• la volonté el d1Js 
itlcssPins du Logos, qui l'ail qnc l.onl. c1J qni s11hit son inllrn:nce, c'tJst-/1-dire 
lnnt cc qui Pst conl1•11n dans cc syslt'•nw solairt\, a11x dcslin1·•es duquel il 
prt'·sidc, doit 1'ivolt1l'I' rnrs 1111 1ml d1·•1en11i111•. 

Cn 1·011ranl. t'•vol11lioll11nin• l'IJlraî11c av1'.I', lui tout 1·,: tpti tJSt en liarmonio 
all'C sa lnniq111·, <Jt· 10111 ce qui dis~o11n,1 avec Pll1\ et vo11drn par cons,S
qucnt s'ti'pposerit cdltl n1111·1·.III! incpssa11i1J en avant du beau, du hien et du 
vrai, SPra broy,·) par la ronP d,i la Loi, rejet1• comme 111m imp11rel1\, comme 
une Bcoric irrnlilisable. 

Voilit cc 11u11 l'hnmmP doit savoir. 
Voilit pomquoi il est bon qu'il sache d'où il vient, cc qu'il est et où il va. 

Telle est la connaissance supt·<•rne il acqnéril', la v,\rité sans laqnrlle il ne 
:saurait S(! conduire sur cette route de l'évolution Df1 là l'intérèt qu'il y a 
1)0111· lui de savoÎI' dès ü présent que cette vfrit(S int<•gralr,et lc-lwn!Jcur que 
,comporte sa possession, sont son héritage Julur et ln récompense certaine 
de ses efforts persnn nels. 

D'abord, el avant tont, lï10mrne tel que nous le connaissons, peut-il 
rspfre1·, malgré des diftlcultés sans nombre, arriver it la 1·01H111ète de la 
connaissance p1·op1·ement dite'? Est-il dans sa destinée de la posséder cha
que jom de plus en plu~'? A-t-il cl,rns son Mm intime les potentialités qui 
lui permetlrnnt de d1'•\eloppe1· les p1n1rnir·s rn'i"essai1·es et surtout cette 
faculté majeure, qiw nous nommons la volont1·1, et qui est le principal fac
teur de son progri\s <'t pal' suite de sa vir:toi,·r finale? 

Grùc<~ ù son i11Ldlige1H·e, n11)l'ésent1Se par la pensL\t' fonelionnanl a11 
mnven rlu cerV1·1111, l'horn111P t'•lll(lie le milir~n dans lequel il vit. et les plH'no
:mi':;~es q11i s'y passenl.C'est le moyPn l1• phis di,•pct il sa disposition pour ac
,11rn•.rir la connaissanc1: du U' lllilim1 tlans lnqwd sa conscience fonclionne 
si parfa111JmenL Et c·,!sl.an rnoy,·n de ses s,ins. orgnnps pins ou moins hien 
a<lapt,··s mn sp1•vi1~1•s q11'ils doiv1•nl 1·11rHlrn, qnïl exp1•rimenl<'. Su p11ns1\e ne 
filit qn'1•nr<Jgis11·1,r les rt'·s11ll.als d1\s 1:,pt'\rie11<:11s ainsi fnit<:s, rit tirnt· les d1\
drn·.lions qui 1111 d1•c,01tl<\lll logiqnmllt\llt on qni lni S<'tnhlPnL Lcll1:s. Je dis : 
{_/Ili lui sr·mhltnl, part:P qne 11011s savons q1w si un pht':nomt:•rll! l'rnppe lPs 
s,•ns d'un ou plltsieurs obsPrvalcurs, cc m,\mp, pht':norllt'llf\ ne spra pas in-
Prpn'ié d'nne fat;o11 uniforme. Cela tien!. iull's causes inhfaentcs ù chacun 

tl'r•nx, ù la couleur du prisnrn au l.rnvers duquel les_ rayons ou les ondes pas
~ent, s1: divisant. se rét'raclnnt nu se rt.'formant suivant la naturn de ce 
[llrisme humain, qnc nous appPlonsnal.ure, carnctère on tempérament. 

La question des sens ou organes de perception directe est extrèmement 
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complitptt·e au point <le vne orrlinairl'. N,~anrnoills l1•s iarial.ions constnlt•cs 
dans les diffornnces de sensihilit,i des s1'.11s clier. 11'.s liomnws snnt asser. 
grandes pour attirer l'attention, d faire voir q11e t'1)s 01·ga1ws sont d,is ins
trnments dont la valc11r 1·1\ellP n·P\:islt· qm, propo1·1.ion1wllPnwnt il cl'lli! de 
l'e::;pril tl'obsPrvalion d1•. 1:,•lni qtti s'pn sPrl. De sorl1: qttc ce qn'il fanl per
fectionner, ce n'est pas l'iust,·unwnl., mais l'ohsennl1!111· q11i 1·1,mploie. Vous 
connaissez Lous cc vieux [H'O\l't'IH\ qui dit qnïl rw frn1t disnli111· ni dl's gotîts 
ni des couleurs. Chacun sait ,·•gal1JJ1H'III il 1pwll1Js a11omalics, ù quelles aher
rnlions est sujPL l'orgarll\ tle la \llP; mais sans 1·1•sl(•1· ahsolnnwnt dans le 
domaine (îll'Oit dns IH't·ceptions sPnsori<!llt•s, si nous p1•11i'•l.rons dans Je 
domaine moins 1micis encorn rks inl11rpr1•t.alio11s, nous nons heurtons il 
d!\S 1\carts onco1·0 plusgrnnds dans l1•s r,isull.al.s r!Ps d1•d11clions lin:es Jlar 
Jps observateurs. · 

Un homme, vers(· dans les sciences physiques, ne voit pas les pl1t\nomè-
11cs de notre plan du lll<'nw œil cl aH~c Ir) 111t•me esJJrit. que l'ignorant; un 
savant, qni a r•Ludü• profondf\mcnl la sri1J11C1\ de la ,ie au point de vue phy
siologique et qui connaît merveillellsemr:rll le m1•canisme du fonr,tionne
ment du corps humain,constalern la maladie, devinera l('s causes et prédira 
ses dJ'ets; alors qu'un homnH\ orrlinaire ne \ PlTa que la souffrance extérieure 
révélée par le malade. D'où vient cfonc ln différence de ces honmws? Pour
quoi perçoivent-ils si clifféremmen t des phl'•nomPnes identiques'? Lü encore 
cela s'explique, parce r~ue j'ai choisi, comme exemple, des hommes d'ins
truction différente : mais prenons-en qui ont subi le mr·mc cnlraîr{ement, 
fait les mènH\s études. Nous savons Lons, par exp,·riPnce, combien les méde
cins varient quand il s'agit de dianostiquer une maladie ou encore de soi
gner un malade, dont le mal est parfaitement d1•te1·miné. Cbacun de 
ces observateurs, tout en i~tant de fort honne foi el dP la plus grande 
sinc(!rit(J, voit différemment de son coll<"gnc, a une opinion distincte, 
sonvnnt oppos,!e, rl interprt'•te ainsi lout anlr·ement qne lni un phénom('>ne 
qui est r,cpf~nclant positif dans certains cas, en admettant que dans beau
coup d'autres il le soit moins. 

Cc que je viens de dirn prom,• c.ornhiPn il csl difficile ù l'l1ommc, avec la 
seule aide de ses cinq sens, dt> co1111aîlr11 le milif'U dans lr:qnel il fonetionne 
r111 pleine consci1!nce. Aussi charpw liomnw 111~ con naît de en monde qnc ce 
qu'il en a appris pai· lui-mt'lllt', c'esl-ù-dirc par Sf!s organl's sc11soric•ls. 
Toni. le ,·este Pst l!IH\ question de foi pou!' lui, d11 connaissance indirecte, 
acquise pat· onï dire; ,:'est la scienec rltlS autrPs, la foi plus ou moins aveu
gle rlans en qu'ils savent, <Juand cr:la n'es! pas dans ce qu'ils croient Il en 
t)sl ainsi pour tout cc que nous n'avons pas v,•rifié, pour tout c,) <Jue nous 
n'avons pas approfondi, saisi dans son C::iSencc rnt•me, que c:ela ait de l'im
portance cm non. 

JI est beaucoup d"assertions dl' pal' le monde, qui sont accept(·es · par 
Lous; il est beaucoup de faits, de nombreux phc·nomènes physiques ou 
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occull!•s <rue nous aduicllons sans les avoir conlrùlt'•s. Dans le domaine des 
pliénomù11cs spirites, nous so11rnH!S, nous, spiritualistes, Lous disposés à 
at:cneillir ceux <[lli ont dl' découverts, contrôlés cl af'Jirrll(\S par des lwrnmes 
que nous considt':t·ons, a,ecrnison, comrnl: dignes dl\ notre con!iancc. 

La fraude, qui se glisse si liahilcnwnL dans les cxp(:ricnces de cc g1'111·c, 
t'st difficile il di'·r.omrir d les llonrnws qui sont rompus aux Pxpéricnces de 
lahorntoirc sont ll:s mic11x plad:s pour Il) l'ain• et vrnimcnl nous aurions 
tort tk nu pas leur accordPr 11nlrl1 conliancc Il eu n•suHc quu nous devons, 
dans 11111: t'.crtaine 111csnr1\, tenir compte dl!S (léco11V1\rlr!s de nos pi·rcs dans 
k dornaine 1k la v1\ril1\. l'i qnP, lHJu1· ne pas nous i11cli111)r tkvotenwnt PL 
pnrPsseuscnwnt dl:Vant le111· d1•1:isio11, 11O11s n'en dl'\011s pas moins tenir 
compt,~ llt) IP11rs lrnvml\, lns i':lndic'1·, les nH\dilcr, d !'Il di''gagcr l'esprit de 
vérillS qu'ils pement ('Onle11i1·. Le doute est essentit)llernenl scientifique; 
mais la n1•galion il pl'iori est la prnuvc la plus édatante de l'ignoranc,e et 

des préjug(\s. 
Tout ce que je pn·c1\flc 11·csl pas encourngcant au point de vue de la 

recl1èrchc de la n'•t·iti:\, non Sl:11lemPnl quand il s'agit des pliénomènes du 
plan physique, mais Ancol'f\ des phénomùnes d'ordre occulte, comme Lous 
ceux qui, par exemple, ressortent du spiritisme. S'il en est ainsi de ces éll5-
ments de la connaissance, que clil'Ons-noùs, que devrons-nous pense{ des 
dillicultés comparativement bien plus grandes que nous devons forcétnt:nt 
rencontrnr dans notre étude des plans supérieurs de la Nature. ceux pour 
lesquels nos organes physiques ne sont pas faits, et pom l'étude desquels 
il nous faut d'aulrcs sens on tl'aut1·cs v(,hiculcs de conscience. 

Ces sens et ces véhicules complémentaires et indispensable:,;, les avons
nous ou les aurons-nous·? Peut-on d1~monlrer jusqu'à un certain point leur 
possibilité, voire 1111\me leur néce\,sitt\ '? 

Elant donné J'idt\e que nous pouvons nous faire de l'univers, de sa grnn
dcnr,dcs mcneilles qu'il doit contenir, jr: crois que nous pouvons supposer 
à priori que ce que nous en connaissons est hicn peu de chose il côté de ce 
qu'il nous t·csle ü connaître, qu<' le mon(le visible et tangible, accessilile ù 
nos sens limitt\s, nst nne intininwnt pcl.itr\ partie de cet uniVt)l'S, la plus 
grnssitin1, la plus impal'l'aiU\. Pom appn\cit11· lus cltosus ù leur Vl\ritable 
valeur, il convient (lonc (l'altach(:r il la connaissance du plan pltysiquc l'im
portance qu'il rn<''rile, 111ais 1·ipn de pl11s. 

Dans la pltilosophic hindmw, il est <lit <flW cc monde est un monde illu
soirn. Ct\la vcul smLout dire qu'il csL transit.oiré et, p1':rissalllu,el ([U'il dispa
raîtrn en lüg11a11t sa ,,italit1\ ù (l'anll'l~S mon(les, cpli passeront il lent· tour. 
D'après Leilrnit1,, la mali(:rc, ln mouvement, l'cspacl: et le temps Ile sont que 
des réaliltSs relatives, et lem· objectivitù n'est cpùrn mode de conscience en 
ce qni nous concerne.MûlapllysicJuement,clans le sens cl au point de vue de 
l'absolu, toujours d'apr0s Leilmit.1,, tout est nrnnlnl, la maliMe n'existe pas. 
C'est aussi la théorie hindoue. 
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Nous devons donc ne nous ntlnelwr que relativement il ce qui Pst 1, ,·_ • . J• .I an SI 

toll'e, el porter toute notre attention sut· ce qui esl plus durable en atten
dant que 11O11s puissions la fiser sur ce qni l'Sl él1:rnel. 

La ::onceplion _e,sl plns facile q1w la n'ialisalion. Dans cdli: vie, l'ùme 
lllllllallll', assoe1ee a son cor1is llliV'ii(IIH' Pst ('()1111111' lll\ ]JII. ' · · ., ., • , .. · son nu,r 
d,~ns un cn('lt('.t o_l>sn1r; cPlui-ci 111\ ,oit d11 mmhle q1w la lwnit'·ri: qni p1;_ 
n1:'.1·,•ya1·_le~ li!1Wll'l~S d11 ct~ corpS,l'.OlllllW le prisonnier ne pi:rl:oil: que l'.ell<: 
qnt r1•nss1t il pnss1\r il lrnrnrs IPs ,'•lroils l>arreau, d•! la fon 1Hrc dt\ son ca
l'li_ol. Noir(~ priso1111i1•1· st•J'ait lllal v1•111L il ni,•r la ('larl(\ du solc'il !'Il fai:p d'un 
o_rH:ntal, qui vicnd_rnil lni en vnnl1'1' ll•.s spll\lHl1:urs; d nons pouvoiis ('.Oll
s1d1:re1· que nous nous t1·011vons ,is-ù-1isd1L \1\rilal>ll1 sol(:il, le sokil spiri
tuel, dans lil 1JHl111e situai ion qne c.1! prison nier l\ous nions son existence 
pa~·.ce que 11O11s ne le voyons pas, parc1: que nous n'avons pas conscience 
qutl esl la source de notre vie d q1w nous sommes baig111'•s dans ses 
l'a}OJ:s comme la nattH'e, q1tc no1ts connaissons, liaignr! dans notn! soleil 
physurne. 
, .J11sq11'l1 !ll'L'S<'.rlt, nous n'arons parlt') qne des cin,r sens à la disposition de 

l l10rnme, rnstrume_nts plus ou moins imparfaits, comme nous l'avons vn, et 
au morcn dequels 11 peul seule1111·nt, rrtinnl ü présent, entrer en contact 
aYPC les monde_s visilll<!S et invisibles. Mais il nons est dil que l'homme (h:
vrn, (!a_ns la swte des Lemps, en vertu de celle mème loi érnlulionnairn qui 
est, 1entalllemenl la garantie de notre devenir, posséder deux autres sens 
l[Ul se d~relopp.ernnt tlC(:Cssirerncnl, cliawn dans lem pli':nitudc, pendant 
une de ces longues pu iodes de temps que nous appelons des Rondes. 

Dans un de ses articles sui· les préjug1js relatifs à la mort, M. Leadbcater, 
un de nos étll(lianls avancés dit que ce corps 1ihvsique avec lerruel rtol . . . . ., , . lS 
J~.'.)Us.croy,ons s1 1nt1men'.enL l_ié, n'est pas le seul vébicule au moyen duquel 
1 ame de} l1omu1c plmt s exprimer, pas plus qne ses t-icns ne sont les seules 
nve,nnes a travers lcsquc,llcs clic 1rniss1! attdnllre le monde cxtéi·icur. 

,1◄.~1 ont1·e, ,une a11alpe minuticns1) rlirèle q11c J'ùme possède plusieurs 
vdJLcul1's, s emboitant les uns dans les autres, et que chacnn d'eux a ses 
~ens et ses ,rnSlliodes de pcrl:eption appropri1•es an plan dcla nalme awiuel 
11 coJ'J'espond. 

. Etndions d'alwnl Il\ principe d1\ la possihilil1\ (!t\ ces v(d1icules de cous
cience ('.ornnw de la pe1focli!Jilitli dl: nos sp11s physiq1ws. 

Ln nal111·e ne fait pas de bonds, clic proci·dP lmHemenL dans si~s œuues 
<l_<: lon,µ;1w_!ialr:i1~e; Pl s! 1111 jour v1·ai11Hrnt l'lioa11rn: doit l'lre plus perl'ec
tw'.u_w qu 11 nu 1 (\Sl mamtenanl, nous d(~Vons L1·onVl\l' autonr de 11O11s des 
s_pcc1mens plus ou moins accenl.w•s de C('S possillilil.és. En effet, ci je n'ai 
nen a ap[H'l:ndrc ù cc sujet ù ceux qui m't•coulent; nous comiaissoi~s tous 
des get~s <[lll possèdent des Jacnl t(·s considérées ù tort comme ,rnm·malcs 
des cl~1noyanls, des clairaudh•nls, des pl:l'SOlllH'S qni, dans un t)lat S!)()~ 

cial, lisent dans la pensée des autres, p1•1':disent l'avenir,dissùqucnl le corps 
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humain comme le mclllcul' analomiste, cl voicnl à travcl's ses rntwges 
compliqués comme sïls ('laient de cristal. 

Nous avons vu,par cc <1ui p1·écèdc,rnmhicn l'liommc a de peine ùal:riut'.·rir 
la connaissance du plan physi((llf) au moyen de nos cinq sens acluels, en 
rnison des chances tl"cr1·L11u· au\q\l(~llt's ils sonl soumis. 

Bien des vibrations nuns (•chapp1•1ll en liant comnw (\Il. bas, dans la s1•l'ic 
qui constitue l'l•diellc d11s sons qne nous pouvons 11ul.,JrH1l'c. ainsi !fltn cPllc 
des rayons lumineux ciue nous 'pouvons pe1·ccvoi1·. 

Mais cr qu'il y a dr1 certain, c'<)sl qur• lus sens, qui sont actuullcment il la 
disposition de l'liommc, sont hirn incomplul.s; d c'est cell11 fail>h)sse rnûnrn 

de nos moyens de communication avec lu mondl) pl1ysiqtw, qui nous pn\
dispose tout naturellement il al'ccptc,· l'irkc que l'l1ornmc sci:a mieux dou1~ 
dans l'avenir. Nous sommes ainsi tout disposés ù croire que de nouveaux 
sens lui pcl'mcttanl de voil', d'cnlr)ndre cl par cela 111ùme de connaîLrc des 
sensations, qui lui sont aclrn•llcmenl totalt'11H!nl. inconnus, se développe
ronl dans la suite des temps? 

Les esprits positifs attachent avC'c rnison une grande importance à l'expé
rience directe; mais il ne faut pas e-xagérnr celte importance et déclarer 
dogmatiquement que fllomme ne peut absolument rien connaître que ce 
qu'il apprend par lui-mL\me. La réalité est en flagrnnle contradicti0n a,ec 
cet aphorisme, Etant donné que nons aurons toujours quelque chose ù 
apprendre, il y aura dans cette grande somme d'inconnu que nous cher
chons sans cesse à diminuer et qui sans cesse s'en Ya grandissant,il y aura, 
dis-je, toujours nne fraction que nous accepterons sur la foi de l'autorité 
des autrc·s. Je ne parle plus de la science ordinaire, qui reçoit sa consécra
tion sous la coupole de l'Institut, mais de la sciencn occulte, fltli est la 
source de tonte science, quoi qu'en d_isent ceux qui l'ignorent cl préfèrcnl 
la nier à priori que de s'assurer de sa réalité et constater sa grande impor-

tance. 
Il est done, indéniablt•, pour celui qui crnil. ù l'é\olulion, qu'il peut y 

aYoir sur notre terTL\ des Etres trt'•s avanc(\s, pionniers du prngrès, tunes 
fortes cl grnndioscs dont l'exemple est l'ait pour nncourager,rt·!confortcr lt1s 
faibles, c'est-à-cli1·n la majoritLi des llommf's qui piétinent ()!lcore dans les 
bas fonds cle la matit'•rc. 

Ces grands J~l.1·cs nos frt'11·cs aln1;s, nous les appelons df•s Adeptüs, des 
InitiL\ de GrnnclPs Arnes. Ils daicnl. des hornnws comme nous, ils ont ()11 

nos faibless()S, nos dces. nos p()liless(!S; ils sont dcv1)11us grands par la 
volonll\, par l'pffort continu, par la dominai ion rlcs s1rns L)l du mental. ~ous 
pouvons les imiler; C(l qu'un homme a fait,un autI'f) peul. IP l'ail'ü Nul n'est 
pl'ivilégi1\. Nul ne reçoitnn naissanlplus que 1·c ù quoi il a st.1·iclcmc11L droit 
en vertu de.ses cfl'orls passl\s, Lie s1)s vicloircs cl dn ses dl'J'ait1•s 1J'anta11. 
L'homme doit L\tre avant tout le fils de ses œuvn!s Pi. non 1P l>i'·1u··ticiaire 
d'une grâce, qui s'étJtHI aux uns et néglign les aulres, qui doue lïwrunH' 

,. 
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de g{,,ni(• et atrnpliic le cnrreau tlc'l'idiot. Point d() c.Ps capri1·r·s citer. le vrai 
Dien, le Ui(:U, de tons les liomrnes, qu'ils soiPnt cai.110liq111•s, p1·otcstanls, 
juils, ma!Jomt'•tans ou bomldhist1•s. C't!st le Dieu dl'S alht':l's, cornm1• celui 
des dL\vots. Il ainw d'un 1;gal amo111· c,!lui <pii le pro,·lam •, 1·1•l11i qui 1(• mau
!lit comme cdui q11i l11i ofl'I·() dPs sa(·.1·ifie1)~. Voili1 l>i1~11 q 1 •I 1• ; 1 noire Ilien ù 
nous, spiritunlisl.1\s d(\ U>1ü1\s ('Col1•s ; d s'il y l'Il a d'a111.r ·,,, r",•st. q11ïls sont 
nés (lil l'illl,1gination t1·1l s1lclair1•s l'i: dn fa11aliq111•,;, vo1d:llll 1111 ril•I pour 1•11\ 
s<mls el un nnfo1·.,. 1)0111· les aulr1•s. 

Nous avon~ dit q11,l dans ln l1agag1l <[lti ('onslil.nail. l1) t1·,•so1· d,is ,·.on nais
sances ile cliaq1rn 1\l.r11 l1umai11, il y avait h<•a1H·o11p, hr•anco11p d'1-!1;11rn11ts 
cinn chacun du nous n'avail pas v1•1·ifit'•s par lui-rn1\ml'. Pour IPls 011 l.(!lsfails 
nous p1·1Sforons nous en ,·apporter à un a11ll'L), 1)11 qui noll'e confiance a été 
placL\e àLOI'L onù raison. Qui dn ,,ms n'a entendu rPlfr phrase : Oil ! si 
tel fait m'ôtait afünné pa1· telle pnrson11P,je serais convainw, parce q1w je 
sais qu'elle est l.out d'abord incapable de me l.rompcr, cl qu'elle est parfai
tement aptl) il expérinrnnler,ù dt'~ouvrir la fraude et ù J'aii-r la part de ce qui 
est vrai et de cc <JUi est 'faux. Chacun de nous connaît ainsi nn homme re
lativement sup<•riem, dans lequel il a conliancc cl en la parole de qui il a 
foi. L'expression : lP. mrdll'r ra dit l'este ra toujours Haie, malgré toulcs nos 
affirmations conb·aires, parce que lï1ommc,q11el que soit :,on <lcgl'(' d'avan
cement, trnuvern toujours <Juel<Fi'llll ù <[Ui il pourrn donner, qnant à lui, 
le nom d,e Maître. 

Qu'il ait tort de s'en rapporter ainsi plus ou moins aYcuglémcnl aux dil'es 
d'nn aut1·t-, c'est cc que nous avons déclar,S a11 ddmt de en lle (\irnle. Mais il 
n'en est pas moins vrai que l'J1ommü acl.uel, un ,!nfant tmco1·e, si nous 
jetons un coup d'œil sur l'avenir qui l'attend, a unt) tendance l.rPs rnarq111•c 
ù s·en rapporter aux autres PL ii cl1t>rcltc•r la ronnaissann· dans des fornrn
les toutes faites, qu'il prend lit oit il SL' sc11l po1·it') ù lrs JH't•ndn•. Les uns 
vonl la q1H\ri1· s·ous la c1mpolP d1· l'Inslitnl.; <L1nl1·es, plus avis1\s on pins au
dacü•ux, s'en vonl t1·011\(!I' des .\laîl1·(1s moins acadt'lmiq111!s, d !(1111· donnent 
la 1rn\nw confianCL). 

Nous en arl'ivons Lons 11alu1'Pll1•lllr)nl. il pari('!' d11 la Foi, C0lllllW moyl'rt 
d'acquisition d1• la 1·01111aissa1H'1!. 

[I 11·1~st pas (lonl1!ll\ (!Ill\ Lous, tant qui· IIOUS SOllllll('S i1:i, II0IIS H\0IIS f'oi 
Pll quelque chose ou nn qud1[11'un. Nol!'(' foi p1l11I. 1,.lr,• ;1i11si mal plal:(\1·, 
mais, dans ce clloi\, ce sonl somrlll. l(•s 1:ir .. 011sta11c1•s qui nous g11id1•11I, 
en attrndant que nons soyons ass1•1, forts pr>111· 1·11 prnfill'l', sans ('Il f°!l1·1• IPs 
Llsclaves; <·ar (\ll(:S nu sonl pas l.oujm11·s l1•s 1n1•ill('lll'('S l'o11sPill1·1·1\s l'i nous 
devons dans ce cas ne pas nous laissPI' i11fl111•11(:1•r p,11· clli•s. 

li y a dcnx,gl\nl'f!S de foi hil'll Llislincls: ln foi ave11gll\ cl. la foi q11i pl'lli 
se jnsti{lûr par les rnisons <[Ili mililcnt en sa l'a\()lll'; ln foi Lln d1arho1111i1)r 
cl e,cllc du savant t[ni a la divination d1) sa prncliaine d1•couverle; il y a 

45 
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enfin la foi (•lroite et mesquine dt' dtirnLs de Ioules les religions et la foi 
sublime de l'l10111urn spirituel et qne nons appelons la l'oi intuitive. 

La foi avl'ngle est n1Scessaire à l'homme tians les stades infrrieurs de 
son 1Svolntion; c'est œllu qni petïllt'.l aux rnligions d:) condnire les huma
nilt'ls enl'anl clans l,i senli11r tin l>itlll, t'l ù cd t•g,ud no11s d<lrons les soule
ni1·. Je sais <!LW lt~s p1·1Hres d1: lonlt's l1•s r1~ligio11s ont alrns:i d IH'll\<llll 
abuse,· Pnrnrn <lil c:dli! foi d1•s ficli•it'S; mais il ne l'au! pas 1wus e11 donner. 
Pai•io:lL où 11'.llls voyon~ lii hil'n, nous risquons tle l1·ouvt•r l1l mal, l'nn 
n\i,istc1 q1w p.11· l'anl1·1l. Ttlll1i c1sl la caractfrisliq1w p1·incipal<l d() tonl.P 1nn
nil'esl:llion. A11-;si 11e l'nul il jamais s11 hùldr de conda1nnt'I', pour lti smil rno• 
tif q1w nous rnyons lt: mal ù c<Ît1• dtL l>inn. li est un adag<' s11p1'rl>e qui no11s 
dit fjlfl' /oui rn111prr·111frl' r•'r•sl /011I pr11·do111u•1· Lïnd~tlgt'llce doiL crnîlre clwz 
l'homme non 1ns ,n1•c: lï111Plligtlll<'-t' mais a\(!<' la connaissancfl du vrai, ce 
qui n'est p.ts lil 1111'::111• c·!tost'; nnis po111· en 1·n11•11ir ù nolrn sujet,disons que 
gén1\rale1nr1:1L la Foi p1-.•c\tl1i la connnissanc·.1:. fo ne: parle pas Ilien enten-d 11 
de la connai ;s:rncc <lns faits langihles, don·! la hrnlali!t'i peut souvenl ame
ner de:" r~vi1·1i1ncnls ~uhits dans Je 111·'11lal de ccrlains s1:Ppliqncs, qui tron
v;'nt ainsi leur _clwm1n cln Damas sans le chercher; ,nais une vérilr ne peul 
eeellemenl: p:•111•!1·er en nous que si nons lui offrn11s un terrain ünorable 
c'est-à dire si nous so1111ncs 1111•11!alenienL pn'ipal'('S i-1 l'accepter. ' 

L'homme, ù q1wlqnc degT{· de son érnlulion qnïl puisse élre, est toujours 
le résultat de son passé, la cons1•qnence de ses actes et de ses pensée d'au
t'.·cfo_ïs. L~ pal'lie occnlti: cle son (\tt·c, disons, pom Mre plus clair, les par
t1r.s emot1onnelles el nwntales ont !'té conslrnites dans le passt• par lïwmme 
lm-m:\me avec des mal1\ria11" de son choix, <Jlli rqm·srnlent acluellement 
de: i11:1mlsions el dr•s tendances, tant comme 1•11101:ions <rne comme pensées 
qnt lrn PQl'Tnt~tJent d1' l'Pssenlir tif' pn,ffrence L1!lles on telles émotions, tels 
on lcls sentimc·nls, d'éln• ncr<'ssillle flp prN1'n'nce il lt>lles id(•cs, ù telles 
ll1c•orit)s., c·cs'. lit vrainwnt lt1 pris111c a11 trn1ers dnqtll'I nons voyons Jcs 
choses. LL! jll'Jsm:: est <l'nne cD:tleur donn1:•c, donL la n11ancc) nst nol.rn 
œuv1·e; t~l si, grùe,l it nolr,i [H'isnrn pa1·licnliP1', nons voyons terni. ell rose oil 
l.onl en gTis, llOILS Ili) p:)llVOllS llllll~ ea pr,•ntl1•p qu'à nous dri sa lt)inlc. 
V<~ilé'1 <lt• l_a jnsl.i1•.:; p.u·foil1!,l'L don! l'applic.tl.ion on IP jen nous 1wr11wl. d'c•s
plu11rnr IH<'ll <lt•s 1·.ltosc\s, lnsqtu!llcis ant1·e111Pnl 1·t•slt!nl. ohsn11·1•s. 

C'nsl. [)()Il)' cela qwi llOIIS 1oyons lanl. <l'asp(:C!S di~cr·s dnns les caraclc'•1·es 
dt!S ltommPs qui 11011s c·.rmdoiP11L c·1\sl c::• q11i P\[>liq111: q1w c1•rlai11s hom1nes 
vont an spirilism11 avPc Pni.11onsiasme, qtli) d'anlres s'en 1\loign1i11I., cpt'il t'll 
est qnelcpws-uns qui se! 1·angn11!. sous l,t l>a1111ic'•1·1• l.lti'•osopl1iqw•, tandis t(IW 
d'au 1.1·cls choisiss1)1tl. l!llll'S rnnîl.1·es cl leurs g11id(•s dans c1•rlaincs 0c·oles 
d'oc:c:nllisrn1•, dt: rnag111•lism1•, dP mngi<', de·. 

Chacun 1a ll'rs l'! 1colc• qui l'allirc, Yl'l'S œ qu'il co111prclnd hl mic11s. 
ce q11i le si'iduil d il' capl.i1c, <'L nnl n'a if) droil. de lni dinl qn'il se t1·ompe 
de rouit>. Ht)lltarqw'z q1u• t:l's goùls, c<•s impulsions Pl crls lf'nrlanccis nc sonl 
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point des caprices, des fan taisics d'une nature abandonnée à elle-même. 
Ces causes efficientes de notre conduite sont réellcmcnl en 1~apporL avec la 
constitution occulte de nol.rn être; et il nous serait l>ien difficile, pour ne 
pas dire impossihle,d'agir aul.1·c111e11t clans l!1 slade actuel dt: notre t•volntion. 

L'homme apporte en naissant u11 lnmpframenl, un t:1u·actùre, une na
ture, dtls inqrnlsions c1t dns Lcncla11e1)s qtLi lui p1·ovi1in11c11t de ses vies an
t1~rie1mis et constittwnl sa physio11omi11 adndl1l. G'nsl. tians cette constitu
tion occnllc de l'hornm1! <Jlin S<l trouve l'explicalion dn cclltl Lenclance à 
acceplt)I' tel on tel asped de la v1\1·it1\ à _rnjnl.er tel a11I t'tl, et nous arrivons 
ainsi ù espliqaer cette foi intnil.ivn, ù laqudle j'ai J'aiL allusion il y a c1uel
qnes inslants. 

Celle foi intuitive, non enco,·o devenue une ccrtil.mlc, peul ûLre le r1Ssu1-
tal de vériMs cléjù entrnvucs ou la pr1Svision de ces mèrnes vél'ilés. Si 
l'homme a vraiment en lui les potentialitcSs divines cprn nous lui supposons, 
ces possibilit1Ss lalcn les doivent se manifester çù et lit dans de certains mo
ments où Jï,omrne se souvient <[tt'il est un Dien en devenir.Alors des lueurs 
parlent de son cœm· el viennent illumi1111r son mental. Voilù la source de 
cette intuition, qui lui donne la foi en des vérit('S qu'il n'a 1rn encore con
trôler et qu'il ne pourra mûme contrôler qu'avec le temps et au fur et me
sure que ses facultés se développeront. 

Nous allons terminer cette communication par quei(JllCS passages em
pruntés à l'ârticle de l\ftu• Bcsan t publics dans la Re vue théosophique an glaise 
et intitulé: La Nature des Preul'es T!téosophifJIU's. 

Aprùs avoi1· passé en revue toutes les expériences que l'homme peut 
faire, tant dans le monde~ visible qne dans les mondes invisibles au point 
de vue phénomène, elle dèmontrn que tout ee monde manifesté n'est qu'un 
vaste panorama changeant sans cesse. Avant d'a1Tive1· à déclarfü' la nature 
de la véritable et unicp1e prnuve des rt\alilès spirituelles, nlle failla déclara
Lion suivante, que je rapporte d'autant plus ~olontiers <111'clle vienLà l'ap· 
pui d'nne partie de ma thùse, il savoir <Jtte non seulement le monde est 
plein de llH'l'Veillns ,prn la 1Hnjorili'l cl(:s honmrns ne: soupçonne pas, mais 
qui• cils lllPrveill11s ont dt\ v1ws et adrni1•1':es pa1· qnelrpws l10rn111cs et c1uïl y 
a lonl1.is espùc11s <ln rnisons [lOUI' que: Lons IPs lto1111111ls puissnnl les voir el 
les adrnirnr un jom. 

"Que de lell(\S cxpfaiences soi(:nt possil>IPs,tlil M1110 Annie Bt'sant, cela est 
atl:r!sl1S pa1· des L1•rnoins sans no111hrn, ù Ioules ltis t'[HH[Hes, <!ans ltlS temps 
mod!'rncs com111e dans les temps antiques. L'n11iL1• dn L1•1noignag1' n'11sl pas 
moins remar11uahl(: q11c sa q1tanlili'•; car, parmi des varidt!s innornhrahlcs 
de détails chws an\. dispositions nwnt.alf's parlic11lit'•rcls d1)s voyanls, les 
faits fondamentaux restent hors cle donle, avec 11tw richt'SSt' d() menus 
faits ayant cnl.1'1) eux 111m r·essernhlance cle familln, sui· laq11ellc il n'est pas 
possible de s1: trompe,·. L11 Deva hindou l'l honddliistll, l'Ange chrdicn CL 
musulman, penvenL dilfürnr dans la coupn dtl lenrs iûldncnts, porter des 
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ailes ou n'en pas avoir, mais ce sonl toujours des ûtres gracieux, remplis de 
gloire rayonnante,poss1~dant une connaissance et des pouvoirs surlrnmains, 
remplissant des fonctions similaires et toujours disposés à la bien veilla nec 
en Vl~rs l'lrnmaniti\. 

« Toutes ces prenvesont de la valnur pour cPux qni sont aptes el disposés 
à entreprendre l'enlrninement ni\c1issaire, et <1ui ont assez de patience et do 
résolnlion l)Olll' s111·111011ler les difTicnll(:s, qui obstrnenl 10111· chemin. 

« l\lais toutes ces expt'll·iences, quelque bellPs et sublinws qu'elles puis
sent Mr,i, alors rn,\nie qu'elles seraient foitf's au-delit de l'Moile la plus 
éloignée de nous, toutes ces e\pt\riences r,ialisé<)S dans les mondes mani
frsl,•s, indéfiniment r(ipûlécs, ne pou1Taienl jamais soulever le voile de 
l'illnsion et nous r,\vder le r1\el <pti est dans l'unité · 

"Elles po111Taicnt prouver des faits, <kmontre1· des lois, révéler des pou
voirs, mais jamais, au grand jamais, elles ne prnuveraienl la réalité qui se 
cache sous lus appa1·ences, pas plus qu'elles ne démonH'craiunt le spirituel 
au moyen du matériel ... 

« La seule preuve, la seule connaissance de cette grande unité, qui seule 
est réelle, est ohlcnue par l'éveil de- J'usprit, qui participe de, la nature 
mème de celte unité. Il fut dit dans les temps antiques que la seule preuve 
de cette existence (itait <, la croyance à l'existence de l'àm~ », et qu'elle ne 
pouvait ètre constatl•e qun par ':elui dont« le cœur était pu1· n. Le cœur, qui 
est en effet plein d'amour, vibre à l'unisson du cœur divin qui est l'amour 
mème; l'inlellect, qui est lucide parce qu'il n'est pas pollué par la nature 
du désir, vibre à J"unisson du mental universel qui est la l11mi1\re mème; 
l'existence, qui n'est point isolée, vibre à l'unisson de l'existence univer
selle qui esl une. Nous ne connaissons que cc à l'unisson de quoi nous 
vibrons. Il est inntilc de montrer la lumière am; aveugles, à ceux qui ne 
peuvent ,ihrcr synchroniquement arec clic; il est inutile de montrer le spi
rituel il la vision purement matérielle; et de parler d'amour it celui qui liait. 
On ne peut s'attendre ù cc '[lm des 1\/.rcs rrpondenl à des appels quïls sont 
incapahles dn comprendre. L'amour doit èlrc étendu sui· eux jusqn'it cc 
qu'ils puissent aimer eux-1111\mes; la lumière doit les inonder jnsqu'ù ce 
qnïls puissent l>rillcr ù lem ton1·, et l'unilt\ doit lcnr t\ll'e incul<pu'\e jnsqn'ù 
ce qu'il~ 1:esscnt de se 1:1·oi1·c s(•pa1·1\s. Alors seulement, ces pauvres uns, el 
c\1sL tk la mass1~ de lïiumanit,i qnïl s'aµ;it, verrnnl l'amour, la lumière et 
l'nnité ,,. · 

PACL GILLARD. 

INTERNATIONAL DE 1900 iûf) 

SECTION HERMÊTIQUE 

EVAI ERIE° CHRL"J'IENNES LAIOUES ET LEUH ROLE DANS LES CH , , o , .i.:. --

L'A VENIR 
par SATVHNINCS 

L'oratcnr s'appuie SUI' lfls propl1éties de Mt'.·lanie Cal vat, de la Saletl<:, 
d'ailleurs fort mal accneillies pat· le clr!rg·1\. . , , . 

Dt\jà en 1291, sœur Meclithilde d'Elpl1ta avait vn que la venue d I•,11? et 
d'Hc;rncl1 serait p1·écôd1î de celle des apùtres des derniers l~m1p~. Le ~m!n
hemeux Gl'ignon de Montfot't, saint Vincent Ferl'ie1', sarnt l•r~n_çois de 
Paule, Cornelius et Lapide en parlent et tons s'accorden_L ü p_ro~1l1:l1ser qu,e 
ces précursem·s fulmineront contre le rclàche_m_cnt de la d1sc1plrne cccl,·
siasti,pie et la clûvialion de l'enseignemrlnl rellg1eux. 

RAVPORT SUR LE :\HltDlUM L\ Y-FONVIELLE 

par Ros.rnrs. 

On 1.rnuvera ce rapport in-extenso dans le n° d'oclohre 1900 de l'Tnitia-

tion. 
Nous en donnons ici le résum,S snccinl: 
ill. Lav•Fonvielle inrarnc un esprit qui se nomme .Julia. . , , ' , 
Qnani à la rt'ialit,; du ph(inomènP, la question de f1?11d<~ <!'~ 11. elrn ~lca'.·lt••~ 

poui·plusieursraisnns: lcc•.liangPmentde la voix, la d~;par1t'.o}~ de.lac::.11
_ 

propl'f\ dn m(•dinm (rurri<lional), IP c!rnng_ement dan_s I etnt,d,,sant'.",pl1~~10: 
logique pt·n<lant la ll'HIIS(~, les J'acnllPS q,111_ ~·~ HlOlll:I ent .J~( n<l,~.1\L_ cd ~J,_1~-
)eclure dt! penst'ie, vision ù dislancP, pr1lv1s1,~11 d•l I av_en11, gnu 1so,ns 8P11

,', 

LuellPs, ngrnndissenwnl: du c:ercle <les wn11a1ssa11c1\S 111LellectuuHes. ~I. 1\' 
a pas son;namlmlisnw lll('ide, cal' l<i m1'-tlium incarne no1_1 ~'.)1.1IP~no~1l ·l·es1;\'.~ 
Jnlia, mais encorn d'aull'es esprits d d11s pe1·sonnes moi t.Ls • <l,rns cc d 
nif'l' cas le 1rn\dium rnproduit l'agonie <ln défunt. 

· - . · . 1 · ><>1'lf'nt li' rndwl L'esprit .Julia est chrélwn; l.ous ses ense1gnemen .s 1 " . " ·' .· 
11 d\urn haule moral il(\; il !'onnaîl les familles spil'it1wll1·s des espnls et f' 

p·uticnlier celui com111is an gouvernement gén{·ral de la Terre. . , . 
'Enfin,dans la prévision 1ln futur, il disting·ue non seulement les cltclHJS, 

mais aussi leur probabilité de réalisation. 
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LA SOCIOLOGIE ET L'OCCULTISME 

P. Cll. Barlet qni, avec Jnlien Lrjay, a surtout t'lndi!' ces adaptalions !!n 

utilisàn l lcs nws g('111•ralrs fourn irs par M. de Sain t-Yvcs dans ses Missions 
p1ù:;ide la s1•ance el Pll dirige les déliais. 

En voici les conclnsions. - La socid1• est 1111 è!re vi\ant orga11is1•; elle a 
le pouvoir de se cn\crdes organes t>I. de ks modifier. Pour l'occ11llisl:e la so
cid!' idéal(: csl donc cclli> dont la rnnslilulion trinilairc est analogun ù la 
conslilntion d11 l.oultl c1·1·•al11rn et 1)11 particulier df) lï1omme. 

L'!iconomi1: poliliqun Pst l'al1domcn social; l'arrn1·c el la magistraturn en 
sont les organes ll1oraciq1H•s; les unilt·1·sit1•s et les clcrg1•s en sont lrs 
organr)s c1·réhraux. L'1•lal organi:•i!' d'aprt'•s celle concrption a (•l(• 110111111() · 

S'ynarcfiù, pa1· Saint-Yws. Il srrail gouvernt'• par trois chamLn:s: l'Ècono
m iqne, le .JuridifIUe et l'U ni rnrsilaire et religieuse. Lr suffrage y serait strie
ment professionnel., clianrn votant selon sa situation sociale pour l'une drs 
trois chamLrns. 

Voir pour plus de détails les Principes dr sociologie syntfu!tique par 
Barlet etLejay. 

L'lNSPIRATIOK PROPHÉTIQUE DE KOSTRADA:\ICS 
PAR SATURNIKL'S 

Il faut distinguer dans les ph(•nomènes du monde les volontés divines, 
et les permissions divines. Saint Jean et d'autres saints ont pu s'entendre 
dos d1Screts de Diou r1Svélés par un ange ou par lui-mûme; ils ont pu voir 
los clichés du futur clans l'astral. 

D'autres hommes moins r•levés ont ce don de soconduo vue: tels Nostrada
mus, Marianne de Blois, la voyante de Prérnrsl. Un nomlrre considérable 
de personnes peuvent cxpérimonl.tw le mode de propl1étie le plus infériem: 
le songe. 

La f)l'(\cision tins fails, d1\S lieux, des dates conduil. l'oi·aleur it crnin· Kos
tradamus guidt'i pat· un angn investi d'une mission sp!\cial1:. (Voit· Ir\ n° 
sp1\cial de l'Jnilialion co11sacn· ù ln JH'opl11'•1i1\). 

L'ASTROSOPHIE 
J>AH S. V ZANNE. 

Le ;rndiaqne ,w repr1•senle pas sm,lt•nwnt la g1•ograpl1ie <ln riel pl1rsir[111:, 
mais aussi les cycll's dt• lo11t1~s IPs 1·•1oh1lions l<ltT1:slr1\s, mais a11ssi la 
rnarclt1! de l'ltomme vt•1·s llil'U. 

Sulon l'oral.Plll', l'l1omme a !'1oln1• par !.rois l'HC!'S: la rougi', la noire d la 
bJancl1e actuelle; cliac1111e \Ïenl. il la s11ile d'nn tWlnge nt constitue un zo-
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dia<rne ; cllf•s sont d'nill1mrs mélangfrs; chaque race 1:este snr la_ terre 
2~;u2:i ou 2:iH:W ans. La rngn ronge fut marsienne, la 1101n·, salt11·n1en11P, 
l'actuelle est llll'l'<'.lll'i1•n11P; c·osl.-ù-diro saCt'.rdolall', i11d11striello, rne1·canlile 
et scienWiquo. 

1;,rnli•nr s'al'firmeromnw l'eprés(•nta11t d'un(• inilialio11 d'illm11inis111r\ ve
nant de J;i rnce noil'e; il p1·ofPsS(l la doel1'ill'l d1•s ri'•inrnrnal.ions progros
siv<·s, d se l'i'•J't'i1·n aux rno1111rncnls laisst'•s par l1•s noirs l'l dont Il' plus 
jrnpo1'Lanl PSI. ln liV1'1\ d1• Moïs!', l!l ,','aphru· /Jw·ru·/111t. Il r1•jdti• la scien(·e 
l1ind01w d reco1nrn.ind1l le Taro! vrni d li•s JH'lllacles d1~ K1111rallt. 

L'oecullisnw 1•sl la ~eir•n('O dos noml11·os <'I. dl's sigrws; ces sign<'S so11l an 
nom!Jre dt> :-2::.! capahll's clrncnn dt: trois inl.erprl'.itations: lï1iorntiqne, rJ1io
roglypltiqrn), el l'alcl1i111i<JlH', la plus socrl'te. Ces signes s_onl 1_>~m· 1\lre _vus, 
non lus, 11011 prononc(•s; c'est ù la fois algt~bre, g(•oml'l1w, hll'roglyph1e et 
idéographie. 

G'tist ainsi qu'il faut étudif'r le Pentateuque. 

LA FRA:NG-1HAÇONNERIE 

PAH LE ]Jr PAPCS 

Alt commencement de l'ère chrdienne, la tradition (\St r·onstil.lH'e par 
trois courants : 

1° Le courant Essénien, Kabbalistique. 
::_!e Le courant égyptien, gnostique. 
3e Le courant polylheiste, alexandrin.· 
Ces !rois comants se dé,eloppen t ù travers la l>arllêll'Ïfl occidon tale de fa-

çon ù former: 
ie le courant lem plier, manicl1icn. 
2" le courant g11ostir1ue, des Albigeois, des murs d'amour. 
3• le courant alcltirnisle. 
4" le comnnt kal>balislilJlW, juif. 
;-;• le cmu·ant orlltodcl\e cal.l1oliqt1!' 
auXfftwls on p<•ul. joindrn 
(i" le co11rnnlantocltlo11e, dr11idiqw•, 
Au cours dt•s sit'•dcs ils sr\ J'11sio11nc11t grnd11l'il1lnrnnl dtl maniùre ù n'arnir 

plus en prés(•11ce que lt:s discipl('s du Christ viva11t: HosC' Croix, mysliqttl'~ 
laï<1ues et religieux, vrais alcl1irnisles: et les disciples dr) Mamn~on ; clergt\ 
st)Clllier, j(:suiles, templiers; les Rost)-Crnix cltercltent ù ~e sen,r des asso
ciations d'onvricrs d6jit exislanl1!s pour propager l!'s anciens srrnholes ltPr
mdiq11es: c·est la fondation dP la Franc-11n<;on1w1•ip dans sa fornu• ~cl.nell_e 
par siltn1olc. Tous lps livr1•s spi'•ciaux rnPll<•nl an conra_nt dt\S l'.rogrl'S rnpt
des de <'.l'Lle socidt• e11 France, en Allt•nrng1w, e11 A111i'•r1qm~.p111s dans l<!lllt) 
l'Europe lH'11da11I. le xv111e sit')cle. Gt) fui en Frnncn, pendant la_ ~{i'~_,?lutwn, 
que :,;e dt'•ploya toute la puissance de la Maço1111eric,devc11ue dcfirnt1vemen t 
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une association ùe vengeances politiques, malgT1' les efforts des illumin,\s: 
c'est en France que la Maçonnerie va perùrc l'esprit qni l'anime, c'est-à-dire 
le symbolisme. Aussi le riLe français est-il mis à l'index de la maçonnerie 
universelle. 

L'oraleurdi\veloppe sa tl1<'•se, par lî1isloi1·e ; nous renvoyons les lectelll's 
à ses fH"O[H"cs ouvrngris, notamment: ,llal'ti1tisme r•t F. ·.M.·. Vif' de Jial'li11r's 
de Pal'quaU!J, Vic cte saint .llarti11. 

CO~CLUSIONS 

Le sccr(\lair<) g,:•néral, apr<'>s avoi1· énum<SnS et rendu justice aux ell'o1·ts 
de tous, nomnH\ment rem: dcs d!\l!\gu(•s (\l.rnngers~ récapitule la part de f('
licitations et de rem()rcierncnts qui revient à chacun. 

C'est dans la grnndc presse, les joumaux comme le Figal'o, te Journal, 
le Jfatin, la Fronde, la Nation, l'l:rlair, où ont paru des notes sympathi
ques et d.e Vt'l'Ïtahles t•Ludes comme dans le Fi_qaro, sous la signatme de 
Serge Basset et dans la Fl'onde sous celle do Tecla. Des félicitations sont 
votées à ces deux collaborateurs du spiritualisme. 

Et, à prnpos de l'initiative rnontri~e par le journal féministe. Papus fait 
remarquer l'i11L<\rèt que prnvoquent ces questions cilez les femmes et se fé
licite de cc signe toujours précurseur d'un succès. 

L'Union des délégués 
L'Union des journaux 

Il termine en remerciant le bureau du Congrès de l'11onncur qu'on lui a 
fait en lui confiant les fonctions de Sccrétafre Général et fait ces vœux pow· 
que tous nous restions des set'Viteurs de l'Invisihle. 

l\Im
0 

J. Colin dépose une adresse qui exprime en termes touchants sa joie 
d'avoi1· pu parlicipc1· ù une telle tentative d'union, ses remerciements an..: 
leaders du Spil"itnalisme; elle termine en rnppelant les premiers efforts de 
la pens<fo idt\aliste, trente ans en arrière, dont elle voit en cc moment avec 
bonhem les fruits. 

RAPPORT IlU 1), PAPUS 
SECHliTMJŒ GI\!'il~HAL DU CU!'iGJU::s 

L11 rt la s/wtn' soù·111u•l[r, d11 '.! i sr•pt1•11tbn! J .<JOO 

:VIESllAMES, lHESSIEl!HS, 

MEs Smuns, füEs Fm::1rns, 

Vous assistc;1, il la clôture du Congr<'•s, npr<·s dou;1,<! jours de trmaux inin
le1To111p11s que ~ous avc;1, snivis si vaillants et si nomilt'<'llX cpw nous en 
sommes Pncot·(: tous clia1·m1;s. 

Qu'étic;1,-~ous pour nos enue111is, pour Je public'? 

\ 
\ 

\ 
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Des rôveurs, dPs fous. 
Cos fous se sont niunis, qn'ont-ilsdiscutt'i '? 
L<~s plus hautes <[UPstions rp1i lHILSS('nt intét'(~sser lïmma11il1;. 
Pourquoi SOtlllllt'S-ll0US SUI" terre '? 
Pom· ï1011s on pmu· les antres'! 
Po1ir lf>s a11/rr's d'abord; pour 11ous 1•nsnil1!. 
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Mourons-nous tout nnliee ap1·t•s la mort physi<pu• ou lH·1·sistons-11ous. . 
No11spr•rsislr11ts, COllllll<' l'a dit le• plus grnnd ni 11~ plus divin des }Jaî11·r•s: 

Jésus. 

La mort a p(•nlu ses tel'l'enrs, 11~ lornlH:au n'a plns t1·1;pomantn ponr qui 
est s(1r de vivre (\Ide vi\1·e cln l'anlr<' c<Îl<'. 

Sur <[UOi hnsons-nous notl"!! Foi 1 
Est-ce sm· de vagtws aflirmalions dogruali,lttes? 
Est-ce sui· un 1:nsc·mhle ,le s111wrslil.ions '! 
Est-ce sur de pms sentiments? 

Non. Sur l'e.\lH'l'1encr et sur . expe1wnce ,, ,. , · l' , · ,cc.·.·,,,nt·1fi1·r11'". Voilit le [ll'emier 
grand aspect du Congn~s. - • 

Cr!s r(:venrs. ces d1•fcnsenrs de l'i11111101'1alilé de l'àme n'ont fait ap1wl ni ù 
la philosopllie sans lrnscs ex:périmenlal('S, ni ù aucune thfologie. 

Ils ont demanclc\ à la science, à celle qu'on leur oppose comme li~ grand 
adversaire, à celte c,1.périence qui a fait du sarnnt le vériLable pr,!tt·e de la 
réalité naturelle, ils lui ont demandé dA venir et de les aider. 

Et la science est venne. 

Dans la sectio.n magn<ilique, c·est ù la tiléori11 scienliflque des on<lulations 
que les expérimt>ntatt'lll"S ont fait appd. . 

Dans la section spirite, c'est an contrùle cles faits pat· ks enregtslrnurs 
mécaniqne;; les plus pert'1!clion111;s qrw lc\s rap1H>rtem·s ont fait appel po,u· 
asseoi l" leurs aftirmat ions. 

C'(·st a11x donut'ies les plns llantPs <k Ja seienc·1• qne les Lltéosoplres J'onl 
appel el c'est dans l'espoir de joind1·1: ù cllaq1w chaire ,111alyl.iqrn~ ,<l<'s co11-
tPmporni11s 1111(·: chaire de sy11tht•s1• <[lm l1~s ll!!l'lll('•tislcs onl ai>ord1• l1•s prn
lllèmes sci<:11tifiqnes sons La11L d'asp<!cl.s. 

Donc, idfr prinripal<: qui S<' dt'•g,igP d1: tous l(is L1·avm1, d11 Congrùs. 

App<:l(•t· la s<:il"nc1: laplus 1·igo11re11si: ù l'nppu_i d1' nos af!i!·11ial.io11s 1·mn~ 
mnnPs sur la s1u·virnnc,· l'i su,· l1•s Lra11sr1Jr111al1011s dtt :.\101 11n11to1·ld ap1·,•s 
ln morl. 

fotons 1rn conp d'œil sur l1•s l1·a1atl\ d1• rlraq1tl' S('Clio11 !'! nons 11•1To11s s,: 
conlinner e1:ll1• premiû1·1• imp1·essio11. 

Vove;1, l!'S magnl'lisen1·s L<'u1·s <•11J'a11ls l!'S Ji~ p11otis1·111·s onl. rn11lr1 l1•s t1·;1i
tor c1(1 rôveurs on d'(\lrns ar1·iér(·s, ont IP11t1'• de l(•t11· harrer la ro11l1• l'l, par
lant, d1• considfrc•r le 1nagn1•lis11w co111111P 111w sork d'aslrologie scientifi· 
que cl u·ayaul plus que qudques rares adeptes. 
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Or, les hypnotiseurs sont incapables d't•tahlir une th1•oric sciPntifiqne de 
leurs pl1i\!1om1'>.nes. · 

Les mots d1, subconscient, d<' <·onsckncP snhliminale, d'aulomat.isnrn 
psycl!irJlW sont d11 grands mots sous lPs<ptels se caclt<l Je vide d'une id1\c 
ré:llc, conmw <IP rnagnifiq11cs orip1•mn 1·t•<·omrant d1•s ligures de cire : de 
10111, p0111· IPs naïfs, c·t'sl qupJ,pw d1os1i; de prt'•s, en n'est plus rien lJllll 
fan t asrnagorie. 

~-ar1s sï11qui1•ler des calomniPs Pl dt·s m1trng1ls, lt•s rnag111'•tise11rs 0111 mar
che f'l onl apport1\ IPu1· <'.011triln1lion JH•rso11111illl' ù l'œm ,·c d1is anc1'otr1is. 

A la ll11•orie p1·1•sq1w naturiste dt• Mes1111•r, aux d1•cm1verl!'s plus m'ysli
ques dP Jlny.,t·•g11r et au.\ t•xp1·•rinnc1•s 1•lrn11ges <Ill du PoteL, Jps lra,mL~ dt• 
Dunille, lt•11dant. ù faire prt'ivaloir les i.1Hiori1•s dn l'ond11latio11 en m,Wllt'
tisnw sur celles df' l't•mission, onl appol'lt'• 1111 compl1\lllt'llt Pt une base,.,qui 
P;rmetlt'nl ~u magn1;~ismcl, lont en artinunnt ses tendances spirilnalisl1•s, 
cl al!Pr de JHllr avec n'1mporle quelle sciencô el de donner une tlu;orie srif'n
ti/iqu~' complète de ses pl1énomènes, ce que les l1ypnotiseurs ne pement 
pas faire. 

A_ côté de c_e~ bases t!Hioriq11es, la section magnétique a confirmé pleine
ment les experiences et les décoinertes d'un de ·ses présidents <l'J1onneur, 
1\1. le colonel de Roclias. 

~ette justice et cet appui pour ses expél'iences q11e l\I.' de Rochas alll'ait en 
v_am chercl'.és citez les hypnotiseurs on les matérialislés qui l'ont systéma
tiquement _ignoré et calomnié, il les a rencontrés cl1pz les spirilualistPs qui 
savent tou1ours rendre gloi1•p à tous les chercliems et ù tous les nais défen
seurs de la vérité, mèmp <piand ils n'appartiennent pas ù une de leurs éco-
les. , 

Et nnl mieux que 1H le Comte de Constantin, l'ancien président du Con
g:·ès 111agnéliq:rn de rnt-m, ne pouvait indiqne1·, dans son poste dep1·1•sident 
d honn('Ut\ l_r1 lien <ln m_agn1•tisme classique a~ec le magrn5tisnw scientitlque 
conlemp~rntn _; _nul rn1mn q1w 1\1. dt· Nnrkiewicl1 .Jodko,ù qui on doit tant, 
ne pourn1t Sll .10111clrn au, fiPnx p1•pmi1irs pour constituer 1111e frndw1use tri
nilt\ dti lïd1\al. 

1''.11fi11, q11_ïl nrn ~oil IHll'lllis 1l1! cill'I' 10111 parlic11lièninw11t 11\s P\[lCl'll!llces 
(k M. Bonvwr, q111 a su nous cl1armt•r tous, J1ier, par l'c•xpos1\ de ses r1i
cltercl1r:s origi1wlcs. 

Ce sPrait. nne ingral.ilmlri d11 ne pas nms signaler l'aclivil1\ infatigable de 
~1._Fai>ins dti Cltampvilll', •rui a su don11P1' il ln s1ictio11 magn1\tique, avec 
l aidti 1k :u. IJl'snrnrel.s, c1•II•• 1 itali!t'• qui a dt• une d1is principnllls caustis de 
son gra11d sw·d•s. 

Je 1ous ~i_gnaltirai pour lllt'llloir1• les l'/J'orts dl'S l1yp11olisii11rs pou1· s'nnir 
au.\ mag1~el1s1~nrs lloul ils n·co111rnissaient. ainsi la grnnde raltllll', d la d1;
monstral1011 par la section magnélique des faits d'nlt\riorisation, d'action 
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à distance el dn d1\clonlllement qui unissent. cettu section aux trnYaux <11• 
tontes les antres. 

l\I Dnrville, son pn•sident, a Ilien m<•rit1; du rnag11i'·tisnrn et <ln spirilna
lisnw el. nous lui devons tous urw VÎ\1' 1·1ico11unissanni pont· l'appui qn'il a 
donné ù nos irlt'-es les plus cl!t'•rPs. 

Avec la sfflion spiri/1', uo11s abordons la nrnssu la pins co1u1H1<.:IP dPs co11-
gr(!ssislPs. 

Lii spiril.isnw t·sl la hast! 1·étillo 110 lont1• t'·tttdll dn }londn Tnvisii>lt•., d si, 
plus lard, la sci1in<·e l'ait arne111ln l1011ornblti !li. s1i JïilliP ù la docl1·i1w do la 
snrvivanct~, c't>sl anx ell'orls p1irs1\v1•1·anls d1·s spirilPs q1w 11011s tkvrn11s CP 

n\sull.at. 
0 n consirH•re trop, <la n s cerlai ns milimL\, le spi rilisme commt• 1111 ensem

bhi dri th1•ories senlimenlales desti111SPs ù panser Jt,s plaies des, VPuves li'Op 
nffiigées ou des mères d1•sespén·es. 

En consacrant onze séances ù 1'1\lntle scientifiqne des plHSnom1•nés et 
quatre seulemcn t à l'exposé des tbfories morales, la section spirite a fail 
justice de ces préjugés, en montrant que, si la certitude de la survivance 
dris èlre aimés et de lelll' constante assistance aulom:-des vivants a une 
immense portt\e morale, c'est l'expr\riencP délicate, c'esl l'appareil physique 
enregistreur qni doit ltre appelé à l'appui de cet enseignement tpü a sauvé 
tant d'âmes et consolé tant de désPspoirs. 

Les livres de Léon Denis ont fait plus d'heureux que bien des traités pé
dants de pllilosopliie, et bien des àmes clésencl1anlées ont puisé dans Apl'lls 
la Jlort des certitudes que les dficlamations des rhét,rnrs eussent' été inca
pables de leur fournir. Aussi c'est ùjustc raison que je me joins il yous tous 
pour acclamer et ponr applaudir le grand cliarmeur d'Esprits incarntis el 
désincarn1~s auquel vous avez eonfi1! la présidencP du Congrùs, il 1'unani
mil1\. 

Qu'il rnesoil pern1is de rngretteravec von~ Lous l'absence dans les disc11s
sions de notr11 d1er ami Gabriel fklan1111. Ap1·('os avoil' 1'•11\ ù la pninc, apr1•s 
avoir travaill1\ ù l'œnvre ingrale rit: l'organisnlion, la maladi1i l'a emp1-.t:l11'• 
d'<-.L1·e ù l'lton1H~n1·; mais si so,11 corps n'a pas (•11• ici, son esp1·it a i11spi1·,; 
hit•n 1ks 1·1\sullats el. des t'.ornnmnicalions. Cclt.n rigrn!111· dt• mdltodP, cl'll1i 
discussion se1Tt'iu d1•s plté111nnt'•11t•s, c'est ù l11i ']Hl' 11011s la dc1011s, <'t t'll 
sonhail,mt son prnrnpl. 1·(!1ablisscmenl, 11011s sommes ltPu1·t\llX de co11slal.1•r 
son action rfrlle dans tons les L1·a\,lll.\ d11 Congrt'•s. 

Il sPrait. ingral. de ne pas signal1i1· l1is dl'ol'l.s do Lm1r1!11L d!l Fagl'I, dP Bnn
<lPlot, dt' B0111•'irr, qui, <"11ac1111 d1: l1~nr r<ll1\ 0111. aidt'• ù 11ol1•p s11<:t·J•s,d 1w1·
mPllez-moi, p0111· Il!' pas t\lre incompltit, de ciltll' 1,i 110111 <111 librain) spirit1•, 
'.\J. Lcymari1i, dont la l't'\lll' a llil'n voulu a1111on<:PI' a1cc sympatl1i1• k Co11-
grùs. 

Et que jn n'o11blie pas la phalange des docteurs qni, brisant a1ec les cr-
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l'cments d'une Facull1' qui fai! tant de sccptiques,ont eu le courage de nous 
apporter l'app11i de IL'u1· autorit1S el de leu!' savoir. 

Saluons Lons le 1), l\Iontin, qni, Sl'Ul, a t'ilt' d1!fo11dl'e le spiritualisme clwz 
les hypnotjsenrs et (llli a su coudujl'e ù la vidoire une grande section des 
forces du spiritisme. 

Rrrndons honrnwge an\ Il'' Bayol, Bonnet, Barnduc et Cliazarain qui nous 
ont fait des co111m1111icaljonssi i11t1•rcssa11tt)s 1•t si rigo11rc11se111cn! scie11tifi
'[lWS; a11 com111,111da11t 'frgrad, dont ks pliotogrnphies ont ému les pins 
seepli!flWS d1•s matérialistes. 

Enfin, l'l'lt11'l'Cious tous 1\1. Dmai,qni appo1'liJ au CongT(•s d ù tous les or
ganisatems s1is mrrveil1P11s1!s q11alités d'mlminislrateur. A côté des emllal-
1t,11wnts d des t•11U1011siasnws, il l'l![ll'l!Sflllte la prndcnccet la persévérance, 
t't 11011s devons llt'i11ir l'i1nisilll1) de 11011S avoir pnrmis de compter des hom
mes de l'dtt) valeur et d,i cdte n,1)jl'Ï1'nt:c parmi toute la Jolie jeunesse des 
organisaif)111·s. Il a rassemfll(\ nos deniel'S et, chose plus ral'c, il les a dMen
dus et prolt'•g1•s, Pl nous lui devons des t•co11omies dont nous saurons tous 
lui <lit'e profond1•1uent l'econnaissants. 

Je ne puis quitte!' la section spil'ile sans vous signaler la tri's belle expo
sition à laquelle Dclanne et ses amis ont pris unPsi grnnde part comme or
ganisatems el qui contrilmern, j'en suis persuadé, au succès cte la doctrine 
dans l'avenir. 

Enfin, maintenant (fUC' j'ai parlé des personnalités agissantC's dans le 
Congr<'•s, laissez-moi rnus rappeler l'ac,tivité de f'.es gl'onpes et de ces tra
vailleurs dispersés ;)artout.; laissez-moi signaler lt•s patients organisateurs de 
nos succès passagers· qui nous préci"clent et qni nous suivent et permettez
moi de salner avec ,•motion ees gronpes comme celui de Mme Laffinern~, ces 
l'1'nnions anony111es comme celles dt~ tant d'antres, où le monde visible 
s'unit 1m mo1Hle i1nisillle dans l'amour el la chariti'! des àmes sou!Jranles 
des detu plans. 

En t<,rmina11I, 1w1·1111,U<>z-nrni de e.rnil'e, dans l'impartialité que requiert 
mon rtîl,~ actuel. <Jll'il n'y a jamais d'hoslilil1\ entre le Kard1'cismc et la 
Sc.ie11ct>, pas pl11s q11'nntrn la lwuiè1•e d'l1i1!1' l'i cr!lln d1! demain. Et je salue 
avllt'. ,u11s 110s frl•n·s Pspng11ols, qui, po111~ Jll'Oll\1'I' la n\alit1• vivante de la 
1•,liaritt'• spiril1\, 0111 appcl1\ ccnl. ciq11a11lt) [lèlUll'PS d1!S 1·ut•s à [HlJ'tag<\r mec 
e11x lti pain dn rnl'ps 1i11 rn1':nw tP111ps q11e 1t1 pain de l'esprit. _Lu drapeau 
d'Alla11 Kardu1: Pst ('<'il1i•d1: la charilt' nt dt! l'amo111· u11Ï\et'scls, cl ce sont lit 
des pri111·ip1!s qui ,w pet1\1\11I. ni d1nng1~1· ni vvillil' et q11i rPnd1!nt la Scieni'e 
n:\1•1le, parcti q1w c'<•st 1·111le d11 cœ111·. el q1w cf'lle-la est i11_{'aillillle [Hll't:e 

qu'nllD est élt\l'llelln Pt qn'elk n'a jamais trompé personne. 

.. . . 
<Jnn dirai-je de la St!clion lhéosopiliq11e '? 
Elle n'a pas de prblident d'l1onncur sur cc plan, parce qu'elle en a un 

.,, 
' 
,\ 

ff 
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dans tous les plans en la personne de H. P. Blavalsky que j'ai connu l'l 
pour laquelle, quoi qu'on dise je professe une 1'{)el11) ad111irntio11. 

.J'exprimerai 1111 regret, c'est de 11'arnir 1m la I oil' joll'\I' le rôle auquel 
rappelaient ses hauts enseignements. La f'atig1w dt! son principal 1·1\pl't\scn
tant, le D' Pascal, IPs occupations dP 1'11<11111111: all'ahl1• d cliarnwnt que mus 
avez si justcnrnnt devé au til.l'e d<· vi<:e-p1·<•sid1\1lt, M. Gillal'd, n'ont permis 
à cette section que dD lenit'UllP grandP s1!ancP, dans laq1wlln s<:S Pnsdgnn
mcnts, Pll1[)1'eints de la pins liantn spi1·itnalit<', S<' sont affirnH'8 avPc auto
rili•. J'aurais voulu la voir dis1:ntt1r cdt,i 11ur-stio11 du vt'•gt'itarisme !Jlli nous 
intéresse tous: mais j'ai tenu ù la rcm<>rcicr du concnnl'S fratel'llcl cl Mi
voué qu'elle a apporté à notrr, Congrt"s et c1ui l11i c•st pcl'mis d'drn la v1Sri
table synthèse de tous les spiritualistes sans distinction d'opinions. 

.. 
J'ai aussi à parler de nous-mèmes, <l1! c1:I te section hennétiqne, tt qni 

\'OIIS avez fait le grand llonncm d'assister si nomh1·e1n ~l ses srSances qu'elle 
a dù usurper la salle plus grande de ses frères spirites. 

Nous nous sommes'efforcés de vous pr1•sen terrJ1enndisme sons ses aspects 
si multiples, nous avons dù vous le montrer dans ses multiples fraternités 
initiatiques, dans ses journaux, dans ses a<laptations à la Mort et à la Sur
vivance, à L\.lcliimie à la l(abbale, à la Médecine Hermétic1trn et à l'lllumi
nisme, dans ses rapports avec le Swedenhorgisme et 1a Franc-Maçonnerie 
et enfin dans ses adaptations soc,iologiqucs et chrétiennes. 

Qu'aurais-je pu faire clans ton[ ce dédale de connaissances sans l'appui 
d'amis et de maîtres fidi"les '? Faut-il vous rappeler les noms du n, Rozier, 
de Barlet, de Sédir, dt' Jollivet-Caslclot, du D' Chahaud, do S. U. Zanne, de 
Karl Nyssa, de Julien Lcjay et de tant d'autres, comme 1\1. Ernest Bosc, qui 
nous ont aidés de leur science et de leurs conseils? ... 

Les applaudisst•ments que vous lenr avr•z prndigrnSs 1wndant la session 
me dispensent de IP faire, Pl je 11e pnis <[lie nw joindrn ù vons dans cett1) 
ci1·constancc. 

Mais si nons n'avons pn vous instrnire commP nous l'aurions voulu, nous 
avons cssay<i devons distrnirn et je gal'(ltJ Hn so11vP11i1· reconnaissant d11 
grand honhC'nr qtw vous m'avPz l'ait en vnna11I si nomht't'll\ il nos p1·oiru'na
<ks ù ['Ex.position et il la l'tJ<'l!plion dl) la Socii'•tti dt's rn111'i"r1111ccs spil'iL1ia
listes, il l'HMel des Soci<H<·s savantes, ainsi qu'it nos loges martinistes dont 
la pauvrcti\ est si peu habilnt'•e il de telles aJlhwnccs. 

Enfin, je remercie d<1 tout mon cœur le p1·1\sident <fhon1wur dn not1·1! 
section, le D' Nizicl'Philippe, dt\ Lyon, nt 11: comte de Nt\pluycfl', don!, lns 
noms hrillnnt en Uite de nos trnvaux el nons guident, eommn les pliat'<'S 
ramènent an port les navil'es J)!\rdns dans la tempôtc el dans la nui! . 

Voilà la revue des sections l:ermin1•e. Parlons maintenant de nos aiclc-s 
dans Lous les autres plans. 
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En h•le ad1·essons nos plus vifs remc~rciements aux IH'!Ssidents d"ltonnem· 
du Congrès, qui 1ious ont illusll'!'S du patrnnage de noms gl01·ieux. 

Puis saluons avec 1·econnaissanc!! le <JuaLt'i,~mt: étal: la Prr'ssr', qui, mal
gril les e.Üg<•nces tl'adualit!':S plus illl!Sressantt•s, s'est si at·.Li,emt\nt inlt•
J'esst'it: ù notre Congrùs. Ht•mercions tout d'nho1·d 110s co111'1·t'•1·(•s masculins 
el stu·loul la :Vfllio11, la Prr'.Œ', l'Er/air, le JJ11li11, le Jo11n1al t'l lllt'lllt\ le 
T1•111ps dt\S noies !fUi nous 011l !\t(• t:onsat:l't't)S. - Si t:t'rlnins clt1:oniqw\111·s 
ont ùu·1•1111: t\ll cltamhrn IL\llt'S articles t•n Sll donnant dt\s airs réjouissants dt\ 
pontifos, d'aulrns ont pris la pein!: de venir !'I de conslater notrn force 
rt'•!dlt~ d nott·e union. Ainsi a fait, nolrn ami S~rge Basset pour frri1·e un 
h!:I et cltautl arl.iclt' dans le Fiyam. l\lais, it d,t.,\ des ltommcis, que dirn 
du vaillant journal tlt)s fo111111es: la Frondr:, 

Vous sa,ez qun dans le ::-.piritualisme nous rendons ù la femme sa place 
légitime en la t:onsidérnnt comme la complt\tnentairc de l'homme, CP <1ui 
indiqne q1ùlle n'est ni suprSrieure, ni infé1·iet11·t·, mais srn· Je plan d'1•galitti 
absolue avi:c l'antrn pùlr de rlmmanitt'•. F:11 bien ! sans prendl'c des airs de 
psychologue grotesque, :nec la modestie et la réserve qui accompagnent 
seules le vrai savoir, _Mlle Tltécla, la l'l\dactrice du. la Fronde, a su Jo1rnu1· 
cliaque jom une idée gt!nérale des travaux rle toutes les sections du Con
grès . .Je mus demande un vole spt·cial de félicitations pou!' la Fronde c>l 
pout' sa rnillanle directrice -qui ont donné une jolie leçon à bien des con-
frères orgueilleux:. · 

C'est aus. femmes que nous devons le succès de nos Congrès et c'est jus• 
ternent qu'on dit que celui qui a lf•s t'Pmmes pour lui est sûr de la victoire. 
Ce sonl elles qui, cnlre l()s sessions, pt'éparenl les rt•ussites pat' lent' iqces-· 
sanl apostolat. Ce sont elles qui, abeilles infatigables, vont partout butiner 
le miel de la Vt't'it(•. Sad1ons ne pas dm ingrats, en ce jom de joie, et ren
dons ù la femme justice pour le sncct'•s de l'idée spirilualislc à travers tou
tes les classes sociales. 

Enfin, rt•111a1·q1w11s qw) le Congrt'>s ne st: fp1•mint\t'a pas sans laisser des 
traces vi\anlt•s dt' son action. Oulm IP volnnw ([Ill\ nous 111dt1·ons tons nos 
soins ù prépa1·c1·, ,ous avPz vof(\ t'.t\ malin, snr nolrn p1·opositio11, la ct'(•alion 
de d!'d!ig111•s iss11s de lmtltis les (\!'oit\~ et dont l't\.\islet1ct' nous assure conll't! 
loutt's lt~s al.l.aqw's dans l'aVt\tlit·, <'Il nous p1~1·nwt.1.a11l t\tlt:ore <11) prnndrn 
une vigout't•use olfonsi,e truand ct~la st•ra llt'C('S:;aire. An nom dt• la cause 
tout enl.it'•r1•, jt• ,011s 1•11 atlt'(!SSt: 11ws plus sinc(•t·es l'<'lll!'t'cii•.rt1P1Jls. 

~~- l'Psti• i1 fail'I~ l'Union tles diredeut·s <k nos jo111·11mn dans tous lt\S pays 
el. J espt"1·e qw: 11• procltnin Congrès l.ronvern cdlt) <Pll\t'(\ t·1:'.alis1\e. Vous 
av<'z 111011!1·1\ ainsi qtw la snnPill.ancP t•\isl1) non s1!11lt~llt1\nl dans le plan 
invisihle, mais aussi, dt• pat•sps tl'ltV1'1is, dans lt\ plan visible•. 

Ce St\rait. 111H: i11grnli111dt• dt' 11(\ pas joindn) ù nos re111e1·ciclll!'lli.s l'assis
tance to11t e11t.ii•.r<•, Cf's dt'·lt':gllt's ûlrangers H'llllS dt\ pari.oui 1wm· illustrer 
notre Congrès et que nous a\ons tons t\tt• si llcut·t•ux il'cnlendre et d'ap-
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plaudir, et permettez-moi <i't'ilre injusi.(; un peu en vous demandant une 
mention sp1\ciale pout' nos frt'•res espagnols, alors que Lons les autres délti
gw\s mériteraient une pareille d h\dlirnc t'galilé. 

Voilù, mes srnnrs et 1111•s f1·t'•rPs, ma tùdH• l1·rmint\t\. Jt\ dois, Pli lll't•nant 
rnngi'\ de vous qui m'art•z tant gùl1• l'<'1twrcier le 13111·t!an dn grnnll ltontH\llt' 
<rnïl m'a l'ail en me confiant lt!s J'ofl('fions de set'.1·1~lairn gt'inüal, alors qne 
tan!. d'antt't)s nn l'lait\nl plus digll(:S. C'est g1·•111·•rnl1•mr•nl la placn des jt~lltH)S 
,,tvons rnez sans doult• vnul11 lllt\ pennl'llt't' de sal11e1· de loin, l'i, pour la 
di•rnif•.t·e J'ois, nne jeurH!ssti fnyanl ù grands pas. Merci dn nùtvoit' encore 
permis d'avoir cette donrn illusion. 

'.\lais je pense qu'il faut nom (\l!!\ et' plu:c. itaut et, nons rappelant que 
nous sommes tons des seniten1·s tfo l'invisible an mènrn litre, conslaler tJue, 
soldats d'1•gal grade dans la bataille. notrn lmmili11·: cl notre courage dans 
les {:preuves nous dislingucro nt, seuls, de nos frt'~1·es. Rangeons-nous donc 
auloue du drapeau spil'itualiste et saluons tons en mt•me temps Je Pt'~re ctS
leslB qui montrera à nos adversaires comme il nos amis, qu'nnis da11s üne 
mème fraternité nous recherchons tous avec un égal amour LA vorn, LAVÉ

RITÉ, LA VIE, LE VERBE ET LA IXWl~RE. 

SECTION HEfülÈTIQl:E 

PHOPOSLT!O'\'S ET VOEt;X. 

L1111cli 17 (matin). - Sm la demande de F. CH. Barlet, la section 
adresse ses plus :vives félicitations an 1w, de Saint-Yves <L,\.lveydrc pont' la 
prodigieuse décoU1e1·te de l'At·eilt\omùtre esposée par le lfrPapus. 

Soir. - La s,1clion t\mct Jp vœu dt~ voit· nommet' une commission mixte 
de spirilt~s et d'occultistes cltal'gée dn réaliset' l'union des Ft\d1\rntions spi
ritt•s el des Ft'alt'l'II il.(•s occuHislcs par l'en mi t·,•cipro<JtW dt'. dt\l(·gnés. 

Jlurrli J 8. - 1,:1alllisse11wnt d'11nc monogrnpltit~ dt'~taili(\e dt•s tlin•rses 
pltasPs <ln pht'\llOlll!\llt) de la 1norl, pat· tontes ks sections. - 1,:tudt: des 
npparr1ils dPstinés il prouver la sn1·vi,ancn pat· les t't't'IH•rcltes dn la force 
psycltiq1w el sPs divPt'St)s manif1:sl.atio11s. - fü:c1wil de faits t\lal>lissanl les 
diverses conditions de la fü':incarnatiot1. 

JJ1•rc1·Nli J U. - Ft'licilalions ù la Socit•lt\ alcltimiquc de F1·anCt\ l'i ù son 
pr,~sident : .Jolivi'I Caslt:lot. - Vccu dt' l'(~llldt• s(:rit•use pat· lt!S snvants ofli
ciels dt: !'Alchimie, consid1•r1\f' coJIHlli.\ la Hai(• pltilosopltie dt• la chimie. 

./('ltdi '!O. - F1'•licit.alions ù l'J~cok ltermdiqrn: ponr l'!':lahlisSt'lllt'tll dP 
ses cours gradut'•s de Kabhalt), - Vœu dt• l'dude apprnfondiP du Bahysrnc 
par les Occid(•nlaux. 

Vl'lull'Pcli 'l J. - J<:tud11 par Jps 111:rmt'•lisl.!'S d!1 l'Hnrnœopatltit'. - F<·lil'ila
tions à la Socit':11\ d'initiative ltrnnœopallti<1m•. 
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SamPdi .22. - Vœu dt: l't;tndc spfrialr par to11s les spirit1rnlistcs <les 
œuvl'es de Swodenbo1·g· cl do Lonis-}Jidwl· rie Figanil·res, 

f)imanclw .2.~. - Et.nde impartiale de tontes lt!S Rnligions. - Etude spé
ciale pal' lns voyants des divp1•s faits produits p1•rulartl 1"1~xercice dn culte 
da11s le Cl1ristianisme. - Vœ11 du di'•vtdopp1~11wnt dps v1·:rilahles cl11,valPl'ies 
clmitil'IHH\S laùpws. - Fi'•lir.italions il î\TmP Lay-FonviPlle ponr lt\S cnritmx 
et importants 1·t·•~mltats oi>lt1nns pat· sa mt'~tl,nrnnité. - Ft;.licilations au 
1)0 Philipp" et il son t'•colt~ pour la mt'•tilotlc t:mployt'•o ù Lyon et rp1i consiste 
essenlicll.t•rncrll. il don1w1· la p1't)llVt~ r,pt'·rinwntale de tonl:t! allirrnalion se 
rapportant aux fo1•cps psycl1iq1ws. 

Enfin voici les vœm d'ordrP g,;ntSral. 
. Au point d1) vue prntiqnc, le D1· Papns propose : l'dalllissrmenl de rela-

tions personnelles entrn les rnembr1~s de la grande famille Spiritualiste. 
L'union des journaux. 
L'union des Sociétés d'dndes. 
L'union des fraterniL1Ss d'initiation, 

non seulement en France inais sur toute la terre. 
Au point de vue de la rccl1erche pllilosophiqne ,vl. Chantclesse propose le 

criterium suivant : 
Nous tiendrons pour vrai tout ce qui serà de nature à nous rendre 

meilleurs, tout cc qui sera de nature à nous faim nous aimer plus les 
uns les autres, à nous devcr, et à nous rapprnclrnr de l'ètre infini et éter
nèl que nous adorons. 

Voili1 la prc.mière base du critt'l'ium, et nous tiendrons comme faux ce 
qui est ·de nature il nous abaisser, à nous rapprnchcr de la maLitre et de la 
brute, à nous r,:ndrn !~goïstes. 

Voilà le critérium provisoire que je pmpose et je crois qu'il sera appl'OU vé. 
Lundi 24. - Ft;iicitations ù l\J. S.-U. Zanne pom sa communication. -

(Soir) Renouvellement des 1'1\licitationf' ù Mme Lay-Fonvielle. 
Mardi 25. - Vœu de J'éludt! approfondie d1l la Sociologie pal' toutes les 

écoles liermt'•Lic1ue:;. - Fdicitalions ù Ml\I. f\arlet eL Lejay pour ltm1· lrnvaux. 
(Soir) Vœn de J'(:lrnle suivie ile la Ps11thonu'll'it par toutes IPs écoles. 

Mr·rcrNli '!(i-. - Vom dtl la diffusion des id1;es spil'ilnalisttlS dans la 
Fra11c-l\fa~:01111erie. - f,\':licilations an Hitr· s11'f?dl'11ooryil'1t n\cernmnnL da
llli ù Paris pour son carndèrc rwlte1111•11L symholiq1w cl spil'ilualislc. 

llll'LÔMES n 'noNNEUH 

La seclion l1l•1·métiqw•, a l'occasion du Congrùs, a dnmand1i ù l'Ol'drc 
Martinisle de dt;cp1·11or des diplômes d'honneur aux pel'sonnes dont les 
noms suivent : 

1° A ses deux présidPnl.s d'honnrur: 
MM. le D1 Nizier Philippe (de Lyon). 
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Nicolas de Ni\pluyeff, 
20 Aux présidents et secrétaires des sections du Congrès. 
MM. Léon Denis ; 

Gillard: 
Durville. 
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3° Aux membres de la section hermétique qui ont illustré de leur talent 
les séances de la section : 

MM. Barlet, n, Rozier, KarlNyssa, Séclir, S. V. Zanne,Ll'jay, Ernest Bosc, 
n, Chabaud, Sacy, Jollivet Castelot et Mm• Lay Fonvielle. . , 

4° Aux personnes dont les communications et les travaux ont illustre la 
cause du spiritualisme sans distinction d'école . 

MM, Le marquis de Saint-Yves d'Alveydre, pour son archéomètre. 
Le D' Baraduc, pour ses expériences pratiques sur le hiomètre. 
Le or Bayol, pour ses recherches expédmentale~. . 
Le D" Girgois, pour son étude sur la volonté. G. Rosab1s, pour son 
rapport sur Mm• Lay Fonvielle, 
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